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LES  VIES 

DES  SAINTS, 

I  f 

COMPOSEES  SUR  CE  QUI  NOUS  EST  RESTE 
de  plus  autentique  &  de  plus  alTuré  dans  leur  Hiftoire? 

Difpofccs  félon  Tordre  des  Calendriers  ôc  des  Martyrologe*, 

mA  V  E  C 

L'HISTOIRE  DE  LEUR  CULTE, 

félon  qu'il  eft  établi  dans  l'Eglifc  Catholique; 

ET    L'HISTOIRE  DES  AUTRES  FESTES  DE  L'ANNEE. 


r 


TOME  SIXIEME, 

CONTENANT  LA  FIN  DU  MOIS  D'AOUST  ET  LE  MOIS  DE  SEPTEMBRE, 

NOUVELLE  EDITIO 


\  CIBLIOTECA 


a  paris; 


m 

Chez  ROLLIN  Fils,  Libraire,  fur  le  Quai  des  Auguftins, 

à  faint  Athanafe ,  &  au  Palmier. 

M.  DCC  XXXIX. 

^YEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DV  ROI. 
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LES  VIES 

DES  SAINTS 

DEPUIS  LE  XV  AOUST 

JUSQU'A   LA  FIN. 

TABLE    CR.ITIQJJE    DES  AUTEURS 
fie  des  Traités  ou  Pièces  fervant  à  l'hiftoire  de  la  vie 
des  Saints  depuis  le  quinze  de  ce  moisjufqu'à  la  fin. 


par  M»  Ladvocat  Billiad  docteur  de 

Quinzième  jour  fAokt.  Sorbonne  ,  chanoine  de  l'églife  de 

Paris ,  mort  éveaue  de  Boulogne ,  & 
i.T  'Assomption  de  la  S™  par  Mr  Gaudin  docteur  de  Sorbonne, 
A-/  Vierge,  &  les  autres  Fêtes  chanoine  &  officiai  de  la  même  égli- 
qui  regardent  Jon  culte.  Pour  ce  qui  eft  fe  de  l'autre  :  une  diflertation  du  S( 
de  la  vie  de  la  fainre  Vierge ,  ce  qu'on  Florentin  parmi  les  remarques  Ait 
en  peut  fa  voir  de  certain  ne  le  trouve  l'ancien  martyrologe  attribué  à  faine 
que  dans  l'Evangile.  Plusieurs  moder-  Jérôme.  Mais  ce  feroir  une  chofe  in- 
«  cnninl  nés  *  ont  tenté  de  compofer  l'hiftoire  hnie  de  nommer  tous  les  autres  écrits 
•«  du  verger  ^e         v:ç  en  j0jgnanc  ^  l'écriture  qui  fe  font  faits  concernant  le  culte 
les  refléxions  des  faints  Pères ,  &  les  de  la  fainte  Vierge, 
remarques  des  auteurs  eccléflaftiques.  x.  S»  A  l  y  p  e  ,  èviqne  de  Tagafit 
Perfonne  n'y  a  mieux  réufli  que  M.  eh  Afrique.  Sa  vie  écrite  par  S.  Au- 
de Tillemonr.  Pour  ce  qui  regarde  la  guflin  ion  compatriote ,  ion  maître  , 
fête  de  l'AlTomption  en  particulier,  Ion  ami  &  fon  collègue,  Ôc  envoyée 
on  peut  voir  les  diffèrtations  qui  en  à  S.  Paulin  de  Noie  ,  eft  perdue.  Il 
ont  été  faites  par  Mr  Joly  chantre,  faut  y  fuppléer  par  les  Conreflïons  du 
chanoine  &  ofhcial  de  l'églife  de  Pa-  même  Saint ,  par  fes  lettres,  &  par 
ris ,  avec  une  lettre  à  deux  Cardinaux,  quelques  autres  de  fes  ouvrages ,  & 
Se  par  Mr  de  Launoy  docteur  de  la  par  les  lettres  de  S.  Jérôme  &  de  S. 
faculté  de  Paris  d'une  parc  :  puis  Paulin  de  Noie  où  il  eft  parlé  de 
Terne  VI.  * 
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notre  Saint.  On  peut  voit  auiïl  les  Saint,  d'Arnoul  neveu  du  même  Saînt 

notes  que  M.  Dubois  a  faites  fur  la.  &  premier  abbé  de  faim  Pierre  d'Où- 

lectre  17  de  faint  Auguftin  à  faint  denbourg  ,  6c  d'Adzéle  mere  de  cet 

Paulin  de  fa  traduction,  abbé  faut  de  notre  Saint.  Hariulfe 

3 .  Saint  A  r  n  o  v  l  ,  ivique  de  So\j-  qui  eft  mal  nommé  Arnulfc  ou  Ar- 

fint.  Surius  a  publié  fa  vie  fous  le  noul  dans  l'extrait  dont  nous  avons 

nom  de  L'fiard  évêque  de  Soiilbns,  parlé  ,  fut  fait  abbé  d'Oudenbourg,  « 

qui  mourut  quarante  ans  après  lui,  &  l'an  1  toj  ,  6c  gouverna  pendant  $8  i»»!"7' 

par  refpe&pour  cegrand  nom.ila  faic  ansjufqu'en  1143. 
peu  de  changemens  a  fon  ftiie.  Il  fe 

«     ■  r 


fi. 


Seizième  jûur  fAokt. 
i-^^Aint  Hitac  i  n-th*b  ,  de  / 


trouv»  néanmoins  que  cette  vie  n'eft 
pas  celle  dont  Lifiard  étoît  auteur  , 
mais  celle  que  fit  H  uiulfe  abbé  d'Ou- 
denbourg en  Flandres,  mort  feizeans 
après  Lifiard.  Celle  de  Lifiard  étoic 

antérieure  à  la  tranflation  du  Saint ,  dndeS.  Dominique.  Sa  vieécrite 

qui  fut  faite  l'an  1111  trente-quatre  par  Leandre  Albert!  Dominicain  de 

ans  après  fa  mort  :  celle  de  Hariulfe  Boulogne  en  Italie ,  connu  encore  par 

lui  fut  poftérieure  ,  mais  de  peu  d'an-  d'autres  ouvrages  aftez  efttmés ,  Ce 

nées  ,  puifqu'il  la  dédia  a  Lambert  trouve  dans  le  recueil  de  Surius.  Mais 

évêque  de  Tournay  6c  deNoyonqui  il  faut  remarquer  que  cet  auteur  vu 

fit  cetre  tranflation.  C'eft  ce  qui  pa-  voit  près  de  trois  cens  ans  après  le 

roît  aufli  par  un  extrait  confidéra-  Samt,  vers  le  milieu  duxvi  fieele.  Il 

ble  de  l'ouvrage  de  Lifiard  donné  faut  voir  aufli  les  actes  de  fa  canoni- 

Kr  D.  Luc  d'Achery  ,  contenant  zation  imprimés  à  Paris  en  1596  in 

iftoire  du  concile  de  Beauvais,  &  if-0 -,  &  le  recueil  des  pièces  concert 

celle  de  la  tranflation  de  notre  Saint,  nant  fa  vie  &fcs  éloges  ramade  par 

qui  y  avoit  été  réfolue.  Ce  qui  ne  fe  Abraham  Bzovius  Dominicain  Polo- 

trouve  point  dans  l'ouvrage  de  Ha-  nois ,  6c  publié  à  Venife  in  40  l'an, 

riulfe,  où  par  compenfation  l'on  trou,  i  y  98  ,  outre  ce  que  cet  auteur  en  a  , 

vera  fans  doute  bien  des  miracles  6c  inféré  dans  fa  continuation  des  An-, 

d'autres  chofes  qui  ne  font  peut  être  nales  de  Baronius.  On  peut  conful- 

pas  dans  l'ouvrage  de  Lifiard.  On  fau-  ter  encore  les  chroniques  diverfes  de 

race  qui  en  eft,  quind  il  aura  plu  aux  l'ordre  des  Frère*  Prêcheurs ,  fur- tout . 

PP.  Bénédictins  de  publier  le  manuf-  celle  de  Thomas  Malvenda.  L'ongi- . 

cru  qu'ils  en  ont.  Cette  vie  eft  adref-  nal  de  la  vie  du  Saint  que  ces  auteurs 

fée  à  Raoul  archevêque  de  Reims,  ont  fuivi  ,  eft  fans  do  ne  l'hiltoire  . 

Surius  le  fâchant  a  été  du  titre  de  cel-  qu'en  avoit  compofée  Staniflas  do-  . 

le  de  Hariu'fele  nom  de  Lambert,  miniçain  Polonois  vers  l'an  1334, 


ge  de  Hariulfe  n'eft  pas  .indigne  de  Bzovius  6c  de  Severin  autre  domini-. 

Foi  ,  non  plus  que  celui  de  Lifiard  ,  cain  Polonois  qui  a  fait  un  livre  de 

quoiqu'il  doive  avoir  moins  d'auto-  la  vie ,  des  miracles  6c  de  la  canoni-  . 

rtré ,  parce  qu'il  avoit  tout  appris  d'El-  zation  de  faint  Hyacinthe. 

Yerolfe  ,  qui  avoit  vécu  avec  notre.      1.  Saint  Amic  e , Solitain C<m- 

...  . 
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ft/fatr.  Ce  que  l'on  fçaic  de  la  vie  fe 
tire  de  l'hiftoire  eccléfiaftique  de  So- 
lomene  qui  déclare  que  tout  ce  qu'il 
C  4-fo>«.  cn  dit  avoir  été  rappotté  par  des  per- 
fonnes  qui  ailûroient  l'avoir  appris 
de  ceux  qui  avoient  vû  Ar&ce. 

j.  5.  SllfPLici  en  t  e'vêqne  de 
Mtlan.  Il  faut  voir  ce  qui  eft  dit  de 
lui  dans  les  Contenions  de  faint  Au- 
guftin  ,  dans  quelques  lettres  &  quel- 
ques livres  qu'il  lui  a  adrelTés ,  dans 
les  lettres  que  faint  Ambroife  fon 
prédécefièur  lui  a  écrites  ,dans  la  vie 
de  faint  Ambroife  par  Paulin ,  dans 
Baronius,&  M'Hermant  qui  a  écrit 
la  même  vie. 

4.  Saint  Amt,  èvê<fue  de  Nevmx 
j.  Saint  El  eut  tu*,  e ,  èvêque  d Au- 
xerre.  Nous  n'avons  prefque  rien  de 
ceruin  touchant  ces  deux  prélats, 
que  leurs  foufcriptions  aux  conciles 
où  ils  ont  affilié.  Les  chroniques  mê- 
mes de  leurs  églifes  ne  font  guéres 
plus  fûres  pour  le  rang  de  leurs  fuc- 
ceflîons  ou  leurs  époques  ,.que  les  bré- 
viaires ne  le  font  pour  leurs  actions. 
C'eft  ce  qui  paroît  à  l'égard  de  faint 
Arey  plus  que  de  faint  Eteuthere. 

6.  S.  Fkamioukg,  Solitaire 
au  Maine.  Quoique  l'on  ne  fâche  point 
de  quelle  autorité  eft  l'original  de  la 
vie  de  ce  Saint  que  l'on  trouve  dans 
le  fécond  tome  de  la  Bibliothèque 
nouvelle  du  P.  Labbe,  &  qui  a  fervi 
dans  ces  derniers  tems  à  compofèr 
fon  hiftoire  ,  &  nue  l'on  trouve  quel» 
ques  différences  dans  fetdiverfes  co- 
pies ,  on  n'en  révoque  point  la  vé- 
rité en  doute  pour  le  fonds.  On  peut 
vo>r  le  Cour  vaifîcr  &  Bondonnet  dans 
leur  hiftoire  du  Mans  ;  M.  Jollain 
curé  d'Yvry  lès  Paris  dans  la  vie  qu'il 
en  a  publiée  en  particulier  ,  &  le  P. 
Gary  dans  fon  recueil. 

7.  S.  Arnoul,  èviefue  de  Mett.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  les  foins  de  fon  iils 
&  de  fon  fucceifeor  faine  Clou.  L'au- 
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teur  qu'il  y  ht  travailler  avoir  connu 
auflï  notre  Saint  par  lui-même  ,  & 
&  avoit  été  témoin  de  pîufieurs  de  fe» 
actions.  Mais  cet  auteur  n'elt  pas  Jo- 
nas  moine  de  Bobbio  connu  par  d  au- 
tres vies  de  Saints  qu'il  acompofées. 
Celle  de  S.  Arnoul  que  Surius  avoir 
donnée  avec  quelques  changemens  de 
ftile  ,  fe  trouve  avec  les  remarques 
de  Dom  Mabillon  au  fécond  ficelé 
des  SS.  de  l'ordre  de  S.  Benoît  p  mats 
rétablie  en  foh  entier,  il  faut  y  join- 
dre ce  qu'en  a  écrit  auffi  Paul  di  cre 
l'auteur  de  l'hiftoire  des  Lombards. 

8.  S.Roch,  Confefeur.  Sa  vie  écri- 
te par  Pierre  Louis  Maldura  fe  trou- 
ve dans  le  recueil  deSurius.  Cet  au- 
teur qui  ne  vivoit  au  plutôt  que  fur 
la  fin  du  quinzième  fiecle  ,  n'a  rien 
moins  que  l'exactitude  qu'il  lemble 
avoir  voulu  affecter.  Les  fautes  grof. 
(ieres  qu'il  fait  contre  la  vérité  des 
faits ,  &  fa  manière  de  penfer  &  de 
juger  des  chofes  font  douter  s'il  étoit 
fincere ,  Se  s'il  a  eu  de  bons  mémoi- 
res. Il  n'a  écrit  qu'après  la  tranfla- 
tion  du  corps  de  faint  Roch  à  Vc- 
nîfe  faite  l'an  1485  ;  c'eft  ce  qui  y.^'/^; 
nous  fait  juger  qu'il  n'eft  que  le  co-  *>.i47>» 
pifte  de  François  Diedo  noble  Véni- 
tien ,  qui  compofa  la  première  hiftoi- 
re -que  l'on  eût  encore  eue  de  faint 
Roch  peu  de  tems  auparavant ,  lorf- 
qu'il  étoir  gouverneur  de  Brefce.  Ce 
qui  eft  très-probable  fi  ce  Maldura 
eft  le  même  oue  Pierre  Maldura  do- 
minicain de  Bergame  qui  enfeignoit 
en  ce  même  tems  la  théologie  à  Bou- 
logne. On  dit  que  Diedo  ht  cet  ou- 
vrage par  dévotion  pour  fe  garantie 
de  ta  pefte  :  mais  on  a  lieu  de  dou- 
ter qu'il  air  eu  d'aurres  titres  que  ce 
qu'on  publioit  des  aventures  &  des 
miracles  de  notre  Saint  parmi  le  peu- 
ple. Ma' dura  femble  diiTîmuler  qu'il 
fût  d'Italie  ,  en  difant  que  c'étoit  des 
Italiens  qu'il  avoir  eu  la  connoiflance 
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du  nom  de  faint  Roch.  On  pcuc  voir  tranflucions.  Parmi  les  modernes  oft 

encore  Jac.  Phil.  Forefta  de  Berga-  pourroit  fe  icrvir  utilement  de  Iou- 

(•>*#'•  ^j»  me  (*)  qui  vivoiten  même  tems  que  vrage  dî  M1  Cordier  qui  avoir  bi  au- 

tin  Vi».'  Diedo  &  Maldura  ,  les  Annales  de  coup  de  capacité ,  s'il  n'avoir  bâti  Ion 

3i7j>.iw.ii.  Wadding,  &  l'hiftoire  des  Recoll.du  édihce  fur  les  fondemens  ruineux  des 

P.  de  Vernon  qui  ont  voulu  faire  actes  dont  nous  avons  parlé,  il  faut 

pailcr  le  Saint  pour  un  homme  du  fe  conte  ter  de  ce  qu'en  ont  recueilli 

Tiers-ordre  de  S.  François.  M.  de  Tiltemont  au  iv  tome  de  Tes- 

mém.  eccléf.  &  Dom  Th.  Ruinarr, 

■  parmi  les  actes  finceres  6c  choifis  des 
Marryrs. 

Dix  ftftiènu  jour  £Aoùt.  x.  Saint  Liurat,  *bbiy  &  fe* 

Compagnons  MM.  d*  Afrique.  Leurs 

t.  Q  Aint  M  a  m  e' s  ,  Martyr  en  Cap-  actes  publiés  par  Dom  Th.  Ruinart 

^  padocc.  Les  actes  de  ce  Saint  que  après  l'hiftoire  de  la  petlécution  de 

sous  avons  de  deux  auteurs  différons  l'églife  d'Afrique  fous  les  Vandales, 

font  prefque  également  mauvais ,  foit  font  attribués  aVictor  évêque  de  Vite 

qu'on  les  ait  entièrement  luppolcs  ,  auteur  de  cette  hiftoire.  Mais  quoique 

foi;  qu'on  les  ait  conompus  près  de  l'on  ne  foit  pas  affiné  qu'ils  foient  de 

leur  fource.  Les  premiers  donnes  par  lui ,  on  convient  que  celui  qui  les  a 

Surius  font  de  Metaphrafte  ;  on  les  faits  n'eft  guéres  moins  ancien ,  6* 

voit  encore  d.  ns  la  Bibliothèque  de  qu'il  a  pu  conr.ottre  ces  feints  martyrs 

Fleury  ,  du  P.  du  Bois  dit  du  Bofc,  par  lui-même, 

mais  d'une  autre  traduction  qui  eft  3.  Le  B.Carlomah,  jDnc desFran» 

celle  que  fit  Renaud  évêque  de  Lan-  f»if,  religieux.  Nous  ne  voyons  pas  que 

grès  ve  s  l  an  1075.  Les  autres  qui  perlonne  ait  écrit  laviedeccrelig'cux 

font  d'un  inconnu  ,  fe  trouvent  au  prince  à  part.  Il  la  faut  tirer  des  hifto- 

fecon  l  tome  du  recueil  de  Mombri-  riens  publics  de  France, d'Allemagne 

ce,  &  encore  dans  la  Bibliothèque  6c  d'Italie  les  plus  proches  de  fon. 

de  Fleury,  dont  nous  venons  de  par-  tems.  Encore  loin- ils  aflez  Rérilefr 

1er.  Mais  on  t  e  doit  guéres  s'aircter  pour  la  plupart  fur  fon  fujer.  On  peut 

pour  ce  quiregaide  ce  faint  Martyr,  voir  ce  qu'en  a  recueilli  le  P.  Dom 

qu'au  peu  qu'en  ont  dit  faint  Balîle  Mabillon  au  ttoifiéme  fiécle  Benedic- 

dans  la  *xvi  home  ie ,  qui  en  eft  le  "»  part.  z.  &  ce  qu'en  a  abtégé  M* 

«■•f.  panégyrique  ,  &  faint  Grégoire  de  Bulteau  1.  4.  ch.  2.  de  fon  hift.  Bc- 

Nazianze  dans  fa  xiiu  oraiion.  U  nediâflne. 
faut  |oin  Ire  ce  que  ce  dernier  a  dit 
de  l'Efflifc  du  Saint  dans  fa  troifiéme 

orai (on  co- tre  Julien  ,  &  ce  que  ,  ,   ,      .       n  , 

l'hiftorien  Sozou.cne  en  a  rapporté-  Dtx-buitume  jeur  fjtoèt. 

avec  encore  plus  d'étendue.  L'hiftoire 

des  translations  des  reliques  du  Sain  ï.Ç  Aint  A  g  a  f  i  r  ,  Martyr  en 

faites  de  Conftantinople  en  France  fe  i3  halte.  Ses  aâes  ne  valent  rien  , 

trouve  auffi  dans  Surius.  Elle  a  pour  non  plus  les  féconds  que  les  premiers, 

auteur  un  chanoine   de  Langres  ,  quoiqu'on  ait  tâché  de  corriger  ceux- 

qui  vivoit  fous  Philippe  Augufte,&  ci  par  les  autres.  Surius  s'eft  conten- 

du  tems  même  de  la  dernière  de  ces  té  d'en  donner  l'abbrégé  qu'en  a  faib 
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A  Joli.  On  peut  voir  ce  qu'en  a  dit 
Mr  de  Tillemont  dans  l'hillohe  de  la 
penécution  de  l'emp.  Aurelicn  j.  6c 
l'on  peut  ajouter  que  ces  faux  a&es 
de  faint  Agapet  &  ceux  de  faint  Ve- 
aance  dont  nous  avons  parlé  au  x v  1 1 1 
de  mai  viennent  d'une  même  fource. 

x.  Sainte  HtLtNt ,  t'enve  lmftra- 
trice.  Il  faut  voir  ce  qu'en  rapporte 
Eufebe  dans  le  troifieme  livre  de  la 
Vie  de  Conftantin  fon  fils  en  cinq 
*u  fîx  chapitres  }  ce  qu'en  difent  aufli 
Rufin  ,  Tbeodoret ,  Philoftorge  Se 
"Zofime,  fans  parler  des  Grecs  du 
moyen  âge.  Flodoard  a-  fait  l'hiftoi- 
re de  la  tranflacon  en  Champagne. 
Surius  &  Dom  Mabillon  l'ont  dé. 
tachée  pour  la  donner  le  premier  au 
vu i  de  février,  le  fécond  dans  la 
seconde  partie  du  iv  fiecle  Benc- 
didin.  Oh  peut  voir  aufli  ceux  qui 
•nt  parlé  de  l'invention  de  la  (àinte 
Croix. 


Dix-neuvième  jour  £AoÙL 

%.  QAint  Louis ,  cviyie  de  Tonloufe. 

i3  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  qui 
fcvott  connu  6c  qui  dit  n'avoir  rap- 
porté que  ce  qu'il  a  va  ou  ce  qu'il 
a  appris  de  la  mere  du  Saint  ou  d'au- 
tres periennes  dignes  de  foi ,  a  été 
publiée  par  Henri  Sedulius  religieux 
Je  faint  François  à  Anvers  en  iéoa. 
Sedulius  a  gardé  la  foi  à  Ion  origi- 
nal pour  la  matière  y  mais  il  a  dif- 
ofé  de  la  forme  comme  il  l'a  jugé 
propos en  changeant  l'ordre  ,  la 
méthode  6c  le  ftile  même  de  fon 
auteur  dans  le  deiïèin  de  le  rendre 
meilleur.  Il  y  a  joint  un  commentai» 
xe  pour  lui  fervir  d'éclairciiTement. 
11  eut  peut  être  aufli  bien  fait  de 
kiflêr  (an  auteur  en  l'état  qu'il  l'a- 


ET  DES  ACTES.  r 

voit  trouvé.  Il  faut  voir  aufli  la  bulle 
de  fa  canoniiation  faire  par  le  pape 
Jean  XXII ,  neuf  ans  après  là  mort, 
où  l'on  fait  un  précis  dé  fa  viej  les 
auteurs  de  l'hiftoire  &  des  annales 
de  l'ordre  de  laine  François  •  les  con- 
tinuateurs de  Baron  us ,  les  écrivains 
de  lhiftoire  du  Languedoc  &  du 
royaume  de  Naples ,  &r  Meilleurs 
de  latnte  Marthe  dans  l'hiftoire  gé- 
néalogique de  la  Ma:fon  de  France 
6c  dans  leur  Gall.  Chrift. 

x.  Saint  Amoke'  Trtbmn  oh  C$* 
lontl ,  dr  fes  Compagnons  MM.  Set 
actes  donnés  par  Surius  traduits  pat 
Metaphrafte ,  n'ont  point  d'autorité  „ 
&  s'ils  ne  font  faux  ils  font  au  moins 
Fore  corrompus» 

j.  Saint  Timothi'b  ,  (aint  Acam 
6c  fainte  THtctt.  L'hiftoire  de  leur 
martyre  eft  dans  celle  des  mai tyrsde 
Paleftine  écrite  par  Eufebe  aux  chap. 
j  «3c  6  de  ce  livre. 

4.  Saint  Marie*»*  Martxiw  r 
Solitaire  en  Combratlles.  Nons  n'en  la- 
vons gueres  que  ce  qu'en  a  rappor- 
té S.  Grégoire  de  Tours  dans  fon  re- 
cueil de  la  gloire  des  Confeflèurs^ 
La  vie  que  le  P.  Labbc  en  a  publié 
au  fécond  tome  de  (à  Bibliothèque, 
n'a  point  d'autorité. 

5.  Saint  Bertulfb  «*  Birtois*,. 
troifieme  abbé  de  Bobbm  en  Italie.  Sa  vie 
a  été  écrire  parjonas  moinedeBôb- 
bio,  contemporain  du  Saint,  connu, 
encore  par  les  vies  de  fainr  Colom- 
ban  &  de  faint  Attale  les  deux  pré— 
déceflëurs  du  Saint  dans  la  charge 
d'abbé.  Surius  l'a  retouchée  fous 
prétexte  de  la  polir.  Mais  Dom 
Mabillon  l'a  rétablie  fur  l'origi-. 
nal.  Comme  il  manquoit  quelques 
chapitres  à  fon  exemplaire  ml.  il 
a  cru  devoir  y  funpléer  par  Surius 
même.  Il  y  a  joint  une  pièce  de 
vers  compofée  par  Flodoard  ena- 
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noine  de  Reims.  Jonas  vivoic  avec  qui  l'avoit  tendu  lé  témoin  de  les 

S.  Bertulfe  rrtême  dans  le  monaftere  actions  &  le  compagnon  de  fes  voya- 

de  Bobbio  ,(&  dit  peu  de  choie  donc  ges.  Il  rue  après  la  mou  du  Saint 

il  n'ait  été  le  témoin.  premièrement  abbé  d'Igny  &  enfuite 

quatrième  abbé  de  Ciairvaux.  Ces 

■  ■■  cinq  livres  compofés  par  trois  auteurs 

__.                   „  .  .  contemporains  ont  été  fou  vent  pu- 

Vinyitme  pur  <£ Août.  bl.és.  L'édition  la  plus  correûe  cft 

celle  que  D.  Mabillon  a  donnée  l'an 
I.  Q  Aint  Bernard,  Abbé  de  1690  avec  les  œuvres  du  Saint.  11  y 
i3  Ciairvaux.  Sa  vie  a  été  écrite  a  joint  deux  livres  des  miracles  du 
par  différentes  perfonnes  qui  ont  mé-  Saint ,  l'un  recueilli  de  divers  auteurs, 
rite  la  créance  du  public.  Le  premier  l'autre  ciré  du  grand  exorde ,  c'eft  à- 
eft  leB.  (?M/7/rt<rw*  abbé  de  faint  Thier-  dire  de  l'hiftoiie  des  origines  de  Ci- 
•ry  BencdiCtin  ,  qui  s'étant  fait  depuis  teaux  j  une  autre  vie  du  Saint  écrite 
moine  de  Signy  de  l'ordre  de  Citeaux,  par  Alain  éveque  d'Auxerre  ;  des 
écrivit  du  vivant  même  de  (aint  Ber-  fragmens  que  l'on  attribue  k  Geoffroy 
nard  avec  lequel  il  étoittres-uni.  Mais  fècretairc  du  Saint  fur  ce  qui  avoic 
comme  il  mourut  avant  le  Saint  il  été  omis  par  Guillaume  de  laine 
ce  put  continuer  l'ouvrage  qu'il  avoic  Thierry  &  par  Ernold  de  Bonnevalj 
u  Utitr.  commencé.  Le  fécond  clt  Ernold  ou  une  quatrième  vie  écrite  par  Jeun 
''Âwfiift,  Arnold  abbé  de  Bonneval  au  diocéfe  l'Hermite  en  deux  livres  qui  ne  font 
à*rn.  ttt.     de  Chartres  que  quelques-uns  ont  pas  achevés ,  déjà  publiée  par  le  Père 
v*i7i't'    pris  pour  Bernard  abbé  de  Bonnevaux  Chifflet.  L'Hermite  a  voit  hanté  les 
en  Dauphiné  ,  ou  pour  quciqu'autre  difciples  de  notre  Saine  en  Ton  en- 
Arnold  abbé  de  Bonneval  au  Jioccle  fance ,  6V  il  écrivit  fon  voyage  fur 
de  Rodes.  Ernold  qui  étoit  Benedic-  la  fin  duxi  t  fiecle.  On  peut  joindre 
tin ,  6c  non  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  à  cela  un  gros  traité  qu'à  fait  le  mê- 
écrivit  à  la  prière  des  religieux  de  me  P.  ChtffL't  en  latin  de  Xtllufre  tx- 
Clairvaux  pour  continuer  l'ouvrage  traEtton  de  faint  Bernard  pour  montrer 
de  Guillaume  de  faint  Thierry.   Il  qu'il  étoit  de  la  première  noblelTede 
avoit  connu  faint  Bernard  ,  &  lui  Bourgogne  du  cocé  de  fon  pere  Se  de 
avoir  été  uni  d'amitié  crèsparticulie-  fa  mere,  contre  l'endroit  du  breviai- 
rement  ;  &  l'on  prétend  que  c'ell  à  re  Romain  011  il  cil  qualifié  fi  m  pie - 
lui  que  s'adrefle  la  lettre  3 10  du  Saint,  ment  d'honnête  famille.  Nous  avons 
Quelques-uns  ont<ru  qu'il  étoit  mort  en  notre  langue  deux  hiftoires  con- 
auflî  devant  faint  Bernard  ;  mais  fide râbles  de  la  vie  de  faine  Bernard, 
quoi  qu'il  paroille  qu'il  lui  a  iiirvécu  La  première  eft  celle  d'Antoine  le 
de  près  de  neuf  ans  ,  il  n'a  puache-  Maître  célèbre  avocat  ,divifée  en  fîx 
▼er  ce  qu'il  avoit  entrepris.  Letroi-  livres  ,  dont  les  crois  premiers  fonc 
fiéme  èft  Geoffroy  qui  ajouta  aux  deux  craduits  des  auteurs  contemporains 
livres  de  Guillaume  &  d'ErnoId  les  Guillaume  de  faint  Thierry,  Ernold 
trois  qui  fuivent.  Il  avoit  été  fecre-  de  Bonneval  Se  Geoffroy  de  Clair- 
taire  de  notre  Saint,  t  toit  entré  à  vaux,  duquel  on  a  retranené  quelques 
Ciairvaux  l'an  1140,  avoit  vécu  en-  miracles  t  &  les  trois  derniers  font 
viron  treize  ans  avec  faint  Bernard  tirés  des  ouvrages  mêœcdciâim  Bec 
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Tutd».8c  reprélentcDt  fon  clprit  ôc  fa  vc  au  n  fieclc  des  a&es  des  Saints- 

conduite.  L'autre  hiftoire  de  la  vie  de  l'ordre  de  faint  Benoît  avec  les  re- 

de  Saint  en  notre  langue  eft  celle  de  marques  de  D.  Mabillon.  L'hiftoire 

Dom  Pierre  le  Nain  alors  fupperieur  de  Tes  tranflarions  par  l'abbé  Ermen- 

de  l'abbaye  de  la  Tiappe  qui  en  a  taire  fous  Charles  le  Chauve  &  par 

fait  le  m  &  le  iv  tomes  delonhif-  quelques  autres  auteurs  poftericurs 

toire  de  l'ordre  de  Citeaux  .,  Ôc  qu'il  a  été  publiée  encore  par  le  même  pere. 

a  diviiee  en  huit  livres  difpofés  lui-,  au  iv  fiecle  des  mêmes  aâes.  f.)J7. 
vant  la  méthode  des  Annales.  j.  Le  B.Thomas  ,  ch*noitu  régulier 

l,  S.  M  E  s  M  E  ,  confcjfeur  k  Chinom  prieur  de  S.  Vt8or.  On  peut  voir  les . 

Saine  Grégoire  de  Tours  avoir  lûl'hif-  pièces  qui  regardent  l'hiftoire  de  fon 

toire  de  la  vie.  écrite  en  vers,  d'où  martyr  recueillies  dans  le  x  tome, 

il  a  extrait  ce  qu'il  nous  en  a  donné,  des  Conciles ,  dans  l'hiftoire  de  l'Uni- 

au  chap.  it  de  la  Gloire. des  Con-  verfité  de  Paris  publiée  par  M.  Du* 

fdTeurs.  Il  faut  voir  aufli  M.  le  La-  Boulay ,  dans  le  premier  tome  de  . 

boureur  dans  fon  hiftoire  de  1  abbaye  l'édition  des  oeuvres  de  faint  Bernard, 

de  l'ifle- barbe,  Se  M.  Bulteau  dans,  par  Dom  Mabillon.  Ces  pièces  con- • 

les  pré  iminaircs  de  l'hiftoire  de  l'or-  liftent  en  diverfes  lettres  d'Etienne, 

dre  de  iaint  Benoît.  évêque  de  Paris  témoin  oculaire ,  de . 

3.  Saint  Chadoin  ,  iv.  du  M«m.  faint  Bernard,  de  faint  Hugues  de. 
Sa  vie  écrite  ou  recueillie  par  un  au-  Grenoble  ,  ôc  du  pape  Innocent  II... 
teur  «qui  vivoit  long,  temps  après  On  peut,  voir  encore  ce  qu'en  a  rap-. 
Louis  le  Débonnaire       félon  toutes  porté  Dom  Pierre  le  Nain  fouprieur/ 
les  apparences  dans  le  xn  fiecle  ,  fe  de  la  Trappe  dans  la  vie  de  faint  Bcr~ . 
trouve  parmi  les  actes  des  éveques  nard,&  l'hiftoire  de  là  vie  en  parti- 
du  Mans,  publics  pat  Don  Mabillon  culier  qui  fut  publiée  à  Paris  en  1665  - 
au  3  tome  de  fes  Analc&es  avec  fon  par  Philippes  Gourreau. 
teîlamcnt ,  &  quelques  autres  Char- 
tres qui  font  fans  doute  des  meilleurs   1  

titres  que  le  récit  de  .fes  actions  d'oiV 

nous  apprenons  peu  de  choie.  AuflL      Vinit-uniemt  jour  fAafo. 
l'auteur  n'ctoit-il  gueres  moins  que 

de  cinq  cens  ans  pofterieut  au  Saint.    s,  ç*  Aint  Privât  ,  évêque  de  Givau- 
7^«>ii4o.  Cette  vie  fe  trouve  encore  détachée       O^i»,  martyr.  Ses  actes  donnés 

dans  les  additions  de  Bollandus  au  par  Mombriceau  1  tome  &  par  Su- 
mois  de  janvier  ,  mais  d'une  manière    rius  qui  en  a  retouché  le  Aile  fdon- 

moins  corre&e.  On  peut  voir  enco-  fa  coutume ,  ne  fout  pas-anciens ,  ôc  • 

re  le  Courvaifier  ôc  Bondonnei  dans  l'on  ne  croit  pas  que  leur  autcirr  ait 
leurs  hiftoiresdes  évêques  du  Mans,    vécu  avant  l'onzième  fiecle.  Audi. 

4.  Saint  Fiuïm  ,  premier  ubbi  n'ont-ils  pas  beaucoup  d'autorité, 

dê  Juaneges  &  de  Nermomter.  Sa  vie  quoique  leur  fimpîicité  femble.  leur  < 

écrite  par-.un  moine,  de  Jumicges  qui-  donner  un  air  allez  naturel.  Ce  que  . 

vivoit  trente  ans  après,  la  mort  fur  nous  avons  de  plus  fûr  de  ce  qui  le 

les  relations  de  fes  difciples  ,  ôc  pré-  regarde  ,  eft  eequedit  làint  Grégoire  : 

fentée  à  l'abbé  Cofchin  qui  avoit .  de  Tours  de  fon  martyr  dans  lèpre-., 

éjé  luiiïDcme  difciple  du  Saint  fetroux  mier  livre  de  fon  hiftoire  de  Fraucc. 
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On  peut  Toic  auffi  entre  les  moder-  tés  hiftoriques  qui  contribuent  beau. 

^••H*  nés  ce  que  M.  de  Tillemont  a  re-  coup  à  les  faire  eftimer  6c  à  les  jtu 

""'        cueilli  de  fa  vie  au  i  v  volume  de  Ces  ger  véritables.  On  n'y  trouve  à  redire 

mémoires  eccléfiaftiques.  que  ce  grand  nombre  de  miracles 

x.  Saint  Thadde'^  l'an  des  70  qu'on  y  lit  6c  qui  les  rendent  un  peu 

difctfles  y  apotre  tC Edjfe.  L'hiftoirc  de  fufpeûs  d'addition  :  mais  il  eft  aifé de 

Ton  apoftolat  ou  de  fa  million  évan-  comprendre  comment  on  auroit  re- 

gelique  à  Edelle  tirée  des  archives  de  touché  ces  endroits, 
cette  ville ,  eft  rapportée  par  Eufebe  ;       4.  Sainte  Hombelimi,  fmur  dt 

6c  quoique  ce  qui  y  eft  dit  de  la  dé-  Joint  Bernard.  L'hiftoirc  de  fa  vie  Ce 

putation  &  de  la  lettre  du  roi  Abgare  trouve  dans  celle  de  faint  Bernard  . 

6c  dt  la  réponle  que  lui  fie  Jefus-  principalement  dans  ce  qu'en  a  écrie 

Chrift  foit  fort  douteux  3  on  n'a  pas  Guillaume  abbé  de  (aine  Thierry.  Ii 

Je  même  lieu  de  douter  de  la  vérité  faut  voir  auffi  ce  qu'on  en  a  rapporté 

du  refte.  On  peut  voir  parmi  les  mo-  dans  le»  anciennes  annales  de  Ci- 

dernes  les  difierrations  que  les  favans  teaux  ,  aufquelles  on  peut  ajouter 

ont  faites  fur  ce  point ,  fur  tout  ceux  ce  qu'en  a  recueilli  Dom  Pierre  le 

qui  en  ont  traité  les  derniers ,  corn-  Nain  à  la  fin  du  1  v  tome  de  fon  hiC 

me  le  P.  Alexandre  au  premier  tome  toire  de  Citeaux. 
de  fes  dUTercauons  eccléfiaftiques  où 

ilfe  contente  d'attaquer  les  deux  let-    ■  11 1 1  ^ 

très  qui  portent  le  nom  de  Jefus- 


Chrift  &  du  roi  Abgare  ;  M.  Dh-Pm  Ving-ifUxtime  jour  fAoèt* 
au  premier  tome  de  fa  Bibliothèque 

eccléfiaftique  ,  où  il  paroît  révoquer  1.      Aint  Thïm  othé'b  ,  Martyr  k 

en  doute  toute  l'hiftoirc  de  la  mi  (lion  ^  Rome.  Ce  qu'on  débite  de  fon 


de  faint  Thaddée  auffi- bien  que  la   hiftoiren'eft  tiré  que  des  aûes  de  faint 
vérité  des  deux  lettres  ;  M.  Cave  An-  Silveftre ,  dont  la  faufteté  eft  mainte- 
glois  au  commencement  de  fa  Biblio-  nant  avouée  de  tout  le  monde.  Ba- 
théque  eccléfiaftique ,  où  il  entre-    ronius  avoir  lû  lesafites  de  ce  Saine 
©rend  de  défendre  la  vérité  des  deux  à  part }  mais  il  a  retracté  dans  fes  an- 
lettres  après  quelques  -  autres  doctes  nales  ce  qu'il  en  avoir  extrait  dans 
Proteftans  ;  &  M.  de  Millement  dans  fes  notes  fur  le  marryrologe.  On  peut 
la  vie  de  1  apôtre  faint  Thomas  6c  voir  aufli  ce  que  le  neur  Florentin  (1)  (lyr,fgTs^ 
dans  fes  notes  au  premier  tome  de  dans  fes  notes  fur  h;  martyr.de  faint 
fes  mémoires  eccléfiaftiques,  où  il  Jérôme  &  M.  de  Tillemont  (  1  )  dans  (tUtltmfmm 
rapporte  tout  ce  qu'on  peut  dire  pour  fes  notes  fur  la  vie  du  pape  Pie  I.  ont  tat. 
la  dérenfe  tant  des  deux  lettres  que  remarqué  de  notre  Saint  à  l'occafion 
de  la  miflîon  de  faint  Thaddée.  d'un  autre  faint  Timothée  qu'on  met 

5.  Saint  Bonosz  &  faint  Maxi-  au  fécond  fiecle. 
M  i  lien  ,& leurs  Compagnons  MM.       1.  Saint  Hippoltte,  Evêftte  & 

m  Anùoeht.  Leurs  actes  publiés  pour  Martyr.  H  faut  voir  ce  qu'ont  écrie 

la  première  fois  par  Dom  Thierry  de  lui  Eufebe  au  6  livre  defonhiftoire 

(ont  anciens  &  paroiffenr  finceres  ,  eccléfiaftique  ;  faint  Jérôme  parmi  fet 

quoi  qu'ils  ne  foient  pas  originaux,  hommes  illuftres ,  dans  fa  84  lettre 

lis  contiennent  de  belles  fingulari-  Se  dans  (a  préface  fur  faint  Marhieu  ; 

Theodorec 
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Theodoret  dans  fes  dialogues  ;  le  pa- 
pe Gelafe  I  contre  les  Eutychiens} 
Photius  dans  fa  bibliothèque.  Parmi 
les  modernes  outre  Baronius ,  Sixte 
«le  Sienne ,  Poflèvin  ,  Bellarmin ,  Bu- 
cherius  ,  le  P.  Labbe,  on  peut  voir 
M.  Du-Pin  6c  M.  Cave  dans  leurs  bi- 
bliothèques des  écrivains  eccléfiafti- 
oues ,  M.  le  Moine  dans  fes  Variétés 
fccrées ,  le  Heur  Florentin  dans  fes 
notes  fur  les  19  &  30  de  janvier ,  les 
ai  &  zi  d  août  du  martyrologe  de 
faint  Jérôme. Mais per forme  «a  trai- 
té plus  à  fond  ni  plus  exactement 
tout  ce  qui  le  regat  le  pour  (es  écrits , 
ù,  vie  &  Ton  culte ,  que  M.  de  Tille- 
mont  a  fait  dans  le  3  tome  de  fes  mé- 
moires oû  il  faut  joindre  fes  notes  à 
font  texte. 

3.  Saint  SYMPRomtH  ,  Martyr  à 
Autan.  Ses  actes  quoique  beaux  6c 
eftimés  véritables  ne  font  pas  origi- 
naux ni  allez  (impies  ou  naturels  pour 
le  ftile,  6c  ne  paroiflènt  pas  écrits 
avant  le  milieu  du  cinquième  fiecle. 
Mais  celui  qui  les  a  compotes  étant 
Tiff  f.  819»  éloigné  du  faint  martyr  de  plus  de  1  jo 
ans ,  paroît  s'être  fait  l'auteur  original 
des  di  (cours  qu'il  fait  tenir  au  Saint  Se 
à  Cor  juge ,  6c  même  de  l'édit  qu'il  at. 
tribue  à  l'empereur  Marc  Aurele 
qu'il  appelle  Aurelien»  Saint  Grégoi- 
re de  Tours  avoit  lâ  ces  actes.  Mom- 
britius  les  a  publiés ,  Surius  les  a  don- 
nés enfuite  mais  en  changeant  le  ftile 
à  foa  ordinaire  fous  prétexte  de  le 
polir.  Don»  Thierry  les  a  rétablis  dans 
leur  première  pureté  ,  6c  les  a  pu. 
bliés  fort  correctement  avec  (es  notes 
parmi  les  actes  finceres  des  martyrs. 
11  faut  voir  auflt  M.  de  Tillemont  dans 
la  vie  de  faint  Bénigne  de  Dijon  an  3 
tome  de  fes  mémoires  ecclcfiaftiques. 
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Vinp4roipeme  jour  d'Août. 

t.Ç  Aint  Philipks  Behiti,/«^>. 

ijde  V ordre  des  Servîtes.  Sa  vie  fe 
trouve  amplement  écrite  dans  les  an- 
nales de  fon  ordre  par  le  P.  Archange 
Giani  Serv.  Flor.  On  peut  voir  auflt 
Phil.  Ferrari  général  dû  même  ordre* 
(bit  dans  les  leçons  de  l'office  du  Saint, 
(oit  dans  (ba  catalogue  des  Saints 
d'Italie  au  *3  d'Août  j  ce  que  Bzo- 
vius  6c  Rainaldt  en  ont  rapporté  à 
l'an  1185  dans  les  annales  eccléfia- 
ftiques* 

i.  Saint  Theonas,  4vè\pu 
t  Alexandrie.  Nous  ne  fijavons  pres- 
que de  lui ,  que  ce  qu'Eufebe  dit 
de  fa  fucceflion  dans  4a  fuite  des 
évêques  d'Alexandrie.  Les  actes  du 
martyr  faint  Pierre  fon  fucceflêux 
parlent  de  lui ,  &  Eutychius  dans  les 
origines  de  l'églife  d'Alexandrie.  Mais 
il  n'eft  pas  fort  (ûr  de  s'y  6er.  La 
lettre  de  faint  Theonas  à  Lucien  gr. 
chambellan  de  Diocletien ,  a  été  im- 
primée pour  la  première  fois  6c  feu- 
lement d'une  traduction  latine  pat 
Dom  Luc  d'Achery  au  xxi  tome  du 
Spicilege.  On  peut  voir  ce  qui  regar- 
de (âint  Theonas  au  1  v  tome  des  mé- 
moires eccl.  de  M*  de  Tillemont ,  qui 
y  fait  un  ample  extrait  de  la  lettre 
a  Lucien. 

3.  Saine  T  1  mctbe's  &  faint 
Apollinaire,  MM.  k  Reims. 
Leurs  actes  ne  font  que  du  neuvième 
fiecle  t  6c  par  conféquem  incapables 
de  rien  garantir.  Us  ont  divers  cara- 
ctères de  fauffeté.  L'auteur  qui  a  vou. 
lu  faîte  croke  qu'ils  avotent  fouftert 
fous  Néron ,  Ce  faitpaiïer  pour  témoin 
oculaire  ,  &  ne  laifle  pas  de  citer 
Tilpin  archevêque  de  Reims  ,  qui 


Digitized  by  Google 


* 

*  TABLE  CRITIQUE 

vivoit  fous  Charlemagne.  Flodoard  ajoutées  ;  voir  encore  faint  Grégoire 

chanoine  de  Reims ,  vivant  au  x  fie-  de  Tours  au  fécond  livre  de  fon  hi~ 

cle,  n'a  point  d'autre  guide  que  cet  ftoire,  6c  les  modernes  quionttrai- 

aveugle  ,  pour  ce  qu'il  ena  rapporté  té  de?  Ecrivains  cccléfiaûiques  ,  ou- 

dans  fon  hiftoire  de  1  eglife  de  Reims,  tre  les  origines  de  Clermont  données 

Qn  peut  voir  parmi  (es  modernes ,  par  le  même  Savaron  ,  6c  augmen- 

Dom  Marlot  dans  fa  métropole  ,  6c  tées  par  Pierre  Durand, 

fur. tout  M r  de  Tillemont  au  iv  tome  6.  S.  V  i  c  t  o  k  ,  «viaue deVUetu 

de  fes  mémoires  dans  l'article  xxi  de  Afr^ut.  Ce  que  l'on  fcaic  de  lui ,  fe 

l'hiftoire  de  S.  Denys  de  Paris.  tire  de  fon  hiftoire  de  la  perfécution 

4.  Saint  Claude  ,  faint  Asters  ,  des  Vandales  &  de  la  vie  de  faine 
feint  Neon,  fainte  Domki ne,  fainte  Fulgence.  Parmi  les  modernes  ,  on 
Theon  1  lle  ,  MM.  en  Cilicie.  Nous  peut  voir  le  P.  Chifflet  dans  l'édition 
avons  leurs  actes  authentiques  tra-  qu'il  a  donnée  de  cet  ouvrage.  Em. 
duits  du  grec  original.  Ils  lonc  pro-  Schelftrate  au  ch.  4.  de  la  diftèrt.  4. 
confulaires  ,  c'eft-à-dire  ,  tirés  du  de  fon  traité  de  l'églife  d'Afrique, 
grec  des  proconfuls  ou  gouverneurs  Dom  Thierry  Ruinart  dans  fon  édi» 
de  la  province ,  extraits  de  mot  à  mot  tion  de  l'ouvrage  de  Victor ,  &  dans 
des  registres  de  leur  interrogatoire,  l'hiftoire  générale  de  la  perfécution 
Le  cardinal  Baronius ,  Surius  &  Dom  des  Vandales  qu'il  y  a  jointe. 
Thierry  le%pnt  publiés  ,  le  premier 

nf.     dans  les  annales  *  ,  le  fécond  dans  . 
fon  recueil  des  vies  des  Saints  j  Se  le 

dernier  parmi  les  actes  finceres  des  Vinp-quatritme  jntr  fAoit* 

martyrs.  La  verfion  qu'il  donne  fèm-  • 

ble  plus  ancienne  que  celle  qu'ont  1      A int Barthélémy, Afitre. 

.donnée  Baronius  &  Surius  ;  au  moins  3  Nous  n'en  fçavons  prefque  que 

.*ft-elledifïèrenre.Mr  Fleury  l'a  fuivie  ce  que  l'Evangile  dit  de  (à  voca* 

dans  fon  hift.  eccl.  Mr  de  Tillemont  tion  ,  6c  ce  que  quelques  anciens 

qui  a  donné  la  même  hiftoire  au  1  ▼  Pères  ajoutent  a  fa  million.  Beaucoup 

tome  de  fes  mémoires,  femble  s  être  plus  d'auteurs  ont  parlé  de  fon  culte 

plutôt  attaché  à  celle  de  Baronius ,  6c  de  fes  reliques.  Nous  avons  diver- 

4ont  il  a  cru  que  le  texte  étoit  ori-  fes  pièces  de  Grecs  du  ix  fiecle  6c  des 

ginal.  Il  n'a  pas  négligé  d'y  joindre  fuivans,  entr'autres  d'un  Jtfeph  dans 

quelque  choie  de  ce  qu'en  ont  dit  les  Surius  ,  de  faint  The 9 dort  Stmdite ,  au 

Grecs ,  6c  qui  ne  vient  point  des  actes.  3.  tome  du  Spicil.  de  Nichas  le  P/t- 

5.  S.  Sidoinb,  évique  d'Auvergne.  phUgenicn  dans  l'auctar.  de  la  bibl. 
Sa  vie  a  été  tirée  de  fes  écrits  avec  des  PP.  t.  }.  par  le  P.  Combefis.  Mais 
beauo  up  de  travail  6c  d'induftrie  par  tous  ces  ouvrages  n'ont  guéres  d'au- 
Savaron  préfîdent  à  Clermont ,  puis  corité  pour  ce  qu'ils  difent  du  genre 
en  abbrégé  par  le  P.  Sirmond ,  qui  y  de  la  mort  du  Saint ,  6c  de  la  rranfla- 
a  rectifié  quelques  endroits  C'eft  ce  sionde  fon  corps.  Parmi  les  moder- 
qui  fc  trouve  à  la  té  te  de  l'édition  nés  ,  il  faut  voir  principalement 
qu'ils  ont  faite  l'un  6c  l'autre  des  ceu*  Mr  de  Tillemont  au  1  tome  de  fes 
ytci  de  Sidoine  Apollinaire.  Il  faut  mémoires  eccl éf.  On  peut  y  joindre 
con  fuite  r  aufli  les  notes  qu'ils  y  ont  une  differtation  de  Gavantus,  faite. 
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jkwr  tâcher  de  nous  pcrluader  que  faut  voir  l'hiftoire  de  France  depuis 

Nathanaël  n'eft  autre  que  faint  Barr  Aimoin}  6c  quelques  endroits  de  la 

thelemy ,  ck  publiée  à  la  fin  de  fon  vie  de  faint  Eloy  écrite  par  S.  Ouo'n 

Tréfor  des  Rus  (acres  ;  &  une  autre  même.  Mais  il  fautre&ifier  la  chro- 

de  Jean  Roberti  Jeiuite ,  imprimée  à  nologic  de  Pommeraye  ,  de  Chifflct 

Douay  en  16191»  4°  pour  prouver  la  &  d'autres   fur  celles  du  Perc  le 

même  chofe,  Cointe. 

l.  Lis  Martyrs  deU  Majft  bl*n- 

(be  dViitfHt.  Nous  n'avons  point  d'à-  —  11  111 

de  leur  martyr.  On  peut  voir 


ouelques  fermons  de  faint  Auguftin,  Vinp-cinquieme  jour  d'Août. 
fur-tout  le  j  o  6  prononcé  en  leur  hon- 
neur ;  un  autre  qui  lui  eft  attribué,  1  Q  Aine  Louis  ,  roi  de  Franco. 
parce  que  fon  auteur  eft  fort  an-  i3Son  hiftoire  a  été  écrite  en  fran- 
cien. L'hymne  ij  du  livre  des  cou-  çois  par  Jean  Sire  de  Joinvtàe  fénéchal 
ronnes  du  poète  Prudence.  Voyez  de  Champagne, qui  l'accompagna  en 
M1  de  Tillemont  dans  la  vie  de  faint  fon  premier  voyage  du  Levant ,  Se 
Cyprien,  &  Dom  Thierry  dans  fes  qui  le  trouva  fouvenc  depuis  à  fa  cour, 
noces  fur  les  a&es  du  même  Saint.  Pierre  de  Rieux  en  avoit  changé  le 
fffff^S*  3 .  Saine  Oue  1  n  ,  tvêque  de  Rouen,  ûile  ,  &  y  avoit  mêlé  d'autres  circonf- 
''''  *  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  du  v  1 1 1  tances  tirées  de  Guillaume  deNangis. 
£ecle ,  du  tems  de  Charles  Martel  ,  Claude  Menard  tâcha  de  rétablir  l'o- 
n'eft  pas  encore  publique.  Le  P.  le  riginal  dans  fon  édition  de  l'an  16 17. 
Cointe  de  l'Oratoire  l'a  extraite  pour  accompagnée  de  les  obfervationc. 
l'in/érer  presque  toute  entière  dans  fes  Ceft  ce  qu'a  fait  encore  plus  heureu- 
annales  eccléf.  de  France.  On  en  trou-  fement  M' du  Cange  dans  fa  belle 
ve  une  autre  plus  ample  &  moins  ti-  édition  qu'il  en  fît  au  Louvre  l'an 
1  4  „>,:.  délie  dans  Surius ,  qu'il  a  attribuée  à  1 <5<s8  avec  fes  remarques,  (es  diifer- 
Fridegod  moine  Anglois ,  qui  vivoit  cations,  &  d'autres  pièces  concernant 
au  milieu  du  x  fiecle.  Mais  l'Audoe-  faint  Louis.  On  ne  croit  pourtant  pas 
nus  ou  l'Owen  dont  Fridegod  avoii  que  cet  original  foit  encore  dans  fa 
foie  la  vie  ,  étoit  un  moine  d'Angle-  première  pureté  ,  &  M'  du  Cange  le 
terre  fort  différent  de  notre  Saint ,  Oc  juge  lui-même  un  peu  trop  poli  pour 
fon  ouvrage  étoit  écrit  en  vers ,  outre  le  tems  où  il  vivoit.  Cependant  tel 
qu'il  étoit  rempli  de  mots  grecs  dont  que  nous  l'avons ,  on  ne  laide  pas  d'y 
«n  ne  voit  rien  dans  l'hiftoire  en  profe  remarquer  un  caractère  de  vérité  par- 

2ue  Surius  a  publiée.  Parmi  les  mo-  tout.  L'auteur  y  raconte  toutes  cho- 

ernes ,  outre  le  P.  le  Cointe  auquel  fes  du  même  air  ,  fans  affectation  , 

on  peut  joindre  le  P,  Chifflet  Jeiuite  fans  artifice ,  avec  une  naïveté  &  une 

fur  les  années  de  Dagobert  -,  on  peut  franchife  qui  plaie  ,  &  qui  montre 

voir  encore  le  P.  Pommeraye  Bene-  que  c'eft  la  nature  &  la  per  (ballon 

dictin  ,  qui  a  fait  de-la  vie  de  notre  qui  parlent.  Comme  Joinville  ne  fuf- 

Saint  le  premier  livre  de  fon  hiftoire  ht  pas ,  il  faut  voir  encore  la  vie  de 

de  l'abbaïe  de  faint  Ouein  de  Rouen  notre  Saint  écrite  en  latin  par  Geefroy 

d'une  maniéfe  difFufe ,  ôc  qui  deman-  de  Beanlieu  Jacobin ,  qui  fut  fon  Con- 

4e  du  difeetnemenc  à  fon  lecteur.  11  reflet»  pendant  vingt  ans  $  par  Gmi- 

b  ,j 
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ïtumt  dt  Chartres  Jacobin  qui  fut  Ton  parte  dans  le  martyr  du  Saint  nt  s'e-- 

chapelain ,  Ton  histoire  par  GmlUu-  toit  confervée  iufques-là  que  par  une- 

me  dt  Nangis  moine  de  fàint  Denys,  tradition  ,  il  avoit  cru  devoir  la  fixes 

par  un  autre  religieux  de  la  mime  ab-  dan»  un  écrit  fidèle  en  faveur  de  la 

baie ,  avec  beaucoup  d'autres  pièces  poftérité  pour  empêcher  que  cette 

qui  regardent  le  même  fujec,  fie  que  tradition  qui  étoic  encore  pure  fie  peu 

Ion  trouve  recueillies  en  partie  au  éloignée  de  ù  tource,ne  s'altérât  corn» 

▼  tome  de  Ducheûie.  On  peut  voir  me  toute»  les  chofes  humaines  pat  la 

aoOi  Mmhte»  Parti  Anglois  Bénédi-  fuite  fie  la  corruption  des  tems.  Cet  £",£*ola£ 

£tm  ,qui  en  parle  dans  fon  hidoire  auteur  eft  appellé  Paulin  évêque,fit  évitât  s*. 

comme  témoin.  It  étoic  connu  &  efti-  plufieurs  ont  cru  que  c'étoit  le  cèle-  tim*  ^Jf*1* 

r  r      •  r  l_        r  17  quel -uns 

mé  de  laine  Louis.  Ce  feroit  une  choie  bce  laint  Paulin  évêque  de  Noie.  Miribaenc 
«Ufficite  de  rapporter  ceux  qui  ont  Mais  quoique  l'écrk  ne  foie  pas  in-  S?  hS*** 
traité  cette  matière  après  ces  premiers  digne  de  lui  y  on  attend  d'autres  preu-  «l'Ado  -4'»u- 
auteurs,  foit  dans  l'hiftoire  générale  ves  que  celles  que  nous  avons  pour 
de  la  France  y  foie  dans  celle  du  Saint  le  lui  attribuer.  On  peut  joindre  à  cet 
en  particulier.  Nous  nous  contente,  ouvrage  l'homélie  d  un  auteur  du  mê- 
lons, d'indiquer  les  deux  derniers  ou-  ne  fiede  que  quelques-uns  donnent 
vrages.  qui  ont  pasu  fur  ce  fujet.  Le  à  Êrint  Eucher  de  Lyon ,  d'autres  à 
premier  eft  celui  de  M1  de  La  Cbaita  Faufte  de  Riea ,  fie  que  l'on  trouve 
qui  a  compofé  L'hiftotrede  SXouisen  parmi  celles  qui  portent  le  nom  d'Eu- 
*v  livres  fur  les  mémoires  recherchés  fèbe  d'Emefe  ;  fie  voir  ce  que  faim 
par  M1  de  Sacy ,  ou  plutôt  par  Mr  de  Grégoire  de  Tours  a  rapporté  du  Saint 
Tillemont ,  fie  qui  l'a  publiée  à  Paris  aupremier  livre  de  la  Gloire  des  Mar. 
fan  168&  en  deux  vol.  in  40.  L'autre  tyrs.  Surius  a  donné  les  actes  fous  le 
eft  l'ouvraae  de  M1  l'abbé  de  Choify  nom  de  Paulin  avec  l'homélie  donc 
qui  parut  Tannée  fui  vante  divifé  en  nous  avons  parlé ,  fie  une  autre  ami- 
cinq  livres.  buée  à  faint  Hilaire  d'Arles  qui  n'eft  ft 

j.S.Ginb's,  cmUdie*  à  Rome,  M,  point  à  re  jetter.  M.  le  Brun  a  publié 

Ses  aâes  qui  font  courts  fie  édifions  les  mêmes  actes  dans  (en  édition  , 

patient  pour  ûnceres.  Ce  font  ceux  fie  Oom  Thierry  Ruinait  après  les 

ceux  que.  Dom  Thierry  Ruinart  a  avoir  revus  for  des  manulcrits  les  a 

jubilés  ,  fie  que  M.,  de  Tillemont  inférés  parmi-  les  aâes  finceres  fie 

avoit  vus  mlE  fie  qui  le  trouvent  ce*  choifis  des  martyrs.  M.  de  Tillemont 

Î»iés  de  mot  à  mot  par  Adon  dans  vient  de  les  donner  en  françois  avec 

on  martyrologe.  Car  pour  ceux  que  ce  qu'il  a  pu  recueillir  d'ailleurs  de 

Surius  a  donnés  ,  comme  ils  font  notre  Saint  au  v  tome  de  fcs.mém.. 

plus  amples  >  ils  ont  auffi  moins,  d'au,  eccléfiaftiqucs. 
tôt ité.  4-  Saint  Vmiz,  ait  la  Limogea 

3.  Saint  Génies  ,  Greffer  a  Arler,  Sa  vie  attribuée  à  (àint  Grégoire  de- 

M.  Nous  avons  fes  actes  écrits  élé--  Tours  qui  l'avoit  connu  très,  parti- 

gamment  par  un  ancien  auteur  du  euliéremenr.  fit  avoit  été  fon  difei- 


dnquieme  uecle  ,  qui  fait  parokre  pie,  a  été  publiée  par  Dom  J.  Ma- 

de  l'efprit,  du  jugement  fie  delà  piété  billôn  au  4-  tome  de  fes  analecles. 

folide  dans  cet  écrit.  Il  témoigne  que  II  la  juge  préférable  à  l'autre  vie  du> 

«omme.  la  mémoire  de  ce  qui  s.  ccoit  mène  Saint  qu'il  avoit  fait  imprimes/ 
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auparavant  dans  le  premier  BOmedei 
a&es  des  Saints  de  l'ordre  de  faint 
Benoît  ,  Se  dont  l'auteur  n'eft  point 
connu.  L'autre  ne  l'eft  guéres  davan- 
tage ,  puifqu'on  convient  que  ce  n'eft 
point  laint  Grégoire  -,  mais  il  eft  tou- 
jours beaucoup  plus  ancien  Se  plus 
autorifé ,  quoiqu'il  foit  diffus.  H  n'eft 
pas  incroyable  que  ce  Saint  ait  fait 
la  vie  de  laint  Y  riez  ;  Se  que  ce  foie 
mè  ne  celle  dont  noui  parlons  y  mais 
défigurée  pat  de  grandes  amplifica- 
tions  qui  leroient  plus  que  fuffafanres 
pour  la  faire  defavouer.  On  peut  voir 
d'ailleurs  ce  que  faint  Grégoire  a  dit 
de  notre  Saine  au  x  livre  die  fon  hif- 
toite  avec  beaucoup  d'étendue  t  Se 
dans  fesautres  livres  de  la  Gloire  des 
Martyrs,  de  la  Gloire  des  Con Tel- 
leurs  &  des  miracles  de  faint  Martin. 

5.  Sainte  Cunegonde,  religjtufe 
de  Hombliera  en  fermandois.  Sa  vie 
écrite  d'une  manière  fou  dirTufe,& 
publiée  par  Surius  qui  en  a  changé  le 
ftile  à  fon  ordinaire,  eft  artrbuée  à 

fc*.  Bernier  premier  abbé  de  Homblieres 
fm.  *.  *  après  qu'on  en  eût  retiré  les  fiilespour 
y  mettre  des  hommes  dans  le  xjîecle 
plus  de  zoo  ans  après  la  mort  delà 
Sainte..  Dom  Mabillon  l'a  rétablie  en 
ù.  pureté  originale ,  Se  h  publiée  avec 
fes  remarques  au  1  fîecle  Bénédictin. 
Il  a  donne  aufli  l'hiftoire  de  fa  tranfla- 
tion  écrite  par  le  même  Bernier  dans 
le  5  fiecle. 

6.  Saint  Gkegoike  ,  aebnmiflratcHr 
de  l'évè,  ht  dVtrecbt  en  HolUnde.  Sa 
vie  écrite  par  faint  Ludger  évêque 
de  Munfter  fon  difciple  a  été  publiée 
par  Chrift.  Brower  parmi  celles  de 
fes  Saints  illuftres ,  puis  par  Dom  Ma- 
billon avec  les  remarques  dans  la  r. 
partie  du  ^fiecle  Bénédictin.  On  peut 
voir  auiTi  M.  Bulteau  dans  le  4  livre 
de  l'hiftoire  de  l'ordre  de  Ciint  Benoît;. 
ie&  ccruinuaceurs  de  Bollandus  dans 
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la  vie  de  faint  Boni  face  de  Mayence 
au  v  de  juin  ;  &  la  vie  même  de  faint  L*  c**u*». 
Ludger  au  xxvi  de  mars. 


Vingt  jtxieme  jour  d'Août. 


1^  Aint  ZEPHUrit,  P*pe.  Ce 
v3  qui  regarde  le  tems  de  fon  pon- 
tificat ,  Se  ce  qui  s'eft  pallc  fous  lui 
dans  l'Eglifê ,  fe  peut  tiret  d'Eufebe, 
de  Tertulhen  ,  de  Minurius  Félix» 
Pour  ce  qui  eft  des  Pontificaux  ,  ils 
ne  nous  en  donnent  rien  de  fûr  que 
le  rang  de  fa  Gicceltion.  Voyez  ce 
que  Mr  de  Tillemont  a  recueilli  de 
lui  au  3  tome  de  fes  mém.  eccléC 


Vinit-faticmc  jour  d'Août. 

1      Aint  Ce  sa  m  e  ,  èvicjue  d'Arler. 

Sa  vie  écrite  en  deux  livres  avoir 
été  extrêmement  groflïe  &  enflée  par 
l'induftne  des  fourreurs,  Dom  MabiL  <'<*/*  u 
Ion  1  adebarralfée,  &  l'ayant  rétablie  ^'^ 
dans  (a  première  fimplicité ,  il  l'a 
donnée  pure  &  fimple  ,  comme  clie 
étoit  fortie  de  fes  premiers  auteurs  • 
mais  feulement  félon  le  degré  de  pu-L 
retc  Se  de  fîncériré  qu'eux  -  mêmes 
ayoïent  été  capables  de  lui  commu- 
niquer. Car  fou  qu'ils  ayent  eu  l'efl* 
prit  un  peu  trop  tourné  au  prodige" 
fon ;  q«e  l'ouvrage  ne  loir  pas  encore- 
entièrement  purgé  de  ce  qu'il  y  a  dé 
«ranger,  l'on  croit  y  voir  encore  quel! 
que  chofe  de  fiilpcû.  Ccs  auJeurs 
originaux  font  les  éveques  Cypr,en 
Ftrmm  &  licence  pour  le  premier  li' 
vre-;  le  prêtre  Ahffun  Se  la  diacre 
Etienne  pour  le  fécond.  Tous  avoienr 
été  diiciples  de  faint  Cefaire  ;  Cy- 
prien  qui  iembloit  en  être  te  plus 
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confidérable ,  avoit  été  fait  évêque  de 

Toulon.  Quelques-uns  ont  douté  fi    ■  ■ —  , 

ce  n'étoit  pas  quelqu'autre  Cyprien, 

parce  qu'il  eft  parlé  de  celui-ci  dans  Vingt-huitième  jeur£ji»ùu 
l'ouvrage  même  avec  de  grands  élo- 
ges ,  6c  que  cela  ne  paroît  guéres  i.Q  Aint  Augustin,  évecjn*  d"  Hyp- 
conforme  à  la  modeftie  des  Saints  ,  3  porte ,  dotlenr  de  CEgltfe.  Outre 
au  nombre  defquels  on  met  ce  pré-  fes  confeflions ,  fes  lettres ,  Ces  retra- 
lat.  On  répond  que  ce  n'eft  point  Cy-  dations  6c  quelques  autres  de  fes  ou- 
prien  ,  mais  Firmin  6c  Vicence  qui  vrages  qui  font  les  principales  four- 
onc  ainfi  parlé  de  lui.  Firmin  étoic  ces  de  fon  hiftoire,  il  faut  voir  fa  vie 
évêaue  <TUzès  ;  on  ne  fçait  quel  fut  écrite  par  Pofflde  évêque  de  Calame  , 
fut  le  fiege  de  Vicence.  Meffien  6c  qui  avoit  été  fon  difciple  ,&  qui  fut 
Etienne  n'ont  rien  rapporté,  dit-on,  le  témoin  &  l'aflocié  même  de  fes 
que  ce  qu'ils  avoient  connu  enfem-  principales  actions  pendant  l'efpace 
ble  ou  féparément  par  eux-mêmes  de  de  près  de  quarante  ans ,  c'eft. à-dire, 
(aine  Céfeire  ,  ou  dont  ils  avoient  été  depuis  fa  prêtrife  qui  eft  le  tems  où 
témoins  avec  quelqu'un  des  trois  pré-  fe  termine  l'hiftoire  du  Saint  écrite 
lats.  La  vie  du  Saint  avec  toutes  Ces  dans  fes  confeffions  iufqu'à  fa  more 
fourrures  &  fes  additions  fe  trouve  6c  à  fes  funérailles  auxquelles  il  affilia, 
imprimée  dans  la  chronique  de  Le-  On  peut  y  joindre  ce  qu'on  a  recueilli 
rins  6c  dans  le  recueil  de  Surius.  On  des  conciles  d'Afrique  ,  6c  Mtriut 
peut  voir  encore  ceux  qui  ont  écrie  Mcrcttor  ;  ce  qu'on  a  écrit ,  fur. tout 
i'-hiftofre  de  l'Eglife,  6c  ceux  qui  ont  en  ces  derniers  tems  de  l'hiftoire  des 
traité  des  écrivains  eccléûaftiques.  Donatiftes ,  de  celle  des  Pelagiens ,  de 
x.  S.  S  y  a  g  a.  e  ,  évêque  dAmun.  celle  de  l'Eglife  en  général  ,  &  des 
On  peut  voir  ce  qui  eft  dit  de  lui  dans  écrivains  eccléfiaftiques.  Parmi  ceux 
l'hiftoire  de  faint  Grégoire  de  Tours  des  modernes  qui  ont  compofè  l'hi. 
en  divers  endroits  &  dans  les  colle-  ftoirede  fa  vie  en  particulier ,  on  peut 
étions  des  conciles  i  fur-tout  les  let-  alléguer  Rivms  hermite  Augufttn ,  & 
très  que  S.Gtegoire  le  Grand  lui  a  écri-  Mr  G  ode  an  évêque  de  Vence  ,  comme 
ces  avec  celle  qui  eft  adreifée  à  la  reine  ceux  qui  y  ont  des  moins  mal  réuffi, 
Brunehaud  à  ton  fujet.  On  peut  voir  donc  les  ouvrages  néanmoins  font 
entre  les  modernes  ce  que  le  P.  le  toujours  fore  défectueux.  Mais  l'on 
Çointe  en  a  dit,  principalement  à  l'an  attend  de  jour  en  jour  quelque  chofe 
j  9  5>  touchant  fon  Pddltttm.  de  plus  accompli  de  Mr  de  Tiilemom  Se 
3 .  Saine  EsbesmEbbo]*,  tvê-  des  Pères  Bénédictins  dans  le  dernier 
ques  de  Sens.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  volume  de  l'édition  qu'ils  ont  faite  de 
autetlr  inconnu  qui  n'étoit  pas  éloigné  fes  œuvres.  Nous  avons  par  provi- 
de fon  fiecle.  Dom  Mabillon  l'a  pu-  fion  quelque  chofe  de  fort  exact  dans 
bliée  avec  fes  remarques  dans  la  pre-  l'hiftoire  Vcclélîaftique  de  M.  l'abbé 
miere  partie  du  $  fiecle  Bénédictin.  Fleury,  dans  toutes  les  préfaces  que 
On  peut  voir  aulîi  Mf  Bulteau  dans  le  R.  P.  Dom  Thomas  Blàrpvin  a  com- 
le  iv  livre  de  l'hiftoire  de  faint  Benoît,  pofées  pour  la  nouvelle  édition  des 

oeuvres  de  notre  Saint ,  dans  l'hif. 

toire  Pelagienne  de  quelques  autres 
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ouvrages  de  M.  le  cardinal  Noris;  à 
quoi  I  on  peut  ajouter  aulli  les  remar- 
ques que  M.  du  Bois  a  jointes  à  la 
la  traduction  des  lettres  du  Saint. 
L'hiftoire  de  fa  tranflation  fc  trouve 
dans  le  recueil  de  Sunus  &  dans  les 
«nnales  de  Baronius  ;  elle  eft  d'un 
01  tirade  éveque  de  Milan  qui  vivoit 
•quatre-vingts  ans  aptes.  On  ne  la  juge 
ni  fort  exaéte  pour  lafupputationdes 
tems,  ni  fo;t  fidèle  dans  toutes  les 
circonftanccs  des  faits. 

i.  Saint  Humes,  martyr  à  Rome. 
Nous  n'avons  rien  de  certain  de  fon 
hiftoire.  Ce  qu'on  en  apprend  par  les 
a&es  du  pape  Alexandre  I  n'eft  ni 
plus  vrailemblable  ni  mieux  fondé 
que  ces  aûîs  même  qui  pallent  pour 
une  pièce  fuppofée  ou  corrompue. 

3 .  S.  jULltN  OE  Buioude  , 
martyr  en  Auvergne.  Ses  adtes  donnés 
par  M.  Bofquet  dans  la  féconde  par- 
tie de  fon  hiftoire  de  l'églife  Galli- 
cane ,  puis  pat  le  P.  Labbe  avec  quel- 
ques différences  au  i  tome  de  fa  bi- 
bliothèque ,  font  anciens ,  mais  ils  ne 
font  pas  originaux  &  ne  paroiflent  pas 
fcrs  par  tout.  On  les  croie  de  la  fin 
4u  cinquième  fiecle  ,  &  du  temps  de 
Sidoine  Apollinaire  qui  parle  auflî 
4a  Saint  dans  une  lettre  qui  eft  la 
première  du  7  livre.  Il  faut  y  joindre 
le  1  livre  de  la  gloire  des  Martyrs 
compofépar  faint  Grégoire  de  Tours, 
qui  eft  tout  entier  de  notre  Saint , 
mais  qui ,  outre  quelques  circonftan- 
ces  de  fa  mort,  ne  regarde  prcfque 

J-U.Î  T4'  **ue  *ef  ^i^'^i  &ce  q116  Fortunat 
de  Poitiers  a  dit  de  lui  dans  fes  vers. 
Entre  les  modernes  il  faut  voir  M. 
de  Tillemont  dans  le  5  tome  de  fes 
mémoires  eccléfiaftiques  &c  dans  les 
notes  qu'il  %  a  jointes  où  il  donne  un 
extrait  de  l'niftoire  du  Saint  écrire  par 
S.  Grégoire  de  Tours  alTez  diffèrent 
4c  ce  qu'on  a  dans  les  imprimés. 


ET  DES  ACTES. 

4.  Saint  Alexandre  ,  èvéyue 
de  Confluntinople.  Ce  qu  on  fçaitdelui 
fe  tire  des  hiftoriens  eccléfiaftiques , 
Rufin ,  Socrate,  Sozomene  Se  Théo- 
doret  ;  de  quel  ques  endroits  de  faint 
Athanafe  ,  de  faint  Epiphane  ôc  de  f.  st. 
quelques  autres  anciens.  Parmi  les 
modernes  on  peut  voir  auflï  ceux  qui 
ont  le  mieux  écrit  de  l'hiftoire  eccle- 
fiaftique,  de  celle  de  faint  Athanafe 
&de  l'Ananilme  furtout  les  com- 
mentaires que  le  P.  Janning  l'un  des 
continuateurs  de  Bollandus  a  faits  fur 
ia  vie  de  faint  Metrophane  prédécef- 
feur  de  notre  Saint  au  quatrième  jour 
de  juin. 

5.  Saint  Morsi,  folitaire  & 
martyr.  Il  faut  voir  pour  ce  qui  le  re- 
garde le  ii  chapitre  de  I  hiftoiredes 
PP.  des  défera  par  Pallade.  Le  recueil 
des  apophthegmes  &  des  actions  re- 
marquables de  ces  Saints  que  M. 
Cotelier  a  donné  au  1  tome  de  fes 
monumens  de  l'cglife  Grecque  -,  ce 
que  Sozomene  6c  Caflîen  en  on  dit , 
le  premier  dans  fon  hiftoire  ecclé- 
fiaftique  chap.  19  du  lixiemc  livre  ; 
le  fécond  dans  le  chap.  5  de  fa  troiiie- 
roe  conférence. 


Vinp-neuvieme  jour  d'Aoâr, 

I.T     A    Df  COIATION    oc  Saint 

X_/  Jean-Baïtisti.  Il  faut 
voir  l'évangile  où  il  eft  parlé  de  fa 
prifon  &  de  fa  mort ,  fur  tout  dans 
iaint  Mathieu  chap.  m  &  14,  3c 
dans  faint  Marc  chap.  c.  On  peur 
voir  auflî  Jofeph  quoique  Juif  au  **fc**-"a* 
chap.  7  du  xv  1 1 1  livre  de  l'es  Anti- 
quités. Parmi  les  modernes  on  peut 
voir  M  de  Tillemont  au  1  volume 
de  les  mémoires  où  il  donne  toure 
l'hiftoire  de  faint  Jean  avec  celle  de 
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ion  culte ,  &  au  x  volume  dans  les 
additions  duquel  eft  une  difTertation 
fur  les  deux  priions  de  faint  Jean  ad 
fujet  d'une  opinion  nouvelle  a 'un  au- 
teur de  notre  tems.  On  peut  voir 
auffi  une  diflertation  du  fieur  Floren- 
tin de  Lucques  touchant  le  lieu  «Se 
le  jour  de  la  nai fiance ,  de  la  mort  6c 
de  la  fépulture  de  faint  Jean ,  parmi 
lès  remarques  au  martyrologe  du 
nom  de  faint  Jérôme.  Pour  ce  qui  re- 
garde les  reliques  du  Saint ,  on  peut 
voir  le  traité  hiftorique  de  fon  chef 
compote  par  M.  de  Cange  qui  a  fait 
imprimer  à  la  fin  les  traites  des  Grecs 
touchant  les  inventions  de  ce  chef, 
fuivant  les  relations  de  l'abbé  Marcel 
qui  le  trouva  à  Emefe.  On  voit  dans 
les  œuvres  de  faint  Cyprien  un  autre 
traite  en  faveur  du  chef  qui  eft  à  faint 
Jean  d' Angely ,  mais  qui  n'a  nulle  au. 
torité.  M.  de  Marca  a  fait  une  difTer- 
tation fur  la  relique  de  5.  Jean  qui  eft 
à  Perpignan  ,  imprimée  parmi  fes 
opufcùles  en  il  Si  par  les  foins  de 
M.  Baluze. 

2. Sainte  Sabine  veuve  martyre , 
Son  hiftoire  eft  fufpecte  de  fuppofi- 
cion  ou  faliîfiée  par  diverfes  addicions. 
Nous  en  parlerons  au  troifieme  jour 
de  feptenabre  à  l'occafîon  des  actes 
de  fâinre  Serapie. 

5.  Saint  MiDEKic  ou  Meury  , 
abbé.  Sa  vie  écrite  par  un  anonyme 
après  fa  tranflation  ,  &  peut-être  mê- 
,  me  aptes  le  dixième  necle  ,  c'eft-à- 
dire  plus  de  joo  ans  après  lui,  fe  trou- 
ve parmi  les  actes  des  Saints  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît ,  publics  par  Dom 
Mabilioo  qui  en  a  retranché  diverfes 
digrefllow  de  morale. 


RÎTIQJ7E 


Trentième  j*ur  à1  Août. 

1.  O  Aint  Feux,  pritrtt&  faint 
iJ  Adaucti  ,  martjrt  Leurs 
a&es  publiés  dans  Surius ,  6c  copiés 
prefque  tout  entiers  dans  Adon  ne 
valent  rien  6c  font  rejettés  de  toutes 
les  perfonnes  éclairées.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  des  actes  de  faint  Félix  évê- 
que  &  de  faint  Audacte  prêtre  Afri- 
cain ,  dont  la  fete  tombe  auffi  en  ce 
jour»  Nous  en  parlerons  au  xx  1  v  d'oc- 
tobre. 

1.  Saint  Pammaqub  ,  frèhre.  Ce 
qu'on  fçait  de  fon  hiftoire  fe  rire  des 
ouvrages  de  faint  Jérôme ,  de  diver- 
fes préfaces  qu'il  a  faites  fur  les  pro- 
phètes ,  &  principalement  de  fes  let- 
tres 16  ,  50,  51 ,  jo  6c  j  j. 

3.  Saint  Aile  ou  faint  Actlb  % 
abbé  de  Rébais.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
un  inconnu  qui  parole  avoit  vécu  près 
d'un  fiecle  après  lui ,  fi  l'on  n'aime 
mieux  dire  qu'il  y  au  roi  t  eu  des  ad- 
ditions d'une  main  poftérieure.  L'au- 
teur eft  fujet  à  faillir ,  mais  fa  négli- 
gence ne  lui  ôte  pas  toute  l'autorité 
qu'il  mérite  dans  le  refte.  Dom  Ma- 
billon  a  publié  cet  ouvrage  au  1  vol, 
des  actes  des  Saints  Bénédictins  après 
le  P.  Chifïïet  qui  l'avoit  donné  dans 
l'hiftoire  de  l'abbaye  de  Tournus.  Il 
y  a  ajouté  une  hiftoire  de  fes  miracles 
en  deux  livres. 

4.  Saint  F  1  a  c  as  ,  JiUtaire  au 
diocefi  de  Me  aux.  Nous  n'avons  rien 
de  fort  fur  dans  toute  fon  hiftoire ,  fi 
ce  n'eft  peut-être  le  peu  qu'en  ont  dit 
Hildegaire  évêque  de  M  eaux  dans  la 
vie  de  faint  Faron,  &€oulcoy  de 
Beauvais  foudiacre  de  l'églife  de 
M  eaux  dans  les  vers  qu'il  a  faits  fur 
le  njçme  fujet.  Hildegaire.  yivoit  deux 
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cens  ans  après  notre  Saine ,  &  Fout-  fainte  Rofe  de  Lima ,  qu'ils  font  ca- 
coy  quatre  cens.  La  vie  de  faim  Fia-  pables  d'arrêter  fouvenc  un  lecteur 
cre  qu'on  trouve  dans  Surius  eft  trop  judicieux  dans  le  difeernement  avec 
récente  ,&  n'a  point  d'autorité.  Dom  lequel  ils  demandent  d'être  lus. 
Mabillon  s'eft  contenté  d'en  donner  1.  Saint  Aristide,  philosophe 
un  petit  extrait  (ans  beaucoup  diffi-  &  apologijle  de  la  religion  chrétienne. 
muter  le  peu  de  cas  qu'il  en  a  fait.  Le  peu  que  nous  (avons  de  lui  fe 
t.  Sainte  Rose  de  Lima  au  Pe-  tire  d'Eulebe  dans  fon  hiftoire  ec- 
ron.  Sa  vie  a  été  écrite  en  latin  par  cléfiaftique,  6c  de  faint  Jérôme  dans 
Léonard  Hanjèns  Dominicain ,  fecre-  Tes  hommes  illuftres  &  dans  fa  lettre 
taire  du  général  de  l'ordre  J.  B.  de  84..  On  peut  voir  aufli  ce  qu'en  a 
Marinis  pour  les  affaires  d'Allema-  dit  M.  de  Tillemont  dans  l'hiftoire 
gne.  C'eft  l'original  qu'a  fuivi  Jacin-  de  la  perfècution  d'Adrien. 
the<&/4  P*rr*  Dominicain  Efpagnol  a.  Saint  Paul i m  ,  évSaue  de  Trt- 
dans  celle  qu'il  publia  l'an  1668  en  ves.  Ce  que  nous  favons  de  lui  vient 
langue  vulgaire ,  qui  avoit  été  précé-  du  fécond  livre  de  l'hiftoire  eccléfiaf. 
dée  deux  ans  auparavant  par  celle  tique  de  faint  Sulpice  Sevcre ,  de  di- 
qu'un  autre  Dominicain  Efpagnol  vers  endroits  des  écrits  de  faint  A  tha- 
nommé  André  Ferrer  avoit  donnée  nafe  ,  de  quelques  endroits  de  faint 
en  même  langue.  Il  faut  voir  aufli  Hilaire ,  de  la  requête  des  deux  prê- 
celle  qu'a  publiée  en  françois  le  P.  très  Luciferiens  Marcellin  6c  Fauftin 
Feuillet  Jacobin  de  la  congrégation  dans  le  même  fiede.  Parmi  les  mo- 
de fàint  Louis  ,  &  le  panégyrique  dernes  on  peut  voir  ce  qu'en  a  rap- 
ltalien  que  le  P.  Oliva  général  des  porté  M.  Hermant  au  vi  livre  de  la 
Jefuites  prononça  devant  le  Pape  en  vie  de  faint  Athanafe. 
ion  honneur ,  6c  que  le  P.  Boubouro  4.  S.  Ai  dan  premier  éviejite  de  Lin- 
a  traduit  en  notre  langue,  imprimé  disfarne  en  Angle  t. Su  vie  fe  trouve  dans 
parmi  quelques  opufcules.  le  $  livre  de  l'hiftoire  ecclefiaftique 

d'Angleterre ,  écrite  par  le  vénérable 
Bede.  Tous  ceux  qui  en  ont  parlé 
depuis  ont  puiie  dans  cette  fource. 

Trtnte-uniemt  jour  fiAtut.  S.  Brun  on  etAfley  evî<jne  de  Segni. 

Sa  vie  écrite  par  Pierre  diacre  d'Oftie 

1.  QAint  Raimond  Nonnat  ,  moine  du  Mont-Caflin  dix  ou  douze 

O  religieux  de  la  Mercy.  Sz  vie  a  ans  après  fa  mort  fe  trouve  dans  la  con- 

été  recueillie  par  M.  à'Atticby  dans  tinuation  de  la  chronique  du  Mont, 

fon  hiftoire  des  Cardinaux.  Il  faut  Caflîn  compofée  par  le  cardinal  Léon 

voir  aufli  les  principales  chroniques  d'Oftie.  Il  faut  y  joindre  les  remar- 

de  l'ordre  de  là  Mercy ,  furtout  celle  ques  de  Loreto  &  de  De  Nuce  :  6c 

d' A  Un/h  ou  Alfonfè  Ramon  en  efpa-  voir  ce  que  Baronius  en  a  rapporté 

cnol ,  6c  de  Phil.  Gnimera  en  même  dans  fes  annales  ,  6c  Marchefius  dans 

langue  ;  celle  de  Bernard  de  Varias  en  l'édition  des  œuvres  du  Saint, 

latin  ,  6c  les  hommes  illuftres  du  mê-  La  B.  Isabelle  ,  de  France , vierge. 

me  ordre  par  Fr.  Zumel  en  latin.  On  Sa  vie  écrite  à  la  follicitation  du  roi 

peut  dire  de  la  plupart  de  ces  écri.  de  Sicile  fon  frère  par  Agnès  de  Har- 

vajns  comme  de  ceux  de  la  vie,  de  court  l'une  des  demoifelles  de  fa  fuite, 

Tm$  FI,  * 
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&  troifiéme  abbefle  de  fon  monaftere  a  dit  Joinville ,  &  ce  qu'en  rapporte 

de  Long-champ  ,  fe  trouve  imprimée  Thomas  de  Cantimpré  Dominicain, 

après  celle  du  roi  faint  Louis  fon  frère  qui  mourut  fept  ans  devant  elle*  dans 

écrite  par  le  lire  de  Joinville ,  &  pu-  fon  livre  des  Abeilles  ou  du  bienuni- 

bliée  par  les  foins  cfe  Mr  du  Cange.  verfel ,  outre  ce  qu'en  ont  écrit  Guil- 

Mais  le  langage  originaire  d'Agnès  y  laume  de  Nangis  ,  &  les  autres  hifto- 

paroît  retouché  en  fttle  du  fiecle  de  riens  de  France  ,  Luc  Wadding  dans 

Louis  XI.  Il  faut  voir  aufli  ce  qu'en  les  annales  de  l'ordre  de  S.  François. 
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LASSO  MPT/ON  DE  LA  SAIN- 
TE VIERGE  :  Et  par  occafion  , 
DES  F  ESTES  établies  en  fon  hon- 
neur qui  ne  font  potnt  généra/es  dans 
rEgiïfe  ,  mais  particulières  a  quelques 
lieux  ou  à  quelques  foàétés  dtFidelles  i 
&  des  autres  thofes  qui  regardent  fon 
Culte. 

i. Histoire  de  la  Vie 
de  la  Sainte  Vierge. 

A  ri  f.  ,  que  l'Egliie  appelle 
par  excellence   U  Sainte 
Vierge,  étoir  de  la  tribu  île 
Juda  &  de  la  race  royale 
de  uavul,  alliée  aufli  à  la  famille  fa- 
cerdotale  d'Aaron  par  fa  cou  fine  Eli- 
Tome  ri. 


fabeth  mere  de  {ainr  Jean  -  Baptilte. 
Ses  parens  à  qui  l'on  donne  les  noms 
de  Joachim  &  d'Anne  ne  font  point 
nommes  dans  l'Ecrituce  ;  Se  nous  ne 
pouvons  nous  tenir  allures  d'autre 
chofe  à  leur  égard  ,  finon  qu'outre  le 
bonheur  qu'ils  onr  eu  de  mettre  au 
monde  la  Mrrc  de  Dieu  ,  ils  ont  en- 
core eu  une  fille  nommée  Marie  com- 
me elle,  &:  mere  de  ceux  que  l'Evan- 
gile appelle  les  frères  de  JefttJ ,  c'eft- 
a-dire,('es  coufins  germains.  Ils  croient 
originaires  de  Bethléem  en  Judée  j 
mais  il  oaroît  qu'ils  demeuroient  à 
Nazareth  en  Galilée  ,  &  que  la  fain- 
te  Vierge  y  prit  naiflance  (ous  le  règne 
*  du  grand  I  Icrodc  cV  l'empire  de  Cé- 
far  Aug  iftc.  L'Eglife  cft  petfuadée 
que  Marie  fut  prévenue  de  la  grâce  i 
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&  elle  en  t'aie  une  fête  du  nom  de  fa  moins  leur  rien  preferire  fur  Ton  ob- 

Cwteption  dont  nous  parlerons  au  fervation.  Cette  tète  que  nous  appel- 

vm  de  décembre.  Elle  ne  fçait  rien  Ions  vulgairement  Efcufat'.les  de  No-  •D^poaf*- 

de  particulier  touchant  fa  naillance,  tic-Dame  >  paroît  avoir  été  inconnue 

fie  elle  le  contente  de  l'honorer  fous  à  coure  la  chrétienté  pendant  quator- 

lc  nom  de  fa  Nativité ,  comme  nous  zc  cens  ans  i  ôc  l'on  ne  voir  pas  que 

le  verrons  au  vin  de  feptembre.  Elle  lcglifc  d'Orient  la  conuoilîc  même 

n'a  pas  une  connoiflànce  plus  diftin-  encore  aujourd'hui.   Celle  d'Occi- 

&e  de  tout  le  détail  de  ce  qui  regar-  dent  femble  n'en  avoir  entendu  par- 


de  les  premières  années  de  la  vie ,  ni   1er  que  depuis  le  concile  de  Conftan- 
tt  ce  qu'elle  a  fait  en  fa  jeunefle   ce.  Le  doéteur  Gcrfon  *  chancelier  de 


de  rout  ce  qu'elle  a  fait  en  fa  jeunefle  ce.  Le  doéteur  Gcrfon  *  chancelier  de     *  L'an 
jufqu'au  rems  du  grand  ouvrage  au-  l'univerftcé  de  Paris  ,  célèbre  par  la  le- 
quel elle  étoit  deftinéc  de  Dieu.  Mais  fainteré  de  fa  vie  autant  que  par  la  fo- 
ayant  appris  des  paroles  de  l'Ange  lidité  de  fa  doctrine ,  travailla  beau-  &  *$><■  ?• 

3ui  la  vint  faluer  qu'elle  étoit  chérie  coup  vers  ce  rems-là  pour  la  faire  in-  *J* 
c  Dieu  Se  agréable  à  fes  yeux(i),  fticucr  dans  l'Eglifc.  Il  en  compofa  y" 
Grec.        ou  pour  parler  autrement,  qu'elle  même  un  office  que  nous  avons  enco- 
étoit  pleine  de  grâce»  fie  que  le  Sei-  re  parmi  fes  ouvrages.  Mais  quoique 
(t)Srionu  gneux  étoit  avec  elle  (i)  ,  ce  lui  a  été  fes  raifons  fuflènt  goûtées,  on  fecon- 
Vuiguc.      une  ptcuve  certaine  de  l'innocence  fie  tenta  pour  lors  de  louer  fon  zelc  fie 
de  la  pureté  parfaite  dans  laquelle  el-  La  piété.  Dans  le  Cecle  fuivant ,  un 
le  a  toujours  vécu.  Quelques-uns  ont  autre  dofreur  de  la  faculté  de  Paris 
cru  qu'elle  avoir  été  offerte  à  Dieu  nommé  Pierre  Doré  Jacobin,  qui  pa-  r-Aurum, 
d'une  manière  particulière  dès  l'âge  rut  avec  éclat  fous  les  rois  François  1  od^a^ 
de  trois  ans  ;  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  fie  Henry  II  ,  rcnouvella  ce  delrein 
à  l'établidement  d'une  nouvelle  fète  avec  beaucoup  d'ardeur.  Voyant  ral- 
fbus  le  nom  de  fa  Préfenuthn  au  temple,  lentir  la  dévotion  que  les  particuliers 
comme  nous  le  verrons  au  xxi  de  no-  avoient  eue  depuis  Gerfon  pour  cette 
vembre.  Ce  qu'il  y  a  d'inconteftable  fète ,  il  crut  qu'il  rendroit  à  l'Eglife 
dans  ce  que  la  tradition  de  l'Eglife  un  nouveau  fervice  contre  les  nou- 
nous apprend  d'elle  ,  c'eft  qu'elle  fit  velles  héréfies  qu'il  avoir  combattues 
profeMion  de  demeurer  vierge  toute  par  fa  plume  fie  par  fes  prédications  > 
fa  vie  v  fie  la  réponfe  qu'elle  ht  à  l'An-  s'il  s'employoit  à  faire  rendre  des 
ge  qui  lui  annonçoit  qu'elle  feroitme-  honneurs  publics  fie  religieux  au  ma- 
re ,  ne  nous  permet  pas  d'en  douter»  riage  de  la  fainte  Vierge.  Soutenu 
ri          Nonobftanr  cette  réfolution  qui  par  les  confeils  fi:  le  fecours  d'Anroi- 
Fttciefoa  fembloit  erre  fans  exemple  parmi  le  nette  de  Bourbon  duchefle  de  Guife  , 

peuple  Juif,  elle  époufa  Jofeph  qui  il  follicita  l'affaire  auprès  du  pape  t.T>nitm». 

etoitaufTîdelamaifondcDavid,mais  Paul  III,  compofa  un  nouvel  office  2**27» 

fimple  charpentier  de  la  petite  ville  de  la  fète,  fie  le  lui  adrcfTa  l'an  154$  s.  v. 

de  Nazareth  ,  fie  dont  l'Ecriture  fait  afin  d'en  obtenir  l'approbarion ,  pro- 

l'éloge  en  le  qualifiant  homme  jufte.  pofant  l'établifTement  de  la  fète  pour 

Autant  que  ce  mariage  étoit  vérirable  le  xxn  de  janvier ,  auquel  il  preten- 
fie  fincerc  ,  autant  étoit-il  myftérieux.  *doit ,  fur  l'opinion  de  quelques  an- 

C'eft  ce  qui  a  porté  l'Eglife  âper  met-  ciens >  que  ce  mariage  s'étoit  fait.  Il     Vm  s^tf 

tre  que  les  fidelles  l'honoraflent  d'u-  paroît  qu'il  fut  écouté  favorablement ,  "^'j    •  ' 

ne  fète  particulière ,  fuivahr  les  mou-  fie  neuf  ans  auparavant  le  même  Pape  jç«/.Vw/-, 

vcmens  de  leur  dévotion ,  fans  néan-  avoit  déjà  accordé  de  vive  voix  aux  *>  •»•>♦ 
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religieux  de  faint  François  la  permif-  cher  les  idées  du  myftere de  l'Incar-  KA.r,\(.u 

ûon  de  faire  dans  tout  leur  ordre  nation  \  &  celle  de  Nantes  en  ayant  4£**'adtt- 

l'office  des  Epoufailles  de  la  fainte  voulu  faire  un  office  double  ,  lui  a  j^!^f99y 

nfitr.  vierge  comme  d'une  fête  double  ina-  deftiné  le  xv  de  janvier  pour  la  fblen- 

jeure  >  &  de  fe  fervir  de  celui  de  la  nifer  avec  plus  de  liberté.  On  la  r^t.j 

Nativité  ,  en  fubftituant  à  ce  nom  trouve  auflï  marquée  au  xxx  de  mai 

d^'^mtu.  ce^u*     Defponfttio ,  &  prenant  feu-  dans  diverfes  additions  faites  au  mar- 

t ■  if.         lement  un  évangile  propre  au  myfte-  tyrologe  d'Ufuard.  Enfin  le  pape  In- 

re  >  jufqu'à  ce  qu'on  en  eût  compofé  nocent  XI  en  ces  derniers  tems  voit-  > 
f  un  nouvel  office.  Celui  de  P.  Doré  lut  approuver  la  fete  avec  fon  office 
'  vint  tout-à-propos  -,  &  il  fut  reçu  par  un  bref  exprès.  Il  la  fixa  au  xxm 
dans  pluiîeurs  églifes  de  France  &  de  Janvier ,  &  en  permit  la  célébrâ- 
mes pays  voifms.  Un  chanoine  d'Ar-  rion.commc  d'office  double, pour  tous 
ras  nomme  E  jftache  Fouet ,  donna  le  les  pays  de  I'obcïfTance  de  la  maifbn 
mouvement  aux  autres  par  le  crédit  d'Autriche  dans  l'Efpagne  ,  les  Pays- 
qu'il  eut  de  l'introduire  dans  la  ca-  bas  ,  l'Allemagne  &  l'Italie.  L'on 
tnedrale  de  cette  ville  en  l'année  rend  auffi  une  forte  de  culte  religieux 
•  il  n'énit  i$$6.  fous  l'autorité  du  cardinal  *  de  à  XAnntau  des  fiançailles  qui  fervit  de 
elr^uxT     Granvelle  qui  en  étoit  évêque  pour  gage  au  mariage  de  la  fainte  Vierge  ; 

lors  ,  6c  qui  fut  depuis  premier  arche-  mais  nous  pourrons  en  parler  plus 

vêque  de  Malines,  Viceroi  de  Na-  a  propos,  lorfque  nous  traiterons  de 

pies ,  &  enfin  archevêque  de  Befan-  fes  reliques  ou  de  fes  dépouilles, 
çon.  La  fête  y  fut  établie  au  xxm  de      L'Ecriture  ne  nous  ait  point  fi  la  III- 

janvier  ,  pour  ne  point  nuire  fans  dou-  fainte  Vierge  avoit  déclaré  fbn  def- 

te  à  celle  de  faint  Vincent  >  elle  fut  feinà  faint  Jofcph  ,  avant  que  de  l'é- 

reraife  au  xxi  v  dans  quelques  églifes  poufer,pour  en  avoir  le  contentement; 

de  Flandres  »  &  encore  au  vi  de  fé  ou  fi  elle  en  avoit  abandonné  la  dif- 

vrier.  Les  Jacobins  la  reçurent  pour  pofition  à  celui  qui  le  lui  avoit  infpi- 

e  même  jour  de  février  dans  pluueurs  ré.  Si  faint  Jofcph  fe  maria  d'abord 

..uifons  de  leur  ordre  -,  les  Corde-  dans  les  vûcs  ordinaires  des  autres 

Rrrsr  Citsi.  ^crs  &  ^cs  autres  religieux  de  faint  hommes  &  par  le  befoin  d'avoir  une 

BM—j.  t.  François  de  l'un  &  l'autre  fexe>au  femme  ,  comme  le  remarque  faint  ^.«J-/. 

'  '  Z*&  t\  ^cPr^mc  ^e  ma"»  fe\on  1«  Prc-  Auguftin  »  il  eft  certain  que  Dieu  lui  ££'7.'»/; 

wrr.p . micres  vues  du  pape  Paul  III  ;  les  changea  fes  vues  dans  le  tems  de  u*û*v. 

Servites  au  lendemain  >  les  religieu-  leurs  conventions  >  &  que  détermi- 

fes  Annonciades  au  xxii  d'Octobre;  néàvivr*  dans  une  parfaite  continen- 

quelques   églifes  d'Allemagne  au  ce  avec  fon  époufe,  il  fe  rendit  le gar- 

xxvm  de  juillet.  Mais  la  plupart  de  dien  de  fa  pureté.  En  quoi  il  parut 

celles  de  France  qui  eurent  la  même  que  la  Sageflc  éternelle ,  qui  dévoie 

dévotion  la  reçurent  au  xxii  dejan-  s'incarner  &  naître  d'une  Vierge  , 

vier ,  comme  l'avoit  propofé  P.  Doré ,  n'avoit  ménagé  ce  mariage  que  pour 

fe  contentant  de  la  célébrer  comme  mettre  à  couvert  l'honneur  de  cette 

g  **ff.  msrt.  celles  des  confréries  ou  focictés  par-  Vierge  contre  la  malignité  des  médi- 

c.f.  io»7»  ticulieres  de  fidelles.  Celle  de  Sens  fans  ;  le  Fils  de  Dieu  aimant  mieux,  jtmir.inL*t, 

néanmoins  &  quelques  autres  encore  pour  ainfî  dire  ,  laifler  douter  du  mi-  i.  ».  %7. 

ont  jugé  plus  à  propos  de  la  célébrer  racle  de  fa  naiflanec ,  que  de  la  cha-  Jf£ 

au  xxii  de  décembre ,  afin  de  rappro-  ftetc  de  fa  mere.  La  fainte  Vierge  de-  i  &. 

A  i» 
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meuroit  déjà  avec  Jofcph  Ton  époux,  drc  avec  lui  Marie  fa  femme,  par- 

lorfque  le  tems  marqué  de  Dieu  pour  ce  que  le  fruit  qa'ellc  portoic  dan» 

l'Incarnation  de  fon  fils  érernel  étant  fon  fein  étoit  l'ouvrage  du  faint  Ef- 

arrivé  ,  l'ange  Gabriel  vint  de  fa  part  prit.  H  l'avertit  en  même-  tems  qu'el- 

lui  annoncer  qu'elle  en  fcroit  la  mere.  le  enfanteroit  un  fils,  qu'il  nommerait 

Nous  avons  rapporté  au  xxv  de  mars  Jefus  ,  parce  que  c'étoit  lui  qui  dc- 

tonte  l'hiftoire  de  ce  myftcre  ,  &  celle  voit  fauver  fon  peuple  en  le  délivrant 

de  la  fête  de  fon  Annonciation ,  jointe  de  fes  péchés.  Jofcph  fur  cet  ordre  fe 

â  celle  de  la  Conception  de  fon  Fils,  mit  l'efprit  en  repos ,  &  demeura  avec 

Nous  nous  contenterons  d'ajouter  que  fon  époufe. 

l'Ange,après  l'avoir  éclaircie  fur  quel-       Lorfque  la  fainte  Vierge  fut  prête 

ques  difficultés  qu'elle  lui  avoir  pro-  de  mettre  fon  fils  au  monde ,  Tempe 

pofces  touchant  la  manière  d'allier  reur  Aueufte  voulant  avoir  le  dénom 


IV. 


l'accomplùTement  de  fes  promelfes  brement  de  tous  fes  fujets,  fit  publier 

avec  fa  virginité,  reçut  fon  confente-  un  édit  qui  obligeoit  chaque  perfon- 

Lm  t  ^      ment  -,  Se  que  dès  qu'il  l'eut  quittée  ne  de  fe  taire  enregiftrer  dans  la  ville 

j8,'    ''    le  fainr  Efprit  furvint  en  elle",  Se  dont  il  tiroit  fon  origine.  C'cftcequi 

opéra  dans  fon  fein  le  grand  myftcre  obligea  Jofcph  Se  Marie  d'aller  à 

auquel  il  l'avoit  préparée  toute  fa  vie  Bethléem  en  Judée  ,  lieu  de  la  naif- 

par  une  effufion  continuelle  de  fes  fançe  du  roi  David  ,  dont  ils  venoient 

grâces.  l'un  &  l'autre.  Là  Marie  mit  au  mon- 

Lorfqu'elle  eut  conçût  le  Fils  de  de  le  Fils  de  Dieu  ,  le  Sauveur  du 

Dieu  ,  elle  partit  en  diligence  pour  monde ,  comme  nous  le  dirons  au  xxv 

aller  en  Judée  voir  fa  coufinc  Elifa-  de  décembre  jour  de  la  fête  de  Noël , 

beth  ,  dont  l'Ange  lui  avoit  appris  la  c'eft  à-dire  de  fa  naiflance.  Noos  y 

groflefle.  Cette  a&ion  fut  encore  ac-  joindrons  auflî  ce  qui  regarde  les  hon- 

compagnée  de  circonstances  fi  myfté-  neurs  particuliers  rendus  par  l'Eglife 

rieufes  ,  que  l'Eglife  a  cru  devoir  en  aux  Couches  faites  Se  à  Y Enf attentent  *,  p,*^™,* 

confacrer  la  mémoire  par  une  fère  par-  que  l'on  a  remis  en  quelques  endroits 

ticuliereque  nous  appelions  de  lafï/7-  au  xxvi  de  décembre ,  lorfque  la  fete 

tôt  ion ,  &  donr  nous  avons  parlé  fuffi-  de  faint  Etienne  n'y  étoit  pas  encore 

fammenr  au  fécond  jour  de  juillet,  établie  >  Se  en  d'autres  au  premier  de 

Après  avoir  demeuré  environ  trois  janvier ,  avec  \'Ott*ve  de  la  naiflance 

jtmir.imLme.  nio's  cncz  &  coufine  ,  Se  avoir  vu  naî-  de  Jcfus-Chrift,  comme  nous  l'avons 

*■  i.          tre  S.  Jean  qui  devoit  être  le  précur-  remarqué  lorfque  nous  avons  parlé  de 

f%'.utm'  fcur  du  Meflie  qu'elle  portoit  ,  elle  la  fete  de  la  Circoncifion. 

retourna  à  Nazareth  en  Galilée  près  Marie  ayant  mis  au  monde  fon  di- 
de  faint  Jofcph  qui  s'apperçur  qu'elle  vin  enfant  ,  demeura  aufli  vierge 
croit  groJTè ,  &  en  fut  lu r pris ,  parce  après  fon  enfantement ,  qu'elle  l'étoic 
qu'il  ne  fçavoit  encore  rien  du  my-  avant  qu'elle  l'eût  conçu.  Elle  pour- 
M**.t.i8.  fterecjui  avoit  été  opéré  en  elle.  Corn-  vut  feule  à  tout ,  Se  luffifanr  à  ellc- 
me  c'eroit  un  homme  jufte ,  il  ne vou-  même  Se  à  fon  fils  en  cet  état ,  elle  fie 
lut  point  la  diffamer  >  mais  il  réfolut  toutes  les  fon  étions  d'une  nournûe, 
de  la  renvoyer  fécrétement.  Lorfqu'il  fans  avoir  befoin  de  fecours  humain , 
étoit  dans  cette  penfée ,  un  ange  du  malgré  la  pauvreté  du  lieu  qui  fur- 
Seigneur  lui  apparut  en  fonge ,  Se  lut  vint  par  furcroîr  à  celle  de  fa  condi- 
dit  qu'il  ne  craignit  point  de  pren-  tion  naturelle.  Elle  coucha  fon  enfant. 
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dans  la  crèche  d'une  établc ,  où  elle  au  xxi  de  juin  &  xxn  d'octobre  dans  K*tr»if** 

Se  Jofeph  avoient  été  obligés  de  fe  deux  endroits  confacrés  à  fa  mémoire 

retirer»  n'ayant  pas  trouve  de  place  auprès  du  grand  Caire  ,  où  la  rradi-  »a>*. 

Lm 'a'V**  dans  l'hôtellerie.  Elle  y  vit  venir  les  tion  veut  qu'elle  ait  demeuré  *  avec  •v^d'Un- 

tf.tt.  t.  j5crgçrs  qU»un  avoit  avertis  de  fon  fils  Se  fon  époux  pendant  fon  fé-  mopo-u. 
la  naifTance  du  fils  de  Dieu  -,  entendit  jour  en  Egypte ,  quoiqu'il  femble  qu'il 
le  récit  qu'ils  firent  de  ce  qu'ils  a-  n'y  ait  eu  que  la  divinarion  ou  la 
voient  vu  Se  appris  dans  leur  vifion  -,  conjecture  qui  air  pu  faire  naîrre  cet- 
te lorfqu'ils  furent  retournés  ,  elle  te  penfée  aux  peuples  du  lieu.  En 
repafla  dans  fon  cœur  routes  ces  mer-  Occident  ce  n'eft  point  fa  fuirc,  ni  fon 
veilles ,  Se  les  y  conferva  fidellemenr.  arrivée  en  Egypre  >  mais  fon  retour 
Elle  fit  circoncire  fon  fils  au  bout  de  d'Egypte  en  Judée  que  l'on  célèbre, 
huit  jours,  &  reçut  peu  de  rems  après  II  y  a  encore  cette  différence,  que 

rjntS°fo^  *  lcs  P' cfens  des  Mages  venus  d'O-  c'eft  plutôt  au  fils  qu'à  la  mere  cjue  la  - 

quelle  rient  pour  rendre  leurs  hommages  au  fère  a  été  deftinée.  Auflï  cft-clle  enon- 

cût  itt  le     roj  fon  njs  nouveau  né.  Cependant ,  cée  fous  le  nom  de  Y  Enfant  Jefus  rap- 

prcïcntci  au  1   •       .  1 1  '  '  j.  r-  1        1  1 

ietnpk.       quoique  celui  quelle  avoir  mis  au  forte  d  Egypte  dans  les  martyrologes 

inonde  fut  la  fou  rce  de  la  pureté  même,  de  Wandalbert  ,  d'Adon  ,  d'Ufuaxd  nw.t/*. 

elle  voulut  fe  purifier  durant  les  qua-  &  des  autres  jufqu'au  Romain  mo-  "ff',^****' 

rante  «ours  ordonnés  par  la  loi  aux  au-  derne ,  qui  la  mettent  tous  au  vu  de  Bttt.t.i.j*». 

très  femmes  avanr  que  d'aller  au  tem-  janvier.  D'autres  néanmoins  l'ont  pla-  J  J  J* 

ple,&  y  préfenter  fon  fils  au  Seigneur,  cée  au  v ,  &  encore  à  l'onzième  de  ce 

Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  mois. 

nous  en  avons  rapporté  au  fecond  jour  Après  ce  retour  d'Egypte  ,  Marie 
de  février ,  où  1  Eglife  célèbre  la  fete  demeura  à  Nazareth  en  Galilée  avec 
de  U  Purification  de  la  fainte  Vierge,  faint  Jofeph.  Delà  ils  alloient  tous 
avec  celle  de  la  Préfentation  de  fon  fils  les  ans  enlemble  à  Jerufalcm  pour  la 
au  temple.  fere  de  Pâques.  Elle  y  mena  ion  fils  «.^i. 
V.  Etant  retournée  de  Jerufalcm  à  avec  elle  lorfquil  eur  atteint  l'âge  de 
Bethléem ,  elle  fut  bien-tôt  obligée  douze  ans -,  mais  quand  il  fallut  rc- 
de  s'enfuir  en  Egypre  avec  fon  fils  tourner  à  Nazareth,il  fe  fépara  d'elle, 
fous  la  conduite  de  Jofcph.ponr  éviter  Se  elle  le  chercha  pendant  trois  jours 
la  fureur  du  roi  Hcrodc ,  qui  fe  voyant  avec  beaucoup  d'inquiétude  &  d'afïïi- 
fruftré  par  les  Mages  dont  il  arten-  ction.  Elle  fut  forr  furprife  de  le  trou- 
doit  le  retour  à  Jerufalem ,  avoit  ré-  ver  au  milieu  des  docteurs  ;  Se  fur  la 
foin  de  faire  égorger  tous  les  enfans  remonrrance  qu'elle  lui  fit  touchant 
de  Bethléem  Se  d  alentour  ,  penfant  l'appréhcnfion  Se  la  peine  qu'il  avoit 
envelopper  Jefus  dans  ce  carnage,  donnée  à  Jofeph  Se  à  elle,  il  lui  répon- 
Depnis  que  l'Egypte  a  été  convertie  dir  qu'il  étoit  occupé  de  ce  qui  regar- 
â  la  foi  de  Jcfus-Chrift,  fes  peuples  doit  le  fervice  de  fon  père  ;  ce  que 
ont  voulu  honorer  d'une  fete  publi-  ni  elle  ni  Jofeph  ne  comprirent  pas. 
que  cette  fuite  de  la  fainte  Vierge,  Mais  Marie  ne  l.iiftoit  pas  de  confer- 
ou  plutôt  fon  arrivée  dans  leur  pais  ;  ver  exactement  toutes  ceschofes  dnns 
Mu*'îéo'  ^       Coptes  qui  font  les  chrétiens  fon  coeur.  Jefus  retourna  avec  eux  i 


vivant  fous  les  Mahométans  ,  mais  Nazareth,  où  l'Evangile  marque  qu'il 

dans  le  fchifme  Se  l'héréfie  ,  la  céle-  leur  étoit  fournis, 
brent  encore  aujourd'hui  le  xxiv  de       Depuis  ce  rems-là  il  n'eft  plusp.irlé 

leur  mois  de  mai.  On  l'honore  aulfi  de  la  fainte  Vierge  jufqu'aux  noces 


VI. 
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de  Cana,  qui  n'arrivèrent  peut-être  timent  cft  d'autant  plus  probable ,  que  1041.1045. 
que  plus  de  vingt  ans  après.  Elle  étoit  l'on  voit  dans  l'Evangile  plufieurs 
veuve  pour  iors ,  fclon  toutes  les  ap-  femmes  de  Galilée  qui  fuivoient  Jc- 
parences  ;  &  elle  fe  trouva  à  ces  noces  fus  -  Chrift  pour  le  fervir  \  c'eft  ce 
avec  fon  fils  Jefus  ,  baptife  depuis  qu'aucune  ne  pouvoit  faire  avec  plus 
peu,  Se  entré  dans  les  fondions  pu-  de  bicnfcanccque  famere.Mais  il  faut 
cliques  du  divin  miniftere  de  notre  avouer  que  l'Ecriture  n'en  marque 
rédemption.  Le  vin  ayant  manqué  au  rien  nulle  «art.  C'eft  ce  qui  a  donné  a?/.  *»  7«- 
feftin  -,  elle  s'adreffa  à  fon  fils,  comme  lieu  à  S.  Chryfoftome  de  croire ,  que  **••*■*• 
pour  lui  en  donner  avis  ;  6c  quelque  depuis  que  le  Sauveur  eu:  faitl'ouver- 
durcté  qu'il  parût  dans  la  réponfe  rurede  là  miflîon|divine ,  &  qu'il  eut 
qu'elle  en  reçut  d'abord  ,  a  ne  regar-  commencé  à  paroître  par  fes  miracles, 
der  la  chofe  que  fuperficicllement ,  ce  il  établit  fa  mere  à  Capharnaiim  ville 
fut  néanmoins  en  fa  confidération  ,  de  Galilée  à  douze  ou  treize  lieues  de 
6c  comme  dit  faint  Chryfoftome ,  pour  Nazareth  vers  le  levant ,  fur  le  lac  de 
marquer  l'honneur  qu'il  lui  portoit ,  Genezareth ,  appellé  autrement  mer 
qu'il  changea  l'eau  en  vin.  Nous  de  Galilée  ou  de  Tibcriade  ,  afin 
avons  rapporté  l'hiftoire  de  ce  pre-  qu'elle  eût  une  demeure  fixe  ,  6c 
micr  miracle  de  Jcfus-Chrift ,  follici-  qu'elle  ne  fut  point  obligée  de  le  fui- 
té  6c  obtenu  par  la  fainte  Vierge  fa  vre  par-tout.  Quoi  qu'il  en  foit ,  au 
mere,  au  vi  de  janvier  ,  que  l'Eglife  fortir  de  Cana ,  qui  n'éroit  qu'à  deux 
a  choifi  pour  en  célébrer  la  fête  avec  ou  trois  lieues  de  Nazareth ,  Jefus  alla  t.  «. 
celle  de  l'adoration  des  Mages  6c  cel-  à  Capharnaiim  avec  fa  mere ,  fes  pa- 
le  de  fon  baptême  fous  le  nom  d'Epi-  rens  6c  fes  difciples ,  6c  y  prit  un  lo- 
fhâtnt  ou  de  manifeftation.  Ce  c|u'il  y  eement,  Depuis  ce  tems ,  il  n'eft  plus 
a  dans  la  fête  de  ce  premier  miracle  fait  mention  de  la  fainte  Vierge  dans 
qui  fe  rapporte  particulièrement  à  la  l'Evangile  jufqu'au  tems  dejla  paflion, 
lainte  Vierge  >  regarde  non  -  feule-  qu'en  une  feule  rencontre ,  lorfque 
ment  la  vénération  qu'on  y  fait  paroi-  Jcfus-Chrift  étant  dans  une  maifon  c**.it*mg. 
trepour  fon  humilité  &  (a  patience  s  où  il  prechoit,  il  s'y  aflémbla  une  fi  r^u.  t.t-f. 


cernent  d'état  ou  de  condition  qui  £e    ni  fes  difciples  n'avoient  pas  le  loifir  J2J|'£y£ 
ht  pour  lors  en  elle.  Son  fils  lui  avoir    de  manger.  Il  avoit  palTé  toute  la  nuit  90, 
toujours  été  fournis  6c  obéïflant  avant    précédenre  à  prier  ,  6c  la  plus  grande 


depuis  ce  tems,  elfe  fe    tombe  en  défaillance,  ji 
dépouilla  de  la  qualité  de  gouvernan-    même  qu'il  étoit  hors  de  fon  bon  fens. 


ces  avec  toute  la  foumiflion  &  rout  Ne  pouvant  entrer  à  caufe  de  la  pref-  11*11.**.  * 
r'alTuietrifl'ement  dont  étoit  capable    fe,  ils  lui  firent  dire  qu'ils étoient-là, 


'alTujetrifl'ement  dont  étoit  capable  fe ,  ils  lui  firent  dire  qu 

une  perfonne  qui  mettoit  fa  gloile  à  6c  qu'ils  demandoient  à  lui  parier 

(é  rendre  la  fervante  du  Seigneur.  On  l'avertit  donc  que  fa  mere  Se  fei 

e  •  h  h*r  ^amr  Epiphane  eftime ,  que  depuis  ce  frères  »  c'eft  à-dire,  fesparensétoieni 

79!'!.+ r?  tems  clic  le  fuivit  par-tout.  Son  fen-  dehors,  6c  qu'ils vouloiem lui  parler 
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Mais  comme  il  croit  occupe  d'un  ou- 
vrage tour  divi'i ,  il  Témoigna  qu'il  ne 
conncillbir  ni  rnere  ni  parens  ,  que 
ceux  qui  faifoient  la  volonté  de  Ion 
>«  «y»*.  ?!~xz  ^lefte.  En  quoi  lafainte  Vierge 


10. 


la  mere  n'avoir  pas  fujer  de  fe  plain- 
dre qu'il  lui  fit  injure  ,  puifqu'elle 
croit  la  première  de  ceux  qui  faifoient 


la  volonré  du  perc  célefte  ,  &  qu'elle 
étoir  encore  plus  parfairement  la  me- 


lede  Jcfus- 


plus  pari 
>hrift  par 


cette  confédéra- 


tion 


auep 


ar  celle  de  la  nature.  C'eft 


ce  que  le  divin  Sauveur  avoir  fait  con- 
noître  encore  immédiatement  avanr 
Ztu^it.v.  que  \i  faime Vierge  fut  arrivée,  par 
la  réponfe  qu'il  venoit  de  faire  à  une 
femme  qui  s'étoit  écriée  fur  le  bon- 
heur de  celle  qui  avoir  porté  un  tel  fils 
dans  fes  entrailles,  &  qui  l'avoir,  nour- 
ri de  fes  mammellcs. 
y  1 1.  La  fainte  Vierge  fut  à  Jerufalem  à 
la  dernière  Pâque ,  où  le  fils  de  Dieu 
s'immola  pour  le  genre  humain.  Mais 
quoiqu'elle  fut  témoin  de  prefque 
tour  ce  qui  s'y  pafTa  en  cette  occafion , 
l'Evangile  ne  nous  dit  rien  de  la  parc 
qu'elle  y  eue  jufqu'à  ce  que  Jcfus- 
Chrift  montât  au  calvaire.  Elle  parut 
alors  au  pied  de  l'a  croix  ,  &  affilia  à*  fa 
jHt  i*  u  mort,  mais  avec  un  courage  digne  de 
e~*gffi~Jt  ja  merc  j«un  Homme-Dieu.  Quoi- 
qu'on ne  puiffe  douter  que  fa  douleur 
ne  fut  extrême  ,  on  peut  aflurer  auflî 
que  fa  confiance  fut  encore  plus  forte 
que  fa  douleur.  Elle  ne  fut  ni  trou- 
blée ni  fcandalifée  de  la  mort  d'un  fils 
qu'elle  croyoit  Dieu  i  Se  fur  cela  rien 
n'étoir  plus  capable  de  la  furprendre 
après  ce  qu'elle  en  avoir  entendu  dire 
au  vieillard  Simcon,lorfqu'ellc  l'avoir 
préfenré  au  temple.  Simeon  lui  avoir 
prédit  qu'elle  auroir  l'ame  percée 
comme  d'une  épée;  ce  qui  ne  marquoir 
autre  chofe  que  les  douleurs  que  lui 
cauferent  les  contradictions ,  les  ou- 
trages ,  les  infamies  &  les  tourmens 
que  fon  Bis  eut  àfouffrir  à  fes  yeux. 
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Mais  quoiqu'elle  p.-rûr  dépourvue 
alors  de  tonte  confolation  ,  elle  ne  fur 
point  faifie  de  frayeur  comme  les  Apô- 
tres qui  prirent  la  fuite  ;  elle  demeu- 
ra toujours  debout  au  pied  de  la  croix 
avec  beaucoup  de  fermeté  ,  confidé- 
rant  toute  la  paflîon  de  fon  fils  r.vcc 
un  eccur  mtrcpide,  ce  regardant  dans  iu-  •.,  l*c. 
fa  mort  le  filut  du  monde  qui  en  de-  1  *• 
voit  être  le  fruit.  Auili  l'Evangile  qui 
nous  apprend  que  les  autres  femmes 
pleuroient  ,  ne  dit  pas  que  la  fainte 
Vierge  verfat  une  larme ,  ni  qu'elle 
ouvrît  même  la  bouche  pour  fc  plain- 
dre ou  proférer  un  feul  mot.  Ce  font 
les  véritables  fenrimens  que  l'Eglife  » 
a  toujours  eus  de  la  difpofirion  où 
étoit  la  fainte  Vierge  à  la  mort  de  fon 
fils  v  &  l'on  ne  doit  point  douter  que 
fon  intention  ne  foit  d'y  faire  entrer 
fes  enfans,  lors  même  qu'ils  font  de 
fes  fouffranecs  &  de  fes  douleurs  un 
objet  de  leur  culte.  Il  s'en  eft  formé 
une  feteque  l'on  célèbre  diverlemen:. 
En  quelques  endroits  c'eft  celle  de  ts 
Douleurs»  que  l'on  a  cru  pouvoir  ré- 
duire au  nombre  de  fept.  Elle  fe  cé- 
lèbre ou  le  famedi  qui  précède  le  di- 
manche des  Rameaux,  ou  le  xvu/  B!  t  t 
de  mars,  huir  jours  avant  celui  au- 
quel  les  anciens  croyoienr  qu'eroit  '* 
arrivée  la  paffion  de  Jefus-Chrift  ;  ou  r„y.  »i 
enfin  le  jour  même  cju'on  fuppofoit  d  *h  »<•"• 
qu'il  ér»it  morr ,  c'eft-  a-dire  le  xx  v  de 
mars.  En  d'autres,  c'eft  la  (cxcdejes 
Souffrances  en  général' ,  dont  on  fait 
mémoire  le  lundi  d'après  le  dimanche 
de  la  Paffion.  Mais  la  plus  générale- 
ment reçue ,  eft  celle  que  nous  appel- 
ions la  fête  de  notre-Dame  de  Piiie  ,  ou 
de  U  Contfajfion  de  U  fainte  Fivge.  Elle 
fuit  le  cours  des  fêtes  mobiles ,  &  eft 
attachée  au  vendredi  de  devant  les 
Rameaux ,  comme  pour  fervir  de  pic- 
pararion  à  celle  de  la  paffion  de  Jcfus- 
Chrift  au  vcndredi-fainr.  Elle  fut  in- 
ftituée ,  ou  au  moins  preferite  dans 
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Ctntit.  t>ir.t.  le  concile  de  Cologne  l'an  1413.  dans  heurenfe  mere  de  Dieu  nous  eft  en- 

^V/sY.*'*'  ,A  V.ub  t,c  r(îParcr  en  quelque  manière  tieremenr  inconnu.  On  a  lieu  decroi- 

5  les  infolcnccs  commilcs  par  les  Hufli-  re  que  félon  la  difpofition  de  Jefus- 

tes  contre  l'honneur  de  cette  bien-  Chrift  mourant  que  nous  pouvons  re- 

heureufe  mere  de  Dieu.  Depuis  ce  garder  comme  la  dernière  volonté 

tems  elle  cil  devenue  célèbre  en  plu-  d'un  reftateur  ,  elle  devint  la  compa- 

ficurs  villes,  fur-tout  à  Paris,  où  l'on  gne  des  voyages  de  faint  Jean  l'E- 

•  urui^,  voit  trois  *  églifes  dont  elle  efttitu-  vangelifte.  Il  eft  très-probable  qu'elle  B*-.*.^ 

wrdcl  ^11*  Kire  '  &  dix  ou  douze  autres  encore  pafla  en  Afie  avec  lui ,  Se  quà  la  fin 

sain»  Eiifo-  où  l'on  en  fait  grande  folennité.  On  elle  s'arrera  à  Ephefe  avec  fainte  Ma- 

bclh'         peut  rapporter  encore  ici  la  fête  de  rie-Madeleine  ,  foit  que  fon  grand 

Notre-Dame  de  Pafinoifon>  c'eft-à-dire  âge  ne  lui  permît  point  de  le  luivrc 

du  Spafive  ou  de  la  Défaillance ,  dans  plus  long-tems  -,  foit  que  ce  faint  Apô- 

cSall"'"*.  ^quelle  quelques-uns  ont  public  que  tre  eût  pris  pour  elles  Se  pour  lui  un 

f       117.  la  fume  Vierge  croit  tombée  à  la  logement  dans  cette  ville  >  d'où  il  de- 

Paflîon  ,  quoiqu'il  n'y  ait  aucun  té-  voit  faire  fes  millions  en  Afie  ,  Se  où 

moin  de  cet  accident.  Elle  le  faifoit  il  devoit  revenir  de  tems  en  tems  » 

en  beaucoup  deglifes  &  de  chapelles  comme  Jefus- Chrift  en  avoir  ufc  à 

dont  elle  croit  titulaire  dans  les  der-  l'égard  de  la  ville  de  Capharnaiim , 

niers  lîédcs  rous  les  jours  de  la  femai-  où  il  avoit  logé  fa  fainre  mere.  Il  y  a 

ne  de  la  Pallion  ;  en  d'autres ,  elle  a  grande  apparence  qu'elle  finit  fes 

été  tranfporrée  hors  du  carême  &  de  jours  à  Ephefe  j  Se  il  fcmble  qu'on 

la  cinquantaine  de  Pâques  pour  être  peut  conclure  d'une  lettre  duconci-  Ctmc.ttii.ti; 

célébrée  avec  plus  de  liberté.  le  œcuménique  aflcmblé  dans  cette  «/.  J7f.  & 

VIII.       Jefus- Chrift  étant  prêt  d'expirer  ville  l'an 431  ,  que  l'on  croyoit alors  r,u.um.t. 

fui  la  croix,  ne  voulut  point  lailïèr  fa  qu'elle  y  étoit  enterrée.  Les  circon-  f.^9t.&t. 

fainre  mere  fans  fecours.  Voyant  au-  ftances  de  cette  heureufe  mort  ne  ^*r«  ** 

près  d'elle  Jean  fils  de  Zebedéc  ,  le  nous  font  pas  plus  connues  que  celles  jj"* 

difciple  qu'il  avoit  chéri  plus  parti-  de  fa  nailïance  -,  Se  nous  n'avons  point 

culiereinent  que  les  autres ,  il  dit  à  de  meilleur  parti  à  prendre  que  ce- 

19. 16,   fa  mere  :  ,,  Femme  ,  voilà  votre  fils  »  lui  de  nous  foumertre  à  la  volonté 

„  puis  il  dit  au  difciple  :  Voilà  votre  que  Dieu  a  eue  de  nous  cacher  égalc- 

„  mere.  Depuis  ce  moment  ,  faine  ment  ces  deux  exrrémirés  de  fa  vie  , 

Jean  prit  la  fainre  Vierge  chez  lui,  &  d'honorer  de  notre  filencc  une 

l'honora  &  la  fer  vit  comme  fa  mere  ,  obfcurité  qui  n'eft  peut-être  pas  fans 
Tiii.p-7u    Sç/'(z  chargea  de  tous  les  foins 


pouvoienc  regarder  fon  entretien 


AjH 


qui    myftere.  On  peut  avancer  feulement  Eftph.  h*r. 

ien.    fans  témérité,  qu'il  n'eft  pas  moins  7«  «•«••* 

•n.      r\..   i-  r. : _  *   ir:  in.  


'Afcenfion  de  Jefus -Chrift,    fur  que  la  fainte  Vierge  eft  morte, 

 i>   _n.  :  »_u_  In.        .  : 


Marie  fi  mere ,  comme  nous  l'apprc-  qu'il  eft  certain  qu'elle  eft  née  \  quoi- 

jw.Af.t.x.  nons  de  l'Ecriture ,  étoit  avec  les  apô-  qu'un  ancien  pere  de  1  eglife  grecaue 

'      très  Se  les  autres  difciples  attendant  fcmble  en  avoir  voulu  dourer ,  Se  l'a- 

le  faint  Efpvit  dans  l'union  des  cœurs  voir  fait  pa(ïer  à  l'immortalité  par  un 

Se  dans  la  prière  \  Se  l'on  ne  peut  pas  chemin  que  fon  fils  ne  lui  avoit  point 

douter  qu  elle  ne  fe  trouvât  le  jour  de  tracé.  Il  y  a  fans  doute  moins  de  difh-  B*r*».«-»t. 

la  Penrccôte  au  milieu  des  fidçlles ,  culré  à  fuivrc  un  autre  fentiment,  qui  »•»»• 

lorlque  le  faint  Efprit  defeendit  fur  confifte  à  avoiier  que  la  fainte  Vierge 

eux.  Le  refte  de  la  vie  de  cette  bien-  fut  foumife  à  la  loi  commune  de  la 

mort» 
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.    LA  SAINTE  VI 

mort ,  mais  aff  ranchie  de  fes  liens  peu 
de  jours  aptes  \  Se  &  fc  perfuader  que 
Dieu  auroit  retfufcité  Ion  corps  pour 
le  rendre  participant  de  la  gloire  qu'il 
a  communiquée  àfon  amc.  Mais  Von 
peuc  regarder  comme  un  paradoxe 
échappe  à  un  fçavanr  auteur  de  nos 
jours ,  que  i'Eglife  n'eft  pas  plus  per- 
fuadéc  de  fa  mort  qu'e  lie  l'eft  de  fa 
réfurrection  -,  Tous  prétexte  que  l'une 
n'eft  marquée  >  non  plus  que  l'autre  » 
dans  l'Ecriture. 

$.  1.  Histoire  de  la  Feste 
de  l'Assomption  de  la 
Sainte  Vierge. 

Qaoi  qu'il  en  puiflè  être  de  la  ma- 
nière dont  il  a  plû  à  Dieu  retirer  la 
fainte  Vierge  du  nombre  des  morcels, 
piur  la  couronner  de  la  gloire  du 
ciel  \  c'eft  la  mémoire  de  fon  heu- 
reufj  mort ,  avec  ceile  de  fa  glorifi- 
cation (k  du  triomphe  remporté  fur 
lesmiferesde  la  mortalité  humaine» 
que  I'Eglife  fait  profdlîon  d'honorer 
au  xv  jour  du  mois  d'août.  C'eft  ce 
qui  paroît  &  par  fon  office  ,  Se  par  fes 
titres  divers  de  depofition ,  de  fommeil , 
de  repos ,  de  pafîage  ou  trépas ,  &  à'af- 
fomption  ,  que  l'on  a  donnes  à  la  f  cte 
qu'elle  en  a  inftituce.  Le  dernier  de 
ces  titres  eft  maintenant  le  plus  ordi- 
naire ;  Se  quoiqu'il  ait  été  employé 
aifez  fou  vent  pour  marquer  aullî  la 
1  mort  Se  la  gloire  des  autres  Sainrs  ; 
il  fernble  avoir  été  réduit  Se  déceiini- 
né  particulièrement  à  celle  de  la  fain- 
te Vierge.  On  ne  peut  marquer  pré- 
cifétnenr  le  tems  auquel  a  commencé 
l'obier varion  de  cette  fête  da  is  l'Egli- 
fe  j  mais  on  a  tout  lieu  de  croire 
qu'elle  a  été  reçue  chez  les  Grecs  plu- 
tôt qu'en  Occident.  On  n'en  voit  pas 
de  vertiges  bien  evidens  avant  le  con- 
cile d'Ephefe ,  dont  nous  avons  parlé. 
Mais  la  perfuafion  où  l'on  écoit  dç 
Tome 
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f>oflcder  fon  tombeau  dans  cette  vil- 
e,  fernble  infinucr  que  la  fete  qu'on 
y  faifoir  dtja  de  la  faintc^Vierge,  croit 
celle  de  fa  mort  Se  de  fon  entrée 
dans  le  ciel  v  quoiqu'elle  fe  fit  appar- 
remmenr  au  mois  de  juin  &  au  jour 
de  la  dédicace  de  la  grandeEglifc  que 
l'on  croit  avoir  été  bâtie  en  (on  hon- 
neur. C'étoïc  en  effet  l'ordinaire  de 
faire  la  fête  des  Saints  aux  jours  que 
leurs  eglifes  avoienr  été  dc-iiées  à 
Dieu ,  avant  qu'on  fc  fut  accordé  gé- 
néralement à  choifir  le  jour  de  leur 
mort  ou  de  leur  fépulrùrc.  Ce  conci- 
le ayant  alluré  la  qualité  de  Merc  de 
Dieu  à  la  fainte  Vierge  contre  l  hé- 
réfic  de  Neftorius ,  donna  beaucoup 
d'autorité  Se  d'étendue  au  culte  que 
lui  rendoient  les  ridelles.  On  com- 
mença à  bâtir  des  temples  en  fon  nom 
à  Conftantinople  ,  Se  dans  les  autres 
villes  de  l'empire  \  Se  dès  le  fiecle  fui- 
vant ,  qui  étoit  le  fixiéme  de  l'tglifc, 
on  commença  à  diftinguer  nettement 
la  fete  de  fon  Aflomprion  d'avec  les 
folennités  des  autres  jours  auxquels 
on  lui  rendoit  déjà  un  culte  public. 
Quelques-uns  prérendent  que  ce  fut 
fous  l'empereur  Juftinien  ,  que  l'on 
commença  à  la  célébrer  le  xv  jour 
d'août.  D'autres  -veulent  que  ce  fut 
fous  l'empereur  Maurice  vers  la  fin 
du  même  fiecle  ,  du  tems  du  pape 
Grégoire  le  Grand  ,  &  ajontenr  que 
ce  prince  fut  le  premier  qui  ordonna 
de  la  fêter  par  tout  l'empire  d'Orient, 
fous  le  nom  de  Sommeil  ou  Dormit  ion. 
Sur  la  fin  du  feptiéme  fiecle,  André 
archevêque  de  Crète  témoignoir  que 
cette  fête  ne  fe  célebroit  encore  qu'en 
peu  d'endroits  ,  quoique  chacun  ho- 
norât déjà  fa  mort  ou  fa  réfurrection. 
Car  il  eft  bon  de  remarquer  que  du 
tems  de  cet  auteur ,  la  créance  de  la 
réfurrection  de  la  fainte  Vierge  étoic 
déjà  reçue  en  beaucoup  d'endroits  de 
l'Orient*  Au  xn  fiecle J'emperencMa- 
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io         LA  SAINTE  VIERGE.  ijAoust. 

Grét.Diff.i.  nuël  Comnéne  voyant  qu'elle  n'étoit  ils  la  dépeignent  enlevée  au-deflus  Bfhtm  Mfi. 

pas  encore  généralement  établie ,  or-  des  nues.  C'eft  la  reculer  trop  loin  de  J^'^f4" 

Oifiit.  imf.  donna  qu'elle  feroit  dorefnavant  ob-  huit  jours,  fi  ces  peuples  font  dans  ' 

iervee  par  tout  1  empire  Grec  \  Se  il  la  1  opinion  de  ceux  qui  cftimenr  que  la 

9o.^ysLti  A™  au  xv  d'août  fous  le  nom  de  jT/*-  fainte  Vierge  n'eft  reflufeitée  que 

f.'ic       '  toftafe,  c'eft  à-dire,  trépas  ou  paflà-  quarante  jours  après  fa  mort  ;  &  il 

ge.  Depuis  ce  tems,  les  Grecs  l'ont  le  peut  faire  que  la  fête  de  la  conce- 

toujours  folennifée  en  ce  jour  -,  mais  ption  de  faint  Jcan-Baptifte ,  qui  eft 

ils  la  qualifient  de  fon  premier  nom  célèbre  chez  eux  au  xxm  de  feptem- 

Efimtr.  f.  de  Sommeil.  C'eft  ce  que  font  aufli  les  bre ,  les  ait  portés  à  remertte  l'Aflbm- 

BM>  Ruflîens  ou  Mofcovites ,  Se  les  autres  ption  de  la  fainte  Vierge  après  fon 

vxnjitt.  t,  peuples  qui  fuivent  encore  le  rit  Grec.  octave.  Cette  opinion  femble  ctte 

On  prérend  que  les  Orientaux,  &par-  une  imitation  de  la  vérité  de  ce  qui 

ticulicrcmenr  les  Chrétiens  d'Egypte  eft  arrivé  à  Jefus-Chrift  ,  dont  l'Af- 

que  nous  appelions  Coptes  ,  &  qui  cenfion  que  l'on  trouve  aufli  quelque-  AfTumprw 

font  par  an  trente  deuxfctesdelafain-  fois,  nommée  Aflbmprion  ,  fe  fit  qua-  cftin  «ium. 

te  Vierge ,  célèbrent  aufli  celle  de  fon  rante  jours  après  fa  réfurre&ion  \ 

Aflbmprion  ,  au  xv  d'août  comme  les  quoiqu'on  n'y  diftingue  pas  dans  la  ^ 

Grecs  ,  &  qu'ils  en  continuent  la  (b-  S.  Vierge  fa  réfurrection  d'avec  fon 

lennité  jufqu'au  xxi  du  même  mois,  afeenfion  ou  fon  enlèvement  au  ciel. 
Mais  il  faut  remarquer  que  ces  peu-       Les  Latins  n'ont  pas  fait  paroîtte  X. 

pies  ne  confondent  point  comme  eux  moins  de  zele  ,que  les  Grecs  Se  les  *<**  *«*<* 

le  culte  de  fa  réfurrection  avec  celui  Oricntaux.dans  la  dévotion  qu'ils  ont  Utr- 

de  fa  mort.  Car  ils  font  à  patt  une  eue  de  célébrer  l'Aflomprion  de  la 

Juj.  p.  158.  autre  fête  de  fa  mort  fous  le  nom  de  fainte  Vierge  en  Occident.  On  n'en 

l^t-io*"'''  *°n  V1U  XXI  iour  ^c  ^cur  mo*s  de  trouve  P°'nt  cnc°re  de  marque  dans 

ïtMÙtt.G.  janvier ,  ou  ,  félon  d'autres  auteurs ,  les  calendriers  des  iv  &  v  iiccles  ; 

1. 118. n>.  au  XVI      mêine  mois  i  ce  qui  a  du  mais  elle  eft  marquée  dans  un  ancien 

rapport  avec  l'ufage  où  l'on  étoit  au-  martyrologe  attribué  à  faint  Jérôme  , 

trefois  en  Occident  de  la  célébrer  le  que  l'on  croit  être  dufixicme  fiecle  , 

xviu.  II  s'eft  trouvé  aufli  quelques  ou  du  fuivanr.  La  fete  y  eft  qualifiée    jw,.  t. 

Grecs  qui  ont  cru  devoir  faire  cette  du  nom  de  Dépofition  ,  qui  ne  veut  »«4- 

diftinction  i  &  l'on  en  peut  juger  par  dire  autre  chofe  que  fa  mort  ou  fa  fé-  6ï* 

VmCêng.c?.  la  diverfité  des  jours,  comme  ou  xvii  pulruret  &  elle  eft  rapportée  au  xvi  11 

j\  de  janvier,  du  xvii  d'août  &  du  xxt  de  janvier.   Outre  cette  fete  de  la 

de  jrfillet  ,  auxquels  les  ridelles  de  Dépofition  de  la  fainte  Vierge  ,  on 

Conftantinople  avoient  coutume  de  trouve  encore  celle  de  fon  Aflbmprion 

s'aûcmblcr  en  quelqu'une  des  églifes  marquée  au  xv  d'août  dans  le  même 

de  la  fainte  Vierge  pour  célébrer  fa  martyrologe.  Quand  ce  feroit  une 

fete  ,  quoique  ces  jours  fuflent  peut-  des  additions  que  l'on  y  a  faites  dans 

être  ceux  de  la  dédicace  de  ces  églifes.  U  fuite,  on  n'en  pouroit  point  con- 

Les  Mofcovites  même  qui  mettent  dure  que  la  fete  ne  fut  pas  dès-lors 

leur  calendrier  en  figures  ,&  qui  fui-  établie  au  xv  d'août  fous  le  nom 

vant  cet  ufage  nous  reprefentent  les  d'sijfomption.  Car  elle  fe  trouve  ainfi  Tk<m*r.tsj. 

funérailles  cte  la  fainte  Vierge  au  xv  appcllée  en  ce  jour ,  avec  fon  office  ^^,*//r> 

•  Vulenom  d'août ,  font  la  fète  de  fon  couron-  dans  les  facramentaires  romains  des  Gr./.i»i« 

4c  l'oluoJ.    nement  *  au  premier  d'oâobrc ,  où  papes  faint  Gelafc  Se  faint  Grégoire  i 
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s'il  cft  vrai  que  ces  ouvrages  foienc  resou  miflels  dreucs  pour  I'ufage  des  n—.f«r. 

venus  jufqu'à  nous  aulîî  purs,  que  François  Se  des  Wifigors  ;  mais  allez  /'/!**//'.*/./. 

quand  ils  lortirenc  des  mains  de  leurs  tard  Se  apparemment  vers  le  tems  de  i'**-  '■  *•  t- 

auteurs.   Les  calendriers  Romains  Charles  Martel  au  vin  liécle  >  ou  fur  »°°igi- 

Ul'        dreues  depuis  les  vm  &  ix  fieclcs,  Se  la  fin  du  précèdent.  Nous  avons  des  vt?ù  '^"^ 

f-  t"*1^  donnés  Par  Fronteau  &  AUazzi ,  la  marques  que  le  même  faint  Grégoire  quc'pom  c7- 

marquent  auffi  au  xv  d'août  *  mais  célébroit  cette  fête  au  milieu  de  i  on-  '?ide  r°™^ 

•  rw'aio.  çoas  je  nom  je  #  /j^w  .y  &  ic  vénéra-  ziéme  mois ,  qui  n'etoit  autre  que  ce-  uVa^e-41* 

ble  Bedc  la  fixant  au  même  jour  ,  ne  lui  de  janvier  félon  I'ufage  de  coin-  ûion. 

l'appelle  que  du  nom  de  *  Sommeil  mencer  l'année  par  le  mois  de  mars , 

dans  fon  martyrologe  cotnpofé  vers  avant  que  d'avoir  embrafle  l'opinion  Gr.Twr.^. 

les  commencemens  du  vm  fieclc.  On  de  f.i  refurre&ion.  Il  témoigne  qu'il  w  <  »- 

peut  juger  dc-là  que  l'Eglife  Romaine  alla  une  fois  célébrer  les  veilles  de  ect- 

a  prefque  toujours  été  dans  I'ufage  te  fête  facrée  dans  la  chapelle  de  Mar- 

Mi-i.^.t.  Jc  célébrer  l'AlTbmption  de  la  fainte  fac  en  Auvergne  où  il  y  a  voit  des  rcli- 

"'aout  depuis  qu'elle  ques  de  la  fainte  Vierge.  Ces  reliques 

:  -,  Se  que  de  quelque  n  ctoient  guéres  propres  à  lui  perlua- 

terme  qu'elle  fc  foit  fervi  ,  elle  a  eu  der  cette  réfurreckion  ,  s'il  les  prenoit 

intention  de  célébrer  fa  mort  en  ce  pour  des  parties  de  fon  corps.  On  voit  Httut.  M*f. 

jour  avec  la  gloire  dont  elle  a  été  cou-  qu'en  ce  hécle& dans  les  deux  fuivans,  J^.r.i.?. 

ronnéeàl'inftantdanslescieux.  la  folcmnité  de  l'Aflomprion  de  la  tr!'l°°' 

Durant  ce  tems- là  ,  c'eft  à  dire  fainte  Vierge  ne  tenoit  que  le  fécond 

nm.  t*f.  fous  la  première  race  de  nos  rois  ,  la  rang  des  fêtes  du  xvm  jour  de  janvier; 

dc  l' Aftomption  fe faifoit  en  Fran-  &  que  le  premier  étoit  deftiné  à  celle 

c^j!  ,"J'.  ce  au  xvm  de  janvier  ,  comme  le  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  qui  fe  célé- 

Enït'9     marquoient  les  martyrologes  du  nom  broit  alors  en  ce  jour  dans  divers  en- 

ijT'*'169  de  fainr  Jérôme  dont  les  copies  s'y  droits  de  l'Occident.  C'eft  ce  qui  pa- 

multiplioient  beauconp  plus  qu'en  roît  dans  l'ancien  facramentaire  de 

Italie  ou  en  Efpagne.  On  y  regardoit  leglifc  Gallicane,  c'eft  à  dire,  dans  les 

ce  jour  comme  celui  de  la  fépulture  miflels  des  François  &  des  Wifigots 

de  la  fainte  Vierge  ;  parce  qu'on  s  e-  dont  nous  venons  de  parler  ,  Se  qui 

toitperfuadé  qu'elle  éroit  morte  le  xv  ctoient  en  ufage  du  tems  de  nos  rois 

de  janvier ,  auquel  les  Orientaux  me-  de  la  première  race. 

mes,  comme  les  Maronites  de  Syrie  Se       Loifquc  Charlemagne  fit  abroger  XI. 

les  Coptes  d'Egypte.ont  long-tems  cé-  tous  ces  miflels  avec  l'ancienne  litur-  t  ^ 

lebré  la  fete  de  fon  Trépas.  Mais  l'on  gie  Gallicane  pour  faire  fuivre  le  rit  »if. 

ne  tarda  guéres  à  y  joindre  l'opinion  Romain  à  toute  la  France  Se  aux  au- 

qui  étoit  venue  d'Orient  touchant  fa  très  païs  de  fon  obéiflànce,  comme  fon 

*T.T«.xttr.  réfurre&ion.  Saint  Grégoire  de  Tours  pere  le  roi  Pépin  avoit  déjà  eflayé  de 

fut  un  des  premiers  qui  la  reçurent,  faire ,  il  paroît  qu'on  cefla  de  célébrer 

7»j.  »»f.     Maisil  ne  le  fit,comme  tous  les  autres,  l'Aflomprion  au  xvm  de  janvier; 

que  fur  l'autorité  d'une  hiftoire  fabu-  qu'on  laifla  aux  églifes  particulières 

leufe  du  Trépas  itUV tergt  compofée  toute  liberté  fur  cette  observation  -,  Se 

par  un  Grec  inconnu  fous  le  beau  nom  que  celles  qui  ne  voulurent  point  la  f*'^"  [\\ 

de  faint  Meliton  ,  puis  condamnée  par  laifler  abolir  ,  la  rranlportercnr  au  x v  à*!*!'.^./. 

le  pape  Gelafe  Se  le  concile  de  Rone.  d'août;  comme  on  faifoit  à  Rome  & 

On  la  fit  inférer  dans  les  facramentai-  en  quelques  autres  endroits  de  i'Oc- 
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h        LA  SAINTE  VI 

cident.  Le  fenrimenr  rouchant  la  ré- 
furre&ion  de  la  fa iiue  Vierge  ,  ne  fui- 
vit  p  is  le  fort  de  l'ancienne  liturgie  i 
&  quoiqu'il  ne  pût  trouver  place  dans 
la  nouvelle  ,  il  ne  lairïa  pas  de  fe 
maintenir  dans  l'cfpritdes  peuples  ôc 
de  prendre  toujours  quelque  accroif- 
femenr.  Ces  progrès  donnèrent  bien- 
rot  de  l  inquiétude  à  quelques  perfon- 
ncs  éclairées  qui  croyoicnr  que  Ion 
auroir  peine  à  foutenir  ce  fentiment 
par  la  tradition  de  1'Eglifc.  Les  plus 
difcrets  jugèrent  qu'ils  dévoient  de- 
meurer fur  cela  dans  les  termes  d'une 
fage  réferve.  L'on  peut  mettre  de 
leur  nombre  faint  lldefonfcévêquede 
Tolède  ôc  le  B.  Ambroife  Autpert, 
tous  deux  diftingues  par  la  pieté  lin- 

fjuliere  qu'ils  ont  fait  paroître  envers 
a  fainte  Vierge  i  outre  Adamnan  qui 
prétend  que  perfonne  ne  peut  feavoir 
comment ,  ni  quand  >  m  par  qui  le 
corps  de  la  fainte  Vierge  a  été  enlevé 
de  (on  fépulcre ,  ni  en  quel  lieu  il  at- 
tend fa  refurreéiion. 

Mais ,  pour  revenir  à  lafètcde  l'Af- 
fomption  ,  Charlemagne  fort  inftruic 
de  la  difeipline  liturgique  ,  ne  pou- 
vant ignorer  qu'elle  s'obfcrvoit  à  Ro- 
me ,  dont  il  avoir  introduit  les  rits  en 
France  »  &  fçachant  fans  doute  qu'elle 
étoit  même  établie  en  quelques  églifes 
de  fon  royaume,  comme  en  celle  de 
Mets  depuis  faint  Chradegang  qui 
avoir  vécu  fous  le  roi  Pépin  fon  perc  , 
parla  de  la  mettre  en  délibération. 
C'elt  ce  qu'il  fit  lorfqu'il  fut  quelFion 
de  faire  un  catalogue  des  fêtes  qu'on 
devoir  célébrer  dans  fon  royaume. 
Mais  en  attendant  un  plus  ample  exa- 
m:  1  ,  il  fur  privé  de  la  confolation  de 
1.1  taire  recevoir.  Il  eft  vrai  que  le  con- 
cile de  Mayence  airemblé  l'an  81 5  fous 
fon  autorité,  ordonna  que  l'on  fête- 
roit  l'AlFomption  comme  les  autres 
f -tes  que  l'on  étoit  obligé  d'obferver 
de  précepte.  Mais  Charlemagne  mou- 
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rut  dès  le  commencement  de  l'année 
fuivante  ,  &  ne  put  voir  le  mois  d'août 
où  elle  étoit  remife.  On  continua  de 
la  metrre  ious  le  nom  d'Alïomption 
dans  les  calendriers  nouveaux  que  l'on 
fit  du  rit  Romain  i  l'ufage  de  France  ; 
ôc  l'on  en  rit  de  même  dans  les  marty- 
rologes. Cela  n'a  point  empêché  néan- 
moins Adon  évêqtie  de  Vienne  ,  &: 
Ufuard  célèbre  bénédictin  de  Paris , 
vivant  l'un  &  l'autre  fous  Charles  le 
Chauve,  de  la  marquer  encore  dans 
les  leurs  fous  le  nom  de  Sommeil,  fans 
qu'on  puifle  dire  pour  cette  fois  que 
l'un  l'ait  pris  de  l'autre.  Adon  quia 
écrit  avant  Ufuard  ,  ôc  qu'on  a  eu  tore 

fur  confequenc  de  faire  pa(îer  pour 
on  copifte  ,  marquant  que  toute  l'E- 
glife  célébroit  cette  fête  de  la  fainte 
Vierge ,  témoigne  qu'il  en  étoit  peut- 
être  de  fon  corps  qui  nefe  trouvoit 
point  fur  la  terre ,  comme  de  celui  de 
Moïfe  que  Dieu  avoir  enféveli  lui  mê- 
me pour  le  cacher  aux  Juifs.  Il  ajoute 
que  l'Eglifc  fe  contente  de  ce  que  les 
Evangeliftes  rapportent  de  la  fair.teté 
de  la  vie  de  cette  bienheureufe  Mcre 
de  Dieu ,  fans  fe  mettre  en  peine  d'ap- 
profondir d'autres  circonftances  qui 
(ont  beaucoup  moins  importantes  ôc 
pour  fa  gloire  &  pour  noerc  édification. 
Ufuard  de  fon  coté  femble  avoir  affe- 
cté une  fcmblable  retenue,  lorfqu'il 
dit  que  1'Eglife  célèbre  de  telle  forte 
la  fête  de  la  fainte  Vierge  ,  qu'elle  ne 
doute  nullement  qu'elle  ne  foit  morte, 
bien  que  fon  corps  facré  nefe  trouve 
point  fur  la  terre.  Mais  ojue  pour  ce 
qui  eft  de  feavoir  où  il  a  plu  à  Dieu  de 
cacher  ce  temple  du  faint  Efprit ,  l'E- 
glifeaime  mieux  demeurer  avec  pieté 
ôz  modedie  dans  l'ignorance  où  elle 
eft  ,  que  de  rien  définir  ou  enfeigner 
fur  cela  qui  pur  fe  trouver  faux ,  fri- 
vole ou  apocryphe.  Notker  qui  com- 
pofa  fon  martyrologe  fur  la  fin  du  mê- 
me fiécle ,  &  qui  après  avoir  rapporté 
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de  faint  Grégoire  de  Tours  le  fenti-    goirc.  Ils  eftiment  que  cette  veille  ne 
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ment  de  la  réfurrecttoi  de  la  Vierge 
dit  qu'il  partageoit  encore  Ici  (çavans 
de  Ion  ceins  ;  \ joute  qu'il  ne  lui  appar- 
tient pas  de  prononcer  fur  cette  que- 
ftion ,  mais  qu'il  croit  6c  qu'il  conrelle 
avec  l'Eglifc  univctfelleque  fi  ce  ùint 
corps  eft  encore  caché  dans  le  fein  de 
la  terre ,  Dieu  s  ert  réfervé  de  le  dé- 
couvrir pour  le  faire  fervir  à  ladeftru- 
dion  de  l'antechrilr.  Dans  les  ficelés 
fuivans ,  les  martyrologes  ont  changé 
de  langage  -,  &  ont  rendu  d'un  com- 
mun con lentement  le  titre  d' ' Afîomp- 
ttoni  la  fere.  C'eft  ce  que  fait  princi- 
palement le  Romain  moderne  ;  mais 
lans  s'expliquer  ou  faire  expliquer 
LEglifè  davantage*,  en  quoi  il  donne 
à  tous  les  autres  l'exemple  d  une  fo- 
brieté  &  d'une  retenue  tort  judicicu- 
fe.  Depuis  le  neuvième  ficelé,  la  fece 
s'eft  établie  par  tout  où  elle  ne  l'étoit 
pas  -,  en  des  endroits  plutôt,  en  d'au- 
tres plus  tard ,  félon  le  zele  qu'ont  eu 
les  évèqucs  pour  féconder  la  dévotion 
des  peuples.  Cet  érablilïcmenr  fc  fit 
dès  l'an  8  6  z dans  la  ville  &  ledioeêfe 
de  Tcrouenne  qui  comprend  mainte- 
nant trois évêchés  en  Artois,  en  Flan- 
dre &  en  Picardie.  Mais  il  faut  avouer 
que  la  fere  n  ctoit  pas  encore  généra- 
lement obfervée  en  France  au  xn  i  fié- 
cle.  On  voit  fur-tout  qu'elle  n'étoic 
point  fêtée  au  Mnns ,  quoique  la  fain- 
tc  Vierge  fut  la  patrone  de  l'Eglifc  de 
cette  ville. 

Cependant  elle  fut  précédée  de  fort 
bonne  heure  d'une  vigile  Se  fuivie 
dune  ott^e  dans  léglife  Romaine, 
d'où  la  chofe  fe  corn  nuniqua  enfuite 
aux  autres.  Cette  veille  elt  marquée 
dais  le  facramenraire  de  S.  Grégoire 
où  fe  trouve  fon  office  ;  elle  l  e!t  aufïi 
da.is  les  martyrologes  d'Adon&  d'U- 
ftwrd.  Mais  quelque:  fçavans  préten- 
dent que  c'elî  une  addition  faite  au  (a- 
craruenraire  long- tenu  aptes  S.  Gte- 


fut  établie  que  du  tems  du  pipe  Léon 
IV  ,  qui  fut  élevé  au  pontificat  l  an 
847  i  de  forte  qu'elle  étoit  de  fort  ré- 
cente înltitution, quand  Adon  écrivoi". 
Nicolas  I  qui  rut  fait  pape  neuf  ans 
après  Léon  ,  voulant  marquer  r.ux 
Bulgares  nouvellement  convertis  à  la 
foi,  quels  étoient  les  icù :-.es  publics 
prefcrits  dans  léglife  Romame  de 
d'une  obfervatioi  ancienne  ,  nomme 
celui  de  la  veille  de  l'AI1omp;io:i  avec 
celui  du  carême ,  celui  d'aptes  la  I'en- 
reiô:e  &  celui  d'avant  Noël.  Ce  qui 
fait  douter  fi  ce  jeûne  ne  fci  oit  pas  plus 
ancien  que  Léon  IV.  H  n'eltque  d'un 
jour  dans  l'Eglile  d'Occident  :  mais 
c'eiï  chez  les  Grecs  &  les  Orienr.iux 
une  efpece  de  carême  qui  commence 
dès  le  premier  jour  d'août ,  qui  clt  in- 
terrompu feulement  au  fixicme  pour 
honorer  la  fere  de  la  Transfiguration 
de  N.  S.  &  qui  étant  repris  le  lende- 
main ne  finit  qu'avec  la  vigile  de  l'Af- 
fomption.  C  elt  ce  qui  soblèrvc  aullî 
fort  rcligieufemcnt  chez  les  Ruffiens 
ou  Moicovires  \  mais  il  lèmble  que  la 
fere  de  l'Allômption  en  foit  moins 
l'objet, que  le  terme  ou  l'occafionde 
le  finir.  Car  on  prétend  que  ers  peu- 
ples quoiqu'attachés  au  rit  des  Grecs  , 
ne  jeûnent  la  veille  de  la  fetc  d'aucun 
Saint  que  celle  de  la  Décollation  de 
faint  Jean.  Ils  ne  font  aulli  aucun  offi- 
ce de  veilles  des  fêtes  ;  mais  pour  mar- 
quer en  particulier  l'honneur  qu'ils 
veulent  rendre  à  la  fainte  Vierge,  le 
patriarche  ou  métropolitain  de  Mof- 
cov  va  tous  les  ans  avec  le  clergé,  la 
noblclTe  &  le  peuple  bénir  la  rivière 
de  la  ville  capitale  la  veille  de  l'Af- 
fomption  :  les  aunes  évèqucs  ou  les 
prêtres  répandus  dans  tout  le  païs,bé- 
n-i lient  de  la  même  manière  les  autre» 
rivières  qui  patient  par  les  lieux  de 
leur  réfidence  j  comme  on  fat  foit  auflt 
en  Orient  la  veille  de  l'Epiphanie,  au 
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v  de  janvier  >  afin  de  fe  préparer  à  la 
célébration  de  la  fete  par  fa  cérémonie 
qu'on  faifoit  de  fe  laver  dans  ces  riviè- 
res bénites.  Le  jeûne  de  la  veille  de 
l'Altbmprion  s'eft  fouvenr  relâché  ou 
aboli  en  Occident.  Le  concile  de  Se- 
lingftad  en  Allemagne  au  diocêfe  de 
Maycnceaircmblél'an  1021  le  rétablit 
avec  celui  des  veilles  des  Apôtres  ,  de 
faint  Laurent  &  de  tous  les  Saints. 
Cette  loi  n'eut  peut  être  pas  encore 
affez  de  force  enFrance,pour  laquelle 
il  fembloitque  les  canons  de  ce  con- 
cile n 'croient  pas  faits.  C'cft  pourquoi 
il  fallut  que  fur  la  fin  du  même  ficelé 
le  pape  Urbain  II  étant  dans  le  royau- 
me >  employât  toute  fon  autorité  pour 
le  remettre  en  vigueur  Se  l'établir 
dans  les  lieux  où  il  ne  s'étoit  pas  en- 
core obfervé. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'octave  de  l'Af- 
fomprion ,  elle  e(t  tout  communément 
attribuée  au  pape  Léon  IV  fur  l'auto- 
rité d'Anafhfe  le  Bibliothécaire  Se  de 
l'hiftorien  Sigebert  qui  en  met  l'infti- 
t  ut  ion  en  847  ,  la  première  année  de 
fon  pontificat  v  au  lieu  que  d'autres 
la  remettent  fur  la  fin,  c'eft-à-dire  en 
855. 

Outre  la  grande  fête  de  l'Aflomp- 
rion  de  la  fainte  Vierge  fixée  au  xv 
d'août ,  l'on  en  trouve  encore  une  au- 
tre rapportée  dans  quelques  martyro- 
loges au  xxiii  de  feptembrc&quali* 
fiée  du  nom  de  Seconde  sfjfomptio».  Cet- 
te fere  n'a  été  inftituée  que  pour  ceux 
qui  croyant  que  la  fainte  Vierge  n'eft 
reflufcitée  que  le  quarantième  jour 
d'après  fa  mott ,  fe  font  perfuadés  que 
ce  n'étoit  que  la  mort  ae  cette  bien- 
heureufe  Mère  de  Dieu  aue  l'on  avoir 
voulu  célébrer  le  x  v  d'août  -,  Se  qu'ain- 
fi  il  çtoit  à  propos  d'en  inftituer  une 
autre  pour  fa  réfurreccion  Se  fon  cou- 
ronnement dans  les  cieux.  C'eft  une 
opinion  qui  femble  devoir  fon  origine 
en  Occident  ou  du  moins  fon  accroif- 
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femenr  aux  vifionsde  fainte  Elizabeth 
religieufe  Allemande  qui  a  déclaré 
qu'elle  avoit  appris  par  révélation  que 
le  corps  de  la  fainte  Vierge  avoit  été 
enlevé  au  ciel  environ  quarante  jours 
après  fon  ame.  Le  docteur  Bcleth 
doyen  de  la  faculté  théologique  de 
Paris ,  qui  vivoit  de  fon  tems ,  n'eut 
pas  plutôt  vu  cette  vifion  dans  le  livre 
que  l'on  en  apporra  en  France  ,  qu'il 
en  parut  choqué  ;  d'autant  plus  qu'il 
prétendoit  que  la  réfurrcciion  de  la 
fainre  Vierge  écoit  une  choie  incer- 
taine >  mais  il  die  que  le  livre  de  la 
Sainte  n'étoit  point  approuvé  de  l'cgli- 
fe  Romaine.  Saint  Antonin  de  Floren- 
ce à  qui  cerre  opinion  déplaifoir  beau- 
coup >  a  tâché  d'exeufer  fainre  Eliza- 
beth de  Hongrie  Lanrgrave  de  Hefïë 
Se  deThuringe ,  la  croyant  auteur  de 
cesvifions  en  quoi  le  cardinal  Baro- 
nius  femble  le  fuivre  &  l'approuver  ; 
Se  Bcleth  lui-même  a  donné  quelque 
lieu  à  cette  penfée ,  en  difanr  qu'elle 
vivoit  fur  les  confins  de  la  Saxe.  Mais 
il  eft  certain  qu'il  s'agit  ici  de  fainre 
Elizabeth  religieufe  du  mon  artère  de 
Schonaug  au  diocêfe  de  Trêves ,  mor- 
te *  l'an  1 1  <j  5  ,  Se  non  de  fainre  Eliza- 
beth de  Hongrie  qui  ne  mourut  qu'en 
1231  ,  Se  qui  avoir  fans  doute  l'cfprit 
élevé  beaucoup  au -de dus  des  nuages 
où  fe  forment  les  vifions  humaines. 

§.  5.  Des  Reliques  de  la  S" 
Vierge,  c'eft-à-dire  fes  dépouil- 
les ,fes  habits  ,/on  tombeau ,  Sec. 

On  dit  que  l'impératrice  Pulquerie 
Se  l'empereur  Marcien  après  avoir  bâti 
l'Eglife  magnifique  de  Blaquernes  à 
Conftantinople  en  l'honneur  de  la 
fainte  Vierge  ,  rélblurent  d'y  faire 
rranfportcr  fon  corps ,  &  qu'ils  s'adref- 
ferent  pour  ce  fujer  à  Ju  vénal  éveque 
de  Jerufalem,  le  croyant  bien  informe 
de  ce  qui  rega^doit  fa  vie  &  fa  mott. 
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On  ajoure  que  ce  prélat  récrivit  que  pieté  des  ridelles  envers  la  fainte  Vicr- 

le  corps  ne  fe  trou  voit  point,  maisque  ge  par  ces  objets,  &  les  expofer  i 

fon  rombeau  étoir  à  Gethiemani  près  leur  vénération.  On  en  fait  même  iC#w.  vw/, 

sZm*4"'  **c  Jcruta'em-  Peut-être  qu'il  fuivoit  quelque  forte  de  fetc ,  comme  on  le 

rïïum.p.w  dans  cette  réponfe  fes  vues  particulie-  voit  à  N.  D.  d'Oviedo  en  Efpagne  le 

*-         res.qui  rendoient  prefque  toutes  à  re-  fécond  jour  de  mai  -,  à  N.  D.  de  Bru- 

hauller  la  dignité  de  (on  fiége  car  on  ges  en  Flandres  le  xxi  de  mars  ,  Se 

fçait  qu'il  mettoit  tout  en  œuvre  pour  même  à  faint  Orner  en  Artois  le  xx  1 1 1 

réuflîr  dans  ce  dellcin.  Il  ne  pouvoir  de  mai.  Hors  cela&  ce  qu'on  publie 

ignorer  ce  que  l'on  penfoit  ou  ce  que  peut  être  encore  plus  mal  à  propos  de 

l'on  difoit  à  Ephefe  du  corps  &  du  îbn  lait  à  Venifc ,  à  Soitîbns  Se  en  di- 

tombeau  de  la  fainte  Vierge,  pu ifqu'il  vers  autres  lieux,  où  l'on  fc  vante  d'en 

s'étoit  trouvé  au  concile  œcuménique  garder  ,  on  ne  peut  point  fc  flater 

de  certe  ville  l'an  431  ;  &  dix-huit  ans  d'avoir  d'autres  reliques  de  la  fainte 

encore  après,au  conciliabule  du  même  Vierge  que  de  fes  habits  &  des  autres 

lieu  ,  ou  il  cur  grande  part  aux  vio-  chofes  qui  auroient  fervi  à  fon  corps , 

lences  du  Diofcorc  d'Alexandrie  con-  &  dont  elle  auroit  pu  fe  dépouiller  de 

tre  les  Catholiques.  Mais  au  lieu  d'en  fon  vivant. 

rien  faire  fçavoir  à*  Conftantinople ,  il       On  fçait  combien  il  s'eft  trouvé  de     x  V I. 

ne  fut  pas  fâché  d'infinucr  que  la  fainte  facilité  à  multiplier  cette  efpece  de  ir.iV.it,  de  1» 
Vierge  éroit 
de  tirer  avar 

voit  produire  fon  corps.  Saint  Greg 
Gr.Tmr.Gitr.  re  de  Tours ,  félon  ce  que  nous  avons  voir  la  bague  ou  Vanneau  dont  Jofeph  \l'm*\* 
Utrt.i. i.f.9.        rcmarqUé,  témoigne  que  de  fon  l'cpoufa  j  des  fufeaux  même  dont  elle  'Z'S.'i  '.nm. 
uu.c^.    tcms  l'on  gar(j0ir  des  reliques  de  la  filoif,  des  lacets,  des  peignes,  desgants,  '/■4tJ*  TK 
fainte  Vierge  dans  une  chapelle  de  desfouliers  Se  d'autres  chauitures  j  des   '  *•"*••'' ,,v* 
Marciacon  Marfac  en  Auvergne  *,  mais  (bemijes  même ,  &  d'autres  petits  meu- 
il  ne  les  avoir  peut-être  jamais  exami-  bles  ,  qu'on  difoir  avoir  été  à  fon  ufa- 
néès  ;  &  fans  doute  il  ne  croyoit  pas  gc  ,  &  dont  nous  noterions  parler 
qu'elles  fufTent  du  corps  de  certe  fàin-  avec  autant  de  hardiclle  ou  d'aut- 
re créature,  s'il  croit  dès  lorsperfuadé  rance  ,  que  l'on  en  fair  paroîrre  à  les 
Ermat4r.  i*  <în'ellc  «oit  reflufeitéc.  On  peut  avoir  montrer.  D'autres  que  nous ,  pouror.c 
TrMfltt.'     la  même  penfée  de  ceux  qui  en  mon-  faire  voir  quel  elt  l'efprit  de  l'Eglitc 
+a  ss  Vj*  troienc  auu^  ^ans  l'^glifc  de  Lucon  au  fur  toutes  ces  chofes ,  &  marquer  plus 
/«.  i.p *n     ix  ficelé.  Nous  ne  voyons  en  effet  au-  précifément  ce  que  cetre  mère  commu- 
cun  lieu  où  l'on  ait  ofé  fc  vanter  d'à-  ne  des  fidclles  permet ,  ou  ce  qu'elle 
voir  aucune  partie  de  fon  corps ,  fi  ce  rolere  fimpleincnt  à  l'égard  de  fcn.bla- 
n'eft  des  choies  fans  lesquelles  il  pou-  bles  inftrumcns  ou  fymboles  capables 
voit  fubiifter  ,  &  dont  il  ele  ailé  de  d'attirer  la  dévotion  ou  d'empêcher 
croire  qu'il  fe  feroit  déchargé.  Ainfi  même  la  fuperftition  dans  les  perfon- 
l'on  montre  des  cheveux  fous  fon  nom  nés  fimples  &  groflîcrcs  ,  qui  ne  fe 
en  divers  endroits  i  &  quoiqu'il  y  ait  remuent  fouvent  que  par  des  objets 
peut-être  auffi  peu  de  fondement  fenfiblcs de  pieté.  Mais  nous  ne  pou- 
qu'en  pourroient  avoir  ceux  qui  pré-  vous  nous  difnenfcr  de  due  ici  qucl- 
tendoient  montrer  de  fes  cendres  ou  cjue  chofe  de  la  robe  &  de  la  ceinture 
de  fes  os ,  on  a  cru  pouvoir  exciter  la  de  la  fainte  Vierge  ;  puifqu'elles  font 


s  fâche  d  infinucr  que  la  fainte  facilite  a  multiplier  cette  elpece  de  1r.1V.1t,  de  i» 

:roit  morte  à  Jerufalem  ,  &  reliques.  En  des  endroits  on  a  prodnit  f,,i"te  v,c,«'- 

avanrage  de  ce  qu'il  ne  pou-  fa  robe ,  fa  ceinture ,  fon  voile ,  fon  éebar-  ,. . /;,  ,  p 

luire  fon  corps.  Saint  Gregoi-  fe ,  &  fon  manteau  :  en  d'autres  on  fait  1  r. 
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devenues  des  objets  conhdérables  de 
culte  ,  Se  qu'on  en  fait  encoie  destc- 
tes  particulières  en  Orient. 

Les  Grecs  ont  dit  beaucoup  decho- 
fc»  de  cette  fimeufc  Robe  dont  on 
n'a  eu  connoifïancc  qu'après  que  Ju- 
venal  de  Jerufalcm  eut  public  qu'il 
avofr  trouvé  le  tombeau  de  la  Vierge. 
O  n  dit  même  que  ce  ne  fut  qu'après  fa 
mort  qu'on  la  découvrit  chez  une 
vieille  Juive.  On  s'en  rapporta  àce 
q j'en  die  cette  femme  :  Si  on  la  tranf- 
pjrta  avec  honneur  à  Conltantinoplc 
d  1  rems  de  l'empereur  Léon  &  du  pa- 
triarche Gennade.  L'imperarricc  Ve- 
rine  la  fit  mettre  dans  une  charte  de 
vermeil  ,  Se  dépofer  enfuite  dans  la 
ccLbre églife  de  Blaquerncs ,  que  Pul- 
querie  avoir  fait  dédier  en  l'honneur 
de  la  fainte  Vierge-  Le  peuple  fit  pa- 
roître  tant  de  dévotion  pour  cette  re- 
lique ,  qu'il  s'en  forma  dans  la  fuite 
un  culte  réglé ,  &  que  l'on  compofa 
pour  la  fete  de  cette  Robe  un  office 
fur  une  rélation  hiftorique  qu'un  prê- 
tre de  la  grande  églife,  nommé  Théo- 
dore avoir  écrite  de  fon  tranfport  de 
Jerufalcm  à  Conftantinople.  Cette 
fc-te  étoit  d'obligation  jufqu'à  midi , 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  netoit  point  permis 
d'aller  au  travail  ou  de  vaquer  aux  af- 
faires civiles,  qu'après  le  fervice  divin 
du  tems  dî  l'empereur  Manuel  Com- 
neme.  Elle  fe  célébroit  le  fécond  jour 
de  juillet ,  comme  il  fc  pratique  en- 
core aujourd'hui,  quoiqu'avec  moins 
de  zele  ou  de  folemnité  parmi  les 
Grecs  &  les  Mofcovites. 

Les  Coptes  ou  chrétiens  d'Egypte 
fontaullilafèce  d'une  Robe  de  Notre- 
Dame  ,  non  pas  d'une  robe  que  la 
fainte  Vierge  ait  porté  fur  la  terre , 
mais  d'un  habit  que  les  Efpagnolsdt- 
fent  qu'elle  envoya  du  ciel  à  faht  ll- 
defonlc  évèqne  de  Tolède  vivant  au 
vu  fiécle  ,  en  reconnoillance  du  livre 
de  la  virginité ,  qu'il  avoit  fait  pour 
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elle.  On  peur  juger  de  là  combien 
cette  idée  cil  devenue  célèbre ,  quoi- 
qu  on  ait  plus  lieu  de  s'étonner  qu'elle 
le  (oit  étendue d'Efpagne  en  Egypte, 
que  de  voir  qu'elle  ait  pâlie  en  France 
où  l'on  a  publié  que  faint  Bonet  ou 
faint  Bout  évèque  de  Clcrmonr  mort 
cjuarante-troU  ans  après  faim  Ildefon- 
le ,  avoit  reçu  un  fcmblable  préfenc 
de  la  main  de  la  fainte  Vierge  ,  dont, 
il  fcmble  même  qu'on  ait  voulu  renou- 
vcllcr  la  mémoire  tous  les  ans  auxxix 
de  mars.  La  folemnité  des  chrétiens 
d'Egypte  pouroit  faire  croire  que  la 
robe  ou  la  chafube  donnée  à  faint  II- 
defonfe  auroit  été  tranfportéc  dans 
leur  pays ,  fi  l'on  ne  prérendoit  la  mon- 
trer encore  à  Oviedo  dans  les  Afhuies 
où  on  lui  rend  une  (ortede  culte  reli- 
gieux le  xv  1 1 1  de  décembre. 

La  Ceinturé  de  la  fainte  Vier- 
ge a  eu  ,  eu  fcmble ,  encoie  plus  d'é- 
clat dans  l'Eglife,  que  fa  Robe  ;  quoi- 
que l'on  ne  puille  point  allùrer  que 
l'une  ait  été  à  fon  ufage  plutôt  que 
l'autre.  Si  l'on  en  croit  les  Grecs  qui 
en  ont  fait  des  traités  hiftoriques  Se 
des  panégyriques  en  grand  nombre  , 
la  Ceinture  fut  apportée  de  Palcftine 
à  Conftantinople  du  tems  de  l'empe- 
reur Arcade  plus  de  cinquante  ans 
avant  la  robe  ,  Se  par  conféquent  avant 
que  le  concile  d  Ephcfe  eut  confirmé 
Se  étendu  le  culte  de  la  fainte  Vierge; 
ce  qu'il  elt  ailé  de  convaincre  de  fauf- 
fc:é.  Arcade  la  donna,  dit-on,  à  1:.  fille 
fainte  Pulquerie  qui  fut  depuis  impé- 
ratrice avec  Thcodofe  le  jeune  fon 
frère  Se  Marcicn  fon  mari.  Cette  picu- 
fe  princeJe  ayant  fait  bâtir  une  fécon- 
de églife  de  la  fainte  Vierge  outre 
celle  de  Blaqucrnes  dans  Conlrantino- 
ple  appelléc  chalcopratéeoudes  Fon- 
deurs ,  y  fit  mettre ,  félon  quelques- 
uns  ,  la  Ceinture  de  N.  D.  qu'elle 
accompagna  de  riches  préfens.  D'au- 
tres en  attribuent  la  cérémonie  à  l'em- 
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DmCéH.f.fr,  pcrcur  Juftinien  dans  lcficclefuivant.  «(harpe  *  ,  dont  on  veut  que  l'autre  «replu». 

Il  s'en  fit  enfuite  une  fête  tous  les  ans  partie  honorée  lcxxvm  de  mai  fe  r../}i.«#*« 

dans  l'Eglife  Grecque  au  xxxi  d'août  trouve  à  Venifc  avec  ce  qui  refte  de  fa  »  «• 

fous  le  titre  de  Dipofition  de  U  précieufe  robe  &  de  fon  manteau ,  tandis  que  l'on  * 

Ceinture  de  la  M  ne  de  Dieu.,  qui  fut  montre  ce  voile  tout  entier  à  Rome 

d'une  obligarion  égale  à  celle  de  fa  dans  1  eglife  de  fainte  Croix  de  Jcru- 

Robe  ,  c'eft  à-dire ,  de  la  clam:  des  falem,  où  le  peuple  va  lui  rendre  fon 

•nmtf.f.ït  demi-feres  que  l'on  obfervoit  jufqu'à  culte  le  xxxi  de  mars. 

midi  ou  jufqu'après  le  fervice  du  ma-       Si  ce  V  o  i  l  e  ou  cette  Echarpe 

Bii'.**i.  *  %.  tln'  ^  Y  av°ic  encore  une  moindre  eftla  même  «hofe  que  ce  que  les  Grecs 

^tt  t-  66.     fetc  infatuée  à  Conftantinople  en  fon  appellent  VOmphore  ou  le  Maphore  de 

honneur  lexn  d'avril.  Mais  on  ne  la  fainte  Vierge,  qui  fervoit  à  couvrir 

voit  pas  qu'elle  fe  foit  foutenue  comme  la  tête  &  les  épaules  >  ou  quelquefois 

la  premiere,quieft  encore  célèbre  au-  les  épaules  feulement  jufqu  à  lacein- 

jourd'hui  chez  les  Grecs ,  quoiqu'ils  turc,  &  que  les  Latins  appellent  pour 

ayent  perdu  depuis  long-tems  cet  ob-  ce  fujet  humer ule\  on  croira  fur  la  foi 
:  leur  dévot 


m  de 


jet  de  leur  dévotion.  On  prétend  que  de  ces  auteurs  qu'il  éroit  venu 

c'eft  la  France  qui  a  profité  de  cette  Jerufalem  à  Conftantinople  ,  &mis  d«£,»j.««,; 

perte  ;  &  pour  fou  tenir  cette  préten-  avec  la  robe  delà  fainte  Vierge  dans  »«  Jtt,x^' 

tion  (  fans  parler  de  la  Ceinture  que  1  eglife  de  Blaquernes  ,  au  plus  tard  l'X.t'lùt. 

l'on  garde  renfermée  en  un  criftal  à  fous  l'empereur  Léon  reftaurateur  de 

Notre-Dame  de  Paris  )  il  faut  fuppo-  cette  eglife.  Il  fut  en  grande  vénera- 

fer  la  vérité  de  l'hiftoirc  que  l  'on  a  pu-  tion,aulIi-bien  que  la  robe  &  la  teint  ut  e\ 

bliéede  fon  tranfportde  Conftantino-  quoiqu'on  ne  lui  eût  pas  aflîgné  de 

plca  Soldons.  Ce  futNivelondeChe-  fete  particulière  »  comme  à  ces  deux 

rify  éveque  de  cette  ville  >  qui  au  re-  ornemens.  Les  empereurs  le  portoienc 

tour  de  (on  voyage  d'Orient  l'an  1105  à  la  main  dans  les  batailles,  comme  j.jji. 

y  apporta  cette  ceinture  ,appellée  au-  un  étendart ,  contre  les  Barbares ,  & 

trement  la  Couronne  de  la  lainte  Vier-  lui  ont  attribué  diverfes  victoires.  On 

t^i^No'  ^C  '  aVCC  beaucoup  d'autres  reliques  le  conferva  dans  Conftantinople  juf- 

Jt'snff.  f*î.  donril  fit  prefent  a  Helvide  fa  nièce ,  qu'au  tems  que  les  François  fe  rendi- 

y*7-  à-  44î •  abbeflê  du  célèbre  monaftere  de  N.  D.  rent  les  maîtres  de  la  ville  &  de  l'Em- 

^7/  ^°*'  de  Soiflons.  Il  drefla  un  titre  authen-  pire.  Alors  il  fut  tr an  (porté  en  Occi- 

tïque  de  cette  donation  ,  qui  ne  nous  dent,comme  la  plûpart  des  autres  reli- 

permet  point  de  douter  du  tranfporr.  ques  du  païs.  Ce  fut  un  Henri  d'Ul- 

Mais  ni  ce  titre  ,  ni  la  bonne  foi  de  ce  mené  ou  d'Aumaine  qui  l'apporta  à 

prélat  n'étoit  peut-être  guéres  plus  Trêves  l'an  1 107, avec  quelques  autres  Brrwn.J  %, 

capable  de  garantir  cette  relique,  que  reliques  de  N.  S.  J.  C.  &  de  iaint  Jean-  rrtv% 

celles  de  l'image  ,  de  lachemife  ,  du  Baptifte  ,  qui  furent  dépoféesdans  le 

^mT?       ' ou ^u *  ^c la  fainteVicrge  » &  monaftete  de  l  ifle  de  laine  Nicolas , 

flTiîeici'û'*  tous  les  antres  tant  de  notre  Seigneur  où  on  les  garde  encore.  Mais  comme 

kmooiir.     que  des  autres  Saints  qu'il  rapporta  on  prétend  que  la  ceinture  de  la  fainte 

en  même  tems  de  Conftantinople.  On  Vicrge,tiréede  l'Eglife  deChalcopra- 

fait  cependant  une  efpece  de  fere  en  tee  étoit  de  ce  nombre  ;  on  peut  juger 

f**IPt"î*7-  ce  lieu  le  xxxi  d'août  où  l'on  expo  fe  la  de  la  créance  que  l'on  doit  avoir  à  tou- 

ceinture  de  N.  D.  avec  ce  qu'on  ap-  tes  les  hiftoires  qu'on  a  faites  de  ces 

pelle,  une  partie  de  fon  voile  ou  de  fon  dépouilles  de  la  fainte  Vierge ,  &  ad» 
Totne  VI.  C 
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mirer  en  même  tems  la  facilité  qu'ont  prennent  eux-mêmes  en  plufieurs  ren» 

eue  les  Latins  à  fe  laillèr  periuader  contres  qu'ils  n  croient  pas  de  la  raê- 

par  les  Grecs  reconnus  de  tout  tems  meéglifc. 

pour  amateurs  de  fables  &  de  baga-       Nous  ne  parlerons  pas  d'un  ftulier   X  VIIT- 
telles,  &  pour  ceux  des  mortels  les  miraculeux  qu'on  dit  que  l'on  poflede 
plus  portés  à  la  fuperftition  après  les  dans  l'abbaye  de  N.  D.  de  Soiifons  de- 
Egypt  iens  ,  quand  Dieu  les  a  aban-  puis  plus  de  cinq  cens  ans.  Mais  avant 
donnés  à  leur  génie.  Si  l'on  veut  pren-  que  de  quitter  ce  qui  regarde  les  ruv 
dre  la  peine  de  conférer  feulement  ce  bits  de  la  fainte  Vierge  ;  nous  n'ofe- 
que  leurs  hiftoriensont  dit  de  la  robe,  rions  pas  ne  pas  dire  un  mot  de  fes 
de  la  teinture  Se  de  Yéchdtpe  de  la  fainte  Chemises,  ou  vêtemens  de  def-  chemirn&u 
Viet  gc  j  on  trouvera  tant  de  variations  fous ,  dont  quelques-unes  font  de  ve-  Uiaue  VKtf- 
dans  les  circonstances  des  tems ,  aux-  nues  dans  le  cœur  de  la  France  même 
ciuels  on  les  a  trouvées  ou  apportées  >  de  grands  objets  de  dévotion  pour  les 
des  lieux,  d'où  on  lésa  tirées  Se  où  on  peuples.  Outre  celle  que  Niveloné  vê- 
les a  placées  -,  &  des  perfonnes  qui  que  de  Soiflbns  apporta  de  Conftanti- 
s'en  font  mêlées ,  que  l'on  voit  tout  nople  ,  avec  les  autres  reliques  ;  on 
d'un  coup  où  nous  doivent  conduire  parle  de  deux  autres ,  qu'on  dit  avoir 
tanr  de  contradictions.  Nous  ajoute-  été  données  par  la  fainte  Vierge  en 
rons  feulement  que  la  fête  de  la  Ce'tn-  mourant  à  deux  veuves  de  fes  voifi- 
turet  établie  &  célébrée  àConftanrino-  nés.  La  chofe  mériteroit  bien  d'être 
pie  avec  tant  de  folemnitc  ,  fut  infti-  appuyée  du  témoignage  de  quelque 
tuée  au  xxxi  d'août  fur  la  fin  du  neu-  auteur  grave  ou  ancien.  Mais  h  Nice- 
viéme  fiécle ,  ou  le  commencement  du  phore  cft  le  premier  qui  en  air  parlé, 
dixième  ;  parce  qu'en  ce  jour  l'impe-  on  peut  juger  de  l'autorité  du  fait  par 
ratrice  Zoé  femme  de  Léon  dit  le  Sa-  la  créance  que  mérite  un  écrivain  du 
ge  ou  le  Philofophe  ,  avoir  étédéli-  quatorzième  ficelé  qui  avoit  les  dé- 
vréc  du  mal  des  énergumenes,  après  fauts  ordinaires  des  Grecs  ,  Se  qui  a 
s'être  fait  appliquer  cette  Ceinture  -,  fait  voir  jufqu'où  pouvoienr  aller  fon 
Se  qu'à  pareil  jour  la  même  Ceinrure  jugement  Se  fa  gravité ,  dans  un  amas 
avoit  été  apportée  pour  la  première  prodigieux  de  fables  &  de  puérilités 
fois  à  Conftantinoplc  ;  non  pas  de  Je-  do:u  il  a  farci  fon  hiftoirc.  On  ne  feaie 
rufalcm  ou  de  Paleftine  ,  mais  d'une  ce  que  devinrent  ces  deuxChcmifes  ; 
ville  du  Pont  appellée  Zela  du  tems  jufqu  a  ce  qu'après  avoir  paltc  par  di- 
de  l'empereur  Juftinien.  Toutefois  la  verfes  mains  ,  elles  fe  trouvèrent  raf- 
fête  de  la  remarquée  au  fécond  de  femblées  dans  Conftantinople  au  corn- 
juillet  cft  plus  ancienne  ,  puifqu'elle  mencemenc  du  neuvième  fiecle.  On   Rw/  t«r. 
a  pris  fa  fource  dans  la  dévotion  qu'a-  ajoure  que  l'an  810  elles  furent  en-  j^,*"^,. 
voit  l'empereur  Léon  l  d'aller  en  ce  voyces,  comme  un  prefent  important ,  J^afl^  **" 
jour  à  l'églife  de  Blaquernes  où  l'on  àCharlemagne  empereur  d'Occident  j"^-^' 
dit  qu'elle  étoit  déjà.  Les  Grecs  dans  par  Nicephore  empereur  d'Orient  i    '   '  '** 
leurs  livres  deglife  marquent  encore  Se  que  ce  prince  les  donna  à  PEglifc 
au  fécond  jour  d'août  une  fete  commu-  de  N.  D.  d'Aix-la-Chapelle.  Maison 
ne  i  la  rata ,  Se  à  la  (amure  ,  ajoutant  en  a  accompagné  le  récit  de  fauflètés 
que  ces  deux  meubles  fe  gardoient  fi  groflieres ,  qu'il  fcmble  qu'on  air  eu 
dans  la  même  caùTc  -,  en  quoi  ils  nous  peur  d'y  lailîer  quelque  chofe  de  vrai- 
turompent  encore,  puifqu'ils  nous  ap-  lemblablc  qui  pût  împofei  aux  per- 
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,        formes  crédules.  Soixante-cinq  ans  dcréglifcdcfainteMuftioleiChiufi. 
\  an     après ,  Charles  le  Chauve  tira  une  de  L'Anneau  demeura  en  cette  ville  pen- 
ces Chemifes  de  l'églife  d'Aix-la-Cha-  dant  plus  de  quatre  cens  foixante  ans , 
MRnt'M  pelle ,  Se  la  donna  à  l'églife  de  Char-  Se  elle  ne  le  perdit  que  par  le  vol  d'un 
FsTtht*.  «.  t.  lrcs .  qUi  depuis  ce  tems  l'a  confervée  Cordelier  Allemand  nomméwinther. 
câ  v6y t<>M  avcc  une  vénération  fort  religieufe  à  Ce  religieux  ayant  reçu  la  commiffion 
travers  les  incendies  *  &  les  autres  de  le  montrer  au  peuple  ,  comme  on 
calamités  qui  lui  font  furvenucs.  On  faifoit  tous  les  ans  au  jour  marqué 
fçaîr  la  force  qu'a  eue  cette  relique  pour  cette  cérémonie  ,  l'expofa  à  la 
d'attirer  de  tous  côtés  les  peuples  à  vue  de  tout  le  monde  ,  le  tenant  par 
féglife  de  N.  D.  de  Charrres  ;  où  il  y  la  chaîne  d'or  à  laquelle  il  étoit  atta- 
avoit  déjà  d'autres  motifs  de  dévotion  ché  >  puis  feignant  de  le  remettre  dans 
envers  la  faiote  Vierge  que  l'on  tient  fa  boëte  ,  il  le  détourna  adroitement  ;  — 
beaucoup  plus  anciens.  On  dit  que  le  fit  couler  dans  fa  manche,  Se  l'em-  Lai» 
cette  chemife  y  cft  renfermée  dans  porta  à  Peroufc  en  Ombrie  l'an  1477.  1*77* 
une  charte  d'or  revêtue  d'une  autte  Lorfqu'il  fc  fut  ouvert  au  fenat  Se  au 
charte  qui  paroît  couverte  de  lames  peuple  de  cette  ville ,  à  qui  il  voulue 
d'or  façonnées  à  la  mofaïque  ,  &  enri-  faire  ce  prefenr  >  il  fut  arrêté  que  fon 
chie  de  diamans  &  de  pierres  précieu-  vol  lui  feroit  pardonné ,  Se  qu'il  en 
fes  de  diverfes  efueces.  feroit  même  payé.  Cependant  les  ha- 
X 1  x.        L'A  n  n  e  A  u  de  la  fainte  Vierge ,  bitans  de  Chiufi  ayant  appris  la  fri- 
Antuuu  dcU  qu'elle  reçut  de  faint  Jofeph  le  jour  ponnerie  qui  leur  avoit  été  faite ,  dé- 
funte vierge.  qU'ei|c  l'époufa  ,  comme  un  gage  de  puterentà  Peroufc,  pour  redemander 
leur  foi  conjugale ,  s'eft  fait  aufli  con-  la  relique.  N'ayant  pû  fe  faire  écouter» 
w'J^!!  no"rc  cn  Occident,  principalement  ils  employèrent  le  crédit  de  ceux  de 
fïZm*.       dans  l'elprit  de  ceux  qui  luppofant  la  ville  de  Sienne  leurs  alliés ,  qui 
que  la  Vierge  l'avoit  porté  ,  n'ont  pû  envoyèrent  aufli  des  députés  pour  leur 
le  perfuader  qu'il  fut  perdu.  Celui ,  faire  rendre  la  juftice  qu'on  leur  de- 
dit-on  ,  qui  l'apporta  du  Levant  en  mandoit.  Ceux  de  Peroufe  s'obftinant 
Italie ,  fut  un  Jouaillier  de  Jerufalenv,  à  vouloir  rerenir  l'Anneau  dérobé  ,  le 
qui  perfuada  l'an  1001  à  un  curieux  firent  renfermer  dans  deux  coffres  de 
»,tt.  tttnfck.  oc  la  ville  de  Clufe  ou  Chiufi  en  Tof-  fer  chargés  de  cadenats  Se  de  ferures; 


qui  perfuada  l'an  1001  à  un  curieux  firent  renfermer  dans  deux  coffres  de 
de  la  ville  de  Clufe  ou  Chiufi  en  Tof-  fer  chargés  de  cadenats  Se  de  ferures, 
»~.  m*n.  cane  de  prendre  fous  ce  titte  fpécicux  ordonnant  qu'il  ne  feroit  montré  au 
*  '**  une  bague ,  qui  n'avoir  d'ailleurs  rien  peuple ,  que  trois  fois  l'année.  1  Is  fie- 
de  relevé  ,  Se  dont  la  matière  écoit  nifierent  en  même  tems  à  ceux  de 
d'une  fardoine  ou  d'une  amechille  Chiufi  qu'ils  fe  maintiendroienr  dans 
fort  commune.  Ce  curieux  oui  cil  leur  poilèflîon  par  les  voyes  de  fait  les 
nommé  Rainier,  au  lieu  de  donner  plus  efficaces.  On  prit  les  armes  i  Se 
l'Anneau  à  la  comrertè  Judith  femme  on  s'engagea  dans  une  guerre, où  s'in- 
du  comte  Hugues  marquis  de  Tofca-  térelîcrent  routes  lesprovinces  de  li- 
ne qui  l'cmployoit  à  Rome  pour  ache-  talie  voifines  de  làTolcane  Se  de  l'Ora-  

rer  des  joyaux  &  d'aurres  raretés  pro-  brie.  Le  pape  Sixre  IV  rouché  des  dé-    Vcrs  1  * 

près  à  enrichir  fon  cabinet ,  le  retint  fordres  qui  nairtoientde  cette  conte- 

chez  lui  pendant  dix  ans  entiers.  Le  ftarion,  voulut  fe  rendre  médiateur 

fcrupule  de  garder  ainfi  ou  de  fuppri-  des  parties,pourépargner  le  fangd'une 

mer  une  choie  facréc  ,  le  porta  enluite  infinité  d'innocens.  Il  ordonna  que 

à  le  remettre  entre  les  mains  du  curé  l'Anneau  feroit  mis  cn  fequ«ftre  Se  ap- 

Ci) 
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porté  à  Rome  ,  comme  au  lieu  le  plus  guéres  moins  propre  à  faire  des  mira- 

dignedc  garder  un  fi  précieux  rrclbr.  cles  que  celui  d'Italie,  principalement 

Il  vint  à  bout  par  fon  autorité  dcfairc  en  faveur  des  femmes  qui  font  en  tra- 

quitter  les  armes  aux  deux  parties-,  vail. 

mais  il  ne  put  les  mettre  d'accord.  Si  nous  n'avons  rien  remarqué d'in-  XX. 

Après  fa  mort  ceux  de  Peroufe  voulu-  dubirablc  dans  tout  ce  qu'on  dit  qui  SowomtK»» 

rent  plaider  leur  caufe  devant  fon  fuc-  s'eft  confervé  des  reliques  ou  des  re- 

celTeurlnnocemVIIIquilaleurfitem-  ftes  de  ce  que  la  fainte  Vierge  avort 

porter  -,  peut-être  afin  de  gagner  leurs  pu  porrer  de  fon  vivant  ;  nous  ne 

cfprits  par  cette  faveur,  (uivant  le  be-  pourrons  pas  nous  flater  de  trouver 

foin  qu'il  avoit  de  mettre  cette  ville  quelque  chofe  de  plus  authentique 

dans  (es  intérêts.  De  forte  que  cette  dans  ce  qu'on  a  produit  appartenant 

______  acquifition  fut  confirmée  par  ce  pape  à*  fon  cor^>s  après  fa  morr.  Le  tout  con- 

i4gf.     l'an  1486.  L'on  bâtit  enfuire  une  cha-  fifteprefquc  enun  Tombe  au&uh 
pelle  exprès  dans  1  cglife  de  faint  Lau-  Suaire  que  l'on  die  avoir  été  tranfporré 
rent  ;  ou  après  une  pompeufe  tranfta-  à  Conltanrinople  vers  le  milieu  dn» 
tion  on  a  toujours  gardé  l'Anneau  juf-  cinquième  ficelé  ;  puis  parrage  en  di<- 
qu  a  préfenc  dans  un  très-fuperbe  reli-  veries  pièces  apportées  a  Vcnifc  8c  en 
quaire.  Ce  fut  principalement  depuis  d'autres  lieux  de  l'Occidenr  aptes  la 
l'an  101 1  que  l'on  commença,  remar-  prife  de  cette  capitale  de  l'empire 
quer  la  vertu  des  prodiges  de  cet  An-  Grec  par  les  Lanns.  Pour  ce  qui  eft 
neau  ,  lorfqu'on  le  mit  pour  la  pre-  du  Tombeau  de  la  fainte  Vierge ,  on 
j.  ».  Ltmn  miere  fois  entre  les  mains  des  ecclc-  avoit  vecu  apparemmenrjufqu 'au  tems 
A^<««.  fr*-  fiaftiqUCS.  Ceux  qu'on  lui  a  attribues  de  l'empereur  Marcien  &  de  l'impe- 
tant  à  Chiufi  qu'à  Peroufe ,  font  fi  ex-  rarrice  Pulqnerie ,  c'cuVi-direprès  de 
traordinaires  &  fi  nombreux  -,  qu'on  quatre  cens  ans  depuis  la  mort  de  cer- 
ne doit  pas  s'expofer  à  les  rapporrer  ,  re  bienheureufe  mere  de  Dieu  ,  fans 
fion  n'a  auflt  un  talent  bien exrraordi-  fçavorr  qu'il  étoit  près  de  Jerufalem. 
naire  pour  la  perfuafion.  Sainr  Epiphanc  fur-tout  Se  faint  Jcrâ- 
Au  refteon  fe  trompait  en  Italie ,  fi  me  n'en  ont  rien  fiju  j  eux  qui  con- 
dans  l'onzième  fiecle  on  croyoit  avoir  noiflbient  fi  parfaitement  la  ville  &c  le 
fait  la  première  découverre  de  l'An-  territoire ,  8c  quipouvoient  fe  vanter 
ncau  desépoufaillcs  de  la  fainte  Vicr-  d'y  avoir  tout  vû.  Saint  Epiphane  qui 
ge  ,  ou  fi  l'on  s'y  flatoit  d'avoir  l'uni-  avoit  vécu  long-teros  dans  le  pays 
que.  11  y  avoit  plus  de  cent  cinquante  avant  Ion  épifeopat  ,  &  qui  y  reve- 
ans ,  que  l'on  en  montroit  un  autre  à  noit  encore  tous  les  ans  faire  un  féjour 
Semur  ea  Bourgogne  dans  le  pays  confidérabic  depuis  qu'il  étoit  eveque, 
**J^h  *  d'Auxois  »dont  l'origine  n'étoir  ni  n'auroic  pas  douté  de  la  morr  de  la  f&rjrr-».»*- 
jj'tnjtiù.  a.  moins  rcfpc&able  ni  moins  obfcure ,  fainte  Vierge  ,  s'il  avoit  fçu  où  étoit 

que  celle  de  l'autre.  On  l'yconferve  fon  tombeau.  Sainte  Paule  dame  Ro-  aitr  9iu 

encore  aujourd'hui  \  mais  avec  moins  maine  8c  fainre  Euftoquie  fa  fille  n'au- 

d'éclar,qu'on  ne  fait  l'autre  à  Peroufe.  roient  pas  négligé  de  voircemonu- 

On  en  produit  encore  un  troifiéme  ment ,  lorfqu'el les  viûtercnt  tous  les 

•  Aqaircin-  dans  l'Abbaye  d'Anchin  *  fur  ta  Scar-  tombeaux  des  Patriarches  ,  des  Pro- 

*um'        pe  en  Hay  naut  vers  les  confins  deFian-  phètes  &  des  autres  Saints  que  l'on 

dre ,  à  une  petite  lieue  de  Douay  -,  8c  connoiflôir  dans  la  Paleftine  v  &  faint 

£  l'on  en  croit  ceux  du  pays ,  il  n'eft  Jérôme  qui  en  fait  le  dénombrement 
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pû  oublier.  On  veut  ce-  lem ,  ou  comme  le  marque  Adamnan  > 
lis  fur  la  foi  de  gens  de    dans  la  vallée  de  Jofaphat  qui  n'en 


m.  I  8 

K.rcut.  M. 


e 

es 
s 

,  ,  , .  jardin  cie  la  rermc  cie  endroits  de  la  terre  vmcer  tes  lieux 

«-  ^8-  Gethfemani  an  pied  de  la  montagne  faints  ,  où  fe  font  opérés  les  myfteres 

•*f-     des  Oliviers  où  Jcfus-Chrift,  avoir  été  de  notre  rédemption.  Bede  témoigne 

Hirr.f.  *66.  pris  la  veille  de  fapallion.  On  ajoute  qu'on  montroir  ce  tombeau  de  fon  tij.  i*.  st. 

*7°-  que  l'empereur  layanr  feu ,  fit  appor-  tems  à  Jerufalcm ,  mais  vuide  ;  ce  qui  * 

49i.i*r  &t  «r  ce  tombeau  a  Conftantinople  avec  ne  put  néanmoins  le  porter  1  croire  (a  #J;. 

N««f  ».  1 14.  un  fuaire  que  l'on  avoir  mis«dcdans  ,  réfurre£rion.  On  le  mir  dans  la  bafili-        P-  4e  • 

«!  1*4* *'  &  4"  il  Ie  nt  P°^cr  vcrs  l an  455  ^ans  n11*1 9ue  l'impératrice  Hclcne mere  de  ^'J"'/^.0' 

l'églife  de  N.  D.  de  Blaquernc?.  On  Confbnrin  avoitfait  bâtir  i  Se  André  9. 

trouve  même  cette  tranllation  mat-  archevêque  de  Crète ,  qui  vivoit  au 

quée  dans  quelques  calendriers  auxxv  même  teins  que  Bede,  marque  que  ce 

de  janvier ,  comme  fi  on  eur  voulu  en  Tombeau  y  étoit  deflors  révéré ,  coin- 

F  ,  A  %    faire  une  fête.  Il  n'eft  après  rour  rien  me  un  monumenr  qui  avertilfoit  (es 

'       de  moins  avéré  >  que  cette  prétendue  fpecYuenrs  de  la  réfurredion  de  cette 

tranflation  ,  n'étant  rapportée  que  par  bienheureufe  mere  de  Dieu.  Le  cuire 

des  auteurs  éloignés  de  Con  tems ,  que  les  Chrétiens  lui  rendirenr  rou- 

fort  négligens  d'ailleurs ,  crédules  Se  jours  depuis ,  au  gré  même  des  Sarra- 

faciles  à  l'excès.  Quand  elle  feroit  vé-  zins  ou  Mahométans ,  qui  ne  purent 

ritable  ,  Se  quand  l'on  n'impoferoit  s'empêcher  de  le  révérer  aufli ,  aug- 

point  à  Juvenal ,  on  ne  feroit  peut-  menta  confidérablement  depuis  que 

être  pas  grande  injuftice  à  ce  prélat  de  les  François  s 'étant  rendus  maîtres  de 

le  foupçonner  d'avoir  voulu  ufer  d'in-  Jerufalem  &  de  la  Paleftine ,  commi- 

vention  &  d'artifice  dans  route  ectre  rent  des  religieux  d'Occident  à  la  gar- 

affaire»  pour  en  tirer  quelque  avanta-  de  du  faint  fepulcte  de  Jcfus-Chrift  & 

Bmtkérd.ft» 

BrctsrJ,  Mi. 
A  lu. 

ambition,  comme  on  le  voit  par  les  Vierge  >  nous  apprennent  qu'on  le  s*- 

plaintes  qu'en  fiifoit  fiint  Cyrille  voit  toujours  dans  le  fond  delà  vallée  * 

w?*6?^'9*  d'Alexandrie;  &  à  forger  de  faufTcs  dejofaphat,  où  pafïc  le  torrenr  de  Ce-  F""» 

£<jfiui.  %it  pièces  ,  comme  le  lui  reprochent  le  dron  ou  des  Cèdres;  mais  de  l'autre 

Le»,  m.     pape  faint  Léon  pour  tâcher  de  s'éle-  coté  de  Gethfemani  &  de  la  montagne  J?<»*«*.M. 

ver  au-defîus  de  tes  confrères?  Juvenal  des  01ivicrs  ;que  le  monumenr  qu'on  *'0' 

faifant  accroire  à  ceux  de  Conftanri-  en  voit  hors  de  rerre,  cft  fort  peu  éle- 

noplc  que  le  tombeau  vuide  qu'il  leur  vé  ;  qu'on  deteend  dans  ce  fépulcre 

rat.  f  07.  envoyoit ,  avoir  fervi  à  renfermer  le  par  cinquante  degrés  ;  qu'il  eft  fait  en 

corps  de  la  fainre  Vierge  ,  donna  i  forme  de  cellule  ou  de  petite  grotre» 

ceux  qui  vinrent  après  lui ,  l'exemple  où  l'on  voit  comme  une  table  d'autel 

d'un  rcmblable  artifice  ,  pour  faire  fur  laquelle  le  corps  auroir  pû  être  po- 

retrou  ver  encore  depuis  un  nouveau  féà  la  manière  des  Juifs  ;  quclaccl- 

tombeau  de  la  (aime  Vierge  à  Jcrufa-  Iule  cftcncaillcc  dans  le  roc  auquel 
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tient  aufli  l'autel ,  dans  le  eteux  du-  Image  dont  nous  parlons  ,  on  veut  ^J'jJ^^ 

quel  on  pouvoir  avoir  enféveli  un  auiiait  encore  laiflé  d'autres  tableaux  ^L»».' A*.' 

corps.  Tout  cela  ne  nous  perfuade  de  (a  main  ,  comme  de faint  Pierre,  »  p. «m* 

point  que  ç/ait  été  le  tombeau  de  la  de  faint  Paul ,  Se  de  Jcfus-Chriftmc-  * 

fainte  Vierge  -,  mais  cela  nous  apprend  me.  Ce  que  l'on  dit  de  l'Image  de  la 

que  tout  peut  fervir  à  nous  faire  ho-  fainte  Vierge  peinte  par  faint  Luc  8c 

norcr  Dieu  dans  Tes  Saints  )  Se  qu'il  envoyée  de  Jerufalem  ou  à  un  Theo- 

n'importe  qu'un  monument  foit  étran-  phile  que  nous  ne  connoilTôns  que 

ger ,  quand  il  eft  inftitué  pour  faire  fur  par  faint  Germain  patriarche  de  Con- 

nos  fens  les  mêmes  impreflions,  que  Itantinople  * ,  ou  à  l'Impératrice  Pul-  •nt.s.sufki 

produiroit  celui  qui  feroit  l'original,  querie  vers  le  milieu  du  cinquième 

_  _  neele ,  ne  feroit  pas  de  grande  conlî- 

$.  4.  Des  premières  Images  de  la  dération  ^  fi  no|£  nc  ■ 

Sainte  Vierge  auxquelles  on  ar  ,c  canjJ  d.un  NicCphore T ou 

a  rendu  quelque  culte.  Vautres  témoins  aufli  éloignes  que  lui 

XXI.        La  troifiéme  églife  que  l'impcratri-  du  tems  de  cette  prinecuè.  Mais  nous        L>  Lu 

itrusc  ûitc  cc  pulqUerie  fit  bâtir  à  Conftantino-  le  trouvons  auflimarqué dans  l'Hiftoi-  mji, 

pituint  Luc      |  f,,  tir-  >    -r-i        ■        ■     .    V.  ... 

•  omdn  uo  pie  en  l  honneur  de  la  lamrc  Vierge ,  re  de  Théodore  le  Lecteur,  qui  vivoie 
degues.       fut  celle  que  l'on  appclloit  Hodégéttie*  au  fixicme  fiecle.  Son  autorité  peut 
c'eft  à-dire ,  N.  D.  des  Guides.  Cette  nous  fuffire ,  pour  nous  perfuader  de 
religieufe  princefle  bien  avertie  fans  la  vérité  d'un  fait  ar  rivé  peu  de  tems 
doute  que  jufqu'alors  ce  n  etoit  point  avant  lui ,  &  dont  il  trouvoit  encore 
la  coutume  de  bâtir  des  églifes  fous  le  les  preuves  dans  l'églife  de  Conftan- 
nom  des  Saints  ,  à  moins  que  ce  ne  tiuoplc.  Elle  peut  s'étendre  jufqu'à 
fut  fut  leur  tombeau ,  ou  que  l'on  n'y  nous  faire  croire  que  Pulquerie  reçut 
fît  mettre  leur  corps  enfuite,  avoit  unelma^e  delà  Vierge  ,  que  l'on  at- 
cfpéré  d'abord  de  pouvoir  enrichir  tribuoit  afaint  Luc;  mais  elle  n'a  point 
ces  trois  belles  églifes  des  reliques  de  la  force  de  nous  convaincre  que  Tou- 
la (ainte  Vierge.  N'ayant  pû  y  réùflîr  v rage  fut  véritablement  de  la  main 
pour  les  raifons  que  nous  avons  rap-  decc  Saint  >  parce  qu'elle  n'eft  foute- 
portées  ailleurs  ,  elle  tâcha  d'y  fup-  nue  ni  de  celle  d'Eulebe ,  ni  de  celle 
pléer ,  dit-on  ,  en  y  faifant  venir  fes  d'aucun  autre  auteur  d'entre  les  an- 
habits  ou  d'autres  chofes  qui  avoient  ciens  ,  fans  le  fecours  defquels  il  ne 
eu  rapport  A  fon  corps.  L'cglrfe  <lc  pouvoit  arriver  à  la  connoiflance  de 
Blaquernes  eut  donc  fa  robe  ;  celle  ce  qui  les  avoit  précédé.  Nicepliore 
de  Lhalcopratce  eut  la  ceinture  *,  mais  qui  ne  manque  jamais  d'enchérir  fur 
on  donna  à  celle  d'Hodégétrie  fon  tes  auteurs  ,  dit  que  cette  Image  avoit 
Jnttge  que  l'on  précendoit  être  la  pre-  été  gatdée  d'abord  dans  la  ville  d'An-   ,  f1  f  a. 
miere  qui  eut  été  tirée  ,  Se  qu'on  di-  tioene  ;  Se  que  ce  fut  de-là  que  l'im-  /.  i3-«- 
foie  même  être  de  la  main  de  faint  peratriceEudocie  femme  dcThéodofe 
Luc.  Toute  l'églife  reconnoit  cc  faint  le  jeune  étant  en  Paleftine  auprès  de 
Evangelifte  pour  hiftorien  •,  faint  Paul  Juvenal  patriarche  de  Jerufalem,  l'en- 
nous  apprend  même  qu'il  étoit  méde-  voya  i  fa  bclle-fœur  Pulquerie ,  avec 
cin  ;  mais  de  tous  ceux  oui  pou  voient  d'autres  raretés-,  parmi  lefquclles  il 
avoir  eu  l'avantage  de  le  connoirre ,  met  du  lait  de  la  fainte  Vierge ,  fon 
aucun  ne  nous  a  dit  s'il  fut  jamais  fufeau  ou  fa  quenouille  ,  les  langes  de 
N^r*.  t.  t.  pCjntrCt  Cependant  outre  la  célèbre  N.  S.  fon  fils  ;  cc  qui  eft  plus  que  fuffi- 
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fantpourdécrédircr  route  fa  narration. 
La  defcriprion  qu'il  nous  a  faite  ail- 
leurs de  tout  l'exrericur  de  la  lainte 
Vicrgcqui  cil  belle  fins  doute  &  fort 
avantageufe,  vienr  d'un  Epiphaneqne 
nous  ne  connoilTôns  pas  >  mais  ce  qu'il 
dit  en  un  autre  endroit  encore  de  fon 
teint  &  de  tout  fou  vifage,  femble 
être  tiré  de  quelques  unes  des  copies 
de  ce  fameux  tableau  attribué  à  laine 
Luc.  Cette  Image  fut  en  fi  grande  vé- 
nérarion  durant  tout  le  règne  des  em- 
pereurs de  Conftantinople  ,  qu'on  la 
porroir  en  triomphe  dans  les  grandes 
x>.  c«f.fp.  pompes  j  on  laportoitmcme  quclque- 
•'••»  «•  »•  fois  dans  les  armées ,  pour  encourager 
les  foldats  &  intércllcr  la  fainte  Vier- 
ge à.  la  victoire.  On  veut  qu'elle  foie 
demeurée  à  Conftantinople  au-delà 
même  de  la  pnfe  de  la  ville  par  les 
François.  Mais  on  doute  fi  c'eft  celle 
qu'ils  prirent  dans  le  combat  ,  que 
vtiibsrd.  ».  Baudouin  de  Flandre  vouloir  envoyer 
n*  àCitcaux  en  France ,  &  que  le  Doge 

Henri  Dandolo  fit  tranfporter  néan- 
moins à  Venifc ,  où  l'on  dit  qu'elle  fe 
garde  encore  aujourd'hui.  La  rai  fon 
d'en  douter  vient  de  ce  qu'on  allure 
qu'elle  fe  trouva  encore  à  Conftan- 
tinople,  lorfque  la  ville  fur  prife  en 
dernier  lieu  par  les  Turcs.  On  l'avoir 
feulement  changée  de  l'Eglile  de  No- 
tre-Dame desGuides  en  celle  duTout- 
puiflant ,  Se  de- là  dans  le  monaftere 
de  Chora.  Mais  pour  empêcher  qu'on 
ne  l'emportât  ou  à  Venifc  ou  en  Fran- 
ce ,  comme  on  en  fit  diverfes  tentati- 
ves ,  on  l'avoit  encore  fouvenr  réfu- 
giée dans  le  palais  des  empereurs.  On 
ne  neut  difeonvenir  qu'il  ne  fe  foir 
rmlé quelque  fuperftirioridans  le  culte 
que  les  Grecs  lui  rendoient  ;  fie  qu'ils 
n'en  ayent  fait,  pour  le  dire  ainfi ,  un 
nouveau  Pal!adium-,en  la  traitant  com- 
me leurs  ancêtres  durant  le  paganif- 
me,  traitoient  l'image  de  Pallas  la  di- 
vinité tutelaire  de  la  ville  de  Troyc. 
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L'Occi  Jent  en  parut  même  feandalifé, 
fie  le  pape  Innotent  III  fur  obligé  de 
déclarer  publiquement  qu'il  ne  pou- 
voir approuver  l'opinion  q  l'avoient 
les  Grecs ,  que  f erptit  deU  fuinte  Vier- 
ge refidoit  dans  cette  finale ,  qu'on  dtfoit 
peinte  de  la  nuin  de  fithit  Luc.  Le  culte 
le  plus  réglé  qu'on  lui  rendît  dans 
Conftanrinople  étoit  celui  d'un  office 
qui  s'y  faifoit  tous  les  mardis ,  fie  qui 
confiftoit  en  une  proceflion  précédée 
des  vêpres  de  la  veille.  Cette  inftitu- 
tion  s'étendit  même  dans  les  provin- 
ces de  l'Empire  ;  fie  l'on  prétend  que 
l'ufage  établi  en  Sicile  de  faire  abfti- 
nenec  de  chair  &  de  laitage  le  mardi 
"en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  en 
étoit  une  fuite.  Mais  c'eft  fans  aucune 
vraifemblance  que  NicephorcJ  qui 
pouvoit  d'ailleurs  être  bon  témoin  de 
ce  qui  fc  pratiquoit  fur  cela  de  fon 
tems  ,  a  voulu  attribuer  à  lainte  Pul- 
querie  l'établiflcmenr  de  cette  dévo- 
tion. 

On  ne  peut  fans  horreur  fe  fou  ve- 
nir du  tnfte  fort  qu'eut  cette  Image 
fi  fameufe  depuis  la  ruine  de  l'empire 
Grec  >  on  fçait  que  dans  le  faccage- 
ment  de  la  ville  de  Conftantinople 

firife  par  les  Turcs  >  elle  fut  pillée  avec 
es  otnemens  fie  les  richefles  dont  elle 
étoit  accompagnée.  Ils  en  arracherenr 
l'or  ,  les  diamans  Se  les  autres  joyaux 
qui  la  bordoienr,  puis  la  trainerent 
ignominieufement  par  les  rues  ,  la 
foulèrent  aux  pieds  ,  fie  après  mille 
autres  indignités  ils  la  mirent  en  pie- 
ces.  Cependant  il  femble  qu'on  ait 
voulu  la  faire  rclTufcirer  en  divers  en- 
droirs  de  l'Occident  5c  du  Nord  ;  Se 
de  toutes  les  chofes  qu'on  en  public , 
on  ne  peut  guéres  fauver  de  luppofi- 
tion  que  les  Images  qu'on  avoue  n'ê- 
tre que  des  copies  de  cet  original  pré- 
rendu de  faint  Luc  ,  tirées  avant  fa 
perte  par  lapermiflion  des  empereurs 
chréticns.^Celle  de  Rome,  qu'on  pté- 
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tend  avoir  été  entre  les  mains  du  pape 
faine  Grégoire  le  Grand ,  ÔC  portée 
par  lui-même  en  proceffion  l'an  591 
pour  appaifer  la  p^fte ,  n'eft  pas  de  cet- 
te nature  \  anfli  ne  doute-t-on  guéres 
de  fa  fauflèté.  A  Notre-Dame  de  la 
Garde  près  de  Boulogne  en  Italie  ,  on 
en  expofe  une  le  xx  de  novembre  , 
que  l'on  ne  fait  pas  difficulté  de  pro- 
duire pour  l'original  même  de  laine 
Luc.  Pour  faire  voir  le  peu  d'adrefle 

?iu'on  a  eu  à  colorer  cette  fable  ,  il 
uffic  qu'on  fçache  qu'elle  fut  tirée 
l'an  14}}  de  i 'églife  patriarchalc  de 
fainte  Sophie  de  Conftantinople ,  où 
elle  ne  fut  jamais  i  Se  qu'il  falloit  une 
înfeription  miraculeufe  pour  laillcr 
emporter  cette  Image  par  un  moine  , 
&  le  déterminer  à  la  mettre  fur  le 
mont  de  la  Garde  plutôt  qu'en  un  au- 
tre endroit.  Bzovius  Dominicain  Po- 
lonois ,  l'un  des  continuateurs  des  an- 
nales ecclefiaftiques ,  avoit  fans  doute 
perdu  la  mémoire  ,  quand  il  écrivoic 
ceci  à  l'an  143).  Il  ne  fe  fouvenoit 
peut-être  pas  d'avoir  déjà  remarqué 
que  cinquante  ans  auparavant  l'Ima- 
ge de  la  fainte  Vierge  faite  par  faine 
Luc  de  fon  vivant,  envoyée  à  l'impé- 
ratrice fainte  Pulquerie  ,  tirée  de 
N.  D.  des  Guides  à  Conftantinople 
par  un  feigneur  de  Ruflie  qui  l'avoit 
emportée  dans  fon  pays  vers  l'an  1 $  80 
avoit  été  enlevée  enfuite  par  un  autre 
feigneur  Polonois  qui  l'avoit  placée 
dans  une  églife  diftante  d'environ  dix- 
huit  lieues  de  Cracovie  >  où  l'on  célé- 
broit  cette  tranflation  au  xxtx  d'août. 

On  voit  beaucoup  d'autres  lieux  en 
Occident  ,  où  l'on  montre  la  même 
Image  que  l'on  prétend  être  de  la  main 
de  faine  Luc  v  &  pour  rendre  cette 
opinion  vraifcmblabîe  ,  on  n'a  pu 
trouver  d'autre  expédient  que  celui 
de  dire  que  eclaint  Evangelifte  avoit 
fait  plulîeurs  tableaux  de  la  fainte 
Viergcj  ouque  l'on  avoit  fait  plulïcurs 
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copies  fur  l'original  qui  étoit  a  Con- 
ftantinople. C'cft  air.fi  qu'on  en  ule 
fans  doute  à  Notre-Dame  de  Talan 
près  de  Dijon  en  Bourgogne, où  l'Ima-  p.//.  4. 
ge  que  l'on  tient  miraculeufe  s'expo- 
le  particulièrement  le  xxi  d'octobre  à 
la  vénérarion  du  peuple.  On  en  ufe  d 
de  même  à  Naples  dans  l'ancienne    '  *7' 
églife  de  Notre-Dame  appellée  de 
fainte  Marie  Majeure  ;  &  à  Rome  auflî  m**.//.  Vtr. 
dans  la  fimeufe  églife  du  même  nom ,  h'l,c-    6  s% 
que  I  on  appelle  encore  autrement 
N.  D.  de  la  Crciche ,  &  N.  D.  des 
Neiges.  Il  s'y  fait  tous  les  famedis  un 
falut  folemnel.où  l'on  montre  au  peu- 
ple l'Image  de  la  Vierge  attribuée  i  S. 
Luc.  En  Sicile  on  en  voit  une  qui  por-    Dij-itrU  te 
te  aullî  le  nom  d'Hodégitrie  ou  des  d'ïcrU. 
Guides  ,  quoiqu'un  peu  défigurée , 
pour  marquer  qu'elle  venoit  de  Con- 
ftantinople i  mais  vêtue  à  la  grecque  , 
&  les  mains  étendues  devant  l'efto- 
mac.  En  quoi  on  a  fair  voir  ou  qu'on  Du  Cjnf  u 
ne  l'avoit  pas  copiée  fur  celle  qu'on  txM*o.Cs- 
avoit  envoyée  à  fainte  Pulquerie ,  ou 
qu  on  n  en  avoit  tire  que  la  tetc.  Car  /.*4«<Vr*««. 
les  auteurs  Grecs ,qui  l'ont  contem-  t-9l- 
plée  à  loifir  dans  Conftantinople  , 
nous  apprennent  qu'elle  portoit  fon 
fils  dans  les  deux  bras  au  milieu  de 
fon  fetn  -,  ce  qui  nous  fait  juger  que 
celle  de  Rome  n'a  point  d'autre  origi- 
ne que  celle  de  Sicile  ,  fi  les  tailles- 
douces  qu'on  nous  en  a  faites  à  Paris  ^itW.^(fj,; 
en  tant  de  manières ,  en  font  de  fidel-  -ir*è.&?rïl 
les  expreffions  ,  comme  on  nous  en  P-^f'*•^Jl• 
allure.  Enfin  l'image  de  la  Vierge  s'eft 
fait  connoître  auftien  Allemagne  fous 
le  nom  de  faint  Luc.  On  en  voit  une 
devenue  fott  célèbre  à  Frifinge  ,  ville 
épifcopale  de  Bavière.  Elle  avoit  été 
donnée  d'abord  par  un  empereur  de 
Conftantinople  à  Jean  Galêas  qui  fut 
depuis  duc  de  Milan  :  ce  qui  pouvoit 
faire  juger  que  c'étoit  une  copie  de 
l'original  de  N.  D.  des  Guides.  Galeas 
en  avoit  fait  préfent  enfuite  à  une 

dame 
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c.™«.*g.  tJamc  Angloife ,  des  mains  de  laquelle  Grecs ,  que  ne  doit-on  pas  penfer  de 

o**'fU  elle  étoic  revenue  en  Italie  dans  la  tout  ce  qu'on  a  voulu  dire  de  celle  de 

n^uur*-  podcfllon  d'undes  feigneurs  de  la  Sca-  la  fainte  Vierge  ?  Cependant  on  pré- 

%?m!'U>  la  de  Vérone.  Celui-ci  en  gratifia  Ton  tend  que  c'eft  celle-ci  qui  a  donne  à 

frère  Nicodeme  dçlaScalaévècjuede  une  églifc  de  Conftantinople  le  nom 

Friflnge,  qui  la  mit  dans  foneglife.  à' Achtrof  éte ,  qui  veut  dire  une  ima-  to*e**£.cr. 
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XXIV.       La  plus  célèbre  des  Images  de  la  ge  qui  n'eft  point  faite  de  la  main  des  tkr  l  i  <- 

imjje  de  u  faimc  vierge  dans  l'antiquité  eccle-  nommes  j  ce  que  l'on  a  même  fujet  de  "  *" 

'  fiaftique  après  celle  que  l'on  attribue  douter  fi  elle  n  croit  point  déjà  dans  la 

à  faint  Luc ,  cft  celle  que  l'on  appelle  ville  impériale ,  lorlqu'on  y  apporra 

Notre -Dame  d'Edefle  ,  parce  qu'elle  celle  de  Jefus-Chrift ,  qui  fut  mife 

étoic  d'abord  dans  l'cglife  de  cette  dans  l'églifc  de  Phare  fous  Conftantin 

ville  en  Mcfopotamie.  On  ne  pour-  Porphyrogenete. 
roir  douter  qu'elle  ne  fut  très-ancien-       Cctre  image  de  la  fainte  Vierge , 

ne ,  fi  l'on  s'en  rapportoit  à  Codin  qui  qui  attira  la  dévotion  du  peuple  avec 

r.i.f.'t.t.  fotttienr  que  l'empereur  Conftantin  le  grand  concours  ,  ne  fut  pas  la  feule 

«•/•*]•    Grand  la  fît  venir  à  Conftantinople  Arthnopht  du  pays.  On  en  vit  fur  le 

pour  la  mettre  dans  une  calife  qu'il  y  même  modèle  une  auprès  deCyzique,  «•?•'•» <•»»• 

avoir  bâtie.  Il  ne  faudrait  pas  antre  une  autre  à Thefialonique ,  &  encore 

chofe  pour  ruiner  tout  ce  qu'on  adit  ailleurs.  Mais  quelque  pieté  qu'il  j 

delà  rencontre  Se  du  colloque  entre  eût  i  reconnoître  que  c'étoit  l'ouvra- 

laint  Alexis  &  cette  Image  parlante  à  ge  de  Dieu  >  on  ne  peut  s'empêcher 

Eddie;  mais  les  fables  n'ont  pas  bc-  d'admirer  la  licence  Se  le  crédit  de' 

loin  d'autres  fables  pour  fe  détruire,  ceux  qui  font  venus  à  bout  de  faire 

S'il  éroit  vrai  que  par  ce  grand  Con-  croire  que  les  hommes  n'y  avoient 

ftantin  il  faillir  entendre  l'empereur  point  eu  de  part  ,&  la  facilité  de  ceux 

Conftantin  Porphyrogenerc  >  il  y  au-  qui  s'y  (ont  1  aille  perfuader.  S'il  falloir 

toit  bien  à  rabattre  de  cette  antiquité  >  écouter  tout  le  monde  ,  on  trouveroic 

parce  que  ce  prince  ne  vécut  qu'au  des  gens  qui  contefteroient  cette  Ima- 

dixiéme  fieclc.  Ce  que  l'on  a  publié  ge  à  la  ville  de  Conftantinople  ,  & 

«jucllc  n'étoir  pas  faite  de  maind'hom-  qui  nous  diraient  de  fang  froid  qu'el-  ZmTkam.Bif. 

me,  pourrait  bien  devoir  fon  origine  le  fut  tranfpottée  immédiatement  d'E-  l£'J' J*v£' 

à  la  réputation  dune  autre  Image  tout  defle  àRome,  où  elle  eft  encore  au  jour-  ' 

autrement  célèbre  encore,  qui  étoit  d'hui  honorée  au  fécond  jour  de  juin, 

celle  de  Jefus-Chrift  faite  ,  dit-on,  comme  au  jour  de  fa  tranflation  ,  & 

de  la  main  de  Dieu  même ,  &  envoyée  où  le  fouvenir  de  faint  Alexis  contti- 

£»f  •  »•  1-  à  Abgare  roi  d'EdelTe  du  vivant  même  bue  aùfli  à  la  faire  refpecter. 

de  ce  divinSauveur,  avec  la  lettre  qu'il       A  Lyddeou  Diofpoli,  ville  de  Pa-  j^.  Dmj/t. 
lui  écrivit.  Nous  avons  finis  le  nom  leftincdiftanrede  JerufalCm  de  fept  i  £m 
^Aji.  ^  Conftantin  Porphyrogenete  un  huir  lieues  ,  l'on  montrait  encore  une  ?k<,fi*fmp% 
m.  f.7i'.  grand  traire  de  cette  Image  ,  où  l'on  Image  fort  ancienne  de  la  lainre  Vier-  f  'M  '^ 
voit  comment  elle  fut  apportée  d'Edef-  ge,  que  l'on  difoit  aufli  d'une  origi-  j('s£/*  Mi' 
fe  à  Conftantinople  avec  la  lettre  à  ne  toute  çélcftc&expofëe  par  laMe- 
Abgare  fous  l'empereur  Romain  Le-  rede  Dieu  même  aux  yeux  des  apôtres 
capene  beau-pere  de  ce  prince.  Si  tout  faint  Pierre  6c  faint  Jean.  Nous  lait- 
ce  qu'on  a  die  de  cette  fameufe  Image  tons  i  d'autres  le  foin  de  vérifier  la 
de  Jefus-Chrift,  cft  inventé  pai.les  chofe  fur  les  écrits  de  faint  Jcau  de 
Tomtr/,  D 
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Damas  &  des  prélats  d'Orient  qui  rieure  de  cette  Image  changée  en  chai* 

drcflerent  des  mémoires  pour  le  le-  humaine  ,  tandis  que  l'autre  eft  »  die- 

cond  concile  de  Nicée  contre  les  Ico-  on  »  demeurée  en  bois.  Elle  fubfifte 

nomaques  ou  les  ennemis  des  faintes  encore  aujourd'hui  dans  un  lieu  ap- 

Imagcsi  &  nous  nous  contentons  de  pelle  Seidnata  *  qui  eft  un  monaftere  JJJJh*^ 

penter  que  l'hiftoirc  de  l'Image  de  de  religieufcs  grecques  à  fix  lieues  de  d»a*vmfen. 

Diofpoli  pourrou  bien  être  l'original  la  ville  de  Damas  ,  &  ceux  de  ces  pais-  i*"widcCJo- 

Mich.  Bimtn.  ^c  ceïtede  Notre-Dame  del  Pilar  près  ci  qui  l'ont  vifitée  ,  ne  nous  donnent  ny' 

ér  *  i,rtr.    de  Sarragolfe  en  Efpagne,  où  l'on  a  aucune  lumière  pour  nous  faire  décou- 

«'//•/«tft,  l'aflurancc  de  dire  que  la  fainte  Vier-  vrir  autre  chofe  que  ce  qu'on  en  pu- 

geencorc  vivante  ordonna  à  l'Apôtre  blie.  Il  femble  que  le  xiu  &lexxtv  rar.  •<.>«*. 

ïaint  Jacques  de  lui  bâtir  un  temple,  de  janvier  ôc  le  m  de  février  ayent  3-  /**•*«• 
XXV.        ^ous  nc  nous  arr&,erons  Pas  au*         deftinés  particuliéremcnr  pour  la 

Dt  s.x.,?'iit.  autres  Images  extraordinaires  de  la  fête  de  cette  Image  que  le  concours 

imV.v.Mff.^.  fainte  Vierge  ,  devenues  fatneufes  des  peuples  rendoit  d'ailleurs  conti- 

dans  l'hiftoirc  chez  les  Grecs  avant  &  nuellc  dans  tout  le  cours  de  l'année, 
après  ce  concile  qui  fur  le  feptiéme       En  Ruflic  on  Mofcovie  l'on  rend 

'-       œcuménique  de  l'églife  ,  &  qui  don-  anflî  un  culte  fort  (olchioelà  unecclc- 

nerent  beaucoup  d'exercice  a  la  pieté  bre  Image  de  la  fainte  Vierge.  La  rc- 

des  peuples.  Mais  pour  faire  voir  que  préfenration  que  l'on  en  voit  dans  le 

cette  dévotion  n'étoit  point  parrkulie-  calendrier  figuré  de  la  liturgie  de  ces  Efi~mrr.tr,. 

re  aux  Grecs  feuls  ,  nous  ajourerons  peuples  ,  femble  marquer  qu'elle  fur  u*£-  'f  j4' 

quelque  exemple  de  ce  qui  fefaifoit  apportée  de  la  Grèce  ,  &.  reçue  en      r  4j°' 

encore  parmi  les  chrétiens  dans  l'O--  grande  pompe  par  le  Métropolitain  & 

rient ,  le  Midi  &  le  Septentrion ,  peu-  le  clergé  des  Ruffiens.  La  tere  de  cer- 

ples  qui  depuis  long-tcms  font  féparés  te  réception  y  eft  marquée  au  xxvi  jour 

d'avec  l'Ocofdent  par  l  hércfie  ou  par  d'aoûr  ,  mais  on  n'en  fçait  pas  encore 

le  fchifme.  On  Içait  quelle  a  été  la  ici  l'hiftoirc  j&  l'on  conjecture  qu'elle 

dévotion  des  Syriens ,  des  Arabes  ÔC  doic  être  accompagnée  de  quelque  lîn- 

jhmtU.  Lu-  de  leurs  voifins  pour  iuie/i»4£f<kAr0-  gularité  extraordinaire  fur  ce  qu'on 

*t.  chr,*.  ftfi  tre-Danu près  de  la  vtllc  de  Damas ,  dont  voit  dans  la  figure  du  calendrier  les 

jffWrf.-»..  Qn  racontc       prodiges  inoiiis.  Les  cinq  évêques  Grecs  qui  l'apportent  6c 

jbn«.«».s7o  Juifs  ,  les  Sarrazins  &  les  aurres  infi-  la  préfentent  aux  Mofcovites  couron- 

ty.«b«.M».  ddlcs  n'cn  étoienr  pas  moins  perfua-  nés  de  diadèmes  rayonnans  comme 

lt0)'         dés  que  les  Chrétiens  ,  puifqu  ils  lu'v  les  Saints. 

rendoienr  auffi  leur  culte ,  de  qu'ils       A  l'égard  des  honneurs  religieux 

y  avoient  recours  pour  la  guétifon  de  que  les  Latins  &  Occidentaux  ont  ren- 

•  leurs  maux.  Cette  Image  attiroir  mê-  dus  &  rendent  encore  à  la  fainre  Vier- 

r.K  tig  me  du  fond  de  l'Egypte  ôc  de  quel-  ge  a  l'occafion  de  fes  /mages  que  l'on 

jt'r.'t.  /    ques endroits  de  l'Etiopie ,  les  Coptes  appelle mtracaleufes , ce  feroit  une cho- 

f*"  Se  les  auttes  chrétiens  du  midi;  &  fe  infinie  de  vouloir  montrer  en  com- 


pour  montrer  jufqu'où  eft  venue  fa  ré-  bien  de  manières  ils  ont  enchéri  fur 
putarion  «  on  peut  aller  voir  au  cèle-*  les  Grecs  fie  les  Orientaux,  qu'ils  au- 
tre monaftere  de  Cluny  en  fi  ou  r  go-  iroient  pu  reconnoître  d'ailleurs  pour 
gne  une  phiole  pleine  du  baume  ou  leurs  pères ,  dans  la  fécondité  de  cette 
de  la  liqueur  precieufe  qu'on  dit  qui  dévotion.  Ce  qui  nous  détourne  d'en 
découle  fans  cefle  de  la  partie  fupé-  parier  u'cft  pas  feulement  la  multitude 
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de  eesimagesdonr  l'hiftoire  a  déjà  tour-  -  C'eft  ce  qui  nous  fait  juger  que  la  con- 

ni  la  matière  d'un  nombre  prodigieux  fi  de  rat  ion  du  tombeau  de  la  fainte 

de  livresic'eft  principalement  encore  la  Vierge  ou  du  lieu  de  fa  mort,  aura  c«*ir.«w.f. 

difficulté  que  nous  aurions  d'y  faire  le  paru  un  motif  fuffifant  pour  bâtir  un  !•<♦'•  S7+> 

jufte  difcernement  de  ce  oui  s'y  trou-  temple  en  (on  honneur  dans  la  ville  î7,i 

vc  de  conforme  à  l'efprit  de  I'Eglife ,  d'Ephefe  plutôt  qu'en  aucun  autre  en- 

d'avec  ce  que  l'induftric  ou  le  zele  de  droit  de  la  Chrétienté.  On  a  lieu  de 

quelques  particuliers  pour  roi  t  y  avok  croire  que  les  fondemens  en  furent  < 

ajouté  d'irrégulier.  jertés  depuis  le  commencement  de  la 

paix  donnée  par  Conftantin  j  car  ou- 

$.5.  Des  premiers  TEMPLES  bâtis  tre  que  durant  les  perfétutions  Von 

eu  confier é s  à  l'honneur  de  la  fainte  ne  drefToir  des  monutnens  que  pour 

Vierge  :  des  F  ESTES  qui  foi  ont  des  Martyrs ,  on  peut  allûrer  que  W« 

été  btft'ttnées  au  fitjet  de  httrs  dèdnaees.  édh*  de  Dioclctien  6c  de  fes  collègues 

qui  rirent  rafer  les  églifès  des  Cnrc- 

XXVI.        L'Italie ,  l'Efpagne  ,  6c  la  France  tiens  par  tout  l'empire ,  n'en  auroienc 

t  iifcd-E  m^mc  Semblent  s'attribuer  l'avantage  pas  épargné  une  qui  auroit  été  de  û 

phi."    "  d'avoir  dreûc  le  premier  temple  à  grande  diftin&ion  dans  Ephefe*  Ce 

^t*t  U-  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ;  mais  que  l'on  fixait  de  l'écabliflèment  de  fa 

"tLIÙ*'  jufqui  ce  qu'elles  en  produifent  de  religion  dans  cette  ville ,  ne  nous  por- 

«!/>•  meilleurs  tirres  que  ceux  auxquels  on  te  par  à  croire  qu'elle  fut  la  plus  an- 

é^£Hr  nousarenvoyésjufqu'ici,iiouscroïons  cienne  de  celles  du  lieu  j  maison  ne 

J>«*.        devoir  en  laiflèr  la  gloire  à  l'Ane.  Il  peut  douter  qu'elle  n'en  devint  la  pre- 

femble  que  Dieu  ,  pour  achever  de  miere  ,  paifqu'eile  en  éroit  la  carhé- 

detruire  les  refies  de  Fidolarrie  dans  drale  des  les  commencemens  du  cin- 

la  ville  d'Ephefe  ,  'art  voula  qu'en  lui  quiéme  fiecle.  C'eft  ce  qu'on  trouve  Cntn.nu. 

reftituant  l'adoration  ,  que  l'idole  de  aprmié  par  les  aétes  du  concile  genc- 

la  grande- Diane  lui  avoit  dérobée  ,on  rai  d'Ephefe  aflêmblé  dans  cette  églife 

tranfportât  à  la  fainte  Vierge  l'autre  l'an  4  j  i,  pour  maintenir  l'honneur  de  i<>»- 

parric  des  honneurs  que  Pon  avoit  cette  bien  heu reufe  mère  de  Dieu  con- 

rendus  à  une  divinité  faune ,  mais  efti-  tre  les  hérétiques.  Les  pères  de  ce  con- 

#M       race  Vierge  ,  nourrice  de  l'univers* ,  ciles  écrivant  au  clergé  6c  au  peuple 

&mu:nmim-  ^  honorée  peter  fa  ch altéré  dans  l'ef-  deConftantinoplepour  leur  faire  (ça- 

muiur^pm  prit  des  payens.  Que  fçavons-nous  fi  voir  la  condamnation  de  leur  évêque 

^£»«"ifcc  ce  nc  fut  pas  ^ans  CCttc  vue  ,  que  fa  Ncftorius  auteur  de  l'héréfie  ,  tirent 

Providence  conduifît  la  fainte  Vierge  avantage  dece  qu'il  avoit  été  jugé  dans 

fbns  la  garde  de  faint  Jean  PEvangé-  un  lieu  ou  éroient  la  fainte  Vierge  Ma- 

fifte  en  certe  ville  ,  pour  y  ter  miner  fa  rie  mtre  de  Dieu  ,  &  Jean  le  théologien , 

Vie  mortelle'?  Ourré  l«  mouvemens  c'eft-i^dire,  l'Apôtre  6c  l'Evangélilre. 

ordinaires  d'nne  (Impie  dévotion  ,  il  En  divers  endroits  de  leurs  acies  ils 

falloir  encore  dans  les  fîecles  de  l'an-  qualifient  ce  faint  lieu  du  nom  de  foin* 

cienne  églife ,  d'autres  motifs  6c  d'au-  te  Marie  ,  6c  nulle  part  de  celui  de 

très  fujets  poiirdreflèr  des  monumens  faint  Jean  ,  quoique  fon  tombeau  ne 

.  de  religion  à  la  mémoire  des  Saints,  fur  pas  moins  dans  cette  églife  que  ce*- 

L'tifage  n'étoit  point  alors  d'en  bâtir  lui  de  la  fatnre  Vierge.  Cette  églife 

ailleurs1;  qUefur  leur 'tombeau  &  dans  poutroit  bien  avoir  été  l'unique  dece 

ks  lrenxoù  ikavoientfoirfFert  brnorr.  rems-là  qui  portât  le  nom  de  fainte 

Dij 
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Marie  -,  au  moins  u'a-c-on  pu  de  bon-  la  boucherie  de  Livie  dans  le  cinquié- 

nes  preuves  qu'il  y  en  eût  dautre  dans  me  quartier  de  la  ville  félon  lcdépartc- 

tout  l'univers  julquà  ce  concile.  Le  ment  de  l'ancienne  Rome.  Que  laffai- 

jour  de  fa  dédicace  que  I  on  met  au  xxu  re  fut  portée  au  pape  Libère  qui  avoir 

ou  au  xxm  de  juin  ,  éroit  la  principa-  été  prévenu  d'une  femblable  vilion. 

le  fère  qu'on  y  célébrât  de  la  fainte  Que  ce  pape  y  défigna  le  heu  d'un  tem- 

SjnwM.^y  Vierge  i  on  le  choifit  pour  faire  l'ou-  pie  »  ÔC  condoifit  toute  l'entreprise  par 

*'6i'        verture  du  grand  concile  avec  plus  de  fon  confeil.  Il  eft  étonnant  qu'on  r»  ait  Bsr**.n**Â 

folcmnitéi  Se  nous  avons  parmi  fes  point  encore  trouvé  l'auteur  de  cette  m.r^.^s 

acres  le  fermon  que  faint  Cyrille  d'A-  notoire 

ttii.Cmttt.t.  Içxandrie ,  qui  en  étoit  le  président ,  per 

t    j  v  '  y  prononça ,  ôc  où  il  félicite  les  fidel-  ne  l'ait  retrouvée  que  c 

les  d'Ephefe  de  ce  que  cette  bienheu-  res  ou  dans  le  catalogue  d'un  Piètre  Iw/.*. 

reule  mere  de  Dieu  les  avoit  tous  af-  Natal.  Ceux  qui  ont  tâché  de  remet- 

femblés  en  ce  jour  dans  fon  églife.  tre  la  chofe  dans  les  bornes  de  la  vrai-  is?^*,/**. 

XXVII.       Après  le  concile  d'Ephefe  on  a  corn-  femblance  -,  ne  nous  portent  à  en  LUtrJrSbct. 

»oifct<k    niCnc*  *  dédiet  diverfes  églifes  fous  croire  autre  chofe  ,  linon  que  le  pa-  rjJ% 

le  njin  de  la  fainte  Vierge  ,  principa-  pe  Libère  fc  voyant  rétabli  fur  (on  lié- 

lement  dans  les  deux  raaitrefles  villes  ge  après  fon  bannillèmenc  ,  bâtit  une 

de  1  empire  romain  ,  je  veux  dire  dans  badlique  qui  porta  fon  nom  pendanr 

l'ancienne  Se  la  nouvelle  Rome.  La  près  de  80  ans  ,  jufqu'à  ce  que  le  pape 

première  de  l'ancienne  Rome  eft  celle  Sixte  III  l'ayant  achevée,  en  fit  la  dc- 

que  nous  appelions  maintenant  A'.  D.  dicace  fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge 

tmlTwii  *es  Neiges  ou  fainte  Marie-Majeure ,  un  peu  avant  l'année  440.  Ainfi  la 

*"7.  «</."*'  ou  même  encore  N.  D.  de  U  Crêcbe ,  première  églife  de  la  fainte  Vierge  que 

dont  la  dédicace  fe  célèbre  tous  les  ans  l'on  vit  à  Rome ,  ne  parut  qu'après  le 

par  une  fère  fort  folemnellc  &  de  concile  d'Ephefe  ,  quoique  l'édifice 

grande  étendue  dans  l'Occident.  On  en  fur  peut-être  plus  ancien.Cette  dé- 

en  rapporte  communément  l'origine  dicacccft  marquée  dans  quelques  mar- 

au  tems  du  pape  Libère  j  on  la  relevé  ryrologes  du  nom  de  faint  Jérôme  au 

même  par  le  récit  d'un  prodige  qui  v  d'août  ;  mais  leglife  n'y  cil  poinc 

feroit  capable  de  lui  donner  encore  appêlléc  autrement  que  la  Baji/ique  de 

un  nouvel  éclat ,  s  il  étoit  afTezauto-  /ointe  Marie  ,  nom  qu'elle  a  gardé 

rifé  pour  ne  fouffrir  aucun  doute.  H  long-tems.  Les  autres  martyrologes 

eft  fort  bien  énoncé  dans  le  Bréviaire  anciens  n'en  font  point  de  mention  , 

Romain  ,  où  on  lit  que  le  patrice  Jean  non  plus  que  les  facramentaires  &  les 

&  fa  femme  fc  voyant  fans  enfans ,  calendriers.  On  voit  feulement  dan»    *»■».  JÇ*/. 

voulurent  inftituer  la  fainte  Vierge  celui  du  vu  ou  vm  lice  le  donné  par  f'6%' 

héritière  de  tous  leurs  biens»Que  com-  le  P.  Fronteau ,  que  la  dation  du  jour 

me  ils  étoient  en  peine  des  moyens  de  de  Pâques  eft  à  fainte  Marie-Majeutt 

les  employer  à  fon  honneur,  ils  furent  dans  la  Crèche.  Ce  qui  nous  fait  juger 

avertis  en  fonge  de  lui  bâtir  une  égli-  qu'on  n'avoit  point  encore  ouï  parler 

fe  fur  une  place  qu'ils  rtouveroienc  de  lhiftoire  des  neiges. Ceux  qui  l'ont 

couverte  de  neige.  Que  cette  neige  faite ,  ont  cru  que  le  prodige  du  terni 

miraculcufe  fe  trouva  le  v  d'août  par-  de  Libère  ,  &  la  dédicace  faite  par 

nu  les  grandes  chaleurs  de  l'été  fur  un  Sixte ,  étoient  arrivés  en  même  jour, 

«été  du  mont  Efquilin  au-deUbu*  de  L'office  de  cette  dédicace  qui  n'était 
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d'abord  que  pour  la. ville  de  Rome»  vénérable  Bede  l'a  mife  en  ce  jour  r  .*Mfi.t.+ 

Se  qui  s'eft  depuis  étendu  à  rouies  les  dans  fon  marryrologc  ,  &  en  a  parlé  ^ût  '.^J'mmt 

églifes  qui  fuivcnt  le  rit  Romain  ,  a  encore  dans  fou  hiftoire  d'Angleterre  &t.  ' 

été  fait  double- majeur  avec  celui  de  Se  ailleurs.  Il  a  été  fuivi  par  les  autres 

Q*,*n<jtrt,  ta  Transfiguration  de  Jefus-Chrift  au  auteurs  de  martyrologes  dredes  au  ta, 

»./.         lendemain  par  le  pape  Clément  VIII  j  neuvième  fiecle ,  auquel  la  fere  fc  té- 

&  l'on  a  fait  porter  à  la  fête  le  ritre  lébroit  foleinncllemcnt  à  Rome  ,  Se  t[\ £ 

moderne  de  Natte -Dame  des  Neiges  en  France  même  ,  comme  on  le  voit 

dans  le  martyrologe  Se  le  Bréviaire.  par  les  calendriers  du  même  tems,  qui 

3ÇXYI 1 1.     Une  autre  églifc  de  Rome  plus  an-  ne  font  d'ailleurs  aucune  mention  de 

cienne  que  N.  D.  des  Neiges ,  3c  pour  la  dédicace  de  N.  I).  des  Neiges.  Mais  F,***.  41*, 
l'édifice  ,  Se  peut-être  pour  la  fête  roc-  il  eft  à  remarquer  que  dans  Rome  l  of-  /■/'• 
me  de  fa  dédicace ,  eft  celle  de  Notre-  fice  de  la  fête  fe  remettoit  toujours  au 
Dame  des  Martyrs  que  l'on  apellcautrc-  dimanche  le  plus  proche  qui  la  précé- 
ment  N.  D.  de  la.  Rotonde  a  caufe  de  fa  doit  ou  qui  la  fuivoit.  On  ne  l'a  point 
figure.  C'étoit  avant  fa  dédicace  le  oubliée  dans  le  martyrologe  Romain 
fameux  temple  appelle  Panthéon,  par-  moderne  au  xui  de  mai  ;  mais  on  a 
ce  qu'il  avoir  été  dédié  d  tous  les  dieux  lieu  de  s'étonner  de  ne  point  voir  (on 
du  paganifme,  fous  le  nom  &  la  figure  office  dans  les  bréviaires  Se  les  miflcls 
l>i.c./w/.  d- Mars  &  de  Venus-,  ou  plutôt  parce  de  ces  derniers  teras.  Car  encore  G,./,*».»  si 
',7*  qu'il  répréfentoit  la  voûte  du  ciel*  le  qu'on  ne  puille  nier  que  celui  qui  fc  a/iw  « 
fejout  des  dieux  par  la  rondeur  Se  la  voit  dans  le  facramenraire  de  faint  t' 
convéxité  de  fa  forme.  Il  avoir  été  bâ-  Grégoire  publié  par  le  P.  Menard  , 
ti  par  Agrippa  du  tems  d'Augufte  ,  ne  foit  une  addition  poftericure  ;'t  l'ou- 
quelques  années  avant  la  naiilance  de  vrage  de  ce  faint  Pape ,  qui  mourut  fix 
Jefus  Cbrift.  Sa  beauté  Se  la  fingula-  ans  environ  avanr  cette  rameufe  dcdi- 
rité  de  fa  ftru&ure  qui  l'ont  fait  regar-  cace  \  il  faut  reconnoître  auffi  que  ce 
der  comme  l  uné  des  pièces  les  plus  n'eft  point  une  raifon  d'exclufion  pour 
hardies  de  l'architecture ,  furent  eau-  une  fere  qu'il  n'avoit  pu  prévoir ,  non 
fe  de  fa  coniervation  fous  les  empe-  plus  que  toutes  celles  qui  furent  in- 
reurs  chrétiens  qui  fe  contentèrent  de  ftituées  après  lui.  On  n'établit  point 
le  faire  fermer.  Ce  fut  vers  l'an  6 10  d'autre  fête  que  cellcde  la  fainteVier- 
que  le  pape  Boniface  IV  entreprit  par  ge  au  jour  de  cette  dédicace  j  Se  celle 
lapsrmilTion  de  l'empereur  Phocasde  de  tous  les  Saints  a  laquelle  elle  a  don- 
le  purifier  ,  d'en  faire  une  églife  de  né  depuis  occafion ,  lui  a  été  poftéricu- 
Chrétiens .  Se  de  le  confacrer  a  Dieu  re  de  beaucoup  ,  comme  nous  le  ver- 
fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge  rons  au  premier  jour  de  novembre. 
Se  de  tous  les  Saints  Martyrs  ;  d'où  il  Ourre  la  fête  du  xui  de  mai  ou  du  di-  rrfnt  ft  4^ 
lui  eft  venu  le  nom  de  fainte  Marie  aux  manche  le  plus  proche  ,  la  ftation  or- 
Martyrs.  Cette  confécration  eut  dans  dinaire  des  ridelles  de  Rome  dans  Pé- 
rou te  l'églifc  de  l'Occident  beaucoup  glife  de  fainte  Marie  des  Martyrs ,  fe 
plus  d'éclat  que  celle  de  la  bafîlique  renoit  le  vendredi  d'après  Pâques  dès 
iry.  de  Libère  &  de  Sixcc.  On  en  établit  le  feptiéme  fiecle. 
tu-  une  fête  publique  dans  le  fiecle  même  Plufieurs  prétendent  que  la  fainte 
où  elle  s  ctoit  faite ,  Se  on  lui  afligna  Vierge  avoit  encore  dans  Rome  cinq 
1 1  rréziémc  jour  de  mai,  auquel  s  «oit  autres  églifes  plus  anciennes  que  celle 
fcitc  la  cérémonie  de  la  dédicace.  Le  qui  doit ,  feloo  eux ,  fon  origine  aux 
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que  les  fondemens  première  de  ces  églifes  cft  celle  que 
&  les  édifices  de  ces  églifes  ,  auroicnt  l'impératrice  Pulqueric  fir  bâtir  quel- 
fubfifté  auparavant,  Se  qu'après  avoir  ques  années  après  le  concile  d'Ephcfe 
fervi  à  des  ufagesféculiers ,  on  les  au-  hors  de  la  ville  ,  dans  le  lieu  appel  lé 
toit  enfin  convertis  en  lieux  d'afTcm-  Blaquernes  fur  la  rive  gauche  du  dé-  IW-'>£''- 
blée  s  pour  les  ridelles  ,  &conficrésd  troit.  L'intention  de  cette  pieu  le  prin*  71*^.^.90. 
Dieu  (bus  le  nom  Se  l'invocation  de  ccfle  étoit  d'en  faire  un  monument 
la  fainte  Vierge.  Mais  parce  que  nous  qui  fût  digne  de  renfermer  les  reli- 
ne les  regardons  comme  monumens  ques  de  la  fainre  Vierge  ;  Se  nous 
delagloircdecettcbienheureufe  Me-  avons  vû  ail  leurs  rempreflementqu'el- 
re  de  Dieu,  que  du  jour  de  leur  dedi-  le  Se  l'empereur  Marcien  firent  paroî- 
cacc  ou  de  leur  confécration ,  nous  ne  tre  pour  y  faire  tranfporter  fon  corps 
croyons  pas  devoir  leur  donner  rang  qu'ils  croyoient  encore  fur  la  terre, 
de  plus  grande  antiquité.  La  premie-  Lorfque  Juvenal  de  Jerufalem  leur 
re  de  ces  cinq  églifes  cft  celle  de  No-  eut  fait  perdre  l'efpérance  de  le  trou- 
Jt^&uTf.  tre-Dxm\  de  de-lit  le  Tjbre  ,  dont  plu-  ver ,  ils  cherchèrent  à  y  fuppléer  _par 
p««.         ficurs  rapportent  l'origine  Se  la  dédi-  d'autres  dépouilles  qui  pullent  tenir 
tf**"'**»  cace  même  au  pape  Callifte  vers  Tan  lieu  de  fes  reliques  ,  pour  ne  point 
114.  Mais  quand  leur  prétention  au-  aller  contre  l'nfage  où  étoit  encore  le- 
roit  quelque  fondement ,  il  fuftitoit  glife  de  ne  dreller  des  temples  en 
de  dire  ,  pour  alîïïrer  l'honneur  du  l'honneur  des  Saints  que  fur  leurs 
premier  rang  à  fiinte  Marie  Majeure,  tombeaux  ou  dans  des  lieux  où  l'on 
que  du  rems  de  Conftantin  on  ne  confervoit  aumoins  une  partie  de  leurs 
voyoit  à  Rome  aucun  veftlge  ni  de  cel-  cendres  ou  de  leurs  os.  On  a  cru  qu'or» 
le  de  de-là  le  Tybre  ,  ni  d'aucune  au-  leur  en  avoir  fait  trouver  ;  6c  quoique 
tre  du  nom  de  la  fainte  Vierge.  Au  tour  ce  qu'on  en  a  dit  foit  aflez  incer- 
%r*>.frt.  1.  refte  ceux  qui  veulent  juger  du  çrand  tain  ,  il  fe  peut  faire  que  pour  fatis- 
t.i.f  »7J'  progrès  qu'a  fait  le  culte  de  la  fainte  faire  leur  pieté  ou  celle  de  leurs  fuc« 
Vierge  dans  la  ville  de  Rome  par  la  celfeurs ,  Se  pour  fuppléer  à  une  par- 
multiplication  des  temples  ,  n'ont  rie  de  ce  qu'ils  fouhaitoient ,  on  ait  , 
qu'à  conlidérer  que  l'on  y  voit  aujour-  envoyé  aux  uns  8c  aux  autres  fous  le 
d'hui  plus  de  foixmte  églifes  dont  elle  nom  de  la  fainte  Vierge ,  un  tombeau 
eft  titulaire  Se  p.urone.  vuide ,  un  fuaire  ,  une  robe ,  une  ccin- 
XXIX.      *-a  n°uve'le  Rome  ,  je  veux  dire  ture  Se  d'autres  chofes  qu'on  difoit 
'   Conftantinople  où  les  empereurs  chré-  avoir  fervi  à  Ion  corps.  L'églife  de 
c^nîuniinb-0,  tltns  ont  tranfportc  leur  fiége  ,  n'a  Blaquernes  la  plus  magnifique  deCon- 
pie.          point  fait  paroître  moins  de  dévotion  ftantinopte  après  celle  de  Sainte  So- 
darts  la  ftrudhire  Se  la  confécration  de  phie ,  fut  continuée  &  portée  à  fa  per- 
G  ^  (es  temples  à  l'honneur  de  la  fainte  rectionen  divers  tems  par  les  empe-  D»Cémg,cr. 
xift!  Vierge.  Leur  multitude  a  fait  dire  à  reurs  Léon,  les  deux  Juftins  ,  Ro-  ^ '''•*"*■ 
Dtifr.  *p.  Un  ancien  .qu'elle  méritoit  de  porter  main  Argyre  ,  Romain  Diogene  ,  6: 
f?i»y  tkr  Pour  ce  ^uJet  Ie  tltTt  ^e  FM*  de  la  Me-  en  dernier  lieu  par  Andronic  l'ancien. 

re  de  Dieu.  Il  n'y  avoir  point  de  rues  Sa  réputation  aevint  fi  grande  ,  que 

où  l'on  ne  vîr ,  principalement  depuis  l'on  donna  encore  dans  l'empire  Grec 

fe  fécond  concile  de  Nicéc ,  pas  me-  le  nom  de  Notre-Dame  de  Blaquernes 
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â  beaucoup  d'autres  églifcs  que  l'on  y  la  dévotion  que  les  peuples  ont  eue 

bâtit  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge;  pour  une  Ceinture  de  la  Vierge  qui 

comme  nous  voyons  que  fainte  Marie  lembloit  faire  la  principale  de  fes  re- 

Majeure  de  Rome  a  fait  auffi  porter  le  liques ,  comme  nous  l'avons  rapporté 

♦  A  Mjpiet  lien  à  d'autres  églifes  *  célèbres  d'Ira-  ailleurs.  La  fête  de  fa  dédicace  fc  fai- 

kùiicurj.    ylCm  La  f*te  je  ia  dédicace  de  Notre-  foitau  xvm  de  décembre  .  &  l'on  ju-  em.  M*f. 

Dame  de  Blaquernes  fe  célébroit  chez  ge  qu'elle  fe  célébroir  avec  folemnité  f2iuMkm, 
les  Grecs  le  xxxt  de  juillet  auquel  on  par  un  panegyriqueque  faint  Germain 
voit  fou  office  dans  leurs  menées.  On  patriarche  de  Conftantinople  au  hui- 
la trouve  marquée  encore  au  xx  de  tiéme  ficelé  y  prononça  ,  tant  fur  le 
juin  dans  quelques  calendriers  \  mais  renouvellement  de  la  coufécration  de 
celles  du  lécond  de  juillet  qui  étoit  cette  égiife ,  que.fur  les  honneurs  re* 
plus  célèbre  &  qui  fubfifte  encore  au-  ligieux  que  l'on  devoit  rendre  à  la 
jourd'hui  >  regarde  particulièrement  Ceinture  qui  s'y  confervoit.  On  trou- 
la  Robe  de  la  (ainte  Vierge  >  que  l'on  ve  encore  cette  dédicace  marquée  au 
r.  '•.«.r.*.  y  gardoit.  Leglife  de  Blaquernes  fut  xxxi  août ,  qui  étoit  le  jour  de  la  prin- 
c.j.^tf.    entiéremenr  détruite  dans  les  guerres  cipale  fête  que  l'on  avoit  tnftitucc 
des  intidcllcs,  lorfque  la  ville  de  Con-  pour  honorer  cette  Ceinture* 
flantinople  tomba  fous  la  puillance  des       La  troifiéme  &  la  dernière  deségli- 
Turcs  qui  lui  firent  changer  de  reli-  fes  érigées  fous  l'invocation  delà  fain- 
gion.  te  Vierge  par  Pulquerie  dans  Con- 
XXX.        Pulquerie  ne  borna  point  à  cet  édi-  ftantinople  >  cft  celle  que  l'on  appel- 
fice  la  dévotion  qu'elle  avoit  à  la  fain*  loit  Notre  -  Dame  Hedcgétrit  ou  des 
te  Vierge.  Elle  drefla  encore  deux  au-  Guides  donc  nous  avons  aufli  parlé  au 
très  bail  liques  en  (on  honneur  dans  fujet  de  l'image  de  la  fainteVierge  at- 
Tenceinre  même  de  la  ville  de  Con-  rribuée  à  faint  Luc  ,  en  quoi  l'on  avoir 
ftantinople.  L'une  étoit  dans  le  quar-  fait  confifter  les  reliques  qu'elle  pou- 
tier  q  »e  l'on  appelioir  Cbxkofurée ,  voit  avoir  d'elle.  Elle  étoit  firuée  prés 
c*/».>.  5*.  c'eft-î  dire ,  des  Fondeurs  ou  des  ou-  des  murs  de  la  ville  du  côté  de  la  mer, 
^c«'"t'*  vr»crs  en  enivre.  Pluficurs  en  attri-  &  fut  dans  la  fuite  accompagnée  d'un 
/.«.<.  ».«. v!  buenc  les  fondemens  à*  l'empereur  monaftere  conûdérable.  Quelques-  cai».  Ori{. 

Theodofe  le  jeune,  parce  qu'ils  ont  uns  ont  prérendu  que  fon  nom  lui  CP.:r*\'  , 

ete  jettes  fous  Ion  règne  ;  ce  qui  pour-  etoit  venu  d  un  miracle  que  la  lainre  ut*.*. 

roir  faire  juger  qu'elle  auroit  été  com-  Vierge  y  avoit  fait  pour  rendre  la  vûe 

mencée  même  devant  celle  de  Bla-  à  plulieurs  aveugles  à  U  fois  ;  d  autres 

quernes  que  l'on  met  fous  Marcien ,  ont  cru  que  les  Anges  Gardiens ,  fous 

&  qu'ainu  elle  auroit  été  le  premier  le  titre  delquels  elle  étoir  aufli  dédiée,  - 

fruit  des  travaux  que  les  Pères  du  con-  le  lui  a  voient  donné.  Mais  il  paroîc 

cile  avoient  entrepris  pour  1  honneur  qu'elle  ne  fut  appellée  de  la  forte  que 

de  la  fainte  Vierge.  De  forte  que  fa  parce  qu'avant  que  d'aller  à  la  guerre, 

dédicace  n'a  pu  être  beaucoup  pofte-  ou  que  d'entreprendre  des  voyages 

heure  à  celle  de  fainte  Marie  Majcu-  •  importans ,  on  fe  préfenroit  devant 

re  de  Rome  faite  par  le  pape  Sixte  III.  fon  Image  pour  la  prier  de  vouloir  fer- 

EUe  étoit  bâtie  arfez  près  de  fainte  So-  vir  de  guide,  &  que  les  empereurs  la  i>mC**x.f»fr- 

phie  dans  un  place  d'où  l'on  avoir  ôté  faifoienr  même  porrer  quelquefois  â  f«  6*'  *•  »v 

une  fynagoeue  de  Juifs-,  &  elle  eft  la  tête  de  leurs  années ,  dont  on  fou- 

devenue  célèbre  principalement  par  haitoic  de  la  rendre  la  conductrice 
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Ut*. Or.    On  fiifoit  la  fête  de  la  dédicace  de 
cette  égljfe  le  xvm  d'octobre,  d'au- 
v«f.  j.  10.  très  en  ont  marque  encore  une  au  xde 
janvier. 

Sans  nous  arrêter  à  la  recherche 


XXXI. 


des  autres  temples  dreffesi  l'honneur 


de  la  fainte  Vierge  dans  les  villes  de 
l'Orient  &  de  l'Afrique  ,  quiont  fub- 
fifté  avant  la  domination  des  Sarrazins 
&  des  Turcs  ,  nous  aurions  de  quoi 
nous  occuper  long- rems  de  celle  des 
églifes  de  l'Occident,  à  ne  rapporter 
même  que  les  principales  d'entre  cel- 
les qui  difputenr  de  l'antiquité  avec 
celles  des  apôtres  &  des  martyrs.  Ou- 
Tjm.  StUt.  rre  ce  qUC  yon  vojt  _4r  toulc  l'Italie , 

Mun.Utjf.   1  tipagne  Icule ,  qui  porte  avec  tant 
d'orientation  Tes  origines  eccléfiafti- 
ques  jufqu  a  la  première  fourcedela 
religion ,  a  rendu  la  fainte  Vierge  ti- 
tulaire de  prefque  routes  Tes  cathédra- 
les, a  qui  l'cglile  primatiale  de  Tolède 
femble  avoir  fervi  d'exemple.  La 
France  même  compte  jufqu'au  de-11 
•  Pam  .    de  quaranre  cathédrales,  &  dans  ce 
oSm       nombre  huit*  métropoles  dédiées  en 
Rouen?  '     l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Elle 
Auch ,        n'en  a  peut-être  point  de  plus  ancien- 
Fmirun ne        cc^c  de  P*"8  >  dont  on  rap- 
Avijnafl.'     porte  la  fondation  au  toi  Childebert  I 
avant  le  milieu  du  lîxiéme  liecle.  On 
ne  peut  douter  qu'elle  ne  fur  déjà  dé- 
',  diée  fous  le  nom  de  Notre-Dame ,  du 

rems  de  ce  prince  ;  mais  on  n'eft  point 
routà-fait  ailùrc  qu'elle  en  rut  feule 
2>aM*  up.  titulaire.  Quelques-uns  ont  cruqu'el- 
ttti.  rsnj.  i.  le  avoir  aufli  porté  le  nom  de  faine 
9 '  '■  Erienne  i  foit  qu'elle  eût  été  bâtie  fur 

quelque  autre  plus  ancienne  qui  au- 
rait été  dédiée  fous  le  titre  de  ce  Saint 
avant  que  les  François  fudent  les  mai» 
très  de  la  ville  >  foit  qu'on  y  eut  ap  - 
porté  pout  faire  fa  dédicace ,  desreli- 
•  qncs  de  ce  fiint  nurtyi;,  venues  d'A- 
frique ou  de  Mayorque ,  d'où  auroit 
été  prife  fa  double  dénomination, 
comme  à  faine  Germain  des  Prez  celle 


EUGE.    xy  Aoujt. 

de  faint  Vincent  de  de  fainte  Croix  ; 
foie  enfin  qu'il  y  eût ,  comme  on  le 
prétend  ,  dans  ion  parvis  une  églife 
de  faint  Etienne  qui  parût  n'en  faire 
plus  qu'une  avec  elle.  Cette  ancienne  r,ifj,\^fi%. 
dédicace  de  Notre-Dame  de  Paris  fe  d»Bt,»u. 
rrouve  marquée  dans  les  calendriers 
au  xv  de  février*,  &  il  femble  qu'elle 
ait  éré  célébrée  comme  fete  avant  le 
tems  de  Philippe  Augufte ,  qui  jetta 
les  fondemens  de  l'édifice  que  nous 
voyons  aujourd'hui  ,  vers  la  fin  du 
douzième  fiecle.  Cette  églife  femble 
être  devenue  comme  le  cenrre  du  cul- 
te que  la  France  rend  à  la  fainre  Vier- 
ge ,  &  qui  fe  rrouve  répandu  dans 
tous  les  lieux  du  royaume.  Elle  Peu: 
au  moins  de  l'hommage  fait  à  certe 
bienheureufe  Mere  de  Dieu  de  la  fa- 
mille royale,  du  royaume  entier,  &  de 
tous  les  fujets  ,  parle  Roi  Louis  XIII?, 
&c  la  proceflion  qu'il  en  ordonna  par 
des  lettres  parentes  du  dixième  de  fé- 
vrier de  l'an  \6  5  8  pour  routes  les  égli- 
fes  de  la  France  au  jour  de  l'Aflbmp- 
tioti ,  fe  fait  à  Notre-Dame  de  Paris 
avec  une  pompe  augmentée  par  la 
préfence  des  Cours  louvcraines  que 
l'on  y  voit  a  la  tête  du  peuple. 

Les  autres  cathédrales  du  royaume 
qui  fe  font  inifes  avec  leurs  diocêfes 
ious  la  protection  particulière  de  la 
fainre  Vierge ,  ont  pour  la  plupart 
quelques  fingularités  dans  leur  culte , 
qui  pourroient  bien  être  ici  expofées , 
pour  faire  voir  combien  la  piété  des 
ridelles  a  paru  ingénieufe  dans  i'abon-  *  i»  «ten- 
dance &  la  variété  de  leurs  dévotions.  "?  dcN-?' 

t~>  n.  '  d'Arri»  rit 

Ccft  ce  quon  pourrait  remarquer  mirqu<k*at 
principalement  à  Chartres ,  au  Puy  en  £e^1nv^'" 
Velay  ,  à  Arras  *  ,  à  Boulogne  fur  Bçig.iitemt 
mer  ,a  Reims  même,  où  l'on  veut  fai-  &  L"ui'  * 
re  remonter  la  dédicace  *dc  léglife  £ 
qui  fert  au  facre  de  nos  rois ,  jufqu'à  *  Ccfictiie 
faint  Nicaife,  mort  plus  de  vingt  ans  fa^u-sunl' 
avant  le  concile  d'Ephefe.  Mais  la  né-  ou  celle  du' 
ceffitéde  finir  ,  nous  oblige  de  ren- 

voyer  t«s. 
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loyer  le  lecteur  aux  hiftoires  parcicu-   eft  marquée  au  xri  de  mars  ,  qui  étoif 
lieres  que  l'on  a  écrites  de  ces  églifcs.    le  jour  des  Rameaux  l'an  1098  auquel  HMHf- 

elle  fe  fit  ;  &  ceux  qui  ont  voulu  la  fo- 
$.  6.  Du  culte  deU  f tinte  Vierge  et  Ali  en    leinnifer  en  particulier ,  l'ont  remife 


fétrticulier  <Uns  les  CONGREGA-  auxxii  de  ce  mois  ,  parce  que  le  xxi  jty.r*/st; 

TIONS  religieufes  &  4ms  les  Sotte  tés  étoit  occupé  de  la  fère  de  faint  Benoît.  msrt'  *7> 

de  CONFRERIES^  Mais  celle  de  la  dédicace  de  la  maifon 

deCiteaux  fe  trouve  aux  vu  d'octobre, 
XXXI L      On  ne  peut  nier  que  le  Cuire  de  la  &  celle  de  CUirvaux  la  plus  célèbre  de 
ordres  re-  fainte  Vierge  n'ait  pris  de  grands  ac-  fes  filiations  au  xm  du  même  mois. 
liiie8X-       croilTemens  dans  l'Eglife ,  par  la  pro-  L'ordre  de  SWv/^ipquifutenfuire  fon» 
feflion  particulière  que  la  plus  grande  du  dans  celui  de  Citeaux  ,  ôc  réduit 
partie  des  Ordres  religieux  ont  faite  fous  la  filiation  de  Clairvaux  du  vivant 
de  le  dévouer  à  Dieu  fous  fa  prote-  de  faint  Bernard  ,  avoit  été  mis  aufli 
ction.  On  peut  dire  que  depuis  les  fous  la  protection  de  la  fainte  Vierge 
premières  réformations  de  l'ordre  de  dès  le  tems  de  fa  fondation.  Celui  de? 
îr^mfi^'Jf.  »amt  Benoît  ,  tous  les  religieux  fe  font  FueilUns  qui  fut  mis  hors  de  la  jurifdi- 
l.  Jkt.Tr.  mis  fous  fa  protection  j  &  nous  en  ction  de  celui  de  Citeaux  par  un  bref*  •Joirfcpa 
/•Jt*       trouverons  parmi  eux  qui  avoient  du  pape  Clément  VIII  >  loin  de  vou- 
choifi  le  xx  iv  de  janvier  ,pour  faire  une  loir  forcir  de  l'obéiïlânce  que  cet  or- 
mémoire  fpcciale  de  ce  bonheur  ,  &  dre  rendoiràla  fainte  Vierge  ,  fe  rc-  ** 

°  sltt,  Fmtitnf. 


en  rendre  des  actions  de  grâces  à  Dieu,    mir  de  nouveau  fous  fa  protection  par  rt$fj.\. 


encore  alors  pour  la  plupart  faint  Be-  de  N.  D.  du  Mont  Cécrmel ,  ceux  de 

noît  pont  leur  patriarche ,  étoient  fon-  N.  D.  de  U  Mercy  ,  les  Perte-croix  de 

dés  en  l'honneur  de  la  fainte  Vietge.  fainte  Marie,les  Servitesou  Serviteurs, 

H  femble  même  que  ce  foit  à  la  pieté  autrement  Frères  Servdns  de  la  fainte  *  * 

des  moines ,  principalement  depuis  la  Vierge  »  les  Clercs  *  Réguliers  de  la  Me- 

réfbrmation  des  monafteres  de  la  Con-  rc  de  Dieu.  Tous  ceux  même  qui  re- 

HMtt.  fnf.  grégation  de  Clmy  faite  au  x  ficelé  par  connoiHènt  faint  Dominique  &  faine 

•m'  ££w     ^    ^m  Odon ,  que  toute  l'Eglife  François  pour  leurs  parriarches ,  fem- 

t>rs&j*i'  a  l'obligation  de  la  confecration  parti-  blenc  avoir  été  particulièrement  re- 

culiete  du  fam cdi.au  culte  de  la  fainte  commandés  à  la  lainte  Vierge,  &  char- 

Vierge  i  au  moins  pour  le  petit  office»  gés  par  des  commiflîons  exprelTes  d  c- 

&  pour  l'établiûement  de  l'abftinencc  tenare  fon  culte  par-tout  où  ils  pour* 

pareille  à  celle  du  vendredy.  ront  porter  la  connouTance  de  Jcfus- 

tmmmUfiM     L'ordre  de  Citeéux  né  avec  le  dou-  Chritt.  Le  premier  l'a  fait  aflez  con- 

€^j.t.r.*y  ziéme  fiecle ,  cft  allé  encore  plus  loin,  noître  par  le  foin  qu'il  a  pris  de  faire 

Il  n'y  a  pas  une  de  fes  maifons ,  qui  ne  palTer  àfes  difciples  le  zeleavec  lequel 

foit  confacrée  à  l'honneur  de  la  fainte  *  il  infpitoit  la  dévotion  à  la  fainte  Vicr- 

vierge,  pas  même  une  eglife  qui  n'en  gc  dans  toutes  fes  prédications  ,  fes  jffptj. 

porte  le  titre.  U  n'y  a  pas  eu  de  tems  difputes  publiques  *  &  fes  entretiens  '•  • 

depuis  fa  première  fondation»  auquel  particuliers.  Saint  François  n'eut  pas 

il  ne  l'ait  reconnue  pour  fa  mere  &  fa  moins  d  empreftement  que  faint  Do- 

c$.  patrone.  La  fête  de  cette  fondation  roinique,  pour  mettre  fon  ordre  fous 
J'orne  FL  E 
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la  protection  de  ta  Mère  de  Dieu.  On 
fçait  dans  quelles  vues  il  faifoit  en  Ton 
honneur  un  rude  carême  depuis  la  fê- 
te des  apôtres  faint  Pierre  &  faine 
Paul  jufqu'au  jour  de  Ton  Aflbmption  ; 
&  l'on  peut  regarder  le  fanctuaire  de 
N.  D.  des  Anges,  comme  le  berceau  de 
fon  ordre. 

Les  inlHtuts  réguliers  ,  qui  onr  été 
faits  féparément  pour  les  perlbnues 
de  l'autre  (exe ,  n'ont  pas  fait  paroître 
moins  de  xele  6e  d'attache  pour  le 
culte  de  la  fainte  Vierge.  Plusieurs  fe 
trouvent  même  distingués  par  les  noms 
des  principaux  myfteres  de  la  vie  de  la 
fainte  Vierge.  On  voit  des  Filles  de 
la  Conception  dont  l'ordre  fut  mis  d'a- 
bord fous  la  règle  de  Citeaux  ,  &  a 
paflé  depuis  fous  celle  de  fainte  Clai- 
re, l'une  &  l'autre  fous  la  prorection 
particulière  de  la  fainte  Vierge.  On 
en  voit  de  Y  Annonciation  ,  6c  de  plus 
d'une  forte.  Les  unes  formées  en  Fran- 
ce de  la  main  de  la  bienheureufe  Jean- 
ne de  France,  femme  de  Louis  XII, 
appeliées  les  Annonciades  le  l'ordre  des 
dix  Pertes  ou  des  dix  PUiJirs  de  la  fain- 
te Vierge  v  les  autres  nées  à  Gènes  en 
Italie  de  la  bienheureufe  Marie  Vi- 
ctoire Fornari  ,  appeliées  Annonciades 
céleftes  ou  les  Filles  bleues.  On  en  voit 
enfin  de  taPiJitation,  que  Fon  appelle 

{>lus  communément  encore  que  toutes 
es  autres  les  Filles  de  fainte  Marte }  el- 
les ont  pour  pere  faint  François  de  Sa- 
les éveque  de  Genève  ,  6c  pour  mere  , 
Jcanne-Françoife  Fremiot ,  appellée 
la  Mere  de  Chantai. 

Outre  les  Congrégations  religieu- 
fes  qui  font  d'inititution  publique  & 
d'un  établifïèment  fixe  dans  l'Eglife , 
on  peut  dire  que  les  principales  d'en- 
tre les  Sociétés  particulières  des  fidet- 
lcs  que  l'on  appelle  Confréries  ,  ont 
été  lices  encore  fous  le  nom  &  la  pro- 
tection de  la  fainte  Vierge  i  6c  que 
rien  n'a  plus  contribué  4  maintenir  6c 
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augmenter  fon  culte.  La  plus  ancien- 
ne des  confréries  dévouées  à  la  fiinte 
Vierge  ,  lcmble  être  celle  du  Rofaire  , 
dont  quelques-uns  font  remonter  1  o- 
rigine  jufqu'au  dixième  Cicdc.  C'ell 
ce  qu'il  feroit  ailé  de  leur  accorder  * 
s'ils  ne  l'entcndoient  que  de  l'ufage 
de  joindre  la  Salutation  angelique  ,  que 
nous  appelions  Y  Ave  Maria,  avec  lo- 
raifon  dominicale.  Car  c'ell  effective- 
ment vers  la  fin  de  ce  fiecle ,  que  l'on 
trouve  les  commencemens  de  cet  ufa- 
gequi  a  été  depuis  reçu  par  toute  l'E- 
glife. Mais  pour  ce  qui  eft  de  la  dif- 
pofition  de  cette  (alutation  angelique 
par  nombres ,  &  de  cet  arrangement 
en  couronne  ou  collier  que  l'on  a  de- 
puis appel  lé  Rofaire  6c  Chapelet  ;  il  n'eft 
pas  j ufte  doter  à  faint  Dominique  la 
gloire  de  l'avoir  inventé,ou  de  l'avoir 
introduit  parmi  les  ridelles.  Apres  lui  » 
cette  nouvelle  dévotion  fe  rallenric 
d'autant  plus  aifément  *  qu'il  n'avoit 
rien  déterminé  pour  fixer  le  nombre 
des  falurarions  ,  &  en  régler  la  mé- 
thode. On  la  fit  revivre  en  fuite ,  mais 
avant  qu'on  l'eût  portée  à  la  perfection 
qu'on  lui  a  donnée  depuis  deux  cens 
ans ,  il  faut  avoiier  qu'il  y  avoit  déjà 
une  confrérie  du  Rofaire  ,  inftituée  à 
Cologne  par  les  Dominicains  du  lieu 
fan  1475  »  comme  nous  l'apprenons 
de  Thomas  à  Kempis.  11  ne  s'agiflbit 
que  d'un  Refaire  decinq^rr,  fans  ac- 
compagnement ni  d'oraifon  domini- 
cale ,  ni  d'autres  prières  i  &  ceux  qui 
firent  cet  établiffcment ,  prétendoient 
ne  faire  que  renouveller  ce  qui  avoit 
ére  inflitué  par  faint  Dominique  leur 
pere.  Mais  ce  rcrabliuement  fut  comp- 
té pour  rien  ,  6c  bientôt  abforbé  par 
celui  qu'avoir  fait  deux  ou  trois  ans 
auparavant  un  Jacobin  Breton  nom- 
mé Alain  de  la  Rocqùe  .  habitué  en 
Hollande  ,  fans  que  ceux  de  Cologne, 
quoique  voifîns ,  en  eulTent  rien  fçû. 
Ce  fameux  reftauratcur  du  Rofaire 


Rofiirc. 


MMtt.fttf. 
/rr.f.H.  it8. 
X19. 


IHJ-  ».  1 1  y, 
117.  i»g. 


Bz$v. 
■■if* 


Ckrtm,fémg. 
JtgntX.  f.  yé. 


Digitized  by  Google 


Jmf*.  J\tê- 
m*r.  BiU 


LA  SA  IN  TE  VIERGE,    fj  A  o  ut  t.  3T 

établir  celui ,  que  l'on  appella  autre-  dimanche  d'octobre  en  mémoire  de  la 

ment  le  Pfeautier  de  U  Vierge  ,  parce  victoire  remportée  par  les  Chrétiens 

qu'il  ctoit  compofcde  1 50  Ave  autant  fur  les  Turcs  à  la  bataille  de  Lepante 

qu'il  y  a  de  pleaumcs ,  &  les  rangea  le  vu  de  ce  mois ,  qui  ctoit  un  diman- 

par  dizaines  fous  quinze  oraifon s  do-  che  l'an  1 571  fous  le  pape  Pie  V.  Il 

minicales.  La  gloire  qu'Alain  femble  rendit  cette  fête d'obligation  pour  rou- 

avoir acquife  par  cette  nouvelle  cfpe-  rcs  les  églifes.qui  avoient  une  chapelle 

ce  de  plauticr,  me  fait  fouvenir  de  ou  un  aurcl  du  Rofaire,  il  voulut  qu'on 

l'injure  que  Ton  a  faite  jufqu'ici  a  la  en  fit  l'office  double-majeur  i  &  il  en 

réputation  de  faint  Bonavenrurc  ,  de  fît  faire  mention  dans  le  martyrologe 

le  croire  auteur  d'un  autre  Pfeautier  Romain.  Quelques  églifcs  la  céle-  J*"*^- a 

de  la  Vierge ,  glifle  parmi  les  ouvrages ,  brent  le  premier  dimanche  du  mois   'Jtim.  "s/#. 


Vtm:*.       où  l'on  applique  à  cette  bienheureufe    de  mai.  La  Confrérie  a  eu  la  fécondité 


Vil.  AU. 

%m.  b,;(. 


<" c  M*  Abelly  *  ,  l'on  ne  tombe  point  perpétuel  où  les  confrères  s'accordenr  à 
sri,t*xru.  dans  la  fupcrftition  de  croire  que  le  partager  tellement  entr*eux  toutes  les 
lûinHilr.  nomure  <*cs  répétitions  du  Pater  &  de  heures  du  jour  &  de  la  nuir ,  qu'ils  ne 
'  Y  Ave  qui  lecompofent  >  renferme  au-  laiifent  aucun  moment  fans  que  cette 
cune  vertu.  Alain  eut  pourtant  des  ad-  prière  i  la  Vier«e  fe  fafle  par  quel- 
verfairesqui attaquèrent lctraitéqu'il  qu'un  de  la  focieté  ,  en  la  manière 
avoir  fait  pour  rehaufler  la  dignité  du  que  les  religieux  Acémetes  en  ufoient 
Rofaire ,  &  il  fut  obligé  d'en  faire  en-  autrefois  à  l'égard  du  fervice  6c  des 
fuite  l'apologie.  U  contribua  en  même  louanges  de  Dieu  dans  l'Orienr. 
tems  à  former  une  autre  Confrérie  du       La  plus  célèbre  des  Confréries  de  XXXIV. 
Rofaire  ,  que  celle  de  Cologne  donr  la  fainre  Vierge  après  celle  du  Rofaire,  ScapuUirc. 
nous,  avons  parlé-,  il  en  compofamê-  femble  être  celle  du  Stapulaire\  dont 
me  un  livre.  Depuis  ce  tems  la  devo-  les  Carmes  font  les  dépoiitaires ,  com- 
tion  du  Rofaire  n'a  fait  qu'augmenter  me  les  Dominicains  de  l'autre.  Elle 
6c  fe  fortifier  avec  la  confrérie.  Mais  fut  ainfi  nommée  d'un  petit  habit  fer- 
rien  ne  l'a  tant  relevée  que  l'approba-  vanr  à  couvrir  les  épanles  ,  le  dos  6c 
lion  authentique  du  faint  fiége.  Le  pa-  l'cftomach ,  dont  quelques-uns  attri- 
W«r.att*  pC  5|xtc  Iv  décrivit  un  bref  dès  l'an  buent  le  premier  ufage  au  bienheu- 

*V9'    1479  au  duc  de  Bretagne  François ,  &  reux  Simon  Stock  ,  cinquième  géné-     ^vr.  C~ 

a  la  duchefle  Marguerite  fa  femme,  rai  de  l'ordre  de  N.  D.  du  Monr-Car-  *T 

Cent  ans  après  le  rétabli(Tement  du  mel  »  qui  a  commencé  de  le  donner  ,   7-  c«*n  *' 

Rofaire  fait  par  Alain  de  la  Rocque  »  dit-on,  vers  le  milieu  du  Treizième 

le  pape  Grégoire  XIII  par  un  décret  fiécle,d  ceux  qui  formoient  dès  lors 

dri  premier  d'avril  1 5  7  j ,  en  ordonna  cerre  pieufe  fociéré.  On  y  a  fait  depuis 

une  fete  publique  qu'il  fixa  au  premier  divers  changemens  dans  la  perfuafion 

Eij 


créacure  avec  un  peu  trop  de  licence ,  des  congrégations  religieufès  >  &  fes 
ce  que  David  &  les  autres  auteurs  des  filiations  ,  donr  les  deux  principales 
pfeaumes  ont  dit  pour  glorifier  le  faint  font  celle  du  Rofaire  ordinaire ,  qui  en- 
nom  de  Dieu»  pour  célébrer  fa  puif-  gage  les  confrères  à  dire  les  quinze 
fan  ce  6c  fa  mifericorde ,  &  pour  lui  dizaines  par  femaine  »  à  s'approcher 
marquer  la  confiance  que  nous  devons  des  facremens  rous  les  premiers  di- 
avoirenlui.  Le  pfeautier  d'Alain,  je  manches  de  chaque  mois  ,  &  à  fe 
veux  dire  le  grand  Rofaire ,  n'a  rien  rrouver  aux  procédons  des  lieux  où  la 
que  d'édifiant  >  pourvu  que ,  comme  fête  en  eft  établie  *,  6c  celle  du  Rofaire 
die 
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que  la  forme  &  la  matière  en  dévoient  qu'à*  ce  que  d'une  focîété  libre  8c  vxf- 
ètre  indifférentes  *  pourvu  qu'il  de-  lonraîreilfefitunOrdreoucongréga- 
meurât  toujours  fyrnbole  ou  fignal  des  tion  réglée  de  religion  parles  foins 
engagemens  que  l'on  contractoit  avec  de  faint  Philippe  Beniti  *  fous  le  nom  Q 
la  fainte  Vierge.  Ce  fut  principale-  de  Serritet ,  donr  on  le  fait  inftituteur 
ment  le  pape  Clément  VII  qui  établit  pour  ce  fujet.  Cependant  la  confrérie 
ou  qui  fixa  cette  confrérie  au  xvi  fie-  des  Serviteurs  de  la  Vierge  ne  laiflà 
clc ,  &  qui  en  confirma  les  privilèges  pas  de  continuer  hors  de  cette  «Mi- 
lan 1 5  jo  par  une  bulle  par  laquelle  il  grégation  religieufe.  Si  elle  ne  fortrt 
fembloit  avoir  pris  pour  fon  motif  ou  poinr  d'Italie  ,  il  s'en  forma  de  fem- 
pour  fon  modèle  une  autre  bulle  fa-  Diables  6c  de  même  nom  dans  les  au- 
— .  i*  nf.  meufe  appellée  Sdbatine ,  &  attribuée  très  provinces ,  6c  la  ville  de  Marfeil-  -JjJJJjJJ. 
Sm.  Si**,    au  pape  Jean  XXII  par  ceux  qui  ont  le  en  vit  une  chez  elle  dès  le  même  fie-  cci i'on  forme 
entrepris  de  foutenir  que  ce  n'éroit  clc  qui  eut  cours  jufqu'à  ce  qu'elle  de-  <^IrCttpe* 
pas  une  fuppofition.  Mais  ce  fut  Paul  vint  aulîi  congrégation  régulière  fous  1  " 
V  qui  y  mit  la  dernière  main  par  un  la  règle  de  faint  Auguftin  par  l'auto- 
decret  de  l'an  16 1 $  où  il  parut  vou-  rite  même  du  pape  Clément  IV.  Elle 
loir  régler  avec  les  obfervations  de  la  fe  renouvella  encore  depuis  en  diffé- 
confrérie,  la  créance  que  les  confre-  rentes  manières ,  qui  en  rirent  autant 
res  pouvoient  avoir  fur  les  grâces  6c  deConfréries  diverfes.  Mais  dans  cet- 
les  lecours  qu'ils  dévoient  attendre  te  variété  il  s'en  eft  trouvé  dont  les 
du  ciel  dans  leur  fociété ,  par  la  mé-  confrères  voyant  que  le  nom  de  Ser- 
diation  de  la  fainte  Vierge.  La  fête  viteurs  de  la  Vierge  ne  répondoit  pas. 
du  Scapulaire  fe  fair  ordinairement  le  encore  aflèz  à  leur  zele  ,  ne  firent 
xvi  de  juillet  avec  celle  de  la  dédicace  point  difficulté  de  prendre  celui  à'Ef- 
de  N.  D.  du  Mont-Carmel ,  6c  elle  eft  c laves  de  la  Mère  de  Die».  C'étoit ,  fans 
célèbre  dans  toutes  lesmaifons  de  l'or-  s'appercevoir  des  confequences ,  mar- 
dre.  Le  pape  Clément  X  par  une  bul-  quer  aflez  ouvertement  l'intention 
le  du  xxi  de  novembre  de  l'an  1674,  qu'ils  avoient  de  rendre  a  la  fainte 
étendit  beaucoup  la  liberté  de  fon  ob-  Vierge  un  culte  de  fervirude  qui  n'eu: 
Glr.ttt.  *if.  fervarion  ,  par  la  permiffion  d'en  ré-  dû  qu'à  Dieu  ,  comme  l'enfeigne  faint  "f*fL** 
4*d.%*.jmi.  c-tcr  pUbiiqUerocnt  l'office  qu'il  ac-  Auguftin.  L'Eglifc  voyant  auc  cette        * ,ï" 
cordai  tous  les  eccléfiaftiques  &  à  tou-  licence  conduifoit  inlenfiblemenr  à 
tes  les  communautés  féculieres  &  ré-  l'idolâtrie  ,  a  employé  fon  autorité 
eulieres  de  l'un  6c  de  l'aurre  fexe  dans  pour  en  prévenir  les  fuites  ;  ce  qu'elle 
les  pars  de  l'obéïuance  du  roi  d'Efpa-  a  cru  ne  pouvoir  faire  que  par  la  dhTo- 
gne.  lution  6c  l'anéantuTement  de  ces  for- 
Avant  le  tems  de  Simon  Stock  »  il  tes  de  confréries.  C'eft  ce  qu'on  avoir 
s'étoit  formé  une  autre  efpece  de  Con-  effayé  de  faire  à  Rome  dès  Van  16  jtf. 
frêne  fous  le  nom  de  Compagnie  des  Mais  la  foiblefle  du  remède  qu'on  cm-  JJ|J^.*mr*' 
ïfeuvage  de  Serviteurs  de  la  Vierge.  Elle  avoir  com-  ploya  ,  fembloit  avoir  donné  comme  H^J;  mm^ 
jj  vierge.     mencé  vers  l'an  1131  par  la  dévotion  de  nouvelles  forces  au  mal  ,  &  avoit 
de  fepe  marchands  de  la  ville  de  Flo-  même  fait  multiplier  encore  plus 
rence  en  Tofcane ,  dont  le  plus  appa-  qu'auparavanr  les  confréries  de  cet  cf- 
rent  étoit  Bon  fils  de  Monaldis.  Elle  clavage  de  la  fainteVierge  dans  quel       ^  B(* 
fe  communiqua  de-là  à  Venife  6c  à  ques  provinces  de  France  &  des  Païs-  J^i^î^ 
quelques  autres  villes  d'Italie ,  juC-  bas  ou  elles  étoient  venues  d'Italie  &  inunAiu»^ 
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«fcumir.  de  l'Efpagne  ,  qui  s'étoit  remplie  de  où  l'on  en  vit  des  préludes  dès  Tan 
*o»ud..  cc$fortVd'Efclaves.Lesfymbolesde  15^  fuivant  les  idées  de  Jean  de 
toutes  ces  confréries  éroieoc  de  petites  Léon  Jefune  Liégeois ,  qui  en  eft  re- 
chaînes que  Ton  portoit  au  bras  Se  au  gardé  comme  le  premier  auteur, 
coû ,  comme  les  marques  de  cet  efcla- 

vage  ,  avec  des  médailles  qui  repré-  J.  7.  Culte  de  Ufvnte  Vierge  etablt 
fentoient  les  confrères  enchainéscom-  dans  des  LIEUX  confères  par  les  bien- 
me  des  captifs  de  la  fainte  Vierge.  faits  de  Dieu  ,  eu  par  U  dévotton  des 
L'on  faifoit  courir  en  même  rems  di-  peuples  qui  y  m  inftitué  des  F ELERI- 
vers  livres  en  langues  vulgaires ,  où  NAGES. 
l'on  preferivoit  de  jour  à  aurre  de  nou- 
veaux moyens  pour  perfectionner ,  Le  bruit  des  grâces  que  Dieu  a  re-  xXXVI. 
comme  on  parloïc  >  la  dévotion  à  la  pandues  par  le  minifterc»ou  par  la  mé- 
merc  de  Dieu  dans  cet  état.  Mais  par  diation  de  la  fainte  Vierge  dans  cer- 
un  decrer  général  du  v  de  juillet  de  tains  lieux  plutôt  que  dans  d'autres , 
l'an  167  j  on  abolit  pour  toujours  tou-  a  fait  de  leur  consécration  de  nou- 
tes  fociétés  &  confréries  fous  quelque  veaux  moyens  d'accroiflement  pour 
nom  que  ce  fût ,  dont  1  établiflement  fon  culte.  En  quelque  tems  qu'ait 
ou  la  dévotion  confiftoit  dans  cet  efcla-  commencé  l'ardeur  que  l'on  a  fait  pa- 
w.  *m  vage.  On  défendit  auffi  aux  autres  fo-  roître  pour  la  dévotion  attachée  à  ces 
cietés  &  confréries  de  fe  fervir  ni  de  lieux ,  on  ne  peut  douter  qu'elle  ne 
chaînes  ,  ni  de  colliers  ,  ni  d'auttes  fe  foit  excitée  à  la  vûë  de  la  pieté  qui 
marques  extérieures ,  ni  enfin  d'au-  faifoit  aller  les  fidelles  aux  tombeaux 
cuns  ufages  qui  pûiTent  avoir  rapport  des  Apôtres  &  des  Martyrs.  Elle  a 
à  cette  fervirude  «régulière.  augmenté  dans  les  fiecles  poftérieurs 
On  connoît  encore  diverfes  autres  d'une  manière  qui  a  porte  l'Eglife  à 
Confréries  inftituées  dans  l'Eglife  en  prendre  de  tems  en  tems  de  nouvelles 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  parmi  précautions  ,  pour  empêcher  que  la 
lesquelles  on  peut  coraptcrla  Cengr'e-  pureté  de  fon  culte  n'y  reçût  quelque 
ration  de  N.  D.  établie  par  les  Jefuitcs  atteinte.  Mais  comme  il  ne  s'agit  pas 
dans  leurs  collèges  te  leurs  maifons  ici  d'en  examiner  les  fondemens  ,  ni 
profeÂcs.  Mais  comme  elles  ne  for-  d'en  expliquer  toutes  les  pratiques  , 
ment  pas  de  culte  à  part ,  6c  qu'elles  nous  nous  contenterons  d'indiquer 
n'ont  pas  pour  les  pratiques  de  leurs  quelques-uns  de  ces  Lieux ,  où  cecte 
dévotwns,  d'autres  jours  que  ceux  des  dévotion  a  eu  le  plus  d'éclat.  t 
fêtes  publiques  de  la  fainte  Vierge  En  Italie  rien  n'ed  encore aujour-  dl\"™*n 
communes  aureftede  l'Eglife,  nous  d'hui  plus  célèbre  que  le  Pèlerinage 
n'en  dirons  rien  de  particulier.  Nous  de  Notre-Dame  de  Lorette ,  dont  la  dé- 
remarquerons feulement  que  quel-  dicace  fe  fait  le  ix  de  juin.  C'eft  un 
ques-ùns  regardenr  le  v  de  décembre  Heu  de  la  Marche  d'Ancone ,  firué  à 
comme  le  jour  delà  fête  del'établiflê-  une  lieue  &  plus  du  bord  de  la  mer 
ment  de  la  Congrégation  chez  les  Je-  adriarique,  ainfi  appelle  du  nom  d'une 
fuites ,  parce  que  ce  fut  le  jour  auquel  veuve,  qui  donna  le  fonds  de  fon  hérir 
fe  fit  le  premier  a  de  de  fon  inftitution,  cage  l'an  1 19  5  pour  cette  fondation, 
qui  commença  l'an  rc  84  dans  leur  col-  On  peut  apprendre  de  U  greffe  hiftoi- 
lcge  de  Rome.  Mais  on  ne  nie  pas  re  que  Turfellin  en  a  faite ,  quelle  fut  Tmrf,u:u* 
qu'elle  n'ait  pûavoir  fa  fource  à  Liège,  l'origine  de  cet  établiflement ,  quels  i*m«.  '' 
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en  furent  les  progrès.  On  en  peut  voir 
encore  plus  de  vingt  volumes  de  pa- 
reille étendue  ,  donnes  par  divers  au- 
tres auteurs.  Il  fuffitde  remarquer  ici 
que  le  concours  perpétuel  des  peuples 
a  fait  de  ce  lieu  une  églife  &  une  ville 
des  plus  riches  d'Italie.  C'elt  ce  qui 
porta  le  pape  Sixte-Quint  à  l'ériger  en 
eveenc  1  an  15  8<> . 
t*  Portion-  Le  Pèlerinage  de  Notre-Dame  des 
Anges  i  fix  cens  pasdelavilled'Alfife 
en  Ombrie  ,  cft  aufïï  des  plus  fréquen- 
tés de  ceux  de  l'Italie.  On  l'appelle 
autrement  de  la  Portioncule ,  nom  que 
les  Bénédictins  du  naïs  lui  a  voient 
donné  avant  que  de  le  céder  à  faint 
François  ,  parce  que  l'endroit  faifoit 
partie  d'un  petit  fonds  de  tetre  qu'ils 
polfédoient  près  d'Alfife.Ce  Saint  l'ob- 
tint d'eux  avec  la  petite  chapelle  de 
N.  D.  des  Anges  i  &  lorfqu'il  y  eut 
jetté  les  fondemens  de  fon  ordre  >  l'ef- 
prit  de  rcconnoilïànce  lui  fit  confer- 
ver  les  deux  noms  à  la  poftérité ,  afin 
que  fesenfans  fe  fouvinlfent  de  l'obli- 
gation qu'ils  avoient  à  ceux  de  faint 
Benoît.  La  fete  de  la  dédicace  de  ce 
lieu  fe  célèbre  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité  dans  toutes  les  maifons  de 
fon  ordre  ,  qui  l'honorent  comme  le 
heu  de  leur  naiflance.  Mais  les  peu- 

f>les  y  fonr  attirés  particulièrement  par 
e  defir  de  participer  aux  fruits  d'une 
indulgence  extraordinaire  que  l'on 
dit  avoir  été  accordée  à  ce  iaint  Pa- 
triarche ,  par  Jefus-Chrift  même;  qui 
lui  parla,  comme  il  eftàctoire,  par 
l'organe  de  fon  vicaire  Honorius  lll. 
L'Hiftoire  de  cette  fameufe  Indulgen- 
ce  de  la  Portioncule ,  cft  rapportée  un 
&  du.  pCa  autrement  pat  les  écrivains  de  Ton 
ordre  :  mais  c'eft  à  ceux  qui  l'ont  faite 
ou  qui  la  débitent ,  à  la  garantir.  Elle 
a  été  depuis  confirmée  par  beaucoup 
d'autres  Papes. 

Les  autres  pèlerinages  de  Notre- 
Dame  les  plus  connus  en  Italie ,  font 
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celui  de  Notre-Dame  de  la  Garde  près 
de  Boulogne  ,  qui  commença  vers  le 
milieu  du  quinzième  fieele  >  6c  dont 
la  dédicace  eft  marquée  au  vingtième 
de  novembre.  Celui  de  N.  D.  de  la 
Piéve  ou  P/ebe  dans  les  matêts  de  Ve- 
nife  1  établi  fur  la  fin  du  même  fieele 
au  fixiéme  d'octobre.  Celui  de  N.  D. 
de  la  Bafille  en  Lombardie  au  delà  du 
Pô.  Ceux  de  N.  D.  de  Mondoù  ou  de 
Vic.autrement  Montréal  en  Piémont  ; 
de  Genefte  en  Ligurie  \  du  Roc  &  de  la 
foute  en  Tofcanc,  le  premier  dans  le 
territoire  de  Fiezoli >  Vautre  dans  ce- 
lui de  Florence  i  celui  de  N.  D.  de  la 
Vtgne  près  de  Vitetbe  ;  celui  de  N.  D. 
de  Rho  à  trois  lieues  de  Milan  ,  que 
faint  Charles  rendit  fort  célèbre  8c 
par  fa  dévotion  patticuliere ,  ÔC  par  la 
ocllc  églife  qu'il  y  fit  bâtit. 

L'Elpagne  a  aufli  les  pèlerinages  de 
Notre-Dame  ,  entre  lefquels  il  fem- 
ble  que  celui  de  Montfenat  tienne  le 
premier  rang.  Les  Efpagnols  qui  ont 
un  goût  tout  particulier  pour  les  pro- 
diges ,  difent  de  fon  origine  des  cho- 
fes  qui  font  véritablement  prodigieu- 
fes  1  6c  qui  ne  cèdent  gueres  d  ce 
qu'on  a  publié  de  celle  de  Lorette. 
Montferrar  eft  un  monaftete  de  Ca- 
talogne ,  bâti  fut  une  montagne  entre 
des  rocs,  à  neuf  lieues  environ  de  Bar- 
celone ,  près  de  la  rivière  de  Llobre- 
eat.  Plulîcurs  ont  cru  devoir  borner 
l'origine  du  culte  qu'on  rend  à  la  Vier- 
ge en  ce  lieu ,  à  la  pénitence  d'un  Jean 
Guerin ,  dont  il  paroîtque  l'on  a  vou- 
lu obfcurcir  i'hiftoite  par  des  fables  ; 
ainfi  elle  n'auroit  euéres  commencé 
avant  le  douzième  fieele.  Mais  M.  de 
Marca ,  archevêque  de  Paris ,  à  qui  la 
connoifiance  d'une  guérifon  reçue  de 
ce  lieu  >  a  fait  prendre  la  plume  pour 
en  écrire  une  nouvelle  hittoire,  efti- 
me  qu'on  la  pourroit  taire  remontée 
jufqu'à  Louis  le  Débonnaire  ou  Char- 
lcmagne  même.  Au  moins  trouvet-il 
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des  vertiges  de  quelque  églifc  qu'on 
y  uiroïc  bâtie  en  l'honneur  tic  la  fain- 
te  Vierge  »  avant  que  les  avantures 
de  ce  Ciucrin  ,  ou  plutôt  le  zele  des 
religieux  du  mo  uftere  que  l'on  y  fon- 
da enlui  e  ,  eût  rendu  célèbre  la  dé- 
votion de  ce  pèlerinage.  On  s'eft  con- 
tenté long  rems  d'une  allez  modique 
chapelle  ,  pour  y  recevoir  les  dévo- 
tions dej  peuples ,  &r  ce  ne  fut  qu'à  la 
fin  du  quinzième  fieclc  ,  que  l'on  bâ- 
tit la  magnifique  églifc  que  l'on  voit 
aujourd  hui ,  &  dont  on  fait  tous  les 
ans  l.i  dédicace  au  vin  de  feptembre. 

Le  plus  fameux  Pèlerinage  de  dé- 
votion à  la  fainte  Vierge  en  Efpagne 
après  celui  de  Monrferrat ,  eft  celui  de 
Notre-Dame  del  Pilar  ou  du  Pilier  en 
Aragon  près  de  la  ville  de  Sarragofle  , 
dont  on  voit  beaucoup  d'hiftoiresécri- 
res  par  quatre  ou  cinq  auteurs  du  païs, 
&  remplies  de  divers  prodiges.  Nous 
nous  contenterons  de  remarquer  que 
fon  nom  lui  eft  venu  d'un  pi'icr  ou  co- 
lonne de  jafpe  ,  &  que  l'on  a  mis  au 
ïv  de  février  la  fête  de  la  dédicace  de 
fon  églife ,  que  quelques-uns  ont  vou- 
lu faire  pafler  pour  la  plus  ancienne  de 
toutes  celles  d'Efpagne  >  qui  ont  été 
dédiées  fous  le  nom  delà  fainte  Vier- 
ge. Les  autres  pèlerinages  célèbres 
de  !a  fainre  Vierge  en  Efpagne  font , 
Notre-Dame  de  Guadeloupe  ,  oui  eft  le 
nom  du  village  où  il  eft  établi ,  dans 
l'Extrcmadourc  à  trois  lieux  deTru- 
xillo ,  dont  la  dédicace  eft  marquée  au 
xm  de  feptembre.  Celui  de  N  D.  de 
Puibe  on  detP'uig  au  royaume  de  Valen- 
ce •,  celui  de  N.  D.  d'Atocha  près  de 
Madrid  ,  celui  de  N.  D.  de  la  Sierra  en 
Aragon  versCalatayudj&  d'autres  en- 
core dont  il  feroità  fouhaiter  que  les 
hiftoires  eurtént  été  écrites  par  des 
auteurs  accoutumes  à  penfer  ou  à  par- 
ler dignement  dcDicu  &  de  fes  Saints, 
ou  du  moins  exemps  des  impreffions 
venues  du  mauvais  génie  des  romans. 
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Le  Portugal  aaufli  fes  pèlerinages  *  de 
la  fainte  Vierge  en  grand  nombre  ;  & 
les  Espagnols  en  ont  établi  jusqu'au 
fond  du  Mexique  &  du  Pérou  *,  iom- 
me  les  Portugais  ou  les  millionnaires 
évangéliques  fous  leur  protection  ont 
fait  dans  les  Indes  orientales. 

On  fçait  que  la  France  a  aufïï  les 
fiensen  très-grand  nombre  ,  &:  qu'en 
ce  genre  de  dévotion  elle  ne  cède  gué- 
res  à  l'Italie  ni  a  l'Efpagne.  La  mul- 
titude feule  des  Images  miraculeufes 
de  la  fainte  Vierge  \  qui  ont  fervi  de 
fondement  à  la  plus  grande  partie  de 
ces  Pèlerinages  ,  mérite  dette  confi- 
derée  comme  unecfpece  de  prodige. 
Nous  nous  contenterons  de  nommer 
ici  les  lieux  de  1  etabliflement  de  quel- 
ques-uns des  principaux  >  parce  qu'il 
eft  ailé  de  fuppléer  au  refte  par  les  li- 
vres de  leurs  hiftoires ,  qui  font  entre 
les  mains  de  tout  le  monde.  On  peut 
mettre  à  la  tète  celui  de  N.  D.  de  Lieffe 
en  Picardie ,  au  diocèfe  de  Laon  vers 
les  limites  du  Tierrache.  On  en  rap- 
porte l'origine  à  la  dévorion  de  trois 
Gentilshommes  du  pays ,  qui  étant  al- 
lés >  comme  les  autres  evoifésde  l'Oc- 
cident,porter  les  armes  au  Levant  con- 
tre les  infidelles ,  avoient  été  faits  pri- 
fonniers  au  Grand-Caire  en  Egypte. 
A  leur  retour  en  Picardie  ils  confulé- 
rerent  la  rencontre  extraordinaire  qui 
avoit  procuré  leur  délivrance ,  comme 
une  faveur  route  particulière  du  ciel  ; 
&  la  reconnoiflance  qu'ils  en  eurent  > 
leur  fit  jetter  les  premiers  fondemens 
de  la  chapelle  à  laquelle  a  fuccédé 
l'églife  du  lieu,  dont  la  dédicace  fe  cé- 
lèbre le  vm  de  feptembre  avec  la  fête 
de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge. 
C'eft  un  des  plus  anciens  pèlerinages 
de  l'Occident ,  entre  ceux  qui  regar- 
dent la  dévotion  particulière  à  la  fain- 
te Vierge  ;  fon  etabliflement  eft  au 
moins  du  milieu  du  douzième  fiecle. 
Le  lieu  qui  n'avoit  eu  auparavant  ni 
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bâtiment,  ni  nom ,  a  pris  depuis  celai  appartenons  pour  loger  les  pèlerins, 

de  Licfte  ,  pour  conferver  la  mémoi-  Celui  de  N.  D.  de  Bucb  aux  montagnes  ff*.R«,/.t 

re  de  la  joie  que  les  fondateurs  a  voient  des  Pins  en  Guyenne.  Celui  de  N.  D.      *  '^"Jj 

eûë  de  fe  retrouver  dans  leur  pays.  &  itorrjm  en  Bearn  au  diocèfe  de  Lef-  m^mi^h. 

ArdUiîrfj.  Celui  de  N.  D.  des^nfi/fcrt'jàSaumur  car  ,  dont  M.  de  Marca  a  compofe 

en  Anjou  n'eft  guéres  moins  célèbre,  l'hiftoire  â  la  prière  du  prêtre  Cnar- 

La  fête  principale  s'y  fait  le  vendredi  penrier  >  qui  étoit  fondateur  de  la 

qui  précède  le  Dimanche  des  Ra-  chapelle  de  ce  pèlerinage ,  comme  il 

meaux,  parce  aue  l'Image  qu'on  ré-  le  fut  depuis  de  celle  duMont-Vale- 

vere  en  ce  lieu-U ,  représente  comme  rien.  Celui  de  N.  D.  de  Gimontprès  jferRw. 

N.  D.  de  Pitié,  qji  tient  Jcfus-Chrift  de  Touloufe  en  Languedoc.  Celui  «JU»/'**™/*. 

r»if.w%.  mort  entre  fes bras.  L'on  marque  en-  deN.D.jfa  Grwprèsdela  ville  d*Ag- 

coreune  autre  fète  particulière  à  ce  de  dans  la  même  province,  où  font  des 

lieu  pour  le  xxm  de  décembre  -,  c'eft  Capucins ,  dont  l'hiftoire  a  été  écrite 

peur-être  celle  de  la  dédicace  de  la  ma-  par  le  P.  Archange  du  Puy.  Celui  de 

gnifique  chapelle  qu'on  lui  bâtit  en  W>D.  de  Rêcquamadeur  en  Qaercy.  Ce-  od$G$fy; 

u        i*  1 5  J4*  Celui  de  N.  D.  de  Moytn^ont  lui  de  N.  D.  du  Pur ,  ville  épifcopalc  **• 

rlrt*u*4i*'  en  Picardie  â  deux  lieues  de  Pcronne ,  en  Vellay.  Celui  de  N.  D.  de  la  Garde 

t**'  dont  l'Eglife  rebâtie  en  1 6i  i  a  donné  en  Provence  près  de  Marfeille.  Celui 

lieu  à  une  fàcc  du xiv de  juillet,  jour  de  N.  D.  de  Mono/que  dans  la  même  J.&i.fmf. 
de  fa  dédicace.  Celui  de  N.  de  Bourg-  province  fur  la  Durance ,  dont  le  P. 
deolsque  nous  appelions  vulgairement  Colombi  Jefuire  a  fait  revivre  la  mê- 
le Beurgdieux  ,  monafterc  de  Benedi-  moire  (bus  le  nom  de  Vtrgo  Romigerta 
clins  de  la  réforme  de  Cluny ,  bâti  en  par  l'hiftoire  qu'il  en  acompoféc.  Ce- 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge  dès  le  lui  deN.  D.de  rouvert  pareillement 
dixième  fiécle  près  de  Châreau-roul  en  Provence  à  trois  lieues  de  Nifmes, 
en  Berry  fur  la  rivière  d'Indre,  chan-  qui  difpute  encore  aujourd'hui  avec 
gc  dans  ce  dernier  fiécle  en  un  chapi-  N.  D.  de  rouvert  près  de  Paris ,  rou-  f*nM-t-n% 
tre  de  chanoines.  Outre  les  fêtes  du  chant  le  miracle  d'un  homme  fauvé  de  1  ,#* 
f.MiA."  fécond  de  mai  Se  du  xviu  de  novem-  la  mer  l'an  1154,  miracle  qui  eut 
Sm$.  m.o.  bre,  qui  font  particulières  à  ce  lieu  ,  pour  témoin  tout  l'équipage  de  faine 
^"ifo*.  on  cn  trouvc  cncorc  une  troifiéme  Louis ,  nommément  le  Sire  de  Join- 
Su.f  47.  dans  les  martyrologes  ,  marquée  au  ville  ,  qui  à  fon  retour  en  fit  peindre 
xxxi  de  mai,  appellee  la  mémoire  des  l'hiftoire  dans  fa  chapelle  &  fur  les 
miracles  de  N.  D.  de  Bourgdeols.  Ce-  vitraux  de  l'églife  de  Blécourt.  Ceux 
lui  de  N.  D.  du  Beucbet  dans  la  même  qui  ne  fçauroient  pas  la  firuation  de 
province  du  Bçrry  à  deux  lieues  &  de-  N.  D.  de  Vauverr-lez-Paris ,  pourront 
mie  du  Blanc ,  où  la  Touraine  ,  le  l'apprendre  des  Chartreux.  Celui  de 
Poitou  Se  la  Marche  joignent  le  Berry  N.  D.  de  l'Hofier  près  deVinay  cnDau-  a*-.  **. 

5rès  de  la  rivière  de  Creufe.  Celui  phinc  àfix  lieues  de  Grenoble,  dont  *»irt'*7*% 

c  N.  D.  de  Clerj  à  quatre  petites  l'hiftoire  a  été  écrite  par  M.  de  Boufac 

lieues  d'Orléans ,  connu  par  les  dévo-  genrilhomme  du  pays ,  de  l'Académie 

tions  particulières  du  roi  Louis  XI.  Françoife.  Ceux  de  N.  D.  de  Vtvenne, 

Celui  de  N.  D.  du  Chefne  près  de  Sa-  de  N.  D.  de  M  y  ans  Se  de  N.D.  d'Orope 

blé  en  Anjou  fur  les  confins  du  Maine,  en  Savoye  \  Se  celui  de  N.  D,  de  Graj 

où  le  Maréchal  de  Boifdauphin  a  fait  en  Franche-Comté. 

bâtir  dans  ce  fiécle  une  egliie  avec  des      Les  Pats-Bas  Se  l'Allemagne  pou-  XXXIX. 

voient 
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Toient  difpucer  d'une  femblable  gloi-    Bas  catholiques  ,  on  peut  compter  en- 
re  avec  toutes  les  autres  provinces  de    core  celui  de  N.  D.  de  Beltefont ,  dont 
l'Europe  ,  avant  que  les  hérefies  du    Erycius  Puteanus  a  fait  au  111  la  def- 
fêiziéme  ficelé  y  enflent  fait  la  défola-    cription  ;  celui  de  N.  D.  de  Hulfl  dans 
tion  du  culte  de  la  fainte  Vierge  Se    la  Flandre  Hollandoife ,  qui  a  fubfi- 
des  autres  Saints.  C'eft  ce  qu'il  cftaifé    fté  depuis  racine  que  le  païs  a  pafle 
de  juger  par  le  nombre  des  pclerina-    fous  la  domination  des  proteftans  \  ce 
ges  qui  le  maintiennent  encore  au-    qu'on  ne  peut  pas  dire  entièrement 
joura'hui  dans  les  lieux,où  les  Catho-    de  celui  de  N.  D.  de  Bojïeduc ,  qui  étoit 
liques  font  demeures  les  maîtres.Dans  aufli  fort  célèbre  autrefois  ,  non  plus    R  -  hn. 
les  Païs-Bas  on  voit  entre  beaucoup  que  de  celui  de  N.  D.  de  Afafîricht ,  s*t.h*ii»i*. 
d'autres  celui  de  N.  D.  de  S'tthem  ou  dont  il  nous  eft  refté  au  moins  des  hi-  **'fr-  B"J^' 
Sigbehn  fur  la  rivière  de  Dcmcr  en  Bra-  ftoires  écrites  par  Othon  Zy lius  Se  par  r'V.  H  h/~ 
banr,  que  l'on  apclle  autrement  N.  D.  Henri  Sedulius.  Celui  de  N.  D.  de  ttTi- 
d'Afpemom  Se  quelquefois  N.  D.  de  Haffelet*  celui  de  N.  D.  iEfiuermes  A"m^,  v"' 
M  ont  aigu  ,  dont  Jufte  Lipfe  ,  Erycius  près  de  Lille  en  Flandre  \  celui  de 
Puteanus  ou  Henri  du  Puis,  Se  Clau-  N.  D.  d' siubcrs\cc\u'\  de  N.  D.  de  Carn- 
ée Daufquey  ,  trois  hommes  célèbres  bron  en  Haynaut  -,  celui  de  N.  D.  de 
parmi  les  humaniftes  de  leur  fiecle  ,  Tortgres  ,  village  du  diocêfe  de  Cam- 
onc  fait  l'hiftoire  fans  fe  copier ,  Se  bray  proche  de  Chiévres , dans  la  me- 
ont  laifTc  encore  matière  à  d'autres  me  province  i  &  beaucoup  d'autres 
mt  B«Mw  d'enchérir  fur  ^curs  travaux.  On  y Tait  encore  ,  dont  nous  voyons  diverfes 
j^.tnoi.  trois  fêtes  particulières  de  la  fainte  hiftoires  imprimées  dans  les  villes ca- 
'*  ASttitM-  Vierge  dans  le  cours  de  l'année  >  celle  tholiques  de  ces  contrées. 

du  xiii  de  juin  ,  jour  de  la  nou-       Entre  les  pèlerinages  qui  font  reftés 

vclle  dédicace  de  lcglife  faite  l'an  en  Allemagne ,  on  remarque  particu- 

1604  par  Mat  h  i  as  Hovius>  archevè-  lierement  celui  de  N.  D.  de  Retzbacb 

que  de  Milines  -,  celle  du  m  de  jan-  en  Franconie,dont  George  Voglcr  Jc- 

r*f.        vier  -,  6c  celle  du  xxiv  de  juin  ,  qui  fuite  nous  a  donné  l'hiftoire  -,  celui  de 

eft  marquée  aufli  dans  le  martyrologe  N.  D.  d'Ettelbucb  (i)  dans  la  même  £j/4r  Si" 

de  France ,  comme  la  fête  des  mira-  province >  celui  (i)  de  N.  D.  duDefert  (*)P*tckr, 

s»fî-  >«Li  c^cs  ^e  N.D.  d'Afpremont.  Lcpclc-  ou  d'Herem  en  SuilTè  ;  celui  (  j  )  de  Hsr^:,4r 

3"m'  nnage.  de  N.  D.  de  Hall  ou  de  Hau  en  N.  D.  de  Celles  ou  de  ZeU  en  Sty rie ,  jrii. 

Haynaut  proche  duBrabant,  neftgué-  qui  ont  eu  tous  leurs  hiftoriens  à  parti 

i  ,r  Dité  tes  moins  célèbre  ;  &  l'on  peut  dire  &les  quatre  du  royaume  de  Bohême  , 
r-t'.'H*!,: 


Lan 

net.     $  ja  fjintç  Vierge,  par  un  mouvement  fainte  Vierge  font  celui  de  N.  D.  de 

de  la  reconnoillance  qu'il  avoir  des  BolfUvv  près  de  la  ville  de  Prague,  â 

grâces  qu'elle  lui  a  voit  obtenues  de  l'hiftoire  duquel  Balbin  n'a  pas  jugé 

Dieu  ,  Se  y  en  a  fait  pendre  une  d'ar-  à  propos  de  mettre  fon  nom  comme 

gent ,  qu'il  a  vouée  parmi  les  autres  aux  autres  *,  celui  du  Montfatnt  aux 

oblations  devant  le  grand  autel  de  la  mines  d'argent  de  PrezJbram  \  celui  de 

r„f.      Vierge.  La  fere  particulière  de  ce  lieu  N.  D.  de  Turz.  en  Moravie  ,  &:  celui 

eft  marquée  au  vu  de  mai.  Entre  les  de  N.  D.  de  Wart  en  Silefîe. 

autres  pèlerinages  connus  des  Païs-  Il  y  a  bien  d'autres  pèlerinages  de  XL 
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la  fainte  Vierge,  qui  ne  portent  pas  celui  de  N.  D.  de  Bon-port  à.  Doï  ,  &C 

le  nom  des  lieux  où  fon  culte  cft  eta-  en  divers  lieux  maritimes ,  où  on  Fin- 

bli ,  mais  celui  des  grâces  que  l'on  a  voque  contre  les  tempêtes  j  fous  celui 

reçues  ,  ou  que  l'on  efpere  recevoir  de  N.  D.  de  Bonne  nouvelle  à  Orléans  » 

de  Dieu  par  fon  interceflïon ,  ou  ce-  à  l'abbaye  de  S.  Victor  lez  Paris ,  2 

lut  de  quelques  autres  effets  de  fon  Abbeville,  au  diocêfe  de  Beauvais  du 

crédit  auprès  de  Jefus-Chrift,  ÔC  de  fa  côté  de  Pontoife  *,& en  Normandie 

bienveillance  pour  les  hommes.  C'eft  au  diocêfe  de  Rouen  -,  fous  celui  de  £™f  j[lç> 

ainfi  qu'elle  cft  honorée  fous  le  nom  N.  D.  de  bonne  rencontre  près  d'Agde  en 

de  N.  D.  des  Dons  à  Avignon  ,  le  vin  Languedoc  ;  fous  celuide  N.  D.  de  U 

d'octobre  auquel  fe  célèbre  la  dédi-  Carde  près  de  Boulogue  en  Italie,  en 

cace  de  la  cathédrale ,  qui  en  porte  le  Atagon ,  en  Provence ,  &  en  d'autres 

même  titre.  Elle  l'eft  fous  celui  de  endroits.  Elle  eft  honorée  aufli  fous  le 

N.  D.  des  Vertus  à  Lisbonne  en  Portu-  titre  de  N.  D.  de  Deisvrande  (a)  dans 

gai  le  vin  de  mars  >  &  fous  le  même  la  Balle  Normandie.  Elle  l'eft  fous  le 

nom  près  de  Paris,  dans  le  village  nom  de  N.  D.  de  Bonne  délivrance ,  par 

d'Aubervilliers ,  &  dans  trois  ou  qua-  diverfes  fociétés  ou  confréries  entre 

tre  églifes  de  la  ville  même ,  le  x  jour  lefquelles  celle  de  faint  Etienne  d'E- 

de  mai ,  quoique  d'autres  *  la  mettent  grès  *  à  Paris ,  cft  des  plus  anciennes  i 


au  xii  du  même  mois.  Elle  l'eft  fous  fous  celui  de  N.  D.  du  Remède  aufli  à 
celui  de  N.  D.  de  Grâces ,  près  de  Lille    Paris ,  chez  les  Maturins  au  fécond 


en  Flandre  -,  près  de  Gaillon  au  dio- 
cêfe d'Evreux  le  iv  jour  d'avril  -,  Se  à 
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dimanche  d'octobre  -,  fous  celui  de 
N.  D.  de  Guéri/on  ,  où  ,  comme  on 

Picpuflc  près  de  Paris  ,  chez  Iesrcli-  parle  vulgairement ,  de  Garauutn  dans  j  H(mr  Am 

gieux  du  Tiers-ordre  de  S.  François,  le  dioccie  d'Auch  en  Gafcognc,  au  ù^i.k.v. 

où  l'on  voit  l'image  de  la  fainte  Vier-  xix  de  feptembre ,  &  en  Baffe  Nor-  *  o«w-. 

gsdans  un  petit  navire  de  bois,  avec  mandie  au  xu  du  même  mois  -,  fous 

deux  anges  au  bout.  Elle  a  été  faite  celui  de  N.  D.  de  la  Vie,  à  Venafque 

d'un  éclat  qui  fut  tiré  l'an  1629  de  la  en  Provence. 

fameufe  image  de  N.  D.  de  Boulogne       Elle  l'eft  aufli  en  plusieurs  endroits 

fur  mer.  Elle  eft  encore  honorée  lous  fous  le  nom  de  N.  D.  de  la  Victoire ,  Vsr  tuB  ^ 

le  nom  de  N.  D.  des  Miracles  à  Rome*,  chez  les  Grecs ,  lexxv  de  février  &c  en  w4Xê*i~ 

à  Avignon  >à  faint  Omer  ,  à  faint  d'aurtes  jours  ,  pour  les  avantages 

Maur  des  Fortes  dans  le  diocêfe  de  Pa-  remportés  fur  lesSarrazins  &  d'autres 

ris,  &  en  d'autres  endroits.  Elle  l'eft  barbares  ,  mais  principalement  pour 


ailleurs  fous  celui  de  N.  des  Révélations    la  délivrance  particulière  de  la  ville 
Apparitions.  Elle  l'eft    de  Conftantinople  \  chez  les  Latins  le 

vu  d'octobre  ,  pour  la  victoire  des 
Chrétiens  fur  les  Turcs  ,  remportée 
l'an  1 571  près  de  Lepante.  Cette  fête 


•  Kuc  de 


ÔC  de  N.  D.  des  apparitions. 
fous  celui  de  N.  D.  de  Bon  fecours ,  à 
deux  lieues  près  de  Rouen  enNorman- 
die  y  au  Perche,  à  Paris  même  ,  ou 
l'on  voit  une  églife  *  qui  en  eft  titulai- 
re ,  à  Nancy  en  Loraine ,  depuis  le 
gain  de  quelque  bataille ,  &  encote 
ailleurs.  Elle  l'eft  fous  celui  de  N.  D. 
la  Secourante  ou  la  Secourable  en  balTe 


f  s  )  Çuclques-an*  prétendent  que  le  nom  du  pèle- 
rinage de  N.  D.  4*  Dilivrjndt  «"cft  venu  que  de  la 
jonction  de»  mors  de  JtlU  &  d7*rWr .  Délie  veut  dire 
limire  ou  borne  d'un  territoire ,  Ivrande  eft  le  nom 
d'unepiroifledeUbafic  Normandie.  I>e  forte  que  de 
V".  7      ~'r'  V  •  j"  VT  r\    J.     N.  D.  de  délie  Ivrandc  ainfi  appellée  ,  parce  que  cette 

Normandie  ;  fous  celui  de  N.  D.  (U  <|lifc  <tojt  fur  lfJ  de  p^irc ,  iu'cft 
Secourante  à  Rennes  en  Bretagne  j  fous   £»«  n.  d.  de  wiwandc. 
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marquée  dans  le  martyrologe  Romain 
en  ce  joui'  qui  fut  celui  de  la  victoire  » 
a  été  inftituée  par  le  pape  Pie  V ,  & 
beaucoup  d  cghfcs  s'attachent  encore 
à  la  célébrer  au  même  jour.  Mais  le 
pape  Grégoire  Xlll  fucceflèur  de  Pie  , 
la  réunit  l'an  157}  avec  celle  du  Ro- 
fairc ,  pour  être  toujours  fixée  au  pre- 
mier dimanche  d'octobre  ,  comme 
nous  l'avons  remarqué.  L'églife  Ro- 
maine ôc  toutes  celles  de  l'Occident 
qui  fuivent  fes  rits  ,  font  depuis  le 
pontificat  d'Innocent  XI  une  autre 
ferc  encore  de  N.  D.  de  la  Victoire , 
qui  eft  d'obligation  au  dimanche  dans 
loctavc  de  la  Nativité  de  la  fainte 
Vierge  ,  pour  la  levée  du  liège  de 
Vienne  en  Autriche.  C'eft  ce  que  nous 
verrons  plus  à  propos  au  vm  de  fep- 
tembre ,  lorfqu'à  l'occafion  de  la  naif- 
fance  de  la  fainre  Vierge ,  il  fera  que- 
ftion  de  parler  de  ce  qui  regarde  fon 
nom  de  Marie.  La  France  en  particu- 
lier a  aufli  diverfes  fetes  de  N.  D.  de 
la  Victoire  ,  une  au  xxm  de  mars , 
lorfqu'cn  1 104  les  François  remportè- 
rent fur  les  Grecs  l'avantage  qui  les 
rendit  les  maîtres  de  l'empire  d'O- 
rient ,  8c  qu'ils  leur  arrachèrent  la  fa- 
meufe  image  de  la  fainte  Vierge ,  ap- 
pelléc  Nttopêe  *  c'eft-à-dire  qui  cau- 
ibit  les  victoires  ,  &  que  les  Empe- 
reurs avoient  coutume  de  faire  porter 
dans  les  armées  i  un  autre  au  xviii 
d'août  *pour  la  double  victoire  que 
le  roi  Philippe  le  Bel  obtint  en  1 304 
par  mer  &  par  terre  fur  les  Flamans. 
On  peut  y  joindre  la  mémoire  de  la 
fameufe  bataille  de  Bovines,  gagnée 
par  Philippe  Auguitc  l'an  1214  fur  les 
Allemans ,  les  Flamans  ÔC  les  Anglois , 
au  xxvn  de  juillet,  qui  étoit  un  di- 
manche. Aujourd'hui  il  n'en  refte  plus 
d'autre  fete  ,  que  celle  de  la  dédicace 
de  l'abbaie  de  N.  D.  de  la  Victoire  , 
que  ce  prince  fit  bâtir  près  de  Senlis , 
par  reconnoilîancc  envers  Dieu  l'an 
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un.  La  dédicace  en  fut  faite  le  xxv1 
d'octobre  de  l'an  1 1 1  j .  Les  E fpagnols 
ont  aulïi  des  fêtes  de  N.  D.  de  la  Vi- 
ctoite  ,  en  mémoire  de  divers  avan- 
tages remportés  fur  les  Mores.  Une 
des  plus  célèbres ,  cil  celle  qui  fe  fait 
à  Tolède  lcxvm  de  juillet.  Les  Fla- 
mans ÔC  autres  peuples  des  Pais-Bas  , 
ceux  de  Lorraine  ce  des  contrées  du 
bas  Rhin  ,  en  ont  auifi  au  v.  de  juin  , 
au  xxvi  de  feptembre,  au  v  de  mars, 
&  en  d'autres  jours. 

Comme  la  paix  eft  le  principal  fruit 
des  victoires ,  ôc  qu'on  a  fouvenr  em- 
ployé la  médiation  de  la  fainte  Vier- 
ge pour  l'obtenir  de  Dieu ,  on  ne  doit 
pas  s'étonner  de  voir  encore  fon  culte 
augmenté  fous  le  titre  de  N.  D.  de  la 
Paix.  Elle  a  dans  Rome  une  célèbre 
églife  de  ce  nom ,  ouvrage  que  fit  le 
pape  Sixte  IV  pour  s'acquitter  d'un 
vœu  qui  avoir  été  fuivi  de  la  levée  du 
fiégc  que  le  duc  de  Calabrc  avoit  mis 
devant  la  ville ,  &  de  la  paix  de  l'Ita- 
lie. L'on  mec  la  fete  de  ladédicace  au 
xvii  de  janvier.  En  France  plufieurs 
églifes  font  auflî  l'office  de  N.  D.  de 
la  Paix ,  les  unes  à  l'onzième  6c  au  xm 
de  feptembre  ,  les  autres  au  ix  ôc  au 
x  de  juillet ,  d'autres  aux  dimanches 
les  plus  proches  de  ces  jours  ;  mais 
prcfque  par-tout  par  une  dévotion  par- 
ticulière de  communautés  religieufes 
ou  de  confréries  populaires.  Onpeuc 
auflî  rapporter  à  de  femblables  vues 
le  culte  de  N.  D.  de  la  Mtrcy ,  c'eft-à- 
dire  de  bienveillance ,  de  mifericor- 
de  ,  de  pardon  ,  de  protection  ,  de 
délivrance  ,  ôc  en  général  de  routes 
fortes  de  bienfaits.  L'idée  de  N.  D. 
delà  Mercy  reftreinte  à  la  délivrance 
ou  rédemption  des  captifs ,  avoit  fait 
établir  une  fete  de  la  fainte  Vierge 
fous  ce  nom ,  au  xxxi  de  juillet ,  par- 
mi les  religieux  de  cet  inftitur  -,  mais 

Î»ar  un  décret  de  l'an  1696  on  vient  de 
a  mettre  au  xxi  v  de  feptembre  ,  pour 
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cci  c  célébrée  d'office  double  par  obli- 
gation preferue  pour  l'églifc  univer- 
Iclle.  La  (aime  Vierge  eft  honorée 
au (H  fous  le  nom  de  N.  D.  de  ConfoU- 
tion  à  Rome ,  le  xx  i  de  janvier  ( i )  à 
Paris  le  xxvm  d'août  (1) ,  ou  plutôt 
le  dimanche  d'après  la  fête  de  faint 
Anguftin  ,  parce  que  cette  folemnité 
femble  être  particulière  pour  les  mai- 
fons  de  l'ordre  des  Hermitcs-Augu- 
ftins.  Elle  l'eft  encore  fous  le  même 
nom  à  deux  lieues  du  Havre  de  Grâ- 
ce près  de  Hat  fleur  au  païs  de  Caux , 
vers  l'embouchure  de  la  Seine  ,  le 
xxi  1 1  d'octobre.  On  voit  aufli  de  cé- 
lèbres pèlerinages  fous  le  nom  de 
AT.  D.  de  Foy  en  Picardie  Se  dans  les 
Païs  bas  catholiques  ,  fur-tout  un  à 
Gravelines,  dont  nous  avons  l'hiftoi- 
re  écrite  par  plufieurs  aureurs  *,  un  à 
Canchià  deux  lieues  d'Abbcville  fur 
la  route  de  Hefdin  près  de  la  forêt  de 
Cretly  j  à  quoi  on  peut  joindre  la  dé- 
votion de  la  ville  d'Amiens  Se  des  peu- 

f>les  voifins  pour  N.  D.  de  foy  dans 
eglife  des  Auguftins  du  lieu  où  il  fe 
fait  un  aflèz  grand  concours  de  mon- 
de j  &  un  au  pays  de  Liège  près  de 
Foi ,  dans  la  baronie  de  Celles. 

Enfin  on  n'a  rien  conftdcré  dans  la 
fainte  Vierge,  foit  par  la  relation  que 
nous  pouvons  avoir  avec  elle  pour  les 
befoins  de  l'une  Se  de  l'autre  vie  ,  foie 
par  rapport  à  elle  feule ,  dont  on  n'ait 
voulu  fe  faire  quelque  fête  parmi 
nous.  Celle  de  (es  Grandeurs  fe  célè- 
bre dans  les  maifons  de  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire  au  xv  1 1  de  feptem- 
bre ,  à  l'imitation  de  celle  que  l'on  y  a 
inftituée  des  Grandeurs  de  Jefus  au 
xxvi  r  i  de  janvier.  Celle  du  cœur  de  U 
Vierge  fe  trouve  établie  dans  quelques 
communautés  religieufes  de  filles  an 
rJim.  Sfir.  vi  1 1  de  février.  On  fait  celle  de  fes 
/ores  anxPaïs  Bas  Se  en  bafle-AHema- 
jw/.r.  *.m*a  gne  ,  fous  le  titre  des  cinq  AUégreffes  de 
f.iV  .«u  » .        Mme,  au  v  i  j  jour  de  mai.  Noos 


avons  vû  celle  de  fes  P/aiJirs ,  qui  né 
{ont  autres  que  fes  vertus  au  fujet  de 
l'inititution  des  tilles  de  l'Annoncia- 
de  de  Jeanne  de  France;  Se  nous  avons 

rtarlé  aufli  de  celle  de  fes  Douleurs ,  que 
on  fait  en  divers  jours  de  la  femai- 
ne  de  la  Paflion.  Il  ne  nous  refte  plus  Ai  Ufmmt. 
qu'à  finir  par  la  Fête  des  fêtes  de  No-  /»'•«»!• 
tre-Dame,  ou  comme  l'appelle  Mo-  g  -  ^  0 
lanus,  l*  folemnité  de  l' iffemhUge  de  tou-  ?.*jVo. 
tes  les  fêtes  de  latrès-ft/nte  Vierge,  re- 
cueillies pour  en  renouveller  la  mé- 
moire en  un  feul  jour.  Elle  fe  célèbre 
dans  l'églife  de  faint  Pierre  de  Lou- 
vain  avec  grande  dévotion  ,  le  pre- 
mier dimanche  de  feptembre  ;  Se  les 
martyrologes  ne  la  marquent  au  pre- 
mier jour  de  ce  mois,  que  parce  qu'on 
ne  peut  fixer  les  dimanches  ni  les 
autres  fetes  mobiles  dans  le  calen- 
drier. 

C'eft  ainfi  qu'on  a  fçû  diverfificr  la 
manière  d  honorer  Dieu  dans  la  plus 
parfaite  de  fes  créatures  ,  après  celle 
qu'il  a  unie  à  fa  divinité ,  pour  le  fa- 
lut  du  genre  humain.  Mais  on  ne 
doit  jamais  oublier  que  l'éloge  de  l'ou- 
vrage retourne  toujours  à  la  louange 
de  l'ouvrier,  comme  à  l'auteur  de  tout 
ce  qu'il  contient  de  louable ,  &  que  ce 
culte  delà  fainte  Vierge  multiplié  en 
tant  de  façons ,  n'a  jamais  été  un  culte 
de  fervitude  qu'on  ne  rend  qu'à  Dieu* 
à  qui  feul  il  appartient ,  comme  à  ce- 
lui qui  eft  le  principe  Se  la  fin  ,  c'eft- 
à-dire ,  l'auteur  &  le  fouverain  bien 
de  la  fainte  Vierge ,  Se  du  refte  de* 
hommes. 
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AUTRES  SAINTS  DU  XV 
jour  d'Août. 

iv  *  r.     /.  S.  ALTPE  ,  EFESQVE  DE 
te'*»-         TAGASTE  EN  AFRIQUE. 

AL  y  p  i  u  s  >  connu  dans  toute 
l'Eglife  >  &  pat/on  mérite  pcr- 
j-^ï-WiT'  fonncl ,  &  par  l'amitié  de  faint  Au- 
guftin ,  étoit  né  comme  lui  àTagafte, 
ville  d'Afrique  en  Numidie,  où  Tes 
parens  renoient  le  premier  rang.  Il 
avoir  quelques  années  moins  que  ce 
Saint  ,  qui  étoic  né  l'an  ;  54  ;  il  eut 
aufli  la  raille  du  corps  plus  petite  que 
lui.  Lorfqne  ce  Saint  vint  enfeigner 
les  belles  lettres  à  Tagafte ,  Alype  le 
trouva  en  âge  de  les  apprendre,  &  il 
fut  un  de  (es  écoliers  pour  la  gram- 
maire &  la  rhétorique.  U  le  fuivit  de- 
puis â  Carthage  où  il  continua  d'é- 
tudier fous  lui.  S'il  aimoit  fon  maître  , 
parce  qu'il  le  croyoit  fçavant  Se  hon- 
nête homme  ;  fon  maître  avoir  auilî 
beaucoup  d  affection  pour  lui ,  à  caufe 
de  l'excellence  de  ton  naturel.  Car 
tout  jeune  qu'il  étoit ,  il  falloir  pa- 
raître beaucoup  de  difpoittion  à  la  ver- 
tu. Mais  étant  arrivé  à  Carthage ,  Se 
la  foiblcfle  de  l'âge  l'empêchant  de  ré- 
citer à  la  force  du  mauvais  exemple , 
il  fut  entraîné  par  le  rorrent  des  dé- 
rcgleroens  de  cette  ville,  &  il  fclaiûa 
aller  à  la  folle  paffion  que  l'on  y  avoit 
pour  les  vains  amufemensdes  îpeâa- 
cles  qui  fe  donnoient  au  peuple  dans 
le  cirque.  Saint  Auguftin  yenfeignoit 
alors  la  rhétorique  -,  mais  Alype  n'al- 
loit  point  encore  à  fes  leçons  ,  à  caufe 
de  quelque  btoùillerie  fut  venue  enti  e 
fou  perc  &  ce  Saint.  C'eft  ce  qui  le 
mettait  hors  d  ccat  de  lui  donner  des 
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avis  comme  il  le  fouluitoit  pour  le 
guérir  de  cette  paflîon ,  qui  écoit  ca- 
pable d'anéantir  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  bon  en  lui.  Alype  fans  s'arrêter  aux 
r .nions  qui  divifoienr  Ion  père  d'avec 
fon  martre  ,  s'accoutuma  itilenfible- 
ment  à  retourner  à  laclallcde  celui- 
ci.  Un  jour  qu'il  y  étoic»  Auguftin 
ayant  à  expliquer  un  endroit  qu  on 
pouvoit  éclaircir  &:  embellir  par  la 
comparai  l'on  de  ce  qui  fe  p.ilîoit  au 
cirque,  prit  occalion  de  s'étendre  avec 
une  raillerie  vive  &  piquante  contre 
ceux  qui  ctoicnr  poflédés  de  l'amour 
de  ces  folies.  Alype  crut  que  cela  n'a- 
voit  été  dit  que  pour  lui  >  quoiqu'Au- 
gultin  n'en  eût  pas  eu  la  penfee.  U  en 
fut  ii  touché ,  qu'il  s'abftint  de  retour- 
ner aux  fpc&acles  ;  &  ayant  obtenu 
de  fon  perc  la  pernullîon  de  repren- 
dre fes  études  fous  Auguftin ,  il  s'at- 
tacha à  lui  avec  plus  d'amour  &d'cfti-  toj.r.y. 
me  que  jamais.  Etant  encore  à  Car- 
thage >  comme  il  fe  promenoir  un  jour 
devant  le  palais  >  occupé  de  la  répéti- 
tion de  quelque  leçon  de  laclaflc  ,  il 
fut  ptis  à  la  place  d'un  voleur  qui  avoic 
dérobé  le  plomb  des  baluftres  de  la 
terraiTe.  On  le  trouva  lard  innocem- 
ment de  la  hache  dont  cet  homme  s'é- 
toitfcrvi  pour  couper  le  plomb,  mais 
qui  l'avoit  jettee  pout  fuir  au  bruit  de 
ceux  qui  étoient  venus  pour  l'arrêter. 
Lorfqu'on  lui  vit  la  hache  qu'il  n'avoir 
ramallée  que  parce  qu'elle  s'étoit  ren- 
contrée a  les  pieds ,  on  ne  douta  point 
Qu'il  ne  tut  coupable  du  vol,  &  on  fe 
difpofa  à  lui  faire  le  procès.  Il  ne  put 
prouver  fon  innocence ,  parce  qu'elle 
manquoit  de  témoin  ;  mais  comme  on 
le  menoit  en  prifon  ,  &  peut  être  mê- 
me au  fupplicc ,  un  architecte  de  1a 
ville  qu'on  avoit  confulté  fur  le  dom- 
mage fait  à  ia  cerralTe  ,  découvrit  le 
véritable  auteur  du  vol ,  &  juftifia  û 
évidemment  l'innocence  d'Alipe  » 
qu'on  fut  oblige  de  le  renvoyer  ab- 
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fous.  Ce  dangereux  incident  ne  lui  fut 
pas  inutile  s  il  lui  apprit  pour  le  rcfte 
de  fes  jours  à  ne  pas  précipiter  les ju- 
gemcns  des  accufcs ,  lorfqu'il  fc  trou- 
va en  place  de  les  rendre. 
1  I.  Il  quitta  la  ville  de  Carthagc  avant 

faint  Auguftin  ,  pour  aller  apprendre 
le  droit  à  Rome  >  il  croit  engagé  pour 
lors  dans  les  fuperftitions  des  Mani- 
chéens ,  à  l'exemple  de  fon  maître. 
j*i.*u.t.t.  Majs  il  s'y  étoit  lairtc  aller  par  un  mo- 
tif différent  ;  car  comme  il  aimoit  ex- 
trêmement la  continence,  il  fut  ébloui 
par  l'apparence  de  celle  dont  ces  héré- 
tiques faifoient  profeflîon.  Etant  à  Ro- 
me ,  il  retomba  dans  la  paillon  des 
fpe&acles  ,  quoiqu'il  ne  s'y  fut  laiffé 
traîner  que  par  force  dans  les  com- 
mencemens.  Mais  Dieu  l'en  guérit  de 
nouveau  >  6c  lui  apprit  enfin  à  ne  fe 
plus  fier  à  fes  propres  forces  pour  quoi 
que  ce  fut ,  6c  à  ne  mettre  fa  conhan- 

,   ce  qu'en  lui.  Lorfqu'il  eut  fini  l'étude 
•Cornes  fa-  j    \  m  1     i  « 

crarum  i*r-   du  droit ,  il  entra  en  charge ,  &  exer- 

gic/onum.     ça  celle  d'Attclleur  du  Tréforier  *  gé- 
néral de  l'Empereur  dans  le  départe- 
ment d'Italie  ,  avec  une  intégrité  que 
l'on  vit  à  l'épreuve  de  toute  tentation. 
11  en  donna  des  preuves  contre  un  Sé- 
nateur rrès-puiflanr  qui  s'étoit  rendu 
redoutable  au  Tréfotier  même  -,  il  fe 
uu.  €.  io.  montra  également  inlenftble  aux  pro- 
mettes 6c  aux  menaces  d'un  homme 
qui  avoit  gagné  ou  intimidé  prefqua 
tout  le  monde  ;  &  chacun  admira  le 
fonds  de  probité  &  de  défintérefïè- 
ment  d'où  lui  venoit  la  fermeté  avec 
laquelle  il  fçut  maintenir  la  fainteté 
des  loix.  L'exercice  de  fa  charge  n'em- 
________  pécha  point  qu'il  ne  demeurât  tou- 

L'an  jours  étroitement  uni  à  faint  Auguftin, 
384-  lorfque  celui-ci  fut  arrivé  à  Rome.  Il 
quitta  même  fa  charge  &  le  léjour  de 
cette  ville  pour  le  fuivre  à  Milan  ,  ne 
pouvant  fe  refoudre  à  le  quitter.  Là 
pendant  aue  fon  maître  6c  fon  ami 
profefloit  la  rhétorique ,  il  trouva  uu 
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emploi  d'afiefleur  ou  de  confeiller  au 
vicariat  d'Italie»  approchant  de  celui 
qu'il  avoit  eu  à  Rome  ,  6c  il  l'exerça 
avec  la  même  intégrité  6c  le  même 
dclintéreiïement  qui  lui  attira  l'efti- 
me  6c  l'afTeftion  de  ceux  du  pais.  Ce- 
pendant ni  lui  ni  Nebride  leur  com- 
mun ami  >  qui  avoit  tout  quitté  en 
Afrique  pour  venir  auflî  à  Milan  ,  ne 
tenoient  ni  à  leurs  emplois  ni  au  fejour 
de  cette  ville  ,  6c  n'étoient  attaches 
qu'à  la  perfonne  d'Auguftin  ,  qu'ils 
étoient  réfblusde  fuivre  par-tout ,  par 
le  feul  défit  de  s'unir  à  lui  dans  la  re- 
cherche de  la  vérité.Tous  ttois  étoient 
en  balance  fur  la  manière  de  vie  qu'ils 
dévoient  fuivre  v  tous  trois  cependant 
touches  de  plus  en  pkis  de  l'amour  de 
la  figefle  ,  cherchoient  un  état  qui 
leur  laiflar  une  liberté  entière  de  va-  ^  Cnf,ir 
quer  à  fon  étude ,  loin  des  embarras  /.  «.«.  \%. 
du  fiécle.  Alypc  détournoir  Auguftin 
du  mariage  autant  qu'il  lui  étoit  poili- 
ble ,  6c  lui  repiéfentoit  à  tout  propos 
que  dès  qu'il  y  feroit  engagé ,  ils  ne 
pourroient  plus  vivre  enfemble  dans 
ce  loifit  tranquille  que  l'amour  de  la 
fageftè  leur  faifoit  délirer.  Ses  dif- 
cours  avoienr  d'autant  plus  de  poids  , 
qu'il  étoit  parfaitement  charte ,  6c  que 
dès  la  première  expérience  qu'il  avoit 
faite  de  la  volupté  ,  il  y  avoit  renon- 
cé pour  toujours.  Auguftin  tâchoit  de 
fe  défendre  contie  Alype ,  par  l'exem- 
ple de  ccox  qui  pour  avoir  été  mariés  > 
u'avoient  pas  laide  de  s'appliquer  à 
l'étude  de  la  fagefle,  de  chercher  Dieu, 
d'aimer  leurs  amis,  &  de  leur  être ri- 
delles. Non  content  de  rejetter  fes 
avis  ,  il  eftaya  de  le  féduire  lui-même  , 
Se  de  lui  infpirer  fes  foiblefles.  A  for- 
ce de  lui  repréfenter  l'honnêteté  du 
mariage,  il  penfa  lui  perfuader  de  fe 
marier  auftl  par  complaifance.  Mais 
le  changement  que  Dieu  fit  peu  après 
dans  le  cœur  d' Auguftin,  fut  caufe  que 
cette  réfolution  n'eut  point  de  lûitc» 
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XII.        L'un  &  1  autre  fe  trou  voient  enco-  citoyen  de  Milan  leur  prêta  fa  maifon. 

re  alors  attaches  à  la  feâe  fies  M.mt-  Li  le  préparant  à  recevoir  le  baptême 

cheens  ,  mais  Cms  erre  perfuades  de  avec  lui ,  il  l'aida  à  compofer  fon  livre 

leurs  dogmes  i  8c  ils  attendoient  quel-  (ontre  les  Académiciens ,  &  fon  traité  de 

ques  nouvelles  lumières  pour  fédérer-  l'Ordre  des  ebofes.  Il  fecondoir  ce  tra-  W-M.*.«« 


miner  entièrement  à  fuivre  l'Eglifc  ca- 


t!^.''7'  tM'qi'c  »  à  quoi  ilfr^c  fentoient  de  ou 


vail  par  la  prière,  par  les  humiliations 
ou  les  actes  d'une  humilité  fïncere, 


plus  en  plus  difpofés.  Alype  tâchant  par  les  aufterirés  ;  il  marquoitle  cou- 

d'en  approfondir  tous  les  lentimens  ,  rage  qu'il  avoir  à  dompter  fon  corps , 

fe  trouva  rerarde  par  la  peine  que  lui  en  s'alfujettillant  à  marcher  nudspieds 

faifoit  l'opinion  de  ceux  qui  croyoienc  pendant  l'hiver  dans  cette  partie  de   

que  Jcfus-Chrift n'avoir  poinr  dame  l'Italie  feptentrionale ,  qui  étoit  un  L-m 

comme  les  nôtres  ,  8c  qu'il  n'étoit  païs  froid  pour  les  Africains.  Il  fut  i"7, 

compofé  que  du  corps  humain  &  de  la  bapeifé  avec  faint  Auguftin  dans  1  egli- 

diviniré.  Mais  ayant  appris  que  ce  fe  de  Milan  ,  par  les  mains  de  levé-   ± 

qu'il  prenoit  pour  la  foi  de  l'Eglifc  que  faint  Ambroife,  la  veille  de  Pà-  jsg. 
n'eroie  que  l'erreur  des  Appollinari-  ques  de  l'an  587.  Ils  retournèrent  à 
ftes  ,  condamnée  de  tous  les  Catho-  Rome  enfuite  ,  &  après  plus  d'un  an 
liques ,  il  ne  trouva  plus  rien  qui  l'ar-  de  féjour  ilsquittcrent  l'Italie  pour  re- 
rctàt.  Il  fe  voyoit  alors  fans  occupa-  palier  en  Afrique.  Lorfqu'ils  furent 
tion  civile ,  parce  que  fon  emploi  d'af-  arrivé»  à  Tagaftc  lieude  leur  naiflàn- 
felleur  du  magiftrat  qu'il  avoir  exer-  ce  ,  ils  fe  retirèrent  à  la  campagne  fui- 
ce  pour  la  troilîéme  fois,  étoit  fini ,  vis  de  quelques  amis  qui  safTocicrenc 
L'an  Se  il  logeoit  avec  Auguftin  8c  Nebride  à  eux  pour  mener  unjgenre  de  vie  con- 
J8'-  dans  une  même  maifon.  Ce  fut  là  que  forme  à  celui  des  premiers  ridelles , 
Dieu  acheva  le  grand  ouvrage  de  leur  che?  oui  rout  étoit  commun  fous  la 
converfion  ,  enfuire  d'un  entretien  règle  de  l'Evangile,  &  qui  n'avoient 
qu'Auguftin  &  luieurent  avec  un  offi-  qu'un  cœur  &  qu'une  amc.  Ils  travail- 
cier  de  la  cour  du  jeune  Valenrinien  lerenr  dans  cette  folitude  à  fe  fanûi- 
nommé  Ponticien ,  qui  étanr  Africain  fier  par  Ja  prière ,  par  l'étude  Se  la  mé- 
connue eux ,  étoit  venu  leur  rendre  ditation  de  la  loi  dcDicu  dans  l'es  fain- 
vifirc  ,  8c  leur  a  voit  appris  la  vie  mer-  res  écritures  &  par  les  exercices  de  la 
vcilleufe de  faint  Antoine,  &  la con-  pénitence,  jufqu'à  ce  qu'au  bouc  de  Amt-  '•?•*»• 

verlîon  de  deux  officiers  de  l'Empe-  trois  ans  faint  Auguftin  en  fut  tiré  

reur,que  la  leclurede  cette  vie  avoic  pour  être  fait  prêtre  de  l'cglifc  d'Hip-  l9t' 

opérée.  Alype  qui  avoir  moins  de  chaî-  pone  ,  où  il  attira  enfuite  Alype  dans 

nés  à  rompre  qu'Auguftin  ,  fentit  fans  le  monafterc  qu'il  y  bâtit.  1 V* 

doute  moins  de  fecoufles  8c  d'agita-       Quelques-uns  ont  cru  que  faint 

c*f.i.  8.  "0ns  qne     £*ans  'cs  derniers  efforts  Alype  l'avoit  précédé  dans  Vordina- 

7.K.  9.  qu'il  falloir  faire  conrre  l'ennemi  du  rion  de  la  prêtrife,  comme  il  fit  de-  ^M 

»-'H-  falut  ;  mais  il  prit  part  à  toutes  celles  puis  dans  c^lle  de  1  epifeopat.  Pendant         '  *'*' 

de  fon  ami,  compatilTanr  à  routes  fes  que  faint  Auguftin  étoir  arraché  au 

peines  avec  d'aurant  plus  de  joie  qu'il  fervice  de  l'é^life  d'Hippone  fous  I  e- 

ricipoir  à  fa  grâce.  Il  fe  retira  enfui-  vêque  Valére ,  la  pieté  ht  entrepren- 


partici 
tcave< 
parens 

en  un  lieu  appcllé  Cafly ,  oùVcrccond    qu'il  connut  faint  Jérôme ,  fous  lequel 


te  avec  lui  &  quelques  autres  de  fes    dre  à  Alype  un  voyage  en  Paleftine,  «rf.«'#v.  ' 
/.  i»'.'r.?."'  parens  &  de  fes  amis  à  la  campagne  ,    pour  vifirer  les  lieux  faims.  Ce  fut  là 
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htpA-tuji.  il  fc  perfectionna  dans  l'étude  de  l'E-  primer  une  grande  partie  des  dons  ex- 
criture  ,  &  qu'il  lia  avec  lui  l'amitié  cellens  dont  fon  ame  étoit  enrichie  , 
dont  il  fit  part  à  ftint  Auguftin  ,  qui  &  des  grandes  chofcs  que  Dieu  avoic 
avoit  d'ailleurs  d'autres  i^jets  de  re-  déjà  faites  en  lui ,  ou  en  d'autres  per- 
larion  avec  ce  Sninr.  Mais  ow  peut  di-  fonnes  encore  par  (on  moyen.  Nous 
te  que  ce  fut  à  fainr  Alype  que  faint  n'avons  pas  lieu  de  douter  qu'il  n'ait 
Auguftin  eut  l'obligation  entière  de  acquité  fa  parole  \  mais  nous  avons 
l'amitié  de  faim  Paulin  ,  qui  avoit  grand  fujet  de  regtetter  la  perte  que 
quitté  depuis  un  an  ou  deux  toutes  les  l'Eglife  a  faite  de  Ion  ouvrage.  On  ne 
grandeuts  fie  toutes  les  richefTes  du  peut  pas  dire  que  les  lettres  deceSaint 
liecle  ,  &  qui  venoic  d'être  ordonné  celles  de  faint  Paulin,fie  celles  de  faint  jt.(,  nitr 
prêtre.  Alype  à  fon  retour  de  Palefti-  Jérôme  cnfcmble ,  foient  capables  de 
ne  fut  fait  éveque  de  la  ville  de  Ta-  remplacer  cette  perte ,  ou  de  nous  en  -r"*' 
gafte  vers  le  commencement  de  l'an-  conlolcr  ,  quoiqu'elles  rendent  de 
née  $94  ou  la  fin  de  la  précédente.  Peu  grands  témoignages  à  la  vertu  de  faint 
detems  après  il  apprit  toutes  lescir-  Alype,  fie  qu'elles  nous  le  repréfen- 
conftances  édifiantes  de  la  converfion  tenr  comme  ut}  grand  éveque  qui  joi- 
de  faint  Paulin  fon  ami,  qu'il  avoit  gnoit  toutes  les  qualités  d'un  pafteur 
connu  à  Milan.  Aufii-tôt  pour  lui  fai-  éclairé ,  vigilant  fie  charitable ,  à  cel- 
te voir  ce  que  valoit  l'amitié  de  faint  les  d'un  humble  folitaire  amateur  de 
Auguftin  qu'il  lui  avoit  procurée,  il  la  pauvreté,  de  la  mortification  fie 
lui  envoya  cinq  de  fes  ouvrages  contre  de  la  retraite. 

les  Manichéens  ,  fie  lui  demanda  quel-  Il  y  avoit  plus  de  deux  ans  fie  demi 

ques  livres  pour  connoître  l'hiftoire  qu'il  gouvetnoit  l'églife  deTagafte  , 

fie  les  affaires  eccléfiaftiques.  Saint  lorfque  faint  Auguftin  fut  fait  éveque 

Paulin  qui  étoit  tout  nouvellement  d'Hipponc;  mais  loin  de  vouloir  ti- 

établi  a  Noie  en  Campanie,  fervant  rer  aucun  avantage  de  ce  degré  d'an- 

Dieu  au  tombeau  de  faint  Félix  ,  te-  cienneté  ,  il  continua  de  le  regarder 

mercia  faint  Alype  d'un  préfent  fi  cou-  comme  fon  maître.  Il  s'unit  avec  lui 

fidérable ,  en  lui  envoyanr  lachroni-  plus  étroitement  que  jamais,  pour  fer- 

que  d'Eufebe  avec  un  pain  d'eulogie  ,  vir  l'églife  de  Jefus-Chrift  courre  les 

Se  le  pria  en  même  rems  de  lui  écrite  héréfies  qui  la  tourmenroient.  Il  fut 

l'hiftoire  de  fa  vie.  C'eft  ce  qu'il  ne  prefquede  tous  les  conciles  d'Afrique 

put  obtenir  de  la  modeftie  de  notre  fie  de  Numidie  de  fon  tems ,  fie  il  eut 

Saint,  qui  l'emporta  pour  cette  fois  part  à  tout  ce  qui  fe  fit  de  confidérable 

fur  le  defir  qu'il  avoit  de  ne  lui  rien  contre  les  Donatiftes,  fie  enfui  te  con- 

refufer.  Mais  faint  Auguftin  à  qui  faint  tre  les  Pélagiens.  Il  fe  trouva  au  fy- 
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Paulin  avoit  écrit  en  même  tems  pour  node  national  de  toutes  les  provinces 

lui  marquer  l'eftime  qu'il  faifoit  de  d'Afrique  ,  tenu  à  Carthaee  le  xxv 

fes  ouvrages  ,  lui  promit  dans  fa  ré-  d'août  de  l'an  40?  ,  pour  la  réunion 

f>onfedc  fuppléer  au  refus  ou  plutôt  à  des  premiers  à  l'Eglife  ;  fie  il  fut 

a  pudeur  de  ion  ami ,  fie  d'écrire  lui-  un  des  fept  prélats  choifis  d'entre  les 

même  cette  hiftoire  d'une  vie  qu'il  catholiques,  pour  la  fameufe  confé- 

connoilloit  comme  la  fienne.  Il  fe  ju-  rence  de  l'an  411 ,  dont  il  fera  plus  à 

geoit  plus  propre  a  donner  cette  faris-  propos  de  parler  dans  la  vie  de  laint 

faction  à  faint  Paulin  ,  qu'Alype  me-  Auguftin.  Ce  fut  la  même  année  que 

nie  qui  n'auroit  pas  manqué  de  fup-  faint  Alype  s'attita  beaucoup  d'injures 

du 
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du  peuple  de  la  ville  d'Hipponc  ,  au  la  garantir  avec  route  fa  famille ,  du 

fujet  de  Pinicn ,  noble  Romain  qui  poifon  de  cerce  héréfic  ,  dont  l'hérc- 

s'éroit  retiré  en  Afrique  avec  fa  belle-  fiarque  Pelage  avoir  rempli  fa  lettre  à 

mere  Albine  Se  fa  femme  Mclanie  la  cette  vertueufe  fille ,  qui  fur  l'avis  des 

jeune,  que  l'on  qualifioit  alors  fifœur  deux  faints  prêtais  avoir  renoncé  gé- 

apres  la  prife  de  Rome  par  les  Gots.  néreufement  au  mariage  qu'on  lui  pré- 

Pinien  étant  allé  voir  faint  Augnltin  paroit,  pour  confacrer  la  virginité  à 

à  Hippone,  fut  aflîcgé  dans  l'églife  au  Dieu.  Saint  Alype  voyant  que  les  Pé- 

jtf  tfAt.  milieu  de  la  me/Te ,  par  le  peuple  qui  laçiens ,  quoique  confondus  Se  répri- 

'  demandoit  qu'on  le  f*îr prêtre.  La  ré-  mes  par  les  écrits  de  faiiu  AugufUn  , 

finance  de  Pinien  fut  caufe  d'un  grand  Se  condamnés  par  les  conciles  des  Evê- 

rumultc,  qu'il  ne  put  appaifer  qu'en  ques  &  par  le  jugement  du  faint  fié- 

jurant  qu'il  ne  prendroir  point  de-  ge,  ne  Jaiiïbient  pas  de  troubler  Icgli 

tablhTemcnt  hors  d'Hippone  ,  &  que  le  d'Afrique ,  vint  en  Italie  implorer 


s'il  confentoit  jamais  qu'on  le  fît  prê-  la  protection  de  l'empereur  Honorais 

tre  ,  ce  ne  feroit  que  pour  l'églife  de  qui  tenoit  fa  cour  à  Ravenne.  Son 

cette  ville.  Lorfqu'il  fe  vit  en  liberté,  voyage  eut  le  fuccèï  qu'il  s'en  écoit 

il  fe  rerira  à  Tagafte  avec  Albine  &  promis, comme  il  paroir par  le  referit  jt^.tp.tox' 

Melanie  i  il  protefta  de  la  violence  des  empereurs  Honorius  Se  Theodofe   

qui  lui  avoit  été  faite  dans  l'églife  le  jeune,  du  ix  de  juin  de  l'an  419  , où  Ltan 
d'Hippone  ,  &  voulut  déclarer  nul  les  fauteurs  de  l'hércfie  font  fournis 
fon  ferment ,  parce  qu'il  avoit  été  for-  aux  mêmes  peines  que  les  hérétiques. 
vowTtaw  cé ,  Se  que  le  peuple  d'Hippone  ne  le       De  Ravenne  ,  Alype  vint  à  Rome  VI. 
w}idcd«,  voulou  avoir  pour  prêtre ,  qu  afin  que  pour  soppoicr  aux  artifices  dont 
mLIL^11"  C"tC  *S^C  Pr°fitat  de  les  grands  ufoienr  les  Pélagiens ,  qui  tâchoient 
w*MiJUt*     biens.  Saint  Alype  parut  prendre  fon  de  fe  faire  des  protecteurs  dans  le  clcr- 
parti  -,  Se  fe  voyant  charger  d'injures  gé  de  cette  ville,  Se  de  furprendre  en- 
pat  le  peuple  d'Hippone  ,  comme  s'il  core  l'autorité  du  faint  lieçe.  Il  y  fut  jf/.r.  i.u 
eut  voulu  retenit  Pinien  avec  tous  fes  très-bien  reçu  du  pape  floniface ,  qui  *»«'/•<  *■  «  • 
biens  pour  l'églife  deTagalte,  il  fe  dé-  lui  remit  entre  les  mains  deux  lettres  f^'^'fli*. 
clara  neutre  8c  laifi*a  dans  l'embarras  de  Julien, défenfeur  du  Pélagianifme, 


faint  Auguftin  qui,  fans  avoir  eu  pour  les  porter  à  faint  Auguîtin  Se  les 

néanmoins  aucune  part  à  ce  qu'avoir  lui  faire  réfuter.  Il  reçut  aulfi  avant  fan 

fait  fon  peuple  ,  s'étoit  conduit  à  fon  auede  repalTcr  en  Afrique  de  la  part  410. 

ordinaire  avec  beaucoup  de  fagefle  en  du  comre  Valere  qu'il  avoit  vu  A  Ra- 

cetre  rencontre.  Mais  ce  périt  nuage  venne  ,  des  extraits  des  quatre  livres 

fe  dilîîpa  bien-tôt ,  &  il  ne  fervit  qu'à  que  le  même  Julien  avoit  écrits  con- 

fomficr  Se  à  faire  éclater  encore  plus  tre  le  premier  livre  de  faint  Auguftin 

qu'auparavant  l'amitié  qui  les  unif-  fur  les  r.ôces  &:  laçoncupifeence,  afin 

K>ir.  Saint  Alype  joignit  fes  lumières  de  les  faire  tenir  au  même  Saint ,  Se 

&  fes  forces  aux  fiennes ,  pour  corn-  de  l'engager  à  y  répondre ,  ce  qu'il  fît 

battre  l'héréfie  Pélagienne  ,  Se  ils  par-  dès  l'an  410.  L'année  d'après ,  faint 

tagcrenrenfemble  l'honneur  de  toutes  Alype  fit  un  fécond  vovage  en  Italie 

les  grandes  affaires  de  l'églife  d'Afri-  pour  *  le  fervice  de  PEglile catholique    •  rnu-ftre 

que.  Ils  écrivirent  en  commun  à  la  contre  les  nouveaux  efforts  des  héré- 


>»/.f*.tss.  que.  Ils  écrivirent  en  commun  à  la    contre  les  nouveaux  efforts  des  héré-  *"<np«w 
veuve  Julienne  dame  Romaine,  mere    tiques  qui  cherchoient  a  le  vanger  u.  notice 
4i7.     del'illuftre  vierge  Dcmerriade,  pour    principalement  4e  faint  Augnltin,  Se 
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lui.parla  plume  envenimée  de  Julien. 
L'un  &  l'autre  mépriferent  par  unegé- 
nérofité  chrétienne  les  injures  perfon- 
nellcs  dont  cet  adverfaire  prérendoit 
noircir  leur  réputation  ;  mais  ils  fçû- 
renr  toujours  parfaitement  détacher 
la  caufe  de  l'Eglife ,  de  leurs  intérêts 

ftarticuliers ,  &  facrifier  ceux-ci  pour 
a  défenfe  de  celle-là.  Saint  Alypc  ap- 
porta au  comte  Valcre  le  fécond  livre 
de  fainr  Auguftin  fur  les  noces  &  la 
concupifcence ,  &  rendit  au  pape  Bo- 
niface  les  quatre  livres  du  mêmeSaint, 
qui  lui  étoient  adrertes.  Les  Pélagiens 
ne  manquèrent  pas  de  calomnier  faint 
Alype  fur  les  circonftances  de  ce  fé- 
cond voyage  d'Italie  ,  difant  qu'il 
avoir  amené  d'Afrique  plus  de  quatre- 
vingt  chevaux  pour  en  faire  des  pré- 
fens  aux  tribuns  j  qu'il  avoir  répandu 
beaucoup  d'argent  &  procuré  des  fuc- 
ceflîons  pour  corrompre  les  puiflànces 
£ç  exciter  les  peuples  à  la  fédition.  Ces 
reproches  ,  quoique  très-faux  ,  don- 
nent lieu  de  conjecturer  auc  faint  Aly- 
pc éroit  charge  par  les  cvêques  d'A- 
frique ,  de  follicirer  à  la  cour  quel- 
que ordre  contre  les  Pélagiens.  En  ef- 
fet il  fe  trouve  contre  eux  un  édit  de 
Confiance  »  qu'Honorius  dont  il  avoir 
epoufé  la  fecur  ,  avoit  déclare  Empe- 
reur le  vin  de  février  de  l'an  421 ,  & 
qui  mourut  au  bout  de  fix  mois. 

Julien  entreprit  quelques  années 
après  >  de  réfuter  ce  fécond  livre  de 
faint  Auguftin  fur  les  noces  &  la  con- 
cupifcence ,  par  un  gros  ouvrage  di- 
viié  en  huit  livres ,  dont  Alypc  en 
trouva  cinq  à  Rome  qu'il  envoya  auflî- 
tôt  à  faint  Auguftin >  avec  promette 
de  lui  faire  bien-tôt  tenir  les  trois  au- 
tres*, car  il  éroir  alors  en  Italie  pour 
la  troifiéme  fois.  Il  prefla  cet  ami  pour 
l'honneur  &  l'intérêt  de  l'Eglife ,  de 
répondre  promptement  à  cet  ouvrage  , 
qui  caufoit  beaucoup  de  fcandalc  par- 
mi les  honnêtes  gens.  Saine  Auguftùi 
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fc  mit  en  devoir  de  lui  obéi  r ,  &  il  n'y 
eut  que  la  morr  qui  l'empêcha  d'ache- 


ver. Nous  ne  fça>vons  rien  de  ce  que 
fit  faint  Alype  depuis  ce  dernier  voya- 
ge. Saint  Auguftin  le  qualifie  vieil- 
lard dans  une  lettre  qu'il  lui  ccrivic 
l'an  419  pour  lui  apprendre  la  con- 
verfion  miraculeule  du  médecin  Diof- 
core.  On  ne  doit  pas  douter  que  faint 
Alype  ne  fut  alors  primat  des  évêques 
de  Numidie  »  félon  l'ufage  où  l'on 
étoit  en  Afrique ,  de  donner  ce  rang 
à  l'ordre  du  tems  de  la  réception ,  & 
non  à  la  dignité  des  villes  ,  excepté 
celle  de  Carthagc.  On  croir  qu'il  fc 
renferma  dans  Hippone  l'an  450  du- 
rant le  fiege  de  la  ville  par  les  Vanda- 
les ,  pour  continuer  de  fervir  l'églife 
avec  faint  Auguftin.  Car  on  peut  ailù- 
rer  qu'il  avoit  part  à  tout  ce  que  fai- 
foit  ce  Saint.  C  croit  lui  qui  failoit  ve- 
nir tous  les  fecours  dont  il  avoit  be- 
foin  pour  travailler ,  qui  faifoit  copier 
les  ouvrages  des  Pélagiens  qu'il  fal- 
loir réfuter ,  &  tout  ce  qui  fe  faifoic 
aufli  de  la  part  des  Catholiques ,  afin 
qu'il  n'ignorât  rien.  Outre  routes  les 
lertres  *  qu'ils  écrivoient  en  commun, 
lorfque  le  fujet  en  étoit  important  , 
ils  avoienr  fair  aufli  divers  voyages 
enfemble  dans  les  provinces  de  l'Afri- 
que, pour  les  affaires  de  l'Eglife.  Un 
des  plus  remarquables  avoit  été  ce- 
lui de  Mauritanie  »  où  ils  étoient  al- 
lés par  commiffion  du  pape  Zofime ,  & 
où  ils  avoient  eu  conférence  avec  l'é- 
vêque  Emerir,  Donariftc  dans  Célarée 
capitale  de  la  province.  L'amitié  qu'il 
avoit  eue  avec  le  malheureux  comte 
Boniface*qui  attira  depuis  les  Van- 
dales en  Afrique ,  étoitencore  un  des 
fruits  de  leur  fociéré;  de  forte  au'ils 
partagèrent  tout  entr'eux  jufqu'à  leurs 
chagrins  *  particuliers  &  aux  maux 
des  autres.  Il  y  a  fujet  de  croire  que 
faint  Alypc  affifta  fon  ami  à  la  mort 
Tan  4  j  o  j  mais  on  ne  peut  dire  de  corn- 
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(Aoïuftin;.)  Hen  il  luifurvccur.  Le  martyrologe 
^.J.'s/'.  R°imm  faic  mention  de  lui  au  xv 
d'août  $  mais  les  chanoines  réguliers 
remettent  fa  fête  au  xxm  pour  la  cé- 
lébrer avec  plus  de  liberté. 


xifiede.  USA/NT  ARNOVLt  ErESQUE 

de  Soijfons. 


0 

AR  n  o  u  l  de  Pa/etne ,  fils  de  Fui- 
be 


R'rtHif.  ai-  _/"\.  bert  gentilhomme  de  Brabanr , 
dtu.tf.Snr.  fcigncur  <je  Thidengcnfur  l'Efcaut , 
Se  de  Meinfendc  parente  des  comtes 
deLouvain  ,  de  Namur  Se  de  Mon  s, 
vint  au  monde  du  tems  du  roi  de  Fran- 
ce Henri  I  &  du  comre  de  Flandre 
fon  beau-Frere  Baudouin  V  dit  de  Lille 
ou  le  Débonnaire.  Sa  mere  fur  une 
prédiction  qu'on  lui  avoir  faite  de  ce 
qu'il  devoit  être  un  jour ,  voulut  le  fai- 
re appeller  Chriuophle,  c'eft-à-dire 
Portc-Chrift-,&  ne  l'appella  jamais  au- 
trement ;  mais  le  nom  que  lui  avoir 
donné  fon  parreinAmoul  d'Oudenar- 
de  prévalut*  Il  répondit  parfaitement 
aux  foins  particuliers  que  l'on  prit  de 
fon  éducation;  Se  la  pieté  fourint  tou- 
te fa  conduite  dès  l'enfance.  Il  ne  lui 
manquoit  rien  du  côté  de  l'efprit  ,  il 
avoit  même  des  qualités  du  corps  qui 
le  diftinguoienr.  Il  devint  fi  robufte 
que  quatre  ou  cinq  de  fes  compagnons 
les  plus  forts  ne  pouvoient  lui  refifter. 
Ceft  ce  qui  porta  fon  pere  a  le  mettre 
à  l'académie  plutôt  qu  au  collège  ,  Se 
à  lui  faire  embraflèr  la  profemon  des 
armes  de  bonne  heure.  Arnoul  fit  di- 
verfes  campagnes  au  fervice  de  l'em- 
pereur d'Allemagne ,  puis  du  roi  de 
France ,  &  il  y  acquit  beaucoup  de  ré- 
putation. Mais  fon  cœur  n'étoit  point 
a  cet  emploi;  Se  il  le  fit  allez  connoître 
par  fes  afliduités  aux  offices  divins 
dans  les  lieux  où  il  fe  trouvoir,  par 
fon  amour  pour  la  rerraire ,  par  divers 
exercices  de  dévotion ,  pat  fa  mode- 
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(lie  ,  fa  (bbricté  Se  fes  libéralités  en- 
vers les  pauvres.  De  fotte  qu'après  la 
mort  de  fon  pere ,  il  prir  congé  de  la 
mere,  fous  prétexte  de  venir  à  la  cour 
de  France  ;  Se  alla  fc  renfermer  dans 
lemonaftere  de  faint  MedarddeSoif- 
fons,  où  il  demanda  Thabir  de  faint 
Benoîr.  Après  fon  année  de  proba- 
cion  on  le  mit  à  d'autres  épreuves  >  en 
le  chargeant  de  l'aumôncrie  du  mo- 
naftere.  Cet  emploi  l'occupoit  agréa- 
blement autour  des  pauvres ,  pour  lef- 
quels  il  avoit  toujours  eu  beaucoup 
de  rendreilè  ;  mais  il  ne  diminua  rien 
de  l'exaûe  aflîduité  qu'il  apportoir  i 
tous  les  exercices  de  la  difcipline  ré- 
gulière. Il  enchérit  beaucoup  encore 
fur  ce  que  preferivoit  la  règle.  Il  fe 
traitoit  le  corps  avec  une  rigueur  im- 
pitoyable ,  ne  lui  taillant  prendre  du 
repos  ou  de  la  nourriture  qu'autant 
qu'il  lui  étoit  abfolument  nécelTaire 
pour  ne  pas  mourir.  Non  content  de 
ion  cilice  ,  il  fc  ferroit  encore  les 
reins  d'une  ronce  pliante  ,  dont  les» 
pointes  lui  entroienr  dans  la  chair  -, 
mais  tous  ces  mauvais  trairemens  ne 

I  empêchèrent  point  de  conferver  tou- 
jours la  douceur  de  fon  tempérament» 
Se  de  faire  paroître  le  calme  Se  la  fé- 
réniré  de  fon  ame  par  lagayeté  qu'on 
lui  voyou  fur  le  vilage.  Elle  éclatoit 
principalement  dans  PobéïfTance  qu'il 
rendoir  aux  autres ,  dans  fes  humilia- 
tions» Se  dans  ce  que  Ces  travaux 
avoientde  plus  vil  Se  de  plus  pénible. 

II  s'attacha  particulièrement  à  un  re- 
clus du  roonaftere,  homme  de  gran- 
de piété  nomme  Erebold ,  pour  ap- 
prendre de  lui  l'art  de  la  contempla- 
tion célefte ,  Se  les  voyes  de  la  perfe- 
ction. Après  fa  mort  il  obtint  la  cel- 
lule ,  félon  l'ufagc  où  l'onétoir  enco- 
re alors  dans  l'ordre  de  faint  Benoît , 
de  laiflèr  vivre  en  anachoréres >  hors 
de  la  communauréjccux  qui  éroienr  ap- 
peliésàla  folitudç.  Il  demeura  trois 

Gi) 
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ans  dans  ce  trou  ,&  y  foufFrit  toutes  qu'il  falloit  obliger  ,  félon  la  couru- 
lcs  injures  des  faifons ,  outre  la  faim  nie,  l'abbé  de  fainr  Medard  ài'accom- 
&  la  Ibif  qu'il  n'appaifoit  jamais  enrié-  pagner  à  la  guerre  ,  Se  à  entretenir  à 
rement  ,  fans  que  rien  fut  capable  de  fes  dépens  les  troupes  qu'il  étotr  tenu 
troubler  le  repos  de  fon  oraifon.  de  lui  fournir.  Le  roi  s'étanr  laiifé  per- 
II.         Après  la  mort  de  l'abbé  Renaud  qui  fuader  ,  manda  au  faintabbéde  venir 
avoir  reçu  fes  vœux  ,  le  monailere  à  la  tête  de  fes  vaflTaux ,  8c  de  lui  ame- 
comba  fous  la  conduite  d'un  mauvais  ner  les  troupes  qu'il  devoir  livrer, 
moine  nommé  Ponce ,  qui  s'étoit  fait  Quelques  grands  que  fuffent  les  privi- 
pourvoir  de  l'abbaïe  par  la  nomina-  leges  de  l'abbaie  de  faint  Medard , 
tion  du  Roi.  Les  violences  &  les  déié-  Arnoul  ne  prérendit  pas  fccoùer  cette 
clemens  de  cet  homme  ,  obligèrent  fervitude  à  laquelle  il  reconnoiifoic 
les  religieux  à*  le  dénoncer  à  l'évêquc  que  les  abbés  fes  prédécefleurs  avoienc 
de  Soiflons  Thibaut  de  Pierrcfont ,  été  fournis ,  à  caufe  des  grands  biens 
qui  avec  l'autorité  du  Roi  même  qui  que  la  maifon  podedoit  par  la  libéra- 
l'avoit  nommé ,  le  chaûa ,  Se  mit  Ar-  lité  des  rois.  Mais  il  fit  dire  au  roi  que 
jîouI  en  fa  placc.fort  malgré  lui  -,  mais  n'ayanr  pas  rénoncé  à  la  milice  fécu- 
du  confentement  unanime  de  toute  la  lierc pour  y  retourner  ,  il  ne  pouvoir 
communauté.  Notre  Sainr  rérablit  en  fe  réfoudre  à  conduire  lui-même  les 
peu  de  rems  la  difeipline  que  Ponce  foldats  qu'il  étoit  obligé  de  lui  livrer  i 
avoir  ruinée  ,  &  il  repeupla  le  mon  a-  Se  que  ce  n'étoit  pas  en  ce  point  qu'il 
fterc  de  religieux ,  que  l'odeur  de  fa  devoir  imiter  ceux  qui  l'avoient  de* 
faintetc  commença  d'attirer  à  faint  vanec.  Voyant  que  les  officiers  du  roi 
Medard.  Sa  réputation  s'étendit  en-  continuoient  de  l'inquiéter  fur  ce  fu- 
fuitc  dans  les  provinces  du  royaume  ,  jet ,  il  prit  cette  occafion  pour  exécu- 
fur-tout  depuis  qu'à  l'éclat  de  fes  ver-  rer  le  dclfein  qu'il  avoir  déjà  de  fe  re- 
tus  Dieu  joignit  le  don  de  diverfes  tirer  >  Se  s'étant  déchargé  du  fardeau 
grâces  qu'il  accorda  aux  autres  par  le  de  l'abbaïe  fur  faint  Geraud  ,  qui  fut   ■  — — -  ■ 
moyen  de  fon  fervireur.  Cependant  depuis  fondateur  de  Seauvcà  fix  lieues   Vers  l'a» 
fes  propres  religieux  qui  n'avoienrpas  de  Bordeaux ,  il  fc  renferma  dans  fou     107J * 
tout  l'cfprir  delà  réforme  qu'il  tâchoit  ancienne  cellule ,  avec  une  joie  égale 
de  leur  infpirer ,  commencèrent  à  fc  au  déplaifir  qu'il  avoir  eu  lorfqu'on  _ 
dégoûtet  de  fon  gouvernemenr  -,  par-  l'en  avoir  tiré  pour  le  faire  abbé.  Rien  iotT. 
ce  qu'encore  qu'il  eût  grand  foin  de  ne  rroubla  la  latisfa&ion  qu'il  avoir 
leurs  bârimens  »  de  leurs  revenus  Se  de  fon  état ,  que  l'invafion  que  Pon- 
du refte  des  dehors  de  la  maifon  ,  ils  ce  fir  de  l'abbaïe  ,  dans  la  pofleflîon 
ne  pou voienr l'empêcher  de  garder  de  laquelle  il  fe  mit  à  main  armée, 
Toujours  un  extérieur  rrès  -  pauvre  ,  par  la  protection  de  la  reine  Bcrthe  de 
tandis  que  les  autres  abbés  étoient  Hollande.  11  fut  mortifié  de  voir  fon 
magnifiques  en  équipage.  De  forte  ami  faint  Geraud  chafle  \  mais  il  reçut 
qu'à  leur  fentiment ,  lorfqu'il  s'avil-  comme  une  faveur  de  Dieu  l'occafïon 
hiTôir  ainfi»  il  les  rendoit  eux-mêmes  qu'il  eut  de  (ouffrir  les  effets  de  la 
méprifiblcs  dans  le  monde.  Un  d'eux  cruaiiré  de  Ponce  ,  qui  crut  devoir 
nommé  Eudes ,  qui  fis  croyoit  plus  di-  venger  fur  lui  l'injure  qu'il  prétendoii 
gne  d'être  abbé  que  lui ,  '&  qui  cher-  lui  avoir  été  faite  par  le  roi  6c  levé» 
choit  à  lui  nuire  pour  tâcher  de  le  dé-  que  de  Soiflons ,  lorfqu'on  l'avoit  dé- 
pofleder,  fit  fuggérer  au  roi  Pbilippel  poiiillé  de  l'abbaye  pour  l'en  rcvctiiw 
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III.        Quoiqu'il  fcmblàc  confpirer  avec  ce  te  en  trouble ,  à  caufe  des  inimitiés  de 

tyran  pour  fc  procurer  roures  fortes  la  noblefTe  entr'elle.  Arnoul  répondit 

d  humiliations  Se  defoufFrances,Dicu  parfaitement  a  fes  efpérances  ;  il  ré* 

__ ________  ne  permit  pas  qu'il  demeurâc  long-  concilia  la  plus  grande  partie  des  gen- 

l'an      temsen  cet  état.  L'évcché  de  Solfions  tilshommes  avec  le  comte  de  Flandre, 
Io8°-     étant  venu  à  vaquer  l'an  1 080  par  la  &  remit  la  paix  avec  la  crainte  de 
mort  de  Thibaut  de  Pier refont ,  puis  Dieu  dans  plufteurs  familles.  Les  ha- 
par  la  depofition  d'Urfion,  qui  avoir  bitans  d'Oudenbourg  à  une  lieue  Se 
été  intrus  contre  les  régies  de  ladifei-  demie  d'Oftende,  touchés  de  recon- 
pline ,  le  clergé  Se  le  peuple  prièrent  noilfance  Se  de  refpeft ,  lui  donnèrent 
•Ou^uKév*.  k  *^8at  *  ^u  PaPc  Gfcgoire  VII ,  de  l'églife  de  faint  Pierre  avec  fes  appar- 
at* de  Dk.  icur  donner  Arnoul  pour  pafteur.  Ils  tenances ,  pour  y  bârir  un  monallere. 

l'obtinrent  fans  peine  >  mais  ils  ne  II  y  afTembla  des  religieux,  &  y  mit 

trouvèrent  pas  la  même  facilité  dans  une  difeipline  qui  fit  tevivre  l'efpnt 

Arnoul  que  dans  le  Légat.  Il  fallut  de  faint  Benoît ,  Se  fut  un  bel  excm-  __________ 

que  celui-ci  ufàr  de  l'autorité  apofto-  pie  de  réformation  pour  plufteurs  Vcrs 

lique  pour  le  réduire.  Il  confirma  fon  communautés  qui  étoient  tombées  L'an 

élection  à  Meaux  -,  Se  érant  enfuite  re-  dans  le  relâchement.  A  fon  retour  de     «  :  S4. 

tourné  à  Die  en  Daufiné,  il  l'obligea  Flandre  la  ville  de  Soillbns  qui  lui  

d'y  aller  recevoir  l'ordination  de  fa  avoit  enfin  ouvert  fes  portes,  voulut     108  j. 

main.  Arnoul  à  fon  retout  trouva  que  profiter  aulli  des  lumières  Se  de  lâcha- 

Gervais  maître-d'hôtel  du  Roi  frère  rité  d'un  fi  faint  pafteur.  Il  y  fie  des   • 

d'Urfion,  lui  avoit  fait  fermer  les  por-  convenions  admirables  ,  cV:  n'omit  1 

tes  de  Soiffons.  Il  ne  s'en  émut  pas  da-  rien  de  ce  qu'il  pouvoir  contribuer 

vantage  >  &  il  alla  établir  fon  fîege  de  fa  part  pourlafanétilîcariondc  fon 

dans  la  petite  ville  d'Ouchy ,  où  les  peuple.  Il  auroit  bien  fouhaité  jxm- 

peuples  i'allerent  trouver  en  foule  de  voir  travailler  avec  autant  d'crhcacc 

tous  les  endroits  de  fon  diocéfe,  pour  à  la  correction  des  défordres  publics 

le  reconnoître ,  Se  recevoir  fes inflru-  de  la  France  ,  Se  fur-tout  du  fcandale 

crions.  Il  fît  une  vifite  cxa&e  de  tou-  que  la  cour  donnoit  au  royaume  par 

tes  fes  paroifTes ,  où  il  confacra  beau-  plus  d'une  forte  de  déreglcmcns  *.  •  ccnVmic 

coup  de  nouvelles  églifes ,  prêcha  lui-  Mais  voyant  fon  zele  mal  fécondé  par  point  l'jfr.irc 

même  par-tout ,  corrigea  les  dérègle-  la  foiblcfle  ou  la  lâcheté  de  fes  contre-  ^l***"  ^ 

mens  des  eccléfiaftiques ,  réforma  di-  res  ,  qui  pour  la  plupart  étoient  évê-  Uvcc  »  Toun 

vers  abus «qui  s'étoienr  glifles  parmi  le  ques  courtifans ,  il  quitta  fon  éveché ,  iu'tni*v3. 

peuple ,  extermina  les  fuperftitio;îs  ,  Se  fe  retira  dans  fa  première  cellule  du 

&  rétablit  la  difeipline  dans  fa  pureté,  monaftere  de  faint  Medard.  Peu  de  E- , 

On  dit  que  Dieu  accompagna  les  gra-  tems  après  ,  ceu*.  d'Oudenbourg  en 

ces  qu'il  lui  accordoit ,  pour  s'acquit-  Flandre  l'envoyèrent  prier  encore  de 

ter  dignement  d'un  fi  faint  minifterc  ,  quelque  réconciliation  à  faire  dans 

du  don  de  guérir  les  corps  auffi-bien  leur  pais.  Il  crut  que  c  croit  une  occa- 

qne  les  ames,  Se  de  prédire  le*»  chofes  fion  que  Dieu  lui  préfenroit  pour  quit- 

______  à  venir.  Le  pape  Grégoire  VII  appre-  ter  Soifïbns ,  Se  aller  finir  fes  jours 

Vmi'an  nant  *cs  Sran<k  Succès  de  fes  travaux  dans  le  monallere  qu'il  avoit  établi  à 

icij.     évangéliques ,  lui  envoya  une  corn-  Oudenbourg  ,  où  il  avoit  un  prefFen- 

miflîon  apoftolique  pour  aller  en  Flan-  riment  qu'il  devoir  mourir.  En  effer  , 

^repaciher  la  province,  qui  ctoit  tou-  il  n'eut  pas  achevé  l'ouvrage  de  Larç. 
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conciliation  qui  l'avoir  amené ,  qu'il 
tomba  malade ,  Se  il  mourut  fainre- 
ment  au  bout  de  trois  femaines  de 
maladie  ,  le  matin  du  jour  de  l'Af- 
fomption  ,  qui  croit  un  dimanche  en 
l'année  10S7.  Il  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  de  faint  Pierre  le  lendemain  , 
jour  de  la  fête  de  faint  Arnoul  de  Mets 
dont  il  portoit  le  nom ,  félon  la  prédi- 
ction qu'il  en  avoit  faite.  Son  tombeau 
fut  honoré  de  tant  de  miracles  ,  qu'il 
s'y  forma  en  peu  de  rems  un  pèlerina- 
ge fameux.  C'eft  ce  qui  porra  les  évo- 
ques affemblés  au  concile  de  Beau- 
vais  l'an  1 1  zo  par  le  légar  apoltolique 
Conon  >  à  permettre  que  Lambert  évê- 
que  de  Tournay  Se  de  Noyon  ,  levât 
Ion  corps  de  terre  -,  à  quoi  ces  prélats 
furent  encore  excités  par  l'hiftoire  de 
la  vie  de  notre  Saint  ,  qui  avoit  été 
compofée  par  Lilîard  évêque  de  Soif- 
.  fons ,  que  produiiîr  en  plein  concile 
^  l  lariulte  *  abbé  de  faine  Pierre  d'Ou- 
denbourg,  auteur  d'une  féconde  vie 
de  notre  Saint.  Lambert  indiqua  la 
cérémonie  au  premier  de  mai  de  l'an- 
:e  fuivante  ;  les  peuples  de  Flandre  , 


v.c 


de  Zélande  ,  de  Brabant »  de  la  bafle 
Picardie  même  y  accoururenr.  Le  jour 
de  cette  tranflarion  femble  être  celui 
de  la  principale  fête  de  faint  Arnoul  > 
parce  que  celui  de  fa  mort  cil  occupé 
'  S'*iï.ffp.  de  celle  de  l'Alïbmprion.  L'on  parle 
t-  ufio.  d'une  autre  tranflation  du  corps  de 
faint  Arnoul,  faite  de  France  à  Bed- 
ford  en  Angleterre  ,  &  marquée  au 
xxi  1  d'août  -,  mais  on  a  lieu  de  douter 
qu'il  foit  ici  queftion  de  notre  Saint. 


NTHE.  16.  A o  u s  t. 

A4,&4.1A,.li3.<â,4,4,jJ.  UML&.tL 

XVI  JOUR  D'AOUST. 


SAINT  HYACINTHE 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  vulg. 
S.  JACINTE. 


XITI  fiede. 


3 


118). 


H Yà  ci  nthï  de  l'ancienne  fa-  j. 
mille  des  Oldrowanski  ,  qui  Lt*«j.  jVt. 
étoit  de  la  première  noblcuYdc  Polo-  2£  £ 
gne ,  croit  fils  d'Euftache  comte  de  j»». 
Konski ,  &  naquit  au  château  de  Saxe 
dans  le  diocèfe  de  Breflaw.  Il  vint  au 
monde  avec  d'heureufes  inclinarions, 
Se  parut  avoir  le  natutel  formé  à  la 
vertu  dès  le  berceau.  Ses  parens  qui 
éroient  chrétiens  Se  pleins  de  religion 
lui  donnèrent  des  maîtres  qui  eurenr 
foin  de  veiller  àlaconfervation  de  l'in- 
tégrité de  fes  mœurs.  De  forte  qu'il 
revint  des  collèges  de  Cracovie  en 
Pologne ,  de  Prague  en  Bohême  ,  Se 
de  Boulogne  en  Italie,  avec  l'inno- 
cence qu'il  y  avoit  pottée.  Son  oncle 
Yves  de  Konski  qui  avoit  été  fait  évè- 
ue  de  Cracovie  depuis  peu  »  charmé 
e  la  beauté  de  fon  efprit  Se  des  fruits 
de  1  crude  qu'il  avoit  faite  dans  toutes 
ces  écoles ,  tâcha  de  l'arrêter  auprès 
de  lui ,  le  pourvut  d'un  canonicat  de 
fa  cathédrale ,  Se  voulut  qu'il  prîr  part 
â  l'admininYarion  de  ion  diocefe. 
Hyacinthe  fit  voir  aurant  de  pieté  que 
de  fuffifance  Se  de  fçavoir  dans  routes 
les  commiffions  auxquelles  il  fut  em- 
ployé. Mais  aucun  de  fes  emplois  ne 
l'empêcha  d'affilier  à  tous  les  offices  di- 
vins où  il  cioir  un  modelé  de  modeftie 
&  de  recueillement.  La  tendrefle  qu'il 
avoir  pour  les  pauvres ,  le  faifoit  aller 
fouvent  aux  hôpitaux  pour  les  fervir  > 
Se  il  confumoit  rous  fes  revenus  en 
aumônes ,  fe  rédutfant  lui-même  vo- 


Digitized  by  Google 


uiS. 


SAINT   HYACINTHE  i*.  Aoust.  îy 

lontairemcnt  à  la  pauvreté  qu'il  ta-  vie  au  bonheur  de  ces  domeftiques» 
choir  de  diminuer  ou  d'adoucir  dans  fe  fentirent  rouchés  du  defir  d'em- 
Jes  autres.  Il  joig noir  l'amour  de  la  pc-  brafTcr  ce  nouvel  inftirur*  Deux  gen- 
nirenec  6c  de  la  morrifi-.ation  à  celui  tilhommcsAllcmans  Hcrman  Se  Hen- 
de  la  p.iuvrecc ,  3c  il  mettoit  en  ufage  ri ,  que  lcvêquc  de  Cracovic  avoir  i 
toutes  fortes  d'auftérirés  contre  Ton  fa  fuite ,  fc  joignirent  à  cuxj  Se  par 
corps.  L  evê-que  Yves  fon  oncle  ayant  une  confpiration  fainte ,  tous  quatre 
â  faire  un  voyage  à  Rome  l'an  mS»  allèrent  fe  jetter  aux  pieds  de  faine 
pour  aller  maintenir  les  droits  de  fon  Dominique ,  dont  ils  reçurent  1  habit 
eglife  contre  quelques  chapitres,  vou-  dans  fon  couvent  de  fainte  Sabine.  Ils 
lut  qu'il  l'accompagnât ,  afin  de  fe  fer-  paflerent  près  de  fix  mois  fous  fa  con- 
rir  de  fes  lumières  &  de  fesconfeils  duirc  j  Se  afin  d  aller  plus  prompte- 
dans  cette  affaire.  Ce  fut  11  qu'ils con-  ment  travailler  en  Pologne ,  ils  reçu- 
nurent  làint  Dominique  >  qui  com-  rent  difpenfc  du  pape  pour  faire  pro- 
mençoir  à  devenir  célèbre  dans  toute  feflîon  au  bout  de  ce  terme.  Ils  avoienc 
l'Europe,  Se  par  le  bruit  de  fes  mira-  fuffifamment  fupplcc  aux  formes  éra- 
cles  ,  &  par  fes  prédications  contre  blies  pour  l'efpace  du  noviciat  ,  par 
les  Albigeois ,  &;  par  l'inftirution  d'un  leur  ardeur  Se  leur  détachement  par- 
v  nouvel  ordre  religieux.  Le  defir  de  fair  des  choies  du  monde.  Hyacinthe 
voir  la  Pologne  participer  aux  avanta-  fur  tous  les  autres,  étant  âgé  pour 
ges  que  ce  Saint  procuroir  à"  1  eglife ,  lors  d'environ  j  5  ans  ,  prit  ft  bien  l'cf- 
porta  Yves  Se  Hyacinthe  â  lui  deman-  prit  du  lainr  fondateur ,  qu'il  fe  trou- 
der  quelques-uns  de  fes  difciples  ,  va  des  ces  commencemens  en  état  de 
pour  fonder  des  maifons  de  (on  ordre  fonder  lui  même  des  maifons  de  i'or- 
dans  leur  païs  ,  &  y  établir  par  leur  dro  ,  &  de  les  gouverner.  Sainr  Do- 
moyen  des  lerninaires  de  million  évan-  minique  le  fit  chef  de  la  million  de  Po- 
gélique  pour  la  prédication.  Saint  Do-  logne  ,  après  l'avoir  confirmé  dans 
minique  qui  fetrouvoit  pour  lorsépui-  tous  les  bons  defirs  que  Dieu  lui  avoit 
fc,  parce  qu'il  venoir  de diftribuer ce  infpirés,  Se  lui  avoir  appris  l'art  de 
qu'il  avoit  d'ouvriers  dans  ciiverCes  prêcher  chrétiennement  ,  Se  de  tta- 
provinces  où  on  lui  en  avoit  deman-  vailler  tout  a  la  fois  à  la  fanctificarion 
dé  ,  remit  1  evèque  de  Cracovic  à  un  des  autres ,  Se  à  la  fienne.  Il  le  rendit 
autre  rems ,  où  il  en  pût  avoir  de  nou-  avec  fes  trois  compagnons  à  l  cvcque 
veaux ,  fans  lui  faire  cfpérer  d'en  pou-  de  Cracovie  fon  oncle  ,  pour  aller 
voir  former  fi-t6r,  àcaufede  ladiffi-  dans  leur  païs  travailler  ,  comme  le 
culté  d'apprendre  la  langue  &  les  ufa-  demandoir  ce  prélat ,  à  la  réformation 
ges  de  Pologne.  Néanmoins  pour  ac-  des  mec urs  parmi  les  peuples  de  fon 
corder  quelque  chofe  â  l'impatience  diocefe  ,  &  du  refteclu  royaume.  Ils 
de  l'évcque,  il  prit  trois  ou  quatre  partirent  avec  lui  de  Rome,  mais  com- 
de  fes  domeftiques  qu'il  avoit  amenés  me  leur  nouvel  inftitut  ne  leur  per- 
de Pologne  ,  leur  donna  l'habit  de  mettoit  pas  de  marcher  aurremenc 
fon  ordre ,  Se  promit  de  les  former  en  qu'à  pied ,  fans  provifions ,  Se  en  man- 
peude  jours  aux  exercices  de  la  viere-  diant  leur  pain  ,  ils  le  quittèrent  pour 
ligieufc,&  aux  fonctions  apoftoliques  prendre  leur  route  par  les  terres  de  la 
de  la  prédication.  feigneurie  de  Venifc  ,  cVparlaCa- 
Jl  Hyacinthe  Se  un  autre  neveu  de  rinthic.  Ils  prêchoient  par-tout  où  ils 
l'évcque  nomme  Ceflas ,  portant  en-  s'aircroicr.t  avec  beaucoup  de  fuccès. 
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ils  établirent  même  un  couvent  de 
leur  ordre  à  Friefach  ,  ville  de  Carin- 
thie  dans  l'archevêché  de  Saltzbourg, 
par  les  libéralités  de  l'archevêque» 
qui  avoir  connu  faint  Dominique  à 
Rome ,  durant  le  dernier  concile  de 
Latran  ,  où  il  lui  avoir  dès  lors  de- 
mandé de  fcs  difciples.  Saint  Hyacin- 
the y  demeura  fix  mois  pour  avoir  le 
tems  d'y  former  les  novices  qui  s'y 
préfentercnt.  11  leur  biffa  le  P.  Her- 
man  pour  friperie ur  »  &  partit  avec 
Tes  deux  autres  compagnons  Ccflas  Se 
Henri ,  continuant  le  long  de  fon  che- 
min les  fonctions  dit  miniltere  apofto- 
liqne  >  auquel  il  éroit  appelle.  Etant 
arrivé  à  Cracovic,  il  fut  reçu  non  feu- 
lement de  l'évêque  fon  oncle  Se  du 
clergé ,  mais  aufli  de  la  nobleflc  Se  du 
peuple  ,  comme  un  envoyé  du  ciel 
qui  auroit  porté  le  caractère  d'un  am- 
balTadeur  de  Jefus-Chrift.  On  lui  fa- 
cilita tous  les  movens  imaginables 
pour  s'acquitter  de  la  million,  Se  pour 
bâtir  un  grand  couvent  dans  la  ville. 
Dieu  donna  tant  de  bénédiction  à  fes 
fermons ,  qu'il  vint  à  bout  de  déraci- 
ner beaucoup  de  vices  honteux  qui 
régnoient  rout  publiquement  par- 
mi les  Polonois.  11  fit  un  grand  nom- 
bre de  convenions  admirables  -,  & 
parmi  ceux  qu'il  gagna  à  Dieu  »  il  en 
choifit  plufieurs  qu'il  retira  dans  fon 
couvent  »  tant  pour  les  féparer  de  la 
maflcdufiecle,  que  pour  en  faire  de 
nouveaux  ouvriers  propresà  continuer 
après  lui  l'ouvrage  du  Seigneur.  On 
vir  changer  entièrement  la  face  de  la 
ville  Se  du  diocefe  de  Cracovie  >  on 
y  vît  renaître  l'efprit  de  prière  Se  de 
charité  *  &  l'ufage  des  abftinences  qui 
fè  pratiquoient  dans  les  premiers  he- 
cles.  Mais  il  faut  avouer  que  des  ef- 
fets fi  merveilleux  venoient  beaucoup 
plus  de  lamaindeDieu,quede  l'indu* 
Une  des  hommes  ,  Se  quelque  force 
qu'euflent  les  difeours  d'Hyacinthe 


Se  les  exemples  de  fa  vie  route  fainte  » 
ils  auraient  eu  moins  d'efficace  ,  û 
Dieu  ne  les  eût  accompagnés  Se  fou- 
tenus  de  la  vertu  des  miracles. 

Plus  il  plaifoit  à  Dieu  de  relever 
ton  mérite  par  des  actions  éclatantes , 
plus  il  fembloit  s'attachet  à  lcfnppri- 
mer  fous  les  efforts  de  fon  humilité. 
Il  augmentoit  toujours  fa  pénitence 
de  quelque  furcroît  d'auftérité.  Sou- 
vent il  n'avoic  point  d'autre  chambre 
que  I'églifc  »  point  d'autre  lit  que  la 
terre  nue.  Il  fe  déchiroit  le  corps  tou- 
tes les  nuits  avec  une  rude  difeipline. 
Son  jeûne  étoit  prefque  continuel  ;  il 
le  faifoit  au  pain  &  â  l'eau  tous  les 
vendredis  &  les  veilles  des  fêtes.  Il 
ne  fouffroit  poinr  de  vuide  dans  toute 
l'œconomic  de  fa  vie-  Toujours  il 
prioit  »  ou  prechoit ,  ou  confellok , 
ou  vifitoit  les  malades  »  ou  rendoic 
quelque  aurre  devoir  de  charité  au 
prochain.  Quoique  fa  piété  fut  uni- 
verfelle  »  Se  qu'il  l'appliquât  à  tout 
d'une  manière  allez  éeale  ,  il  ne  laif- 
foir  pas  de  faire  paroître  une  dévotion 
particulière  pour  le  faint  facrement  de 
l'autel  »  Se  pour  la  fainte  Vierge  fous 
la  protection  de  laquelle  il  s'étoit  mis. 
Après  avoir  beaucoup  travaillé  dans 
le  diocefe  de  Cracovie  Se  les  pays  d'a- 
lentour» il  étendit  fa  million  dans  les 
provinces  voifines  »  d'où  elle  paflà 
bientôt  dans  les  pays  étrangers.  Il  dé- 
tacha le  B.  Ceflas  avec  quelques  com- 
pagnons »  pour  les  envoyer  en  Bohê- 
me ,  où  ils  firent  beaucoup  de  fruit , 
principalement  à  Prague  ,  où  le  roi 
Premirtas  leur  fit  bâtir  un  magnifique 
couvent ,  qui  devint  la  mere  de  plu* 
lieu r s  autres  dans  ce  royaume.  Hya- 
cinthe prit  de  fon  coté  de  nouveaux 
ouvriers  ,  &  parrit  pour  aller  faire 
de  fcmblablcs  expéditions  dans  le 
fond  du  Nord  ,  où  il  avoir  beaucoup 
de  conquêtes  à  faire  pour  Jefus-Chrift, 
parmi  des  peuples  qui  étoient  ou  fchif- 

matiques, 
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fnatiqaçs ,  ou  hérétiques  ,  ou  idola-  tes  qu'il  leur  avoit  enfeignées  ,  il  en- 
tres ,  ou  fans  réligion.  Les  couvcns  treprit  de  nouvelles  conquêres  vers 
qu'il  bâtit  avec  la  permiilîon  ôc  les  fc-  l'Orient  ,  dans  la  grande  Tartaric  , 
cours  des  princes  &  feigneurs  de  Po-  jufqu'à  la  Chine  i  &  ce  qui  paroîc  in* 
meranie,de  Pruurè&  des  autres  cô-  comprchenfible  ,  c'eft  qu'il  fit  de  fi  - 
tés  de  la  mer  Baltique  à  Camyn  »  longs  voyages  à  travers  les  neiges  & 
à  Premiflic  ,  à  Culm  ,  à  Konigf-  les  rochers ,  les  déferts  affreux ,  &  les 
berg  ,  à  Elbing ,  dans  la  prefqu'ifle  dangérs  du  côté  des  barbares  ,  des 
de  Gedan  ,  où  le  forma  depuis  la  cé-  brigands  8c  des  bêtes  farouches  ;  fans 
lebre  ville  de  Dantzick ,  ôc  dans  l'ifle  monture  ,  fans  armes  ,  fans  fourrures, 
de  Rugen  ,  furent  des  preuves  ôc  des  fans  argent  ,  fans  interprètes  >  fou- 
fruits  des  grands  avantages  qu'il  rem-  vent  même  fans  guides  s 'abandonnant 
porta  fur  le  démon.  Son  courage  au-  pour  toutes  choies  à  la  divine  provi- 
gmenrant  à  proportion  de  ces  fuccès ,  aence  avec  une  confiance  parfaite, 
il  palTa  en  Livonie  >  en  Suéde,  en       Dieu  voulant  finir  &  recompenfer  IV 
Danemarc »  en  Norvège ,  ôc  jufqu'en  fes  travaux  >  lui  donna  un  preflenti- 
EcolTc.  De  là  il  retourna  au  Levant  de  ment  de  fa  mort  ,  qui  après  quelques 
Pologne  ,  8c  alla  prêcher  dans  la  pe-  accès  de  fièvre ,  lui  fît  aller  recevoir 
rite  RulUe  >  où  il  réunit  àl'églile  Ro-  dans  l'églifc  le  faint  viatique  &  l'ex- 
maine  le  prince  Daniel»  quifuivoit  trême - onâion.  Le  jour  même  qui 
les  erreurs  ôc  le  fchifmc  des  Grecs.  Il  étoit  le  xv  d'août  11  $7  ,  fete  de  l*Af-  «- 
paffa  jufqu'aux  bords  de  la  mer  noire  fomption  de  la  fainte  Vierge ,  il  mou-     II*  7* 
&  aux  iffes  de  l'archipel  fur  les  côtes  rut  dans  fa  cellule  »  après  avoir  palTc 
dePAfie.Puis  remontant  vers  leNord,  près  de  quarante  ans  dans  la  profeflîon. 
il  entra  dans  la  grande  Rulfie  ,  c'eft-à-  monaftique ,  &  mené  une  vie  toujours 
dire  la  Mofcovie;  &  il  fouffrit  dans  pure  &  toujours  pénitente.  Dieurcn- 
tous  ces  pays  des  fatigues  incroyables  dit  lui-même  témoignage  aux  hommes 
pour  faire  connoître  Dieu  ôc  le  faire  cfe  la  fainteté  de  fon  ferviteur  ,  ôc  de 
lervir  comme  il  veut  être  fervi.  Il  fit  la  gloire  dont  il  l'avoit  couronné,  par 
beaucoup  de  fcjour  dans  la  grande  des  lignes  éclatans  de  fa  puiiïartce  ;  ÔC 
ville  de  Kiovie  ,  qui  étoit  la  capitale  il  continua  après  fa  mort ,  en  fa  cou  fi  - 
de  l'une  ÔC  de  l'autre  Rullic  >  &  où  on  dération  ,  la  vertu  des  miracles  qu'il 
lui  avoit  bâti  un  couvent  magnifique,  lui  avoit  accordée  de  fon  vivant.  C'é- 
Mais  cette  habitation  ayant  été  ruinée  toîent  fans  doute  des  motifs  allez  puif- 
dans  le  faccagement  de  cette  ville  par  fans  pour  faire  avancer  fa  canonifa* 
les  Tartares ,  il  en  fortit  le  faint  ciboi-  tion  a  Rome.  Cependant  l'affaire 
re  d'une  main  ,  ôc  une  image  de  la  après  diverfes  informations  ôc  di- 
fainte  Vierge  de  l'autre  ,  ôc  revint  vers  délais ,  rraîna  jufqu'à  la  fin  du 
"j.       avec  fes  frères  à  Cracovie  l'an  1141  *  feixiéme  fiecle.  Clément  VII  permit 
1141.    °"  ^  goût*  le  repos  de  la  retraite  ôc  aux  Dominicains  ôc  aux  Polonois  d'en, 
de  la  contemplation.  Au  bout  de  deux  faire  la  fete  dès  l'an  1 5 17.  Mais  ce 
ans  il  voulut  ,  à  l'imitation  de  faint  fut  le  pape  Clément  VIII  qui  lecano- 
Paul  ,  aller  faire  la  revue  des  lieux  niza  avec  la  (blemnité  des  formes  ordi- 
où  il  avoit  planté  ou  rétabli  la  foi  de  naires  le  xvi  1  d'avril  1594-  Urbain    6****t  f. 
Jefus-Chrift.JAprès  avoir  confirmé  les  VIII  par  un  décret  du  ptemier  de  fé-  1  t'fm*  ** 
fidelles  de  tous  ces  pays  dans  ta  pieté  vrierdel'an  162.5  déclara  fa  fete  d'of- 
aolide  ôc  la  pratique  des  vérités  foin-  ficc  double  à  lïnftance  du  Roi  de  po. 
Tmt  VL  H 
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logne  Ladiflas ,  qui  éroit  venu  à  Ro- 
me gagner  le  jubilé,  6c  la  remit  au  xvi 
d'août.  La  reine  Anne  d  Autriche  * 
femme  de  Louis  XIII  obtint  quelques 
années  après  du  même  Ladiflas  ,  un 
•i>.  «/.6»j.  oflementconfidérable  des  reliques  de 
faint  Hyacinthe ,  que  l'on  dit  erre  Ton 
crâne  même.  Il  fut  tranfporté  dans 
1  eglife  des  Jacobins  de  la  rue  faint 
Honoré  à  Paris,  où  il  a  donné  occa- 
fïon  d'établir  ou  d'augmenter  fon 
culte  »  mais  fa  fête  s'y  célèbre  princi- 
palement le  dimanche  d'après  le  xvt 
d'août ,  qui  eft  occupé  de  celle  de 
faint  Roc  h.  Le  corps  du  Saint  avoit 
été  trouvé  l'an  1 54$  ,&  rois  dans  une 
chapelle  bâtie  en  fon  honneur  par 
Pierre  de  Gamrad  ,  archevêque  de 
f.«7i.i7Î.  Gncfnefc  évèque  deCracovic,  &  il 
s'en  étoit  fait  depuis  une  tranflarion 
folemnelle  au-defl'us  de  l'autel  de  la 
même  chapelle  ,  l'an  1583  ,  par  Pier- 
re Myskowki  eveque  de  Cracovie. 
Dans  le  trefor  des  reliques  que  dom 
Antoine  de  Portugal  tranfporra  en 
France  l'an  r  5  94 ,  &  que  fon  fils  dom 
Emmanuel  fit  palier  à  Anvers  l'an  1635 
on  trouva  la  partie  d'un  crâne  &  un 
oflement  marqués  du  nom  de  faint 
Hyacinthe  ,  par  l'inventaire  qu'on 
prétend  avoir  été  vérifié  à  Rome. 

AUTRES  SAINTS  DU 
XVI  jour  d'Août.  . 

n  fiedes.  /.  S.  ARSACE ,  SOLITAIRE  EN 
BITNTNIE  y  Confejfeur. 

AR  s  a  c  b  ,  que  la  plupart  des  La- 
tins ont  appe'.lé  Vrface  ,  étoit 
Perfan  de  nation ,  &  avoit  eu  l'inten- 
dance des  lions  de  l'Empereur.  Il  le 
rendit  illuftre  entre  les  confeftèurs  du 
nom  de  Jefus-Chrift,  durant  laper- 
(ccacion  de  Licinius  ,  puis  renonçant 


r.  1.  éfr,  f. 
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à  fa  charge  &  à  tout  autre  emploi  du 
fie  le,  il  mena  une  vie  retirée  dans 
la  ville  de  Nicomedie  en  Bithynie  » 
demeurant  enfermé  dans  une  routoù 
il  fe  donnoit  tout  entier  aux  exercices 
de  la  pénitence  &  de  la  pricrc.Il  avoit 
reçu  de  Dieu  le  don  des  miracles ,  & 
l  hiftoire  nous  a  cenfervé  la  mémoire 
de  quelques  uns.  Un  jour  par  l'invo- 
.cation  du  nom  de  Jefus-Chrift  il  arrê- 
ta un  pofïedé  qui  couroit  par  la  ville 
l'épée  a  la  main  >  6c  faifoit  fuir  tout 
le  monde.  Une  autre  fois  il  délivra 
le  païs  d'un  prodigieux  ferpent  de 
l'elpece  de  ceux  qu'on  appelle  dra- 
gons. On  dit  que  cet  animal  couché  à 
îcntrée  d'une  caverne  le  long  du  che- 
min ,  tuoit  les  padans  de  fon  fouffle. 
Ai  face  touché  de  compaflîon  pour  (on 
prochain  ,  &  du  defir  du  bien  public  » 
fe  tranfporra  fur  le  lieu  ,  &  le  mit  en 
prières.  Il  n'eut  pas  fini ,  que  le  fer- 
pent fortit  de  fa  caverne  >  s'écrafa  la 
tête  comte  des  rochers ,  &  fc  tua  de 
la  forte. 

Outre  ces  marques  du  pouvoir  fur- 
naturel  que  Dieu  avoit  donné  à  faint 
Arface  fur  les  démons  ,  fur  les  bêtes 
&  fur  les  maladies ,  il  étoit  encore  fa- 
vorife  de  révélations  céleftes.  L'an 
a  5  8  il  eut  une  vifion  par  laquelle  il 
lui  éroit  ordonné  de  fortir  prompte- 
ment  de  la  ville  de  Nicomedie ,  pouc 
n'être  point  enveloppé  dans  le  mal- 
heur dont  elle  étoit  menacée.  Il  cou- 
rut auflï-tôrà  l  eglife  ,  &  exhorta  les 
eccléfiaftiques  à  le  mettre  en  prières 
pour  appaifer  la  colère  de  Dieu ,  leur 
déclarant  que  la  ville  alloit  être  acca- 
blée fous  fes  ruines  par  un  funefte 
tremblement  de  terre.  On  fc  mocqua 
de  lui ,  &  pas  un  eccléfiaftique  ne  put 
fe  perfuader  que  ce  qu'il  leur  prcdifbit 
fut  véritable.  Voyant  que  fes  remon- 
trances étoient  inutiles ,  il  retourna 
dans  la  tour»  où  il  avoit  coutume  de 
loger  j  &  s'étant  profterné  contre  ter-? 
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t  cil  ne  fie  autre  chofequeprier  Dieu,  _______________ _______ 

amendant  avec  une  foumiluon  parfaite 

à  fes  ordres  ,  l'événement  qu'il  ne  SIMPLICIEN  ,  EFESQVE  iv.Qèdc 

"jhm.  Mm.  pouvoir  dérourner.  Dès  le  même  jour  de  Milan. 

t.l^'J'         ^lolt  ^c  XX1V  d'août  ,  la  terre  fut 

'  ébranlée  par  une  horrible  fecoufle.    C  impucien  ,  que  faine  Am-  i. 
Plufieurs  perfonnes  y  périrent.  Le   i3  broife  Se  faint  Auguftin  ont  regar-  ^  ^ 
tremblement  ne  dura  pas  plus  de  deux   dé  comme  leur  maître  ou  leur  perc  i.u.'t.x. 
heures ,  mais  il  fut  fuivi  d'un  embra-   Spirituel ,  étoit  prêtre  de  l'églife  Ro- 
femenr  de  cinquante  jours.  Car  le  feu    maine  fous  le  règne  de  l'empereur 
des  cuifïnes, des  bains,  des  fourneaux   Confiance.  C  croit  un  des  plus  fidcl- 
&  des  forces ,  fe  communiquant  dans    les  fervireurs  que  Jcfus-Chrift  eût 
le  renversement  des  maifons  aux  toîts    alors  dans  la  ville  de  Rome.  Il  s  ctoit     IUJ  ,  _ 
Se  aux  autres  matietes  combuftibles  »   donne  a  lui  des  fa  jeuneue ,  &  avoit  H«r—.c*— ». 
gagna  par  tout  fans  qu'on  pût  y  re-   toujours  vécu  dans  une  grande  pieté. 
médier ,  8c  ne  fit  qu'un  grand  bûcher   Dieu  fe  fervit  de  lui  pour  achever  l'ou- 
de  toute  la  ville.  Comme  il  n'étoit   vrage  de  la  converfion  du  fameux  rhe- 
plus  podible  de  rentrer  dans  les  mai-   teur  Viâorin ,  à  qui  la  ville  de  Rome 
fons  ,  plufieurs  de  ceux  qui  avoient   avoit  déjà  drelTé  uneftatue  -,  &  ôtanc 
échapé  ,  allèrent  à  la  citadelle ,  que  le    ainfi  un  ornement  au  paganifme ,  dont 
tremblement  avoit  épargnée.  Ils  en-    les  idolarres  faifoienr  grande  parade 
trerenr  dans  la  tour ,  &  y  trouvèrent    a  caufe  du  grand  nom  de  ce  fçavanc 
Arface  mort  dans  la  même  pofture  où    homme  ,  il  procura  A  l'Eglife  un 
il  s' étoit  mis  pour  prier.  On  dit  qu'il   grand  fujet  de  joie  &  d'édification.  Il 
avoir  demandé  à  Dieu  la  mort ,  com-    demeura  encore  à  Rome  fous  les  re- 
me  une  grâce ,  pour  n'être  point  té-   gnes  de  Julien  &  de  Jovicn  ,  Se  il 
moin  de  la  ruine  d'une  ville  où  il   n'en  fortit  que  vers  la  fin  de  celui  de 
avoit  commencé  à  connoître  Jcfus-   Valenrinien  I.  Quelques-uns  ont  pré-  B»».«*. 
Chrift  ,  Se  à  pratiquer  la  fainre  phi-    rendu  que  le  pape  Daraafe  l'avoir  en-  •***T*fJ  li- 
lolophie  ,  c  eft-â-dirc,  la  vie  afcérique   voye  a  Milan  vers  1  an  $74  ,  pour  aifi-  jSj. 
réglée  fur  les  maximes  de  l'Evangile,    fter  fainr  Ambroife  dans  l'adminiiîra- 
Nous  ne  voyons  pas  qu'il  foit  fait    r'on  «le  l'évêché  de  cette  ville  ,  qu'on 
mention  de  lui  dans  lesménologes  des   lui  avoit  fait  prendre  par  force  ,  n'é- 
Grccs ,  ni  même  dans  les  martyrolo-    tanr  encore  que  catéchumène.  C'eft 
gesdes  Latins  avant  Adon&  Ufuard,   -  quoi  faint  Auguftin  donne  allez  de  a»/./.  8.*.». 
qui  le  marquent  au  xvi  d'août.  C'eft    vraifemblancc  ,  lorfqu'il  témoigne 
ce  qu'on  a  fuivi  dans  le  marryrologe    que  Simplicien  inftruifit  faint  Ara- 
Romain  moderne,  où  l'on  a  rétabli   broife  ,  &  qu'il  lui  fer  vir  de  père ,  en 
le  nom  d'Arlace  à  la  place  de  celui    le  faifant  entrer  en  participation  de 
dUrfacc  ,  qui  fe  lit  dans  ces  auteurs.  1»  grâce  de  Jefus-Chrift  par  le  batê- 

me.  Ce  faint  prélat  lui  porra  Toujours 
beaucoup  de  refpeél  &  d  arTcétion  de- 
puis  ce  rems.  Il  le  confultoir  fouvent 
comme  un  docteur  dont  il  eftimoic 
beaucoup  le  feavoir  ,  Se  l'a  ^pelloit 
fôn  pere  par  honneur.  Simplicien  con-  ffm-.  **  i* 
fideré  de  la  forte  par  un  fi  grand  évê-  J" Amh  ''' u 
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que ,  étoit  atcaché  à  l'églife  de  Milan  pouvoicnt-ils  s'entendre  les  uns  les 

Jorfque  faint  Auguftin  alla  en  cette  autres.  Le  faim  évêque  comme  s'il 

Umi.tf.vtr.  ville  profclfer  la  rhétorique.  Ce  faint  eut  été  préfcnr  à  leur  confcrenccquoi- 

fentant  fon  cfprit  Se  fon  cœur  parta-  qu'il  fût  a  l'autre  extrémité  de  la  galc- 

gés  durant  les  troubles  du  change-  ne ,  marqua  hautement  qu'il  approu-  — — — 

ment  que  fa converfion caufoit  en  lui,  voit  leur  choix,  Se  s'écria  par  trois  L'an 

réfolut  d'aller  trouver  notre  faint  vieil-  fois  :  Ilejl  vieux ,  mais  il  tfi  bon.  Ils  fu-  pmiê*.  vit. 

lard ,  pour  lui  découvrir  avec  confian-  rent  fi  furpris  de  l'entendre  parler  de 

ce  toutes  les  agitations  de  (on  cœur  Se  la  forte  dans  l'état  où  il  fe  trou  voir , 

fes  erreurs  paflees  ,  perfuadé  que  qu'ils  prirent  la  fuite  à  l'mftant  même. 

f?'ec"M'  Simplicien  après  une  longue  expérien*  Ce  qui  n'empêcha  pas  qu'après  la  ^.Rrtf.-f. 

'  ''  '•     ce  &:  une  application  de  plufieurs  an-  mort  de  faint  Ambroife  ils  ne  confir-  J.  t.'r.  i. 

Lan      nées  à  étudier  les  voyes  du  Seigneur ,  maiïent  leur  choix  ,  le  voyant  auto- 

3  %6.     devoit  s'y  être  rendu  très-feavant  -,  en  rife  par  fon  témoignage,  d'une  manie- 

quoi  ce  Saint  dit  qu'il  ne  le  ttompoit  rc  qui  leur  avoit  paru  n'être  pas  fans 

pas.  Simplicien  pour  le  porrer  à  em-  miracle.  Simplicien  répondit  parfai- 

Drafler  l'humilité  de  Jefus-Chrift ,  lui  tement  à  l'attente  de  fon  eglife  -,  mais 

propofa  l'exemple  de  Victorin,  à  la  elle  ne  put  long-tems  jouir  del'avan- 

converfion  duquel  il  avoit  eu  tant  tage  qu'elle  avoit  de  fe  voir  fous  la 

de  part  à  Rome  ,  à  caufe  du  rapport  main  d'un  fi  bon  pafteur.  Car  le  Saint 

qu'il  y  avoit  entre  les  caractères  de  mourut  dès  l'an  400,  n'ayant  pas  en- 

l'efprit ,  les  études  &  la profcflîon de  core  trois  ans  &  demi  d'épifeopar. 

L  l'un  Se  de  l'autre ,  &  parce  que  faine  Saint  Auguftin  lui  avoit  écrit  dès  la  ?•  37. 
387.  Auguftin  lui  témoignoit  qu'il  avoit  lu  première  année  une  lettre  que  nous 
quelques  livres  des  Platoniciens  de  avons  encore  ,  pour  lui  témoigner  la 
la  traduction  latine  de  Victorin.  Il  joie  qu'il  avoit  de  voir  qu'il  liloit  fes 
continua  de  l'affilier  de  fes  confeils  ouvrages ,  &  qu'il  les  appuyoit  de  fon 
jufqu'à  l'accomplifTement  de  fa  con-  eftime  Se  de  fon  approbation }  &  pour 
ver/ion  par  fon  bateme  ;  Se  c'eft  pour  les  foumettre  entièrement  à  fa  cen- 
ce  fujet  que  faint  Auguftin  l'appelloit  fure.  On  voit  que  faint  Simplicien 
auffi  fon  pere  ,  depuis  même  qu'il  fut  lui  avoit  propofe  diverfes  queftions 
fait  évêque  d'Hippone.  fur  lesquelles  il  fouhaitoit  avoir  des 
I  ja  Les  preuves  continuelles  que  l'on  éclairciflèmcns.  Saint  Auguftin  fatis- 
avoir  eues  tant  à  Rome  qu'à  Milan  de  fit  pleinement  à  fes  defirs  ,  par  les 
la  vertu  ,  de  la  fagefle  Se  de  la  capa-  deux  liv  res  qu'il  compofa  fur  ces  que- 
cité  de  Simplicien  ,  firent  jetter  les  liions ,  &  que  nous  avons  encore  dans 
yeux  fur  lui  ,  lorfqu'il  fut  queftion  le  quatrième  tome  de  fes  œuvres.  Les 
de  choifîr  à  faint  Amoroiie  un  fuccef-  anciens  martyrologes  ne  parlent  point 

Cafte  ;       feur  digne  de  remplir  fa  place.  Qua-  de  faint  Simplicien  ;  le  Romain  mo- 

vaSf  '      crc  diacres  de  *°n  églife  des  plus  confi-  detne  en  fait  mention  au  xv  1  d'août. 

teiix,  '      dcrables  de  fon  clergé ,  le  voyant  du- 
rant fa  dernière  maladie  hors  d'efpé- 

lance  de  retour  ,  Se  s'étant  aflèmblés  «» 

pour  en  délibérer  au  bout  de  la  gald-  " 
rie  où  étoit  fon  lit,  fe  proposèrent  le 
faint  prêtre  Simplicien  d'une  voix 
commune  ,  mais  û  baiTe  qu'à  peine 
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ti  fiéclc.  IJL  St  AREY  f  ErESQVE  DE 

Nevers ,  lac.  Aregius ,  &  quelque- 
fois Aridius. 

S Aine  A  r  e  y  ,  quoique  célèbre 
dans  l'églife  de  France ,  par  fon 
culte  ,  ne  nous  cil  prefque  connû 
que  par  fes  foufcriptions  aux  conci- 

i£S!ï  ,cs  d'Orléans  *  &  dc  Paris  »  dont 
ulurtl.  l'un  fut  aulemblé  l'an  549,  &  l'au- 
tre l'an  5  ?  1 .  Ces  deux  points  de  fa 
vie  étant  certains  pouvoient  fuffire 
pour  empêcher  qu'on  ne  le  confon- 
dît avec  fainr  Ange  >  appellé  auflî 
quelquefois  faint  Arcy,  par  le  vul- 
gaire >  évêque  de  Gap  ,  qui  vivoic 
cinquante  ans  après ,  fous  le  ponti- 
ficat de  faint  Grégoire  le  Grand, 
comme  nous  l'avons  vû  au  premier 
jour  de  mai.  Il  avoit  fuccédé  à  Ru- 
ftique  ,  qui  s'étoit  trouvé  au  iv  con- 
cile d'Orléans  en  541 ,  &  avoit  con- 
tinué avec  beaucoup  de  courage» 
de  patience  6c  de  charité ,  les  tra- 
vaux de  ce  prédéceflèur ,  pour  déra- 
ciner les  reftes  de  l'idolarrie  dans 
fon  diocefe,  &  en  bannir  l'héréde 
&  le  vice.  On  fçait  qu'il  gouver- 
na (on  peuple  fort  faintemenr  -,  mais 
on  ne  peut  guéres  fe  vanter  d'en 
/cavoir  davantage.  Il  ordonna  en 
mourant  que  l'on  portât  (on  corps  à 
Defize  *  petite  ville  fur  la  Loire ,  à 
huit  ou  neuf  lieues  de  Nevers ,  de 
qu'on  l'enrerrât  dans  une  chapelle 
où  il  avoit  vû  demeurer  deux  faints 
folitaites.  Il  y  eft  encore  honoré  dans 
une  églifê  dont  il  eft  titulaire  au 
xvi  d'août  :  mais  il  n'eft  point  fait 
mention  de  lui  dans  les  anciens  mar- 
tyrologes ,  ni  même  dans  le  Romain 
moderne. 


ir.  SAINT  E  LEVTHERE  , 

Evêque  d'Auxerre.  TI  ^cle* 

NOus  ne  tommes  pas  beaucoup  Ltto*t.*n, 
mieux  informés  de  ce  qui  re- 
garde faint  Eleuthere»  évêque 
d'Auxerre ,  dont  on  fait  aufli  la  fête 
en  ce  jour  ,  comme  elle  eft  marquée 
dans  le  martyrologe  Romain.  11  fuc- 


céda  l'an  5îi  à  faint  Droûoald ,  L'an 
que  le  peuple  appelle  faint  Drouaut  ,}t' 
&  faint  Droucr.  L'année  fuivante  il   


fc  trouva  au  fécond  concile  d'Or- 
leans  ,  aflèmblé  pour  le  rétabliffe- 

ment  de  la  difeipline  de  l'Eglife  ,   

puis  au  troisième  l'an  558  ,  avec  5)8> 
beaucoup  d'autres  faints  prélats  ani-  _____ 
més  du  même  zele  que  lui.  Il  re-  J4I- 
rourna  encore  trois  ans  après  dans  la 
même  ville  pour  y  tenir  le  quatrième 
concile  avec  fes  collègues.  Enfin ,  il 

aïïifta  au  cinquième  tenu  dans  le   

même  lieu  l'an  549  -,  &  dans  toutes  HJ- 
ces  faintes  aflemblées  il  contribua 
de  fes  lumières  pour  drefler  les  ré- 
glemens  falutaires  qui  s'y  firent , 
pour  mettre  le  bon  ordre  dans  l'é- 
glife Gallicane.  Il  mourut  >  comme 
on  le  croir ,  le  xvi  d'août  de  l'an  _ 


561  ,  après  vingt -huit  ans  d'épifeo- 
pat.  Quelques-uns  ne  laident  pas  iW-/-î$f« 
de  marquer  encore  fa  fête  au  16  de  f'fj^5* 


ce  mois. 


r.  SAINT  FRA  MBOVRD  , 
Ajptl/é  Autrement  S.  FRAI  M- 
BAUD,  du  Utm  Frambaldus  ,   Vi  /ycle. 
folttAirt  m  Mène. 

^  Aint  Frambourd,  éroit  né  en 

i3  Auvergne  ,  fur  la  fin  du  cinquié-  AntmMam. 

me  ficelé  >  de  parens  riches  &  qua-  J^'9f^f* 
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Ci       SAINT  FRAMB 

lifiés  dans  U  province  ;  &  il  reçut 
d'eux  une  éducation  chrétienne, dont 
le  fuccès  fut  de  le  faire  renoncer 
aux  vains  avantages  du  monde,  pour 
fe  confacrer  particulièrement  au  fer- 
vice/de  Dieu.    Il  ne  fut  pas  long- 
rems  i  la  cour  de  Childcbert ,  où 
fon  pere  l'avoir  envoyé  après  fes 
études.  Ce  lieu,  où  les  autres  pre- 
noienr  le  goût  du  monde ,  acheva  de 
l'en  dégoûter.  De  forte  que  ne  pou- 
vant réfifter  à  l'amour  qu'il  avoir 
pour  la  folitude ,  il  fc  pratiqua  une 
retraite  hors  de  Paris  ,  dans  un  lieu 
où  s'eft  formé  depuis  le  village  d'Y- 
vri.  Li  t  délivré  de  tous  les  objets 
dont  il  avoit  été  ou  feandalifé  ou 
tenté  à  la  cour ,  il  embralla  un  gen- 
re de  vie  fort  aufterc  ,  &  il  dilpofa 
peu  à  peu  fon  efprit  à  la  prière  Se 
à  la  contemplation  par  les  exercices 
de  la  pénitence.  Le  defir  qu'il  avoit 
de  vivre  inconnu  dans  le  filence  & 
l'obfcurité ,  ne  s'accommodant  pas 
du  voifînage  de  Paris  ,  d'où  infenfi- 
blement  on  s'accoutumoit  à  le  vifi- 
ter,  il  fe  retira  prés  d'Orléans  >  6c 
fe  mit  dans  l'abbaïe  de  Micy,  ré- 
folu  d'obfcrver  fi  bien  la  difeipline 
régulière  de  la  vie  des  cénobites, 
qu'il   pût  enfuite  en  joindre  les 
avantages  avec  ceux  de  la  vie  des 
anachorètes.    S'il  cft  vrai  qu'il  y 
arriva  du  vivant  de  faint  Mefmin, 
qui  gouverna  ce  célèbre  monaftere 
jufqu'en  jio,  il  y  palTa  planeurs 
années  à  (e  perfectionner  dans  la  vie 
rcligieufe ,  avant  que  de  fe  retirer 
au  païs  du  Maine ,  où  il  n'arriva 
que  fous  le  pontificat  de  faint  In- 
nocent. Au  fortir  de  Micy  ,  Fram- 
bourd  alla  fe  cacher  dans  la  Forêt 
•  DMutrci  de  Javron  ,  *  au  nord  du  Maine  , 

StndcVuj  entrc  ,cs  riviercs  dc  Sarre  &  de 
yen  le  cou-  Mayenne.  Il  s'y  bârit  une  cabanne  de 

*hint*        branchages  6c  de  chaume ,  où  il  de- 
meura, avec  l'agtémcnt  de  l'cvèque 


OUR  G.  16*.  A  oust. 

faint  Innocent,  qui  prenoit  un  plai- 
fir  fingulicr  à  retirer  tes  folitaires 
dans  (on  diocêfe  quand  ils  étoienc 
de  fainte  vie ,  Si  qui  en  avoir  alors 
un  grand  nombre  * ,  dont  il  fe  fer- 
voit  fort  utilement  pour  l'inftruclion 
des  peuples  de  la  campagne.  Il  ne 
laidà  point  auffi  les  talens  de  Fram- 
bourd  inutiles  -,  6c  l'on  prétend  qu'il 
l'ordonna  prêtre  pour  les  lui  taire 
employer  avec  plus  d'autorité.  Ces 
occupations  de  charité  ne  lui  firent 
jamais  perdre  de  vue  fon  aimable 
cellule,  où  il  revenoir  jouir  de  la 
prélence  de  Dieu  par  la  prière ,  6c 
prendre  dans  ce  faint  commerce  de 
nouvelles  forces  pour  retourner  tra- 
vailler au  falur  de  fon  prochain. 

Il  mourut  dans  un  village  du  païs 
où  il  alloit  inftruire  les  peuples  , 
lieu  que  l'on  appelle  maintenant 
faint  Frambourd fur  Pejfe ,  vers  le  mi- 
lieu du  lîxiéme  fiée  le  ,  &  fut  enter- 
ré dans  l'oratoire  de  fa  cellule ,  où 
l'on  a  depuis  bâti  une  églife  ,  qui 
s'appelle  encore  aujourd'hui  faint 
F rdmbaud  de  Prières.  Son  tombeau  fut 
honoré  de  la  gloire  des  miracles , 
dont  il  avoir  reçu  le  don  dès  fon  vi- 
vant. C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  l'é- 
tablidèment  de  fon  cuire  au  x  v  i 
d'août ,  qu'on  croit  avoir  été  le  jour 
de  fa  fépulture  plutôt  que  de  famorr. 
Son  corps  fut  tranfporté  long-rems 
après  dans  la  ville  de  Senlis  ,  où  l'on 
fit  bâtir  une  églife  en  fon  honneur. 
Ceux  qui  rapportent  cette  tranflation 
1  la  crainte  des  Normans ,  la  mettent 
au  neuvième  fiécle.  Mais  d'autres 
eftimenr  qu'elle  ne  fe  fit  qu'au  tems 
de  Hugues  Capet ,  par  les  foins  de 
la  reine  Adélaïde  la  femme.  Elle 
fonda  un  chapitre  de  chanoines  dans 
cette  ég'ife,  pour  enrretenir  le  cuire 
de  notre  Saint ,  6c  veiller  à  la  gar- 
de de  fes  reliques.  La  chade  fut  ou- 
verec  l'an  1 1 77  ,  en  préfence  des 


•S.CjUîi, 
S.GaI, 
S.  Aimer , 
S.  Sommer, 
J>.  Ulfjcc, 
S.  Kigoincr, 
Conllm- 
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évêques  de  Senlis  &  de  Meaux ,  des 
abbés  de  Châlis ,  de  Longponc  &  de 
Foigny.  L'on  y  trouva  ouer e  les  os  de 
faine  Frambourd  ceux  de  faine  Gcr- 
•ï.ui*it.  5auc  évèque  ;  ceux  de  faint  Bommer, 
folicaire  du  Maine  ,  contemporain 
de  notre  Saint  »  ceux  de  deux  Sain- 
tes &  le  bras  d'un  faint  Evulfe  \  Se 
l'on  en  fit  une  tranflation  folcnncl- 
le ,  à  la  proceflîon  de  laquelle  fe 
trouvèrent  le  roi  Louis  V 1 1  ;  &  le 
•U cardinal xLégat  du  faint  fiége  *.  Les  habitans 
dcs.cKryfo-  de  la  paroiffe  d'Yvri ,  près  de  Paris, 
,00f'  obtinrent  l'an  1675  une  portion  des 
reliques  de  faint  Frambourd,  que 
l'on  mit  dans  la  chapelle  de  fon  nom , 
que  l'on  croit  bâtie  fur  le  lieu  dont 
il  avoit  fait  fa  retraite  en  quittant 
la  cour.  La  mémoire  de  cette  tran- 
flation fe  célèbre  tous  les  ans  au 
premier  jour  de  mai  -,  Se  outre  une 
confrérie  que  l'on  y  a  inftituée  en 
l'honneur  du  Saint  ,  il  s'y  fait  un 
concours  des  peuples  de  dehors ,  qui 
donne  encore  un  nouvel  éclat  à  Ion 
8*ff.M.f.  culte.  Sa  fete  eft  marquée  au  xxnt 
jt).ér  uéo.  d'août  pour  le  païs  du  Maine ,  Se  fa 
MMt'.fr^.  commémoration,  dans  l'oûave  du 
faine  Sacrement,  pour  l'abbaïe  de 
faint  Mefmin  près  d'Orléans  *,  mais 
le  martyrologe  Romain  ne  parle 
point  de  lui.  On  dit  que  l'on  garde 
encore  de  fes  reliques  dans  l'églife 
de  N.  D.  de  la  Viûoire ,  près  de 
Senlis. 


*n  fi<Sck. 


VI.  SAINT  ARNOUL, 
Evêguc  de  Mets. 

I.      Q  Aint  Arnoui,  à  qui  pour  fla- 
~~ — ■ —  i3  ter  les  rois  de  la  féconde  race 
e}"o  0  ona  vou'u  <tonner.le  grand  Clovis 
Cturrii.  F*.  P011*  trifayeul ,  étoit  François  d'ori- 
*"  *  Amtt.  gine  ,  Se  fils  de  l'un  des  plus  grands 
leigneursdu  roïaume.  Il  donna  du- 


rant le  tems  de  fon  éducation  8c  de 
fes  études  des  gages  de  ce  qu'on  de- 
voit  attendre  de  fon  efprit  Se  de  fa 
vertu  >  Se  il  commença  à  acquitter 
tout  ce  que  l'excellence  de  fon  naturel 
en  avoit  promis ,  dès  que  fes  parens 
le  produilirent  dans  le  monde.  Ils 
le  donnèrent  à  Gondulphe  ,  maire 
du  palais  d'Auftrafie  ,  &  premier 
miniftre  du  roi  Theodebert  II ,  j>our 
lui  procurer  de  l'occupation  a  la 
cour.  Ce  prince  le  prit  en  affection, 
&c  le  mit  fort  avant  dans  fa  faveur. 
Arnoul  de  fon  coté  le  fervit  très-uti- 
lement dans  fes  armées  ;  &  Théo» 
debert  aïant  remarqué  qu'il  n'y  avoit 
pas  moins  de  fagefle  que  de  valeur. 
dans  route  fa  conduite  ,  lui  donna 
le  gouvernement  de  fix  places  im- 
portantes dans  fix  provinces  diffé- 
rentes du  roïaume  d'Auftrafie ,  qui 
auroient  dû  être  le  partage  de  fix 
perfonnes ,  s'il  n'avoit  voulu  mar- 
quer la  haute  opinion  qu'il  avoit  de 
(on  mérite  &  de  fa  capacité.  Arnoul 
fit  voir  qu'il  n 'étoit  pas  indigne  de 
cette  diftinction  -,  il  fe  donna  à  lad- 
miniftration  de  fes  fix  gouvernemens 
avec  autant  d  activité  Se  d'applica- 
tion ,  que  s'il  n'en  eût  eu  qu'un.  Il 
y  rendit  la  juftice  avec  une  intégri- 
té admirable  ,  faifant  rapporter  rout 
à  Dieu ,  fans  rien  ôter  d  Céfar  de 
ce  qui  lui  appartenoit.  Il  donnoic 
deflors  aux  peuples  des  exemples  d'u- 
ne vertu  aufli  exaûe  ,  aufli  févere  , 
qu'on  auroit  pû  attendre  d'un  pré- 
lat d'églife  ;  il  étoit  fort  aflidu  a  la 
ptiere ,  il  jeûnoit  fréquemment ,  Se 
faifoit  de  grandes  aumônes  aux  pau- 
vres. Cependant  fes  parens  Se  fes 
amis  croïant  chercher  quelque  nou- 
vel appui  à  fon  élévation  &  à  fa  fa- 
mille le  preffbicnt  de  fe  marier.  Il 
fe  rendit  à  leurs  inftances  après  de 
longues  délibérations ,  Se  il  epoufa 
une  fille  nommée  Dodc ,  qui  lui  coq- 
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venoit  pour  la  noblciTc  Se  fcs  richcf- 
fcs  y  mais  beaucoup  plus  encore  pour 
fa  rare  pieté  &  fa  vertu. U  en  eut  deux 
fils ,  dont  l'un  fut  Clodulphe ,  que 
nous  appelions  vulgairement  faint 
Clou ,  qui  fut  évêque  de  Mets ,  & 
dont  nous  avons  parlé  au  huitième 
jour  du  mois  de  juin.   L'autre  fut 
Anfegife  ou  Anchife  ,  qui  de  fon 
mariage  avec  fainte  Begghe  ,  fille 
du  bienheureux  Pépin  de  Landen  , 
eut  Pépin  de  Heriftal ,  fouche  de  la 
féconde  race  de  nos  rois  ,  &  bifayeul 
de  Charlemagnc.   Arnoul  Se  Dode  > 
contens  de  ces  fruits  de  leur  maria- 
ge ,  fe  communiquèrent  le  defir  qui 
les  faifoir  afpirer  chacun  de  leur  cô- 
té à  un  genre  de  vie  plus  parfait  ;  Se 
s'aflîftant  mutuellement  de  leurs  con- 
fcils ,  ils  prirent  la  réfolution  de  fe 
féparer ,  &  de  quitter  la  cour  &  le 
monde ,  pour  aller  fervir  Dieu  avec 
plus  de  liberré  dans  le  réduit  de 
quelque  monaftere.  La  bienheureu- 
♦  u*1*    *c  D°dc  fe  retira  la  première,  lui 
aïant  remis  le  foin  de  leurs  fils  Se 
de  tous  les  biens  de  leur  famille  ; 
elle  prit  le  voile,  Se  vécut  reclufe 
dans  un  monaftere  de  Trêves ,  où 
elle  finit  heureufement  fes  jours. 

Arnoul  étant  refté  à  la  cour  après 
la  retraite  de  fa  femme  ,  fe  joignit 
à  faint  Romaric  ou  Remiré»  qui  n'é- 
toit  guéres  moins  avancé  que  lui  au- 
près du  roi  Theodebert  ,  ni  moins 
dégoûté  du  fiécle.  lis  prirent  des 
mefures  enfemble  pour  rompre  les 
liens  qui  les  retenoient  auprès  du 
prince  *,  Se  commençant  a  réformer 
peu  à  peu  leur  extérieur ,  ils  firent 
juger  aifément  qu'ils  ne  prétendoient 

{dus  rien  A  la  Cour.  Ils  prirent  réfo- 
ution  de  fe  retirer  au  monaftere  de 
l'ifle  de  Lerins ,  dont  l'éloignement 
Se  la  folitude  leur  fembloient  très- 
propres  i  les  féparer  du  monde  qu'ils 

ehr,n.  LHn.  Touloienc  fuir.  Quelques  -  uns  ont 
f.  toi» 
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prétendu  qu'ils  en  firent  le  voïage» 
Se  qu'ils  y  demeurèrent  un  an  -,  mais 
on  peut  dire  que  les  révolutions  fur- 
venuës  à  la  cour  d'Auftralîe  ne  leur 
donnèrent  point  la  liberté  d'exécu- 
ter ce  deueiii.  Le  roi  Theodebert  étoit 
en  guerre  depuis  plus  d'un  an  avec 
fon  frère  Thierry,  roi  de  Bourgo- 
gne. Aïant  été  défait  en  deux  batail- 
les près  de  Toul  Se  dans  la  plaine 
de  Tolbiac ,  ou  d'un  partage  près  de 
Strafbourg ,  il  fut  pris  dans  la  der- 
nière y  Se  après  avoir  été  obligé  de 
recevoir  la  tonfure  cléricale  ,  il  fut 
tué  avec  fcs  deux  enfans.  Thierry  L'an 
victorieux  vint  à  Mets  fe  mettre  en 
pofleflion  des  états  de  fon  frère  \  Se 
il  rejoignit  fous  fa  puiiTance  les  deux 
roïaume  d'Auftrafie  Se  de  Bourgo- 
gne. Mais  comme  il  fe  préparoit  X 
tourner  fes  armes  contre  Clotaire  II 
roi  de  France  ou  de  Neuftrie ,  il 
mourut    dans    la  ville  de  Mets 
l'an  61  j.  Son  filsSigebert  II  ne  ré- 
gna que  quelques  jours  -,  car  il  fut 
exterminé  avec  fes  frères ,  &  la  fa- 
meufe  reine  Brunchaut  ,  leur  bi- 
fayeule ,  par  Clotaire ,  qui  réunit  en 
lui  la  monarchie  de  la  France.  Ces 
troubles  retardèrent  les  réfolutions 
d'Arnoul ,  mais  ils  ne  lui  furent  pas 
inutiles  pour  lui  rendre  encore  plus 
fenfibles  les  vanités  &  les  miferes  du 
monde.   Un  jour  qu'étant  feul  fur 
le  pont  de  la  Mofelle  ,  il  retraçoit 
ces  triftes  images  dans  fon  efprit, 
il  entra  dans  une  fainte  horreur  du 
péché  de  l'homme  ,  dont  tous  ces 
malheurs  n'étoient  que  des  fuites. 
U  fe  fentit  plus  vivement  touché 
qu'à  l'ordinaire  du  repentir  des  fau- 
tes de  fa  vie  panée  ,  Se  fut  tourmen- 
té de  l'incertitude  de  fçavoir  fi  Dieu 
les  lui  pardonneroit.  Dans  les  mou-  Disc. 
vemens  de  cette  componction,  dont       *r.  z>». 
il  avoit  le  coeur  pénétré  ,  il  tira  l'an-  thfm.  &  m#- 
neau  qu'il  avoir  au  doigt  &  le  jetta  •*"•#■»$«• 
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dans  la  rivière  ,  difant  >  que  fi  jamais 
il  lui  revenoit  par  une  permiflîon 
divine ,  fans  que  les  hommes  s'en 
mêlaiTènt ,  il  prendrait  ce  recouvre- 
ment pour  une  marque  de  la  témif- 
fion  de  Tes  péchés  que  Dieu  lui  au- 
rait accordée.  Quelques  années  après» 
Ton  ciufinrer  trouva  l'anneau  dans 
le  ventre  d'un  poifïbn  qu'il  prépa- 
rait pour  fa  rable,  où  l'on  ne  ter- 
voie  jamais  de  viande.  Surpris  de 
cette  avanture,  il  l'alla  présenter  à 
fon  maître  qui  le  reconnut.  Mais 
quelque  confiance  qu'il  eût  que  Dieu 
aurqjt  eu  la  bonté  de  s'accommoder 
à  fes  defirs  >  comme  il  avoit  fait  au- 
trefois à  l'égard  de  Gedeon ,  qui  lui 
avoit  demandé  un  fîene  d'une  na- 
ture peu  différente ,  il  n'en  eut  au- 
cune préfomption.  Il  n'en  fut  que 
plus  uir  fes  gardes  ;  plus  humble , 

S lus  mortifié  ;  Se  il  redoubla  les  au- 
erités  de  fa  pénitence  ,  comme  aïant 
plus  à  craindre  pour  fon  falut  qu'au- 
paravant. Le  premier  hiftorien  de 
la  vie  n'a  voit  point  parlé  d'un  fait 
fi  fingulier  -,  Se  quoiqu'on  le  life 
dans  fon  ouvrage  ,  on  eft  perfuadé 
qu'il  n'y  a  été  inféré  qu'après  lui. 
Mais  Paul  Diacre  ,  auteur  connu 
d'ailleurs»  nous  allure  qu'il  l'avoit 
appris  de  la  bouche  de  Chatlemagne, 
qui  fe  faifoit  un  grand  honneur  de 
defeendre  de  notre  Saint  en  droite 
ligne. 

UI  l-e  calme  éranr  rétabli  dans  l'Etat, 
.,  fous  le  règne  de  Clorai re  ,  faint  Ar- 
noul  crut  ne  plus  trouver  d'obftade 
au  dellèin  qu'il  avoit  de  fe  retirer 
dans  un  monaltere.  Mais  la  provi- 
dence divine  fit  connoître  alors  quel- 
le le  defHnoit  à  autre  chofe.  Car 
lcvêchc  de  Mets  étant  venu  i  vac- 
quer  par  la  mort  de  Papoul ,  le  peu- 
ple le  demanda  pour  évêque  aux 
prélats  &  au  Roi  t6c  quoi  qu'il  ne 
fut  encore  que  laïque ,  i'eftime  gé- 
Tomt  VI. 
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nérale  que  rout  le  monde  avoit  do 
fa  vertu  »  de  fa  fagelTe  6c  de  fa  ca- 
pacité >  fit  qu'on  s  éleva  an  -  defltis 
des  règles  ordinaires  de  l'Eglile  » 
pour  l'avantage  de  l'Eglifc  même* 
Se  qu'on  n'eut  aucun  égard  ni  à  fes 
exeufes ,  ni  à  fes  larmes.  La  grâce 
que  Dieu  attacha  à  fon  ordination 
fc  répandit  fur  lui  avec  tant  d'abon- 
dance ,  qu'on  lui  vit  exercer  tourcs 
les  vertus  épifcopales  aufli  parfaite- 
ment que  toutes  les  autres  qu'il  avoit 
pratiquées  toute  fa  vie.  On  admira 
fon  zele  ,  fa  vigilance ,  fa  modéra- 
tion *  fa  prudence  Se  fa  chariré ,  prin- 
cipalement celle  qui  regardoir  les 
pauvres ,  les  malades  6c  les  étran- 
gers. Il  les  afliftoit  avec  tant  de  bon- 
té Se  de  profufion ,  qu'on  en  voyoit 
(c  ramafler  de  toutes  parts  autour 
de  lui  pour  trouver  du  foulagement 
à  leurs  miferes.  Il  avoit  un  rôle  fort 
exaû  de  tous  les  pauvres  de  fon 
églite  ,  qui  nepouvoient  fubfuterpar 
l'afïïflance  d'auttui ,  Se  il  pourvoient 
comme  leur  pere  à  leur  entrerien  de 
chaque  jour.  Il  recevoir  volontiers 
les  religieux  Se  les  pèlerins  ;  il  les 
retiroir  chez  lui  ;  leur  lavoir  les 
pieds  ,  les  faifoit  manger  ?  &  quand 
ils  avoient  befoin  d'habits ,  il  leur 
en  donnoit  avant  que  de  les  laiflèr 
fortir.  Un  jour  qu'il  fe  rrouvoit  épui- 
fé  ,  n'aïant  rien  pour  foulager  les 

{►auvres ,  il  vendit  à  un  feigneur  de 
a  cour,  nommé  Hugues  ,  un  badin 
d'argent  du  poids  de  foixanre  &  dou- 
ze livres ,  qui  appartenoit  à  l'églife 
de  faint  Etienne  fa  cathédrale.  Hu- 
gues étant  mort  fubiremenr  >  on  por- 
ta ce  baffin  au  roi  Clotaite.  Mais  ce 
prince  aïant  fçu  qu'il  n'avoit  été  ven- 
du que  pour  fubvenir  aux  befoins 
des  pauvres ,  le  renvoïa  au  Saint  avec 
cent  pièces  d'or  dedans.  La  tendrede 
que  faint  Arnoul  avoir  pour  les  au- 
tres n'empèçhoit  pas  qu'il  nç  fe  traitât 
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lui-même  avec  une  étrange  rigueur. 
Jamais  il  ne  quittoit  le  cilice  ,  il  jeû- 
noic  fi  aulterement,  qu'après  avoir 
été  quelquefois  crois  jours  fans  man- 
ger ,  il  ne  prenoir  pour  toute  fa  nour- 
riture que  du  pain  d'orge  &  de  l'eau. 
Il  joignoic  à  ces  macérations  de  lon- 
gues veilles  >  dont  il  agfievoir  de  fe 
mortifier  le  corps  en  lui  refufant  fon 
repos ,  &  il  les  employoit  i  la  priè- 
re ,  dans  laquelle  il  paflbit  la  plus 
grande  partie  de  la  nuit. 
IY.  Cependant  il  fentoic  de  plus  en 
plus  le  poids  de  fa  charge  ;  6c  les 
fréquentes  retraites  qu'il  faifoit  dans 
les  deferts  de  Dodigny  ou  de  Chau- 
cy  ,  ne  le  délivroient  point  de  cette 
follicitude  paftoralc  qui  l'inquiétoit 
jour  &  nuit  pour  le  falut  de  fon  peu- 
ple, quelque  foulagement  qu'elles 
rnillent  apporter  aux  fatigues  de  fes 
fonctions.  D'un  autre  cote  il  ne  pou- 
voit  vaincre  cet  amour  qu'il  avoir 
toujours  pour  la  folirude  ;  &  crai- 
gnant  qu'il  n'apportât  trop  de  préju- 
dice à  fes  devoirs  ,  il  pria  inftam- 
ment  le  Roi  de  vouloir  le  décharger 
de  l'épifcopar ,  &  de  lui  donner  un 
fucceucur.  Clorai rc  aïant  lû  la  let- 
rre  qu'il  lui  en  écrivoit ,  &  où  fe  re- 
connouTant  indigne  d'un  fi  haut  mi- 
niftere»  6c  incapable  d'inftruirc  fes 
peuples  ,  il  fe  déclarait  le  plus  grand 
pécheur  de  la  terre*  ne  put  s'empê- 
cher d'admirer  une  fi  rare  humilité. 
Mais  fe  plaignant  qu'il  ferait  defti- 
rué  de  tout  (ecours  s'il  abandonnoit 
ainfi  fon  palais ,  il  lui  récrivit  très- 
refpectueufcmcnc  qu'il  ne  pouvoir 
confentir  à  fa  retraite  *  encote  moins 
fe  réfoudre  à  lui  donner  un  fuccef- 
feur  ,  qu'après  en  avoir  délibéré  avec 
fon  Confeil,il  avoir  reconnu  qu'il  ne 

? »ou voit  fe  paner  de  lui*  tant  pour 
es  propres  befoins ,  que  pour  ceux 
de  l'Etat  &  de  l'Eglife  de  fon  roïau- 
rac.  Ce  prince  fort  éloigné  de  von- 


OUL.  16  Aoust. 

loir  décharger  le  Saint ,  lui  impofa 
un  nouveau  fardeau  qui  marquoir 
bien  qu'il  fe  foucioit  peu  de  ména- 
ger fes  inclinations  >  ou  de  favori- 
fer  fa  modeftie ,  lorfqu'il  s'agifToit  du 
bien  public.  Car  aïant  aflocié  fon 
fils  Dacobcrr  à  la  roïauté  ,  &  lui 
aïant  donné  le  roïaume  d'Auftrafie 
à  part ,  il  voulut  que  faint  Arnoul 
fût  le  premier  miniftre  de  ce  jeune 
roi ,  &  chef  de  fon  confeil ,  6c  quel- 
que grand  que  fut  d'ailleurs  le  mé- 
rite du  bienheureux  Pépin  de  Lan- 
den ,  qui  fut  fait  maire  du  palais  ;  il 
dit  au  faint  évêque  pour  lui  par- 
quer tout  à  la  fois  fa  confiance  6c  fon 
eftime ,  qu'il  lui  rcmettoit  entre  les 
mains  un  roïaume  &  un  roi ,  c'eft- 
à-dire,  un  Etat  à  gouverner,  &  un 
prince  à  former.  Saint  Arnoul  n'ou- 
blia rien  pour  répondre  par  fes  foins 
aux  efpcrances  de  Clotaire  6c  du  pu- 
blic ,  &  l'on  a  remarqué  que  Dago- 
beft  avoit  régné heureufement* 'tant 
qu'il  avoit  fuivi  fes  inftru&ions  6c 
les  fages  confeils.  Il  ne  laifia  point 
de  faire  de  rems  en  tems  de  nou- 
velles tentatives  pour  fecouer  fon 
joug  •>  mais  ce  fut  coûjours  inutile- 
ment ,  tant  que  vécut  Clotaire. 
Après  fa  mort  il  crut  avoir  meilleu- 
re compofition  de  Dagobert ,  à  qui 
il  en  parla  avec  l'autorité  qu'il  avoir 
acquile  fur  fon  efprit.  Ce  prince  fe 
fentant  prefle ,  6c  n 'aïant  point  de 
quoi  répliquer  fur  le  champ  aux  rai- 
ions  6c  aux  inftanecs  de  l'Evcque , 
eur  recours  aux  menaces  pour  l'in- 
timider >  &  lui  dir  que  s'il  fe  reti- 
rait »  la  tête  de  fon  fils  lui  en  ré- 
pondrait. Le  Saint  lui  parla  fur  for» 
emportement  avec  une  vigueur  qui 
le  mit  en  colère  jufqu'i  vouloir  tirer 
l'épée.  Mais  ce  prince  ayanr  fait  en- 
fuite  réflexion  fur  fa  faure,  vint  avec 
la  reine  fa  femme  *  fe  ietter  a  fes 
pieds ,  lui  demander  pardon  d'un  ex-  de." 
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cès  qu'il  n  avoir  commis  que  par  la  &  les  pins  dcgoûtans.  Il  faifoit  leurs 
violence  de  fon  affection,  6c  par  la  lits,  leur  chambre,  leur  euifine.  Il 
vue  du  befoin  qu'il  avoir  de  lui.  Il  jeùnoir  rigoureufemenr ,  tandis  qu'il 
lui  permit  de  le  retirer  où  il  vou-  avoir  foin  de  les  faire  manger ,  &  il 
droit  ,  le  conjuranr  feulement  de  veilloit  de  même  ou  fc  tenoit  cou- 
l'aififtcr  par  -  touc  où  il  feroit ,  par  ché  fur  la  terre  couverte  de  fon  cili- 
le  fecours  de  fes  prières  auprès  de  ce,randisqu'ilsdormoienr  par  les  foins 
Dieu.  qu'il  prenoit  de  leur  procurer  du  repos 
Lorfque  le  deflein  de  la  retraire  dans  debonslics.Ilpanfoit  leurs  maux» 
du  faine  évêque  fut  divulgué  dans  les  iavoit,  les  tenoit  propres  comme 
Mets ,  on  vit  fa  maifon  ailîcgcc  d'u-  s'il  eûr  route  fa  vie  pratiqué  l'infir- 
ne  multirude  incroyable  de  pauvres  meric-,  &  confideranr  Jefus-Clnirt 
&  de  mifcrables  ,  qui  jettoient  des  dans  chacun  de  fes  malades,  il  fur- 
cris  fur  la  perte  qu'ils  alloient  faire,  monroit  avec  joïc  la  répugnance  Se 
Il  les  confola  le  mieux  qu'il  put  par  l'horreur  que  la  nature  avoit  de  ces 
de  tendres  difeours  &  par  de  gran-  œuvres  de  miféricorde.  Ce  fut  dans 
des  largcflcs ,  &  leur  fit  efpércr  après  ces  faints  exercices  que  Dieu  purifia 
lui  un  autre  pere  *,  qui  les  empê-  fa  verru  ,  qu'il  éprouva  fa  fidélité ,  fa 
~     cheroit  de  le  regrerter.  Il  fortit  en-  patience  6c  fon  amour  ,  &  qu'il  le 
(  *     fuite  au  grand  déplaifir  du  clergé ,  conduifir  par  l'aflîftance  continuelle 
de  la  nobleflè  &  du  peuple  ;  &  fon  de  fa  grâce  jufqu  a  l'heureux  moment 
ami  fainr  Romaric ,  le  confident  de  auquel  il  devoir  couronner  fes  rra- 
fes  pieux  defleins  ,  viiu  le  prendre  vaux.  Quand  Arnoul  le  vir  arriver» 
pour  le  mener  dans  une  folitude  des  il  fut  laifî  d'une  appréhenfion  qui 
monts  de  Vofge ,  qu'il  lui  avoir  pré-  nous  fait  aflez  voir  qu'il  n'avoir  point 
parée  près  de  fon  château  de  Haben--  regardé  fon  anneau  rerrouvé  comme 
de  ou  Romberg  ,  appelle  par  quel-  un  gage  fort  aflùré  de  l'indulgenc* 
ques-uns  '  Horemberg  ,  qu'il  avoit  &  de  la  miféricorde  de  Dieu  à  fon 
converti  en  double  monaftere  *  au  égard.   Le  fouvenir  de  fes  péchés, 
fortir  de  Luxeù  ,  où  il  s'etoit  retiré  joint  à  lacrainre  de  la  juftice  divine» 
en  quittant  la  cour.  L'hermitage  que  lui  brifoir  le  cœur   &  s'adreflanr  i 
ce  Sainr  lui  avoit  fait  construire  étoit  fainr  Romaric  ,  qui  éroit  venu  l'afli- 
aflêz  écarté  pour  le  mettre  à  couvert  fter  ,  il  le  conjura  de  follicirer  puif- 
de  l'importuniré  des  hommes  i  mais  fammenr  fon  pardon  auprès  de  Dieu» 
comme  il  fembloit  n'être  poinr  fait  parce  que  n'érant  poinr  perfuadé  qu'il 
pour  un  homme  feul ,  Arnoul  avant  eûr  fait  aucun  bien  dans  rour  le  cours 
que  de  s'y  retirer  ramaflà  quelques  de  fa  vie ,  il  rrembloit  fur  le  point 
lépreux  6c  autres  malades  incurables  d'aller  recevoir  fon  jugemenr  devant 
pour  occuper  fa  charité ,  6c  quelques  le  tribunal  de  Jefus-Chrift.  C'cft  ainû 
moines  pour  erre  les  compagnons  de  que  parlenr  6c  que  penfent  les  Saints 
fa  pénitence.  Il  paflbit  avec  ceux-ci  qui  ont  paffe  roure  leur  vie  dans  la 
les  heures  du  jour  &  de  la  nuit  defti-  crainte  de  Dieu  6c  la  pratique  de  fes 
nées  à  la  prière  6c  au  chant  des  louatv-  commandemens ,  randis  que  les  au- 
ges de  Dieu  i  avec  ceux-là  ,  le  rems  très  pleins  de  préfomprion  6c  de  com- 
Qui  lui  reftoir  pour  le  rravail.  Il  les  plaifance  pour  eux-mêmes ,  femblent 
lervoit  de  fes  mains  dans  les  mini-  s'applaudir  6c  demeurer  dans  une 
ftercs  les  plus  bas ,  les  plus  pénibles  folle  fécuriré ,  pour  fc  voir  exempes 
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peut-être  des  grands  défordres  &  des    pu  en  y  inférant  le  mot  de  Tranfla- 
vices  eroiliers.  tion,  au  lieu  que  le  xvm  de  luillet  i*  ,^iikrt 


vices  groilicrs 

Notre  Saint  ayant  rendu  fon  ame  à 
Ton  Créateur  >  rut  enterre  par  lamt 
Romaric  Se  Ces  religieux  ,  dans  fon 
monaltcrc  de  Romberg  *.  Il  n'y  avoit 
guéres  qu'onze  mois  qu'il  étoit  mort, 
lorfque  faint  Goëry,  évêquede  Mers, 
qui  lui  avoit  fuccédé  ,  s'étant  fait 
*»SThc«ie«  âccompagner  des  évêquet  deToul  * 
fro>-.  'Se  de  Verdun  * ,  &  de  tout  fon  cler- 
gé ,  fuivi  de  la  multitude  des  peuples, 
alla  lever  en  cérémonie  le  corps  laine 


VI. 

S  i  mort.  ■_ 

Ver*  l'an 
641. 

tm  Rc.nirc- 

■1911t. 


tio 
elt 


au  lieu  que  le  xvm  de  juil 
le  vrai  jour  de  fa  tranfl.it ion  ,  que 


Lan 
M». 


quelques-uns  ont  qualifiée  du  nom  p.  »5«-  «S7- 
de  depofition  i  ce  qui  a  pu  tromper 
Bede,  Adon  Se  l'auteur  du  martyro- 
loge Romain  ,  qui  ont  pris  ce  joue 
pour  celui  de  la  mort.  L'églife  où 
faint  Goëry  depofa  le  corps  de  faint 
Arnoul  croit  hors  des  portes  de  Mets, 
dédiée  aux  faints  Apôtres,  &  confiée 
depuis  à  des  chanoines.  Elle  fubfitta 
juiqif en  l'an  15)1»  qu'elle  fut  dé-. 


du  lieu  de  fa  fépulrure ,  qui  eroit  du  truite  quand  il  fallut  foutenir  le  fiege 
diocêfe  de  Toul  ,  Se  le  tranfporta  de  la  ville  contre  Charles-Quint.  Le 
dans  la  ville  de  Mets.  On  prétend  corps  de  S.  Arnoul  fut  tranfporté  pour 
qu'il  fe  fit  fur  le  chemin  divers  mira-  lors  dans  l'églife  des  Frères  Prêcheurs 
cles ,  qui  aflurércnr  les  hommes  de  ou  Jacobins ,  qui  étoit  dans  l'enccin- 
l'état  de  la  gloire  du  Saint ,  dont  ils  te  de  la  ville.  Depuis  ce  teins  elle  fut 
étoient  déjà  très  -  perfuadés.  Saint  convertie  en  abbaïe  de  Bénédictins, 
Goëry  le  plaça  honorablement  dans  fous  le  nom  de  fainr  Arnoul ,  5c  don- 
une  églife  des  fauxbourgs ,  où  il  pa-  née  à  la  congrégation  de  faint  Ven- 
roît  qu'on  ne  tarda  point  à  lui  rendre  nés,  qui  la  pollèdc  encore  aujour- 
un  culte  public.  Les  contestations  que  d'hui.  Les  reliques  de  notre  Saint  s'y 
l'on  a  eues  fur  l'année  précife  de  fa  confervenr  fort  religieufement  dans 
mort  ne  font  pas.  encore  appaifées.  une  challe  d'argent  faite  par  les  foins 
L'hiftorien  Sigebert  l'a  placée  à  l'an  de  l'abbé  Simon  l'an  1 167  ,  qui  les  7 
640,  &  l'on  ne  croir  pas  qu'il  fe  (oit  renferma  en  préfence  de  l'empereur 
trompé  de  beaucoup.  Il  fembleque  Frédéric  Se  de  Thierry,  élù  evêque 
l'on  ait  quelque  chofe  de  plus  afluré  de  Mets  ,  dans  la  cérémonie  d'une 


fur  le  jour  de  cette  mort ,  Se  quoique 
divers  marryrologes  la  placent  au 
xvm  de  juillet,  qui  eft  celui  de  la 
fête  de  faint  Arnoul ,  martyr  honoré 
en  Yveline  ,  on  eft  perfuadé  néan- 
moins qu'elle  arriva  plutôt  le  xvi 
d'août  lendemain  de  la  fete  d'un  au- 
tre faint  Arnoul  évêque  de  Soldons. 


rranflation ,  donr  l'on  a  cru  devoir 
renouvelier  rous  les  ans  la  mémoire. 


Se  non  le  treizième  mois  d'après  fa 
mort.  C'eft  donc  la  fête  de  (a  morr 
que  l'on  doir  célébrer  le  xvt 
comme  elle  eft  marquée  dans  le 
Usri.ua.  tyrologe  de  Wandalbert ,  &  dansce- 
îiw.iîîl  lui d'Ufuard ,  que  Molanuc  acorrona- 
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commencéraens  du  règne  de  Philip-  *cl*tm 
pes  le  Bel  ,  fous  lequel  les  rois  de  *',»•  l*»z-t. 
Mayorquedc  la  mai/on  d'Aragon  re-  6j6'  •»»• 
noient  alors  cette  ville  Se  fon  terri- 
toire en  fief,  relevant  de  la  couron- 
ne de  France.  Il  vint  au  monde  rojur- 
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-       '  qué  d'une  petite  croix  rouge  fur  l'ef- 
Iscian   tomach.  Ce  que  fa  mete  Libère  i  qui 
ou  tiit».   avolc  demande  fouvent  un  fils  à  Dieu 
par  fes  prières  ,  prit  pour  un  prélagc 
de  famteté.  Cette  pieufe  prévention 
la  rit  veiller  avec  un  foin  tout  parti- 
culier à  (on  éducation»  &  elle  mit 
route  fon  application  à  lui  infpirer 
la  pieté  chrétienne  dès  le  berceau. 
Roch,  dont  routes  les  inclinations  fe 
ttouvoient  portées  à  la  vertu  par  une 
grâce  toute  particulière  de  Dieu ,  vé- 
cut depuis  ce  premier  âge  dans  une 
grande  pureté  de  mœurs  -,  Se  ac- 
coucuma  fon  corps  encore  tendre  ,  à 
fuppoucr  TabUinence  &  les  autres 
mortifications.  Ayant  perdu  fon  pere 
Se  fa  mere  à  1  âge  de  vingt  ans .  il  fe 
vit  le  maître  d'une  riche  fucceflîon.  Il 
fe  mit  aum-tôt  en  crac  d'en  pouvoir 
difpofcr  fuivant  le  confeil  que  Jefus- 
Chrift  donne  dans  l'Evangile  à  ceux 
qui  veuJenr  fê  rendre  dignes  d'èrre  de 
tes  difciples  Se  de  le  fuivre.  Il  diftri- 
bua  aux  pauvres  le  plus  fecrétemenc 
qu'il  lui  fut  poflîblc  tout  ce  qu'il  pût 
tirer  de  fes  biens.  Mais  l'âge  ou  la  loi 
ne  lui  permettant  pas  d'en  diftraire  les 
fonds ,  il  en  laifïa  l'adminiftration  à 
un  oncle  paternel  qu'il  avoir  >  puis 
s'érant  dérobe  de  fon  pats ,  il  prit  le 
chemin  de  Rome  en  équipage  ae  pè- 
lerin &  de  mendiant.  Etant  arrivé  à 
Acquapendente  *  ville  de  Tofcane , 
appartenante  à  l'Etat  eccléfiaftique  du 
Pape ,  il  apprit  que  la  pefte  y  étoir 
très-violente.  Il  alla  aufli-tôt  s'offrir  à 
•  Tuecai.   l'adminiftrateur  de  l'hôpital  *  pour 
fervir  les  peftiférés.  La  bénédiction 
que  Dieu  donna  à  fa  charité ,  lui  aug- 
menta le  courage  de  relie  forte  »  qu'il 
réfolurde  fe  confacrer  à  lui  dans  ce 
genre  de  fervice  fi  difficile  Se  fi  oppofe 
aux  inclinations  de  la  nature.  Le  mal 
étanr  celle  dans  Acquapendente ,  il 
s'en  alla  à  Céfene  >  ville  de  la  Roma- 
gne,  où  il  apprit  que  la  pefte  faifoic 
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de  grands  ravages.  Il  paflade-là.1  Ri- 
mini  dans  la  même  province  fur  ta 
côte  de  la  mer  Adriatique  -,  £>:  pat-tout 
ou  il  alloit ,  il  fembloir  que  le  mal 
t'uyoît  devant  lui  -,  ce  qui  tue  regardé 
comme  un  effet  de  la  protection  de 
Dieu  fur  lui ,  Se  d'une  grâce  particu- 
lière ,  dont  il  accompagnoic  ies  fer- 
vices  que  Roch  rendoit  aux  malades 
pour  leur  guérifon. 

Le  defir  qu'il  avoit  eu  d'aller  â  Ro- 
me en  partant  de  Montpellier ,  fe  ré- 
veilla a  la  nouvelle  qu'il  eût  que  cette 
ville  éroir  aulTî  attaquée  de  la  conra- 
gion.  Il  y  alla  donc  ;  mais  s'il  étoit 
vrai  qu'il  y  vît  le  Pape,  il  faudroit 
qu'il  eût  fair  ce  voyage  avant  l'année 
1 305  ,  parce  que  le  faint  lîége  fut 
tranfporté  pour  lors  à  Avignon ,  où  il 
demeura  foixanre-dix  ans  -,  Se  qu'il 
fût  venu  au  monde  pli\s  de  quinze  ans 
avant  le  tems  où  l'on  met  la  nailTance. 
Ce  que  l'on  dit  des  autres  circonftan- 
ces  du  voyage  de  notre  Sainr ,  ne  fouf- 
fre  gueres  moins  de  difficulcc.  Il  palîa 
environ  rrois  ans  à  Rome  dans  les 
exercices  de  la  charité  à  laquelle  il 
setoit  dévoué.  Il  revint  enfuire  dans 
cette  partie  de  l'Italie  qu'il  avoit  déjà 
parcourue,  Se  continua  de  fervir  les 
malades  1  s'appliquant  à  affilier  prin- 
cipalement ceux  quiéroienr  les  plus 
abandonnés  Tousfcs  defirs  alloienr  i 
pouvoir  faire  à  Dieu  un  facrifice  de 
fa  vie  par  cette  efpece  de  martyre. 
Mais  foir  qu'il  eût  le  tempérament 
robufte,  fou  que  Dieu  le  couvtît  de 
fa  grâce,  comme  d'un  bouclier,  pour 
le  réferver  â  d'autres  combats ,  il  fut 
pendant  un  tems  confidérable  à  "l'é- 
preuve des  maladies  qui  l'cnviron» 
noient.  Après  avoir  pafïc  quelques  an- 
nées en  diverfes  villes  de  Lombardic, 
il  alla  à  Plaifance  ,  où  il  apprit  que 
régnoit  l'épidémie  >  qui  cft  une  forte 
de  pefte  populaire.  Il  Le  renferma  dans 
l'hôpital ,  Se  y  paofa  les  malades  felou 
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fa  coutume  ;  mais  Dieu,  pour  éprou- 
ver &  purifier  encore  fa  vertu ,  per- 
mit qu'après  avoir  fourTert  tant  de  fa- 
tigues pour  eux,  il  fc  vit  lui-même  de 
leur  nombre,  &  dans  le  befoin  de 
l'aflTiftance  des  autres.  Accablé  du  tra- 
vail 6c  du  fommeil  durant  une  nuit,il 
s'endormir  profondément;  mais  à  fon 
réveil ,  il  fc  fentic  attaqué  d'un  fièvre 
très-ardente,  outre  une  douleur  à  la 
cuifle  gauche  ,  dont  la  violence  étoit 
prefque  infupporrable.  Il  regarda  (on 
mal  comme  une  véritable  faveur  que 
Dieu  lui  faifoir ,  &  lui  en  témoigna 
une  reconnoiOance  fincere  ôc  beau- 
coup de  farisfaction.  Quoique  l'exer- 
cice que  le  mal  donnoit  à  la  patience 
ne  rut  point  capable  de  troubler  la 
tranquillité  de  fon  ame  ,  la  douleur 
qui  étoit  extrême ,  l'obligeoit  de  jet- 
ter  des  cris ,  dont  les  autres  malades 
de  l'hôpital  poilvoient  être  incommo- 
dés. C'eft  ce  qui  le  porta  à  fc  faire 
mettre  dehors.  On  eut  peine  de  le 
voir  expofé  ainfi  aux  injures  de  l'air , 
ôc  on  le  prefla  de  fouffrir  qu'on  le  re- 
portât fur  un  lit  dans  l'hôpital.  Loif- 
qu'on  vit  qu'on  ne  gagnoit  rien  fur 
ion  efprir,  on  fe  crut  obligé  de  le 
faire  fortir  de  la  ville ,  pour  empêcher 
que  fon  mal  n'infectât  la  rue  où  il 
étoit.  Roch  s'appuyanc  fur  un  bâton  , 
fe  traîna  comme  il  put  à  l'entrée  d'un 
bois ,  où  il  trouva  une  petite  hutte  qui 
lui  fervit  de  couvert.  Dieu  ne  l'y  a- 
bandonna  point '>  il  infpira à  un  hom- 
me de  qualité  nommé  Gothard  ,  qui 
avoir  une  maifon  proche  de-U,  la  vo- 
lonté de  lui  procurer  les  affiftances  qui 
lui  croient  nécefiaires;  ôc  après  avoir 
fuffifamment  éprouvé  la  fidélité  ôc  l'a- 
mour qu'il  avoit  pour  lui ,  il  le  réra- 
blit  dans  une  fanté  parfaite  contre 
toutes  les  apparences  6c  les  conjectu- 
res humaines.  Gothard  touché  des 
exemples  de  fa  vertu ,  voulut  renon- 
cer à  les  emplois,  Se  à  tous  les  avanra- 
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ees  qu'il  poffédoit  dans  le  monde.pour 
lervir  Dieu  dans  la  retraite,  6c  il  re- 
tint pendant  quelque  tems  le  bien* 
heureux  Roch  auprès  de  lui  pour 
prendre  fesconfeils  fur  une  fi  fainte 
réfolution. 

Roch  après  l'avoir  forrifié  dans  cet-  1  * 
te  entreprife  ,  &  l'avoir  fuffifamment 
inirruirdes  moyens  de  la  foûtenir ,  re- 
prit le  chemin  de  la  France  y  6c  lorf- 
qu'il  fut  rentré  dans  le  Langnedoc ,  il 
alla  fous  fon  habir  de  pèlerin,  &  le 
vifage  fort  défiguré ,  fe  loger  dans  un 
village  qui  avoit  appartenu  à  fon  père» 
ôc  que  lui-même  avoit  cédé  à  fon  on- 
cle en  quittant  le  païs.  On  dit  que 
comme  tout  étoit  alors  plein  d'hoftili- 
rés  ,  de  foupçons  ôc  de  périls  dans  ces 
quartiers ,  a  caufe  des  guerres  ,  il  fut 
pris  à  fa  mine  étrangère,  &  conduit 
comme  une  efpion  au  juge  de  Mont- 
pellier,  qui  n'éroit  autre  que  fon  on- 
cle même  ,  qui  avoir  fuccedé  dans 
cette  charge  au  pere  de  notre  Sainr. 
Cet  homme  le  fit  renfermer  dans  une 
prifon  fans  le  connoitre,  Roch  loua 
Dieu  des  moyens  qu'il  lui  procurait 
ainfi  de  travailler  â  fon  falur  dans  les 
humiliations  6c  les  foufFrances.  11  fuc 
tellemenr  oublié  des  hommes ,  qu'il 
parTa  cinq  ans  entiers  dans  ce  rrifte 
féjour ,  fans  que  perfonne  s'avisâr  de 
folliciter  fon  affaire.  De  fon  côré,  il 
ne  voulur  rien  faire  pour  en  donner 
des  éclaircilTemens  >  &  content  de 
fouffrir  en  conformité  de  Jefus-C  hrift, 
fon  divin  maître,  il  remit  fa  caufe 
entre  les  mains  de  Dieu.  Il  lui  rendit 
fon  ame  par  une  mort  qui  répondit  â 
la  fainteté  de  fa  vie ,  &  que  l'on  die 
avoir  été  fuivie  de  lignes  ôc  de  prodi- 
ges, qui  contribuèrent  d'une  parc  d 
faire  lever  le  voile  qui  le  tenoit  caché 
aux  yeux  de  fes  proches  >  &  de  l'au- 
rrc ,  à  faire  connoître  la  gloire  dont  il  _ 
fut  couronné  dans  le  ciel.  L'on  mar-  L«an 
que  ordinairement  fa  mort  au  x v  i,  ou  1517. 
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même  au  xvti  d'aouft  de  l'an  1 3 17,  & 
l'on  ajoute  qu'il  ne  véquit  que  trente- 
deux  *  ans.  C'cft  ce  qu'il  eft  difficile 
d'accorder  avec  ta  fuite  de  fa  vie ,  fi 
l'on  prérend  la  concilier  avec  la  vérité 
de  l'hiftoire  publique ,  félon  que  nous 
l'avons  remarqué  au  fu jet  de  (on  voya- 
ge de  Rome ,  &  de  l'abfcnce  des  papes 
hors  de  certe  ville.  Mais  il  y  a  bien 
d'autres  difficultés  à  lever  dans  toute 
la  relation  qu'on  a  donnée  au  public 
de  l'hiftoire  de  fa  vie,  fi  l'on  veut  la 
rendre  probable. 

Le  corps  de  faint  Roch  fut  enterre 
avec  grand  honneur  par  les  foins  du 
gouverneur  fon  oncle,  dans  1  eglife  de 
Montpellier  qui  n'éroit  pas  encore 
alors  epifcopale  >  &  Dieu  rendir  fon 
tombeau  glorieux  par  tant  de  miracles 
que  les  auteurs  de  fa  vie  difent  que  le 
peuple  commença  deflors  à  rendre  un 
culte  religieux  à  fa  mémoire  >  &  que 
fon  oncle  même  bâtit  un  temple  ma- 
gnifique en  fon  honneur.  C'cft  ce  que 
a  difcipline  de  l'Eglife  ne  nous  per- 
met pas  de  croire  fi  facilement ,  au 
moins  pour  ce  qui  regarde  la  conftru* 
âion  du  temple.  Mais  on  ne  peut 
gueres  douter  que  la  dévotion  parti- 
culière du  peuple  à  fon  tombeau,  n'ait 
commencé  dès  le  jour  de  fa  fépulture  * 
&  qu'elle  n'ait  toujours  été  en  aug- 
mentant. Quelques-uns  prétendent 
que  ce  fut  le  concile  général  de  Con- 
fiance affemblé  l'an  141 4,  qui  lui  ren- 
dit le  premier  les  honneurs  qui  font 
dûs  aux  Saints.  Us  difent  que  pendant 
que  l'Eglife  étoit  afïcmblée  en  cette 
ville,  pour  étouffer  le  fchifme  qui  la 
déchiroit  depuis  long-tcms  ,  la  pefte 
s'y  communiqua  dupais  d'alentour  i 
que  les  prélats  étoient  déjà  réfolus  de 
le  retirer  ,  &  d'abandonner  le  con- 
cile ,  au  grand  préjudice  de  toute  la 
Chrétienté  -,  mais  qu'un  jeune  Alle- 
mand infpiré  de  Dieu  les  retint  ;  en 
les  avcrtUTant  qu'il  y  avoit  un  Saine 
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en  France  nommé  Roch  qui  guéruToi* 
de  la  pefte ,  &  qu'il  falloir  s 'adrcfïer 
à  lui  par  le  jeûne  Se  la  prière,  pour 
obtenir  de  Dieu  d'être  garantis  de  ce 
fléau.  On  ajoute  que  les  Pères  du  con- 
cile le  crurent -,  qu'ils  indiquèrent  un 
jeûne  par  route  la  ville,  avec  une  pro- 
ceflion  générale  où  l'on  porta  l'image 
de  faint  Roch  en  grande  pompe ,  ÔC 
où  fon  nom  fut  invoqué  dans  les  lita- 
nies; qu'auffi-rôt  la  pefte  cefla  -,  que 
le  concile  ayant  repris  fa  féance  or- 
donna le  culte  du  Saint ,  &  ciuc  Pou 
bâtit  enfuite  des  chapelles  &  des  égli- 
fes  en  fon  nom  de  tous  côtés.  On 
n'auroit  pas  lieu  de  douter  d'une  ca- 
nonifation  fi  authenticjue  &  fi  légiti- 
me ,  faite  par  une  afïcmblée  en  qui  ré- 
fidoit  toute  l'autorité  de  l'Eglife ,  fi 
elle  étoit  atteftée  par  le  témoignage  de 
quelque  auteur  de  poids.  Un  événe- 
ment fi  confidérable  *méritoit  bien  fa 
place  dans  1  hiftoirç,  du  concile  ;  & 
l'on  au  roi  t  dû  en  conferver  au  moins 
la  mémoire  parmi  fes  actes ,  où  l'on  a 
ramafle  tant  de  chofes  moins  impor- 
tantes. Quoi  qu'il  en  foit ,  le  culte  de 
faint  Roch  s'établit  tout  publique- 
ment depuis  ce  concile,  &  s'étendit 
dans  la  Souabe ,  les  Suifles ,  la  Lom- 
bardie  Se  les  provinces  voifines.  Fran- 
çois Diedo,  fénateur  de  Venife,  con- 
nu par  fon  fçavoir  &  fes  divet fes  am- 
baffades ,  étant  gouverneur  de  la  ville 
de  Brcfce ,  Se  apprenant  que  le  peuple 
invoquoit  faint  Roch  contre  la  pefte , 
dont  le  pais  étoit  actuellement  atta- 
qué ,  entreprit  par  dévotion  de  com- 
pofer  fi  vie  plus  de  foixame  ans  après 
le  concile  de  Confiance.  C'cft  ce  qui 
fit  connoître  notre  Saint  à  Venife ,  & 
qui  fit  foubaiter  aux  habirans  de  l'a- 
voir pour  protecteur ,  avec  d'autant 
plus  d'ardeur,  que  fon  commerce  du 
Levant  la  rendoit  plus  fujette  a  la 
pefte.  Peu  de  tems  aptès ,  quelques 
avanturiers  du  païs ,  par  une  pieufe 
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j.  rw.  Jtf.  confpirarion ,  s'en  allèrent  à  Mont-    me  fource  une  partie  de  (on  chef  »  qui 

- — ;         pellier ,  comme  par  pèlerinage ,  cnle-    fur  transférée  dans  leur  églife  le  xxti. 

L'an  verent  furtivement  (on  corps,  &  de  nui  de  i  an  1 3  57.  La  ville  de  Ro- 
*43*'  l'apporrercnr  l'an  148  5  à  Venife ,  où  me  eut  aufli  part  àecs  faintes  dépouil- 
il  tut  reçu  du  clergé ,  du  fenar  &  du  les  ,  &  I  on  prétend  que  l'on  y  en 
peuple  avec  une  joye  indicible.  On  y  tranfporta  un  os  le  xvi  de  mai  de  l'an 
Dâxit  aufli-tôtune  églife  magnifique  1 575,  par  lentremife  d'Alexandre  de 
en  fon  honneur,  &  l'on  y  rit  la  dépo-  Barwich,abbédu  monaftetc de  fainte 
fition  (blemnellede  fes  reliques.  Marie.  Ce  qui  donna  lieu  à  ierablilfc- 
V.  On  prétend  cunl  ne  rcftoit  qu'une    ment  du  culte  de  notre  Sainr  dans  cec- 

te  capitale  de  la  Chrétienté-  On  croit  b#w.  r^ttr. 
avoir  à  Anvers ,  dans  1  abbaïe  de  faint       *iTll't • 


•*?.m*rtrr.  pellier ,  quand  les  Italiens  vinrent  avoir  a  Anvers,  dans  1  abbaie  de  laint  "  ' 
frnutfM.    J'çuiçyçj.  pour  Venife  6c  que  treize    Sauveur ,  le  menton  du  même  Saint  ,  7i* 


jrtmr.  « partie  du  corps  de  faint  Roch  à  Mont- 
pellier, quand  les  Italiens  vinrent 
.'enlever  pour  Venife  6c  que  treize 

j.aa      ans  auparavant  le  Maréchal  de  Bouci-  avec  une  partie  de  l'épine  du  dos,  que 

1471.     caut  av°ic  fa>c  tranfportcr  l'autre  a  l'on  dir  avoir  été  donné  avec  les  reli- 

Arles ,  &  en  avoit  fait  un  préfent  aux  ques  de  beaucoup  d'autres  Saints,  pat 

Maturins  ,  c'eft-à-dirc  aux  religieux  Dom  Emmanuel,rils  de  Dom  Antoine 

Trinitaires  de  la  rédemption  des  cap-  de  Portugal ,  qui  avoit  apporté  ce  tré- 

tifs,  qui  avoient  un  couvent  dans  for  en  France  l'an  1 594  ,  après  avoir 

cette  ville.  C'eft  de-li  que  fe  font  fai-  été  chaûe  de  fon  païs  par  le  Roi  d'E f- 

tes  les  principales  diftributions  des  pagne  Philippes  II.  qui  fe  faifit  de  la 

reliques  de  notre  Saint,  aue  l'on  mon-  couronne  de  Portugal.  D.Antoine 

tre  en  divers  endroits  de  la  France,  de  femble  témoigner  avoir  eu  ces  reli- 

Cyir.t,t.«it.  PEfpacne  &  des*  Païs  -  bas.  JLe  pape  ques  du  cardinal  Edouard  Farnefe  fon 

iijijmT.trj.  Alexandre  VI.  par  un  bref  du  iv  jour  coulai ,  qui  les  lui  avoir  envoyées  de 

*.  i.f.  5îj-  de  février  de  l'an  1501  engagea  les  Rome.  Mais  on  fçait  combien  il  y 

Maturins  d'Arles  à  envoyer  un  de  fes  avoit  de  pièces  fufpe&es  dans  la  gran- 

oflemens  en  Efpagne  pour  le  royaume  de  caifle  de  reliques  (ortie  de  la  cha- 

de  Grenade  ,  afin  d'en  gratifier  les  pelle  des  rois  de  Portugal  à  Liibonne. 

nouveaux  convertis ,  &  de  procurer  L'abbé  de  S.  Sauveur  cf  Anvers,  par  la  %dt.  &u. 

au  païs  la  prote&ton  de  faint  Roch  permiffion  de l'évêque du  lieu, fit  pré 

contre  les  Mores.  L'an  1555  Guil-  lent  d'une  partie  de  ce  menton  de  S.  *' 

laumele  Vaflèur,  chirurgien  du  roi  Roch  l'an  1675  i  un  confeiller  de  la 

François  I.  obtint  du  pape  Clément  ville ,  qui  en  fit  encore  des  largefles  à 

VII.  des  lettres  dattées  du  v  de  no-  d'autres.  Mais  l'attcltation  du  prélat 

vembre ,  portant  permiflîon  de  pren-  qui  y  étoit  jointe ,  n'étoit  eucres  plus 

•neuii'w  dre  quelque  relique  *  dans  la  chaflè  capable  delagaranrir  de  laint  Roch, 

xppeixfpon-  ju  Saint  ^  Ar|cs  Ce  qu'il  exécuta  par  <jue  les  autres  reliques  qui  y  étoient 

un  ordre  du  Roi  du  x  du  même  mois ,  jointes  fous  le  nom  de  fainte  Barbe  , 

qui  lui  défendoit  feulement  de  laiflcr  fainte  Cécile ,  &  faint  Yves.  Le  géné- 

forrir  la  relique  hors  du  royaume.  Il  ral  des  Maturins  confidéranr  que  le 

la  mit  dans  le  village  de  Ville  juit  à  tréfor  des  reliques  de  S.  Roch  à  Arles 

deux  lieues  de  Paris,  où  elle  fe  con-  diminuoir  confidérablcment ,  fir  en 

fer vc  encore,  6c  où  les  peuples  la  vont  i$i6une  févere  défenfe  d'yplus  toucher 

honorer  au  premier  Dimanche  de  mai,  jamais  ,  fous  peine  d'excommunica-  ■ 

jour  de  fa  tranflation.  Les  Maturins  tion  majeure,  line  lauTa  pas  d'en  voïer  L'*° 

de  Marfcille  obtinrent  aufli  de  la  me-  lui-meme,  dès  l'année  fuivante ,  une  1 

partie 
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partie  du  chef  du  SaintàDouay  en 
Flandres  pour  le  couvent  des  reli- 
gieux de  Ton  ordre.  Le  roi  Louis  "XIII 
Fortement  follicitépar  les  dépures  de 
Savoye  donna  des  lettres  patentes  le 
xxvi u  d'avril  l'an  1619  pour  porter 
les  Marurins  d'Arles ,  l'archevêque  & 
les  principaux  de  la  ville  a  accorder 
quelque  relique  de  faint  Roch  pour 
la  confrérie  de  (on  nom  à,  Turin.  Le 
General  fe  vit  contraint  de  lever  fa  dé- 
fenfe ,  Se  laifla  emporter  une  partie  de 
l'os  de  la  cuifïe  gauche  à  Turin.  Les 
confrères  de  cette  ville  offrirent  par 
reconnoifiànce  une  chaile  d'argent 
doré  aux  Maturins  d'Arles  qui  y 
ttanfporterent  le  refte  de  leurs  reli- 
ques. Mais  malgré  la  réfolution  où  ils 
éroient  de  la  tenir  fermée  à  tout  le 
monde  ,  ils  ont  été  fouvent  obligés  de 
l'ouvrir  encore, pour  faire  de  nouvel- 
les libéralités  ;  depuis  ce  tems  l'on  en 
Sfif.  montre  dans  plus  de  dix  églifes  à  Paris 
Gtr.  fft.  qUC  yon  expofe  ou  que  1  on  porte  en 
proceffion  le  jour  cfc  fa  fête.  Celles 
que  l'on  voit  dans  l'églifc  delaparoif- 
fe  de  fon  nom  font  encore  honorées 
d'un  culte  particuliet  le  dernier  di- 
manche après  la  Pentecôte  au  mois  de 
novembre  >  jour  auquel  ou  célèbre 
leur  tranflarion. 

On  prétend  à  Rome  que  faint  Roch 
n'eft  point  encore  canonifé,  quoique 
l'on  ne  veuille  pas  nier  que  le  concile 
de  Confiance  ne  l'ait  mis  au  rang  des 
G*t,mtt~t.  bienheureux.  Cependant  la  facrée 
*'f*  1<0*  Congrégation  des  rits  eccléfiaftiques 
après  une  mûre  difcuflîon  donna  deux 
décrets  auiv  de  juillet  &auxxvi  de 
novembre  de  l'an  1619  pour  permet- 
tre de  faire  publiquement  l'office  du 
jout  de  fa  fête  ;  &  dès  le  tems  du  pape 
Grégoire  XIII.  on  a  voit  in  fêté  fon 
nom  au  xvi  d'août  dans  le  martyrolo- 
ge  Romain  >  ce  qui  tient  lieu  mainte- 
nant de  canonifation  pour  les  Saints 
modernes  venus  depuis  l'établilTç- 
Tome  VI. 


VI. 
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ment  des  formalités  que  l'on  obferve 
dans  cette  cérémonie.  L'obfervation 
de  fa  ferc  »  comme  de  celles  qui  font 
de  ptécepte ,  s'eft  infenfîblement  in- 
troduite dans  plufieurs  églifes  ;  mais 
moins  par  aucun  ftatut  de  fynode  »  ou 
par  aucune  ordonnance  de  prélats, que 
par  dévotion  particulière  des  peuples 
qui  réclament  fon  interccfUon  contre 
la  perte.  Hardouin  de  Pet efixe  arche- 
vêque de  Paris  avoir  entrepris  de  la 
fuprimerdans  la  ville  avec  beaucoup 
d'autres  l'an  1 6t6.  Mais  quoique  la  fu-  $t **.  Vmf. 
preffion  ait  fubfifté  pour  fa  plupart  des  t •  it1- 
autres  fêres  >  ni  lui  ni  fon  fucccflèur 
François  de  Harlay  ne  purent  empê- 
cher le  peuple  de  continuer  celle  de 
faint  Roch.  Son  office  n'y  eft  que  pouc 
les  lieux  où  font  fes  reliques  ou  le* 
confréries  érablies  en  fon  honneur  « 
par-tout  ailleurs  l'églifc  de  Patis  fe 
contente  d'une  fimple  commémora- 
tion dans  l'office  de  l'oâave  de  l'Af- 
fomption  *,  ôc  l'autre  partie  du  clergé 
feculier  &  régulier  qui  fuit  le  rit  Ro- 
main dans  cette  grande  ville  y  fait 
l'office  de  faint  Hyacinthe,  tandis 
que  les  boutiques  y  font  fermées  en 
l'honneur  de  faint  Roch. 

R  I  M  T  O  I  S. 

*  Saint  Bavssxmgi»  martyr  en 
Champagne.  Voyex  la  vie  de  faint  Baf- 
le  au  xxvi  de  novembre  au  fujet  d'un 
autte  faint  Bauflenge. 

*  Sainte  Rusticii»  abbefTe  i 
Arles.  Voyez  ci-devant  à  l'onziémç 
de  ce  mois. 
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ble ,  &  il  dir  que  pendant  que  Mam- 

A,  AJLi..  &  1  à-j^  ■'  5,i,£,oî  i.«^JÎ.4ji  mes  paillbit  fes  troupeaux  ,  les  biches 

T'Çr-ÇfTr^-îf  ?7TÇfT)T  venoientaiui  fe  fa  rç  traite  ,  &  e 

pteiroicnt  comme  à  1  envi  ponr  le  M.Hjr.  w*» 
nourrir  de  leur  lait.  C'cftpeur-être  la  *'7i  ' 

XVII.  JOUR  D'AO  U  ST.  -▼je  folitaite  des  bergers  qui  a  donné 

lieu  à  quelques  auteurs  de  marryrolo-  jit,  s*r  f. 
gesde  donner  la  qualité  de  moine  â  »7î- 

"  notre  Saint.  On  ne  feair  point  quelles  . 

urent  les  autres  circonftances  delà  rit.  t.  ».  f. 

SAINT  MAMME'S  MARTYR  vie,  ni  même  la  plus  grande  partie  de 

j  de  Cappadote  \  autrement  SAINT  celles  de  fa  mort ,  quoiqu'il  foit  dlc 

»V7/jÙ..i«.      M  AMANT,  du  grec  Marnas ,  beaucoup  de  chofes  de  lui  dans  deux 

»•  Mamantis.  hiftoires  différentes  qui  portent  le 

*™'f?'M'  nom  de  fes  actes.  On  juge  feulement 

Tnicmltm.   T  L  y  a  peu  de  martyrs  dans  toute  qu'il  étoit  encot e  jeune  ,  quand  il 

i-r  3$8-     JL  l'églifc  Grecque  qui  foient  plus  ce-  fouffrit  le  martyre  pour  la  foi  de  Je- 

lébre  que  faint  M  a  m  m  e*  s  ,  il  y  en  fus-Chrift  ;  &  tout  le  monde  s'accor- 

apeu  aulïï  dont  l'hiftoire  foit  plus  ob-  de  prefque  à  en  mettre  le  teins  fous  le 

feute  &  plus  incertaine.  Il  croit  né  en  règne  de  l'empereur  Aurelien  vers 

Cappadote  d'une  famille  qui  n'avoit  l'an  274.  Il  n'eft  pourtant  pas  ailé  de 

ce  femble  rien  de  considérable  félon  prouver  que  l'on  ait  fait  des  martyts 

le  monde.  C'eft  ce  que  l'on  conjecture  en  Orient  par  aucun  ordre  exprès  de 

de  l'éloge  qu'a  fait  de  lui  faint  Bafilc  ce  Prince ,  qui  n'eut  pas  plutôt  public 

le  Grand  ,  qui  déclate  qu'il  n'avoir  ti-  fes  édits  contre  les  Chrétiens  qu'il  fuc 

ré  de  fes  ayeux&  de  fes  parens  ni  fa  tué  en  Thrace  par  fes  propres  ofli- 

gloire  ni  fa  faint  été ,  qu'il  ne  de-  ciers. 

voit  rien  aux  autres ,  6c  qu'il  n'étoit       La  ville  de  Céfatée  en  Cappadoce 

orné  que  de  fon  propre  mérite  ;  que  fut  le  théâtre  de  la  confeflion  &  du 

ce  n'étoit  point  par  les  biensdelafor-  triomphe  de  faint  Mammès  :  &  elle 

tune ,  ni  par  les  grandeurs  de  la  terre,  eut  fes  dépouilles  mortelles  après  fa 

ni  par  la  fageflè  du  monde  ,  mais  par  mort ,  dont  elle  tira  beaucoup  de  gloi- 

fa  vertu  qu'il  s'étoit  rendu  recomman-  re  &  de  grands  avantages.  C'eft  ce  °M1«  Mr' 

dable  ;  qu'il  n'avoit  rien  de  grand  que  que  marque  encore  faint  Grégoire  de 

fa  pauvreté  &  fa  pieté.  Il  nous  ap-  Nazianze  ,  lorfque  faifant  allurîon  à 

rend  en  même  tems  que  Mammès  la  profeflion  de  berger  que  notre  faint 

étoir  berger  de  fa  profeflion  ,  qu'il  n'a-  martyr  avoir  exercée  de  fon  vivant, 

voit  point  d'autre  fonds  ni  d'autre  il  dit  qu'il  étoit  de  fonrems  le  pafteur 

bien,quc  la  nourriture  de  chaque  jour  de  cette  métropole ,  c'eft  à  dire  ,  que 

qui  le  faifoit  fubfifter  par  le  moyen  de  fon  corps  y  repofoit ,  &  qu'il  y  nour- 

km  travail  i  qu'il  ne  pofTédoit  autre  riflbit  la  pieté  des  peuples  par  les  gra- 

chofe  que  fa  beface  &  (on  bâton  *,  qu'il  ces  qu'il  leur  artiroit  du  ciel.  Ces  gra- 

Cr.Nêz.tr.  n'avoit  pas  même  de  logement,  ni  ces,  félon  faint  Bafile ,  confiftoient  en 

4j.  d'autre  toit  que  le  ciel.  Saint  Grégoi-  diverfes  faveurs  que  l'on  recevoir  de 

rede  Nazianze  qui  a  fait  auffi  le  pané-  Dieu  par  fon  moyen  ;  en  des  appari- 

gyrique de  notre  faint  marryr,nous  tions  qui  étoient  toujours  accompa-  rm.fifr.f. 

donne  de  lui  une  idée  aflez  fcmbla-  gnees  de  quelque  afliftanec  fenûble  **** 
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Êifiim*.  te  ou  d'avis  falutaires  ;  en  des  guérifons  cnfuire  raconter  à  ceux  qui  en  avoienc 

dedivetfes  maladies  ,  jufqu  a  rendre  été  les  témoins.  Vers  le  milieu  du  qua-    s<v».  np. 
h  vieà  des  enfans  déjà  morts.  C'eftce  tnéme  fîécle  >  Julien  qui  fut  depuis  i.^.'.t. 
qui  porroit  tout  le  monde  à  Pappcller  futnommé  l'Apoltat,&  Gallus  fon  tre- 
le  père  du  peuple  de  Dieu ,  &quifai-  re  >  coulins  germains  de  l'empereur 
foit  raflemoler  non  feulement  la  ville;  Confiance  ,  étant  élevés  dans  une  vie 
mais  route  la  province  encore  pour  ce-  privée  alTez  près  de  Cefarée  en  Cap- 
lcbrer  fa  fête  avec  grande  (olemnité.  padoce  ,  s'occupoient  à  orner  les  fé- 
IL         Le  même  faint  Bafile  femble  mar-  pulcres  des  martyrs.  Ils  prirent  donc 
querque  cette  fête  Ce  célébrait  dès  le  la  réfolution  de  bâtir  cnfemble  une 
premier  jour  de  l'année  ;  par  où  l'on  grande  églife  autour  du  tombeau  de 
croit  qu'il  faut  enrendte  le  premier  de  faint  Mammès.  Us  partagèrent  l-'ou- 
fepeembre  auquel  commençoit  l'indi-  vrage  ,&  l'émulation  les  animant  ils 
•  finjiftîoo  Aion  *,c'eft  à  dire  uu  cycle  ou  une  ré-  chcrchoicnt  à  fe  furmonter  l'un  l'au- 
eommenewf  volution  de  quinze  années  introduite  tre.  Mais  Dieu  fit  paroitre  en  cette 
Tàîkpc  &  pour  la  datte  &  la  fupputation  des  rencontre  un  difeernement  qui  fur- 
ie »t  m  oc-  tems  depuis*  l'empereur  Constantin,  prit  le  monde  ,  &  qui  fut  un  prefage. 
•JjIj^P^  Les  Grecs  l'ont  remife  depuis  au  lcn-  de  ce  qui  devoir  arriver  quelques  an- 
ji».        demain  où  ils  la  célèbrent  encore  nées  après.  Car  pendant  que  l'ouvra- 
ctfn.tâft.  maintenant*,  elle  y  aété  pendant  quel-  gede  Gallus  avançoit  >  celui  de  Ju- 
que  rems  précédée  d'une  veille  folcm-  lien  demeuroit  &  devenoit  inutile, 
nclle.  Outre  ce  jour  de  la  principale  Tantôt  ce  qu'il  avoit  élevé  tomboit  en 
fête  de  faint  Mammès  cjui  étoitcéle-  ruine,  tantôt  la  terre  rejettoit  lesfon- 
bre  à  Conftantinople  dès  le  tems  de  démens  que  l'on  avoit  pofés ,  &  ren- 
J  empereur  Léon  I ,  il  s'en  faifoit  en-  verdit  tout  ce  qu'il  avoit  fait.  Elle  no 
core  une  an  printems  le  dimanche  de  fouffroit  rien  de  ce  qui  venoir  de  lui , 
l'oûave  de  Fâque  dans  fon  églife  de  &  il  fembloit  qu'il  y  eût  quelque  ver- 
Cefarée ,  dans  celle  de  Nazianze  >  Se  tu  fecrete  dans  les  fondemens  qui  re- 
peut-être dans  le  relie  de  la  Cappado-  poufloit  en  haut  tout  ce  qu'on  y  vou- 
72/,.j.jj,,  ce.  Ce  fut  en  ce  jour  que  faint  Gré-  Ioitpofer.  La  Cappadoce  ne  fut  point 
goire  prononça  fon  oraifon  dans  une  a  feule  province  en  Orienr  qui  bâtit 
églife  de  Nazianze  dédiée  en  l'hon-  des  églifes  en  l'honneur  de  faint  Mam- 
neur  de  notre  Saint ,  comme  faint  Ba-  mes.  La  ville  de  Conftantinople  lui  cuin,^it.cr. 
file  prononça  la  fîenne  au  jour  de  i'au-  en  drelTa  plus  d'une  dans  fon  encein-  d^c^cp. 
tre  fête  dans  leglifc  dcCefaréequi  te  &  dans  fa  banlieue.  tir.i.^.tt^. 
étoit  bâtie  fur  fon  tombeau.  Les  Latins  ont  commence  auflî  d'af-  '* 
L'hiftorien  Sozomenc  rapporte  au  fez  honne  heure  à  rendre  leur  culte  j*4>,vf**rjt 
fujet  de  cette  églife  une  nneularité  à  notre  Sainr.  C'eftce  qui  paroit  prin- 
fort  extraordinaire ,  mais  dont  il  ne  «paiement  par  les  martyrologes  an- 
croyoit  pas  cju'il  fût  permis  de  douter,  ciens  du  nom  de  faint  Jérôme  qui  mar- 
étant  atteftee  de  fon  rems  par  beau-  quent  fa  fête  au  xvn  d'août ,  comme 
coupdeperfonnesqui  l'avoient  appri-  ont  fait  depuis  la  plupart  de  ceux  du 
fc  de  ceux  même  qui  l'avoient  vue.  A  neuvième  ficclc  &  les  fuivans  jufqu'- 
'  quoi  l'on  peut  joindre  encore  le  té-  au  Romain  moderne  où  l'on  nefçait 
moignage  de  faint  Grégoire  deNa-  pourquoi  on  a  voulu  faire  croire  que 
zianze  ,  qui  étudiant  à  Athènes  peu-  notre  faint  martyr  que  l'on  tient 
danc  que  la  chofe  arriva ,  l'entendit  avoir  été  martyrife  au  deflous  de  vingt' 
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■Trjim.mirt.  ans  avoir  atteint  1  âge  de  la  vicillelTe.  dixième  d'octobre  -,  mais  il  la  faut  dit 
'*  *• B<//-     Florus  feul  qui  a  voulu  fuppléer  à  Bc-  tinguer  de  la  dédicace  de  leglife  que 
de  Se  qui  vivoic  fous  Louis  leDébon-  quelques-uns  mettent  au  xxit  de  juiU 
naire  met  cette  fête  au  vi  i  d'août.  Il  let  >  fuppofant  qu'elle  ne  fe  rit  qu'en 
fe  peut  faire  qu'il  ait  laide  glifler  un  1 196,  quoique  l'on  ait  destitresqui 
x  du  texte  qu'il  avoir  a  copier.  font  voir  qu'elle  portoit  le  nom  de  S. 
HI-          Le  corps  de  faint  Mammès  demeu-  Mammès  dès  le  tems  de  Louis  le  Dé- 
j^/rcrj).!  dj  fa  t{ans  ja  ville  de  Ccfarée  en  Cappa-  bonnaire.  Outre  cette  relique,  dont  la 
«f  j.          doce  au  moins  julqu  a  la  hn  du  neu-  vente  n  eu  appuiee  que  lur  une  tradi- 
viéme  fiécle.  Cela  nous  fuffit  pour  tion  foible  Se  obfcure,  on  dir  qu'il  en 
nous  perfuader  que  ce  fur  d'un  autre  vint  depuis  encore  une  autreà  Langres 
Saint  de  même  nom  enterré  1  Jérufa-  qui  n'eft  guéres  plus  authenrique* 
Bu.imit.vit.  lem  que  le  patriarche  du  lieu  envoya  C'cft  celle  d'un  gros  os  de  la  jambe  à  -df-S~.fi 
**          une  rc''<luc  *  fa»ntc  Radegondc  reine  qui  il  fe  peut  faire  que  la  première  ait  * K/.J'.Jii . 
f.x.ç.  s*r.  de  France  religieufe  à  Poitiers  dans  fait  donner  le  nom  de  notre  S.  mar- 
ie fixiéme  fiécle.  On  fuppofe  que  de-  tyr.  Il  y  a  plus  de  vraifemblance  à  ce 
puis  le  1  x  ou  le  x  fiécle  les  reliques  de  que  l'on  dit  de  celle  du  «bras  de  faint 
notre  faint  marryr,furenttranfportées  Mammès  rapporté  de  Conftantinoplc 
à  Conftantinople  comme  beaucoup  vers  l'an  107J ,  par  Renaud  éveque  de  M.  t.  »7«» 
d'autres  que  l'on  vouloir  garantir  des  Langres ,  prélat  diftingué  par  fon  fça- 
incur fions  des  barbares.  Si  Ton  y  ap-  voir  Se  (on  mérite  du  tems  du  roi  Phi- 
porta  tout  à  la  fois  t  il  faut  dire  que  lippe  I.  Mais  la  relique  la  plus  certai- 
'An*n.f  jmr.  cc  (à[ni  corps  ne  vint  en  cette  ville  ne  de  faint  Mammès  qui  (bit  à  Lan- 
j).      n.  j.      ^  vCrs                     l'empereur  gres  eft  celle  de  fon  chef  qui  futtrou- 
Ifac  Ange  qui  ie  fit  mettre  dans  l'égli-  vé  parmi  beaucoup  d'autres  dans  la 
fe  qu'il  avoit  fait  bâtir  fous  fon  nom.  confufion  qui  fuivit  la  prife  de  Conf- 
iM.f.  17*.  Mais  ceux  qui  ont  fait  les  actes  de  cet-  tantinoplc  par  les  François  &  les  Vê- 
te tranflation  femblent  ne  parler  que  nitiens  l'an  1104.  Toutes  les  chattes 
de  fon  chef.  Long-tems  auparavant>un  Se  les  reliquaires  avoient  été  brifés 
gentilhomme  François  avoit  rapporté  &  pillés  par  les  foldats ,  &  les  os  des 
de  la  même  ville  en  France  un  os  du  Saints  profanés  Se  difperfés.  Sur  un, 
coû  qu'on  lui  avoit  dit  être  du  grand  ordre  qu'on  donna  pour  lesraflem- 
martyr  Mammès  dont  le  culte  étoit  bler ,  le  chef  de  faint  Mammès  fut  ap- 
fort  célèbre  dans  cette  ville  ,  &  il  en  porté  parmi  les  autres ,  Se  il  ne  reftoie 
avoir  fait  prêtent  à  leglife  de  Lan-  de  fon  reliquaire  qu'un  petit  cercle 
gres.  On  s'en  crut  fi  honoré  ,  que  l'on  croifé  d'argent  qui  porroit  fon  nom 
voulut   choifir  d'un  confentement  gravé  avec  la  qualité.  Gualon  de  Dam-  n.f.tft.^ 
unanime  du  clergé  &  du  peuple  faint  pierre  chanoine  de  Langres  qui  fut  /w». 
Mammès  de  Cefarée  en  Cappadoce  depuis  archevêque  de  Damas  &  qui 
pour  le  patron  de  la  ville  Se  du  dio-  fe  trouvoit  pour  lors  à  Conftantino- 
cêfe  de  Langres.  De  forte  que  l'églife  pie ,  ayant  obtenu  cette  importante 
cathédrale  qui  avoir  été  |ufques-Ii  dé-  relique,  la  fit  vérifier  par  de  folides 
diée  (bus  le  nom  de  faint  Jean  I'Evan-  attestations  *,  &  après  diverfes  dirfi- 
gelifte  fut  confacrée  (bus  celui  de  S.  cultés  dont  il  fut  traverfé,  il  l'apporta 
ttrd.xkJt  Mammès.  La  fête  de  cette  première  l'an  1209  dans  leglife  de  Langres  ou 
s.  mm.j>«.  tranflation  eft  fort  folemnelle  4  Lan-  elle  fe  conferve  avec  beaucoup  de  vé- 
1  «  5 .        gres joù  elle  fe  célèbre  avec  oftave  le  aération.  L'hiftoire  de  coûtes  ces  tranf- 
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lations  fur  écrite  cinq  ou  fix  ans  après  Serf  &  Rustique  foùdiacres ,  Ko- 
par un  prêtre  deLangrcs  dont  on  ne  gat,  Slpiime  &  Maxime  moines» 
fçair  point  le  nom  ,  mats  qui  mérite  félon  l'hiltoire  de  leurs  a&es  >  où  il  eft 
d'être  écouté  fur  celle  du  bras  du  à  remarquer  que  l'auteur  place  le  dia- 
Saint  ,  qui  (ê  fît  vers  l'an  1075  ,  Se  cre  Se  les  deux  loûdiacres  avant  l'abbé 
fur  celle  de  fon  chef  à  laquelle  il  s'e-  &  les  trois  autres  moines  ,  fans  doute 
toit  trouvé  préfenr.  parce  que  ceux-ci  n'étoient  que  laï- 

ques. 

ÇA^^uîruiriàr  uiriér  ?      Les  Ariens  miniftres  de  la  cruauté 

du  prince  ellaicrent  d  abord  de  les 

AUTRES  SAINTS  DU  *™™a\ns1leur co™unionPjr  <!« 

_t-r„  .         j.  a    a  civilités  Se  de  magnifiques  promettes. 

XVII  jour  d  Août.  On  ne  leur  ofFroir  rien  moins  que  les 

dignités  Se  les  premiers  honneurs  de 

SAINT  LIBERAT  ABBE' ,  S.  la  cour ,  les  riches  pofTèffions  qui 

■r.Géck.      BONIFACE  &  leurs  Compagnons ,  étoient  à  donner  &  la  faveur  du  roi. 

Mart/rs  d'Afrique  fous  les  Pandales.  Mais  des  gens .  accoutumés  depuis 

lon^-tems  au  mépris  de  toutes  ces  va- 

I.       T  L  y  avoic  près  de  fepr  ans  que  Hu-  nites  ne  pouvoient  guéres  être  fenfi- 

—           X  nertc  roi  des  Vandales  en  Afrique  bles  à  de  telles  promefles.  Ils  fecon- 

Se  fucccflcur  de  Genfcric ,  1  héritier  tentèrent  de  dire  à  leurs  perfécuteurs 

de  fa  haine  &  de  fes  cruautés  envers  qu'ils  ne  croïoient  qu'un  Chrift  > 

les  Catholiques  ,  faifoit  gémir  l'éçlife  qu'une  foi  Se  qu'un  baptême-,  Se  qu'ils 

de  ce  pats  Ions  le  joug  de  fa  domina-  étoient  bien  déterminés  à  ne  point 

rion ,  lorfqu'il  renouvella  par  un  édic  changer  de  foi  &  à  ne  jamais  recevoir 

Î général  la  perfécur ion  qu'il  lui  faifoic  de  nouveau  baptême.  Cette  réfolu- 

oufTrir  dans  tous  les  lieux  de  fon  rion  fir  juger  deflors  de  ce  qu'on  de- 

obéïflance.  Il  le  donna  aux  follicira-  voir  ar rendre  d'eux  ;  on  les  renferma 

tions  de  Cyrila&des  autres  évêques  dans  une  étroite  &  (ombre  prifon  oà 

Ariens  dont  il  fuivoit  la  fede  avec  on  fedifpofoit  à  les  réduire  par  la  faim 

roure  fa  nation.  Les  prêrres  &  les  au-  Se  les  autres  miféres  ;  en  quoi  l'infiu- 

*!prie'ly''<'.  rres  miniftres  de  l'Eglife  catholique  manité  des  Ariens  parlent  celle  des 

Jfftrf.  Vmir  furent  bannis  dans  des  lieux  fort  éfoi-  Payens.  Dieu  y  pourvut  néanmoins 

gnés  où  on  leur  fit  retirer  même  la  par  la  charité  induftrieufe  des  fidèles 

nourriture  que  l'on  avoir  coutume  de  catholiques  qui  reftoient  dans  la  ville 

donner  aux  chevaux ,  Se  aux  autres  de  Carthage ,  Se  qui  donnanr  de  l'ar- 

beftiaux.  Toutes  les  églifes  furent  fer-  gent  anx  geôliers  &  aux  gardes  de  la 

mées ,  les  monaftéres  abandonnes  à  la  prifon  rrouverent  moyen  d'afHfte'r  les 

diferétion  des  Gentils ,  c'eft-à-dire  ,  prifonniers  de  Jéfas-Chrift. 

des  Mores  qui  étoient  les  brigands  La  chofe  ne  put  être  fi  fécrette, 

du  païs.  On  prit  alors  fept  religieux  qu'elle  n'allât  à  la  connoilTance  des 

d'un  monaftére  du  terriroire  de  Capfe  miniftres  de  la  perfécution.  Le  Rot 

dans  la  province  de  Byzacéne ,  Se  on  en  fut  averti  ;  &  ce  prince  tranfporté 

les  amena  à  Cartage  où  étoit  le  théa-  de  fureur ,  ordonna  qu'on  redoublât 

rre  principal  de  la  fanglante  perfécu-  leurs  tourmens  Se  qu'on  les  chargeât 

tion.  Ces  confefteurs  éroient  Libérât  de  doubles  chaînes.  Il  fit  enfuite  renr- 

abbé  du  monaftére,  Bonif  ace  diacre,  plir  un  bateau  de  fagots  dont  on  dteÇ- 
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fa  un  bûcher ,  Se  commanda  qu'on  y 
conduisît  les  feprconfcllèurs  Se  qu'on 
mk  le  feu  au  bateau  dès  qu'on  l'au- 
roit  lancé  en  mer.  Lorfqu 'on  les  fit 
fortir  de  la  prifon  pour  les  mener  au 
fupplice ,  toutes  les  rues  fe  trouvè- 
rent remplies  jufqu'au  port  d'une 
multitude  de  toutes  fortes  de  perfon- 
nesqui  vouloient  être  à  un  fpc&aclc 
fi  nouveau.  Lcsfidelles  fans  fe  foucier 
de  ménager  les  Ariens ,  encoura- 
geoient  les  martyrs  A  demeurer  fer- 
mes jufqu'à  la  fin  d'un  fi  glorieux 
combat.  Les  petféciueurs  s5adrelTe- 
rent  à  Maxime  qui  croit  le  plus  jeune 
de  la  bande ,  &  qui  n'étoir  encore 
qu'un  enfant ,  que  l'on  formoit  dans 
1«  noviciat  de  la  vie  religieufe  lorf- 
qu'il  avoir  été  pris  avec  les  autres. 
Voulant  tirer  avanrage de  lafoiblefle 
de  fon  âge  ,  ils  râcherent  d'abord  de 
le  gagner  par  diverfes  careflès ,  & 
enfuite  de  l'intimider  parla  vue  des 
tourmeus  qu'on  alloit  faire  fouffrir 
aux  autres  pour  le  détacher  de  leur 
compagnie.  Mais  ils  trouvèrent  dans 
fes  réponfes  la  figellè  d'un  vieillard 
&  la  vigueur  des  plus  vaillans  foldats 
de  Jéfus-Chrift.  Il  leur  déclara  que 
comme  il  efpéroit  avoir  part  à  la  cou- 
ronne des  autres  >  il  fouhaitoit  au(fi 
la  mériter  en  leur  compagnie ,  & 
qu'il  ne  pouvoir  fourfiir  qu'on  le  ré- 
parât de  fon  bienheureux  pere  libé- 
rât^ de  fesfrcrcs,qui  l'avoient  nour- 
ri dans  le  monaftere.  On  fut  donc 
oblige  de  le  laifler  fuivre  fa  compa- 

Î;nic-,  Se  lorfqn'ils  furent  arrivés  (ur 
e  bareau ,  on  les  attacha  tous  fept 
par  les  pieds  &  les  mains  aux  fagots 
Se  l'on  y  mit  le  feu.  Mais  Dieu  per- 
mit qu'il  s'éteignît  toutes  les  fois 
qu'on  voulut  le  rallumer.  Cet  évé- 
nement qu'on  ne  pouvoir  attribuer  d 
Ja  feule  violence  des  vents  Se  de  la 
pluye  >  au  lieu  d  adoucir  le  tyran ,  ne 
fit  qu'irriter  encore  davantage  fa  fu- 
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reur  contre  les  faints  martyrs ,  &  il 
envoya  ordre  que  fi  l'on  ne  pouvoir 
les  faire  périr  par  le  feu ,  on  les  aflbm- 
mât  en  létat  où  ils  fe  trouvoicnr,à 
coups  d'avirons.  En  quoi  il  fut  obéi 
fur  le  champ  ;  &  l'on  jetra  inconti- 
nent les  corps  dans  la  mer ,  qui  con- 
tre l'ordinaire  les  rejetta  fur  le  bord 
dès  le  même  jour ,  comme  fi  c'eût  été 
des  pièces  de  bois  flottant.  Cette  nou- 
velle merveille  fit  tant  d'impreflion 
furl'cfprir  duryran,  qu'il  n'ofa  em- 
pêcher qu'on  leur  rendît  les  devoirs 
de  la  fépulture.  Ce  qui  reftoit  du  cler- 
gé catholique  alla  hardiment  lever 
ces  faints  corps ,  environné  d'une 
multitude  de  gens  qui  rendirent  leurs 
funérailles  fort  (olcmnelles.  Deux 
diacres  nommés  Salutaire  &  Muritre 
déjà  célèbres  par  la  gloire  de  rroiscon- 
fcflîoni  qu'ils  avoient  faites  devant 
Jes  tribunaux  des  perfécuteurs  ,  con- 
duifoient  les  reliques.  Elles  furent 
honorablement  dépofées  dans  le  mo- 
n  a  (1ère  de  Bigue  qui  étoit  contigu  à 
réglifcdefainteCclerine.  Ces  Sainrs 
fournirent  l'an  48  j  -,  &  quoique  leur 
martyre  foit  arrivé  le  fécond  jour  de 
juillet  félon  les  adtes  de  leur  paflîon  , 
le  jour  de  leur  fête  cft  marqué  au  xvii 
d'août  dans  les  martyrologes  d'Adon, 
d'Uluard  Se  deNottoer,  dans  le  Ro- 
main Se  les  autres  modernes.  Ce  qui 
a  donné  lieu  de  conjecturer  qu'il  fe 
feroit  fait  peut-être  une  tranflation  de 
leurs  reliques  en  Europe  lorfque  les 
Sarrazîns  fe  rendirent  les  maîtres  du, 
pais. 
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 _____  teurt  de  donner  la  qualité  de  Roi  a  Carlo- 
man. Mais  pour  lui  il  fe  contenta  de  celle 


jiD  D  IT 1 O N A  UX  S  A INTS  de  duc  ou  prince  des  François  \  &  l'on  peut  JJ^ 

du  dix-feptiéme  jour  d'Août.  dire  qu'il  la  rehauja  par  fon  courage  , par  74}. 

fa  prudence  &  fur  t  eut  par  fa  pitié.  Il  fit  la 

nu  Géclc  LE  B.CARLOMA  N,DUC  guerre  a  Odiloti  duc  de  Bavière  qui  vouloit 

des  François ,  &  Religieux.  fe  donner  le  titre  de  Rot }  &  l'arant  réduit 

arec  le  fecours  de  fon  frère  ,  il  l'obligea  à  fe 

I.        /^Arioman  qui  ejt  qualifié  Saint  foumettre  ,&  le  traita  enfuite plutôt  corn-  

j5  "{""'t  ^JHr  <lHeltlu*s  An"eni  & f*1 divers  mo-  me  un  ami \<\ue  comme  un  va fol.  De  la  Sa-  744- 
f.          '  dernes  ,  &  dont  le  nom  fe  trouve  dans  xiere  il  porta  fes  armes  en  Saxe ,  &  le  fuc- 
*•**•'••♦  ?•»•  quelques  martyrologes ,  étoit  fils  de  Char-  ces  n'en  fut  pas  moins  heureux  quoiqu'il  fût 
Us  MartelMaire  du  palais  ,  &defa pre-  feul dans  cette  expédition.  Pendant  qu'il ran- 
miere  femme  Rotrude  ,  &  frère  ainé  du  geoit  les  Saxons  a  vec  leur  chef  dans  le  de- 
Roi  Pépin.  Il  fut  l'héritier  de  la  va'eur  de  voir ,  les  Sua  es  ou  Allemans  fe  révolte- 
fon  pere  qui  n'a  été  inférieur  à  aucun  des  rent ,  &  I obltgtient  a  les  venir  châtier, 
plus  grands  capitaines  de  l'antiquité ,  &  Apres  les  avoir  remis  fous  fon  obétffance  , 

■ — ;         qui  n'a  manqué  que  d'h'tfi  orient  dignes  de  après  avoir  défarmétous  lesfeigneurs  rci- 

L  f°     lui.  Après  la  mort  du  Roi  Thierry  IF  dit  de  fins  qui  av  oient  fuivi  le  parti  d'Odi'.on  duc 

Chelles  ,  arrivée  vers  fan  737  ,  Chartes  de  Bavière  ,  &  avoir  padfié  les  provinces   

Martel  qui  dsfpofoit  déjà  de  la  monarchie ,  qui  lui  étoient  fourni fes  au  delà  du  Rhin  ,il      74  *  ' 

lai  fa  le  trône  vuide  fais  fe  mettre  en  peine  pajfa  en  Aquitaine  avec  fon  armée ,  6"  s'é- 

de  le  remplir  &  fans  prendre  le  tttre  de  Roi.  tant  joint  à  fon  frère  Pépin  ils  réduifirent  le 

Il  continua  cependant  de  gouverner  l'Etat  duc  Ilunaud  qui  avait  taché  de  feco'ùer  le 

avec  une  autorité  fouveraine  qu'il  tranfmit  joug.  Carloman  éteignit  enfuite  une  guerre 

_____  k  fes  deux  fils  en  partageant  entr'eux  fa  civile  qui  avoit  été  excitée  dans  le  cxttr  du 

74  «  •     charge  de  Maire  peu  de  tems  avant  fa  mort  royaume  par  Griffon  leur  frère  dont  la  ma  e 

qui  furvint  fan  7 41 .  //  donna  à  Carloman  Sontchilde  fut  renfermée  dans  l'abbaye  de 

l'Auflrafie  ,  la  Thuringe ,  le  pats  des  Sué-  Chelles  &  lui  dans  la  citadelle  de  Neucha- 

ves  ou  des  Allemans  ;  a  Pépin  la  Neuftra-  tel  en  Ardennes ,  d* où  Pépin  ne  le  Lit  fa  for- 

fie  eu  France  occidentale  ,  la  Bourgogne  ,  tir  qu'après  la  retraite  de  fon  aîné.  Une  fe- 

&  ce  qui  étoit  autrefois  compris  fous  le  titre  conde  révolte  des  Allemans  d'entre  le  Rhin,   

de  Coule  Narbonnoife  contenant  la  Pro-  la  Bavière  &  la  Saxe  obligea  Carloman  à  74** 

vtnee  &  le  Languedoc  ;  &  à  un  fils  d'une  reprendre  les  armes  contre  eux  ;  &  leur  opi~ 

féconde  femme  nommé  G  riff on, quelques  por-  nïatrèté  fut  caufe  qu'il  y  eut  un  grand nom- 

tions  feparées  dans  le  partage  de  fun  &  de  bre  de  ces  rebelles  exterminés.  Ce  fut  la 

t  autre.  La  Bavière  fut  auffi  laiffée  à  Car-  dernière  expédition  qu'il  fit  avant  fa  con- 

lornan ,  comme  C Aquitaine  à  Pépin ,  mais  verfton. 

ces  prorinces  or  oient  des  Ducs  qui  ne  fe  fott-       Cependant  Carloman  faifoit  éclater  en  II- 

mettoient  pas  fort  volontiers  à  la  puiffance  toutes  rencontres  le  zj/e  qu'il  avoit  pour 

_  des  Maires.  Carloman  &  Pépin  jugeant  maintenir  la  difapline  eccléfaftique  dans  fa 

f*2"  que  fa  France  ne  devait  point  être  fans  Roi ,  vtgucttr  &  fa  pureté,  &  lai  fa  divers  monu- 
éleveient  fur  le  trône Childeric  III qui  étoit  mens  defalibérali  éenvers  Us  lieux  faints. 
fils  de  Chilperic  III  plutôt  que  de  Thierry    Peu  de  tems  apès  la  mort  de  Charles  Martel 

IV;  mais  ils  ne  lui  laijferent  que  le  titre  de  fon  pere ,  il  fit  affembler  un  concile  en  Aile-   

la  fouveraineté,& en  retinrent  toute  la  puif-    magne/exxt  d'avril  de  Tan  741 ,  pourri-  74»- 

•       fonce.  Cela  n'A  point  empêché  divers  au-  former  principalement  les  moeurs  du  clergé  ,cl1  Av"L 
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ru .  i«>if.  f.  &  pour  remédier  à  divers  dé/ordres  qui  s'é-  la  dévotion  £  aller  offrir  /es  prières  à  Dieu 

toiemg/ijîés  dans  les  monajlcres  de  l'un  &  &  demander  celles  des  bons  religieux  qui  y 

le  /mars    de  l'autre  fexe.  Saint  Boni  face  évêque  de  demeuraient.  Il  fut  reçu  à  Rome  par  le /aine 

Mayence  qui  avoit  été  l'ame  de  cette gran-  pape  Zacbarie  qui  lui  donna  la  tonfure  clé- 

de  ajfemblée ,  en  alla  en  fuite  cov fumer  les  ricale.  Apres  avoir  offert  un  riche  pr'efent 

règlemens  dans  un  autre  concile  tenu  a  L  ep-  au  tombeau  de  faint  Pierre,  il  fe  retira  dans 

fines  ou  Le  fines  par  l'autorité  du  même  le  mont  S  or  aile  a  neuf  lieues  de  Rome  vers 

prince  dans  le  diocéfe  de  Cambray.  On  y  fit  le  Nord ,  &  y  fit  bâtir  un  monajlhe  en 

encore  de  nouveaux  décrets ,  de  f  exécution  r honneur  de  faim  Silvepe.  Il  y  prit  l'ba- 

defquels  Carloman  voulut  fe  charger.  Il  bit  monaftique  ou  du  moins  y  mena  la  vie 

donna  a  faim  Boni  face  le  fond )  &  les  au-  d'un  religieux  avec  quelques  ferviteurs  de 

très  cho/ès  néceffahes  pour  fonder  la  célèbre  Dieu  qu'il  y  raffembla.  Mais  comme  U 

abbaye  de  Fulde.  Il  fit  auji  de  grandes  do-  plupart  de  ceux  de  la  noblefe  Françoife  qui 

nattons  a  d'autres  monaftéres  ,  à  dtverfes  allaient  a  Rome ,  fefaifoientune  e/pece  de 

églifes ,  &  à  de  faints  Evêques.  devoir  de  l'aller  vifiter  par  un  effet  de  la  vé- 

Les  grandes  habitudes  qu'il  eut princi-  nération  qu'ils  tonfervoient  pour  lui ,  ô* 

paiement  a:ec  faim  Bonifacede  Mayence  qu'il  fe  trouvait  obligé  à  leur  donner  un 

lui  furent  fort  utile  s  pour  le  faire  travailler  tems  qui  lui  était  précieux  &  qu'il  avoit 

à  fon  falut  au  milieu  de  toutes  les  di/lra-  dejliné  à  £  autres  éxercices  plus  conformes 

(lions  que  lui  cou  foi  t  le  gouvernement  de  fes  au  nouveau  genre  de  vie  qu'il  avoit  embraffé, 

Etats.  Ce  n'efi  point  fans  fondement  que  l'on  que  ri  étaient  ces  fortes  de  conversations ,  il  ^>an 

a  attribué  aux  fages  confeils  de  ce  faim  pré-  remit  fon  monaflcre  de  faim  Silveftre  entre  ?4?. 

va.  b«#/.  Iat  le  progrès  qu'il  fit  dans  U  pieté  chrétien-  les  mains  du  Pape ,  quitta  le  mont  Soratle 

atothtn.i.,.  ne  &  le  foin  qu'il  prit  des  intérêts  de  l'Egli-  &  eboifit  pour  retraite  le  mont  Caffm  lieu 

't.  Vj'&1'  '*  fe  Ils  "e  contribuèrent  pas  peu  auffi  à  lui  (onfa.rê par  la  demeure  &  lafépultuie  de 

faire  ouvrir  les  yeux  fur  la  vamté  desgran-  faim  Benoît  patriarche  des  moines  de  l'Oc- 

deurs  de  la  terre.  Il  en  conçut  un  dégoût  tident. 

qui  fut  fort  augmenté  encore  par  le  regret  Ce  célèbre  monaflere  après  avoir  ét épris  de     j  y# 

qu'il  eut  d'avoir  répandu  tant  defang  dans  cent  quarante  ans  enfeveli  dans  fes  ruines 

fa  dernière  expédition  contre  les  Aliénions;  depuis  la  defiruclion  que  les  Lombards  en 

où  il  comprit  qu'il  devoit  y  avoir  beaucoup  avaient  faite  ,  avoit  été  relevé  par  les  foins 

ji»<ui.Trjnt.  d'innocens  parmi  tant  de  milliers  de  rebelles  du  pape  Grégoire  II  &  de  l'abbe  Pétronax 

L*t.BiU.t.  qui  furent  égorgés.  Il  fe  crut  obligé  d'en  qu'il  y  avoit  envoyé vers  l'an  7 18.  Cet  abbé 

faire  pénitence,  &  il  fe  fervit  de  ce  pré-  ayant  gouverné  la  nouvelle  maifon  pendant 

texte  pour  exécuter  le  de  fan  qu'il  avoit  de  l'efpace  de  trente  ans  ,  mourut!  année  que 

renoncer  au  monde  ;  &  de  tout  quitter  peur  Carloman  y  entra  >  &  celui-ci  fut  reçu  pat 

fervir  Dieu  plus  librement  dans  la  retraite  l'abbé  Optât  fonfucceffeur  ,  mais  fans  en 

&  tâcher  de  fe  rendre  digne  du  royaume  du  être  connu.  Car  fi  l'on  en  croit  les  hi/lo- 

ciel.  Sa  femme  étant  morte  vers  le  même  riens*  ,  la  fortie  de  Carloman  hors  du  mont  ' 


L'an 


747.       tems ,  il  remit  f  adnimijlration  de  fes  Etats,  Soratle  avoit  été  une  évafion  fecrete  plutôt  'J^Lt. 

que  lui-même  &  les  autres  appelaient  tout  qu'une  retraite  ordinaire.  Il  avoit  pris  avec 

communément  fon  royaume,  entre  les  mains  lui  un  religieux  François  d'une  di fer  ét  ion  pftt 

de  fon  fere  Pépin  a,  ec  fon  fils  Drogon  ou  &  d'une  fidélité  éprouvée,  qui  avoit  coutu-  Bs't.  far.f. 

Dreux  dont  il  lui  recommanda  Id  conduite,  me  de  le  fervir  f&ilne  s  et  eu  préfente  au  £&LX 

// fe  ré  dut  fit  a  la  condition  £une  vie  privée  mont  Cajfw  que  fous  le  nom  d'un  fcélerat  &  u  vérité  <fc 

après  flx  ans  de  règne  ,  &  il  prit  le  themin  d'un  vagabond  venu  de  France  pour  deman-  w  £*,t' 

de  Rome  par  labbatc  de  faim  Gai  où  il  eut  der  a  fan  e  pemter.ee  de  fes  crimes.  L'abbé  # 

Vayant 
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T  ayant  reçu  fous  ce  titre  avec/en  compa-  puiflance&  toute  la  gloire  du  monde 

gnon ,  leur  donna  i "habit  monaftique  ,  &  pour  l'amour  de  Jdus-Chrift.  L'abbé 

ordonna  que  fen  veillât  exactement  fur  &  les  religieux  fort  furpris  fe  levèrent  de 

leur  conduite,  &  que  Ion  éprouvât  leur  leurs  fiéges  &  allèrent  faire  des  excufes 

vocation    (Fautant  plus  rigoureufement  à  Carloman,  qui  prétendant avoir  été  cban- 


qu'ils  étoient  étrangers  &  inconnis.  On  gé  en  un  autre  homme  lorfqu'U  avoit  quitté 
Us  mit  l'un  &  i  autre  au  travail  des  moins  la  vie  feculiere  &  pris  un  autre  habit , 
dans  les  offices  les  plus  vils ;  félon  la  coutu-  leur  déclara  qu'il  né  toit  point  le  prince 
me  que  V on  avoit  de  traiter  les  derniers  ve-  Carloman ,  mais  feulement  un  pécheur  & 
nus ,  &  on  les  donna  pour  aide  au  frère  qui  un  homicide.  Toutes  fes  proteftations  ne 
foi  feu  la  cuifine.  Carloman  s'y  porta  avec  purent  empêcher  qu'on  ne  lui  rendit  beau- 
beaucoup  de  zete  ■&  d 'humilité  >  mais  corn-  coup  d'honneur ,  &  qu'on  n'eut  pour  lui 
me  il  réufiffoit  mal  dans  un  emploi  où  ja-  quelque  confidération  particulière.  Il  fallut 
mats  il  ne  s'éteit  exercé ,  Une  faifoitpas  néanmoins  fatisfaire  fon  humilité  &  fut- 
fouvent  fa  befogne  au  gré  du  frère  qu'il  fer-  vre  fes  intentions  conformément  à  la  difci- 
voit.  Ce  moine  non  content  de  le  reprendre  cipline  de  la  profeffion  monafltque ,  ou  les 
avec  des  paroles  fort  aigres  s'emporta  juf-  rangs  de  la  dtjlmftion  que  l'on  a  eue  dans 
qu'à  le  frapper  en  trois  oc  caftons différentes,  le  monde  ne  fubftfient  plus.  L'abbé  pour 
Carloman  fouffrit  ces  outrages  avecpatien-  exercer  fa  patience ,  félon  que  le  prefcri- 
ce  i  mais  le  François  qui  l accompagnoit  voit  la  règle ,  lui  commit  le  foin  d'un  pé- 
ri en  ufa  pas  de  même.  Car  Une  pouvoit  tit  troupeau  de  brebis  ,qu'U  lui  ordonna  d* 
voir  qu'avec  indignation  que  ton  traitât  fi  mener  paître  tous  les  jours ,  &  de  rame- 
durement  fon  maître.  Les  deux  premières  ner  au  monajrére.  Des  voleurs  vinrent  un 
fois  U  s'étoit  retenu ,  &  s'étoit  contenté  de  jour  pour  en  enlever  quelques-unes  i  Us'/  op- 
dire  au  frère  cuiftriter  :  Que  Dieu  &  Car-  pofa  avec  la  fermeté  qui  lui  étoit  natu- 
loman  te  le  pardonnent.  Mais  a  la  relie  ,  leur  dsfant  qu'il  leur  permettoit  de 
treifiéme  fois  il  fe  laijfa  aller  au  tr an/port  faire  de  lui  ce  qu'ils  voudr oient ,  mais  qu'il 
de  fa  colère  ;  de  telle  forte  que  voulant  dé-  ne  pouvoit  fouffrtr  qu'ils  touchaient  au 
fendre  fon  maître  il  prit  un  pilon  &  en  troupeau  qui  lui  avoit  été  confié.  Ces  mi- 
déebargea  un  coup  fur  le  frère  ^  lui  difantt  ferables  épargnèrent  les  brebis ,  mais  ils  le 
Méchant  fèrviteur  ,  aueDicu  ni  Car-  dépouillèrent  &  fe  retirèrent.  L'abbé  le 
Ioman  ne  te  le  pardonnent.  L'abbé  voyant  fans  habit ,  au  lieu  de  le  plaindre» 
ayant  appris  cette  querelle ,  fit  mettre  le  le  reprit  comme  un  homme  lâche  &  font 
François  en  prifon  ,  &  le  lendemain  il  or-  conduite.  L'humble  Carloman  ne  répliqua) 
donnam  qu'on  le  menât  dans  le  chapitre,  rien ,  &fit  voir  que  fa  patience  étoit  à\ 
Alors  il  lui  demanda  pourquoi  il  avoit  toute  épreuve.  Un  autre  jour  U  rapporta 
hattu  le  frère.  C'eft  ,  répondit  le  Fran-  fur  fes  épaules  une  de  fes  brebis  qui  ne 
çoist  parce  que  le  plus  méchant  de  pouvoit  plus  marcher:  &  cette  ail ion  ache- 
tons ICs  (èrvitcurs  a  ofô  plus  d'une  va  de perfuader  l'abbé  de  fon  humilité  fin- 
nois ,  non  feulement  outrager ,  mais  cere&de  fa  douceur.  De  forte  que  croyant 
encore  frapper  le  meilleur  &  le  plus  le  foulager ,  il  changea  fon  emploi ,  &  il 
noble  de  tous  les  hommes  que  j'aye  le  mit  à  la  culture  du  jardin. 
connu  dans  le  monde.  Qui  cft  donc  Cependant  le  bruit  fe  répandit  par  toute 
celui  que  vous  appeliez  le  plus  noble  l Europe  que  le  prince  Carloman  étoit  re- 
de  tous  les  hommes  ,  reprit  l'abbé?  ligieux  au  Afont-Cafn  ,  &  qu'il  s'y  fai- 
C'cft,  repartit  le  François,  notre  prince  foit  traiter  comme  le  dernier  des  frères. 
Carloman  qui  a  quitçc  là  dignité ,  fa  Les  mçines  du  litu  ptrfuadês  que  tout 
Tome  FI.  L 
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mort  qu  il  étoit  au  monde  ,fon  crédit  me  de  rendre  ce  qu'il  avott  ufurpé  fur  tEgft- 

Idipcrvtt  pas  d'y  vivre  toujours ,  voulu-  fi,  marché  contre  lui  avec  une  armée' 

rent ,  dit-on ,  fe  Jirvir  de  lui  pour  recou-  Carloman  demeura  cependant  à  Vienne  fur 

tt'lit?**  vrer  les  reliques  de  faine  Benoit  quiavoient  le  Rhône  avec  la  Reine  Bertrade ,  retiré 

m,\\.  f  'li7  été  emportées  en  France  ,  &  dépofees  a  dans  un  monaftére  i  &  fi  fon  s'en  rap* 

Fleury  fin  Loire-  Mais  il  n'y  a  gueres  porte  à  Anafiafi,  ce  fut  par  I ordre  du 

d apparence  t  à  ce  qu'on  ajodte ,  que  fon  ai-  Pape  &  du  Roi.  1/  y  tomba  malade  peu 

bé  Optât  &  lui  »  obtinrent  des  lettres  du  de  jours  après ,  &  il  y  mourut  avant  que 

Pape  Zacbarie  auprès  du  Roi  Pépin  pour  le  Roi  fon  frère  eût  repajje  les  Alpes. 

 ;  faire  réùjfir  cette  entreprife  ;  &  il  efi  en*       L'année  fuivante  qui  étoit  la  7  <6  de  VL 

L  30      core  beaucoup  moins  probable  que  pour  ce  Jefus-Chrifi  Pépin  fit  mettre  fon  corps 

fujtt  û  fin  venu  lui-même  trouver  fin  fre-  dans  un  cercueil  d 'or ,  &  Convoya  au 

re  Pépin  qui  fut  foltmnellement  déclaré  Mont-Cafn  avec  de  grands  préfens.  Ou  DtX«tt 

Roi  vers  le  même  tentsi  &  facré  à  Soif  le  changea  depuis  dans  un  autre  cercueil  jj^f^/^ 

fins  l'année  fuivante  par  faim  Bon  if  a-  pour  faire  de  celui  d'or  quelque  emploi 

<e  de  Mayence.  On  efi  affésperfuadé  qu'il  utile  à  la  maifon.  On  renferma  fis  os  dans 

ne  vint  qu'une  fois  en  France  depuis  fa  une  urne  d'onyx  ou  ils  furent  trouvés  l'an 

profejfton  monafiique\  &  qu'il  ne  le  fit  i6ii  le  xxix  de  mars ,  jour  auquel  leur 

que  parce  que  s' étant  défait  de  fa  volonté  invention  efi  marquée  dans  le  martyrolo- 

  propre,  il  fe  trouvoit  contraint  de  fume  ge  des  Bénédictins.  L'abbé  Caffarellt  en  fit 

celle  d'un  autre.  Le  pape  Etienne  que  les  la  tranfiation  le  premier  jour  <f  oâobrc  fus- 
uns  prennent  pour  le  fécond ,  &  d'autres  vont ,  &  les  mit  au  bas  de  l'autel  dtns 
pour  le  troifiéme  du  nom ,  vint  implorer  un  monument  fort  propre  qu'il  fit  faire 
l'ajftfiance  du  Roi  Pépin  en  France  contre  exprès  arec  une  épitaphe  ou  il  efi  qua- 
les  violences  d 'Aifiulfe  Roi  des  Lombards  lifié  Saint ,  comme  dans  l'hifierien  Rhégk- 
iuîigèMÎ.  frtre  &fuccefeur  de  Rachis  qui  avoitimi-  non.  Sa  fête  principale  efi  marquée  au 
té  Carloman ,  &  à  la  perfuajion  du  pape  xvij  d'août  que  l'on  prend  ordinairement 
Zacbarie  s' étoit  retiré  comme  lui  au  pour  le  jour  de  fa  mort ,  quoique  d'au- 
Afont-Cajftn.  Aifiulfe  s' étoit  emparé  de  très  la  rapportent  au  iv.  décembre  fui- 
quelques  terres  qui  appartenoient  à  fEglifi  vont.  Mais  nous  ne  voyons  pas  qu'en  au- 
Romaine ,  &  fembloit  vouloir  fe  rendre  cun  de  ces  jours  enfaffe  l  office  ,  ni  même 
fe  maître  de  toute  f  Italie.  Pour  tâcher  de  la  commémoration  de  Carloman  ,  ni  ait 
rendre  inutiles  tous  les  efforts  du  Pape ,  il  Mont-Cajfin  ,  ni  ailleurs, 
contraignit  l'abbé  du  Mont-Cafin  d'en- 
voyer Carloman  vers  fon  frère  Pépin  avec  fefâffâfcftïfèfc 
iordre  d'y  fiâtenir  fa  caufi ,  &  d'y  faire 

valoir  fis  imérêts.Carlm^  obéit  afin  XVIII.  JOUR  D'AOUST. 

  abbe  ,  comme  l  abbea  fin  Rot ,  parce  qu  il  "    -  

L'an      <tott  dan&ere*x     l*ù  defibéir.  Il  alla  '- 

75S.      donc  trouver  le  Roi  fon  frère  à  Kierfi  fur  SAINT  AGAPET ,  MARTYR  DE  111  fi*d  c 
Oife  où  étoit  aujftle  pape  Etienne  i  mais  Pa'efirif.e  près  de  Rome, 

s'il  parla  en  faveur  du  Roi  des  Lombards , 

ce  fut  d'une  manière  fi  foible  qu'on  jugea  y  E  nom  de  faine  Acapet  martyr  -OrMimirH. 

a i  fi  ment  qu'il  n'avoit  pas  envie  de  nuire  JLdu  rems  de  l'empereur  Au  relien 

nt.Sttth.  &  au  Pape ,  quoi  qu'en  ait  pu  direAnafia-  eft  fort  célèbre  dans  î'eglife  Romaine 

fi  le  Btbltotéquaire.  Pépin  ayant  inutile-  qui  en  fait  une  mémoire  folcmnelle 

*  ,J"        ment  prefe  Aifiulfe  par  fis' ambaffadeurs  dans  fon  office  du  xvm  jour  d'août. 
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Ce  n'eft  que  par  conjecture  que  l'on 
mer  fou  martyre  fous  l'empereur  Au- 
relien  ,  &  pour  corriger  une  erreur 
eroflierc  de  fes premiers  actes  qui  le 
faifoient  vivre  fous  Antiochus  Roi 
païen*.  Ses  féconds  a&es  qui  fem- 
blent  avoir  été  faits  pour  amplifier 
les  premiers ,  fous  prétexte  de  les  ré- 
former,nous  apprennent  de  lui  beau- 
coup de  chofes  qui  ne  font  pas  moips 
ma  veillc;i les ,  mais  qui  ne  font  pas 
aufli  plus  (uces  ou  mieux  fondées.  Ce 
qu'on  en  peut  tiret  de  plus  vrai-fem* 
blable  cft  que  faint  Agapet ,  qu'on 
fuppofe  un  jeune  garçon  de  quinze 
ans  |  comme  faint  Mammès  &  faint 
Vcnancc  ,  fut  pris  par  les  officiers  de 
l'empereur ,  après  avoir  déjà  confacré 
fon  bien  à  l'ufage  des  pauvres  ; 
qu'ayant  été  condamné  pour  fa  reli- 
gion il  fut  expofé  d'abord  à  diver- 
les  tortures  qui  ne  le  purent  ébran- 
ler ,  U  qu'enfuUe  il  eut  la  tête  cou- 
pée à  Prénctte  ville  de  la  Campagne 
de  Rome  que  l'on  appelle  mainte- 
nant Paieftrine.  Le*  chrétiens  eurent 
loin  d'enterrer  fon  corps  à  mille  pas 
de  cette  ville, où  fon  nom  &  fes  reli- 
ques font  encore  aujourd'hui  fort 
célèbres.  On  ne  fçait  fi  ce  fut  en  fon 
honneur  que  le  pape  Félix  11  fît  bâ- 
tir à  Rome  vers  l'an  485  une  églife 
de  faint  Agapet  »  parce  que  ce  nom 
éroit  commun  à  pluficurs  Saints  du 

f>aïs.  Mais  on  ne  peut  douter  que 
e  culte  de  notre  Saiut  ne  foit  d'un 
établuTement  fort  ancien  dans  1  Hgli- 
fc  Romaine  ;  puifqu'on  trouve  fon  of- 
fice preferit  dans  les  facramentatres 
de  Gélafe  &  de  faint  Grégoire ,  & 
dans  l'ancien  calendrier  du  P.  Froiv- 
teau  i  &  fa  tëte  marquée  dans  les 
martyrologes  du  nom  de  faint  Jé- 
rôme :  dans  celui  de  Bede  »  dam 
ceux  du  neuvième  fiécle  &  les  fuir 
vans  j  ifqu'au  Romain  moderne.  Son 
culte  pafla  en  France  apparemment 
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avec  le  rit  Romain  fous  Charlema- 
gne,  puifqu'on  voit  fon  nom  dans 
les  calendriers  Romains  -  François 
dreiles  du  teins  de  Louis  le  Débon- 
naire à  l'ufàge  de  la  France  fepten- 
trionale* 

AUTRES  SAI.NTS  DU 
xviii  jour  d  Août. 

SAINTE   HELENE   IMPERA-    ,T  Cède. 
trut ,  Mm  du  gr**d  CmfUÊtm 

Flavia  Julia  Hclena. 

HElene  devenue  fi  célèbre  dans 
l'Eglifc  &  par  fon  mérite  &  par 
celui  de  (on  fils ,  étoit  de  la  provin- 
ce de  Oithynie ,  &  félon  les  apparen- 
ces» originaire  du  bourg  de  Drépa- 
ne,  qui  ayant  été  depuis  rebâti  8c 
érigé  en  ville  par  Conrfantin ,  fut  ap- 
pelle Helenople  de  fon  nom.  Elle 
ctoit  d'une  naidànce  fi  obfcure  .  &C 
d'une  famille  fi  peu  confidérable  ,  'Pf*'*™*à 
que  l'on  difoit  même  que  fon  pere  *' 
avoir  tenu  hôtellerie.  L'Empereur  , 

■  .  .  ,  «  |0n  A  mm. 

.Confiance  Chlore  n  étant  encore  que  uiratlliii 
garde  du  corps  ou  /impie  officier  «j»«»i<iu,'',»< 
d  armée  tous  Gai  lien ,  connut  les  ex- 
cellentes qualités  &  lcpoufa.  Mais 
prétend  qu'il  ne  la  ptit  qu'à  ti- 
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Chlore  <ion 
de  ta  race  de 


tre  de  concubine,  foit  parce  qu'elle  vcfiufien  & 
o  etoit  pas  de  condition  a  être  (on  fvmp.  cuu- 
époule  lclon  les  loix  >  foit  plutôt  parce  de  1  '■ 
que  fes  pgrensne  l'avoicnt  point ,do- 
téc.  Car  le  terme  dc  concubine  fe 
prenoit  chez  les  anciens  pour  une  d»c*i*,cj\ 
femme  fans  dot  ou  fans  les  autres 
marques  d'honneur  que  portoient  le* 
dames  qui  étoient  mercs  de  famille. 
He]ene  n'en  fut  pas  moins  la  femme 
légitime  de  Conftance ,  comme  le 
juftifient  toutes  fes  médailles,  quoi- 

L  ij- 
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3u'il  ait  plu  anx  envieux  de  la  gloire 
e  fon  fils  d'abufer  du  fens  équivo- 
que du  mot  de  concubine  pour  en 
taire  juger  autrement  dans  le  mon- 
de» &  <aue  quelques-uns  des  faints 
Pères  même  emportés  par  un  bruit 
commun  que  la  médifance  avoit  Ce- 
rné contre  l'honneur  de  Confiance  i 
qui  les  hiftoriens  ont  attribué  une 
chafteré  exemplaire ,  ayent  dit  qu'il 
l'avoit  connue  à  l'hôtellerie.  Après 
Ton  mariage  il  l'amena  en  Dardanie 
province  de  l'Illvrie  où  il  étoit  né , 
où  il  poiTcdoit  de  grands  biens  & 
où  fa  famille  étoit  ttes-puiuante.  On 
ne  fçait  fi  elle  lui  donna  plufieurs  en- 
fans»  car  l'hiftoire  ne  nous  fait  con- 
noître  d'elle  que  Conftantin  dont 
elle  accoucha  l'an  271  âgée  de  vingt- 
cinq  ans  dans  Naïûe  ville  de  Dar- 
danie qui  étoit  cenfée  être  déjà  de 
la  Dace  depuis  environ  un  an  que 
l'Empereur  Aurelien  avoit  ordonné 
que  la  Dardanie  feroit  comprife  dans 
la  nouvelle  Dace  qui  eft  maintenant 
la  Servie.  Hélène  vêquit  avec  Conf- 
tance  jufqa'en  291»  que  ce  prince 
nouvellement  créé  Céfar  avec  Ga- 
lère Maximien ,  fut  contraint  de  la 
répudier  pour  obéir  aux  Empereurs 
Dioclétien  &  Maximien  Hercule  > 
qui  pour  fe  les  unir  plus  étroitement 
dans  l'adminiftrarion  de  l'Empire 
voulurent  les  rendre  leurs  gendres. 
Dioclétien  donna  C\  fille  Valérie  à 
Galère  >  Hercule  donna  Théodore 
fille  de  fa  femme  à  Chlore  qui  en 
eut  divers  enfans. 

Quelque  grandes  qne  fuiïenr  les 
vertus  d'Helene  durant  tout  le  tems 
de  la  vie  de  l'Empereur  fon  mari 
qui  dura  jufqu'en  jo6,ce  n'étoient 
que  des  vertus  humaines  &  fans  fruit 
pour  l'autre  vie  parce  qu'elle  n 'étoit 
pas  encore  éclairée  des  lumières  de 
la  foi  de  Jefus  Chrift.  Cette  grâce 
lui  étoit  refervée  pour  le  tems  delà 
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converfion  de  l'Empereur  Conftantin 
fon  fils.  Car  encore  que  Theodorer 
ait  dit  qu'elle  avoit  nourri  Conftan- 
tin dans  la  piété  >  Eufebe  qui  étoit 
mieux  informé  nous  allure  qu'elle 
avoit  été  dans  l'ignorance  du  vrai 
Dieu  jufqu'à  l'avènement  de  fon  fils 
à  l'Empire ,  fie  que  ce  fut  lui  qui  la 
rendit  fervante  de  Jefus-Chrift.  Elle 
pouvoit  avoir  foixanre  -  quatre  ans 
pour  lors-,  mais  le  zele  qu'elle  fie 
paroître  dans  les  exercices  de  la  vé- 
ritable pieté  lui  fit  avantageufement 
récompenfer  le  tems  qu'elle  avoir 
perdu  pour  racheter  l'éternité,  & 
Dieu  lui  accorda  encore  aftèz  d'an- 
nées fur  la  terre  pour  édifier  par  fes 
exemples  l'Eglifc  de  Jefus  Chnft  que 
fou  fils  tâchoit  d'établir  &  d'éten- 
dre par  fon  autorité.  On  ne  peuc 
point  douter  qu'elle  n'ait  eu  part  i 
la  converfion  de  beaucoup  de  per- 
fonnes  >  principalement  dans  la  fa- 
mille impériale*  C'eft  ce  qu'on  peut 
préfumer»  furtout  à  l'égard  de  Crifpe 
fon  petir -fils  cjue  Conftantin  fon  pete 
avoit  créé  Cefar.  Elle  l'aimoit  ten- 
drement »  &  quelque  affeûion  qu'el- 
le eût  toujours  eue  pour  Conftantin 
même ,  elle  ne  put  s'empêcher  de  fe  M-  ^s-  CT 
plaindre  hautement  de  l'injuftice  'V^.^. 
avec  laquelle  il  fit  mourir  ce  jeune 
grince» de  qui  l'univers  fe  promettoit 
eaucoup.  Conftantin  qui  ne  s'étoit 
jamais  départi  de  l'honneur  fie  du 
refpedt  qu'il  devoit  à  fa  mere,  ju- 
gea de  la  grandeur  de  fa  faute  par  la 
douleur  &  les  plaintes  d'Helene   5c  . 
il  tâcha  de  lui  faire  trouver  quelque 
fatisfuction  dans  la  réparation  qu'il 
voulut  faire  de  fon  crime,  ou  du 
moins  dans  le  repentir  qu'il  en  fit  pa- 
roître. Il  l'avoit  beaucoup  élevée  de- 
puis qu'il  croir  monté  fiir  le  trône.  Bm^t  ^  c 
11  lui  donna  le  titre  d'Augufte  ou  v».'ct»p'.% 
d'Impératrice  l'an  j  2 5  ,  fie  fit  mettre  *•*.• 
fon  effigie  fur  la  roonnoïc  d'oc  de 
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l'Empire.  Hélène  difpofoit  de  Tes 
rréfors  ;  mais  elle  n'en  difpofa  que 
pour  faire  des  libéralités  6c  des  au- 
mônes. Elle  prioic  avec  ferveur.  El- 
le fe  rendoir  aux  Eglifes  avec  une 
afliduiré  exemplaire.  Elle  les  ornoic 
de  riches  meubles  6c  de  vafés  pré- 
cieux i  6c  ne  négligeoic  pas  les  ora- 
toires des  moindres  villes.  Elle  n'af- 
fe&oic  rien  moins  que  la  grandeur 
de  (on  élévation  ;  elle  paroiflbic  au 
milieu  du  peuple  avec  un  habit  Am- 
ple 6c  mode  lie  dans  les  aflèmblées 
eccléfiaftiques. 
III.  Après  le  Concile  de  Nicée  qui  fe 
tint  Van  315»  Conltantin  à  l'occafion 
des  réjouiflances  publiques  de  fes  vi- 
cennales ,  c'eft-à-dire ,  de  la  vingtiè- 
me année  de  fon  règne ,  voulut  em- 
ployer une  partie  de  (es  libéralités 
a  bâtir  plufieurs  Eglifes  magnifiques 
à  Dieu  ,  particulièrement  dans  la 
Terre-fainre.  Il  donna  fes  ordres  à 
faint  Macaire  évèque  de  Jérufalem  , 
pour  en  faire  une  fur  le  lieu  du  fé- 
pulchre  de  notre  Seigneur  Jcfus- 
Chrift  à  la  mémoire  de  fa  réfurrec- 
tion.  Ce  fut  fainte  Hélène  fa  mere 
qui  voulut  fe  charger  elle  -même  de 
l'éxecution ,  &  elle  embraffà  cette 
eccafion  avec  joïe  pour  fatisfaire  la 
dévotion  qu'elle  avoit  de  vifiter  les 
lieux  faints  6c  d'y  offrir  fes  vœux 
pour  fon  fils  &  fes  petits-fils.  Il  pa- 
roît  qu'elle  en  fît  le  voyage  de  la 
ville  de  Rome  où  elleétoit  l'an  ji4 
avec  l?Empereur  fon  fils.  Toute  fa 
route  ne  fut  qu'une  fuite  &  une  ef- 
fufion  continuelle  de  charités  qu'elle 
répandoit  â  pleines  mains.  En  tra- 
E»f.  au.  ycrfant  l'Orient  elle  fit  des  largelTes 
mm<."  extraordinaires  aux  gens  de  guerre, 
L  u.'t. ?».  au*  communautés ,  &  à  tous  les  par- 
ticuliers qui  s'adrefloient  à*  elle.  Aux 
uns  elledonnoit  de  l'argent ,  aux  au» 
très  des  habits.  Elle  délivrott  les  uns 
des  prifons ,  tiroir  les  autres  des  mi- 
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nés,  6c  en  rappelloit  d'autres  du  ban* 
nilTemenr.  Lorsqu'elle  fut  arrivée  i 
Jérufalem  elle  fit  abattre  le  temple 
de  Venus  bâti  fur  le  calvaire  où  les 
payens  avoient  profané  le  lieu  de  la 
mort  6c  de  la  rcTurreÛion  de  Jefus- 
Chrift.  Elle  découvrit  enfuire  le  fé- 
pulchre  du  Sauveur ,  &  le  bois  de  la 
Croix  où  il  avoit  fouifert ,  comme 
nous  l'avons  remarqué  au  rroifiéme 
jour  de  mai.  Elle  envoya  une  partie 
confidérable  de  la  croix  avec  quel- 
ques doux  â  Conltantin ,  6c  demeu- 
ra quelque  tems  en  Paleftine  pour 
donner  fes  foins  à  la  conftru&ion  de 
la  fuperbe  Eglife  du  faint  fépulcre 
appellée  autrement  de  fainte  Anafta- 
ûe  ou  de  la  Réfurreûion ,  qui  ne  fuc 
pourtant  achevée  qu'après  fa  mort. 
Elle  eut  encore  part  aux  autres  égli- 
fes  que  l'Empereur  fit  bâtir  *  fur  le 
mont  des  Oliviers  &  à  Bethléem 
pour  honorer  le  lieu  de  l'Afcenfion 
de  Jefus-Chrift ,  6c  la  grotte  fandti- 
iiée  par  fa  naiuance.  Elle  laiflà  en 
beaucoup  d'autres  endroirs  des  mar- 
ques de  fa  pieté  &  de  l'affection 
qu'elle  avoit  pour  la  gloire  &  le  fer- 
vice  de  Dieu.rendant  beaucoup  d'afli- 
ftances  aux  pauvres  comme  aux  mem- 
bres de  Jefus  -  Chrift ,  6c  beaucoup 
d'honneurs  à  fes  miniftres  &  aux  au- 
rres  perfonnes  qui  s'étoienr  particu- 
lièrement dévouées  à  lui.  Avanr  que 
de  quitter  la  Paleftine  elle  voulut 
témoigner  aux  vierges  confacrées  à 
Dieu  l'eftime  qu'elle  faifoit  de  la 
fainteté  de  leur  étar.  Elle  les  fit  af- 
fembler  toutes,  les  fit  coucher  fur 
plufieurs  nattes  préparées  pour  les 
recevoir ,  6c  les  fervir  à  rable ,  tenant 
elle  même  l'aiguiére  fur  le  baflin 

f>our  leur  donner  à  laver  ,  apportant 
es  viandes  pjur  les  mettre  devant 
elles  ,  &  leur  préfenrant  à  boire.  On 
ne  feait  de  combien  fut  le  féjour 
qu'elle  fit  en  Paleftine  >  mais  on  con- 
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jecture  qu'il  a  dû  être  alTez  long  pour 
toutes  les  chofes  qu'elle  y  fir.  C'eft 
ce  qui  donne  fujet  de  cioue  qu'elle 
ne  put  retourner  auprès  de  l'Empe- 
reur (on  fils ,  que  vers  la  fin  de  l'an 
327.  Elle  mourut  fort  peu  de  tems 
après  entre  Ces  bras  ,  environnée  de 
Tes  petits- Bis  dont  deux  étoient  déjà 
Céfars.  Ce  fut  dans  la  ville  de  Ni- 
comedie ,  autant  qu'on  le  peut  con- 
jecturer ,  lorfque  Conftantin  pour 
rendre  Ton  nom  célèbre  à  la  poftéri- 
té  fondoit  actuellement  la  ville  d'He- 
lenople  dans  la  même  province  au 
lieu  du  bourg  de  Drepane.  Sa  mo- 
deftie  avoir  obtenu  pounant  que  cet- 
te nouvelle  ville  leroie  dédiée  en 
l'honneur  du  martyr  faint  Lucien  ;  Se 
ce  fut  elle  qui  y  fit  bâtir  l'églifede 
ce  laint  au  retour  de  Ton  voiage  de 
Paleftinc.  Ce  *e  fut  pas  le  fcul  hon- 
neur que  ce  prince  voulut  rendre  il 
fa  mère.  Il  fit  conduire  fon  corps  à 
Rome, où  l'on  peut  croire  quelle 
avoir  choifi  fa  fcpulture  par  le  tefta- 
menc  qu'elle  fit  en  mourant.  Eufcbe 
fur  lequel  fe  fondent  ceux  qui  pré- 
tendent qu'elle  mourut  dans  Rome 
même,  ne  dit  autre  choie  fi  non  que 
l'Empereur  Conftantin  après  lui  avoir 
tendu  routes  fortes  de  fervices  dans 
les  derniers  jours  &  lui  avoir  fermé 
les  yeux  ,  fit  rranfporrer  fon  corps 
dans  la  ville  maîtrclTc  du  monde 
avec  grand  correge ,  &  lui  fît  faire 
des  funérailles  vraiment  royales.  Or , 
à  moins  que  de  mettre  la  mort  de 
fainte  Hélène  dans  l'été  de  l'année 
}i6  ,  à  quoi  il  n'y  a  gueres  d'appa- 
rence ;  on  fijait  que  Conftantin  n'au- 
roit  pûyêtre  prêtent, fi  elle  éroit  ar- 
rivée dans  Rome  où  il  ne  remir  ja- 
mais le  pied  depuis  cette  année.  Il 
fit  mettre  fon  corps  dans  le  tombeau 
des  Empereurs  ou  il  lui  ht  dreûcr 
un  fuperbe  monument.  Il  lui  fit  éri- 
ger une  ftatuc  dans  le  fameux  bourg 
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de  Daphné  près  d'Antioche  en  un 
lieu  qui  s'appelloit  Auguftal.  11  don- 
na encore  en  mémoire  d'elle  le  nom 
d'Helenople  à  une  ville  de  Paleftinc , 
Se  celui  d'Helcnopontàurje  provin- 
ce du  Pont  vers  la  mer  noire  ou  le 
Pont-Euxin  qui  s'appelloit  aupara- 
vant le  Pont  de  Polcmon. 

Elle  étoit  âgée  d'environ  quatre- 
vingts  ans  lorsqu'elle  mourut ,  Se  el- 
le avoit  toujours  joui  d'une  famé  ro- 
bufte.  L'Eglife  latine  honore  fa  mé- 
moire le  xvi  11  d'août  que  l'on  prend, 
ordinairement  pour  le  jour  de  fa 
mort.  Elle  eft  marquée  en  ce  jour 
dans  le  martyrologe  d'Ufuard  qui 
met  le  lieu  de  fa  fépulrure  fur  le 
chemin  de  Lavique  près  de  Rome. 
Cet  auteur  eft  le  premier  des  Latins 
qui  ait  fait  mention  de  fon  culte. 
Car  tout  ce  qu'on  allègue  d'Adon  au 
vin  de  février  Se  au  xvm  d'août, 
n'eft  qu'addition  à  fon  martyrologe. 
D'autres  mettent  fa  mort  au  xv  d'a- 
vril auquel  on  fait  fa  fête  i  Sali 2- 
bourg,&  en  quelques  autres  endroits 
d'Allemagne.  Elle  fc  célèbre  le  len- 
demain à  Vérone  &  encore  ailleurs , 
félon  que  le  marquent  divers  marty- 
rologes. Les  Grecs  ont  mis  fa  fête 
au  xxi  de  mai  conjointement  avec 
celle  de  l'Empereur  Conftantin  ion 
fils.  Elle  eft  marquée  de  précepte 
comme  les  fêtes  de  la  première  ooli- 
gation,  où  le  travail ,  le  négoce  &  la 
plaidoirie  font  défendus  dans  lacon- 
ftitution  de  l'Empereur  Manuel  Com- 
néne  ;  &  l'on  voit  que  la  merc  Se 
le  fils  éroienr  confiderés  comme  des 
apôtres  dans  l'Eglife  d'Orient,àcaufe 
des  fervices  qu'ils  avoient  rendus  à 
ja  religion.  Ils  prérendent  avoir  eu 
le  corps  de  fainte  Hélène  avec  ce- 
lui de  Conftantin  dans  l'Eglife  des 
douze  Apôtres  à  Conftantipople.  Ce- 
la fuppofe  qu'il  y  auroir  été  transféré 
de  Rome  où  il  avoit  reçu  fa  première 
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ft-pulrare  avant  que  la  ville  de  Con-  d'Orléans^  caufe  de  quelque  portion 

ftaminople  fût  encore  bâcîe  ou  du  de  ces  reliques  qu'on  die  que  le  roi 

moins  achevée.  Mais  ce  fentiment  ne  y  a  portée  de  Hautvilliers  i  outre  que 

s'accorde  guéres  avec  colui  où  l'on  cette  ville  a  toujourspris  beaucoup  de 

cft  dans  l'occident  que  ce  faine  corps  part  au  culte  de  la  Sainte,  6c  même  de 

demeura  à  Rome  jufqu'au  neuvième  Conftanrin  fon  fils ,  à  caufe  de  l'in- 

fiécle,  auquel  on  prétend  qu'il  fut  ap-  vention  de  la  fainte  Croix.  C'eft  néan- 

fiuvrj.  i.  porté  en  France.  On  dit  qu'un  prêtre  moins  au  vu  &  non  au  vin  jour  de 

».  «•  »•      du  diocèfe  de  Reims  nommé  Tergis  février  que  leglife  d'Orléans  fait 

 étant  allé  à  Rome  vers  l'an  865  ou  ,  maintenant  la  fête  de  fainte  Hélène  i 

félon  d'autres ,  dès  Tau  840  ,  enleva  &  l'office  y  eft  double.  On  trouve 

t(j.     ce  tréfor  avec  beaucoup  de  fubtilité  i  encore  cette  tranflation  marquée  au 

&  qu'il  conduifit  fon  vol  avec  tant  *xu  de  mai  en  divers  martyrologes, 

d'adreffe ,  qu'il  l'apporta  fans  obfta-  &  fttéc  d'office  double  en  ce  jour 

clc  jufqu'à  l'abbaïe  de  Hautvilliers  *  Cracovie  en  Pologne  j  &  l'on  veut  Jjw/.  t.  t. 

en  Champagne  à  quatre  lieues  de  que  c'ait  été  le  jour  de  fon  élévation  'J* 

Reims,  de  terre  à  Rome  ou  de  fon  enlevé-  fi*. 

Lorfque  le  bruit  en  eut  été  répan-  nient ,  au  lieu  que  le  vnr  de  février 

f*Lr      du  par  la  France ,  pluficurs  doutèrent  «ft  celui  de  fa  réception  à  Hautvil-  jw/.i...>«. 

HMt.f*.  ft  c»étoit  effectivement  le  corps  de  liers.  On  voitaufli  des  martyrologes  £jJM-  mM 

*'  l'impératrice  fainte  Hélène.  Le  roi  qui  font  mention  d'elle  au  xxui  de  u  À[{, 

h*».  Rtm.  Charles  le  Chauve  fur  tous  les  autres  janv ier.fans  que  nous  en  fçachions  le 


eut  bien  de  la  peine  à  fe  le  perfuader.  prétexte  •>  &  d'autres  qui  en  parlent 

On  die  que  pour  vérifier  la  chofe,  il  encore  au  m  de  mai  au  fujee  de  l'In- 

ordonna  que  Tergis  en  feroit  lepreu-  vention  de  la  fainte  Croix, 
ve  par  l'eau  chaude  qui  étoit  l'un  des       Ce  que  nous  avons  dit  du  temps  de  V- 

expédiens  de  jufticc  extraordinaire  la  mort  de  fainte  Hélène  fle  du  lieu  de 

  que  le  peuple  appelloit  jugement  de  f*  fépulture  ,  eft  ce  que  nous  avons 

L»      Dieu.  On  ajoute  que  Tergis  en  fortir  j"gé  de  plus  propre  à  favonfer  l'opi- 

««•     à  fon  honneur,  &  que  le  fuccès  de  "ion  des  Occidentaux  touchant  la 

 >  fon  affaire  fut  pris  pour  une  preuve  pofleflion  des  reliques  de  fainie  He- 

io$s.    de  la  vérité  qu'il  ioûtenoit.  Deux  lene.  Celle  des  Orientaux  qui  fouffre  t.j.r^s. 

cens  trente  ans  après  les  doutes  re-  d'ailleurs  encore  plus  de  difficulté,  C-P- 

commencèrent  -,  &  les  prélats  firent  s'apuye  également  fur  l'autorité  d'Eu- 

dc  nouvelles  épreuves  de  la  vérité  de  febc ,  qui  fe  contentant  de  dire  que 

ces  reliques  ,  mais  à  la  manière  de  Conftantin  fit  apporter  le  corps  de  fa 

ces  fiecles.  Nocher  abbé  de  Hautvil-  mere  dans  lari//r  mp'erule  pour  le  mettrt 

liers  fir  aufli-tôt  la  tranflarion  du  corps  <Uns  le  tombeM  des  Empereurs ,  a  donné    Wrt1f.  ufit 

dans  une  nouvelle  chaiTc  le  xxvm.  lieu  auxGrecs  de  dire  qu'Helene  avoir  ,„»• 

d'oétobre  de  l'an  109  s  ,  mais  latefte  été  tranfportéc  du  lieu  de  fa  mort  Ôc 

msmtî  n'y  étoit  point.  La  fête  de  la  pre-  de  fa  fcpulrure  à  Conftantinoplc  lorf- 

/«"•'       miere  rranfiarion  des  reliques  faite  qu'on  eut  achevé  de  la  bâtir,  &  qu'elle 

î.'u. ,./**.  Jc  Romc  ,  HautvjHicrs  dans  le  ix  avoir  été  la  première  inhumée  dans 

W*.  g.  fiecle  fe  célèbre  le  vin  de  février,  l  eglife  des  douze  Apôtres  deftmée 

yv<       Elle  cft  marquée  auffi  au  même  jour  pour  être  le  tombeau  ceneral  des  Em- 

dans  le  martyrologe  de  France  corn-  pereurs  &  de  leurs  familles.  Mr  Du 

me  une  efpccc  de  fetc  pour  1  eglife  Cangc  fcmblc  n'être  pas  éloigné  de  ItJ5. 
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ce  fentiment  des  Grecs.  Mais  fi  la 

chofe  étoit  véritable ,  elle  ne  pourrait  S 
avoir  été  faite  que  long-temps  après 

&  fous  le  règne  de  l'empereur  Conf-,  XjX  jqUR  D'A  OU  ST. 
tance  petit-fils  de  fainte  Hélène,  parce  * 

qu'il  eft  certain  que  perfonne  ne  fut  ———————  — 

enterré  dansréglife  des  Apôtres  du  SAINT  LOV  IS.ErESOVE  ^ 
vivant  de  Conftantin  ,  quoiquen 
«yent  dit  quelques  Grecs  modernes  i 
ôc  que  le  corps  de  ce  prince  fur  le 

premier  que  l'on  y  mîr.  Dans  la  fuite  T 

des  temps  l'on  bâtit  une  églife  avec  un  JL/  dit  le  Boiteux ,  roi  de  Naplcs  5c 
monaftere  à  Conftantinople  en  l'hon-  de  Sicile,&  de  Marie  fille  d'Etienne V. 
neur  de  fainte  Hélène ,  où  l'on  pré-  roi  de  Hongrie ,  neveu  de  fainte  Eli- 
rend  fans  beaucoup  de  fondement  que  zabeth  de  Hongrie,  Lanrgrave  de 
l'on  mit  fon  corps  i  &  l'on  veur  qu'un  Turinge.  Il  fut  le  fécond  de  quatorze* 
chanoine  régulier  de  Venife  nommé  enfans  qui  vinrent  de  leur  mariage. 
Aicard  l'ait  enlevé  de  ce  lieu  après  II  naquit  au  château  de  Brignoles  en 
la  prife  de  Confiant  inople  par  les  Provence  ou,  félon  d'autres,  à  Noce- 
François  &  les  Vénitiens ,  qu'il  l'ait  rat  dans  le  royaume  de  Naplcs  au 
rranlporté  a  Venife  l'an  im,&qu'il  mois  de  février  de  l'an  1174,  &  fon 
l'ait  depofé  dans  l'églife  de  (on  mo>  pere  lui  fit  porter  le  nom  de  S.  Louis 
naftere  où  ceux  du  païs  prétendent  roi  de  France  fon  onde  paternel,  par 
le  potfcdcr  toujours.  C'cft  aux  moines  la  vénération  qu'il  a  voit  pour  fa  mc- 
de  Hautvilliers  à  nier  que  ce  corps  ait  moire ,  réfolu  de  lui  propofer  les  ver- 


I. 

jtM.txtiit. 
a.; 


•  On  de  i  j  ff . 
10  urçoas 
&  S  «Ho- 
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que  * 

été  celui  de  l'impératrice  de  ce  nom 
incre  du  grand  Conftantin  y  &  c'eft  un 
préjugé  pour  leur  caufe  qu'il  y  ait  eu 
autrefois  une  églife  de  fainte  Hélène 
à  Rome  ,  &  qu'elle  ait  encore  aujour- 
d'hui une  chapelle  dans  l'églife  de 


tus  de  ce  Saint  comme  un  modèle  de 
conduite  qu'il  auroit  à  fuivre  dans 
tout  le  cours  de  fa  vie.  Il  eut  bien- 
tôt la  fatisfaâion  de  le  voir  répon- 
dre à  fes  intentions.  Louis  dans  fon 
enfance  n'avoit  rien  d'enfant  -,  tout 
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fainte  Croix  de  Jerufalem ,  que  quel-    étoit  en  lui  beaucoup  au  deflus  de  +*dtQ*t.. 


ques-uns  prérendent  n'être  autre  que 
l'ancienne  églife  qui  portoit  autrefois 
le  nom  de  notre  Sainte  dans  cette 
viWe.  Cependant  quoique  Baronius 
trd'autres  favans  de  Rome  reconnoif- 
fent  latranflation  faite  à  Hautvilliers 


1  âge  ,  foit  pour  la  maturité  de  l'ef- 
pnt ,  foit  pour  la  retenue  &  la  gra- 
vité des  mœurs.  La  fagefle  &  la  ptetc 
dont  toutes  fes  actions  étoient  ani- 
mées faifoient  juger  dcflors  que  c'étoit 
l'efprit  de  Dieu  qui  conduifoit  tous 


UMt,  fc. 
hél.  f.  IJJ. 


pour  véritablc,les  Romains  nelaiffènt  fes  pas.  Il  fe  déroboit  ordinairement 
pas  de  foutenir  qu'ils  polTcdcnt  au-  de  la  compagnie  des  enfans  d'honneur 
jourd'hui  le  corps  de  lainre  Hélène  qu'on  élevoit  avec  lui  lorfqu'ils  al- 
renfermé  dans  un  rombeau  de  por-  loient  au  jeu ,  ou  qu'ils  prenoient 
phyre  qui  fe  voit  dans  l'églife  appcllée  d'autres  plaifirs  convenables  à  leur 
jira-cvtït  où  l'on  prétend  qu'il  fut  an-    âge  -,  parce  qu'encore  qu'il  fut  auflî 

du  jeune  qu'eux ,  il  les  paflôir  de  beau- 
coup en  jugement.  Jamais  il  ne  fe 
laiflà  gagner  à  la  volupté ,  &  par  une 

lumière 


porte  vers  l'an  11 40  du  temps 
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lumière  fuperieure  à  l'inftin&  de  la  Se  le  concencemenc  qu'il  avoic  de  Ton 

nature  il  commença  de  bonne  heure  état  par  une  gayeté  modefte,  qui  fe 

à  marquer  de  la  modération  en  routes  montroic  fur  Ion  vifage  11  faifoit  en- 

chofes ,  &  même  à  mortifier  rous  fes  rendre  à  ceux  qui  lui  en  demandoienc 


fens.  Il  n'avoir  que  fept  ans,lorfque . 
nonobftanr  la  délicatefic  avec  laquelle 
il  éroir  élevé  ,  on  le  trouvoit  fouvenc 
hors  de  Ton  lit  couché  par  un  mouve- 
ment de  pénitence  fur  le  tapis  de 
pied.  C'eft  le  témoignage  qu'en  rendit 
la  reine  fa  mere  de  la  bouche  de  la- 
quelle l'aureur  de  fa  vie  avoit  appris 
cette  fingularité.  Il  fe  portoit  avec 
une  affeûton  particulière  à  tous  les 
exercises  de  la  pieté  chrétienne  >  étoit 

affidu  à  la  prière  ;  fréquentoit  avec  peines  de  fa  captivité  beaucoup  d'au- 
grand  plaifir  les  écoles  du  S.  Efprit  ,  ftérit es  volontaires, jeûnant  avec  beau- 
je  veux  dire  ,  les  églifes  &  les  mona-  coup  de  rigueur ,  châtiant  fouvent  fon 
fteres.  Il  éroit  doux  ,  humble  ,  mo-  corps  avec  des  chaînes  de  fer,  Se  quel- 
defte,  chatte,  fobre,  affable ,  officieux,  quefois  jufqu'au  fang  ;  veillant  fans 
Se  gagnoit  tout  le  monde  par  la  beau-  ceflè  à  la  confervarion  de  la  chafteté , 
té  de  fon  ame  qui  éroit  accompagnée  fur  laquelle  il  étoit  très-délicat.  Il 
en  lui  de  toutes  les  qualités  de  l'ef-   évitoir  autant  que  la  bienféance  le  lui 


la  raifon  ,  que  »  l'adverfité  eft  beau- 
,,coup  plus  avantageufe  que  la  pro- 
„  fpérité  à  ceux  qui  font  profeflîon  de 
„  (crvir  Dieu  ;  parce  que  nous  ne  lui 
„  fommes  jamais  fi  fournis,  que  dans 
„  la  fouffrance  >  &  qu'au  conrraire 
„  quand  tout  nous  réunit  à  fouhait  » 
>,  la  vanité  nous  aveugle ,  Se  nous 
„  fait  égarer  jufqu  a  nous  faire  perdre 
„  la  crainte  de  Dieu  ,  Se  nous  faire 
oublief  nos  devoirs.  Il  joignoit  aux 


rit  &  du  corps  les  plus  capables  de 
é  faire  aimer.  Mais  il  cherchoit  uni- 
quement à  le  rendre  agréable  à  Dieu* 
Se  il  le  fervoit  avec  une  fidélité  qui 
fut  éprouvée  de  bonne  heure  par  le 
feu  des  tribulations. 

A  l'âge  de  quarorze  ans,  il  fut  en- 
voyé avec  deux  de  fes  frères  en  Ca- 
talogne pour  demeurer  en  otage  au 
lieu  du  roi  fon  pere  qui  étoir  pri- 
111"  ^°nnicr  du  roi  d'Aragon  *  depuis  Van 
1284.  Louis  parta  fept  ans  dans  cette 
pnfon.où  la  dureté  au  roi  Alfonfe  III 
donna  beaucoup  d'exercice  à  fa  vertu. 
Il  y  fut  un  exemple  admirable  de  pa- 


quei 

permerroit-la  compagnie  des  femmes  ; 
&  lorfqu'il  éroit  obligé  d'entretenir 
quelquefois  la  convetfation  avec  quel- 
qu'une, ce  n'étoit  jamais  fans  témoin. 
Il  obtint  que  deux  religieux  de  faine 
François  du  lieu  où  on  le  retenoit  , 
coucher  oient  dans  fa  chambre  routes 
les  nuits.  Il  en  partent  avec  eux  la 
plus  grande  parrie  en  prières  »  &  il 

f»rir  facilement  dans  cette  compagnie 
'efprit  de  pauvreté  Se  d'humiliation 

f>our  lequel  Dieu  lui  avoit  donné  de 
"eftime  Se  de  la  difpoûtion  dès  l'en» 
fance.  Tous  les  jours  il  récitoit  l'office 
de  l'Eglife  ;  Se  il  y  joignoit  celui  de 


*  Côtoient 

GfnxiJv 


tience  pour  les  deux  princes  fes  frères  la  Croix  ou  de  la  paftion  du  Sauveur , 

qui  n'étoient  pas  traités  plus  favora-  avec  beaucoup  d'autres  prières.  Il  fe 

blemenr ,  Se  pour  les  autres  otages  *  préparait  a  entendre  la  méfie  par  la 
qui  foufFroient  la  même  captivité.  Il 
leur  apprit,  Se  par  fes  difcours,&  par 
fes  aûions,à  faire  an  faint  ufage  d'une 


Uge 

fi  rigoureufe  détention.  Confervant 
toujours  la  même  égalité  d'efprir,  il 
failoit  paroître  le  calme  de  fon  amc 
Tome  fi. 


confeffion  de  fes  fautes.  Si  on  lui  ac- 
cordoit  quelque  liberté  de  for  tir  par 
la  ville  de  Barcelone ,  il  l'employoïr  à 
vifiter  les  malades  a  qui  il  rendoit  les 
fervices  les  plus  dégoûtans  Se  les  plus 
pénibles.  Toutes  les  pratiques  do  Ol 
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dévotion  6c  de  fa  charité  n'empêche-  me  héritier  de  fa  mere  Marie ,  qui 
rent  point  qu'il  ne  s'appliquât  lèncu-  éroit  fœur  du  roi  Ladiflas  mort  en 
fement  i  l'étude.  Il  eut  encore  pour  1 190.  De  forte  qu'au  retour  de  Bar- 
maîtres  dans  les  fciences  les  religieux  celone  fe  trouvant  à  Montpellier,  il 
de  faint  François ,  fous  fefquels  il  de-  alla  au  couvent  des  Cordeliers.où  étoit 
vint  habile  dans  l'intelligence  de  l'E-  le  Provincial  }  &  lui  découvrant  le 
criture  fainte  &  dans  la  philosophie»  veru  qu'il  avoit  fait,  il  lui  demanda 
telle  qu'ils  l'avoient  puifée  dans  leurs  l'habit  de  faint  François  pour  l'ac- 
écoles.  Ils  fçurent  fi  bien  profiter  de  complir.  Mais  quoique  l'ordre  de  faint 
la  facilité  de  fon  génie,qu'avant  fa  dé-  François  fut  déjà  tout  accoutumé  à  re- 
livrance  ils  le  rendirent  capable  de  cevoir  des  rois  &  des  fils  de  rois ,  ce  ^J.^ 
difpurer  des  points  les  plus  iubtils  de  fage  religieux  fit  quelque  difficulté  douze  roi** 
la  théologie  fcholaftique  ,  &:  de  prê-  d'admettre  Louis  d'abord  ,  parce  qu'il  ""^df 
cher  publiquement  les  vérités  les  plus  craignoit  la  colère  du  roi  fon  pere ,  fii»  de  roi* 
fublimes  duchriftiaqifme.  &  le  grand  éclat  que  feroit  un  chan-  ''JJ^* 
m.        On  le  fit  palfer  dans  le  château  de  gement  fi  foudain.  Louis  fut  donc  çoi». 
Sura,  où  il  tomba  dangeteufement  obligé  de  palier  en  Italie  avec  fon 
malade.  Se  voyant  â  l'extrémité, il  fit  pere  &  fes  freres,après  s'être  contenté 
vœu  d'cmbraflcr  la  règle  de  S.  Fran-  d'une  proteftation  publique  ,  par  la- 
çois  ,  fi  Dieu  lui  rctablitfbit  la  fanté  ,  quelle  il  fit  en  préfence  de  plufieurs 

&  il  le  ratifia  dans  la  chapelle  même  perfonnes  un  renouvellement  folen-   

du  château»  des  qu'il  fc  vit  guéri,  nel  de  fon  vœu.  Lorfqu'il  fut  à  Rome, 

>         L'accommodement  s 'étant  fait  enfin  il  renonça  abfolument  à  la  couronne  M 

entre  le  roi  de  Naples  fon  pere  &  le  de  Naples,qui  à  fon  refus  fut  deftinée 


Si  l'on  en 
croit  Scdul ,  it 
eu  deux 
rrurs , 
;  roi*  1 
un  très  grand 
nmnine  de 


»*M«     roi  d'Aragon,  qui  étoit  alors  Jacques  au  prince  Robert  fon  cadet.  Il  fe  11>s> 

II ,  il  fut  mis  en  liberté  l'an  1 194  contacta  au  fervice  de  Dieu  par  la 

avec  fes  deux  frères  &  les  autres  ôta-  tonfure  cléricale ,  &  fur  une  permif- 

gcs.  Une  des  conditions  fut  le  matiage  fion  de  fon  pere  il  reçut  les  Ordres 

de  la  princefle  Blanche  fa  fœur  avec  facrés  dans  la  ville  de  Naples.  Quel' 

le  roi  d'Aragon.  On  parla  en  même  que  tems  après  lcvêque  de  Touloufe 

rems  de  le  marier  lui-même  avec  la  Hugues  Mafcaron  *  mourut  à  Rome,  •o»Mj/c*- 

princede  de  Mayorque  fœur  de  ce  où  les  affaires  de  fon  églife  l'avoient  nr* 

roi.  Mais  quelque  infiance  que  le  roi  fait  venir.  Le  Pape  Boniface  VIII 

fon  pere  6c  les  autres  feigneurs  de  qui  avoit  vu  notte  Saint  lorfque  re- 

ces  deux  cours  lui  en  pufient  faire  »  tournant  de  fa  prifon  d'Aragon  il 

en  lui  remontrant  que  fon  mariage  avoit  pafTë  par  cette  ville,  &  qui  avoit 

feroit  le  nœud  de  l'alliance  qui  fe  conçu  une  haute  idée  de  fa  vertu , 

contractait  entre  les  deux  couronnes  ,  le  nomma  à  cet  évêché  durant  lavent 

il  demeura  inébranlable  dans  la  ré-  de  l'année  1296' peu  de  jours  après  le 

folution  de  garder  la  ptomefïe  qu'il  décès  de  l'évêque  Hugues,  &  emploïa 

avoit  faite  à  Dieu.  Il  ne  fut  pas  plus  fon  autorité  pour  vaincre  fa  répugnan- 

fenfible  aux  efpérances  que  lui  donna  ce.  Louis  fe  voyant  contraint  de  l'ac- 

fon  pere  de  le  rendre  fon  héritier  à  cepter,  obtint  au  moins  qu'il  accom- 

la  couronne  de  Naples  ,  d'autant  que  phroit  auparavant  le  vœu  qu'il  avoir 

fon  fils  Charles  Martel  prince  de  Sa-  fait  d'entrer  dans  l'ordre  de  S.  Fran- 

lerne,  frère  aîné  de  notre  Saint,  étoit  çois.  C'eft  ce  qu'il  exécuta  dans  Ro- 

deja  couronné  roi  de  Hongrie  >  corn-  me  avec  l'agrément  du  Pape.  Il  fit  fo- 
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formellement  Tes  vœux  dans  le  cou- 
vent d'Ara«ccli  entre  les  mains  du 
P.  Jean  de  Murro général  de  l'Ordre. 
Il  fut  eufuire  l'acre  évêquc  de  Tou- 
loufe  avec  une  difpenfe  que  le  Pape 
donna  pour  Ton  âge  >  comme  il  avoir 
déjà  fait  à  l'occanon  des  autres  Or- 
dinations. 

I  y.  Louis  pour  ménager  d'abord  les 
efprits  de  fon  pere ,  de  fes  proches  Se 
de  fes  amis,  &  pour  fuivre  le  confeil 
du  Pape  même >  avoir  porté  dans  le 
commencement  de  fa  cléricature  la 
—  fourane  deseccleûaftiques.ayant  l'ha- 
Lan  bit  de  S.  François  par  deflbus.  Mais 
n97'  cette  indulgence  ne  dura  guéres.  Car 
fe  croyant  obligé  de  faire  voir  qu'il 
ne  rougilloit  pas  de  la  pauvreté  Se  des 
humiliatious  de  Jefiis-Chiift  dont  il 
avoit  fait  profefllon.il  quitta  cet  habit 
de  demis  ;  Se  le  jour  de  fiinte  Aga- 
the ,  vêtu  feulement  d'une  méchante 
robe  de  religieux  ,  &  ceint  d'une 
g  rode  corde*  il  traverfa  nuds  pieds  les 
rues  de  Rome  depuis  le  Cauitole  juf- 
qu'a  l'é^life  de  S.  Pierre.  Depuis  fon 
(acre  qui  fui  vit  de  près  cet  ade  d'hu- 
milité ,  il  ne  ceflà  de  porter  aux  yeux 
des  hommes  routes  les  marques  de 
cette  pauvreté  volontaire  Se  de  cet 
abaûTement qu'il  avoit  ernbrafle  pour 
Jefus-Chrift.  De  forte  qu'on  ne  lui 
vit  plus  que  cette  méchante  robe  grile, 
avec  une  limple  tunique  d'étoffe  grof- 
fiere  ferrée  d'une  corde ,  Se  des  fan- 
dales  qu'il  quittoit  mcme  fort  (ouvent 
pour  marcher  nuds  pieds.  Son  lit  >  fon 
meuble  Se  tout  fon  train  épifcopal  n'a- 
voienc  rien  au  demis  de  la  (implicite 
de  l'équipage  d'un  pauvre  religieux  ; 
&  s'il  fe  relâcha  de  quelque  chofe 
pour  de  la  vai(Telle  dans  la  fuite  >  à 
caufe  que  la  dignité  d'éveque  l'enga- 
Çeoit  a  donner  à  mander  quelquefois 
a  des  perfonnes  qualifiées ,  il  ordonna 
à  la  mort  que  l'on  diftribuât  tout  aux 
pauvres.  Dès  qu'il  fe  vit  ctaHi  fur 
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fon  fïége  »  il  le  donna  tout  entier  aux 
Coins  au  falut  de  fes  peuples  parmi 
lefquels  il  trouva  que  l'erreur  Se  le 
vice  regnoient  toujours ,  malgré  les 
(oins  qu'on  avoit  pris  depuis  les  guer- 
res des  Albigeois  d'y  rétablir  la  pu- 
reté de  la  foi  Se  celle  des  moeurs. 
Il  fit  divers  voyages  fort  pénibles  pour 
travailler  à  la  converfion  des  ames  ; 
8c  ramena  un  grand  nombre  de  pé- 
cheurs à  Dieu  parmi  lefquels  on  vit 
beaucoup  d'hérétiques  rentrer  dans 
l'Eglife  catholique  >  Se  beaucoup  de 
Juifs  reconnoître  Jcfus-Chrilt.  Dès 
le  commencement  de  fon  épifeopar , 
s'étant  fait  rendre  compte  de  tout 
le  revenu  de  (on  évèché  ,  il  ne  retint 
que  ce  qui  étoit  néceflairc  pour  s'en- 
tretenir fimplement  &  fa  famille  j  5c 
diftribua  le  refte  aux  églifes  Se  aux 
pauvres  pour  lefquels  il  avoit  tant  de 
charité  >  qu'il  aimoit  beaucoup  mieux 
fouffrir  lui-même  que  de  les  voir  fouf- 
frtr.  Il  en  nourriflôit  tous  les  jour* 
vingt  -  cinq  à  fa  table  qu'il  fervoic 
pour  l'ordinaire  le  genou  en  terre  » 
croyant  fervir  Jefus-Chrift  dans  fes 
membres  »  en  quoi  il  fe  propofoit 
d'imirer  l'humilité  de  fon  grand  on- 
cle faint  Louis  roi  de  France.  Il  al- 
loit  fouvent  aux  hôpitaux  &  vifitoit 
les  pauvres  jufques  dans  leurs  mai- 
fons,  où  après  V.  avoir  confefles  il 
les  confoloit  par  fes  difeours  >  Se  les 
afliltoit  par  fes  aumônes.  Il  en  ufoic 
de  même  a  l'égard  des  prifonniers  » 
cherchant  à  délivrer  principalement 
ceux  dont  la  difgrace  étoit  plutôt 
l'effet  du  malheur  «que  du  crime.  Il 
payoit  les  dettes  des  uns  y  Se  s'em- 
ployoit  pour  fauver  la  vie  aux  autres  > 
Se  cette  charité  ne  s'étendoit  pas  feu- 
lement dans  fon  diocêtê  ou  dans  le 
Languedoc  >  elle  paiibit  encore  dans 
la  Provence  Se  dans  les  autres  états  du 
roi  fon  pere  >  dont  il  obtint  pour  une 
feule  fois  la  grâce  de  cent  cinquante 
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prifonnicrs  de  guerre  qu'il  avoit  con-  pafle  les  ïix  ou  fept  derniers  mois  dan» 

damnés  à  perdre  la  vie.  répifcopat.  Son  corps  fut  porté  folen- 

V.  Un  an  avant  qu'il  fut  nommé  a  nellementauxCordcliers  de  Marfeil- 

l'évêché  de  Touloufe,qui  ne  fut  érigé  le,  où  il  avoit  ordonné  fa  fépulture. 


,lorfqu* 

miers,  pour  en  faire  un  nouveau  dio-  voulu  diftinguer  du  faint  roi  de  ce 

»ncf*i«  cêfe.  L'églife  du  monafterc  *  des  cria-  nom.  L'éclat  des  miracles  dont  fon 

Aatonù.     noines  réguliers  fut  prife  pour  fervir  tombeau  fut  honoré ,  porta  le  Pape 

de  cathédrale,  Se  les  chanoines  y  de-  Jean  XXII  à  le  canonifer;  &  après    f£  Smr' 

meurerent  comme  auparavant  fous  la  les  informations  faites  par  fes  Pré-   

règle  de  faint  Auguftin,  pour  en  corn-  décodeurs  6c  par  lui-même  »  il  en  L»an 

pofer  le  chapitre."  L'abbé  Bernard  de  publia  la  bulle  le  vu  d'avril  l'an  1517 

SahTet  que  le  Pape  confidéroit  ,  fut  clans  la  ville  d'Avignon.  Deux  jours 

deftiné  pour  en  erre  le  premier  évê-  après,  il  écrivit  un  brefà  la  reine  de  ^*^c*r'^* 

que.  Mais  le  roi  Philippes  leBeln'é-  Sicile  mere  de  norre  Saint  qui  étoit 

tant  pas  content  d'une  ére&ion  qui  encore  vivante  ,  pour  la  féliciter  ;  & 

s'étoit  faite  fans  fa  participation ,  cm-  dès  l'onzième  du  même  mois  l'églife 

Th.Wtifi-t.  pécha  Bernard  de  le  porter  pour  évê-  de  Touloufe  célébra  cette  canonila- 

oJif/.'^HV'  Sue  »  ^  voulut  que  Pamiers  demeurât  tion  par  une  cfpece  de  fcte,dont  on  a  ^'*%frM'  ô* 

•*r»«.'        fous  1  evêque  de  Touloufe.  Le  Pape  voulu  depuis  renouvel  1er  la  mémoire 

ne  trouva  point  de  meilleur  expe-  tous  les  ans  au  même  jour ,  comme  il 

dient  pour  f'appaifer,que  de  nommer  paroît  par  le  martyrologe  de  l'églife 

au  nouvel  évêché  faint  Louis  qu'il  de  France,  quoiqu'on  la  trouve  mar- 

avoit  déjà  fait  évèquc  de  Touloufe,  quée  au  vu  d'avril  jour  de  fa  pre- 

en  lui  donnant  fous  deux  titres  diffé-  miere  publication  dans  d'autres  mar- 

rens  les  deux  diocêfes  à  gouverner,  tyrologes.  L'onzième  de  novembre 

ôc  rclervant  labbe  Bernard  pour  lui  de  la  même  année, on  leva  Ion  corps  f,6j6.cw. ». 

fucceder  dans  celui  de  Pamiers  au  du  chœur  des  Cordeliers  de  Mar- 

cas  qu'il  lui  furvequîr.  Le  roi  crut  feille  ,  pour  l'expotcr  fur  le  grand 

que  c'écoir  une  réunion  qui  remet-  autel» ou  il  fut  mis  dans  une  charte 

toit  les  chofes  en  leur  premier  état ,  d'argent  en  préfence  de  beaucoup  de 

ou  du  moins  il  parut  content  que  cardinaux  &  d  eveques  ,  de  Robert 

Louis  qui  étoi»  fon  parent  8c  qu'il  roi  de  Sicile  frère  du  Saint ,  de  la 

honoroit  pour  fa  vertu  fut  évèque  de  reine  fa  femme ,  de  celle  de  France 

Touloufe  &  de  Pamiers.  Mais  Dieu  &  de  beaucoup  de  noblefTe.  Ce  jour 

qui  avoit  d'autres  defteins  fur  notre  cft  marqué  aulîî  comme  une  fête  de  *' *' 

Saint  fit  connoître  bien-tôt  après  que  tranflation  ou  d'élévation,  d%ns  le  s*n$,4.  tl. 

c'étoit  un  fruit  déjà  meur  pour  l'é-  martyrologe  de  France.  Le  corps  de 

 •  »  r-  il.!  1  1.  j>  n.   c:  j  „  1:   *  i  .r 


— ;         ternité.Car  dès  le  xix  dumoisd'aonft  notre  Saint  demeura  en  ce  lieu  juf-  L'an 

L'an     fuivant,  il  le  retira  du  monde  pourle  qu'en  142}.  Mais  Alphonfe  dit  le 

'z97-    tranfporter  dans  le  repos  des  Bien-  Magnanime  »  roi  d'Aragon  &  de  Na- 

heureux.  Louis  mourut  au  château  de  pies,  ayant  prisât  pillé  la  ville  de 

Brignoles  en  Provence  où  l'on  dit  Marfeille  en  cette  année ,  emporta 

qu'il  étoir  né,  n'ayant  alors  que  vingt-  entre  autres  dépouilles  ce  facré  tré- 

trois  ans  &  demi,  dont  à  peine  il  avoit  for ,  &  le  fit  mettre  dans  la  ville  do 
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SAINT  TIMOT 

Valence  en  Efpagnc  i  où  on  l'a  tou- 
jours conferve  depuis ,  6c  où  il  eft 
encore  honoré  avec  grande  vénéra- 
tion. 

AUTRES  SAINTS  DU  XIX 
jour  d'Aouft. 

/.  S.  TIMOTHE  E  ,  S.  AGAPE , 
&  Sainte  Thede  ,  Martyrs  en  Paleftine. 

E N  la  féconde  année  de  la  grande 
petfécution  des  empereurs  Dio- 
ctétien &  Maximien ,  Timothé'e 
foutint  un  glorieux  combat  pour  la 
foi  de  Jcfus-Chrift  dans  la  ville  de 
Gaze  en  Paleftine  ,  6c  y  rempotta  la 
couronne  du  martyre.  Urbain  gou- 
verneur de  la  province ,  plus  cruel 
encore  que  Flavien  fon  predécefleur , 
après  avoir  fait  foufFrir  a  ce  généreux 
confeflèur  divers  tourmens  uns  pou- 
voir ébranler  fa  confiance  ,  le  con- 
damna enfin  à  être  cotifumé  à  petit 
feu.  La  tranquillité  &  la  patience  in- 
vincible qu'il  fît  paroi cre  dans  un 
fupplice  fi  long  fut  regardée  par  les 
fidclles  comme  une  preuve  bien  évi- 
dente de  la  folidité  6c  de  la  gtandeur 
de  fa  pieté.  Cette  année  étoit  celle  de 
JefusChrift  434,  &  il  fc  peut  faire 
que  le  xix  d'août  que  les  Grecs  6c 
les  Latins  ont  choifi  pour  honorer  fa 
mémoire,  ait  été  celui  de  fon  martyre. 
La  ville  de  Gaze  drefTa  en  fon  hon- 
neur une  églife.où  elle  lui  rendit  un 
mite  religieux.  Ses  reliques  s'y  con- 
fervoient  encore  cent  ans  après  fa 
mort: 

Ce  fur  dans  le  même  tems  &  félon 
quelques  apparences  dans  la  même 
ville  ou  dans  fon  voifinage, qu'un  au- 
tre chrétien  nommé  Agate,  Se  une 
fainte  femme  nommée  Thecle  »  firent 
auflî  devant  le  même  gouverneur  une 
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généreufe  confefllon  du  nom  de  Jefus- 
Chrift, qui  leur  attira  divers  tour- 
mens. Ils  furent  tous  deux  condam- 
nés aux  bêtes  j  mais  nous  ne  pouvons 
dire  fi  ce  fut  le  dernier  fupplice  de 
fainte  Thecle  ,  ni  même  fi  la  ville 
de  Gaze  plutôt  que  celle  de  Cefarée 
fut  le  théâtre  de  fon  martyre.  Elle 
n'éroit  pas  originaire  de  Paleftine,  fi 
l'on  s'en  rapporte  aux  Grecs  qui  ont 
crû  qu'elle  éroit  de  Bizye  ville  de  la 
Thrace.  Sa  fête  eft  marquée  chez  eux , 
comme  dans  le  martyrologe  Romain  , 
avec  celle  de  faint  Timothée  5c  celle 
de  faint  Agape;quoique  la  mort  de  ce 
dernier  ait  été  différée  au  xx  ou  au 
xxii  de  novembre  deux  ans  &  trois 
mois  aptès  cette  confefllon.  Peu  de 
jours  après  la  fentenec  portée  contre 
faint  Agape  &  fainte  Thecle ,  com- 
me les  payens  alloient  célébrer  une 
fetc  où  il  devoit  y  avoir  des  fpetta- 
c!es  &  des  jeux  *  publics ,  le  bruit  cou- 
rut que  l'on  y  expoferoit  aux  betes 
ceux  qui  venoient  d'être  condamnés. 
Le  bruit  ne  fe  trouva  point  véritable  i 
mais  il  ne  laifia  pas  d'exciter  le  zele 
de  fix  jeunes  hommes  qui  fbuhaitant 
d'être  les  compagnons  de  leur  mar- 
tyre allèrent  fe  déclarer  chrétiens  de- 
vant le  gouverneur ,  &  reçurent  au 
mois  de  mars  fuivant  la  récompense 
de  leur  confeflion,  parl'épéedu  bour- 
reau dans  la  ville  de  Cefarée ,  comme 
nous  lavons  rapporté  au  xxiv  jour 
du  mois  de  mars,  qui  fut  celui  de  leur 
martyre. 

Saint  Agape  ayant  été  conduit  à 
Cefarée  ,  fut  fouvent  produit  dans 
l'amphithéatte  avec  d'autres  crimi- 
nels depuis  le  tems  de  fa  condam- 
nation ,  comme  pour  être  cxp.î'.i:  aux 
bêtes  j  mais  il  fut  renvoyé  autanc  ^e 
fois  dans  la  prifon  ,  &  l'exécution  de 
la  fentence  différée  ,  foir  par  com- 
paffion ,  foit  dans  lefpérance  de  laficr 
fa  patience.  Ces  délais  durèrent  juf- 


E*f.  far. 
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F*fi.  au.  qu'en  30S»  que  le  Ccfar  Maximin  cmatriémedelaperfccution.enlaquel' 

Daia  étant  venu  à  Cefarée  >  &  y  fai-  le  il  prétend  que  mourut  le  Saine.  Ou 

fane  célébrer  des  jeux  pour  le  jour  peur  dire ,  pour  expliquer  cet  auteur» 

de  fa  naillance,  crut  ne  pouvoir  mieux  que  le  mercredi  xx  de  novembre  fut 

— — —  divertir  le  peuple,  que  par  le  martyre  le  jour  de  Ion  combat  dans  l'amphi- 

L'an     de  notre  Saint.  On  J 'amena  donc  à  théâtre ,  qu'il  paflà  le  lendemain  dans 

ioé.      l'amphithéâtre  avec  un  efclave  con-  la  prifon  ,  &  que  le  vendredi  xxn 

damné  à  la  même  peine  que  lui,  pour  du  mois  fut  le  jour  de  fa  mort,Iorf- 

avoir  tue  Con  maître.  L'on  vit  en  qu'il  fut  jetté  à  la  mer.  Il  eft  parlé 

cette  occalîon  une  image  de  ce  qui  de  lui  au  xx  de  novembre  dans  le 

éroit  arrivé  en  la  perfonne  de  Jefus-  martyrologe  Romain» où  l'on  trouve 

Chrift  Se  de  Barrabas.  Car  l'homicide  encore  fa  fccejmarquée  au  xix  d'aoûr» 

eut  fa  grâce  à  la  prière  du  peuple  qui  avec  celle  de  faint  Timothée  &  celle 

jetra  de  grands  cris  pour  applaudir  i  de  fainte  Thecle,qui  eft  le  jour  au- 

Maximin  ,  lorsqu'il  lui  eut  accordé  la  quel  les  Grecs  en  font  auflî  mention, 
liberté.  Ce  prince  fit  venir  en  même 

tems  Agape  devant  lui ,  Se  offrit  de  ~~~~ "~™" 

lu  i  donner  aufli  fa  grâce,  s'il  vouloir  II.  S.  ANDRE'  ,   TRI  SUN  ,IIOU,v 
.renoncer  à  fa  religion.  Mais  le  Saint  ou  Colonel  ,  Mtityr ,  &  fa  ftdc. 

fît  fa  proteftation  à  haute  voix,  Se  Compagnons. 
déclara  qu'il  n'avoit  point  été  con- 
damné pour  aucun  crime  ,  mais  feule-  Uoiqn'il  n'y  air  point  Heu  de  jtp.tnr.f, 
'      ment  parce  qu'il  adoroit  fon  Créa-           s'appuyer  beaucoup  fur  les  actes 

teur,  ajoutant  qu'il  ctoit  prêt  de  tout  de  iaint  André'  qui  portent  alfez 

fouffrir  pour  une  telle  caufe.  En  me-  vifiblement  le  caractère  de  leur  fal- 

mc  tems  il  rentra  dans  l'arène  *  &  filîcation ,  on  ne  peut  néanmoins  Ce 

courut  au  devant  d'une  ourfe  qu'on  difpenfcr  de  dire  un  mot  d'un  Sainr, 

a.voit  lâchée  contrç  lui ,  comme  s'il  dont  le  nom  eft  fi  célèbre  dans  l'é- 

eût  appréhendé  de  n'être  pas  aflcz  glife  Grecque  Se  parmi  les  Latins 

tôt  dévoré.  Il  eut  une  prompte  fa-  même.  On  dit  qu'il  étoit  tribun  des 

tisfa&ion  »  quoique  l'ourle  en  le  loldats  dans  l'armée  Romaine  qui 

déchirant  ne  lui  eût  pas  enticiemenc  avoir  fes  quartiers  fur  l'Euphrarcpouc 

été  la  vie.  C'étoie  l'ordinaire  en  ces  garder  les  limites  de  l'empire  en 

occasions  que  certains  gladiateurs  ou  Orient  :  Qu'ayant  été  déracné  vers 

t>lutôt  des  bourreaux  que  l'on  appel-  l'an  197  ,  il  remporta  un  avantage 

oit  cenfeUeurs  achevaflent  avec  l'epée  confidérable  contre  un  parti  de  Per- 

ceux  que  les  bêtes  avoient  épargnés,  fans ,  en  invoquant  le  nom  de  Jefus- 

Mais  notre  Saint  fut  reporté  dans  la  Chrift    Se  qu'il  fe  fervit  de  cette 

fnifon  où  il  vécut  encore  un  jour  ,  occafion  pour  perfuader  à  la  plus 
e  lendemain,on  lui  attacha  des  picr-  grande  partie  de  fes  foldats ,  d'em- 
res  aux  pieds  &  on  le  jetta  dans  la  brader  la  religion  qu'il  nrofeflôir  : 
mer.  Eulebc  qui  eft  l'hiftorien  de  ce  Qu'il  fut  défère  pour  ce  fojer  i  An- 
martyre  Se  qui  pou  voit  en  avoir  été  rioque  commandant  des  troupes  de 
le  rémoin  ,  dit  qu'il  arriva  en  un  ven-  l'Orient  fous  le  Cefar  Galère  "Ma- 
dredi  xx  du  mois  de  novembre.  Ce-  ximien  :  Qu'il  fut  arrêté  avec  une 
pendant  lexx  de  novembre  étoit  un  partie  des  foldats  qu'il  avoit  conver- 
mercredi  en  l'année  306  cjui  étoit  la  ris  i  &  qu'on  lui  fit  fouifriï  la  tor- 
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ture  fur  un  lit  ou  une. grille  de  fer 
rouge,  jufqu'à  ce  qu'on  fçûtde  Ga- 
lère ce  qu'un  feroit  d'eux.  On  ajoute 
que  ce  Céfar  qui  depuis  quelque 
tcms  aigriflbit  de  plus  en  plus  l'Em- 
pereur Dioclcticn  contre  les  Chré- 
tiens ,  &  préparoit  fon  efprit  à  la  vio- 
lente perfécurion  qui  parut  cinq  ou 
fix  ans  après  *  eut  peur  que  la  mort 
d'une  perfbnne  auflî  considérable 
au'étoit  le  tribun  André  ,  Se  de  tant 
de  foldats,  ne  caufàt  quelque  fédi- 
tion  dans  l'armée  i  qu'il  manda  â  An- 
tioque  de  les  mettre  tous  hors  de 
pri/on,comme  leur  faifant  grâce  ;  de 
chercher  quelque  autre  moven  de 
leur  faire  renoncer  Jeur  foi  ,  Se 
s'il  n'en  pouvoit  venir  â  bout  ,  de 
prendre  le  prérexre  de  quelque  au- 
tre crime  pour  les  punir.  Saint  An- 
dré profitant  de  cet  élargiflement  en- 
voya une  partie  de  fes  nouveaux  con- 
vertis à  1  eveque  de  Tarfe  en  Cili- 
cie  ,  &  l'autre  partie  à  l 'éveque  de 
Beréc  en  Syrie  pour  les  faire  bapti- 
zer.  A  leur  retour  il  fut  pourfuivi 
avec  eux  &  mis  i  mort  ,  foit  en  Ci- 
licie,  foit  en  Arménie  par  un  offi- 
cier qu'on  avoit  envoyé  contre  lui 
avec  des  troupes.  On  veut  que  le 
nombre  des  foldats  qui  furent  les 
compagnons  de  fon  martyre,  ait  été 
beaucoup  au  deflhs  de  deux  mille  ; 
mais  il  n'eft  pas  aifé  de  fe  le  perfua- 
der.  Les  Grecs  font  leur  grand  offi- 
ce de  faint  André  au  xix  d'août.  Tous 
les  Latins  depuis  Bede  en  ont  fait 
mention  dans  leurs  martyrologes  en 
ce  même  jour.  A  don  Se  TJluard  l'ont 
appelle  encore  Magnus  par  erreur , 
foit  qu'ils  ayent  pris  une  epithete 
pour  un  nom  propre  ,  foir  qu'ils 
l'ayent  confondu  avec  un  autre  Saint 
du  même  jour. 


///.  SAINT  M  ARIEN  tu  MA- 

REIN ,  Solitaire  en  Serry.  vl  &c!c. 

Ç  Aint  Mariem  que  l'on  nomme  Ch*>'  k**' 
t3  faint  Mareia  en  Berry  Se  faint 
Marjain  en  Guienne ,  menoir  une  vie 
fort  dure  ,  mais  prefque  entièrement 
cachée  aux  hommes  dans  le  fixiéme  Qr  T^  ^ 
fiéclc.  Il  ne  fubfiftoit  que  de  fruits  o/«r.t^.  *. 
fauvages  &  du  miel  qui  fe  trouvoit  et. 
dans  les  bois.  Il  y  avoit  de  certains 
tems  dans  l'année,  où  il  fe  montrait 
volontiers  à  ceux  qui  le  vUttoient , 
Se  d'autres  où  il  n  ctoit  pas  poflible 
de  le  trouver.  A  la  fin,  comme  on 
ctoit  furpris  de  ne  le  point  voir  en 
un  rems  où  il  avoit  coutume  de  fe 
montrer  ,  on  le  chercha  fi  bien , 
qu'on  le  trouva  mort  fous  un  poniier 
lauvage  au  fond  d'un  bois.  On  em- 
porta fon  corps  au  bourg  d'Evau  ou 
Efvaon  dans  le  pais  de  Combrailes , 
iïrué  entre  le  Bourbonnois ,  l'Auver- 
gne ,  la  Marche  &  le  Berry.  Les  peu- 
ples attirés  à  fon  tombeau  oar  la 
vertu  des  guérifons  rairaculeuies  que 
Dieu  avoit  accordées  à  fon  ferviteur , 
ne  tardèrent  point  à  inftituer  une  fê- 
te en  fon  honneur ,  &  ils  la  célé- 
brèrent le  xix  d'août.  Saint  Grégoi- 
re de  Tours  l'auteur  de  cette  hiftoi- 
re  rapporte  la  punition  de  quelques 
indévots  oui  refufoient  de  lui  ren- 
dre un  culte  religieux  fur  le  bruit 
qui  s'éroit  répandu  qu'il  s'éroit  rom- 
pu le  coû  en  tombant  de  l'arbre  où 
il  avoit  voulu  cueillir  du  fruit.  On 
dit  que  fon  corps  demeura  enclave 
dans  la  muraille  de  fon  églife  \  juf- 
qua  ce  qu'en  1300  Renaud  de  la   L*u.t.  *, 
Porte  alors  évêque  de  Limoges  Se  B'w-  t- 
depuis  archevêque  de  Bourges  en  fit 
la  tranflation  le  premier  dimanche 
d'août,  Se  le  mit  dans  un  lieu  ex- 
hauffé  ,  dans  une   chatte  d'argent. 
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Ufuard  fait  mention  de  lut  au  xix  tcnt  de  l'honorer  de  for»  eftime  Se 

*w.  w.  d'août  -,  ce  qui  a  écé  fuivi  dans  le  mar-  de  fon  afTecYion  ,  il  defira  de  l'avoir 

HùT.f.;ti.  tyrologe  Romain.  On  prouve  néan-  à  Bobbio  avec  lui»  efpérant  qu'un 

ijl^Lx'*'  *  moms  P,1C  ^cs  bréviaires  de  Bourges,  religieux  qu'il  voyoit  fi  fortement 

que  fa  fête  étoit  le  xix  de  feptem-  appliqué  à  fes  devoirs»  Se  favorifé 

brc.  Le  martyrologe  de  France  dif-  de  tant  de  grâces  ,  lui  feroit  d'un 

tingue  deux  Saints  du  Berry  du  nom  grand  fecours  pour  maintenir  la  dif- 

de  Narien  en  ce  même  jour.  cipline  de  fa  communauté.  Il  le  de- 

  manda  à  faint  Euftafe  qui  ne  put  le 

,  lui  refufer,  &  il  l'emmena  en  Ita- 

IV.  S.  BERTULFE  TROISIEME  lie  avec  lui.  Bcrtulfe  ne  trompa  point 

vu  fiécle.  Ahh<t  ^  Bobfft9  en  JtAli(  fcs  cfpéranccs;  Se  il  parut  aux  yeux 

j«.  «p.Mt»  tous  *cs  religieux  «Ie  Bobbio  fi 

f'c.if.,to.  Ç  AintBERTULFEOu^r/w,quifem-  avancé  dans  le  chemin  de  la  perfe- 

«,,{'  i3bleêtre  plus  communément  ap-  tkion.ou leur  règle  les  obligeoit  d'af- 

pellé  faint  Bardots  Se  faint  Bardoâ  dans  pirer  ,  qu'après  la  mort  du  faint  ab- 

les  pais  de  delà  le  Rhône»  étoit  De  ils  s'unirent  tous  d'une  voix  pouc 

forti  de  la  noblclfe  Françoifc  ,  &  pa-  le  mettre  en  fa  place ,  Se  donner  cn- 

rent  de  faint  Arnoul  de  Mecs,de  qui  cote  plus  d'autorité  à  fes  exemples, 

font  venus  nos  Rois  de  la  féconde  Peu  de  tems  après  fon  élection,  un 

race.  Il  vivoit  à  la  Cour,lorfquc  l'é-  évêque  de  Tortone  en  Lîgurie  fuf- 

xemple  de  ce  faint  évèque  le  déta-  fragant  de  Milan  ,  appelle  Probe  ou 

cha  du  ficelé  ,  Se  lui  perfuada  qu'il  Prow  ,  que  d'autres  nomment  Procu- 

n'y  falloir  chercher  ni  repos  ni  bon-  le  »  voulut  profiter  de  la  mort  de  faint 

heur  ;  mais  afpirer  uniquement  i.  la  Atralc,  pour  faire  valoir  une  préten- 

féliciré  &  à  la  gloire  que  Dieu  a  tion  qu'il  avoit  fur  l'abbaïe  deBob- 

promife  à  ceux  qui  le  fervent.  Il  re-  bio ,  foûtenant  qu'elle  étoit  de  fon 

nonça  donc  à  tous  les  avantages  que  diocêfe,&  qu'elle  devoit  lui  être  foû- 

fa  naiffance  &  fa  fortune  pouvoienc  mife  avec  Ion  abbé  Se  fes  religieux, 

lui  faire  efpérer  dans  le  monde  ;  Se  Ce  prélat  avoit  déjà  gagné  par  fes 

quittant  f&tamille&  fon  païs,il  vint  intrigues  &  fes  préfens  les  evêques 

(e  retirer  auprès  de  faint  Arnoul  de  fon  voilînage  &  les  féculiers,  qui 

qui  étoit  encore  dans  l'Epifcopar.  avoient  le  plus  de  crédit  auprès  du 

_______  Après  avoir  été  quelque  tems  fous  Roi  de  Lombardie   Ariowald  ,  au 

Vers  Tan       difeipline ,  il  alla  fe  retirer  à  Luxeû  tribunal  duquel  il  vouloit  faire  dé- 

<io.      dans  le  monaftere  de  faint  Colom-  cider  le  différend.  Mais  ce  prince 

ban,  que  gouvernoit  alors  faint  Euf-  parut  fort  équitable  dans  cette  que- 

tafe  ton  fuccefleur.  Il  s'y  rendit  fi  relie  ,&  quoiqu'engagé  dans  l'hére- 

exact  &  fi  ardent  obfervateur  de  la  fie  Arienne  ,  il  répondit  fagement  à 

règle»  que  fes  confrères  le  regarde-  ceux  qui  le  follicitoient  „  Qu'il  ne 

rent  comme  un  nouveau  modefle que  ,»lui  appartenoit  pas  de  connoîrre 

Dieu  leur  avoit  envoyé.  Saint  Atta-  „  des  affaires  de  ceux  qui  avoient  le 

le  abbé  de  Bobbio  autre  monaftere  »,  caractère  du  facerdoce  ,  mais  qu'on 

de  faint  Colomban  dans  le  Milanès  »  »»  devoit  les  examiner  »&  les  juger 

étant  venu  voir  faint  Euftafe  à  Lu-  »,  dans  les  conciles.  Il  marqua  de 

xeû ,  fut  charmé  de  la  conduite  de  plus  qu'il  n'approuvoit  pas  que  l'on 

Bcrtulfe ,  comme  les  autres.  Non  cou-  inquiétât  le  ïaint  abbé  de  Bobbio , 

Se 
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&  non  feulement  il  lui  permic  d'avoir  répondit  qu'il  n'avoit  rien  vû ,  ni  rien 

fon  recours  au  fiége  apoftolique  v  entendu.  Ne  ve)ex.-vous  iwcp as  ,  die 

mais  il  lui  fit  encore  fournir  l'argent  le  faintabbé,  ce  chemin  de  lumière  par 

6c  les  commodités  dont  il  avoit  bc-  »ù  faint  Pierre  s cnrctournelCeft  celui  qui 

foin  pour  fon  voyage .  vient  de  me  guérir ,  &  qui  m'ttdonve  d'a/- 


' 1-        Bertulfe  alla  donc  a  Rome  accom-  1er  promptement  revoir  nés  frères  à 

pagné  du  moine  Jonas  auteur  del'hi-  Jonasqui  patlè  pour  un  auteur  grave 
ftoite  de  fa  vie ,  qui  le  fut  anfli  de  cel-  6V  autorifé,  a  rapporté  ce  fait  dans  fon 
les  de  faine  Colomban  ,Wœ  faint  Eu-  hiftoire ,  &  y  a  ajouté  encore  d'autres 
ftafe  &  de  faint  Attale.  Le  Pape  Ho-  miracles  de  faint  Bertulfe  ,  dont  il 
norius  qui  renoit  alors  le  fiége  ,  fça-  avoit  été  le  tényun.  Mais  il  eft  aJTcr 
chant  quelle  étoit  la  manière  de  vi-  étonnant  qu'il  n'ait  rien  dit  defesau- 
_          vre  du  Saint ,  6c  la  belle  difeipline  très  actions  \  vû  que  le  Saint  a  vécu 
Lu     <lu*''  r~aîfoic  garder  dans  fa  commu-  encore  douze  ans  depuis  ce  voyage  de 
nauté  »  crut  que  pour  procurer  la  li-  Rome,  &  qu'ayant  demeuré  près  de 
V«/v  kerté  6c  le  repos  néceifaire  à  laconti-  lui  pendant  tout  ce  tems  il  n'a  pû  les 
Oiw.  lui.  nuarion  de  ces  pieux  exercices, &  met-  ignorer.  Saint  Bertulfe  mourut  le  xix 
/**.•.  un-  tre  l'abbé  &  les  religieux  à  couvert  de  d'août  de  l'année  6  40, ou  de  la  fui  van- 
vt*ï\.ftgf.  la  vexation  qu  ils  louftroienr ,  11  pou-  te  >  après  avoir  gouverne  tres-lainte- 
f<  «.•  »».  voit  exempter  l'abbaïc  de  Bobbio  de  ment  le  monaftére  de  Bnbbio  pendant 
ù:.fmfr.f.  la  juiifdiâionépifcopale.C'cft  ce  qu'il  l'efpace  de  tteize  ans.  Les  anciens 
*;»•        fit  par  un  privilège  qu'il  lui  accorda  martyrologes  ne  parlent  point  de  lui  » 
Vonziémede  janvicr,ou  plutôt  de  juin  non  plus  que  le  Romain  moderne.  Sa 
de  l'an  6 18  ,  où  il  déclaroit  que  dore-  Éete  eft  marquée  au  jour  de  fa  more 
navant  le  monaftére  de  Bobbio  feroit  dans  celui  des  Bénédictins  ,  quoique 
immédiatement  fournis  au  faint  fiége.  la  règle  de  faint  Benoît  n'eut  poinc 
Il  renvoya  enfuitc  Bertulfe  en  paix*,  encore  été  établie  de  fon  tems,  ni  à 
l'exhortant,  &  tous  les  abbés  fes  fuc-  Luxeû.nià  Bobbio.  Molanusl'a  inférée 
cefleurs  ,  aconferver  toujours  l'efpric  dans  fon  Ufuard  ,  &  du  Sauflay  dans 
de  leur  règle  ,  à  fuivre  les  maximes  fon  martyrologe  de  France  où  il  le 
faintes  de  leurs  pères ,  1  faire  vivre  confond  avec  lainr  Bertoû  deRenry  » 
leurs  religieux  comme  des  gens  morts  dont  nous  avons  parlé  au  cinquième 
au  monde  ;  mais  à  garder  en  même  de  février.  Notre  Saint  eut  encore 
tems  une  modération  qui  les  empe-  plufieurs  difciples  célèbres  en  fainteté 
chât  d'impofer  a  leurs  difciples  des  Merovée,  Agibod  ,  Theodald  ,  Bau- 
fàrdeaux  qu'ils  ne  pouvoient  porter,  dachar  ,  Léopard  ,  defqueK  Jonas  a 
Le  Saint  étant  parti  de  Rome  durant  rapporté  diverfes  merveilles.  On  les 
les  grandes  chaleurs ,  déjà  indifpofé ,  a  honorés  comme  lui  d'un  culte  pu- 
fut  attaqué  en  chemin  d'une  fi  violen*  plie*,  &  Tan  1481  l'on  fit  la  transla- 
te maladie  ,  que  l'on  defefpéra  de  fa  tionde  leurs  reliques  avec  les  fiennes 
fante.  11  en  étoit  réduit  à  cette  extré-  que  l'on  mit  enfemble  dans  une  mc- 
mité  ,  lorfquc  fe  rélevant  la  nuit  de  me  châfTc.  Lon  en  aconfeivé  la  mê- 
la veille  de  faint  Pierre  entièrement  moire  par  une  ftte  marquée  au  xxxi 
délivré  de  fa  fièvre,  6c  fortant  du  fom»  d'août  dans  le  marryrologc  des  Bcnc- 
ineil  comme  un  homme  effrayé ,  il  de-  di&ins. 
manda  à  Jonas  ce  que  c'éroit  >  ce  qu'ils 
avoient  vû  6c  entendu  î  Celui  ci  lui 
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de  plaire  »  mais  pour  celui  à  qui  el- 
le les  avoir  offerts  en  nailtànr.  Elle 
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fe  crur  obligée  plus  particulièrement 
encore  âice  devoir  à  l'égard  de  Ber- 

XX  JOUR  D'A OUST.  "ard »  qucnvcrs  to«s  l«  ,autr« »  fe 

fou  venant  d'une  vifiori  qu'elle  avott 
-  eue  lorfqu'elle  étoit  grotte  de  lui» 

dans  laquelle  il  lui  avbit  femblé  por- 
ter dans  It^'lem  un  petit  chien  qui 
aboyoit  ;  ce  qu'un  homme  de  pieté 
lui  avoit  expliqué  de  la  fidélité  avec 
laquelle  ce  fils  garderoit  un  jour  la 
maifbn  de  Dieu,  &  de  la  hardieiïe 
avec  laquelle  il  devoir  parler  pour 
fa  dérenie  contre  les  ennemis  de  la 
ioi.  Alerte  animée  par  cette  prédi- 
ction voulut  donner  à  Bernard  dèsfes 
plus  rendres  années  une  éducarion  ca- 
pable de  répondre  au  choix  que  Dieu 
avoit  fait  de  lui,pour  le  rendre  un  jour 
ledéfenfeur  de  fon  Eglife  &.le  pré- 
dicateur de  fa  Vérité.  Elle  ne  per- 
mit pas  qu'on  lui  fift  fuivre  l'exem- 
ple de  fes  deux  aînés  qui  avoienr 
embrafle  la  profeffion  des  armes  dès 
leur  première  jeunette.  Mais  elle  le 
mit  entre  les  mains  des  eccléfiafti- 
ques  de  Châtillon-fur-Seine,  pour  y 
apprendre  les  lettres  avec  la  pieté. 
Comme  il  joignoit  une  grande  do- 
cilité à,  un  efprit  naturellement  vif 
&  pénétrant ,  il  y  fit  des  progrès  qui 
étoient  beaucoup  au  -  deffus  de  tout 
ce  qu'on  pouvoir  attendre  de  fbn 
âge,  &  il  laifla  fort  aa-deflbus  de 
lui  ceux  qui  couraient  la  même  car- 
rière dans  cette  école.  Mais  comme 
Dieu  l'avoit  prévenu  de  fes  grâces , 
&  que  la  vertu  fembloit  être  née 
avec  lui,  on  le  vit  avancer  beaucoup 
phis  encore  dans  ta  vraie  pieté,  que 
dans  les  lettres.  S'il  s'appliquoit  avec  r,«/f/.  4,  s. 
tant  d'ardeur  à  l'étude  de  ces  let-  nô- 
tres ,  ce  n'éroit  que  pour  apprendre 
par  leur  moïen  à*  connoître  Dieu 
dans  les  divines  Ecritures.  C'éroit 
où  fe  rapportoient  tous  fes  defirs  Se 


SAinr  Bernard  l'un  des  plus 
grands  ornemens  de  l'Eglife  de 
France*  naquit  l'an  ioyi  au  village 
de  Fontaines  en  Bourgogne  &  trois 
quarts  de  lieue'  de  Dijon.  Son  pere 
Tecelin  furnommé  Sorus  *  ou  Rouf- 
feau  feigneur  du  lieu ,  étoit  de  l'une 
des  plus  anciennes  nobleffes  de  la 

Îtrovince  >  Se  fa  mere  la  bienheureu- 
e  Alette  ou  Alix  étoit  fille  de  Ber- 
nard feigneur  de  Mombard  qui  étoit 
parent  aux  ducs  de  Bourgogne  j  l'un 
Se  l'autre  néanmoins  plus  diftingués 
encore  par  leur  verru  &  par  une  pié- 
té fort  exemplaire  que  par  la  con- 
fédération que  leur  naittance  & 
leurs  richefles  leur  donnoient  dans 
le  monde.  Bernard  étoit  le  troifîé- 
me  de  fept  enfans  qu'eurent  Tece- 
lin Se  Alette,  Se  que  notre  Saint 
gagna  tous  à  Dieu  dans  la  fuite. 
L'aîné  fe  nommoit  Guy  ,  le  fécond 
Gérard ,  le  quatrième  croit  une  fille 
appellée  Humbeline  ,  les  trois  der- 
niers étoèent  André ,  Barthélémy  Se 
Nivard.  La  pieufe  Aletre  s'étoit  fait 
un  devoir  de  les  offrir  tous  à  Dieu 
dès  qu'ils  étoient  nés,  &  de  les 
nourrir  elle-même  fans  les  confier  à 
d'autre  ,  perfuadée  que  les  nourrices 
font  dans  le  cœur  des  enfans  com- 
me une  infufion  de  leurs  difpofitions, 
en  faifant  palier  dans  leur  corps  le 
lait  qui  les  nourrit.  Elle  les  élevoit 
enfuite  j  non  pour  le  monde  ,  à  qui 
elle  Se  fou  mari  fe  fooeioient  peu 
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routes  fes  verrueufcs  inclinations.  Il 
n'avoit  nulle  artenrion  pour  toutes 
les  chofes  du  monde  i  &  rien  n'é- 
toic  plus  fimple  que  lui  fur  les  af> 
faites  du  ficelé.  Il  aimoit  à  ètte  féal , 
6c  fuïoir  de  patoître  en  public.  Il  par- 
loit  fott  peu  ,  toujours  recueilli  en 
lui-même ,  modefte  6c  retenu  dans 
coure  fa  conduite»  tranquille  6c  pai- 
fible  dans  toute  forte  de  fituation  > 
affable ,  fournis  6c  complaifanc  envers 
tour  le  inonde. 

Dans  le  cours  de  fes  études  en 
an  âge  où  les  pallions  commencent 
à  ofFufquer  la  raifon  naiflanre  ,  il  fut 
vifiblement  gratifié  de  diverfes  fa- 
veurs céleftes,  qui  firenr  connoître 
-que  I'e/prir  de  Dieu  s'étoit  rendu  fon 
maître  6c  fon  guide.  Il  reçut  la  lu- 
mière de  difeernement  6c  d'intelli- 
gence, dont  il  fe  fervit  deûors  con- 
tre une  forciere  qu'on  lui  avoit  en- 
voyée pour  le  guérir  d'une  maladie 
pat  fes  enchantemens.  Il  reçut  aufil 
le  don  d'une  pureté  inviolable  de 
corps  6c  d  efprit  qui  tenoit  fes  par- 
lions parfaitement  aflujetties ,  &  fes 
Cens  tournis  à  la  raifon  &  à  la  loi  de 
Dieu.  Il  eut  encore  à  cet  âge-une  fen- 
fibilité  tendre  6c  charitable  pour  les 
miferes  6c  les  afflictions  des  autres. 
La  vûe  du  fils  de  Dieu  venant  au 
monde  couvert  de  toutes  nos  foiblef- 
fes,  lui  infpira  cet  efprit  de  com- 
pàffion  6c  de  tendrefle  pour  les  in- 
hrmirés  du  prochain  >  cer  efprit  qui 
ne  l'a  jamais  quitté  jnfqu'au  tom- 
beau ,  6c  qui  le  porroit  aès  l'enfan- 
ce 1  aflîftet  en  fecrer  les  pauvres, 
&  a  procarer  aax  miférables  tout  le 
bien ,  que  fon  âge ,  fon  induftrie  6c 
fes  facultés  pouvoient  lui  permettre. 
Il  revint  des  écoles  de  Châtillon  avec 
une  connoiflànce  fnfïifante  des  hu- 
manités 6c  de  la  philofophie ,  6c  les 
■  '       ■    premières    teintures  même  de  la 
,  théologie.  Mais  ayant  perdu  fa  bien- 
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heureufe  mere  quelques  mois  après, 
lorfqn'iln'érorr  encore  âgé  que  de  dix- 
neuf  ans ,  il  fe  trou  varans  guide  dans 
la  voie  du  falur,  6c  comme  abandonné 
i  fa  propre  conduite  par  l'abfence  fie 
les  diftra&ions  que  les  emplois  du 
dehors  caufoient  ifon  perc.  Bernard 
n'ayant  nulle  défenfe  contre  la  mul- 
titude des  périls  qui  environnoienc 
un  jeune  homme  qui  enttoit  dans  le 
monde ,  fe  trouva  entre  deux  écucils 
également  dangereux.  L'un  étoit  du 
coté  de  fes  compagnons  6c  de  fes 
amis  dont  les  mœurs  croient  fort 
différentes  des  tiennes ,  &  capables 
d'en  corrompre  la  pureté  d'autant 
pins  aifément ,  qu'il  étoit  d'un  na- 
turel doux  6c  accommodant.  L'autre 
venoit  de  la  malice  de  l'ennemi  de 
notre  falut,  qui  ne  manque  jamais  de 
s'élever  contre  des  vertus  naiuantes 
dont  il  redoute  les  fuites.  Bernard 
voyant  que  fes  compagnons  s'efïbr- 
çoient  de  l'attirer,  6c  de  le  rendre 
lemblable  à  eux ,  en  lui  infpiranr  l'a- 
mour du  monde  dont  ils  étoient  pof- 
fedés  ,  rompit  courageuferoent  les 
liens  qui  l'attachoient  à  eux.  Il  re- 
nonça i  rous  les  avantages  que  les 
qualités  les  plus  eftimables  de  l'ef- 
prit  6c  du  corps  jointes  à  une  gran- 
de nauTance  pouvoient  lui  faire  ef- 
pérer  dans  le  monde.  11  ne  fut  pas 
moins  heureux  contre  les  charmes 
de  la  volupté,  que  contre  les  mou- 
vcmens  de  l'ambition  6c  de  l'avari- 
ce. L'efprit  de  Dieu  lui  ayant  décou- 
vert qu'il  n'y  avoit  rien  que  de  faux 
dans  les  honneurs  6c  les  biens  que 
le  ficelé  lui  offroir ,  lui  avoit  fait  con- 
noître en  même  rems  qu'il  n'y  avoit 
tien  que  de  pernicieux  dans  les  plai- 
firs  de  la  vie.  Parmi  routes  les  grâ- 
ces 6c  les  autres  qualirés  qu'il  lui 
avoit  départies  pour  le  faire  arriver 
à  la  poiïeifion  de  la  gloire  folide ,  des 
véritables  richeûes,  &c  des  plaifira 
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d'une  durée  éternelle,  il  lui  avoir  Bernard  parle miniftere  de  quelques 
accordé  le  don  d'une  chafteté  par-  femmes  qui  oferent  fe  préfenrer  à 
faire ,  c'eft-i-dire',  d'une  verru  qui  lui  duranr  la  nuit.*  Notre  Saine  re- 
doit erre  très-precieufe  aux  jeunes  pouiTa  toujours  vivement  Ton  enne- 
gens,  parce  que  fa  perte  cft  fuivie  mi  avec  les  armes  que  Dieu  lui  avoir 
d'un  nombre  infini  de  péchés  &  de  mifes  entre  les  mains.  Mais  l'expé-^ 
malheurs  >  &  que  fa  conservation  at-    rience  qu'il  avoit  déjà  des  artilttcs 

de  cet  ennemi  Se  de  fa  propre  foi- 
bleflc,  lui  fit  craindre  decre  enfin 
vaincu  à  fon  tour.  Ccrte  appréhen- 
fion  lui  fit  confidérer  que  plus  il  ref- 
teroit  dans  le  monde ,  plus  il  trou- 


tire  ordinairement  toutes  les  faveurs 
Se  les  bénédictions  du  ciel. 

Certe  vertu  fembloit  pouvoir  être 
enlevée  a  Bernard  avec  d'autant  plus 
de  facilité,  que  la  nature  l'avoir  or- 
né de  rout  ce  qui  pouvoit  le  faire    veroit  de  dangers  fembUbles>&  peut- 
aimer  de  tous  ceux  qui  le  voyoienr.    être  encore  plus  grands  que  ceux 

t  il  éroit  echappe  j  Se  que  ce  fe- 


Aufli  fut-elle  attaquée  par  toutes  les 
tentations  que  le  démon  de  l'impu- 
reté put  lui  fuggérer.  Bernard  affilié 
de  celui  pour  le  fervice  duquel  il 
combattoit ,  revint  toujours  victo- 
rieux ,  hors  une  rencontre  où  l'en- 


dont  11  ctoit  cenappe  j  ce  qi 
roit  tenter  Dieu  de  les  attendre  avec 
une  confiance  qui  pourroit  dégéné- 
rer en  préfomption.  Il  réfolut  donc 
de  quitter  une  demeure,  où  tout  étoit 
tendu  de  pièges  pour  lui  »  Se  n'étant 


nemi  parut  avoir  quelque  avantage  encore»  âgé  que  de  vingt  ans,  il  mé- 
fur  lui.  Ses  yeux  s'étoient  arrêtés  lur  dita  une  retraite  capable  de  lui  pto* 
une  femme  »  Se  quoiqu'il  ne  parût  curer  le  repos  &  la  fureté ,  qu'il  ne 
pas  que  fon  cœur  y  prît  part,  il  la  pouvoit  rencontrer  dans  le  ficelé.  Il 
regarda  avec  trop  de  curiofité.  Mais  crut  ne  pouvoir  trouver  un  tel  afy- 
il  n'eut  pas  plutôt  fait  réflexion  fur  le  ,  que  dans  quelque  mailon  reli- 
fa  faute,  qu'il  la  voulut  réparer  par  gieule  *,  &  il  le  mit  en  devoir  d'en 
une  fatisfaâion  qui  pût  la  furpaiTer.  chercher  où  les  fentimens  &  l'cfprit 
Car  s'étant  animé  de  colère  Se  de  du  monde  qu'il  fuyoit  ne  fe  trou- 
vengeance  contre  lui-même,  il  alla  valïênt  point,  fous  les  apparences 
fe  jetrer  jufqu'au  coû  dans  un  étang  d'une  vie  rehgieufe.  L'inftitution  de 
dont  l'eau  étoit  froide  comme  de  la  la  nouvelle  réforme  de  Citcaux  fe 

préfenta  à  fon  efprit  dans  le  tems 

que  éteint  toute  la  qu'il  étoit  le  plus  occupe  de  ces  pen* 

chaleur  naturelle  de  ion  corps.  En  ices.  Peu  de  perfonnes  a  voient  le 

même  tems  la  grâce  refroidit  en  lui  courage  de  l'embrafier  à  caufe  de 

toute  l'ardeur  de  la  concupifccnce ,  l'auftcrité  exceflive  Se  de  l'extrême 

'&  lui  donna  pour  la  chalteté  une  af-  pauvreté  qui  s'y  pratiquoit.  Mais 

fedtion  parci  lie  à  celle  qu'avoit  le  Bernard  loin  de  s'en  etTraïer,  regar- 

faint  homme  Job  ,  lorfqu'il  difoit  da  ce  qui  rebutoit  ainfi  les  autres 

„  Que  fon  cœur  avoir  fait  un  accord  comme  des  moyens  très-propres  à  lui 

avec  fes  youx,pour  n'avoir  pas  mê-  faire  fûremene  trouver  Dieu  qui 

„  me  une  penfée  fur  le  fujer  d'une  étoit  l'unique  objet  de  fes  recher- 

„  fille.  Le  diable  qui  vainqueur  ou  ches.  Il  réiolut  donc  d'aller  fe  confa- 

vaincu  ne  fait  jamais  de  compofition  crer  à  Dieu  dans  la  maifon  de  Ci- 

a  l'homme  qu'en  le  rendant  fon  cf-  teaux  dont  les-  fondemens  avoienr 

clare ,  attaqua  encore  la  vertu  de  été  jettes  depuis  douze  o%  treize  ans 


glace ,  Se  y  demeura  fi  long  tems  que 
le  froid  avoit  prefque  éteint  toute  la 
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par  le  bienheureux  Robert  abbé  de 
Molcfme  dans  le  diocêfe  de  Chaton 
■-   ■      far  Saône.  Ses  frères  &  fcs  amis 
L'an     n'oublièrent  rien  pour  lui  faire  chan- 
im.    gcr  unc  réfolution  fi  extraordinaire. 
De  cous  les  moïens  qu'ils  cmploïe- 
rent ,  aucun  ne  l 'ébranla  que  la  pro- 
portion qu'ils  lui  firent  de  fc  remet- 
tre à  l'étude  des  fciences  oui  croit 
une  chaîne  honnête  Se  agréable  pour 
l'attacher  au  Gécle.  Mais  le  fou  ve- 
nir des  confeils  de  fa  bienheureufe 
mere  l'emporta  fur  l'amour  des  bel- 
les lettres  ,  qu'elle  lui  avoit  fait  re- 
garder de  fon  vivant  comme  des  niai- 
feries&  desamufemcns  indignes  des 
enfans  de  Dieu  appelles  à  la  connoif- 
fances  des  choies  céleftes. 
rv.       Il  lui  fallut  du  tems  néanmoins 

 "  pour  lever  les  divers  obftacles  que 

Laa  l'on  formoit  à  fes  defTeins.  Mais  il 
,m*  en  vint  entièrement  à  bout  en  moins 
d'un  an.  Dieu  combla  me  me  fes  de- 
fits  au  -  delfus  de  leur  mefurc.  Car 
il  lui  accorda  encore  la  converfion  de 
fes  frères,  c'eft-à-dire ,  de  ceux  mê- 
me qui  s'étoient  le  plus  oppofésà  la 
fienne.  Il  gagna  auffi  â  Dieu  fon  on- 
cle G  au  dry  feigneur  de  Tnlly  près 
d'Aucun  Se  un  gentilhomme  de  ré- 
putation nommé  Hugues  de  Mâcon 
que  l'on  tira  depuis  du  monaftere  de 
Pontigny  pDur  le  mettre  fur  le  fiége 
d'Auxerre.  Il  voulu: eucore lever  d'au- 
tres (bldats  à  Jefus-  Chrift  pour  en 
faire  des  compagnons  de  fa  retrai- 
te. Il  en  raflèmbla  de  tous  les  côtés 
de  la  Bourgogne  &  de  la  Champa- 
gne même  ,  faifant  heureufèment  va- 
loir le  talent  que  Dieu  lui  avoit  don- 
né pour  la  perfuafion.  Il  jeneut  peu 
de  ceux  a  qui  il  s'adrefTa,  qui  purent 
fe  défendre  de  fes  charmes  ,  &  l'on 
remarqua  deflors  ce  que  l'on  vit  en: 
cote  depuis ,  que  quand  on  s'apper- 
cevoit  qu'il  alloit  faire  quelque  ex- 
•io«e«,  hortation ,  les  ineres  *  cacuoient  leurs 
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enfans  -,  les  femmes  retenoient  leurs  ">  UWnt 
maris  ,  Se  les  amis  dctournoient  ^  dt  lcurl 
leurs  amis  de  r  aller  entendre.  On  Zii«ccntrc 
étoit  perfuadé  que  la  place  étoitpri-  ^IdcTJZ 
le, des  qu'elle  étoit  attaquée  -,  &  que  Ambroif.-r«.r 
c'étoit  la  même  chofe  de  fe  rélou-  •* 
dre  à  écouter  Bernard,  &  de  fe  laif- 
fer  gagner.  Le  nombre  de  ceux  qu'il 
enrôloit  ainli  dans  la  milice  fpiri- 
ruelle  Se  qu'il  réiinidbit  dans  le  dé- 
fit de  fervir  Dieu  avec  lui  s'augmen- 
toittous  les  jours.  Il  les  retirait  dans 
une  maifon  particulière  à  Chàrillon, 
qui  repréfentoit  une  image  de  la  pre- 
mière églife,  où  les  difciples  n'ayant 
qu'un  cœur  Se  qu'un  ame  fe  renfer- 
moienr  fous  un  même  roît  avec  les 
Apôrres  pour  attendre  la  defeente 
du  faint  Efpri».  C'étoit  une  chofe 
prefque  inouïe  &  fans  exemple  en 
ces  iiécles ,  que  l'on  fçût  la  conver- 
sion d'un  homme,  avant  qu'il  fut  for- 
ti  du  monde.  Cependant  ils  demeu- 
rèrent dans  cette  maifon  près  de  fix 
mois  ,  foit  pour  attendre  encore 
d'autres  compagnons ,  foit  pour  lait- 
fer  à  chacun  le  tems  de  donner  or- 
dre à  fcs  affaires ,  foit  enfin  pour  s'é- 
prouver eux-mêmes.  Avant  que  le 
jonrdeftinc  pour  acquitter  leur  vœu 
fut  arrivé ,  Bernard  Se  fes  frères  al- 
lèrent faire  un  tour  a  Fontaines  où 
étoit  leur  père,  pour  recevoir  fa  bé- 
nédiction. Il  les  lahTa  aller  ,  s'efti- 
mant  heureux  de  voir  que  Dieu  ac- 
ceptait ainfi  le  prélent  qu'il  lui  avoir 
fait  de  fes  enfans  lorfque  la  bien- 
heureufè Alette  fa  femme  les  lui 
avoit  offerts.  Il  ne  retint  auprès  de 
lui  outre  fà  fille  que  le  dernier  de 
tous  appelle  Nivardàqui  le  bas  âge 
ne  permettoit  pas  de  lirivre  les  au- 
tres. Sur  et  que  Guy  l'aîné  de  la  fa- 
mille lui  dit  en  partant,  qu'il  aurait 
feul  tout  leiiende  fes  frères  Se  tou- 
tes les  terres  de  la  maifon,  il  lui 
répondit  fort  fpiritucllcmcnt  ponrun 
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enfant  :  »,  Vous  prenez  donc  le  ciel 
pour  vous  ,  &  vous  ne  me  laiflèz 
que  U  terre  ?  Il  parut  bien  dans 
la  fuite  qu'il  étoit  deflors  perfuade 
de  l'inégalité  de  ce  partage  ;  &  peu 
de  tems  après  il  fuivit  les  frères» 
fans  que  fon  pere  ni  toute  autre  per- 
sonne rut  capable  de  le  retenir.  Ber- 
nard étant  retourné  à  Châtillon  ,  & 
fçachant  que  presque  toutes  les  fem- 
mes de  ceux  de  fes  compagnons  qui 
étoient  mariés  qu'il  avoit  portées  à 
des  feparations  volontaires  fouhai- 
toient  auflî  de  quittet  le  monde  pour 
Te  confacrer  à  Dieu  ,  il  fonda  pour 
elles  un  monaftére  de  filles  appel lées 
Billcttes  dans  le  diocèfc  de  Langrcs , 

3ui  devint  rrès-célcbre  &  qui  pro- 
uifit  encore  d'autres  abbaïes. 
N'ayant  plus  rien  qui  l'arrêtât 
Kctrtice  à  ^ans  'c  mor|de  >  il  fe  retira  enfin  à 
Ciceius.      Citeaux  avec  fes  frères  >  fes  oarens  , 

 1        &  rous  les  gentilshommes  qu  il  avoic 

Lan  caenés  à  Jefus-Chriït  au  nombre  de 
trente.  Ils  turent  tous  reçus  avec 
beaucoup  de  joye  par  l'abbé  faint 
Etienne  fucceuèur  a'Alberic  que  le 
bienheureux  Robert  fondateur  de  la 
raaifon  y  avoit  établi  lorfqu'il  s'en 
éroir  retourné  i  Molefme.  Quoiqu'il 
y  eût  déjà  quinze  ans  que  cette  re- 
traite étoit  ouverte  à  tout  le  mon- 
de ,  la  vie  qu'on  y  menoit  paroif- 
foit  fi  fort  au-deflus  des  forces  hu- 
maines ,  qu'il  ne  fe  trouvoit  prefque 

{terfonne  qui  ofàt  s'y  engager.  D'ail- 
eurs  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
avoient  eu  le  courage  de  l'embraf- 
fer ,  éroit  tellement  diminué  par  une 
mortalité  extraordinaire  forvenuë 
dans  les  années  1 1 1 1  &  1 1 1 1 ,  qu'il 
fembloit  que  Citeaux  alioit  périr  dans 
fon  berceau.  Mais  Dieu. voulut  dès 
l'année  d'après  relever  les  cfpéran- 
ces  du  faint  abbé ,  en  kii  envoyant 
cette  troupe  de  gentilshommes  pour 
lui  demander  la  giace  d'être  admis 
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dans  la  maifon  au  rang  de  fes  disci- 
ples. Bernard  qui  achcvpir  alors  la 
vingt  -  deuxième  année  de  ton  âge 
ayanr  été  reçu  au  noviciat ,  commen- 
ça fa  vie  nouvelle  d'une  manière  fi 
parfaite ,  que  ces  commencemens  al- 
loient  au  de-là  de  la.  perfection  où 
beaucoup  de  faints  religieux  ont 
achevé  leur  carrière.  On  lui  vit  pra- 
tiquer deflors  ce  qu'il  enfeigna  de- 
puis aux  autres ,  lorfqu  étant  abbé  il 
difoit  à  ceux  qu'il  recevoir  au  novi- 
ciat dans  fon  monaftére  „  que  s'ils 
„  vonloient  demeurer  dans  (k  mai- 
„  fon  il  falloit  laiÛec  dehors  les 
„  corps  qu'ils  apporroient  du  mon- 
„  de,  qu'il  n'y  avoit  place  que  pour 
„  les  ames.  Il  ne fepardonnoit  rien  , 
&  mortifioit  fes  defirs  &  fes  fens  par 
toutes  fortes  de  moyens.  Craignant 
que  ces  fens  ne  iempêchaûent  de 
jouir  des  confolarions  intérieure* 
qu'il  recevoir  de  l'amour  divin  dont 
il  avoit  l'ame  éclairée  &  le  coeur 
échauffé,  il  leur  lauToit  à  peine  la 
liberté  nécetfaire  pour  le  commerce 
extérieur  qu'il  ne  pouvoit  Ce  difpen- 
fer  d'avoir  avec  les  hommes.  Cet  a£ 
fu  jettiflèraent  fe  tourna  en  coutume  » 
&  la  coutume  fe  changea  prefque 
en  nature.  De  forte  que  n'étant  plus 
vivant  que  de  l'cfprit,  en  voyant  il  ne 
voyou  pas  ,  en  mangeant  il  ne  goû- 
toit  rien  ;  &  fa  curiofité  étoit  telle- 
ment mortifiée  ,  qu'il  n'avoir  pref- 
que aucun  fentiment  pour  les  objets 
fcnfibles.  U  ne  pouvoit  s'empêcher 
de  voir  les  chofes  qui  fe  préfentoient 
i  lui  ,  niais  il  ne  les  remarquoic 
point ,  parce  que  fon  efprir  éroit  tou- 
jours ailleurs  *,  or  l'ufage  des  fens  eft 
fort  inutile  fans  l'application  de  l'ef- 
prir.  Après  l'année  de  fes  épreuves» 
il  fit  les  verux  de  fa  profeflîon  entre 
les  mains  de  fainr  Etienne  au  mi-  — 
lieu  des  trenre  gentilshommes  qui  l'a-  L'«» 
voient  fuivt,  ce  qui  arriva  vers  le  ",4, 
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moi*  d'avril  de  l'an  1114.  L'ardeur 
du  noviciat  qui  fe  ralentir  Couvent 
lorfqu'on  devient  profès,  parut  au- 
gmenter encore  en  lui  après  cet  en- 
gagement, dans  fes  prières ,  fes  jeû- 
nes &  Tes  veilles  >  dans  les  autres 
auflérités  &  dans  tous  les  exercices 
de  pieté.  Il  croit  d'une  fidélité  & 
d'une  exactitude  inimitable  dans 
l'obfervation  du  filence  &  des  autres 
•  pratiques  de  la  règle. 
V 1.  Il  s'app  1  iquoic  au  travail  des  mains 
Tnuii  dn  avec  un  courage  qui  paflôit  la  racfu- 
re  de  fes  forces  corporelles,  llavoit 
été  obligé  durant  Ton  noviciat  d'o- 
béir à  fon  abbé ,  qui  voyant  la  dcli- 
catefle  de  fa  complexion  lui  avoit 
défendu  de  feier  les  bleds  avec  les 
frères  durant  la  moiflbn  ,  &  lui  avoit 
fait  échange  de  ce  rude  travail  con- 
tre quelque  autre  moins  pénible. 
L'affliction  qu'il  eut  de  ce  ménage- 
ment le  fit  recourir  à  la  prière  pour 
demander  à  Dieu  la  grâce  de  pou* 
voir  fournir  à  ce  travail ,  afin  de 
n'avoir  pas  la  confufion  de  fe  voir 
diftingué  des  autres  par  aucune  in- 
dulgence. Il  fur  exaucé  dans  la  fim- 
plicité  de  fa  foi ,  &  on  le  vit  avec 
étonnemenr  palier  les  autres  en  acti- 
vité dans  ce  travail  dès  la  moiflbn 
••au*»  fuivante.  Quand  les  religieux  étoienc 
'''■'-i-  occupés  à  quelques  ouvrages  aufquels 
il  ne  jxmvoit  travailler  à  caufe  qu'il 
y  étoit  moins  exercé  ou  moins  inf- 
truit  qu'eux ,  il  * écompenfoit  ce  dé- 
faut en  bêchant  la  terre  ,  en  coupant 
du  bois ,  en  le  portant  fur  fes  épaules  ♦ 
eu  en  faifant  quelque  autre  chofe  auflî 
pénible  que  ce  qu'on  ordonnoit  aux 
autres,  &lorfqueles  forces  lui  ma n- 
quoient  il  s'employoir  aux  exercices 
les  plus  bas  afin  de  fuppléer  à  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus,  laborieux  par 
ce  qu'il  y  avoir  de  plus  méprifable 
&  de  plus  humiliant.  Cette  affection 
qu'il  avoit  pour  le  travail  des  mains 
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étoit  d'autant  plus  admirable,  qu'il 
avoit  reçû  de  Dieu  une  grâce  extraor- 
dinaire pour  la  contemplation ,  6c  une 
inclination  particulière  pour  méditer 
6c  demeurer  recueilli  en  lui-même. 
Auflî  comme  il  avoit  mortifié  tous 
fes  fens,  il  n'étoit  point  fujer  aux  di- 
ffractions qu'ils  caufent  fouvent  dans 
les  travaux  corjporels  ,  6c  qui  font 
que  les  ames  même  des  plus  parfaits 
font  quelquefois  diverties  de  l'union 
avec  Dieu,  par  les  objets  que  la  mé- 
moire &  l'imagination  repréfentent , 
quoique  leur  cœur  6c  leur  volonté  y 
demeure  toujours  attachés.  Bernard 
n'étoit  jamais  dans  le  travail, fans 
prier  ou  fans  méditer  intérieurement. 
Cette  occupation  du  dedans  étoit  en 
lui  inféparable  de  celle  du  dehors  ; 
il  les  concilioit  de  telle  forte  que  ja- 
mais l'une  ne  diminuoit  rien  de  l'au- 
tre. On  lui  a  fouvent  oui  confefTer 
dans  la  fuite  de  fe  vie  que  ç'avoit 
été  principalement  dans  les  enamps 
6c  dans  les  bois,  qu'il  avoit  reçu  par 
la  méditation  6c  par  la  prière  toute 
l'intelligence  qu'il  avoit  des  faintes 
Ecritures ,  6c  toutes  les  lumières  qu'il 
y  avoir  acquifes  -,  6c  il  difoit  agréa- 
blement entte  fes  amis  qu'il  n'avoir 
jamais  cû  d'autre  maître  que  les  chê- 
nes 6c  les  hêtres  dans  cette  étude. 
Ce  fut  en  effet  un  grand  fujet  d 'é- 
ronnement  à  l'Univers, &  furtout  à 
l'Eglife  ,  que  dans  des  retraites  auflî 
fauvages  qu'étoient  alors  Citeaux  & 
Clairvaux ,  fans  avoir  eu  de  maître  , 
ni  même  prefque  de  tems  pour  s'in- 
ftruire  dans  les  feiences  divines  U 
humaines ,  il  ait  parû  tout  d'un  coup 
fi  éclairé  dans  la  connoiflance  des  vé- 
rités les  plus  fublimes  ;  fi  grand  en 
efprit ,  en  jugement ,  en  prudence  6c 
en  courage  ;  fi  puiflant  en  raifon , 
en  paroles  6c  en  enivres  -,  lorfquc 
Dieu  le  fit  fortit  de  l'ombte  de  la 
folitude,pour  l'expofer  au  grand  jour , 
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le  rendre  l'arbitre  des  plus  grandes  la  rivière  d'Aube ,  appelle  la  vallée 

affaires  de  la  chrétienté,  &  comme  d'Abûnthe.qui  avoit  toujours  parte 

l'ange  qui  donnoic  le  mouvement  à  pour  une  retraite  de  voleurs.  Pcr- 

tout  le  corps  de  l'Eglife.  fuadé  que  c'étoit  ce  lieu  que  Dieu 

^  \  h         L'exemple  de  faint  Bernard  &des  avoit  enoifi  pour  leur  dellein,  il  v 

dccijùmux.  fente  compagnons  qu  il  avoit  ame-  arrêta  la  compagnie  d  autant  plus  vo- 
ilés à  Citeaux-  y  attira  tant  de  mon-  Ion  tiers,  qu'il  s'aflùroit  que  perfonne 
de  en  moins  de  deux  ans  ,  que  cette  ne  s'avileroit  de  leur  imputer  une 
fainte  maifon,  femblable  à  une  ruche  place  que  tout  le  monde  fuyointant 
qui  ne  peut  plus  tenir  toutes  les  a  caufe  des  brigandages  »  que  pat 
abeilles  qu'elle  renferme,  fut  obli-  l'horreur  de  fa  (ituation.  Ils  Ce  mi- 
gée  de  décharger  ailleurs  fes  eflains.  rent  à  défricher  eux-mêmes  un  en- 
Le  faint  abbé  Etienne  qui  en  avoit  droit  de  cette  terre  tî  fauvage  entre 

  déjà  envoyé  un  à  la  Ferté  fur  Grô-  deux  montagnes  qui  étoient  couver- 

L'an      ne  &  un  à  Pontigny  ,  choifir  pour  tes  d'une  épaifle  forêt.  Ils  y  coupèrent 

en  former  un  troiltéme  les  frères  de  du  bois  Ôc  s'en  bâtirent  de  petites 

de  faint  Bernard  &  fes  autres  pa-  cellules  avec  un  oratoire  de  fembla- 

rens  avec  quelques  religieux  d'une  ble  ftructure.  Les  habitans  du  pais 

vertu  diftinguée.  Il  leur  donna  Gau-  touchés  de  leur  extrême  pauvreté  ôc 

tier  pour  prieur ,  &  Bernard  pour  de  leurs  fatigues ,  les  aflirterent  de 

abbé.  Il  les  envoya  au  nom  du  Sei-  leurs  aumônes,  &  le  joignirent  â  eux 

gneur  fous  la  conduite  de  ce  chef  dans  leurs  travaux.  Dès  que  ces  hut- 

L*tu.i.  ».  dans  le  diocêiè  de  Langres,  avec  les  tes  jointes  enfemble  eurent  quelque 

'  AmJfaa  cérémonies  que,  l'on  oblervoit  alors  forme  de  monaftéie ,  Bernard  établit 

t.i  '&t.      dans  l'ordre  monaftique  pour  les  Gautier  en  fa  charge  de  prieur,  fit 

nouveaux  établitlcmens.  Elles  confî-  fou  frerc  Gérard  ccïlerier ,  donna  le 

Itoient  à  choifir  pour  chaque  nou-  foin  de  la  porte  à  (on  autre  frère  An- 

vcllc  fondation  douze  religieux  qui  dré,  &  alla  fe  faire  bénit  à  Châ- 

repréfcuioient  les  douze  apôtres  avec  Ions  fur  Marne  par  l'Evêquc  Guil- 

un  abbé  qui  tenoit  la  place  de  Je-  laume  de  Champeaux ,  parce  que  le 

fus-Chrift.  L'abbé  du  monailcie  d'où  fiége  de  Langres  étoit  alors  Vacant, 

l'on  tiroir  Içs  treize  religieux  ,  met-  A  l'on  retour  il  trouva  que  les  habi- 

toit  une  croix  dans  les  mains  de  ce-  tans  du  pais  qui  avoient  témoigné 

lui  qui  étoit  choilî  pour  tenir  le  me-  d'abord  tant  de  zele  pour  fecourir  fa 

me  rang  fur  la  nouvelle  commuuau-  compagnie  ,  avoient  lailfé  refroidir 

té.  Puis  le  nouvel  abbé  fortant  de  leur  ferveur,  ôc  ceûoient  de  l'affilier , 

l'Eglife  la  croix  à  lamain-,  étoit  fui-  parce  que  s'étant  accoutumés  à  voir 

vi  de  douze  religieux  deftinés  pour  leur  vertu ,  ils  avoient  cclfé  del'ad- 

l'accompagner.  Ce  fut  dans  cet  ap-  mirer.  Ainli  Clainaux  ,  c'ell  le  nom 

pareil  que  faint  Bernard  partit  de  que  la  grande  réputation  du  Saint  a 

Citeaux,  fans  Ravoir  encore  où  il  de-  lait  donner  à  ce  monaftére  naiûant  > 

voit  jerter  les  fondemens  du  mona-  fe  vit  en  peu  de  jours  réduit  à  Jader- 

ftere  qu'il  avoit  ordre  de  bâtir ,  ni  nier  extrémité.  Dieu  y  pourvut  par 

qui  lui  en  fourniroit  les  moyens.  Il  diverfes  rcllburccsinefpcrécs  que  l'on 

le  laillà  aller  au  çré  de  la  Providen-  regarda  comme  des  faveurs  extraor- 

ce  qui  le  conduifit  dans  un  defert  dinaires  dont  il  vouloir  deflors  re- 

atf'rcux  du  diocefe  de  Langres  près  de  connoître  la  fidélité  &c  l'affection  dç 

fon 
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ion  ferviteur  Bernard.  Mais  comme 
les  nouveaux  hôtes  de  cette  demeu- 
re ne  reccvoicnt  ces  foulagemcns 
ue  par  intervalles ,  ils  retombèrent 
î  fouvent  dans  cetre  prenante  né- 
ceflîté  pendant  plus  de  quinze  mois 
où  l'obi  ligation  de  bâtir  eux-mêmes 
les  empêchoic  de  travailler  pour  vi- 
vre ,  qu'ils  formèrent  plus  d'une  fois 
le  deflein  d'abandonner  le  lieu  pour 
.  retourner  à  Citcaux.  Cette  réfolution 

L'an  jetta  Bernard  dans  un  abattement 
n u.  d'efprit  d'autant  plus  grand  qu'il  fça- 
voit  qu'il  avoit  lui-même  contribué 
à  les  rebuter  par  la  ligueur  excefli- 
ve ,  avec  laquelle  il  avoit  voulu  d'a- 
bord gouverner  leurs  consciences , 
comme  s'il  n'eût  eu  affaire  qu'à  des 
anges,  c'eft-à  dire ,  à  des  hommes  fans 
corps,  fans  partions  &  fans  foiblef- 
fes.  L'expédient  que  Dieu  lui  fug- 
géra ,  fut  de  ne  les  pas  obliger  à  le 
fuivre  de  II  près  >  pourvu  qu'ils  mar- 
chandent toujours  dans  le  même  che- 
min }  &  ce  judicieux  tempéramment 
apporté  pour  pourvoir  à  leurs  befoins 
fpirituels  ,fut  fuivi  enfin  d'un  dernier 
remède  à  leurs  néccflïtés  corporelles  , 
qui  leur  fît  pafler  l'envie  de  quitter. 
Car  après  beaucoup  de  prières  que 
Bernard  fit  à  Dieu  pour  implorer  Ion 
fecours ,  &:  à  fes  frères  même  pour 
les  conjurer  de  rejetter  une  telle  pen- 
sée ,  on  vit  arriver  à  Clairvaux  vers 
la  fin  de  l'automne  de  l'an  1 1 16  deux 
hommes  qui  apportoienr  chacun  des 
fommes  d'argent  fi  confidérablcs  , 
qu'elles  mirent  la  communauté  en 
état  de  pouvoir  fubfifler  ,  jufqu'a  ce 
que  les  frères  pûûent  réglémcnt 
recueillir  les  fruits  de  leurs  travaux. 
Vin.  Tels  furent  lesfoibles  commence- 
mens  de  Clairvaux,  qui  femblable 
eu  grain  de  moutarde  jette  en  ter- 
te  i  foulé  aux  pieds  des  hommes  Se 
des  bêtes  ,  mortifié  ,  puis  pou  fie  de 
terre  plus  haut  que  les  arbriffeaux  , 
Tmt  FI, 
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s'éleva  bien -tôt  après  au  deflus  de 
plufieurs  des  plus  grands  monaltéres 
de  l'Eglife.  On  le  vit,  comme  un 
grand  arbre ,  étendre  fes  branches  de 
tous  côtés  par  la  multiplication  de 
beaucoup  d'autres  monaltéres  qui  en 
fortirent ,  Se  qui  montèrent  ju (qu'au 
nombre  de  cent  -  foixante  dès  le  vi- 
vant de  faint  Bernard.  Cette  fécon-. 
dité  furprenante  de  la  nouvelle  mai- 
fon  de  Clairvaux  fut  le  fruit  des  bé- 
nédictions ,  que  le  ciel  verfa  fur  les 
difeours ,  fur  les  exemples,  &  fur  tou- 
te la  conduite  de  fon  faint  fonda- 
teur. L'éclat  de  fa  réputation  pafla 
bien-tôt  de  fa  vallée  dans  les  villes 
Se  les  provinces  voifines ,  où  l'appel- 
lérent  les  affaires  de  fa  maifon  ,  Se 
fouvent  l'intérêt  qu'il  prenoit  au  fa- 
lut  des  ames.  Il  ne  tarda  guéres  â  fe 
faire  connoîrre  dans  les  pais  plus  /.  i.«. 
éloignés ,  où  l'attirèrent  les  néceflités 

f >ubliques  de  l'Eglife  ,  l'amour  de 
es  frères,  ou  l'obéi flànce  des  fupé- 
rieurs  >  tantôt  pour  accorder  des  pré- 
lats Se  des  princes  du  fiécle  qui  étoienc 
en  divifion  ;  rantôt  pour  terminer 
des  affaires  que  toute  l'adreiTe  Se  la 
prudence  humaine  ne  pouvoir  ac- 
commoder i  rantôt  enfin  pour  faire 
des  converfions  extraordinaires  en 

3ualité  de  minière  de  la  roiféricor- 
e  divine.  Les  grâces  dont  il  plai- 
foit  à  Dieu  de  le  combler  pour  pro- 
duire tous  ces  merveilleux  effets , 
commencèrent  à  éclarer  principale- 
ment dans  fes  prédications ,  où  il  dif- 
lipoit  les  ténèbres  des  efprits  les  plus 
aveuglés,  &  amolliffoit les  coeurs  les 
plus  endurcis.  Il  n'y  avoit  point  de 
jour»  qu'il  me  fift  quelque  nouveau 
progrès  par  l'efficace  que  Dieu  don- 
noit  à  fes  inftruclions  Se  aux  actions 
de  fainteté,  dont  toute  fa  vie  étoic 
remplie.  La  plupart  de  ceux  qu'il 
converriffoit ,  n'étoient  pas  contens 
de  fe  donner  à  Dieu  fur  fa  parole» 
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ils  vouloicnt  encore  le  fervir  fous  fa 
conduire.  C'eft  ce  qui  fit  que  les  bâ- 
timens  de  Clairvaux  fe  trouvant  trop 
érroits  pour  ranc  de  monde»  il  fal- 
lut transférer  le  mon  altère  en  un  lieu 
plus  fpacieux  >  6c  faire  de  vaftes  édi- 
fices. Quelque  étendue  qn'on  pût  leur 
donner ,  route  la  vallée  ne  fe  trou- 
va point  capable  de  contenir  tant  de 
dépouilles ,  que  notre  Saine  enlevoic 
au  fiécle  *,  on  fut  obligé  de  faire  de 
Clairvaux  ce  qu'on  avoit  été  obligé 
de  faire  de  Citeaux,  c'eft  à  dire ,  di- 
verfes  filiations  ou  maifons  religieu- 
fes,  comme  des  filles  (orties  du  fein 
de  cette  merc  pour  remplir  plufieurs 
autres  folitudes. 
I  3t        Depuis  que  Bernard  éroit  1  Clair- 
vaux ,  il  fembloit  n'être  plus  retenu 
par   l'autorité  d'aucun  fupérieur , 
comme  il  avoit  été  à  Citeaux ,  dans 
l'ardeur  qu'il  avoit  de  faire  à  Jefus- 
Chrift  un  facrifice  de  fa  vie  par  les 
rigueurs  de  Ces  auilérirés.  N'étant 
plus  arrêté  par  la  crainte  de  defo- 
kéïr  à  perfonne,  il  s'abandonna  en- 
tièrement à  l'efprit  de  pénitence  6c 
de  mortification  ,  dont  il  étoit  ani- 
mé. Ce  qui  joint  au  furcroîr  que  le 
roiniftére  de  la  prédication  conti- 
nuelle apporroit  à  Ces  travaux  ,  ache- 
va de  ruiner  le  peu  qui  lui  reftoit 
de  forces  corporelles.  Ce  n'eft  pas 
qu'il  eût  â  fe  plaindre  pour  lors  d'au- 
cune infidélité  ou  d'aucun  fouléve- 
ment  de  la  chair  contre  Pefprit ,  de- 
puis qu'il  l'avoit  réduite  en  un  état 
,  de  parfaite  foûmiflîon.  Mais  comme 
(on  efprir  vouloir  ufer  de  toute  fa  li- 
berté 6c  de  tout  fon  empire  ,  il  de- 
mandoit  à  ce  corps  mortifié  6c  abat- 
tu tant  de  chofes  qui  étoient  au  def- 
fus  des  forces  de  la  chair  6c  du  fang  , 
que  ce  foible  animal  fnecombant  fous 
le  faix  ne  pur  fe  relever.  Il  romba 
malade  dès  la  fin  de  l'an  ni£-,  6c 
le  nul  augmenta  de  telle  force  >  que 


ARD.   io  A  ou  st. 

l'on  n'en  acrendoir  plus  que  la  mort 
ou  une  langueur  perpétuelle  moins 
fupporrable  que  la  morr.  L'évêque 
de  Châlons  Guillaume  de  Cham- 
peaux  fon  ami  particulier  &  fon  prin- 
cipal confeiller ,  entreprit  de  le  tirer 
d'un  Ci  mauvais  pas.  Afin  de  préve- 
nir fa  réfiftance ,  il  alla  à  Cireaux , 
où  les  abbés  de  l'Ordre  tenoient  leur 
chapitre  i  6c  ayant  obtenu  tout  pou- 
voir de  le  traiter  comme  il  le  juge- 
roir  à  propos ,  il  fir  bâtit  un  petit  ap- 
partement hors  de  l'enclos  du  mona- 
itére i  ordonna  qu'on  ne  lui  fift  plus 
garder  aucune  auftérité  de  l'Ordre 
dans  le  boire  &  le  manger  i  &  défen- 
dit qu'on  lui  parlât  d'aucune  affaire 
touchant  fa  communauté.  Mais  com- 
me l'obligation  de  réfider  dans  fon 
églife  ne  lui  permettoit  pas  d'en 
prendre  foin  par  lui-même ,  il  le  con- 
fia à  un  homme  qui  fe  difoit  méde- 
cin, 6c  qui  fe  vantoit  de  le  guérir 
en  peu  de  rems,  mais  qui  n'éroic 
qu'un  indiferet ,  un  ignoranr  &  un 
brural.  Dieu  permit  que  ce  ruftique 
6c  préfomprueux  charlatan  le  traitât 
très-mal,  afin  fans  doute  qu'on  ne  , 
pût  attribuer  fa  guérifon  aux  hom- 
mes. Guillaume  abbé  de  fainr  Thier-   vu.  i.  u 


ry  de  Reims ,  l'auteur  du  premier  li-  ; — 

vre  de  fa  vie ,  étant  venu  alors  pour  L  an 
la  première  fois  i  Clairvaux  avec  un 
autre  abbé,  fur  fort  furpris  6c  fore 
édifié  en  même  rems  de  le  voir  con- 
renr  de  cer  étar ,  vivant  à  Dieu  6c  à 
foi,  tranquille  fous  la  domination 
de  fon  tyran  ,  6c  comblé  de  joie  de 
fe  voir  déchargé  par  fes  fupérieurs 
du  foin  de  l'intérieur  6c  de  l'exté- 
rieur de  la  maifon.  Sur  ce  que  les 
deux  abbés  lui  demandérenr  ce  qu'il 
faifoit,  6c  commenr  il  vivoit  dans 
cet  apparrement  féparé  i  il  leur  ré- 
pondir  en  foûrianr  avec  cet  air  no- 
ble &  agréable ,  qui  lui  étoit  ordi- 
naire. „  J'y  vis  parfaitement  bien , 
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„  8c  j'y  fuis  traité  félon  mon  mérite,   tits  bouillons  d'herbes  ou  de  lait  ; 


bête  qui  eft  fan»  raifon.  Les  deux  pour  réchauffer  fon  eftomac.  Qucl- 
abbes  mangeant  avec  lui  ne  purent  que  légère  que  fut  fa  nourriture ,  il 
retenir  l'indignation  qu'ils  avoient  en  rejettoit  toujours  la  plus  grande 
de  voir  qu'on  lui  fervît  des  viandes,  partie  avec  effort ,  fans  l'avoir  pû  di- 
qu'eux-memes  &  les  hommes  les  plus  gérer.  Ainfi  l'on  peut  comprendre 
(ains  8c  les  plus  preffes  par  la  faim ,  comment  l'obligation  de  manger  , 
aaroient  eu  peine  à  manger.  Mais  il  qui  fait  le  plaifir  des  aurres ,  lui  croit 
prenoit  tout  avec  une  entière  indif-  devenue  un  fupplicejnepouvanrpren- 
férence.  Ce  qu'il  continua  de  faire  dre  les  viandes  fans  péril  ,  nilesrere- 
roûjours  depuis,  lorfqu'après  un  an  nir  fans  douleur  ,  ni  les  rejerter  fans 
de  langueur ,  il  fe  vit  un  peu  réta-  fouffrtr  beaucoup  d'incommodités, 
bli  ;  quoiqu'on  ne  puifle  pas  dire  Par  ce  moyen ,  Dieu  fatisfit  le  défir 
qu'il  eût  jamais  une  fanté parfaite.  qu'avoit  fonfidclle  ferviteur,  de  n'è- 
Il  trou  voit  toutes  choies  éeale-  tre  pas  privé  du  mérite  de  l'abfH- 
ment  bonnes ,  ou  pour  mieux  dire ,  nence  extraordinaire  qu'il  faifoit  ;  8c 
également  inlipides  ,  ne  pouvant  plus  fous  prétexte  qu'elle  lui  étoit  nécef- 
juger  de  la  qualité  des  viandes ,  à  faire ,  d'éviter  en  même  tems  de  pa- 
caufe  qu'il  avoit  l'eftomac  gâté ,  Se  roître  faint  aux  yeux  des  hommes , 
qu'il  avoit  prefque  perdu  tout  le  ce  qui  lui  avoic  toujours  été  odieux, 
goût.  Auffi  a-t-on  remarqué  qu'au  Elle  étoit  bien  volontaire,  puisqu'il 
heu  de  beurre ,  il  mangea  durant  rejettoit  toujours  les  foulagemens  , 
pîufieurs  jours  du  fuif  ou  du  vieux-  avec  lefquels  on  vouloir  l'adoucir, 
oing ,  qu'on  lui  avoit  ptéfenté  par  Comme  Geoffroy  fon  fécrétaire ,  qui 
megarde  ;  &  qu'il  but  de  l'huile  pour  fut  depuis  abbé  de  Clairvaux ,  &  au- 
de  Peau,  fans  s'en  appercevoir.  Il  lui  teur  du  troifiéme  livre  de  fa  vie, 
f<  L  arriva  fouvent  beaucoup  d'autres  ren-  témoignoit  un  jour  beaucoup  d'éton- 
tug.ji  contres  fcmblablesi  &  ildifoit  ordi-  nement  de  cette  grande  auftérité  *,  il 
fmi.i.y  najrcracnc  qU'il  n'avoit  du  goût  que  lui  répondit  que,  s'il  fçavoit  com- 
pour  l'eau,  parce  qu'elle  lui  rafraî»  bien  l'obligation  d'un  moine  eft  gran- 
chiflbit  la  bouche  &  la  gorge  ,  lorf-  de  ,  il  ne  mangeroit  pas  un  morceau 
qu'il  en  prenoit.  Depuis  cette  mala-  de  pain  ,  qui  ne  fut  trempé  de  fes 
die  ,  il  le  trouva  réduit  à  ne  pouvoir  larmes.  Il  ajouta  qu'un  religieux  n'en 
prefque  rien  avaler  de  fec,  ni  pren-  eft  pas  quitte ,  pour  dire  qu'il  cftin- 
dre  de  viande  folide ,  parce  que  le  firme  i  que  les  fondateurs  qui  étoient 
conduit  de  la  nourriture  s'étoit  re-  des  Saints, bâciffbient  leurs  monafté- 
tréci  :  ce  qui  joint  à  la  foiblcffc  de  tes  dans  des  vallées  profondes  8c  hu- 
foneftomac  &  i  la  corruption  de  fon  mides,  afin  aue  les  moines  y  étant 
foye ,  lui  renouvelloit  fes  douleurs  ,  fouvent  malades ,  &  n'ayant  point  de 
toutes  les  fois  qu'il  falloit  manger,  fanté  affùrée,  euflent  inceuamment 
Touce  fa  nourriture  confiftoit  en  un  l'image  8c  la  ctainte  de  la  mort  dc- 
morceau  de  pain  trempé  8c  amolli  vant  les  yeux. 

dans  de  l'eau  chaude,  &  en  de  pe-      Ce  que  nous  venons  de  dire  de  1»     x  h 
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manière  donc  il  avoir  fait  en  forte  rempli ,  fcmbloic  fe  répandre  au  de- 
que  l'abftinence  &  les  autres  auftéri-  hors.  Son  port ,  fes  regards ,  fon  mar- 
tes lui  devinrent  neceflaires,  n'etoit  cher,  6c  tout  fon  extérieur  écoit  rao- 
qu'im  effet  du  foin  particulier  qu'il  defte,  grave  &  réglé,  infpirant  à  tous 
avoit  d'éviter  l'eftime  &  l'approbation  ceux  qui  le  voïoicnt.l'humilitc ,  la  dé- 
des  hommes.  Perfuadé  que  le  monde  votion  6c  la  pureté.  L'amour  qu'il 
n'admire  que  ceux  qui  font  quelque  avoit  pour  la  pauvreté  paroiflbit  dans 
chofe  d'extraordinaire ,  il  témoignoit  fes  habits  ;  mais  il  n'étoit  point  taché 
vouloir  fe  icduire  à  la  vie  &  à  la  règle  que  la  pauvreté  s'y  trouvât  jointe  avec 
commuue.&prenoit  garde  qu'il  ne  pa-  la  (implicite. 

rue  aucune  (ingulariic  dans  fes  ac-  Dans  les  intervalles  qu'il  prenoit  xit 
tions.  Ce  fut  pour  ce  fujet ,  qu'il  aima  pour  (c  rcpofèr ,  il  prioit  fon  s  cefle , 
mieux  quitter  le  cilice  qu'il  avoir  por-  ous'occupoir  de  la  lecture ,  ou  de  la 
té  plufieurs  années  en  (ecret ,  que  de  méditation.  Quand  il  ne  pouvoit  fe 
fouffrir  qu'on  fçût  qu'il  en  ufoit.  Par  retirer  pour  prier  fcul,  il  fçavoit  l'arc 
la  même  raifon ,  il  rrouvoit  bon  qu'on  de  fe  faire  une  folitude  de  (on  cœur,& 
lui  fervît  quelquefois  du  vin.  Il  fe  s'y  entretenir  avec  Dieu  dans  une  li- 
contentoit  d'y  toucher  du  bout  des  berté entière.  Il  lifoitfouveiu,&beaur 
lévres,  difant  à  ceux  qui  s'en  apper-  coup  plus  volontiers,le  texte  de  l'Ecri- 
cevoienc ,  que  ,  quand  un  religieux  ture  fainte  fans  commentaire  ôede  fuir 
étoic  obligé  d'en  boire ,  il  devoit  en  ce ,  qu'avec  des  explications  ,  difant 
ufer  de  telle  forte  ,  qu'il  en  reftâc  qu'il  ne  l'cntendoit  jamais  mieux  que 
toujours  dans  le  verre  ;  ce  fut  auffi  ce  par  elle-même.  Tour  ce  cp'il  y  décou- 
qui  l'empêcha  de  palier  jamais  une  vroit  de  myftcres  6c  de  vérités  céleftes 
nuit  enciere  fans  dormir  ,  (i  peu  que  lui  paroiflbit  plus  clair  6c  plus  aima- 
ce  fur.  Il  avoit  de  la  peine  ddemeu-  ble  dans  la  première  fource  de  leur 
rer  debout  j  c'eft  ce  qui  l'obligeoit  de  origine  ,  que  dans  les  ruifleaux  des 
fe  tenir  prefque  toujours  aflis  fans  re-  interprétations  qu'on  leut  donne.  Il 
muer  autre  chofe  que  la  main  6c  les  ne  laidbic  pas  de  lire  avec  humilité 
lèvres.  Cependant  au  milieu  de  fes  les  ouvrages  des  Saints  qui  fet vent  à 
peines ,  il  avoit  toujours  le  vifage  fe-  les  expliquer ,  afin  d'aflujettit  fes  pen- 
rcin  ,  &  d'une  gayeté  qui  marquoic  fées  a  leurs  fentimens.  Car  il  n'aimoir 
la  tranquillité  de  fon  ame.  On  re-  rien  tant,  que  de  fe  rendre  conforme  i 
marquoit  aifêmcnt  la  grandeur ,  &  la  ces  grands  perfonnages ,  s'appliqoanc 
fainteté  de  cette  ame  dans  un  corps  à  marcher  toujours  fur  leurs  pas ,  &  à 
tout  gtêlé ,  tout  abattu  6c  tout  déchar-  les  fuivre  avec  une  exa&c  fidéliré.  Ce 
né ,  très- bien  fait  d'ailleurs  en  fa  tail-  qui  n'empechoit  pas  qu'il  n'allât  fou- 
le,  qui  étoit  un  peu  au-deflus  de  la  vent  côte  à  côte  d'eux ,  6c  qu'il  ne  bût 
médiocre.  On  entrevoïoit  ce  riche  dans  la  fontaine  même  où  ils  avoient 
tréfor  à  travers  le  yafe  d'argile  qui  le  puifé  leurs  fnbliraes  connoiflances. 
renfermoit ,  6c  qui  pouvoit  d'autant  Rempli  lui-même  de  cet  efprir  qui  a 
moins  le  cacher  ,  qu'il  étoit  ufé  &  divinement  infpiré  toute  l'Ecriture  , 
carte  de  toutes  parts.  Outre  cjue  la  il  s'en  eft  fervi  avec  rant  d'avantage» 
beauté  de  l'homme  intérieur  ctoit  fi  que  foit  en  écrivant ,  foiten  prêchant 
grande ,  qu'elle  éclatoit  par  beaucoup  la  parole  de  Dieu ,  il  a  rendu  tout  ce: 
d'autres  marques  vifiblcs  j  l'abondair-  qu  il  en  a  rapporré ,  fi  agréable  ,  fi  in- 
$c  des  grâces  dont  le  dedans  étoit  çelligiblc  ,  &  fi  puiflànt  pour  prouves 
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tout  ce  qu'il  vouloit ,  qu'il  eft  devenu 
en  ce  point  l'objet  de  l'admiration  des 
gens  du  monde ,  de  même  que  desper- 
lonnes  les  plus  fpirituelles.  Celui  qui 
l'avoit  deihné  â  la  prédication  dès  le 
ventre  de  fa  mere.lui  avoit  donné  dans 
un  corps  foible ,  une  voix  aile.',  forte 
pour  parier  à  toute  une  multitude  , 
&  fe  faire  aifement  entendre  dans  les 
plus  vaftes  auditoires.  Quoiqu'il  fe 
Fit  un  devoir  d'enfeigner  les  vérités 
du  falut  dans  toute  leur  force  5c  dans 
toute  leur  étendue  ,  il  ne  laiiToit  pas 
de  proportionner  fes  difeours  à  fes 
auditeurs ,  &  de  s'accommoder  à  l'in- 
telligence ,  aux  merurs ,  &  à  l'état  de 
chaque  particulier.  Il  prêchoir  indiffé- 
temment  en  françois  &  en  latin  ;  &  la 
parole  de  Dieu  en  quelque  langue 

Îiu'elle  s'exprimât,  paroiflbit  toute  de 
eu  dans  fa  bouche.  C'eft  ce  qui  le  fai- 
foit  écouter  avec  une  affection  mer- 
veilleufe  de  ceux  même  qui  n'enten- 
doient  point  fa  langue  >  comme  on  l'a 
remarqué  de  plusieurs  Ailemans  qui 
témoignèrent  être  pins  édifiés  de  l'es 
difcours&  plus  touchés  de  fes  paroles, 
ui  d'ailleurs  fembloient  n'être  que  le 
"on  d'une  cloche  ou  d'un  luth  pour 
eux  ,  qu'ils  ne  l'étoient  de  l'explica- 
tion du  plus  favant  interprète  qui  ré- 
difoit  après  lui  en  Allemand  ce  qu'il 
avoir  prêché  en  fa  langue.  Il  s'entre- 
tenoit  avec  les  gens  de  la  campagne  , 
comme  s'il  eût  toujours  été  nourri  aux 
champs.  Il  en  ufoit  aufli  avec  des  gens 
de  toutes  fortes  de  conditions ,  comme 
s'il  eût  employé  tous  fes  foins  à*  s'inf- 
truirc  des  chofes  qui  étoient  de  leur 
état  en  particulier.  Savant  avec  les 
favans-,  Ample  avec  les  (impies;  plein 
de  lumière  &  de  fagefTe  parmi  les  per- 
fonnes  fpirituelles ,  il  fe  conformoit  â 
tous  dans  le  défir  qu'il  avoit  de  ga- 
gner tout  le  monde  à  Jefus-Chrift. 

Saint  Bernard  étant  revenu  dans 
fon  monaiterc  aptes  un  an  d'abfencc , 


&de  maladie  qu'il  avoit  pafle  dans  le 
logement  que  lui  avoit  fait  bâtir  1  c- 
vêque  de  Châlons  ,  reprit  tous  les 
exercices  de  la  communauté  avec  fes 
premières  auftérites,  comme  nous  l'a- 
vons remarqué.  Il  commença  à  fonder 
d'autres  monafteres ,  dont  le  premier 
fut  celui  des  Trois- fontaines  au  dio- 
cêfe  de  Châlons.  Ce  fut  vers  le  mê- 
me tems ,  que  fon  pere  Tccclin  qui 
croit  demeuré  feul  dans  le  monde 
avec  fa  fille  Humbeline  ,  fe  retira 
dans  Clairvaux  ,  où  il  acheva  fainte- 
ment  fes  jours  fous  la  direction  de  (on 
fils  dans  la  compagnie  de  fes  autres 
enfans.  Pendant  que  faint  Bernard 
étoit  allé  aux  Trois-fontaincs  remé- 
dier au  fcandale  caufé  par  deux  de  fes 
religieux  ,  on  vit  un  grand  nombre 
de  fes  enfans  ,  fur-tout  parmi  les  no- 
vices, fe  foule  ver  contre  lui  par  un 
motif  furprenant.  Ils  fe  plaignirent 
qu'il  lesconduifoir  par  des  voies  mol- 
les &  relâchées.  De  forte  >  qu'au  lieu, 
que  fes  premiers  difciples  qui  avoient 
voulu  quitter  Clairvaux  pour  retour- 
ner à  Citeaux  ,  l'avoient  eu  fufpeâ: 
de  rigueur  exceilive  ,  ces  derniers  le 
regardèrent  comme  un  directeur  de 
relâchement ,  parce  qu'il  leur  faifoic 
trouver  douces  &  délicieufes  les  cho- 
fes le*  plus  ameres.  Leur  murmure 
étoit  d'autant  plus  périlleux ,  qu'ils  le 
croyoient  plus  fpirituel ,  &  foutenu 
du  témoignage  même  de  leur  con- 
feience.  C'eft  ce  qui  les  rendit  obfti- 
nés ,  jufqu'à  rejetter  fes  remontran- 
ces ,&  lut  préférer  un  étranger.  Il  fal- 
lut remettre  le  différend  au  jugemenc 
de  l'évêque  de  Châlons ,  qui  fie  aux 
rebelles  un  puiflant  difeours ,  par  le- 
quel il  leur  montra  ,  que  toute  per- 
lonnc  qui  refufe  les  dons  de  Dieu  » 
à  caufe  que  fa  grâce  y  fair  trouver  du 
goût  &  de  la  douceur ,  eft  ennemie  de 
fa  grâce  même  ,  &  réfifte  au  faint  Ef- 
pric.  Ce  fut  le  deruier  fervice  que 
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Guillaume  de  Champeaux  rendit  à* 
faine  Bernard,  &  à  la  maifon  de  Clair- 
vaux  ,  à  laquelle  il  s'étoit  fi  affection- 
né. Car  ayant  quitté  peu  de  jours 
après  Ton  cvcchc,pour  fc  retirer  à  faint 
Victor  de  Paris  ,  il  y  mourut  fa  inte- 
rnent vers  le  commencement  de  l'an 
1 1 1 9  ;  mais  Ton  corps  fut  entetré  à 
Clairvaux.  Saint  Bernard  fît  en  cette 
même  année  paflet  fonOrdre  jufqu'au 
fond  de  l'Efpagne  par  une  religieufe 
colonie  de  Clairvaux  ,  qu'il  envoïa 
fonder  Pabbaïc  de  Tarouca  en  Por- 
tugal. Il  fc  rendit  à  l'afTemblée  géné- 
rale de  Citcaux  convoquée  par  faint 
Etienne ,  pour  établir  des  règles  Se 
des  loix  propres  à  maintenir  &  con- 
ferver  l'ordre  j  Se  pour  réunir  fous  un 
feul  chef  toutes  les  abbaïes  qui  en 
croient  fortics  ,  &  qui  en  dévoient 
encore  naître  à  l'avenir.  Après  la  con- 
firmation faite  des  reglemens  conte- 
nus dans  U  carte  de  charité ,  faint  Etien- 
ne &  faint  Bernard  mirent  par  écrit 
les  coutumes  qui  s'obfervoient  alots 
dans  l'ordre  de  Citcaux  ,  afin  qu'elles 
paflàflènt  à  leurs  fuccefleurs.  Le  re- 
cueil qu'ils  en  firent  fut  appelle  le  Li- 
vre des  Us.  Mais  dans  le  tems  que  nô- 
tre Saint  rravailloit  ainfi  pour  le  bien 
de  fon  Ordre,  il  voulut  faire  voir  que 
fa  charité  ne  fe  renfermoit  point  dans 
fon  inftitut.  Car  fçachant  que  le  lieu 
de  Prémontré  au  diocêfe  de  Laon  qui 
lui  avoir  été  donné  pour  fonder  un 
monafterc  de  fon  Ordre  accommodoic 
faint  Norbert  fon  ami  pour  un  fem- 
blable  deffein  ,  il  le  lui  céda  très-vo- 
lontiers ;  &  donna  aux  moines  qui  ont 
des  pofTcfuons  l'exemple  d'un  défin- 
tereflement  qui  devroit  confondre 
leurs  difputes  ou  leurs  prétendons  , 
Se  leur  faire  perdre  tous  leurs  procès. 
Saint  Bernard  rendit  encore  depuis 
d'aurres  fervices  à  faint  Norbert  ;  fur- 
rout ,  il  le  défabufa  fix  ans  après  de 
l'opinion  faufle  qu'il  avoit  de  la  ve- 


nue prochaine  de  l'antcchrift  qui  s  c- 

toit  répandue  par  le  monde.  Il  don-  £M>f .  t}J 

na  quelques  autres  terres  à  fon  Ordre, 

&  de  l'argent  même ,  pour  en  fourc- 

nir  la  foibleflê  dans  fa  naiflance. 

La  liberté  qu'il  s'étoit  donnée  au  XIV. 
retour  de  fa  fanté  de  reprendre  fes 
premières  auftérités ,  augmenta  fi  fort 
fes  infirmités ,  qu'il  fut  conttaint  de 
ne  plus  affilier  au  choeur  ,  Se  de  fe  fé- 

f>arer  de  fes  frères.  Cette  féparation 
cur  fut  tout  autrement  feniible  que 
la  première  ,  quoiqu'elle  ne  fur  pas  fi 
enriere.  Il  n'y  fut  pas  infcnûble  lui* 
même  >  voïant  qu'il  leut  donnoit  un 
juftefujet  de  pleurer  ,  Se  de  plaindre 
le  trille  effet  de  fes  indifpofitions. 
Audi  ne  rougit-il  pas  dans  la  fuite  Gai//  ^  St 
de  fa  vie  de  s'aceufer  «comme d'une  -"w.  /.  i. 
efpece  de  facrilegc  ,  d'avoir  affoibli  lJ'f  t<J< 
fon  corps  par  une  ferveur  indiferetc , 
jufqu'à  le  rendre  prefque  inutile  au 
fervice  de  Dieu  6c  de  fes  frères.  Mais 
quoi  qu'en  air  voulu  dire  fon  humi- 
lité ,  qui  lui  faifoir  rabaifler  indiffé- 
remment tout  ce  qui  venoit  de  lui» 
Dieu  n'a  point  fait  connoître  que  cet- 
te prétendue  indiferétion  lui  fut  défa- 
gréable  j  &  l'Eglifc  n'a  eu  aucun  fu- 
jet  de  fe  plaindre  d'y  avoir  perdu.  Car 
enfin  aucune  de  fes  maladies  ne  l'em- 
pêcha jamais  d'exécuter  ce  que  Dieu 
vouloit  accomplir  par  fon  miniftere* 
Vit-on  quelqu'un  dans  tout  fon  fic- 
elé avec  un  corps  robufte  &  une  fan- 
té parfaite  ,  faire  d'aufli  grandes  cho- 
fes ,  que  cet  homme  languilTant ,  & 
tout  mourant  en  fit  dans  le  fore  de 
fes  maladies  même,  pour  la  gloire  de 
Dieu  ,  pour  le  bien  public  de  l'Egli- 
fe  ,  Se  pour  le  falut  des  particuliers  ? 
Il  femble  que  Dieu  voïant  que  fon 
ferviteur  abandonnoit  fa  propre  caufe 
avec  tant  de  facilité  ,  en  ait  voulu 
prendre  la  défenfe  lui-même.  Il  pré- 
vint au  moins  les  reproches  que  les 
hommes  lui  en  auraient  voulu  faire - 
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en  communiquant  à  nôtre  Saint  dans  qu'à  la  fanctification  particulière  de 
cet  état  même  une  plus  grande  fé-  ceux  qu'il  étoir  obligé  d'inftruirc  ,  ou 
condité  de  fcicnce  &  de  fageffe,  avec  même  ne  fuivre  que  les  mouvemens 
le  don  de  prophétie  »  &  la  vertu  des  de  fa  dévotion  ,  ou  enfin  fatisfaire 
__  miracles  Bernard  n'en  ufaque  fobrc-  aux  défirs  de  fes  amis  ,  qui  le  prel- 
jju     ment  ;  mais  ce  fut  toujours  pour  l'uti-  (oient  de  prendre  la  plume  félon  les 
mI     lité  des  ames.  Les  ptemiers  qu'il  fit  néccflités  différentes  qui  fc  rcncon- 
de  ces  miracles  lui  caufcrent  bien  plus  rroient.  Son  traité  des  douze  degrés 
d'humiliation,  que  de  gloire. Car  ils  d'humilité  contenus  dans  la  règle  de 
lui  attiterent  les  reproches  de  fes  fre-  faint  Benoît  ,  &  fes  homélies  de 
res ,  &  de  fes  autres  parens  religieux,  l'Incarnation  du  Verhe  *  qui  corn-  •  gmPn-t. 
qui ,  l'aimant  par  le  mouvement  d'u-  prennent  les  louanges  de  la  fainte  ^f"^' 
ne  véritable  charité  ,craignoient  véri-  Vierge,  furent  les  citais  ,  &  comme  *' 
tableraent  pour  fon  falut,  auquel  ils  fe  les  premiers  traits  de  la  pieté  &  de 
perfuadoienrqueles  miracles  nepour-  la  feience  divine  que  l'on  trouve  iu- 
r oient  être  que  fort  préjudiciables  en-  féparable  dans  fes  écrits.  Il  compofa 
tre  les  deux  écueils  de  l'illufion  &  de  peu  de  tems  après  Y  Apologie  de  l'our- 
la vanité.  Son  Oncle  Gaudry  ,  Ce  fon  dre  de  Citeaux  ,  &  des  religieux  de 
ftere  aîné  Guy  s'y  intéreflbient  plus  Clairvaux  en  particulier  contre  les 
que  tous  les  autres ,  parce  que  leur  calomnies  ,  Se  les  autres  effets  de  la 
âge  Se  leut  expérience  leur  donnoit  jaloufie  qu'en  avoient  les  religieux 
plus  de  lieu  de  fe  défier  de  la  jeunefTe  de  Cluny ,  qui  ne  pouvoient  fouffrir 
de  faint  Bernard  ,  qui  n'avoit  alors  la  réputation  que  ce  nouvel  ordre  ac- 
qae  trente  ans.  Mats  quelque  foin  quétoit  dans  l'églile.  Guillaume  abbé 
qu'ils  priflent  de  rabaiflèr  les  mer-  de  faint  Thierry  fon  ami  &  (on  hif- 
veilles  que  Dieu  faifoit  par  fon  fer-  torien ,  à  qui  il  dédia  cette  apologie 
viteur,  ils  furent  bien-tôt  obligés  l'un  qu'il  n'avoit  compofée  qu'à  la  folli- 
&  l'autre  ,  de  reconnoître  les  grâces  citation ,  nous  apprend  que  cet  ou- 
exrraordinaires  qu'il  recevoir  du  ciel,  vrage  fut  fuivi  de  près  de  la  fonda- 
Gaudry  en  fit  l'expérience  dans  une  rion  qu'il  fit  de  l'abbaïe  de  Foigny 
fièvre  violente  ,  qui  le  fît  recourir  au  au  diocêfe  de  Laon  par  les  libérali- 
sant ,  pour  être  délivre  de  fa  dou-  tes  du  fameux  Enguerrand  ,  lire  de  G*m.jts. 
leur  i  Se  Guy  eut  de  quoi  fe  convain-  Coucy.  Comme  on  fe  préparoit  pour  T*./.i.f.i*.' 
cre  par  lui-même,  que  Dieu  révéloit  y  dédier  la  nouvelle  eglife  ,  elle  fe 
ifon  ferviteur  dans  l'oraifon  beau-    trouva  remplie  d'une  incroïable  quan- 
coup  de  chofes  cachées  aux  autres.     thé  de  mouches ,  qui  incommodoienr 
X  y.      La  verru  des  miracles  ne  fut  pas    exttémement  ceux  qui  entroient ,  par 
l'unique  moyen  que  Dieu  employa,    leur  bruit  &  leur  mouvement. Saine 
pour  produire  le  nom  de  Bernard  dans    Bernard  voyant  que  l'on  ne  pouvoir 
le  monde.  Il  fit  naître  dans  le  même    venir  à  bout  de  les  chafler,  dit  qu'il 
tems  les  premières  occalions  de  le    les  excommunioit  ;  Se  le  lendemain 
faire  paroure  auftî  par  fes  écrits.  Le    dès  le  matin  on  les  trouva  toutes 
Saint  fe  biffant  toujours  conduire  à    mortes.   Le  pavé  en  fut  tellement 
l'efprit  de  Dieu ,  fans  fc  mettre  en    couverr  qu'on  fut  obligé  de  les  jet- 
peine  d'approfondir  fes  defTcins ,  ne    ter  dehors  avec  des  pelles.  Ce  fut 
longeoir  à  rien  moins  qu'à  fe  produire    l'éclat  de  ce  célebte  miracle  ,  qui  rte 
en  écrivant.  Il  croyoïc  ne  travailler   depuis  pafTcr  en  proverbe  la  malé- 
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diction  des  mouches  de  Foigny.  qui  étoient  encore  jeunes  >  Se  qui  fai- 

L'année  fuivante  moduiut  d'autres  /oient  profeflion  des  armes ,  s  étant 

miracles  ,aufqucls  la  miféricorde  de  joints  pour  aller  voir  ce  célèbre  mo- 

Dieu  n'eut  pas  moins  de  part  que  fa  nafterc&rilluftre  abbé  qui  le  gouver- 

tourc  -puiliance  \  j'entens  des  con-  noit ,  n'avoient  autre  dcfïèin  que  de 

verrions  de  pécheurs ,  telles  que  celle  contenter  leur  curiofité  en  partant , 

de  fa  fœur  Humbelinc  ,  qui  par  le  pour  aller  chercher  les  tournois  qui  n'/lfJ!''' 

grand  exemple  de  fa  pénitence  &  de  croient  l'objet  le  plus  commun  de  la 

la  fanétificarion  nous  donnera  occa-  folie ,  Se  de  la  fureur  de  la  nobleffe  en 

fion  de  parler  d'elle  au  xxi  de  ce  ces  fiécles.  Ils  vinrent  âClairvaux  dans 

mois ,  &  celle  de  plufieurs  éccléfiafti-  le  tems  du  carnaval  ;  Se  faint  Bernard 

ques  de  la  ville  de  Paris  ,  où  nôtre  qui  avoir  d'autres  penfées  qu'eux  fur 

Saint  avoit  été  obligé  de  faire  un  eux-mêmes ,  les  pria  de  vouloir  ou- 

voyage.  Il  Ht  dans  cette  capitale  cet  blier  leurs  tournois  pour  quelque 

M  cttriat.  éxccllent  difeours  de  la  Converjiûtt  des  tems  ,  &  de  faire  fufpenfion  d'armes 

mœurs ,  qui  paffe  pour  un  jufte  traité  feulement  pour  le  peu  de  jours  qui 

parmi  fes  ouvrages.  Ce  difeours  pro-  reftoient  julqu'au  carême.  Voïant  que 

nonce  dans  les  écoles  publiques  de  ces  jeunes   gentilshommes  n'écou- 

philofophie  &  de  théologie  >  n'eut  roient  point  cette  propofition,&  qu'ils 

point  d'effet  le  premier  jour  ,  parce  fe  difpofoient  à  partir  de  Clairvaux, 

qu'ayant  à  parler  à*  d'orgueilleux  fa-  il  leur  dit  que  la  confiance  qu'il  avoit 

vans  ,  il  s'étoit  imaginé  pouvoir  les  en  Dieu  lui  faifoit  efpérer  d'obte- 

perfuader  par  la  force  de  fes  raifons  nir  de  lui  cette  petite  trêve  qu'il 

fur  la  vraie  philofophie ,  c'eft-à-dire ,  leur  demandoir  ,  Se  qu'ils  lui  refu- 

la  véritable  fagefTe ,  fur  le  mépris  du  foienr.  Il  donna  ordre  en  même  rems 

monde ,  &  fur  l'amour  de  la  pauvreté  qu'on  leur  préfentât  à  boire  de  la  bier- 

de  Jefus-Chrift.  Saint  Bernard  con-  re.  Il  la  bénit ,  Se  leur  dit  „  Beuvez  à 

fus  Se  mortifié  de  s'y  être  trompé  ,  eut  la  fanté  de  vos  ames.  Ils  burent  tous  > 

recours  la  nuit  fuivante  à  la  prière,  quoique  quelques-uns  ne  le  fiffent 

aux  larmes  Se  aux  gémiflemens ,  pour  qu'avec  répugnance  ,  parce  qu'étant 

demander  à  Dieu  les  cœurs  de  ceux  enchantés  de  l'amour  du  monde ,  ils 

qui  n'avoient  appliqué  que  leur  efprit  craignoient  l'effet  de  la  puifTance 

à  1  'écouter.  Il  fut  exauce  dans  le  jlif-  qu'ils  éprouvèrent  depuis  dans  leur 

cours  qu'il  fit  le  lendemain  ,  &  il  s'en  convcihon.  Ils  montèrent  enfuite  à. 

retourna  joyeux  Se  triomphant  àClair-  cheval;  mais  fe  racontant  en  chemin 

vaux  chargé  des  dépouilles  de  fon  en-  ce  qu'ils  venoient  d'entendre  &  de 

nemi  -,  de  forte  qu'il  repeupla  de  fu-  voir  ,  ils  fe  fentirenr  mutuellement 

jets  de  l'univcrfité  Se  du  clergé  de  Pa-  enflammés  par  leurs  propres  paroles 

ris  fon  monaftere  de  Clairvaux  que  du  feu  que  Dieu  alluma  dans  leur 

les  fréquentes  colonies  avoient  dimi-  cceur.  L'effet  en  fut  fi  prompt ,  que  fe 

— — —  nué.  Ces  converfions  furprenantes  de  trouvant  changés  tout  à  coup ,  ils  rc- 

LlB      tant  de  gens  d'églife  dont  le  change-  tournèrent  fur  leurs  pas  >  rentrèrent 

ment  cft  plus  rare,  &  fouvent  plus  'dans  Clairvaux ,  jetterent leurs  armes 

difficile  que  celui  des  laïques ,  furenr  aux  pieds  du  faint  abbé  ,  Se  le  prie- 

fuivies  de  celles  de  beaucoup  de  gen-  rei.r  de  vouloir  confacrer  leurs  mains, 

tilshommes  ,  que  l'on  vit  aborder  de  &  leurs  vies  dans  la  friilice  fpirituellc 

divers  endroits  à  Clairvaux.  Plufieurs  des  enfans  de  Jefus-Chrill. 

L'année 
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XVIj        L'année  d'après  qui  étoit  de  Jefus-  des  cathédrales  ,  éroic  encore  grand 

■  Chrift  1 1 14  ,  Dieu  fe  icrvit  encore  fcnéchal ,  chancelier  de  France  ,  Se 

l'an     du  minilterc  de  faine  Bernard  pour  raenoit  une  vie  peu  régulière  à  la 

mfr     faire  d'autres  converfions  tout  autre-  Cour. 

ment  éclatantes  dans  l'Eglife.On  peut.  Les  foins  de  faint  Bernard  ne  fu- 

mcttt e  en  ce  rang  celle  de  Suger  ab-  renr  pas  fi  heureux  à  l'égard  d'Ar  

bé  de  faint  Denis  en  France,  connu  naud  abbe  de  Moriraond  ,  l'une  des  Lan 

dans  l'hiftoire  par  les  grands  emplois  quatre  premières  filles  de  Circaux.  Il  "M- 

qu'il  avoir  dans  le  royaume  ,011  il  fie  écrivit  en  vain  à  cet  apoftar  qui  avoit 

long-tems  la  charge  de  premier  mi-  abandonné  la  maifon  &  l'inftitut  avec 

niltre  d'état ,  Se  celle  de  deux  grands  plufieurs  de  fes  religieux  qu'il  avoit 

prélats  , Etienne  évêque  de  Paris, &  débauches  ;  quelques  uns  néanmoins 

Henry  archevêque  de  Sens.  Suger  qui  rentrèrent  depuis  dans  le  devoir  fur 

u.af+  avoit  eu  jufques-là  un  train  îembîa-  les  vives  remontrances  de  notre  Saint. 

Jj ble  à  ceux  des  princes  du  fiécle  ,  qui  La  mort  d'Arnaud  fur  venue  l'année 

ne  marchoit  gueres  qu'avec  un  équi-  fuivante,fauva  l'abbaïe  de  Morimond 

page  de  foixanre  chevaux ,  fuivi  d'un  d'une  ruine  inévitable.  Saint  Bernard 

grand  nombre  de  gentilshommes  &  prit  foin  de  fon  rétablilTement  -,  &  afin 

de  domeftiques ,  &  qui  attirait  toute  de  mieux  foutenir  ce  qu'il  faifoit  pour 

la  Cour  dans  l'abbaïe  de  faint  Denis ,  ce  fujet ,  faint  Etienne  général  de  Ci- 

dont  il  avoit  fait  un  palais  ,  &  un  fe-  teaux  y  mit  pour  abbé  Gautier  ,  qui 

cond  iouvre ,  renonça  au  fafte  du  fié-  étoit  prieur  de  Clàirvaux  fous  no- 

de  par  un  changement  qui  furprit  cre  Saint. 

ltr^  toute  la  France.  Il  fe  renferma  dans  L'étroite  amitié  cjue  Dieu  lia  entre 
'  faint  Denis ,  en  bannit  la  Cour ,  y  ré-  lui,&  les  folitaires  de  la  grande  Char- 
tablie  l'auftérité ,  le  filence  Se  la  dif-  rreufe  qui  avoient  le  bien-heureux 
cipline  régulière.  Il  embrafla  lui-mc-  Guigues  pour  prieur  «adoucir  un  peu 
me  cette  réformation  \  Se  il  couron-  l'amertume  de  cœur  que  lui  caufoienc 
na  par  une  (àgefTc  ,  Se  une  pieté  vrai-  les  déferrions  ,  les  infidélités  ou  les 
mène  chrétienne  la  prudence  politi-  relâchemens  de  ceux  de  fon  Ordre 
que  ,  qui  le  faifoit  regarder  comme  qui  n 'avoient  point  la  grâce  de  la 
l'un  des  premiers  hommes  du  fiécle.  perfévérance.  Il  avoit  eu  la  dévo- 
L'archcvêque  de  Sens ,  &l'évcquedc  tion  de  leur  aller  rendre  vifitedans 
Paris  ébranlés  ,  Se  preues  par  les  ex-  leur  défert ,  de  même  au'a  S.  Hu- 
hottations  de  faint  Bernard  ,  n'édifié-  gues  évêque  de  Grenoble  leur  pra- 
rent  pas  moins  l'églife  par  leur  chan-  te&eur  ,  qui  avoit  été  leur  inftituteur 
gement.  Ils  abandonnèrent  entière-  avec  faint  Bruno  ,  Ôc  qui  vivoit  en- 
trent la  Cour ,  quelque  facilité  qu'ils  core.  On  ne  peut  exprimer  la  confo-  t 
euûenc  à  en  accommoder  le  fejour  lation  qu'il  en  reçut  ;  rien  ne  put  le-  L'an 
avec  le  devoir  de  la  réfidence.  Usfc  galer  que  celle  qu'il  leur  donna  de  xi*** 
retirèrent  dans  leurs  églifes  ,  où  ils  lbn  côté  -,  car  ils  le  regardèrent  com- 
comm'encerent  i  mener  une  vie  apof-  me  l'ange  du  Seigneur ,  Se  l'honore- 
tolique.  Mais  il  cft  bon  de  remarquer  rent  en  cette  qualité.  Saint  Bernard 
que  cet  Ejcienné  évêque  de  Paris  a  été  n'eut  pas  moins  de  tendrelîè  ,  Se  de 
confondu  mal  à  propos  par  quelques  bienveillance  pour  les  autres  ordres 
auteurs  avec  Etignne  de  Garlande  ,  religieux  ,  où  il  voïoit  fleurir  la  dif- 
qui  poftédanr  divers  bénéfices  dans  cipline ,  Se  il  leur  procurait  tout  le 
Tome  VI*  F 
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bien  dont  il  étoit  capable.  amis,  fc  faifoic  remarquer  avec  ad  mi- 
Ce  fut  vers  ce  tems  qu'il  commen-  ration  ;  elle  croit  néanmoins  infé- 
à  vouloir  fervir  fes  amis  au  delà  rieure  a  celle  qu'il  avoit  pour  les 
les  Alpes  Se  des  mers.  Comme  il  n'en  perfonnes  en  qui  il  voyoit  fouffrir 
avoit  point  qu'il  ne  crût  bons  fervi-  Jefus-Chrift  pour  la  confédération  du-  Gmtit.Jt  s. 


jufqt 

en  leur  faveur  à  la  cour  de  Rome  ,  la  plus  éclatante  >  fut  celle  d'une 

même  avant  que  d'y  être  connu.  Sa  ré-  grande  famine  qui  dura  deux  ans, 

putation  ne  fouffrit  pas  néanmoins  pendant  lefquels  il  les  ailifta  d'une  ma- 

que  l'on  y  fut  long-rems  fans  connoî-  niere  fi  bien  entendue ,  &  avec  tant 

tre  un  homme  qui  étoit  fi  célcbre.par  d'abondance  >  que  l'on  crut  que  Dieu 

toute  la  France  >  qui  avoit  déjà  des  lui-même ,  pour  favorifer  fa  charité  , 

princes  *  d'Allemagne  parmi  fes  dif-  voit  multiplié  le  blé  qui  lui  reftoir. 

i«  jeune.      ciples  ,  &  qui  avoit  déjà  établi  fon  Jufques-là  ,  Bernarcf  s'étoit  mon- 

inftirut  jufqu'au  fond  du  Portugal,  trc  le  pere  des  pauvres  >  le  maître 

Les  légats  du  faint  fiége  qui  croient  des  religieux  >  le  réformateur  de  la 

les  cardinaux  »  Pierre  de  Léon  ,  qui  difeiplinc  »  Se  le  prédicateur  de  la 

fut  depuis  antipape  fous  le  nom  d'A-  pénitence.  Mais  Dieu  fit  connoître 

naclct  llt  Se  Grégoire  qui  fut  pape  qu'il  l'avoit  choifi  encore  pour  erre 


qu  us  raiioient  ne  la  vertu,  us  pi 

témoignèrent  beaucoup  d'emprefTe-  ble  fonction  dès  l'an  iii4,lorfqu'il 

ment  pour  avoir  la  fatisfaction  de  le  fut  employé  à  la  réconciliation  de 

voir  Se  de  l'entretenir.  Le  Saint  ne  l'archevêque ,  &  du  peuple  de  Reims, 

put  néanmoins  fe  réfoudre  à  les  aller  où  il  avoit  réiiffi  au  gré ,  &  à  l'avan- 

trouver.  Il  écrivit  en  particulier  à  rage  des  deux  partis.  Au  commence-  " 

Pierre  qui  faifoit  paroître  une  véné-  menr  de  l'année  1 117  ,  il  fut  riré  de  an 

ration  toute  finguliere  pour  fa  per-  Clairvaux  ,  malgré  la  réfolution  qu'il 

fonne  ,  pour  s'en  exeufer  >  Se  pour  lui  avoit  faite  de  n'en  plus  fortir  ,  pour 

faire  connoître  combien  il  fejugeott  aller  trouver  le  roi  Louis  le  Gros  , 

indigne  de  tous  les  éloges  que  ce  lé-  &  lui  réconcilier  Etienne  évoque  de 

gat  lui  avoit  donnés.  Il  n'avoit  pas  la  Paris  ,  dont  la  retraite  avoir  offenfé 

même  indifférence  pour  les  autres  ce  prince  ,  accoutumé  de  le  voir  à 

c  ho  fes  ,  où  il  s'agiftoit  dfc  fe  rendre  la  Cour  avant  fa  converfion.  Il  avoit 

utile  à  quelqu'un  ,  &  où  fa  chariré  été  chargé  de  cette  négociation  au  _ 

pouvoit  ttouver  de  l'exercice.  S'il  s'in-  nom  de  tout  l'Ordre  de  Citcaux  >  qui 

réreffoit  au  falur  des  Grands  ,  dont  il  dans  le  chapitre  général  1  avoit  dc- 

étoit  recherché  ,  on  peut  dire  qu'il  puté  pour  ce  fujer  >avec  Hugues  ab- 

recherchoit  lui-même  les  petits, avec  bé  de  Pontigny.  Il  étoit  porteur  d'u-    Am  Ct. 

d'autant  plus  d'affection  qu'il  y  trou-  ne  letrre  fort  touchante ,  que  les  ab-  *f.  un*-. 

voit  plus  d'occafion  d'y  joindre  des  bés  Se  les  autres  principaux  pères  de  t • 

afliftances  corporelles  aux  fecours  l'ordre  ,  qui  s  etoient  fervis  de  fa  plu- 

(pirituels.  me  pour  l'écrire  adrefloient  au  Roi. 

La  tendreffe  qu'il  avoit  pour  fes  Saint  Bernard  Se  fon  collègue  ,  ju- 
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géant  que  l'affaire  étoit. difficile ,  al-  chant  U  Gra(r  &  te  Ltb>e-<t>bitre.  Ce-  ■ 
lerenc  trouver  Henry  archevêque  de  pendant  le  pape  Honorius  ,  voulant 
Sens,  qui  voulur  bien  les  accompa-  remédier  aux  maux  qui  avoiciu don-  tIlSa 
gner  avec  les  évêques  fes  fufragans  ,  ne  fujet  à  notre  Saint  ,  Se  aux  eve- 
pour  faciliter  une  fï  bonne  cru\rre  ques  de  la  province  de  Sens, de  lut 
auprès  du  Roi.  Ce  prince  parut  d'à-  écrire  ,  envoya  en  France  le  cardi- 
bord  fort  touché  de  la  lettre  des  ab-  nal  Mathieu  fon  légat  ,  qui  aflem- 
bés  de  Citeaux  ,  Se  témoigna  même  bla  un  concile  à  Troyes  en  Cham- 
agréer  leur  demande.  Mais  apiès  ce  pagne  pour  ce  fujet  ,  fie  pour  d'au- 
premier  mouvement  ,  il  changea  de  très  néceflirés  de  l'Eelife.  Il  voulut 
penfée ,  fie  il  parut  plus  mal  inten-  que  faint  Etienne  abbé  de  Citeaux , 
fionné  que  jamais  contre  1  cvêque  de  6c  faint  Bernard  s'y  trouvaient ,  pour 
Paris  ,  dont  tout  le  crime  confiftoit  décider  avec  les  évêques  ,  des  affaires 
i  ne  lui  plus  faire  fa  cour, comme  que  l'on  y  traiteroir.  Saint  Etienne 
auparavant.  Il  ne  tint  aucun  compte  obéit  j  faint  Bernard,  qui  étant  ren- 
des prières  de  faint  Bernard  ,  ni  de  tré  dans  Clairvaux ,  avoir  renouvelle 
celles  des  évêques  qui  étoient  avec  fa  réfolution  de  n'en  plus  fortir  , 
lui,  fie  qui  pour  le  fléchir  s'étoient  voulut  s'exeufer  par  une  belle  lettre 
profternes  contre  terre  en  fa  préfen-  qu'il  en  écrivit  au  legar.  Ce  qu'il  al- 
ce,  par  un  effet  d'humilité  peu  con-  légua  pour  s'en  défendre  ,fùt  ce  qui 
venable  d'ailleurs  à  leur  cara&crc  ,  porta  le  légat  à  augmenter  encore  la 
Se  qui  fembloit  n'avoir  prefque  point  violence  qu'il  faifoit  à  fa  modeftic. 
d'exemple.  Ce  mépris  toucha  notre  U  fe  vit  ainfi  contraint  de  venir  au 
Saint  encore  plus  vivement  que  les  concile  dont  l'ouverture  fe  fit  le  xtu 
prélats  i  Se  ne  pouvant  fouftrir  Fin-  de  janvier  de  l'an  1118  ,  que  l'on 
jure  faite  au  lacerdoce  de  Jefus-  comptoit  encore  de  l'année  précé- 
Chrift  en  leur  perfonne ,  il  s'adrefTa  dente  ,  félon  le  calcul  de  France, 
le  lendemain  au  roi  même ,  pour  lut  L'affaire  d'Etienne  évêque  de  Paris 
faire  connoître  ce  qu'il  avoit  à  crain-  y  fur  décidée  à  fbn  avantage ,  en  pré- 
dre  des  jugemens ,  fie  de  la  colère  de  fence  de  Thibaud  comte  de  Chara- 
Dieu.  Cependant  comme  les  évê-  pagne  i  Se  cette  décifion  eut  la  force 
ques  fie  lui  ,  virent  qu'on  ne  pou-  de  changer  les  difpofkions  du  roi 
voit  rien  gagner  fur  l'efprit  de  ce  Louis  le  Gros  en  fa  faveur.  On  y  fit 
prince  ,  ils  curent  recours  au  pape  beaucoup  d'autres  réglcmens ,  fie  de 
Honorius  II  ,  à  qui  ils  écrivirent,  décrets,  dont  les  évêques  du  concile 
pour  lui  repré Tenter  l'injuftice  de  la  furent  fans  douta  les  auteurs  ;  mais 
perfécution  ,  que  fouffroit  1  cvêque  qui  ne  laiflerent  pas  d'être  attribués 
de  Paris.  Saint  Bernard  fut  encote  à  faint  .Bernard  ,  comme  à  celui  qui 
obligé  de  faire  durant  toute  cette  étoit  l'ame  de  l'afTerublée. 
année  d'autres  cou  ries  en  divers  en-  L'ordre  militaire  des  Templiers,  XX» 
dtoits  du  royaume  ,  avant  que  de  qui  n'étoit  fondé  que  depuis  huit  ans, 
pouvoir  retourner  à  Clairvaux.  Tous  ayant  demandé  une  règle  au  parriar- 
ces  votages  ne  purent  néanmoins  le  chc*de  Jérufalem,  avoit  été  renvoyé  *  E,îcm 
diftraire  de  fon  recueillement ,  fie  de  pour  ce  fujet  au  concile  de  Troyes 
fes  exercices  ordinaires  ,  ni  Tempe-  par  le  Pape ,  que  ce  patriarche  avoit 
cher  même  de  compofer  le  traité  îm-  confitlrc  fur  cette  affaire.  Les  prin- 
portant  que  nous  avons  de  lui,  m-  cipaux  chevaliers  avec  le  grand œaî- 
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trc  Hugues  de  Paganis  s'étanc  ren- 
dus a  Troyes ,  préfentérenr  aux  évê- 
ques  afTemblés  les  lettres  du  patriar- 
che de  Jérufalein  8c  du  Pape  ;  &  les 
prièrent  de  leur  accorder  la  deman- 
de qu'elles  portoient.  Le  concile  la 
trouvant  jufte  ,  chargea  faint  Bernard 
du  foin  de  leur  faire  des  (tatuts.  On 

«fit.  Msttll.  ,  , 

m*t.  ado»»,  dit  qu  il  en  ht  qui  turent  approuves 
du  concile  ,  8c  reçus  par  les  cheva- 
liers avec  rcfpcct  &  beaucoup  de  fa- 
risfaclion.  Mais  fi  la  chofe  e(t  incer- 
taine ,  il  eft  certain  au  moins  que  le 
grand  maître  depuis  ce  jour  entre- 
tint avec  le  Saint  une  étroite  corref- 
pondance  &  une  amitié»  donc  les 
principaux  fruits  furent  des  inftru- 
clions  >  qu'il  lui  demanda  pour  vivre 
conformemenr  à  la  fainteté  de  fa  pro- 
feflîon  ,  8c  enrr'autres  le  traire  qui  a 
pour  titre  Exhortation  aux  Chevaliers 
du  Temple  j  ce  qui  fut  fuivi  d'une  aflô- 
ciation  particulière  de  cet  ordre  avec 
celui  de  Citcaux.  Après  le  concile  de 
Troyes  ,  il  fallut  que  faint  Bernard 
travaillât  à  réconcilier  Henry ,  arche- 
vêque de  Sens  avec  le  Roi ,  qui  lui 
avoit  ôté  fa  bienveillance  ,  comme  à 
l'évcque  de  Paris  ,  s'érant  biffé  pré- 
venir par  les  calommies  de  ceux  qui 
regardoienr  laconverlîon  &  la  retrai- 
te de  ces  deux  prélats ,  comme  une 
cenfure  de  leur  conduite.  Mais  notre 
Saint  ne  put  éviter  lui-même  les 
traits  de  la  malignité  humaine ,  donr 
il  fut  attaqué  par  ceux  qui  étoient 
mécontens  du  concile  de  Troyes. 
Henry  éveque  de  Verdun,  qui  y  avoit 
été  dépofé,  pour  fes  crimes ,  6c  qui 
regardoit  faine  Bernard  comme  le 
principal  auteur  de  fa  dépofuion, 
s'efforça  de  s'emparer  du  fiége  de 
Châlons  ,  qui  étoit  vacant  depuis 
long-tems  ,  s'appuyant  du  crédit  qu'il 
avoit  à*  la  cour  de  Rome  ,  où  il  avoit 
fait  beaucooup  d'amis  par  fes  préfens. 
Saint  Bernard  touché  de  compaflion 


pour  le  troupeau  qn'on  alloic  expo- 
fer  au  loup»  s'employa  auprès  du  car- 
dinal légat  pour  l'empêcher.  Cette 
oppofition  irrita  Henry  de  telle  for- 
te ,  qu'il  n'épargna  rien  pour  noircir 
8c  déchirer  le  Saint.  On  fit  revivre 
d'anciennes  calomnies  ,  &  l'on  en  in- 
venta de  nouvelles.  Les  plaintes  al- 
lèrent iufqu'à  Rome  ,  où  on  le  fie 
parler  pour  un  miférable  moine, qui 
cachoit  une  furieufe  ambition  fous 
un  extérieur  de  pauvreté  ;  pour  uu 
brouillon  entreprenant  &  téméraire, 
qui  s'élevoit  au-deffus  des  prélats 
contre  l'Eglife  8c  contre  la  cour  Ro- 
maine. Les  cardinaux  qui  étoient  à 
Rome  ,  écoutèrent  ces  plaintes  ;  8c 
fans  en  attendre  d'autre  éclaircillè- 
ment ,  ils  ne  firent  point  difficulté  de 
condamner  le  Saint.  Ils  conclurent 
qu'on  ne  devoir  pas  fouffrir  que  ces 
grenouilles  criardes  6c  importunes 
fortiffent  de  leurs  marais ,  pour  trou- 
bler le  repos  du  faine  fiége ,  6c  de 
leur  facré  collège.  Ils  chargèrent  le 
cardinal  Haimery  de  récrire  à  l'abbé 
de  Clairvaux  ce  qu'il  fir  au  nom  de 
tous  les  autres ,  pour  lui  faire  con- 
noitre ,  qu'on  le  jugeoit  coupable  de 
ce  dont  on  l'accufoir»  Saint  Bernard 
qui  fçavoit  joindre  à  l'humilité  d'un 
religieux  le  courage  8c  la  fermeré 
d'un  apôtre  ,  quand  il  s'agifloit  des 
intérêts  de  la  vérité,  lui  ht  nne  ré- 
ponfe  ,  qui  renfermoie  la  defenfe  du 
concile  de  Troyes  avec  la  fientie.  Le 
cardinal  fuc  furpris  d'y  trouver  tant 
de  force  8c  de  raifon  ,  avec  tant  d'a- 

Îjrément  6c  de  faecffe  ;  tourcsfois  el- 
e  le  fatisfit  de  telle  forte  ,  qu'il  ap- 
prouva également  la  liberté  de  fa  plu- 
me ,  &  la  juftice  de  la  caufe  qu'il 
foûtenoit.  Cependant  Féglife  de  Châ- 
lons affligée  de  fe  voir  fi  lone-rems 
vacante  ,  choifit  le  fainr  abbé  de 
Clairvaux  pour  fon  pafteur.  Mais 
l'humilité  qui  l'éloignoie  des  dignités. 


L'an 
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de  l'Eglifc  »  fc  trouvant  jointe  à  l'a- 
mour qu'il  avoit  pour  la  chère  fo- 
Jitudc  de  Clairvaux ,  fut  la  plus  for- 
te. Il  donna  encore  le  même  exem- 
ple de  dcfinréreûcment ,  Se  de  mo- 
deftie  en  pluûeurs  autres  rencontres , 
où  il  fut  toujours  victorieux  de  fem- 
blables  efforts  que  l'on  fit  à  Langres , 
à  Reims,  à  Milan  Se  à  Gènes  ,  pour 
lui  donner  la  conduite  de  ces  églifes. 
XXI.  On  ne  pouvoit  pas  dire  que  ce 
-hj(   .  qui  porroir  faint  Bernard  à  fuir  ainfi 

r.  <k  u«.  les  grandes  charges  de  l'Eglifc,  éroit 
l'indifférence  pour  fongouvernemenr, 
_         ou  la  parerte  de  la  lervir.  C'cft  ce 
,.     qu'il  fir  allez  connoîtte  incontinent 
i,j0-    après,  lorfqu'elle  fc  vit  fous  la  con- 
duite d'un  nouveau  pape.  Honorius 
•o,n„,  II  érant  mort  le  xiv  *  de  février  de 
l'an  1130,  la  plus  grande  &  la  plus 
faine  partie  des  Cardinaux  aflcmblés , 
avant  qu'on  en  eût  publié  la  nouvel- 
le ,  afin  de  prévenir  les  troubles  Sl 
la  brigue  ,  élurent  en  fa  place  Gré- 
goire cardinal  de  faint  Ange  ,  qui 
prit  le  nom  d'Innocent  1 1.  Cette 
élection  déplut  fort  aux  amis  du  car- 
dinal Pierre  de  Léon  ,  qui  la  firent 
paflet  pour  clandeftine  \  Se  voulant 
îâtisfaire  l'ambition  qui  le  faifoir  af- 
pirer  au  fbuverain  pontificat  ,  ils  le 
nommèrent  pour  être  Pape  ,  Se  for- 
mèrent un  fchifme  fameux  dans  l'E- 
.»«•.  glife.  Pierre  prit  le  nom  d'Anaclec 

'*,•,•,•  II,  &  refolut  de  foutenir  fon  élec- 
tion contre  Innocent  qui  le  palToit 
fans  doute  en  mérite  i  mais  qui  lui 
«toit  fort  inférieur  en  crédit  Se  en 
riche/Tes.  Il  attira  a  fon  parti  prefquc 
toute  la  ville  de  Rome ,  le  Milanès , 
le  roi  de  Sicile  ,  Roger  fon  beau- 
frerc,  le  duc  de  Guienne,  Se  beaucoup 
d'autrcsPuinances.Innocent  fe  voyant 
le  plus  foible  ,  fucobligé  de  céder 
à  la  violence.  Il  dépêcha  prompre- 
menr  des  nonces  en  Fiance  ,  pour 
informer  l'églife  Gallicane  de  toute 
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l'affaire  ,  Se  fc  retira  a  Pife  en  Tof- 
cane.  Pierre  de  Léon  fe  voyant  le 
maître  dans  Rome  ,  Se  dans  la  plus 
grande  partie  de  l'Italie  ,  agifloit  en 
chef  de  l'Eglife  ,  faifoit  des  décrets, 
envoyoit  des  légats  aux  princes  chré- 
tiens,traitoir  Innocent, &  (es  adhérant 
dcfchifmatiques,  Se  fulminoir  anathe- 
mc  conrr'eux.  Innocent  ne  fe  trouvant 
pas  en  fureté  à  Pife  ,  ni  dans  aucun 
endroit  de  l'Italie ,  vint  chercher  un 
afyle  en  France.  S'étant  arrêté  en  Au- 
vergne ,  il  tint  un  concile  à  Clcr- 
mont ,  Se  un  autre  enfuite  à  Etampes , 
où  fe  trouva  le  roi  Louis  le  Gros. 
Ce  prince  à  l'autorité  duquel  les  évo- 
ques ,&lesgrands  du  royaume  joigni- 
renr  leurs  prières,  obligea  S.  Bernard 
d'y  venir  i  &  lorfqu'il  fut  arrivé  ,  tout 
le  monde  d'une  voix  commune  ,  con- 
vint qu'il  filloic  rcmettte  à  fon  ju- 
gemenc  l'affaire  des  deux  papes ,  qui 
faifoit  le  fujet  de  l'aflemblée ,  &  en 
attendre  la  décilion  de  fa  bouche. 
Bernard  forcé  de  fe  foumertre ,  après 
les  vains  efforts  qu'il  fit  pour  fe  dé- 
fendre d'une  fi  difficile  commiflîon  , 
examina  le  plus  exactement  qu'il  lui 
fut  poflîblc  ,  tout  ce  qui  s'étoit  paffe 
dans  l'élection  du  Pape  i  &  il  ne  fe 
fut  pas  plutôt  déclaré  pour  Innocent, 
que  route  raffemblce  embrafîa  fon 
lentiment ,  comme  fi  c'eût  été  l'ora- 
cle du  faint  Efprit.  Les  évêques  des 
provinces  éloignées  du  royaume ,  qui 
n'avoienr  pû  fe  trouver  a  Etampes , 
ayant  appris  le  jugement  du  conci- 
le ,  s'atlemblerent  au  Pu  y  en  VelUy  ■> 
Se  dans  un  fynode  où  prefida  faint 
Hugues  éveque  de  Grenoble  ,  l'a- 
mi particulier  de   faint  Bernard  , 
ils  reconnurent  tous  Innocent  pour 
Pape  légitime.  Le  Roi ,  non  content 
d'avoir  envoyé  des  ambadadeurs  à  ce 
pape  ,  pour  le  reconnoîrre  à  Cluny 
où  il  étoit  retiré ,  voulut  aller  encore 
au  devant  de  lui ,  accompagné  de  la 
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Reine,  des  princes  fes  enfans.de  plu- 
lîeurs  prélats  ,  Se  de  faint  Bernard , 
au  monaftere  de  faint  Benoît  fur 
Loire  ,  lorfqu'il  fçut  qu'il  y  étoit 
arrivé.  Il  le  fit  recevoir  à  Orléans» 
Se  à  Chartres  ,  avec  tous  les  hon- 
neurs dûs  au  fouverain  pontife.  En 
même  teins  ,  faint  Bernard  alla  trou- 
ver Henry  roi  d'Angleterre  à  Rouen , 
pour  le  relever  du  penchant  qu'il 
avoit  pour  l'antipape ,  &  l'amener  à 
Chartres  ,  afin  qu'if  y  reconnût  le  lé- 
gitime pape.  Ce  prince  après  de  gran- 
des difficultés,  fe  laiûa  enfin  conduire 
à  Charrrespar  notre  Saint ,  Se  y  ren- 
dit fes  refpects  à  Innocent,  qui  l'alla 
voir  enfuite  à  Rouen  ,  où  il  fut  recon- 
nu par  toute  la  Normandie ,  &  toute 
l'Angleterre. 
XXII.  L'Allemagne  Se  l'Efpagne,  fuivi- 
rent  bien-tôt  après  l'exemple  de  la 
France  ;  Se  l'on  s'y  déclara  prcfque 
par-tout  pour  Innocent.  Il  ne  reftoit 
que  la  Sicile  Se  la  Guienne ,  qui  (bu- 
te noient  le  parti  de  l'antipape.  Le 
duc  de  Guienne, Guillaume  dernier 
du  nom ,  qui  avoit  été  engagé  dans 
ce  fchifme  par  Gérard  éveque  d'An- 
goulême ,  fauteur  &  légar  de  Pierre 
de  Léon  ,  étoit  un  prince  fier  ,  vio- 
lenr ,  Se  abandonné  à  toutes  fortes  de 
débauches.  Saint  Bernard  touché  de 
compalTion  fur  le  ré.cit  qu'on  lui  fie 
de  les  vices  Se  de  fes  cruautés ,  fou- 
haitoit  de  le  voir  &  de  l'entrerenir  , 
afin  de  le  convertir  à  Jcfus-Chrrft. 
Mais  n'y  trouvanr  point  encore  de 
jour ,  il  fe  contenta  de  pleurer  alors 
l'état  de  fon  ame  ,  Se  de  parler  beau- 
coup à  Dieu  pour  lui ,  en  attendant 
qu'il  pût  lui  parler  de  Dieu ,  &  de 
ce  qui  pouvoir  regarder  fon  falut. 
Dieu  en  fit  bien  -  tôt  naître  l'occa- 
llon  ,  par  le  défir  qu'eut  le  pape  In- 
nocent, de  s'oppofer  aux  maux  que 
ce  prince  caufoit  dans  l'Eglifc  ,  par 
fon  attachement  à  Anaclct.  Il  jetra 
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les  veux  fur  faint  Bernard ,  qu'il  t  e- 
gardoit  comme  la  force ,  Se  la  gloire 
du  trône  apoftolique  ,  le  prorcéteur 
invincible  de  l'unité  de  l'Eglifc ,  Se 
le  plus  redoutable  adverfaire  des 
fchifmariques  -,  &  il  le  députa  avec 
Joflelin  *  évèque  de  Soilïbns  vers  le  •  o»  jofl«>. 
duc  de  Guienne  »  &  l'évêque  d'An- 
goulême.  lis  ne  purent  rien  fur  Pcf- 
prit  de  ce  prélar  obftmédans  le  fchif- 
me i  mais  le  Duc  leur  parut  plus  trai- 
table.  Saint  Bernard  sécant  arrêté 
au  monaftere  des  Chatclliers  qu'il 
avoit  fondé  dans  le  Poitou  ,  &  fe 
confiant  en  la  force  de  la  grâce  de 
Jefus-Chrift ,  fut  allés  hardi  pour  en- 
voyer fupplier  le  Duc  de  le  venir 
trouver.  Cet  homme  fi  hautain ,  qui 
regardoit  les  plus  grands  feigneurs 
avec  un  fouverain  mépris  ,  n'eut  pas 
plutôt  reçu  la  lettre  du  Saint,  que 
rabattant  tout  d'un  coup  de  fa  fierté 
ordinaire ,  il  le  vint  voir  aux  Cha- 
tclliers. Le  Saint  l'y  reçue  avec  l'hon- 
neur qui  étoit  dû  à  fon  rang  j  mais 
en  même  tems ,  il  lui  parla  avec  une 
liberté  ,  &  une  force  femblable  à 
celle  que  les  Apôtres  faifoient  pa- 
roître  devant  les  grands  de  la  terre. 
11  le  retint  fept  jours  auprès  de  lui, 
l'entretenant  fans  ceûe  du  jugement 
dernier  ,  de  la  mort  ,  des  peines  Se 
des  récompenfes  de  l'autre  vie  ,  des 
exemples  de  la  vie  des  Sainrs.  Guil- 
laume l'écouta  avec  beaucoup  de  ref- 
pedt  Se  de  foumiifion,&parur  forr  tou- 
ché de  tout  ce  qu'il  lui  difoit.  L'im- 
prefiion  que  les  paroles  du  Saint  firent 
fur  lui  demeura  même  alTés  long- 
tems  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  s'effaça  en- 
fin par  Pabfcnce  de  Bernard  ,  & 
-  paries  follicitationsde l'évêque d'An- 
goulème ,  qui  diffipa  toutes  fes  bon- 
nes penfées.  Saint  Bernard  après  avoir 
été  rendre  compre  de  fa  négociation 
au  Pape ,  revint  à  Clairvaux  ,  pour 
affifter  au  chapitre  général  de  fon 
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Ordre.  Il  rentra  cnfuite  dans  fa  fo-  aVoit  reçu  la  remontrance  de  notre 

litude ,  que  rien  n'inrerrompit  pour  saint ,  eut  pour  lui  tant  d'eftime ,  & 

lors  ,  que  le  foin  qu'il  prit  de  pour-  de  confidération  ,  qu'il  le  couronna 

fuivre  la  vengeance  du  meurtre  com-  roi  des  Romains  &  de  Germanie 

mis  en  la  personne  du  bienheureux  avec  fa  femme  dans  l'cglife  de  faint 

Thomas  ,  prieur  de  faint  Victor  de  Lambert.  Saint  Bernard  quitta  le  Pa- 

Paris  ,  qui  fut  aflafliné  pour  la  juftice  pe  a  Liège  ,  pour  aller  à  Arras  &  en 

par  les  neveux  de  Thibaut  Notier ,  Flandres  mettre  la  dernière  main  à 

archidiacre  de  l'cglife  de  Paris.  Ce  diverfes  convergions  que  fesdifeours, 

fut  aufli  en  ce  tems ,  que  le  clergé  ,  ou  fc$  livres,  ou  fa  réputation  feule 
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&  le  peuple  de  la  ville  de  Gènes  en    avoient  déjà  commencées.  Sa  rooif- 
u^i.ut.  Ligurie  l'élurent  pour  leur  pafteur.    fon  y  rut  fi  confidérable  ,  qu'outre 
4B*wi.*i.         n^  faffc&ion  des  Génois  ,  ni  le    quelques  perfonnes  du  cierge  diftin- 
confentementdu  Pape,qui  fouferivoit    guées  par  leur  feavoir  &  leurs  cm- 
avec  plaifir  à  leur  choix  ,  ne  purent    plois ,  il  y  eut  près  de  trente  çentils- 
lui  faire  donner  les  mains  à  fon  élec-    hommes  qui  le  fuivirent  à  Clairvaux , 
tion  ,  ni  le  faire  fortir  de  Clairvaux.    apres  qu'il  eut  été  retrouver  le  Pape 
Le  Pape  ayant  parte  l'hiver  à  Rouen,    a  Liège.  Il  le  reçut  peu  de  mois  après 
XX1I1.  partit  dans  le  carême  de  l'an  iiji  ,    dans  fon  monafterc  -,  non  avec  la 
r*.br,.i.  P°uc  a^cr  *  L^gc  trouver  Lothaire    pompe,  &  la  magnificence  dont  on 
•.«.  i.     roi  des  Romains ,  &  voulut  que  faint    avoic  accompagné  la  réception  qui  lui 

•          Bernar^l  l'y  accompagnât.  Ce  prince    avoir  été  faireàCluny  quelques  jours 

Lm     vint  au  devant  de  lui  avec  un  grand    auparavant  ;  mais  avec  une  fimplici- 
jiji.    nombre  de  prélats  &  de  feigneurs,    t±  &  une  dévotion  plus  capable  dé 
Se  voulut  le  conduire  dans  la  ville ,    \c  coucher  ,  que  le  grand  appareil 
tenant  d'une  main  la  bride  de  fon    des  cérémonies ,  &  des  dépenles  que 
cheval ,  &  de  l'autre  une  baguette  ,    pon  foifoic  pour  lui  dans  la  plupart 
comme  s'il  eût  été  fon  officier.  Il  lui    des  églifes ,  des  villes  &  des  abbaïes 
fervit  aufli  decuyer  pour  l'aider  à    où  il  paflbit.  Les  Evêques  &  le  Pa- 
defeendre  de  cheval  &  à  y  monter  ,    nç  lui-même  furent  tellement  atten- 
de pour  le  foutenir  en  marchant,    dris ,  qu'ils  verferent  des  larmes  , 
Croyant  avoir  gaçné  le  cœur  du  Pape    voyant  la  compagnie  de  Bernard  ve- 
par  tant  de  foumiflîons ,  il  voulut  fe    nir  au-devant  d'eux  ,  vêtue  de  grofle 
iervir  d'une  fi  favorable  conjon&u-    bure,  portant  une  croix  de  bois  mal 
re  ,  pour  le  prier  de  lui  rendre  les    polie,  marchant  gravement  les  yeux 
inveftitures  des  éveques  ,  que  1  eglife    bailles  ,  fans  jamais  les  détourner ,  6c 
de  Rome  avoit  obtenues  de  i'empe-    chanranr  modeftement  des  cantiques, 
reuc  Henry  fon  prédécelTeur  avec    L'abbé  n'avoir  rien  qui  le  distinguât 
beaucoup  de  peines  &  de  périls.  Les    des  autres  i  &  rien  ne  démentoit  en 
Romains  effrayés  d'une  telle  propo-    lui,non  plus  que  dans  fes  frères,  cette 
fuion  ne  fçavoient  quel  confeil  pren-    pauvreté  générale  dont  ils  faifoient 
dre  dans  une  ville  où  ils  n  croient    profeflion.  Les  Romains  de  la  fuite 
pas  les  maîtres.  Mais  faint  Bernard    du  Pape  ne  trouvèrent  dans  cette 
les  délivra  de  crainte  par  la  hardief-    maifon  aucun  objet  capable  d'émou- 
fe  &  la  force  avec  laquelle  il  s'op-    voir  leur  convoirife.  Ils  n'y  virent 
poia  à  la  demande  de  Lothaire.  Le    ni  architecture  ,  ni  meubles  qui  at- 
Papefurpris  ,  mais  fort  édifié  de  la    tiraflent  leurs  regards;  rien  dans  l'é- 
foumiffion  avec  laquelle  ce  prince   glifc,que  les  murailles  toutes  nues  ; 
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rien  enfin  qui  fur  digne  de  l'envie  & 
de  l'ambition  Romaine  ,  que  la  fain- 
teté  des  mœurs  au'ils  y  admiroienr. 
XXIV.       ^e  Clairvaux ,  le  Pape  alla  à  Reims 
tenir  le  concile  qu'il  y  avoir  convo- 
qué, ranr  de  France  Se  des  Pais- bas, 
que  de  l'Angleterre  8c  de  l'Efpagne. 
Il  y  couronna  Louis  le  Jeune  ,  que 
(on  pere  Louis  le  Gros  y  avoir  ame- 
né ,  fon  fils  aîné  Philippcs  qui  éroit 
déjà  roi ,  ayanr  été  tue  malheureufe- 
ment  d'une  chute  de  cheval.  Saint 
Bernard  fe  trouva  auflî  à  ce  grand 
concile  ;  mais  il  faut  convenir  que 
les  harangues  qu'on  dit  qu'il  y  hr , 
ne  furent  jamais  de  lui.  Il  ne  fur  pas 
plutôt  retourné  à  Clairvaux  ,  que  le 
clergé ,  &  le  peuple  de  Chalons  tou- 
jours fanspafteur  ,  l'élarenr  de  nou- 
veau pour  leur  évêque.  Mais  ils  le 
trouvèrent  aufli  infléxible  à  leurs  priè- 
res; qu'ils  l'avoient  vu  deux  ans  au- 
paravant i  &  il  les  obligea  de  renon- 
cer enfin  à  l'efpcrance  de  l'avoir  ja- 
mais pour  pafteur.  Il  fe  confirma  de 
plus  en  plus  dans  la  réfolution  de 
mourir  pauvre  religieux  -,  &  pour  pro- 
fiter de  la  bénédiction  que  le  ciel  don- 
noir  aux  foins  qu'il  prenoir  de  commu- 
niquer à  d'autres  les  avantages  de  cet 
heureux  érat  ,  il  multiplia  de  jour 
____  en  jour  les  monaiteres  de  fa  filiation  i 
Lan      reçut  fous  fa  réforme  celui  d'Orval 
j ,         qui  eft  en  grande  répurarion  i  &  en  fir 
bâtir  jufqu'an  fond  de  l'Angleterre , 
comme  celui  de  Riéwal  ,  autrement 
Revc/by  &  celui  des  Fontaines, qui 
furent  fondés  dans  le  diocêfe  dTorck. 
Il  remplaça  le  vuide  que  routes  ces 
fondations  faifoient  à  Clairvaux  de 
tous  ces  nouveaux  convertis  d'Ar- 
tois ,  de  Flandres ,  &  des  Païs  voi- 
fins  qu'il  avoir  faits  duranr  le  féjour 
du  Pape  à  Liège  ,  8c  dont  le  nombre 
montoit  a  cent  perfonnes. 
Le  Pape erf-      ]_e  Pjpe  qUj  vouloir  lavoir  conti- 

Ithn  |j  fite         ..       r      1      v     i    i   •  i  • 

de  f»*]*»  a  nueilçment  auprès  de  lui  >  eut  bien 
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de  la  peine  à  lui  laifler  palier  l'hiver  Meeniom- 
à  Clairvaux.  Il  l'obligea  de  venir  le 
rejoindre  à  Paris  avant  le  carême ,  *or  dV  v*tu 
Se  il  le  mena  avec  lui  en  Italie.  De  1>M 
Plaifance  ,  où  il  le  fit  aflifter  au  con- 
cile qu'il  y  aficmbla,  il  l'envoya  à*  Gê- 
nes pour  négocier  l'accommodement 
entre  ceux  de  cette  ville  &  ceux  de 
Pife.  Il  porra  les  uns  Se  les  aurres  à 
une  réconciliation  parfaite.  Ceux  de 
Gênes  qui  étoienr  les  plus  forrs  , 
croïanr  beaucoup  faire  pour  la  con- 
fi dération  de  faint  Bernard  ,  en  re- 
nonçant i  l'avantage  qu'ils  avoient 
fur  leurs  ennemis ,  voulurent  pour  fe 
récompenfer  d'ailleurs  ,  mettre  une 
condition  à  la  paix  qu'ils  accordoient 
à  ceux  de  Pife.  Cette  condition  étoit , 
que  nôtre  Saint  feroir  leur  évêque  > 
mais  Bernard  n'y  voulut  jamais  con- 
fentir.  Ce  qui  n'empêcha  point  les 
Génois  de  conferver  tant  qu'il  vé- 
cur  Se  après  fa  mort  la  vénération 
qu'ils  avoient  pour  lui.  Encore  au- 
jourd'hui ,  principalement  depuis  l'an 
\6i6,  qu'ils  curent  recours  a  fa  pro- 
tection contte  les  armes  du  duc  de 
Savoye ,  ils  honorent  fa  mémoire  par 
un  culte  fort  folemnel  \  Se  le  regar- 
dent comme  l'un  des  Saints  turelai- 
rcs  de  leur  ville  Se  de  leur  républi- 
que. Bernard  touché  de  la  déférence 
que  Gênes  &  Pife  avoienr  eue  pour 
les  remontrances  ,  du  zélé  Se  de  la 
pieté  avec  laquelle  leurs  peuples 
avoienr  écouté  la  parole  de  Dieu 
qu'il  leur  a  voit  annoncée  ,  Se  de 
l'humble  foumiflîon  que  ces  deux 
villes  avoienr  rendue  à  Innocent  II, 
en  fe  détachant  abfolument  du  parti 
des  fchifmatiques  ,  porta  ce  Pape  à 
reconnoîrre  tant  de  bonnes  difpofi- 
rions  par  quelque  marque  de  bien- 
veillance ,  afin  d'excircr  les  aurres 
villes  par  cet  exemple.  Innocent,  fur 
fon  avis  ,  les  éleva  l'une  Se  l'autre 
à  la  dignité  de  métropole  ,  Se  leur 

afligna 
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afligna  à  chacune  des  éveques  de  leurs 
provinces  pour  fuffragans. 
g  xv.       Saint  Bernard  accompagna  l'année 

— ;        fuivante  le  Pape  à  Rome  ,  où  Lothaire 

Lan     roi  des  Romains  le  fuivit  avec  deux 
1 1 }  *'    mille  hommes,  pour  le  défendre  cdntre 
le  parti  d'Anaclet  ,  qui  prétendoit  fe 
maintenir  fur  le  S.  fiége  par  la  force 
des  armes  ,  Se  qui  avoir  de  bonnes 
garnifons  dans  les  fortereflcs  de  la 
ville.  Comme  ce  nombre  de  foldats 
que  Lorhaire  avoir  amenés  ne  fuffi- 
loir  pas  ,  faint  Bernard  écrivit  au  roi 
d'Angleterre  ,  pour  le  prier  d'affilier 
le  Pape  >  &  d'envoier  des  troupes  à 
Rome  pour  ce  fujer.  En  quoi  il  fut 
pon&uellemenr  obéi.  Innocent  &  Lo« 
thaire  étant  reliés  )ufques-là  dans  les 
fauxbourgs  de  Rome  >  députèrent  à 
Anaclet  laint  Bernard  &  faint  Nor- 
bert ,  qui  fe  rrouvoit  alors  en  Italie, 
pour  tâcher  de  le  porter  à  un  dé- 
iîftement  volontaire.  Mais  ils  parlè- 
rent à  un  lourd  >  ce  qui  obligea  Lo- 
thaire à  faire  avancer  fon  armée ,  A 
la  faveur  de  laquelle  le  Pape  entra 
dans  Rome  ,  &  fut  conduit  au  pa- 
lais de  faint  Jean  de  Latran.  Il  y 
couronna  Lothaire  empereur  des  Ro- 
mains ,  6c  y  reçut  les  hommages  de 
plufienrs  gentilshommes.  On  ne  put 
forcer  l'Antipape  ,  qui  s'étoit  retran- 
ché avec  toutes  fes  forces  dans  le 
château  Saint- Ange  ,  dans  1  eglife  de 
faint  Pierre  >  &  dans  les  principales 
tours  de  la  ville.  Les  affaires  de 
l'Empire  ayant  rappelle  Lothaire  en 
Allemagne  -,  &  la  flotte  que  les  Gé- 
nois >  &  ceux  de  Pife  avoient  équip- 
pée  en  commnn  ,  pour  venir  au  ie- 
cours  d'Innocenr ,  n'ayant  pû  rien  fai- 
re j  ce  Pape  fe  vit  obligé  de  fortir 
encore  de  Rome  ,  &  revint  à  Pife. 
Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  ,  qu'il  fit 
faint  Bernard  fon  légat  eu  Allema- 
gne ,  &  l'envoya  réconcilier  Conrad 
^uc  de  Souabe  avec  l'empereur  Lo- 
TmtVL 
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thaire.  Conrad  prétendoit  à  la  cou- 
ronne ,  comme  héritier  de  l'empereur 
Henry  V.  ton  oncle.  Norre  Saine  c,*m%d*s. 
traira  de  la  paix  enrre  l'un&  l'autre  r**» 
avec  tant  de  fagefle  &  d'habilité  , 
qu'elle  fur  enfin  conclue  au  gré  des 
deux  parties.  Il  travailla  dans  le  mê- 
me tems  à  beaucoup  d'autres  récon- 
ciliations de  pécheurs  avec  Dieu  -,  il 
convertit  entre  plufieurs  la  ducheflè 
de  Lorraine  Alcide,fcrurde  l'empe- 
reur Lothaire  ,  femme  du  duc  Si- 
mon ,  &  mere  du  duc  Mathieu. 

Apres  avoir  heureufemenr  termi- 
né les  affaires  qui  l'avoient  fait  aller 
en  Allemagne  %  il  retourna  vers  le  _____ 
commcnccmcnr  de  l'année  11^4  à-  L'an 
Pife, où  le  Pape  faifoit  les  prépara-  ,XJ4. 
tifs  d'un  concile  qu'il  y  avoit  con- 
voqué. Les  Milanois  ayant  fçu  qu'il 
devoit  palier  aflèx  près  de  leur  ter- 
ritoire ,  lui  envoyèrent  des  députes 
pour  le  conduire  dans  leur  ville  i 
afin  de  l'engager  à  les  réconcilier  avec, 
le  Pape  &  l'Empereur.  Car  jufqucs- 
là  ils  avoient  refufé  de  reconnoître 
Innocent  ,  &  favorife  Conrad  contre 
Lothaire.  Le  Saint  s'exeufa  d'y  ve- 
nir ,  fur  la  néceffité  de  fe  trouver  au 
concile  de  Pife  *,  mais  il  leur  promit 
la  fatisfaétion  qu'ils  lui  demandaient , 
aufli-tôt  qu'il  leroit  libre.  On  voulue 
qu'il  cûr  part  A  toutes  les  délibéra- 
tions ,  &  a  tous  les  jugemens  du  con- 
cile i  &  il  y  fut  révéré  comme  s'il  eût 
été  le  préfidenr.  La  porte  de  fon  logis 
étoit  ailiégée  d'éccléfiafliques  qniat- 
tendoient  à  lui  parler  ;  non  qu'il  fe 
rendît  de  difficile  accès  par  aucune 
affectation  i  mais  c'éroit  la  multitu- 
de qui  s'embarallbit  elle-même. 

Après  la  clôture  du  concile  <  faine  x  X  V I- 
Bernard  vint  à  Milan ,  avec  l'aurorité 
du  Pape  >  pour  purger  la  ville  du 
fchifmc ,  que  l'archevêque  Anfelme 
fauteur  de  l'anripapc  y  avoit  entre- 
tenu i  &  pour  réconcilier  les  Mila- 
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nois  avec  1  eglife  Romaine.  Le  Pape 
avoit  envoie  avec  lui  deux  cardinaux 
légats  ,  Guy  évêque  de  Pife  >  &  Ma- 
thieu évêque  d'Albe  -,  le  Saint  même 
avoit  joint  à  leur  compagnie  Geof- 
froy évêque  de  Chartres,qui  avoit  été 
auffi  légat  en  France.  Cependant  ce 
fut  à  Bernard ,  que  les  Milanois  ren- 
dirent les  premiers  honneurs  de  la 
légation.  Lorfqu'on  fçut  qu'il  avoit 
p'afle  l'Apennin ,  toute  la  ville  fe  mit 
en  rumeur  ,  pour  lui  faire  une  ma- 
gnifique réception.  Le  peuple  alla  au 
devant  de  lui  jufqu'à  deux  lieues  6c 
demie  de  la  ville  ,  les  gentilshom- 
mes 6c  les  principaux  bourgeois  à 
cheval  ,  &  les  autres  à  pied.  On  s  e- 
toit  propofé  de  garder  un  bel  ordre 
dans  tous  les  honneurs  qu'on  devoit 
lui  rendre  i  on  s'étoit  partagé  par 
corps  6c  par  compagnies  ;  mais  l'ar- 
deur de  le  voir ,  6c  d'approcher  de 
lui  y  mit  bientôt  la  confufion.  Cha- 
cun vouloit  lui  baifer  les  pieds  ou 
du  moins  fes  traces  -,  on  lui  arrachoit 
les  poils  6c  les  filets  de  fa  robe  pour 
fervir  de  remèdes.  Ce  n'étoit  autour 
de  lui ,  qu'acclamations ,  &  que  cris 
de  joie.  On  peut  juger  de  tout  ce 
que  fon  humilité  eut  a  fouffrir  dans 
une  fituation  qui  lui  ctoit  fi  contrai- 
re. Sa  peine  fut  d'autant  plus  lon- 
gue, qu'il  fut  plus  long-tems  retenu 
dans  la  prefle  par  la  foule  des  trou- 
pes qui  Penvironnoienr.  Il  arriva  en- 
fin aux  portes  de  la  ville,  &  fut  con- 
duit dans  un  appartement  magnifi- 
que ,  qu'on  lui  avoit  préparé.  L'affai- 
rc  pour  laquelle  il  croit  venu  avec 
les  autres  légats  ,  fut  bien-tôt  termi- 
née .parce  que  toute  la  ville  fe  fou- 
rnit (ans  reftriâion  à  fon  jugement. 
Le  Pape  voulant  marquer  la  fatis- 
fadtion  qu'il  en  avoit ,  honora  la  ville 
6c  1  eglifc  de  Milan  de  beaucoup  de 
faveurs. 

Les  Milanois  s'en  tinrent  redeva- 
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bles  à  faint  Bernard  ;  ils  ne  crurent 
pas  lui  pouvoir  mieux  témoigner  leur 
reconnoiflance  qu'en  le  demandant 
pour  leur  pafteur ,  parce  que  l'arche- 
vêque Anfelme  avoit  été  dépofe  par 
les  légats.  Son  refus  ne  fervit  qu'à 
redoubler  leur  ardeur.  Réfolus  de  lui 
faire  violcnce,ils  le  preflerent  û  vive- 
ment ,  qu'à  peine  trouva  t-il  moïen 
d'échapper  \  il  fe  cacha  fi  bien,  qu'il 
leur  fut  impoflible  de  le  découvrir, 
Voïant  néanmoins  que  la  chaleur  de 
leurs  pourfuites  ne  fe  rallentillbit 
pas  >  il  ne  fçut  d'autre  expédient , 
que  de  porter  le  Pape  à  rétablir  fur 
le  fiége  de  Milan  l'archevêque  An- 
felme ,  qui  réparait  le  fcandale  palfé 
par  une  tîneere  fourmilion.  C'eft  ainfi 
qu'il  fe  fauva  des  mains  des  Mila- 
nois ;  qui  pour  fe  confoler  lui  deman- 
dèrent au  moins  de  fes  difciples  \ 
promettant  de  leur  faire  bâtir  un  mo- 
naftére  en  tel  lieu  du  diocêfe  qu'il 
voudrait  choifir.  Le  Saint  n'eut  g;ar- 
de  de  refufer  ces  offres  ,  parce  qu'il  y 
avoit  déjà  atriré  au  fervice  particu- 
lier de  Jefus-Chrjft  beaucoup  d'ames 
qui  demandoient  à  fe  mettre  fous  fa 
direction.  Le  lieu  qu'il  choifit  fut  ap« 
pelléClairvaux  ,  comme  fon  monafté- 
re  de  France ,  d'où  il  fit  venir  des  re- 
ligieux ,  pour  former  ces  nouveaux 
convertis  dans  les  pratiques  de  fon 
Ordre. 

Le  féjour  que  faint  Bernard  fît  à  XXVII. 
Milan  ne  fut  qu'un  enchaînement  ^ _fm  J7g, 
de  miracles  éclatans,  dont  nous  fou- 
haircrions  pouvoir  ici  faire  un  dé-  G«fr.a!Z!i. 
tail ,  pour  découvrir  l'un  des  princi- 
paux fondemens  de  la  haute  répu- 
tation qu'il  acquit  dans  toute  l'Italie. 
Cette  puiiTance  queDieu  avoit  ren- 
due fi  r.'.re  dans  l'Eglifc  en  ces  fié- 
cles  ,  le  fuivit  de  Milan  à  Pavie ,  6c  i 
Crémone.  Mais  plus  ces  prodiges  le 
renvoient  grand  auxyeux  des  hom- 
mes ,  plus  foa  humilité  le  tenoit  abaif- 
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fé  devant  Dieu.  Il  retourna  en  Fran-  après  dépuré  lui-même  en  Guienne 
L'an  ce  victorieux  du  fchifme  ;  Se  il  y  eut  par  le  Pape  -,  &  il  y  alla  en  la  com- 
uiS'  peu  de  villes  fur  fon  partage,  où  on  pagnie  du  légat  Geoffroy  évèque  de 
ne  lui  fit  une  entrée  triomphante.  Il  Chartres.  Ils  eurent  conférence  à  Par- 
le rendit  à  Clairvaux  vers  le  mois  de  thenay  en  Poitou  avec  le  Duc  ,  qui 
juin  de  l'an  1x55»  aPres  unc  ablên-  touché  de  la  force  des  raifons  de  faint  jtr%.  a,r% 
ce  de  ptès  de  ttois  ans  s  &  parmi  la  Bernard.parut  difpofé  à  rendre  obéïf-  ' 
joie  que  fon  retour  caufa  à  fes  rcli-  fance  au  pape  Innocent.  Mais  il  ne 
gieux ,  il  eut  celle  de  voir  fon  mo-  voulut  point  entendre  parler  du  ré- 
naftére  en  auffi  bon  ordre  , qu'il  l'a-  rabliiTement  des  évêques ,  qu'il  avoit 
voit  quitté.  chartes  de  leurs  fïéges  i  parce  que  s'en 
Le  goût  qu'il  prit  au  repos  que  lui  croïant  mortellement  oftcnfé  ,  il  avoit 
procuroir  cette  aimable  retraite  ,  ne  juré  de  ne  jamais  fe  réconcilier  avec 
put  néanmoins  lui  faire  oublier  les  eux.  On  emploïa  beaucoup  de  rems 
affaires  de  l'Eglife  ,  ni  les  intérêts  pour  le  fléchir  fur  ce  poinr  *,  mais  faint 
fpirituels  &  temporels,  même  de  ceux  Bernard  voïant  qu'on  le  perdoit  inu- 
qui  demeuroienr  attachés  au  faint  tilement,  eut  recours  à  quelque  cho- 
ftege.  Il  écrivit  pour  ce  fujet  au  Pape,  fe  de  plus  efficace.  Il  s'adrclTa  a  Dieu 
à  FEmpereur  ,  aux  autres  Puiflances  même  dans  le  facrifice  qu'il  offrit  en 
delEglife&du  fiécle,  en  faveur  de  préfence  de  ceux  qui  n'étoient  point 
tous  ceux  qui  eurent  recours  à  fa  cha-  dans  le  fchifme.  Le  duc  de  Guicn- 
*<n*f,\jt,  rité,  &  à  fon  crédir.  Sur  tout  il  rendir  ne  n'y  pouvant  participer  ,  pour  cette 
un  fervice  fignalé  àAdalbron  archevê-  raifon ,  fe  tenoit  dehors  proche  de  la 
que  de  Trêves  auprès  du  Pape,  contre  porte.  La  consécration  faite  ,  &  la 
l'abus  des  appellations  au  iaint  liège  paix  donnée  au  peuple  ,  notre  Saine 
en  première  inftanec ,  qui  lioient  fou-  extraordinaircment  infpiré  ,  mit  le 
vent  les  mains  aux  plelats  qui  vou-  corps  de  notre  Seigncut  fut  la  paré- 
loient  faire  leur  devoir ,  ôc  ruinoient  ne  ,  le  porta  hors  de  l'églife ,  ôc  s'ar- 
lcurs  meilleures  intentions.  rêrant  devant  le  duc  avec  un  vifage 
Cependant  il  fut  rappellé  à  de  non-  enflammé  &  des  yrux  étincellans  ,  il 
veaux  combats  ,  pour  la  défenfc  de  l'apollropha  d'un  ion  qui  l'effraïa  de 
l'unité  de  l'Eglife.  Guillaume  duc  de  telle  forte  ,  qu'il  en  eut  un  trem- 
Guienne ,  animé  par  Gérard  évêque  blcment  par  tout  le  corps.  Ce  prince 
d'Angoulème  ,  troubloir  routes  les  tomba  en  même  tems  clans  la  dcfail- 

Eovinces  de  fon  obcilTance  ;  il  per-  lance  ,  ôc  fe  roula  fur  la  terre  com- 
curoit  cruellement  les  évêques  qui  me  un  phrénérique  qui  écume  de  fu- 
reconnoiflôient  le  pape  Innoccnr  ,  il  reur.  Ses  gardes  l'ayant  relevé ,  il  rc- 
chaflbit  ceux  cjui  demeuroient  fidel-  tomba  lé  vifiee  contre  terre, fans  plo- 
iement attaches  au  faint  fiége,  de  en  noncer  une  teule  parole»  comme  un 
mettoit  de  fchifmatiques  en  leut  pla-  homme  atteint  du  haut  mal  ou  d'é- 
ce.  Saint  Bernard  tâchant  de  preve-  pilepfîe  ■,  la  vue  égarée  ,  la  falive  lui 
nir  les  fuites  funeftes  d'un  tel  dé-  découlant  fur  la  barbe  ,  &  jettant 
fordre  ,  écrivit  d'abord  à  la  plupart  quelques  foupirs  par  intervalles, 
des  évêques  du  comté  de  Poitou  ,  &  Alot s  Bernard  s'approchant  plus  près 
du  duché  de  Guienne  ,  puis  au  duc  de  lui  ,1e  frappa  du  pied  ,  lui  cera- 
même  ,  en  laperfonne  de  Hugues  duc  manda  de  fe  lever  ,  de  fe  tenit  de- 
dc  Bourgogne.  Mais  il  fut  bientôt  bout  ,  ôc  d'entendre  prononcer  la 

Q  ij 


xxvin. 


Digitized  by  Google 


ii4      SAINT    BERNARD,  Aoust. 

lencence  de  la  parc  de  Dieu.  C  ecoic  bîau  de  laine  Jacques  en  Galice.  On 

un  ordre  de  récablir  leveque  de  Poî-  fçak  qu'après  avoir  traverlé  la  Bif- 

tiers  Se  les  autres  prélats  qu'il  avoic  caye  ,  Se  le  nord  de  Caftille  ,  il  vint 

chartes ,  Se  de  fe  foumeccre  a  l'Eglife  juiqu  a  la  ville  de  Léon  ;  maison  ne 

Se  au  légitime  Pape.  Le  Duc  écourdi  fçait  ce  qu'il  devint  depuis, 
comme  d'un  coup  de  foudre,  n'ofok       Durant  la  révolution  qui  fe  faifoit  XXIX. 

&  ne  pouvoir  répondre  devant  le  dans  le  cœur  &  dans  la  fortune  du  duc 

faint  Sacrement ,  dont  on  le  mena-  de  Guienne  ',  S.  Bernard  confolé  de 

coit  comme  de  fon  juge.  Mais  il  alla  voir  enfin  ces  effets  de  fes  prières  &  de 

au  devant  de  l'évêque  de  Poitiets  (es  travaux ,  commençoit  fon  ouvrage 

qu'on  fitjavancer ,  l'embralHi,  Se  le  ré-  fur  le  Cantique  des  (Antiques.  H  en  en- 

tablit  de  la  main  dont  il  l'avoit  chaf*  voya  les  premiers  fermons  à  Bernard 

fé.  Saint  Bernard  retourna  enfuite  à  Prieur  de  la  Chartreufe  des  Portes , 

l'autel  ,&  acheva  le  facrifice.  Apres  aux  follicitations  duquel  il  l'avoic 

la  me(Te,il  alla  entretenir  le  Duc  pour  entrepris.  Ses  autres  occupations  le 

le  confirmer  dans  (es  bonnes  réfo-  lui  firent  interrompre  fouvent  i  de 

huions  *,  Se  parmi  les  exhortations  forte  qu'il  ne  put  l'achever  même 

toutes  paternelles  qu'il  lui  fit ,  il  le  avant  la  mort.  Il  travailla  en  même 

traita  avec  autant  de  douceur  ,  qu'il  temps  à  la  fondation  de  Quatre  ou 

avoir  fait  paroîrre  de  févérité  ,  lorf-  -  cinq  nouveaux  monaftéres  de  la  filia- 
qu'il  tenoit  la  place  de  J.C.  Guillau-  tion  de  Clairvaux  en  divet  fes  Pro- 
me  ne  garda  pourtant  pas  long-tems    vinecs  :  &  dès  l'année  fuivante  qui 

la  promefTç  qu'il  lui  fit  de  demeurer  écoit  de  Jefus-Chrift  1 1  $7  ,  il  fut  rap- 

iulclle  à  Dieu  Se  à  l'Eglife.  Il  rctom-  pelle  en  Italie  par  le  Pape  Innocent         ■  ■ 

ba  bientôt  dans  de  nouveaux  excès  Se  les  Cardinaux  de  fa  Cour,  pour  Lai» 

par  la  perfécution  qu'il  renouvella  maintenir  fon  parti  contre  les  nou-     11 37' 
contre  les  eeelelîaftiques  qui  ne  rc-    veaux  efforts  de  l'antipape  Pierre  de 
connoiffoient  pas  Anaclet.  Saint  Ber-    Léon.  Ayant  l'aillé  le  Pape  à  Vitetbe, 

nard  étoit  fur  le  point  de  retourner  où  il  avoir  été  le  trouver  de  Pife  ,  il 
à  Clairvaux,lorfqu'il  apprit  cette  trifte    alla  à  Rome  fans  crainte  i  prêcha  for- 
nouvelle.  Il  écrivit  fur  cela  au  duc    rement  contre  le  fchifme  ;  Se  prelTa 
de  Guienne  une  lettre  foudroyante    fi  vivement  les  fchilmatiques  en  pu- 
qui  ,  jointe  à  la  mort  foudaine  de    blic  &:  en  particulier  ,  qu'on  en  vie 
l'évêque   d'Angoulême  ,  acheva  la    un  grand  nombre  abandonner  enfin 
converfion  de  ce  prince.  Il  rappel  la    le  parti  de  l'Antipape    Le  célèbre 
tous  les  avis, que  le  Saint  lui  avoic    Monaftérc  du  mont  Cafiln  fe  fournit 
donnés  ,  pour  les  exécuter  i  il  fir  fon    enfuite  au  Pape  légitime ,  Se  fouffrit 
teftament  entre  les  mains  de  l'évê-    la  dépofition  de  fon  Abbé  ,  créature 
que  de  Poitiers ,  comme  s'il  eût  été    de  l'Antipape  Se  de  Roger  Roy  de  Si- 
fur  le  point  de  mourir.  Il  renonça    cile,  qui  main  tenoit  le  fchifme  dans 
enfuite  fans  réferve,&  fans  aucune    la  Pouille,  1  Abruzzc,  *  Se  dans  pref»  *jifm}u& 
condition  de  retour ,  au  monde,  &  à    ouc  tout  le  Royaume  de  Naples  Se  on« 
toutes  fes  prétentions  ,  ne  fe  mena-    de  Sicile  ;  Se  qui  venoit  de  temps  en  £omB*  ^ 
géant  qu'un  valet  &  un  cheval.  Puis    temps  raviger  la  campagne  de  Rome  italien  auffi 
s'étanr  mis  dans  l'équipage  d'un  pé-    Se  les  autres  terres  du  faint  fiége.  f|,^££,e,,, 
lcrin  ,  il  prit  le  chemin 'd'Efpagne ,    Saint  Bernard  fut  député  vers  ce  inM"  ' 
pour  aller  par  dévotion  vifiter  le  tom-    Prince  ,  Se  quoique  nouvellement 


Digitized  by  Google 


SAlKT   BERNARD.  10  AoÛst.  itJ 

relevé  de  maladie  ,  il  fe  mit  en  che-  pie.  Les  dames  même  le  fuivoient  ; 
min  pour  l'aller  trouver ,  &  lui  faire  &  tout  le  monde  fc  faifoit  un  grand 
quitter  les   armes.   Ses   premières  honneur  de  l'entendre ,  on  feulement 
conférences  n'eurent  point  d'effet ,  de  le  voir.  De  routes  les  offres  ma- 
jufqu  a  ce  que  le  Roy  Roger  ayant  été  gnifiques  que  lui  fit  le  Pape  Innocent 
battu  par  le  Dgc  Ranulfe  ,  comme  le  pour  rcconnoîrrc  fes  grands  fervices , 
Saine  le  lui  avoir  prédit ,  voulut  bien  il  n'accepta  qu'une  dent  de  la  tête  de 
enfin  écouter  les  propofitions  de  l'Ab-  faint  Céiairc  martyr  de  Terracine.  Il 
bc  de  Clairvaux  accompagne  du  Car-  partit  avec  ce  tréfor  ,  pour  revenir  en 
dinal  Haimery  Chancelier  du  Pape  France}  il  s'arrêta  à  Lyon  en  paflanc, 
Innocent  j  pourvu  que  du  côté  d'A-  pour  traverfer  l'élection  que  l'on  y 
naclec  ,  il  entendit  auiït  le  Cardinal  avoir  faite  d'un  nouvel  évoque  de 
Pierre  de  Pifc  fon  légar,  fur  la  capa-  Langres ,  qu'il  jugeoit  indigne  de  ré- 
cité Se  1  éloquence  duquel  il  failbic  pifeopat.  Son  oppofition  réùflit  d'a- 
beaucoup  de  fonds.  Il  fallut  accepter  bord.  Mais  le  B.  Pierre  abbé  de  Clu- 


XXX. 


lacondirion,  &  les  députés  de  parc 
&  d'autre  fe  rendirent  à  Salcrne. 
Saine  Bernard  fur  la  fimplicité  duquel 
le  Roy'Roger  fc  promettoit  une  vic- 
toire facile  ,  confondit  tous  les  rai- 
fonneraens  de  Pierre  de  Pifc ,  Se  le 


ny,  qui  d'ailleurs  étoit  l'ami  de  faine 
Bernard,  aflîfté  du  duc  de  Bourgogne , 
eut  le  crédit  défaire  facrer  l'Eveque 
nommé  ,  qui  étoit  (on  religieux ,  pac 
l'Archevêque  de  Lvon  ,  &  les  éve- 
ques  d'Auiun  &  de  Mafcon.  Saine 


gagna  au  Pape  Innocent.  Le  Roi  ne  Bernard  fc  plaignit  de  cette  entre- 

fc  rendit  pas  encore ,  parce  qu'il  crai-  prile  par  une  lettre  très-forte  au  Pape, 

gnoic  d'erre  obligé  de  reftituer  ce  qui  dépofa  aufli-rolt  lé  nouvel  éve- 

au'il  avoit  ufurpé  du  patrimoine  de  que  ,  &  nomma  des  perfonnes  pouf 

laint  Pierre  fur  le  faint  fiége.  Mais  la  en  élire  un  autre  félon  les  canons, 

more  de  l'antipape  arrivée  au  mois  Celui  que  l'on  élut  ne  fut  autre  que 

de  Janvier  de  l'an  ti$8,  termina  en-  faint  Bernard  lui-même  j  mais  lors 

fin  le  fchifme,qui  déchirait  l'Eglife  qu'on  vit  qu'il  n'y  avoit  plusd'appa- 

depuis  près  de  huit  ans.  Les  fchilma-  rence  à  pouvoir  vaincre  fa  réfiftance , 

tiques  ne  taillèrent  pas  de  lui  fubfti-  on  choifir  en  fa  place  Godefroy  prieur 

tuer  une  efpecc  de  fucceffeur  qu'ils  de  Clairvaux.  Notre  Saint  étant  en- 

nommèrent  Vi&or  IV.  Mais  c'étoit,  fuite  rentré  dans  fa  folitude ,  s'appli- 

ce  femblc  ,  pour  finir  avec  lui  -,  &  ce-  qua  à  l'infpec*eion  particulière  de  fes 

lui-ci  quatre  ou  cinq  mois  après  cette  religieux,  en  telle  fbrre  néanmoins 

élection  vint  trouver  faint  Bernard,  qu'il  continua  toujours  defervir  l'E- 

qui  l'amena  anx  pieds  du  Pape  In-  glife  à  fon  ordinaire.  Eclairé  dans 

nocent  où  il  fe  dépouilla  volontaire-  toute  fa  conduite  par  les  lumières  de 

ment  des  marques  du  Pontificat  qu'il  l'cfprit  de  Dieu  ,  il  détourna  des  char- 

avoit  ufurpé.  ges  ecclcfiaftiques  ceux  qu'il  n'y 

Saint  Bernard  après  l'extinction  croyoit  pas  appelles  -,  il  en  obligea 

entière  du  fchifme  fii t  honoré  dans  d'antres  qui  les  refufoient  à  les  accep- 

Rome ,  comme  l'auteur  de  lapaix  ,  &  ter  v  il  en  reçut  quelques  autres  dans 

le  pere  de  la  patrie.  Lorfqu'il  fortoit  ion  monaftére  qui  avoient  quitté  l'é- 

en  public  ,  il  étoit  accompagné  par  pifeopar.  Il  s'employa  auprès  du  Pape 

les  gentils- hommes  de  la  ville  ,  &  pour  le  rétabliflement  de  quelques 
annoncé  .par  les  acclamation*  du  pcu»_ 


L'an 


Digitized  by  Google 


i%6      SAINT  ^BERNARD.   16  A  oust. 

dépofés  dans  le  concile  général  de  avoit  vifité  le  faint  abbé  6c  fon  mo- 

Lacrandel'an  1139  »  pour  avoir  ad-  nalkére  en  payant  pour  fon  voyage  de 

héréà  l'antipape»  réparoient  fuffifam-  Rome  »  revint  à  fon  retour  d'Italie 

ment  le  fcandale  du  fchifme  par  leur  dans  la  maifon  de  Clairvaux.  II  avoir 

réunion  avec  le  faint  fiége  &  leur  fou-  demandé  au  Pape  la  permiflîon  d'y 

million  au  (uccedeur  légitime  des  apô-  finir  fes  jours  avec  (aint  Bernard  » 

rres.  H  eut  néanmoins  la  mortifica-  mais  n'ayant  pu  l'obtenir  >  &  fe 

voyant  obligé  d'aller  reprendre  le» 


tion  de  ne  pas  reuffir  en  tous.  Il  fut 
touché  principalement  de  l'infidélité 

 I  -II.,  r  1 


fondions  de  1  epifeopt  dans  fon  pais  , 

avec  laquelle  Innocent  avoit  manqué  il  lailTa  dans  Clairvaux  quatre  per- 

à  la  paiole  qu'il  avoit  donnée  par  ion  (bnnes  de  fa  fuite  >  proteltant  qu  il  y 

organe  au  cardinal  Pierre  de  Pife ,  de  laifioit  fon  coeur  avec  eux.  Saint  Bcr- 

le  conferver  dans  la  dignité  du  cardi-  nard  fut  fi  touché  du  mérite  de  ce  faine 

nalar.  La  force  avec  laquelle  il  en  prélat ,  qu'il  voulut  s'informer  des 

récrivit  à  ce  Pape  ,  l'irrita  de  telle  particularités  de  fa  vie,  dontilcom- 

forte ,  qu'il  s'emporta  jufqu'à  donner  pofa  l'hiftoire  dix  ans  après.  Il  forma 

le  nom  de  traître  à  notre  Saint,  oui  les  quatre  perfon nés  qu'il  avoit  laif- 

ne  parloit  que  pour  dérendre  les  fées  fous  fa  difeipline  ;  &  après  le* 

droits  de  la  bonne  foy  6c  de  l'équité.  avQir  bien  éprouvées  dans  la  profef- 

Bctnard  content  de  faire  preuve  de  fion  monaftique  ,  il  les  renvoya  en 

fa  fidélité  à  Jefus-Chrilt  fon  maître  ,  Irlande  à  faint  Malachie  pour  établir 

fe  mit  peu  en  peine  de  relever  cette  l'obfervance  de  Clairvaux  dans  leur 

injure  du  Pape  ,  &  fans  le  citer  au  païs. 

•mMp.nj.  tribunal  divin  ,  comme  il  dit  qu'il  Saint  Bernard  après  avoir  foutenu  xxxï* 

étoit  en  droit  de  le  faire  ,  &  comme  avec  rour  le  fuccès  que  nous  avons 

il  fit  en  une  autre  rencontre,  il  lui  ré-  vu  tant  de  combats  contre  les  fchif- 

crivit  feulement  pour  lui  repréfenter  matiqaes  pour  l'unité  de  l'Eglife ,  eut 

le  tort,  qu'un  violementû*  public  de  fa  à*  défendre  atiflî  la  pureté  de  la  foy, 

parole  taifoit  à  fa  réputation.  On  la  doctrine  des  faints  Pères ,  6c  l'an- 

prétend  que  cette  dernière  lettre  fit  cienne  tradition  contre  quelques  doc- 

ouvrir  les  yeux  au  Pape  ,  6c  qu'il  ré-  teurs  de  (on  remps.  Le  principal  fut 

tablit  Pierre  de  Pifevdans  fa  dignité  le  fameux  Pierre  Abailard  ,  qui  ayanc 

de  Cardinal.  C'eft  un  fait  néanmoins,  obtenu  fort  jeune  une  chaire  de  pro» 

dont  on  a  quelque  fujet  de  douter,  fetfeur  à  Paris  pour  l'Ecriture  fainre , 

Mais  Dieu  conlola  d'ailleurs  faint  attira  d'abord  un  grand  nombre  de 

Bernard ,  lors  que  Roger  roy  de  Si-  difciples  par  fa  facilité  metveilleufe 

cile  voulant  réparer  le  peu  de  défé-  à  parler  &  à  concevoir  ,  par  la  beauté 

rence  qu'il  avoit  eu  pour  fes  avis ,  le  de  fon  génie  j  6c  par  une  érudition 

fit  prier  de  lui  envoyer  de  fes  difei-  fuperficielle ,  dont  il  taifoit  beaucoup 

pies ,  réfolu  de  fonder  en  Sicile  deux  de  parade.  Il  eut  au/fi  quelques  éco» 

monaftéres  ,  où  l'on  pût  garder  fon  lieres ,  6c  entr'autres  une  jeune  de-  ' 

cfprit ,  avec  la  régie  de  1  inftitoc  de  moifelle  nommée  Heloïfe  nièce  d'un 

Clairvaux.  Ce  qu'il  exécura  fidellc-  chanoine  *  de  Nôtre-Dame ,  qui  con-    •  f  uib«t. 

ment  dès. qu'il  eut  reçu  les  religieux  tre  la  coutume  des  perfon  ne  s  de  Caa 

que  notre  Saint  lui  envoya.  Ce  fut  fexe  avoit  fait  de  grands  progrès  dans 

vers  le  même  temps  que  laine  Mala-  les  belles  lettres.  Abailard  enfeignoic 

•hic  évèquc  primat  d'Irlande  •  <jui  en  particulier  l'Ecriture  fainte  à  Hc- 
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lotfe  ;  &  bien-tôt  de  l'eftimc  qu'il  pour  retourner  à  fon  hermirage  du 
avoir  pour  elle-,  ilpaflaàunc  afrec-  Parader.  Il  y  fît  venir  Hcloïle  avec 
tion  déréglée  qui  eut  des  fuites  fcan-  quelques  rcligieufcs  d'Argenrcui! , 
daleufes.  Il  crut  y  remédier  en  l'épou-  dont  il  fit  en  forte  qu'elle  hit  établie 
fant, après  en  avoir  déjà  eu  des  enfans.  abbeflc.  Il  demeura  lui  même  dans  ce 
Mais  l'oncle  d'Heloïfe  pour  venger  nouveau  monaftére  >  comme  pour  en 
l'honneur  de  fa  famille ,  eut  la  cruau-  être  le  directeur  ;  &  il  commença  à 
té  de  le  faire  eunuque.  Abailard  après  dogmatifer  plus  hardiment  qu'aupa- 
qu'on  eut  divulgué  ce  honteux  irai-  ravant  fur  des  matières  qui  paflbient 
tement ,  n'ofant  plus  paroître  dans  le  fa  raifon.  Guillaume  abbé  de  faine 
monde.allafe  cacher  dans  un  cloître»  Thierry  de  Reims  en  donna  avis  à 
&  infpira  la  même  penfée  à  fa  chère  faint  Bernard  >  qui  après  s'être  bien 
Heloïfc  i  qui  par  complaifance  pour  informé  de  fes  égarcmens  ,  le  vint 
loi  fe  mit  dans  le  monaftére  d'Argen-  trouver  au  Paraclet  >  ôc  le  remit  fi- 
reuil ,  tandis  qu'il  demeura  dans  ce-  bien  dans  les  voyes ,  que  ce  philofo- 
Iui  de  faint  Dcnys  ,  pour  n'être  pas  phe  touché  de  la  fagelTc  &  de  l'hon- 
loin  d'elle.  Comme  il  n'avoit  de  rc-  nêtetc  de  fes  manières,  lui  promit  de 
ligieux  que  l'habit  ,  il  fe  laifla  aile-  retrancher  de  fes  écrits  tout  ce  qu'il 
meut  perfuader  de  le  quitter  pour  re-  n'approuveroir  pas.  Mais  faint  Ber- 
commencer  les  leçons  de  théologie  nara  ne  l'eût  pas  plutôt  quitte,  qu'il 
qu'on  lui  demanda  -,  &  il  établit  Ion  changea  d'avis  fur  les  folles  remon- 
0M|iium.  école  au  village  de  Dueil  proche  de  trances  de  fon  difciple  Arnaud  de 
faint  Denys.  Ce  fut-li  qu'il  débita  Brefce.  Abailard  fit  des  plaintes  pu- 
des  paradoxes ,  qui  furent  condamnés  bliques  de  l'abbé  de  Clair  vaux  ,  l'ac- 
d'abord  au  concile  de  Soiflons  dès  eufant  de  tourner  malicieufement  fes 
l'an  i  tzo.  On  l'obligea  de  jetter  au  propositions  catholiqaes  ,  pout  leur 
feu  le  mauvais  livre  de  la  Trinité ,  donner  un  fens  hérétique.  Il  deman- 
qu'il  avoit  coropofé  félon  les  princi-  da  un  concile  à  Sens,  qui  lui  futac- 
pes  d'Ariftotc  ,  que  les  faints  Pères  corde  \  mais  faint  Bernard  qu'il  j 
ont  regardé  avec  Platon  ,  comme  les  avoit  cité  ,  refufa  d'abord  de  s'y  trou- 
deux  grands  patriarches  des  héréti-  ver  ,  difant  que  c'étoit  l'affaire  des 
ques.  L'auteur  fur  Transféré  de  faint  évêques,  &  non  la  fîenne.  Il  s'y  ren- 
Denys  à  faint  Médard  de  Soiflons ,  ôc  dit  néanmoins  depuis  fur  ce  qu'on  lui 
renfermé  dans  une  prifon.  Il  revint  repréfenta  qu'Abailarcf  pourroit  titer 
depuis  à  faint  Dcnys  d'où  il  fut  chaf-  avantage  de  fon  abfence.  On  vit  ve- 
fé  ,  pour  avoir  dit  que  le  patron  de  nir  à  Sens  pour  ce  fujet  un  nombre 
cette  églife  n'étoit  point  l'Aréopagite  prefque  infini  de  gens  de  toutes  pro- 
eveque  d' Athènes,  mais  faint  Denys  refCons;  lesperfonnes  les  plus  habi- 
de  Corinthe.  11  fe  retira  au  diocêfe  les  de  l'Europe1,  &  les  plus  confi- 
de  Troyes  dans  une  folitude  où  il  bsU  dérables  de  l'état  ,  Thibaut  comte 
tit  un  oratoire  ,  qui  fut  l'origine  da  de  Champagne  ,  &c  le  roy  Louis  le 
monaftére  du  Paraclet.  Ce  fut-lâ,  que  Jeune. 

faint  Bernard  commença  à  le  connoî-  Saint  Bernard  deftiné  pour  com-  XXXII, 

tre  ,  &  même  a  le  combattre.  Il  fut  battre  feul  contre  Abailard  produifît 

depuis  abbé  de  faint  Gildas  au  dio-  d'abord  les  fentirhens  de  cet  adver- 

cclc  de  Vannes  en  Bretagne  ,  d'où  la  faire  *  Se  marqua  les  principaux 

méchanceté  des  moines  le  fit  fortit  points  de  fon  égarement.  Sur  cela  les 
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Pères  du  concile  donnèrent  le  choix 
à  Abailard ,  ou  de  nier  que  ce  fulTcnt 
fes  opinions  ,  ou  de  corriger  fon  er- 
reur ,  ou  enfin  de  répondre  à  ce  qu'on 
luiobjecioit.  Abailard  ne  voulut  rien 
faire  de  ce  qu'on  lui  propofoit  >  nuis 
il  appella  du  concile  au  fiége  apofto- 
lique  ,  afin  de  gagner  du  tems.  Il  fal- 
lut donc  le  laitier  aller  >  &  fans  tou- 
cher à  fa  perfonne  >  on  fe  contenta  de 
condamner  fes  opinions,  qu'il  n'avoit 
voulu  ni  défendre  ni  abandonner. 
Saint  Bernard  qui  avoir  admirable- 
ment expliqué  par  les  faintes  Ecritu- 
res &  par  la  doctrine  des  anciens 
Pères,  les  vérités  que  ce  dogmatifte 
n'entendoit  pas ,  fut  chargé  d'écrire 
an  Pape  ,  pour  l'informer  de  tout  ce 
,  qui  s  etoit  parte  dans  le  concile.  Ou- 

'  tre  la  lettre  du  concile  qu'il  compofa , 
il  en  écrivit  une  autre  en  particulier 
au  Pape  ,  une  rroifiéme  aux  Cardi- 
naux en  général ,  &  trois  autres  qu'il 
adreffa  en  particulier  aux  plus  con- 
sidérables crentr'eux,  pour  prévenir 
la  furprife ,  qu'auroit  pu  leur  faite 
Abailard  ,  qui  par  ce  moyen  ne  pur 
éviter  fa  condamnation  à  Rome.  Le 
Pape  récrivit  aux  archevêques  de 
Reims  &  de  Sens  &  à  faiur  Bernard , 
pour  leur  faire  fçavoir  qu'il  avoic 
condamné  les  écrirs  au  feu  ,  Se  l'écri- 
vain à  un  filence  perpétuel  ',  Se  leur 
donner  commiflion  de  faire  enfermer 
Abailard  6c  fon  difciple  Arnaud  de 
Brefce  dans  un  monaftére.  Abailard 
fe  réfugia  à  Cluny,  où  il  efpéroit  que 
le  B.  abbé  Pierre  Maurice  le  pren- 
Hroit  fous  fa  protection  ,  Se  lui  pro- 
cureroit  même  celle  du  Pape.  Mais 
ce  faint  homme  s'appliqua  plutôt  à 
le  convertir ,  Se  à  le  faire  renoncer 
à  fes  erreurs.  En  quoyilfut  fécondé 
par  Rainard  abbé  de  Citeaux  difci- 
ple de  faint  Bernard  ,  &  fuccefleur  de 
faint  Etienne.  Ces  deux  abbés  l'a- 
jltclTcrcm  à  {aiuc  Bernard,  pour  acher 


ARD.  10  Aoust 

ver  fa  converfîon  ,  &  le  réconcilier 
avec  lui.  Rainard  l'amena  lui-même 
à  Clairvaux  ,  Se  voulut  être  l'entre- 
metteur de  cette  réconciliation.  Abai- 
lard trouva  dans  faint  Bernatd  un 
cœur  déjà  tout  ouvert  pour  lui.  No- 
tre Saint  le  convainquit  doucement 
de  la  juftice  ,  avec  laquelle  on  avoic 
condamné  toutes  les  opinions  qu'on 
lui  attribuoit  >  Se  après  lui  avoir  fait 
fentir  la  néceffité  qu'il  a  voit  de  re- 
courir promptement  à  la  mifericorde 
de  Dieu ,  il  lui  perfuada  de  fe  retirer 
à  Cluny ,  &  d'y  pafier  le-  refte  de  fes 
jours  dans  la  pénitence.  Abailard  fui- 
vit  un  fi  fage  confeil j  Se  le  B.  Pierre 
abbé  de  Cluny,  non  content  de  l'a- 
voir reçu  avec  beaucoup  de  bonté  , 
écrivit  encore  au  Pape  en  fa  faveur  » 
pour  le  prier  de  trouver  bon  qu'il 
paflat  le  refte  de  fa  vie  dans  fon  mo- 
naftére 11  donna  pendant  deux  ans 
qu'il  vécut  encore  ,  tontes  les  mar- 
ques d'une  converfîon  fincere.  Mais 
il  avoit  laide  dans  le  monde  quelques 
difciples  fectateurs  de  fes  opinions  , 
qui  attaquérenr  fort  injurieufement 
laint  Bernard  dans  les  apologies 
qu'ils  voulurent  faire  de  leur  mairre. 
Notre  Saint  n'en  eut  que  du  mépris  > 
mais  ce  fut  un  mépris  fort  chrétien  > 
qui  lui  fit  pardonner  ces  in  fuites  par 
des  manières  qui  le  faifbient  voie 
aulli  peu  capable  de  reffenriment  que 
de  fierté.  Il  ne  put  empêcher  néan- 
moins que  Guillaume  abbé  de  faine    ç  ) 
Thierry  ,  Se  Geoffroy  ci-devant  dif-  ^K  Mtn 
ciple  a  Abailard  ,  &  nouvellement  de  fa  »ie. 
converti  par  lui-même  ,  n'écriviffent 
pour  fa  defenfe.  Mais  il  crut  qu'il 
yaloit  mieux  de  fon  côté  vaincre  ces 
adverfaires  avec  les  armes  de  l'humi- 
lité &  du  filence  ,  Se  par  cous  les 
bons  offices  que  fa  charité  pourroic 
lui  fuggérer.  Il  s'engagea  néanmoins  L'an 
à  pourluivre  quelques  uns  de  fes  dif-  im1» 
ciples  les  plus  dangereux  >  avec  fa 

première 
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première  vivacité  ,  &c  particuliéic-  de  s'emploïer  pour  faire  lever  l'excom- 

ment  Arnaud  de  Brefce  qui  s'étoit  re-  munication  du  comte  de  Vcrman- 

tirc  au  diocêfe  de  Conftance  vers  les  dois.  Thibaut  s'adrcfla  à  faint  Ber- 

fources  du  Rhin.  nard  fon  refuge  ordinaire  -,  mais  com- 

Les  fujets  du  royaume  a  voient  me  le  cardinal  Yves  ctoit  mort  ,  il 

alors  beaucoup  à  fouffrir  du  méeon-  fallut  que  le  Saint  écrivît  au  Pape, 

tentement  que  le  roi  Louis  le  Jeune  qui  voulut  bien  abfoudre  le  comte 

i-  de 
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avoit  de  Thibaut  comte  de  Cham-  de  Vermandois  ,  à  condition  qu'il 
pagne  »  qui  avoit  pris  le  parti  du  Pa-  renvoyeroie  Petronille, &:  rcprendroit 
pe  contre  lui  au  fujer  d'un  archevê-  fa  première  femme-  La  condition  dé- 
que  de  Bourges  *  uommé  par  fa  Sain-  plut  au  roi  qui  s'en  plaignit  à  faine 
teté  faps  la  participation  de  fa  Ma-  Bernard  par  des  lettres  qu'il  lui  en 
jefte.  Saint  Bernard  s'employa  de  écrivit.  Le  Saint  lui  fit  une  réponfc 
bonne  heure  à  la  réconciliation  de  digne  de  fa  piéré  8c  du  zele  qu'il 
ces  deux  princes.  Ayant  difpofé  rou-  avoit  pour  la  juftice  ;  mais  il  ne  put 
tes  chofes  à  une  bonne  paix ,  il  fut  obtenir  que  ce  prince  fît  retirer  l'es 
député  avec  Hugues  évêque  d' Auxer-  troupes  des  terres  du  comte  de  Gham- 
re  autrefois  abbé  de  Pontigny  ,  pour  pagne.  Le  roi,  quoique  plein  d'eftime 
la  traiter  de  la  part  du  comte  de  pout  lui  ,  l'accufa  de  favorifer  Thi- 
Champagne  avec  Jo(Telin  évêque  de  baut  contre  fes  intérêts  ,  &  d'avoir 
Soiftons  Se  Suger  abbé  de  faitit  Ocnys  voulu  attirer  le  comte  de  Vermandois 
nommés  par  le  roi.  La  p.iix  ne  dura  dans  le  parti  de  Thibaut ,  fous  pro- 
mue peu  de  mois.  Le  roi  ôc  le  Comte  mefle  du  pardon  de  fes  péchés.  Ber- 
ie  brouillèrent  de  nouveau  par  la  nard  s'en  juftifia  avec  une  liberté  qui 
roauvaife  conduite  de  Raoul  comte  choqua  le  chef  du  confeil  du  roi  qui 
de  Vermandois  qui  avoit  répudié  fa  écoit  JofTelin  évêque  de  Soiflons ,  3c" 
femme  légitime  tœur  du  comte  Thi-  qui  contribua  peut-être  a  biffer  ce 
baut ,  pour  epoufer  Petronille  fille  de  prince  dans  la  réfolution  de  conti- 
Cuiillaumc  dernier  duc  de  Guiennc  nucr  la  guerre  contre  le  comte  de  ■"  1  ■ 
&fœur  de  la  reine  de  France  Leono-  Champagne.  Il  voulut  à  fon  ordi-  L'an 
re-  Thibaut  ofFcnfé  de  l'injure  faite  à  naire  avoir  fon  recours  à  Rome  ;  mais     i  i4j. 
luniji.'ù  fa  famille,  eut  recours  à  faint  Ber-  fes  lettres  y  trouvèrent  le  Pape  telle- 
uf>         nard,  qui  touché  de  la  juftice  de  fes  ment  prévenu  contre  lui  par  les  ca- 
plaintesen  écrivit  au  Pape.  Sur  fa  re-  lomnies  de  ceux  qui  l'avoient  aceufé 
monrrance  le  cardinal  Yves  fut  en-  d'avoir  diflîpé  les  biens  du  feu  cardi- 
voyé  en  France ,  le  comte  de  Ver-  nal  Yves  en  aumônes  indiferetes  , 
nundois  excommunié  ,  (on  mariage  qu'il  lui  fit  fçavoir  qu'il  étoit  las  de 
cafle  ,  fes  terres  mifes  en  interdit,  les  importunîrés.  Le  Saint  fe  hazar- 
apres  le  refus  qu'il  fit  de  renvoyer  da  de  l'importuner  encore  une  fois; 
Petronille  \  &c  leséveques  de  Noïon,  mais  ce  ne  fut  que  pour  ne  pas  laifler 
de  Laon  8c  de  Senlis  pour  avoir  célé-  fon  innocence  6c  la  juftice  de  fa  caufe 
bré  le  mariage  ,  repris  fort  févére-  fans  défenfe.  La  trifte  expérience 
ment.  Le  roi  fenfîble  à  l'intérêt  que  qu'il  fit  de  lafoibleiîe  &  de  l'ingrart- 
la  reine  prenoit  à  cette  affaire  pour  tudede  l'homme  dans  la  conduire  de 
fa  focur  ,  déclara  la  guerre  au  comte  ce  Pape ,  loin  de  le  rebuter  lui  appric 
de  Champagne  ,  qui  pour  délivrer  encore  mieux  que  jamais  à  ne  mettre 
fes  fujets  de  la  calamité,  promit  au  roi  fa  confiance  qu'en  Diçu,  &z  à  s'éle- 
Tome  VL  R 
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ver  au  -  deiTiis  des  exemples  de  la  bi- 
zarrerie des  autres.  Il  faifoit  de  jour 
en  jour  de  nouvelles  convergions  de 


pécheurs ,  &  de  nouvelles  fondations 
de  monaftéres.  Mais  rien  ne  le  tou- 
chait alors  plus ,  que  la  continuation 
de  la  guerre  entre  le  roi  Louis  le 
Jeune ,  &  Thibaut  comte  de  Cham- 
pagne. Tous  les  moyens  humains 

3u'il  avoit  employés  pour  y  rémé- 
ier,  s'étant  trouves  inutiles  ;  il  n'eût 

(dus  recours  qu'à  Dieu  par  la  prière  » 
es  larmes  &  les  jeûnes.  Il  fut  enfin 
exaucé  »  Se  la  paix  qtti  fe  fît  entre  les 
deux  princes  l'an  1144  >  fut  aflûrée 
dans  la  fuite  des  tems  par  le  maria- 

au.***  "  Sc  dc  U  fillc  *  de  ThiDaut  avec  le 
roi  ,  qui  en  eut  Philippes  Augufte 

fon  fuccefleur. 

XXXIV.  Le  pape  Innocent  1 1.  ctoit  mort 
dès  le  xxiv.  de  Septembre  de  l'an 
114].  Son  fuccefleur  Celeftin  1 1  ne 
tint  le  fiége  que  cinq  mois  Se  treize 
jours.  Après  lui  Luce  II  gouverna 
pendant  onze  mois  &  demi  >  Se  mou- 
rut le  xxv  de  février  de  Tan  1145  > 
&  dès  le  même  jour  on  élut  pour  (bu* 

—  verain  pontife  un  des  difciples  de 

L'an      faim  Bernard.  C'étoit  Pierre  Bernard 
de  Paçanelle  natif  de  Pife ,  que  no- 
tre Saint,  avoit  fait  abbé  de  faint 
Ana(tafe,ou  des  Trois- fontaines ,  mo- 
naftére  dans  Rome  .qui  avoit  été  au- 
trefois à  des  Bénédictins.  Mais  In- 
nocent 1 1  l'avoit  donné  à  faint  Ber- 
nard,après  l'avoir  entièrement  rebâti, 
pour  y  mettre  de  fes  religieux  de 
Clairvaux  avec  la  règle  de  Citeaux. 
Saint  Bernard  n'eut  pas  plutôt  appris 
l 'élection  d'Eugène  III  ( c'eft  le  nom 
cjue  prit  le  nouveau  Pape ,  )  qu'il  lui 
écrivit  >  pour  lui  marquer  la  joye  6c 
la  crainte  qu'il  avoit  de  voir  un  de 
fes  enfans  élevé  lur  le  trône  apofto- 
lique.  Il  lui  donna  les  confeils  qu'il 
jugeoit  néceflaircs  pour  fa  conduite 
particulière^  &  pour  le  gouvernement 
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des  autres  \  Se  il  écrivit  aux  Cardi- 
naux qu'il  connoiiTbit  tes  plus  éclai- 
rés , pour  l'aider  à  fupporter  le  poids 
de  (a  charge.  Une  fedition  élevée 
parmi  le  peuple  dans  Rome ,  obligea 
Eugène  de  fe  retirer  à  Viterbe ,  ou  il 
reçut  l'ambaflade  du  roi  Louis  le  Jeu- 
ne ,  touchant  la  c  roi  fade  que  ce  prin- 
ce médiroit  en  Orient.  Il  en  approu- 
va le  deflein  ;  &  il  chargea  faint  Ber- 
nard de  la  prêcher  »  tant  à  caufe  qu'il 
palToir  déjà  tout  publiquement  pour 
un  prophète  de  Dieu  »  &  un  apôtre 
de  Jefus-Chrift ,  que  parce  qu'il  avoic 
la  créance  des  grands  Se  du  peuple  , 
Se  un  talent  tout  extraordinaire  pour 
la  perfuafion.  Notre  Saint  qui  n'avoit 
voulu  rien  décider ,  lorfque  les  pré- 
lats &  les  princes  de  laCour  l'avoient 
confulté  fur  cette  entreprife ,  voyant 
la  chofe  réfoluc  dans  l'airemblée  gé- 
nérale de  Vezelay  ,  prit  le  parti  de 
louer  les  intentions  du  Pape  &  du 
roi ,  &  encouragea  tout  le  monde  il 
fe  croifer.  Il  trouva  bon  même  que 
le  Roi  entreprît  cette  guerre  contre 
les  inâdelles  ,  par  un  elprit  dc  péni- 
tence ,  en  réparation  du  péché  qu'il 
avoit  commis  deux  ans  auparavant , 
lorqu'ayant  pris  la  ville  de  Vitry  en 
Champagne  fur  le  Comte  Thibaut  > 
fes  foldats  avoient  mis  le  feu  à  une 
églife  où  ijoo  perfonnes  fans  défen- 
fe  ,  vieillards  ,  femmes ,  Se  enfans 
avoient  été  malheureufement  brûlés. 
Les  grands  du  royaume  ,  Se  le  Roi 
tout  lé  premier  reçurent  la  croix  de  la 
main  de  faint  Bernard.  La  reine  Lco- 
nore  même  fe  croifa  avec  le  roi  >  Se 
un  grand  nombre  d'évêques  &  d'ab- 
bés. Il  s'agiffôit  d'aller  en  Syrie  Se 
en  Paleftine  ,  tâcher  de  délivrer  les 
Chrétiens  de  la  captivité  des  inficlcl- 
les.  Le  nom  de  faint  Bernard  éioit 
déjà  fort  connu  dans  ces  provinces 
on  y  attribuoit  a  (es  prières  quelques 
avantages  que  les  ridelles  avoient 
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remportés  auparavant  fur  les  enne-  rad  de  fourenir  fa  caufe  ,  6c  de  re- 
mis de  Jetas  -  Chrift  ;  &  depuis  un  duire  les  rebelles  fous  Ion  obéïYTan- 
an  ou  deux  ,  le  patriarche  de  Jérufa-  ce.  Il  engagea  même  quelque  rems 
lem  ,  en  lui  envoyant  du  bois  de  la  après  ce  prince  dans  la  croilade  avec 
vraï«  Croix ,  lui  avoir  demandé  de  fes  Frédéric  Ton  neveu  ,  &  beaucoup  de 
religieux  de  Clairvaux ,  pour  un  mo-  feigneurs  Allemans  6c  Italiens.  Il  eft 
naftére  qu'il  vouloit  fonder  dans  le  inutile  de  dilfimuler  ici  ,  qu'autant 
pais  fous  fon  inftitur.  Saint  P.ernard  que  nôtre  Saint  avoit  p*rû  incertain 
lui  avoit  envoyé  André  fou  frère  avec  &  irrcTolu  lorfqu'on  lui  avoit  fait  les 
quelques  autres  -,  mais  il  n'eut  pas  premières  propofitions  de  cette  croi- 
iujet  de  le  louer  de  la  violence  que  iade  ,  autant  il  fe  montroir  zélé  pour 
lui  fit  le  nouveau  Pape.pout  lui  ar-  en  procurer  1  exécution  ,  après  qu'il 
radier  un  de  fes  religieux  nommé  en  eût  vu  prendre  les  premières  mé- 
Rualene  ,  qu'il  voulut  établir  abbé  fures  enrre  toures  les  puiffances  ec- 
malçré  lui  dans  le  monaftére  des  clénaftiques  &  féculieres.  Pour  met- 
Trois-fontaines  à  Rome  en  fa  place,  tre  la  dernière  main  à  ce  grand  ou- 
Cc  petit  mécontentement  ne  dimi-  vrage  ,  il  fit  indiquer  un  concile  à 
nua  pourtant  rien  du  crédit  qu'il  Chartres  j  où  fe  trouverenr  le  roi  >  les 
avoit  fur  l'cfprit  d'Eugène  *,  &il  s'en  princes,  les  prélats  &  les  grands  du 
fervit  avantageufement  dans  le  même  royaume ,  le  troifiéme  dimanche  d'a- 
tems  ,  pour  faire  dépofer  d'une  part  près  Pâques.  Saint  Bct nard  y  fut  dé- 
Guillaume archevêque  d'Yorck  enAn-  çlaré  d'une  commune  voix  chef  de  la 
glc terre,  où  il  menoir  une  vie  feanda-  croifade  ;  6c  il  fut  arrêté  que  les 
leufe  ,  &  pour  empêcher  de  l'autre  princes  mêmes  ne  pourraient  rien  en- 
le  bienheureux  Pierre  Maurice  defç  treprendre  fans  fes  ord.es  &  fon  con- 
démettre  de  la  conduite  de  l'ab-  fcii.On  y  pritaufli  le  jour  pour  retour- 
baïe  de  Cluny.  Il  eut  plus  de  peine  net  à  Vezelay  recevoir  ta  croix  des 
i  procurer  la  déposition  de  l'evêque  mains  de  notre  Saint.  Mais  comme  il 
d'Otleans , qui  etoit  aceufé  de  plu-  n'ofoit  ni  refufer ,  ni  accepter  de  lui- 
fieurs  excès ,  parce  que  prefque  toute  même  une  commiffion  fi  peu  propor- 
la  France,  l'abbé  de  Cluny  ,  les  grands  tionnée  a  fon  état  ,  il  en  écrivit  au 
&  le  Roi  même  prenoient  fa  defenfe.  Pape  ,  qui  confirma  tout  ce  qu'avoit 
Le  Pape  le  dépofa  néanmoins  ,  après  fait  le  concile  de  Chartres  ,  &  or- 
avoir  tout  mûrement  examiné  ;  6c  ce  donna  au  Saint  de  s'acquitter  pomp-  Btn.it  t^'* 
Prélat  ne  fe  vaneea  point  autrement  tement  de  la  charge  qu'on  lui  avoic 
de  faint  Bernard,  qu'en  fe  retirant  impofée.  Saint  Bernard  ayant  reçu 
volontairement  à  Clairvaux ,  pour  y  cet  ordre  ,  prêcha  la  croifade  de  tous 
faire  pénitence  fous  fa  difeiphne.  côtés  ,  &  y  anima  par  fes  lettres  ceux 
Cependant  le  pape  Eugène  qui  anfquels  il  ne  pou  voit  faire  enten- 
ctoit  rentré  à  Rome  fur  la  fin  de  l'an-  dre  fa  voix.  Ses  prédications  furent 
née  1 145  ,  fut  obligé  d'en  fortir  de  fui  vies  d'une  multitude  de  prodiges, 
nouveau  quelques  mois  après ,  pour  que  Dieu  par  un  myftére  impenétra- 
céder  au  Soulèvement  du  peuple.  Saint  ble  de  fes  jugemens ,  rendit  des  fi- 
Bernard  écrivit  aux  Romains,pour  les  gnes  équivoques  de  l'avenir.  Les  peu- 
porter  1  renrrer  dans  leur  devoir,  pies  les  prirent  pour  des  afturances 
Mais  pour  fervir  le  Pape  avec  plus  de  la  volonté  divine ,  6c  du  fuccès  de 
d efficace, il  preûa  l'empereur  Con-  l'entreprife  -,  c'eft  ce  qui  fiteroifer 
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une  multitude  innombrable  de  per-  à  Etampes ,  pour  aflifter  à  l'affèrablée 
fonnes.  Comme  le  pouvoir  du  Saint ,  des  grands  au  royaume  ,  que  quel- 
touchant  la  prédication  de  la  croifade  ques-uns  font  pafler  pour  un  concile  » 
s  érendoit  par  toute  la  chrétienté ,  il  Se  pour  y  traiter  encore  les  affaires 
fe  trouva  des  gens  nui  fe  difoient  en-  de  la  croifade.  A  peine  étoit-il  rc- 
voyés  de  lui  pour  la  publier  dans  les  tourné  de  cette  affemblée  ,  qu'il  fut 
païs  éloignés.  Sous  ce  prétexte  ils  fe  mandé  à  Paris  où  étoit  alors  le  pape 
donnoient  la  liberté  de  dire  ,  Se  de  Eugène  ,  pour  donner  fon  avis  fur  la 
faire  tout  ce  qui  leur  plaiioit ,  6e  eau-  doctrine  de  Gilbert  de  la  Porrée 
foient  ainfi  de  grands  fcandales.  Un  évêque  de  Poiriers  ,  qui  étoit  ac- 
de  ces  faux  apôtres  nommé  Raoul ,  eufé  d'héréfie  par  fes  deux  archi- 
qui  fe  difoit  moine  prêchant  la  croi-  diacres.  Cet  homme  qui  n'avoir  été 
fade  le  long  du  Rhin,  fit  entendre  élevé  à  l'épifcopar,que  dans  une  vicil- 
que  la  guerre  qu'on  déclaroir  aux  in-  lelle  fort  avancée  ,  avoir  toujours 
ridelles  regardoit  auflî  les  Juifs ,  8e  brillé  dans  l'univerfité  de  Paris  par 
anima  tellement  les  peuples  contre  la  fubtilitc  de  fon  efprit  ,  faifanc 
eux  j  qu'il  y  en  eut  un  grand  nombre  beaucoup  d'oftentation ,  comme  avoir 
de  tués.  Les  évêques  d'Allemagne  fait  Abailard  ,  de  fon  içavoir  ,  qui 
trouvèrent  fort  à  redire  à  la  conduite  confiftoir  en  quelque  connoiflance  de 
Se  à  la  doctrine  d'un  tel  évangélilte  ,  grammaire  ,  de  dialectique  ,  Se  de 
qui  publioit  qu'il  avoit  reçu  fa  mif-  quelque  théologie  fcolaftique ,  donc 
non  de  faine  Bernard.  L'archevêque  on  avoit  à  peine  ouï  parler  dans  les 
de  Mayence  Henry  en  écrivit  à  no-  écoles.  L'affectation  avec  laquelle  il 
tre  Saint,  pour  fe  plaindre  qu'il  eût  cherchoit  les  expreflions  les  moins 
choifi  un  homme  de  cette  efpece.  communes,  le  rendoir  obfcur  dans  l'es 
Mfifi.lty  Bernard  pour  arrêter  le  mal  roue  difeours  ,&  le  faifoit  égarer  fouvent 
d'un  coup ,  manda  à  l'archevêque  que  fur  nos  myfteres.  On  examina  prin- 
ce charlatan  n'avoir  million  ni  des  cipalcment  ce  qu'il  avoit  avancé  fur 
hommes  ni  de  Dieu.  Il  écrivit  auflî  celui  de  la  fainte  Trinité  ,  Se  l'on 
aux  autres  évêques  d'Allemagne  pour  trouva  qu'il  féparoir  la  divinité  de 
les  prévenir  contre  ces  prédicareurs  Dieu.  Saint  Bernard  en  préfence  du 
téméraires  qui  n'avoient  point  de  vo-  Pape,  de  plufieurs  Cardinaux  Se  Pré- 
cation  >8e  que  perfonne  n'avoir  en-  Iats  ,  le  prefl'a  fi  vivement  par  l'au- 
voyes.  Ce  fut  ce  qui  le  preflTa  d'al-  rorirc  des  faintes  Ecritures  8e  des 
1er  promptement  prêcher  lui-même  Pères ,  qu'il  fut  réduit  à  nier  qu'il 
la  croifade  en  Allemagne  ,  où  fa  pré-  eût  jamais  tenu  les  dogmes  qu'on  lui 
dication  ,  Se  fes  miracles  firent  d'auflï  imputoit  ;  ce  qui  déplut  fort  à  ceux  de 
grands  effets  qu'en  France.  Une  in-  fon  parti ,  qui  s'attendoient  à  les  lui 
finiré  de  gens  s'y  croiferent  fous  fa  voir  défendre.  Mais  Gilberr  en  s'ex- 
main  .-  Se  ce  qui  étoit  plus  impor-  eufant  ,  embrouilla  fi  fort  les  quef- 
rant,  c'efî  qu'il  y  fit  auflî  beaucoup  tions  par  fes  vaines  fubtilités ,  &par 
de  convetfions  envers  Dieu ,  Se  de  ré-  des  termes  ambigus  pris  d'une  mau* 
conciliations  entre  les  hommes.  vaife  traduction  des  topiques  d'A- 
XXXVI.      A  fon  retour  il  ramena  une  partie  riftote  ,  que  le  Pape  crur  qu'il  falloir 

.   des  conquêtes  qu'il  avoit  faites  ,  dans  examiner  roure  cette  affaire  dans  un 

Lan      fon  monaftére  de  Clairvaux.  Peu  de  concile  plus  nombreux  i  Se  il  l'mdi- 

*»47-     jours  apr^s  l  le  roi  l'obligea  de  venir  qua  à  Reims  pour  le  carême  de  i'aar 
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née  fuivante.  Cependant  faint  Ber- 
nard retourna  en  Allemagne  prêcher 
encore  la  croifade  -,  l'Empereur  &  le 
roi  de  France  partirent  enfin  pour 
l'Orient  avec  la  plus  grande  partie 
des  forces  de  l'Europe.  Notre  Saint 
étant  revenu  à  Clairvaux  ,  quitta  la 
cominillion  Se  le  titre  de  chef  de  la 
croifade  ,  dont  il  n'avoit  voulu  pren- 
dre que  ce  qui  regardoit  la  prédica- 
tion ,  &  recommanda  le  refte  à  la 
providence  divine ,  qui  en  difpofa  un 
peu  autrement  que  les  hommes  ne 
le  1  etoient  propofc.Pcu  de  jours  après, 
il  fut  obligé  d'aller  en  Languedoc 
avec  le  légat  du  pape  ,  Alberic  car- 
dinal évêque  d'Oftie  ,  pour  combat- 
tre un  nouvel  hérétique  nommé  Hen- 
ry, qui  attaquoit  prelque  tout  le  culte 
extérieur  de  la  religion  ,  Se  toute  la 
difcipline  de  l'Eglile.  11  confirma  la 
doctrine  qu'il  y  enfeignoit ,  par  une 
multitude  incroïablc  de  nouveaux 
miracles  ,  qui  augmentèrent  beau- 
coup l'éclat  de  fon  nom.  Au  retour 
de  cette  expédition ,  il  fallut  fe  ren- 
dre au  concile  de  Reims ,  dont  l'ou- 
verture fc  fit  le  xix  de  mars  de  l'an 
1148.  Le  Pape  y préfida  en  perfonne  -, 
Jes  primats  d'Efpagnc  Se  d'Angleter- 
re, je  veux  dire  ,  les  archevêques  de 
Tolède  Se  de  Cantorbery  s'y  trou- 
vèrent. Suger  abbé  de  faint  Denis , 
alors  régent  du  roïaume  y  aflîfta  avec 
cinq  cens  évoques  &  abbés  ,  mais  faint 
Bernard  y  fut  confideré  de  tout  le 
monde,  comme  l'efprit  qui  animoit 
cette  grande  alTemblée  ,  Se  qui  lui 
donnoit  le  mouvement.  Il  confondit 
Gilbert  de  la  Porrée,  par  la  force  Se 
l'évidence  des  vérités  laintes  qu'il  op- 
pofa  à  fes  fophifmes  ;  drefla  un  fvm- 
bolc  qui  fut  figné  de  tous  les  evê- 
ques  -,  6c  prefenvir  la  manière  dont  il 
falloir  condamner  les  erreurs  de  Gil- 
bert. Cet  évêque  adhéra  lui-même 
à  leur  condamnation  ,  &  il  mérita 
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par  la  fourmilion  qu'il  rendit  a  l*E- 
elife  en  plein  concile  ,  d'être  rétabli 
fur  fon  liège.  Saint  Bernard  accom- 
pagna enfuite  le  Pape  à  Trêves  ,  où 
l'on  tint  un  nouveau  concile.  Il  y 
rendit  un  grand  fervice  à  la  léputa- 
tion  de  fainte  Hildegarde  abbelfc  *  •Fiienefut 
du  mont  faint  Rupcrt  ,  que  quel-  *bbcfrc  de  « 

r*.        ,*   r      lieu,  que  de- 

ques-uns  attaquoicnt  au  lujet  de  les  puu, 
révélations.  Il  contribua  beaucoup  à 
faire  écouter  favorablement  la  lectu- 
re des  livres  qu'elle  en  avoir  écrits , 
6c  à  les  faire  approuver.  Il  connoif- 
foit  la  fainteté  de  Hildegarde  ,  par 
d'autres  preuves  encore  que  celles 
des  miracles ,  dont  elle  avoit  reçu  le 
don  comme  lui  ;  Se  l'on  prétend  qu'il 
lui  avoit  rendu  une  longue  vilite 
l'an  1 1 46  durant  Ion  voyage  d'Al- 
lemagne. 

Le  Pape  vint  de  Trêves  à  Clair-  XXXVII. 
vaux  avec  notre  faint  Abbé  ,  &  il 
aflilta  au  chapitre  général  de  Ci- 
teaux ,  non  pas  comme  le  chef  de 
l'Eglife  ,  mais  comme  un  fimple  frère 
de  l'Ordre.  Ce  fut  là  que  toute  la 
congrégation  de  Savigny  en  Nor- 
mandie ,  qui  étoit  compofee  de  plus 
de  trente  monaftercs  *  répandus  en  «LaTrapp?, 
France  &  en  Angleterre  ,  changea  *  '«  v.ux 
fon  habit  Se  fon  inftitut , pour  pren-  ^ffi  en 
dre  celui  de  Citeaux ,  &  fe  mit  avec  ' 
fon  Général,  le  bienheureux  abbéSer- 
lon  fous  la  filiation  de  Clairvaux,  en 
confidération  de  faint  Bernard  ,  qui 
avoit  été  le  principal  auteur  ,  Se  l'en- 
tremetteur de  cette  affaire.  Le  Pape 
après  le  chapitre  général  ne  pouvant 
fe  féparer  fans  peine  de  faint  Ber- 
nard fon  ancien  maître  ,  Se  du  bien- 
heureux Rainard  abbé  de  Citeaux , 
qui  avoit  été  formé  dans  Clairvaux 
comme  lui  ,  demanda  au  premier 
quelque  écrit  de  fa  compofition  ,  qui 
put  tenir  lieu  de  lui  en  fon  abfence. 
Saint  Bernard  fouhaitant  de  lui  don- 
ner quelque  choie  qui  fut  capable  de 
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le  fatisfaire  &  qui  pût  lui  être  ucile  » 
compofa  pour  lui  les  livres  de  U  Cm- 
ftdaation  ,  qui  tiennent  fans  contre- 
dit le  premier  rang  entre  tous  Tes  ou- 
vrages. Il  commença  d'y  travailler  en 
1 149  ,  Se  il  les  envoya  au  Pape  à  mé- 
fure  qu'il  les  compofoit  ;  de  (orteque 
le  cinquième , qui  eft  le  dernier, ne 
lui  fut  rendu  que  la  dernière  année 
de  la  vie  de  l'un  &  de  l'autre.  Par 
le  titre  de  Confidération,qu'il  voulue 
donner  à  cet  excellent  ouvrage  >  il  en- 
tend la  penféc  qui  s'applique  à  cher- 
cher la  vérité  en  général  &  en  par- 
ticulier par  rapport  aux  devoirs  de 
Ton  état.  Notre  Saint  ayant  die  adieu 
au  Pape  en  fortant  de  Citeaux  ,  le 
laifla  retourner  en  Italie  &  revint  à 
Clairvaux  ,  où  faint  Malachie  primat 
d'Irlande  fe  rendit  prefque  en  mê- 
me tcms,pour  y  trouver  le  repos  de  la 
fépulture.  Il  y  mourut  entre  les  bras 
de  faint  Bernard  le  fécond  jour  de 
novembre ,  la  veille  du  tranfport  que 
le  Saint  avoit  fait  faire  des  oflemens 
de  fes  religieux  morts  de  l'ancien 
monaftere  dans  le  nouveau.  Cétoient 
ceux  de  fon  perc  >  de  Tes  frères ,  des 
moines  >  novices  ,  &  convers  qui 
avoient  vécu  dans  la  première  fer- 
f,  veur  de  Clairvaux  „  lorfque  les  por- 
'4S«  „  tions  s'y  faifoient  de  feuilles  de  hc- 

„  tre  ,  Se  que  le  pain  qu'on  y  man- 
„  geoit ,  fembloit  être  encore  moins 
„  de  fon  que  de  terre. 
XXXVIII.  Les  nouvelles  que  l'on  reçut  en 
1149  du  malheureux  fuccès  de  la 
croifade ,  fi  folemncllement  préchéc 
par  faint  Bernard ,  troublèrent  toute 
L>an  la  France  &  toute  l'Allemagne.  Ce 
1149.  fuc  un  grand  fujet  de  raillerie  pour 
les  libertins  &  les  indifferens ,  &  de 
fcandale  pour  les  foibles  à  qui  l'on 
avoit  trop  légèrement  laide  prendre 
les  miracles  de  notre  Saint  pour  les 
garants  de  la  croiCade.  Il  eft  vrai  que 
fa  faute  en  fut  rejectée  fur  le  Pape  , 
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l'Empereur  &  le  roi  de  France ,  & 
fur  les  vices  de  la  plupart  des  croi- 
fes  -,  mais  tout  le  poids  des  plaintes 
retomba  fur  faint  Bernard.  On  com- 


l'Europe  à  la  boucherie  des  infidel- 
les  ,  ôc  d'avoir  perdu  une  infinité  de 
familles  en  France  &  en  Allemagne. 
Le  Saint  ne  fe  défendit  de  toutes  ces 
calomnies  ,  que  par  la  retraite  &  le 
filence  ,  perluadc  qu'il  ne  feroit  de 
longrcms  en  état  de  fe  juftificr  que 
devant  Dieu  ,  &  qu'il  devoir  profi- 
ter du  repos  que  lui  donnoit  le  té- 
moignage de  fa  confeience.  Après 
avoir  fouffert  pendant  près  d'un  an 
les  langues  des  médifans  ôc  des  ca- 
lomniateurs ,  il  s'appercut  enfin  ,  que 
l'honneur  de  Dieu  y  ctoit  trop  in- 
rerefle  pour  n'tn  point  prendre  la 
défenfe.  C'cft  ce  qu'il  fit  dans  fon 
fécond  livre  de  la  Çonfidération  au 
pape  Eugène  ,  alïuré  qu'il  le  trou- 
veroit  fort  difpofé  à  recevoir  fes  ré- 
flexions fur  cette  prétendue  difgrace 
de  la  chrétienté.  Dieu  adoucit  un  peu 
l'amertume  de  fon  affliction  ,  par  la 
confolation  ,  que  lui  caufa  la  conver- 
fion  de  quelques  perfonnes  qualifiées, 
qui  vinrent  à  Clairvaux  fu ivre  Jefus- 
Chrift  fous  fa  dil'eipline.  La  plus  fen- 
fible  fut  celle  qu'il  reçut  du  prince 
Henry  de  France  frère  du  roi  Louis  le 
Jeune  >  qu'on  lui  enleva  néanmoins 
bien-tôt  après  faprofefilon  religieufe, 
pour  le  faire  évèque  de  Beauvais  mal- 
gré l'un&  l'autre,  &  depuis  arche- 
vêque de  Reims. 

Le  Saint  ne  fe  trouvant  plus  en  XXXIX. 
état  de  faire  de  courfes ,  pour  faris- 

faire  la  charité  qui  le  faifoit  travail-  

1er  au  falut  de  Ion  prochain,  tâcha 
d'y  fuppléer  par  fa  plume  ,  ne  vou- 
lant pas  que  l'on  pût  l'accufer  d'à  voit 
changé  fon  repos  ,  &  fon  loifir  en 
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-        oilïvetc.  Il  en  ufa  de  la  forte  jufqu'au 
"     commencement  de  l'an  1153  ,  o^u'il 
fentit  les  forces  de  fon  corps  dérail- 
•         lir  entièrement  malgré  la  vigueur  > 
&  la  vivacité  de  fon  cfprit  qui  l'a- 
voir toujours  foutenu.  Cet  epuife- 
ment  fuivi  d'une  fièvre  aflèz  violen- 
te ,  fit  juger  au  Saint  que  fa  diflblu- 
tion  approchoit.  C'cft  ce  qui  aug- 
menta encore  l'ardeur  avec  laquelle 
il  afpiroit  au  repos  des  Saints  dans 
les  demeures  éternelles  >  que  Dieu 
prépare  aux  ferviteurs  qui  lui  ont  été 
ridelles.  H  continua  d'offrir  le  faint 
facrifice  à  l'autel  jufqu'aux  dernières 
extrémités  >  ne  croyant  pas  pouvoir 
mieux  fc  préparer  a  la  mort  qu'en 
s 'offrant  lui-même  avec  Jcfus-Chrift 
au  Pere  éternel.  Il  revint  pour  ce 
coup  contre  l'efpérance  de  les  frè- 
res >  qui  n'avoient  cette  de  demander 
â  Dieu  fon  rétabluTement  par  leurs 
larmes  ,  leurs  jeûnes  fit  leurs  prières 
continuelles.  Durant  les  premiers 
jours  de  fa  convalefcence  »  il  reçut 
la  vifite  de  Gumard  roi  de  Sar dai- 
gne ,  que  fa  réputation  avoit  attiré  à 
Clairvaux  de  faint  Martin  de  Tours , 
où  il  étoit  venu  de  fon  pais  par  dé- 
votion. Saint  Bernard  l'ayant  entre- 
tenu de  divers  fujets  de  piéré  l'exhor- 
ta à  renoncer  au  ftécle  fie  i  demeu- 
rer à  Clairvaux.  Ne  l'y  voyant  point 
dilpofé ,  il  le  IauTa  aller  ,  en  lui  pré- 
disant néanmoins  qu'il  reviendroit  à 
Clairvaux.  C'eft  ce  qui  arriva  l'an- 
née d'après ,  lorfqu 'étant  retourné  en 
Sardaigne  »  il  fentit  les  inftrn&ions 
du  Saint  opérer  en  lui  de  telle  forte 
qu'il  ne  put  réfifter  à  la  grâce  de  fa 
converfion  ,  Se  il  fe  fir  religieux  dans 
Clairvaux  fous  fon  fuccelTeur.  Quoi- 
que fa  fanté  ne  pût  fe  rétablir  entic- 
remenr ,  &  qu'il  prévît  aifément  qu'il 
ne  pafTeroit  point  l'été  prochain ,  il 
ne  laifla  pas  d'accepter  encore  le  choix 
qu'on  fit  de  lui  pour  être  l'arbitre , 
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Se  le  médiareur  de  la  paix, entre  les 
habirans  de  la  ville  de  Mers ,  Se  quel» 
ques  princes  voifius  qui  leur  avoient 
fait  la  guerre.  III in  archevêque  de 
Trêves  vint  exprès  à  Clairvaux  l'en 
prier  ,  l'aflurant  qu'il  s'agùToitde  dé- 
livrer une  province  entière  d'une  dé- 
flation inévitable  ,  qui  entraînerait 
après  elle  la  perte  de  beaucoup  d'a- 
mes  avec  la  ruine  des  familles.  Ber- 
nard voulut  bien  expofer  ce  qui  lut 
reftoit  de  vie  pour  le  falut  de  ces 
peuples  *,  Se  Dieu  le  fortifia  de  telle 
forte  >  qu'il  fçut  encore  réfifter  à  ta 
farigue  de  ce  voyage-  Il  fépara  les 
deux  armées  >  ramena  de  l'éloigné- 
ment  qu'avoient  pour  la  paix  les  cf- 
Dtits  des  deux  partis ,  qui  étoient 
également  irrités  Se  portes  à  la  ven- 
geance. Après  les  avoir  parfaitement 
réconciliés ,  &  mis  le  fceau  à  leur  paix 
par  plufieurs  miracles  ,  il  revint  à 
Clairvaux ,  &  retomba  dans  la  mala- 
die qui  le  condnifit  à  fa  fin  avec  une 
tranquillité  furprenanre  parmi  le? 
douleurs,  qu'une  grande  prefencedef- 
rit  lui  rendoirttès-fenfiblcs.  Ilfem- 
loit  n'avoir  en  cet  état  d'autre  em- 
barras, que  celui  de  confoler  fes  re- 
ligieux, qui  ne  pouvoient  fe  réfou- 
dre à  une  féparation.  Il  mourut  au 
milieu  d'eux  le  xx  d'août ,  de  l'année 
115)  ,  en  préfence  de  beaucoup  d  c- 
vêques  Se  d'abbés ,  qui  étoient  venus 
recueillir  fes  dernières  paroles.  Il 
étoit  âgé  pour  lors  de  61  ans  fie  quel- 
ques mois  -,  il  en  avoit  paflë  quarante 
dans  la  retraire  du  cloître  ,  Se  trente- 
huit  dans  la  charge  d'abbé.  Son  corps 
fut  enterré  le  xxu  du  mois  dans  l'é- 
glife  du  nouveau  monaftere ,  devant 
l'autel  de  la  fainre  Vierge  ,  pour  la- 

Suelle  il  avoir  eu  roure  fa  vie  une 
évotion  très  particulière.  On  lui  mit 
fur  l'eftomac  aans  le  même  tombeau 
une  boëte  ,  où  il  y  avoit  des  reliques 
de  l'apôtre  faint  Thaddcc ,  qui  lui 
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avoicntété  envoyées  de  Paleftine  l'an- 
née même  de  fa  mort.  Il  l'avoit  or- 
donne  ainfi  par  un  fentiment  plein 
de  foi  &  de  pieté ,  qui  lui  faifoic  fju- 
hairer  d'être  joint  à  ce  faint  apôtre 
au  jour  de  la  réfurre&ion  générale. 
On  pourroit  fe  perfuader  que  ces  re- 
liques auroient  cté  de  faint  Thaddéc, 
l'un  dos  feptanre  -  deux  difciples  de 
Jcfus-Chrift ,  appelle  le  frere  de  faint 
Thomas ,  qualifié  apôtre  de  la  ville 
d'EdciTe  ,  mort  &  enterré  à  Berytc 
en  Phenicie,  plutôt  que  de  faint  Ju- 
de  furnommé  Thaddée  ,  l'un  des  dou- 
ze apôtres  que  l'on  a  cru  mort  &  en- 
terre fort  loin  de  la  Paleftine.  Il  eft 
encore  plus  aifé  de  comprendre  qu'el- 
les pourraient  fot t  bien  avoir  été  d'un 
troifiéme  Thaddéc 
X  L.  L'éclat  &  la  multitude  des  miracles 
Mshtt.t.  ».  que  Dieu  opéra  au  tombeau  de  faint 

\f„l7iïi.  ?ci-na.rd1ï  ne  Pcrmir,enï  eas  q\,c  v°n 

ftt.i.*0.ss.  dirrcrat  long  tems  de  lui  rendre  les 
,0'^r  honneurs  publics  d'un  culte  religieux 

— —         par  toute  l'Eglife.  Il  fut  canonifé  le 

Lan  xvtn  de  janvier  de  l'an  1 174  .vingt 
ans  &  près  de  cinq  mois  après  la 
mort  par  le  pape  Alexandre  1 1 1  > 
qui  envoya  la  bulle  dattée  de  ce 
jour  à  toute  l'églife  Gallicanne  ,  ou- 
tre divets  brefs  au  roi  ,  aux  princi- 
paux abbés  de  l'ordre  de  Citeaux  & 
aux  religieux  de  Clairvaux.  La  fo- 
lemnité  en  fut  fi  grande  ,  que  fi  l'on 
excepte  celle  qui  s'étoit  faite  l'an 
11  j4  pour  faint  Hugues  de  Gréno- 
blc  l'ami  de  notre  Saint  ,  il  ne  s  é- 
toit  encore  rien  vû  de  femblable  dans 
l'Eglife.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à 
quelques-uns  ,  que  c'étoit  le  fécond 
exemple  de  la  canonifation  folem- 
nelle  félon  les  formes  que  l'on  y  a  de- 
\t*i.  r.  t.  pUjs  écablies.  Le  Pape  y  dit  pontirl- 

t"!-!"-  5-  calemcn:  la  mefle  ,  conme  d  un  doc- 

p.  70.  5v-  tcur  de  l'Eglife  ;  ce  qui  a  été  encore 
oblcrvé  depuis  par  Innocent  III, 
qui  voulut  diûsr  lui-même  l'Office 
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de  la  fetede  faint  Bernard  l'an  iioi. 
Ce  qu'il  fit  à  la  prière  de  Jean ,  qui 
d'archevêque  de  Lyon  s'étoit  fait  moi- 
ne de  Clairvaux.  Le  premier  qui  dief-  B'"- 
fa  un  autel  en  l'honneur  de  notre  *f\ "j","'*** 
Saint  incontinent  après  fa  canonifa- 
tion ,  fut  faint  Pierre  archevêque  de 
Tarentaife  ,  qui  mourut  l'année  fui- 
vante  au  plûtard.  Il  voulut  lui  ren- 
dre cet  honneur  dans  l'abbaïe  de 
Longue,  au  diocêfe  de  Langres.  Son 
office  fut  établi  dans  la  fuite  de  rit 
femidouble.  Le  pape  Pic  V  le  ren- 
dit double  ;  mais  il  en  changea  l'O- 
raifon,  &  y  fit  mettre  1  homélie  qu'on 
lit  aujourd'hui.  On  fit  la  tranflation  Gêwt.p*t. 
du  corps  du  Saint  peu  d'années  aptes  »■  r-  «*°- 
fa  canonifation  du  tems  de  Henry, 
fepriéme  abbé  de  Clairvaux.  Le  ca-  M«»#r.  r./?«*. 
lendricr  de  Citeaux  marque  au  xvu  r-  nv.f/.i. 
de  mai  une  tranflation  faite  à  Avi  "fj 
gnon  ;  ce  qui  doit  s  entendre  peut-  />.  j. 
êcre  de  quelque  partie  des  reliques 
de  notre  Saint.  On  met  en  ce  rang 
la  coulleou  cuculle  >  que  l'on  garde 
à  faint  Vi&or  de  Paris ,  comme  une 
très-précieufe  dépouille  ;  &  la  facul- 
té de  Théologie  dans  l  Univerfité  de 
cette  ville  ,  en  rcconnoilfance  des 
fervicesque  notre  Saint  a  rendus  à  ce 
corps  contre  Abailard,  Gilbert  de  la 
Porrée  6c  quelques  autres  de  fes  mem- 
bres malades ,  va  tous  les  ans  célé- 
brer folemnellement  la  raclTe  ,  accom- 
pagnée d'un  fermon  aux  Bernardins 
le  xx  d'août  ,  qui  eft  le  jour  de  fa 
principale  fête.  On  prétend  auflî  qu'il 
y  a  des  reliques  de  S.Bernard  à  l'ab- 
baïe  de  Nôtre-Dame  de  Soiflonsdans  Mith 
une  charte  d'argent,qu'un  feigneur  de  hrjt.Jt  s.  v. 
Honcourt  donna  vers  l'an  1400  a  fa 
fille  Agnès  de  l'Hôpital  ;  mais  il  fem- 
ble  que  ce  ne  foient  que  quelques 
morceaux  de  fes  habits  renfermés  avec 
divers  oflemens  ,  que  l'on  dit  être  de 
plus  de  vingt  martyrs  ou  confefleurs. 

AUTRES 
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terminer  fut  Timpuiflance  où  il  ic  vit  at,ttj.r.e.^i 

^nftc/ubfillcr  ics  fo!itaircs  rc  ™-*'«* 

1  lue-Barbe  ,  depuis  que  les  courtes  icb.raritL4- 

AUTRES  SAINTS  DU  t'^ZStl^^ 

X  X  jour  d  Août.  avoient  fait  tarir  le  cours  des  aumô- 
nes ,  que  les  fidelles  du  païs  leur   

yfidfc   /.  S.  MESME  ,  CONFESSEUR  faifoient.  Saint  Eucher  qui  «oit  alors    Terîl  an 

à  Cbwon  en  Tour  Aine  ,  lac  évêque  de  Lyon  ,  en  ayant  eu  avis,      45  * 

MA  XI M  V  S.  écrivit  au  prêtre  Philon ,  pour  exhor- 
ter Maxime  à  ne  poinr  quitter  fes 

MAxime  que  le  vulgaire  appel-  frères  ,  Se  pour  les  aflurer  qu'il  les 
le  lainr  Mesme,  fut  élevé  à  la  allîlteroit ,  &  qu'il  avoir  deftein  mc- 
vertu  fotisladilciplincdu  grand  faine  me  d'aller  palier  le  carême  avec  eux* 
Martin  ,  dans  fon  monaltcre  de  la  II  leur  envoya  en  même  rems  une 
ville  de  Tours.  Il  fçue  fi  bien  profi-  quantité  confidérable  de  blé  Se  de 
ter  des  inftr u&ions ,  Se  des  exemples  vin.  Mais  cette  confidérarion  ne  put 
de  cet  excellent  makre  *>  que  bien  retenir  Maxime  >  que  l'averfion  des 
Gr.T«r.,iir.  qu'il  fut  encorejeune ,  quand  Dieu  le  honneurs  attachés  A  l'autorité  qu'il 
lui  ôta,  il  demeura  toujours  folide-  avoit  furfes  frères,  preflbit  de  fortir 
ment  affermi  dans  les  voies  de  la  encore  plus  que  la  difette.  Comme  il  Gr.Tw./w/n 
perfection  évangelique  où  il  l'avoit  paflbir  la  Saône  pour  revenir  en  Tou- 
etabli.  Il  étoit  deja  prêtre  néanmoins,  raine  ,  le  bateau  où  il  étoit  s'enfonça, 
lorfque  le  défir  de  cacher  aux  yeux  Se  périt.  Il  penfa  y  être  noyé  ;  &  ce 
des  nommes  le  ttéfot  qu'il  renfer-  fut  par  un  miracle  vifiblc  qu'il  fe  fau- 
raoit  ,  Se  les  faveurs  qu'il  recevoir  va ,  ayant  le  livre  de  l'évangile  pen- 
du ciel ,  lui  fit  quitter  fon  païs,  &  du  au  coû,  avec  un  calice  Se  une  pa- 
les habitudes  qu'il  y  avoit.  Il  fe  re-  téne  dont  il  fe  fervoit  pour  le  mi- 
tira  près  de  Lyon  ,  dans  le  monade-  niftére  Journalier  de  l'autel.  Etant  ar- 
re  de  l'Ifle-Barbe  fur  la  Saône.  Les  rivé  en  Touraine  ,  il  reprit  fon  pre- 


ne  furent  pas  long-tems  fans  recon-  il  lui  fallut  prendre  la  conduite.  Saine 
noître  les  excellentes  qualités  de  leur  Grégoire  de  Tours  attribue  à  la  ver- 
hôte  j  &  leur  abbé  Aigobert  étant  tu  de  fes  prières  la  délivrance  inef- 
venu  à  manquer ,  ils  le  choifirent  tous  pérée  du  peuple  de  Chinon ,  qui  étoic 
d'une  voix  pour  lui  faire  prendre  fa  également  ferré  par  un  fâcheux  fiége 
pince.  Les  engagemens  de  cet  em-  Se  par  la  foif.  Saint  Maxime  mourut 
ploi ,  ruinèrent  ailément  tous  les  pro-  dans  fon  monaftere  chargé  d'années , 
jets  de  vie  obfcure  Se  inconnue  que  &  comblé  des  grâces  du  ciel.  Dieu 
fon  humilité  lui  avoit  tracés  >  Se  bien-  fit  connoître  aux  hommes  la  fainteté 
tôt  il  fongea  à  la  retraite ,  pour  ren-  de  ion  ferviteur  ,  Se  la  gloire  donc 
trer  dans  le  repos  &  le  filence  de  la  il  l'avoit  couronné ,  par  les  miracles 
folitude  Se  de  la  pénitence.  Ce  fut^  qui  s'opérèrent  à  fon  tombeau.  Sx 
le  premier  motif  de  fon  retour  en  fête  ell  marquée  au  xx  d'août  dans 
Touraine.  Ce  qui  acheva  de  l'y  dé-  le  martyrologe  de  Florus  ,  &  dans 
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f*mff.  i*.  le  Romain  moderne.  On  garde  quel-  plus  grande  parc  à  l'établiflement  de 
que  parrie  de  Tes  reliques  à  Bar-le-  celui  de  la  BoitTèliere  ,  dont  faine 
duc  en  Loraine.où  le  peuple  l'ap-  Longils  fut  le  premier  abbé.  Il  y 
pelle  faint  Mtxe.  avoit  plus  de  dix-huit  ans  qu'il  gou- 

vernou  1  eglife  du  Mans  ,  lorfque  fe 
croyant  peu  éloigné  de  fa  fin  ,  Se  crai- 
gnant la  furprife,  il  réfolut  d'afTer- 
mir  les  picules  donations  qu'il  avoit 
faites  ,  Se  d'en  faire  de  nouvelles , 
par  une  dernière  difpofition  de  fa  vo- 
lonté, touchant  les  biens  qui  lui  ref- 
toient.  Ce  fut  pour  ce  fujet ,  qu'en  la 
cinquième  année  du  règne  de  Clo- 
vis  1 1  ,  qui  étoit  de  Jcfus-Chrift  la 
64a  ,  le  vi  jour  de  février  ,  il  drefîa 
un  célèbre  teftament ,  que  l'on  a  eu 
foin  de  nous  conferver  en  fept  ou 
huit  endroits  différens  *.  Son  Eglife 
cathédrale  y  fut  conftituée  fon  héri- 
tière ,  les  autres  Eglifes  ,  furtout  les 
principales  abbaïes  de  la  ville ,  &  du 
diocêlc  du  Mans  eurent  des  legs ,  ou 
des  donations  fort  confîdérablcs. 

Il  ne  put  alfifter  au  troifiéme  con- 
cile de  Challon  fur  Saône  ,  qui  fut 
adèmblé  de  douze  provinces  ecclé- 
fiaftiques  du  royaume  deClovis  II, 
en  l'année  644.  Mais  il  y  envoya  l'ab- 
bé Chagnoald  en  fon  nom.  Il  vécut 
encore  plulieurs  années  depuis  i  mais 
on  ne  convient  pas  de  leur  nombre  > 
parce  qu'on  ne  s  accorde  pas  du  tems 
de  la  durée  qu'a  eu  fon  épifeopat. 
Les  uns  veulent  qu'elle  ait  été  de 
47  ans  onze  mois  &  14  jours  ;  les  au- 
tres de  19  ans  onze  mois  &  13  jours* 
d'autres  y  ajoutent  encore  une  année, 
trompés  fans  doute  par  une  mau- 
vaife  édition  de  la  vie  de  notte  Saint , 
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IL  SAINT  CHADOUIN  ou 
SAINT  HARDOV  IN.Evê- 
que  du  Mans.  Haduindus  ,  Cha- 
deenus  ,  Caduindus  ,  &  même 
Harduinus  ,  Hadwinus ,  Clodoc- 
nus. 

SAint  Chadouin  ,  que plu- 
fieurs  *  appellent  encore  faint 
Hardoin ,  &  quelques-uns  même  faine 
Audoin ,  croit  venu  d'Irlande  en  Fran- 
ce félon  quelques  aureurs.  Mais  d'au- 
tres prétendent ,  qu'il  étoit  François 
de  naiflance  ,  &  de  race  noble.  L'i- 
dée qu'il  donna  de  fa  vertu  &  de  fa 
capacité  fut  fi  grande  ,  qu'on  ne  crut 
pas  pouvoir  trouver  de  fujet  plus  pro- 
pre que  lui  ,  pour  remplir  le  hége 
epifcopal  de  l'eglife  du  Mans ,  lorf- 
qu'en  6zj  ,  il  vint  à  vacquer  par  la 
mort  de  faint  Bertran.  Il  marcha  di- 
gnement fur  les  pas  de  fes  prédecef- 
leurs  ,  qui  font  tous,  à  l'exception 
d'un  feul  , 


exception 
honorés  comme  Saints 
dans  l'Eglifc.  Dix-huit  ou  vingt  mois 
après  fon  ordination  ,  il  fe  trouva  au 
concile  de  Reims,  pour  rétablir  ,  ou 
maintenir  la  difeipline  de  l'Eglife  , 
avec  plufieurs  autres  faints  prélats , 
du  nombre  defqucls  étoient  faint  Sul- 
pice  de  Bourges ,  faint  Arnoul  de 
Mets  ,  faint  Modoal  de  Trêves ,  faint 
Cunibert  de  Cologne.  A  fon  retour 
il  s'appliqua  avec  beaucoup  de  vigi- 
lance &  de  zele  ,  a  faire  fleurir  la 
piété  par  tout  fon  diocefe.  Il  répara 

ftlufieurs  monafteres  ;  &  eut  foin  que 
on  y  vécût  dans  une  grande  régu- 
larité. Il  fonda  celui  cVEvron  à  dix 
licuës  du  Mans  ,  &   eut  auffi  la 
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qui  par  une  autre  erreur  ,  porte  que 
la  mort  arriva  le  xx  jour  de  janvier. 
Suivant  la  féconde  opinion  ,  qui  nous 
paroît  la  plus  vraifemblable  ,  nous 
croyons,  que  faint  Chadouin  mourur 
l'an  65  3;  parce  qu'il  femble  qu'il  avoit 
été  ordonné  éveque  vers  la  fin  du  mois 
d'août  de  l'an  623,  deux  mois  envr- 
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ron  après  la  mort  de  faine  Bertran  glife  plus  enfoncé.  Ccrce  tranflation 
fon  prédécefTeur  >  Se  non  pas  au  mois 
de  janvier  de  l'année  fuivance.  Sa 
more  arriva  le  xx  du  même  mois  , 
auquel  fa  mémoire  eft  honorée  dans 
le  païs  du  Maine,  Il  fur  enterré  dan's 
l'Eglife  des  Apôtres  ,  au-delà  de  la 
rivière  de  Sarte  >  où  repofôicnt  la 


des  corps  faints  fe  fit  le  xxv  de  juillet, 
auquel  on  a  cru  devoir  en  renouvcl- 
ler  la  mémoire  tous  les  ans.  La  tête 
principale  de  S.  Chadoin  tombe'au 
xx  d'août ,  comme  au  jour  de  fa  morr  ; 
quoique  plulîcurs  la  raportent  au  xx 
de  janvier  par  une  fuite  de  l'erreur 


L'an 
«Jf- 


IJ9. 
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plupart  de  fes  faints  prédéceflêurs  >  dont  nous  avons  parlé.  On  n'eft  pas 
&  fur  mis ,  félon  qu'il  l'avoir  ordon-  furpris  de  ne  point  voir  fon  nom  dans 
né ,  auprès  de  faint  Viécour  l'un  d'en- 
tt'eux.  On  voit  néanmoins  par  fon 
teftament,  que  l'Eglife  de  faint  Pierre 
Se  faine  Paul  ,  qui  éroit  celle  qu'on 
appelloit  quelquefois  des  Apôtres  > 
ôr  qui  avoit  été  bâtie  par  faint  Ber- 
tran ,  étoit  fort  différente  de  celle 
de  faint  Vi&our  ,  qu'il  avoit  choific 
pour  le  lieu  de  fa  lépulrure.  Il  y  a 
apparence  >  que  de  l'églife  de  faine 
Viûour ,  il  fut  tranfporté  depuis  dans 
celle  des  Apôtres }  non  pas  celle  qui 
avoit  été  bâtie  nouvellement  par  faine 
Bertran  -,  mais  une  plus  ancienne  où 
étoient  enterrés  plu  fleurs  évêques  qui  _ 

avoient  précédé  ce  Saint,  â  moins  que    fois  métropole  de  la  troifiémc  Aqui-  j^Jj^.A 
rage  ne  tut  qu'une  réparation    raine ,  que  nous  appelions  •Gafcogne ,  />r.».érB«/r. 


le  martyrologe  Romain ,  ou  dans  les 
autres  étrangers  >  mais  on  a  lieu  de 
s'étonner  de  le  voir  omis  dans  celui 
de  France}  où  l'auteur  en  a  ramafïc 
tant  d'autres  d'un  cuire  moins  uni- 
vei  Tellement  reçu. 


///.  SAINT  F  IL  SERT, 
premier  Abbé  de  Jumieges  &  de  Ner- 
moMter.  Filibcrtus  ,  &  non  Phili- 
bertus. 

S Aint  Fiibert  étoic  né  dans 
l'ancienne  ville  d'Eaufc  ,  autre- 


vu  fiécle^ 


fon  ouvrage 

de  l'autre.  Car  nous  voyons  que  du  Se  dontic  fiége  avec  la  dignité  a  été 
tems  de  l'empereur  Louis  leDébon-  tranfporté  à  Auch.  Il  fut  élevé  dans 
naire ,  fon  corps  fut  ttouvé  avec  ceux  la  ville  de  Vie  ,*  dont  fon  perc  PfR*    •  vio»  Ju- 
des  évêques  faint  Julien  ,  faint  Tu-  baud  étoit  évêque ,  après  y  avoir  excr-  y*?"^* 
ribe,  faint  Pavas  ,  faint  Liboire  dans  cé  la  première  magidrarure  comme 
l'églife  ancienne  des  Apôtres  ,  par  officier  du  roi ,  fie  dont  l'évcché  a  été 
faint  Aldric  ,  que  l'on  compte  pour  depuis  transféré  à  Ayre  dans  la  mê- 
le xxm  évêque  du  Mans,  mieux  con-  me  ptovince.  Lorfqu'il  fuc  en  état 
fervé  même  que  les  autres  ,  Se  revè-  d'être  produit  dans  le  monde ,  il  fuc 
tu  encore  des  habirs  facerdotaux,  dans  envoyé  à*  la  cour  du  roi  Dagobert  I  » 
lefqucls  il  avoit  été  enféveli.  Saint  où  il  connut  deflors  S.  Oiiein ,  qui 
Aldric  le  tranfporta  fblemnellement  fut  depuis  évêque  de  Rouen.  On  croie 
avec  les  autres  dans  la  cathédrale  >  que  les  habitudes  particulières  qu'il 
dédiée  fous  les  noms  de  S.  Gervais  eue  avec  ce  grand  icrviteur  de  Dieu» 
&  de  S.  Protais  i  Se  ayant  élevé  ce-  contribuèrent  beaucoup  à  le  garantir 
lui  de  S.  Julien  ,  comme  du  premier  de  la  corruption  du  fiéclc.  Il  en  con- 
des  évêques  Se  de  l'Apôtre  du  païs,  eut  tant  de  mépris  fie  de  dégoût ,  que 
fur  une  crédcncc  ou  un  autel ,  qui  le  trouvant  éclairé  d'une  lumière  in- 
étoit  à  la  droite  du  grand  autel ,  il  terieure  ,  qui  lui  en  découvrit  la  va- 
dépofa  les  autres  dans  un  lieu  de  le-  nité ,  Se  en  même  tçras  la  lolidité  des 
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biens  céleftes ,  il  réfolut  de  renon-  l'hofpitalité  envers  les  étrangers.  Il 
ccr  au  monde ,  &  de  tour  abandon-  s'acquitoic  de  toutes  les  obligations 
ner  pour  fuivre  Jefus-Chrift.  Il  n'a-  de  la  charge  ,  avec  une  intégtité  fi 
vok  que  vingt  ans ,  lorfqu'il  for-  égale  &  fi  uniforme  >  qu'il  ne  faifoic 
ma  ce  généreux  deficin  ;  &  par  une  aucune  acception  des  perfonnes.  Ceft 
fage  méfiance  qu'il  avoit  de  lui-mê-  peut-être  ce  qui  porta  quelques  faux 
me  ,  il  crut  devoir  fe  foumettre  à  un  Frères  à  fe  foulever  contre  lui  ,  iuf- 
diredteur  éclairé  ,  fous  la  main  du-  qu'à  vouloir  le  châtier  de  fon  éclife. 
quel  il  put  marcher  en  affurance  dans  Mais  quoique  Dieu  prît  fa  caule  en 
les  voies  étroites  du  falut.  Il  connoif-  main ,  &  le  vengeât  de  ces  rebelles 
foit  faint  Agile,  que  nous  appelions  d'une  manière  allez  vifiblc,  il  ne  lai  f- 
S.  Aile  ,  &  que  S.  Oiiein  avoit  fait  fa  point  de  fe  démettre  de  fa  charge , 
abbé  du  mon  aller  e  de  Rébais  ,  qu'il  &  d'abandonner  le  monaftere  de  Ré- 
avoit  nouvellement  fondé  dans  la  bais  ,  pour  fuivre  l'efprit  de  Dieu 
yr^~  Brie  au  diocêfe  de  Meaux.  Il  l'alla  par  tout  où  il  voudroit  le  conduire. 
t)  6.  trouver  ,  &  lui  demanda  à  fer vir  Dieu  II  alla  vifiter  l'abbaie  de  Luxeû  ,  celle 
fous  fa  difeipline.  Saint  Aile  le  reçut  de  Bobbio  ,  &  la  plupart  des  autres 
très- volontiers  ;  Se  lui  donnant  l'ha-  monafteresde  la  France  &  dei'Italie  , 
bit  monaftique,  il  lui  impofa  le  joug  fur-tout  ceux  que  S.  Colomban  avoit 
de  Jefus-Chrift »  qu'il  porta  toujours  fondés ,  ou  qui  avoient  embraflé  fon 
depuis  avec  une  joie  continuelle,per-  inftitut.Son  deflein  étoit  d'en  obferver 
fuadé  qu'il  polTédcroir  une  paix  folide,  la  difeipline  par  lui-même ,  &  de  rc- 
&  une  véritable  liberté  tant  qu'il  y  cueillir  ce  qu'il  y  remarqueroir  de  plus 
demeureroit  attaché.  Il  fut  fouvent  louable  ,  6c  de  plus  partait  pour  l'imi- 
traverfé  dans  fon  chemin  par  l'ennc-  ter.  C'étoit  dans  la  même  vue ,  qu'il 
mi  de  fon  falut ,  qui  l'attaqua  diver-  lifoit  fans  cède  les  règles  de  S.  Bafilc, 
fement  >  mais  fur  rout  du  coté  de  deS.Macaire&deS.  Benoîr,avec  cel- 
l'abftinence  ,  qu'il  s'étoit  obligé  de  le  de  S.  Colomban.  Après  s'être  ainfi 
pratiquer  avec  une  rigueur  extraor-  inftruit  à  fonds  des  loix  de  la  pro- 
ctinaire.  Dieu  le  fit  triompher  en  tou-  feflion  religieufe  ,  il  enrreprit  de  bâ- 
tes renconrres  des  efforts  de  cet  ar-  tir  un  monaftere ,  où  il  pût  les  y  faire 
tificieux  adverfaire  ;  mais  routes  fes  obferver.  11  obtint  pour  cet  effet  de 
victoires  ne  fervirent  qu'à  le  rendre  la  libéralité  du  roi  Clovis  1 1 ,  ôc  de 
plus  humble  .  plus  vigilant  fur  foi-  la  reine  fainte  Bathilde ,  la  terre  de 
même  ,  plus  fidelle  à  Dieu ,  &  plus  Jumicges  fur  la  rivière  de  Seine  en 
exact,  à  les  devoirs.  Normandie ,  à  cinq  grandes  lieues  de  £an 
Après  la  mort  de  faint  Aile  ,  qui  Rouen  -,  &  il  y  fonda  vers  l'an  6^4 
1 1.     arriva  l'an  6  50  ,  les  religieux  de  Ré-  la  célèbre  abbaïe,  qui  en  por re  encore 

_          bais  le  choifirent  d'un  confentement  aujourd'hui  le  nom.  Il  la  rendit  com- 

univerfel  pour  leur  abbé.  Il  fir  paroî-  mode,  autant  qu'il  lui  fut  pofilbîe, 

tre  dans  l'adminiftration  de  cette  cem-  pour  garanrir  les  religieux  des  in- 

munauté  beaucoup  de  prudence  &  quiérudes  ordinaires  à  ceux  ,  dont  la 

de  zele  ,  pour  l'extirpation  des  vices,  lubfiftancc  n'eft  point  afi Tirée  -,  &  il  y 

pour  le  maintien  de  la  difeipline  ,  établit  une  régularité  auflî  belle  ,  & 

pour  les  exercices  de  la  charité ,  tant  auffi  fainte  ,  qu'on  en  eût  encore  rc- 

a  l'égard  de  ceux  de  dedans ,  qu'en-  marqué  dans  les  monafteres  de  Fran- 

vers  les  pauvres  de  dehors  ,  6c  de  ce.  La  difeipline  y  parut  très-flortf- 
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fante  dès  le  commencement  ,  &  il  eue 
la  joïe  de  voir  augmenter  fa  commu- 
nauté jufqu'au  nombre  de  neuf  cens 
religieux.  Si  l'on  voyoit  tant  d'em- 
prefièmenr  dans  ceux  que  Dieu  rou- 
choir  pour  fe  ranger  fous  fa  condui- 
te ,  il  n'y  avoit  guéres  moins  d'ému- 
lation entre  les  perfonnes  riches  du 
fiécle  qui  faifoient  des  préfens  au  mo- 
nafterc.  Il  en  employoit  la  dixme  à 
la  nourirure  des  pauvres ,  ou  à  la  dé- 
livrance des  captifs  ;  Se  pour  entre- 
tenir cette  charitable  négociation ,  il 
envoyoit  de  Tes  religieux  dans  les  païs 
étrangers  ,qui  n'étoient  occupes  d'au- 
tre chufe  que  d'y  rachercr  des  efcla- 
ves.  L'exemple  de  notre  Saint  porta 
quelques  perfonnes  de  pieté  à  bâtir 
encore  d'autres  monafteres  dans  le 
pais.  Elles  envoyoient  fous  fa  dire- 
ction des  religieux  ,  Se  des  prêtres 
même  de  ces  communautés ,  qui  re- 
tournanr  enfuite  dans  leurs  cloîtres 

Î<  établirent  la  même  obfervance  ,  & 
a  même  forme  de  vie  qu'ils  avoient 
prifes  à  Jumiegcs. 
III,  Il  y  avoit  plufieurs  années  >  que 
faine  Filbert  gouvernoit  tranqui  fie- 
ment  fon  mon  aller  e  de  Jumiegcs  * 
lorfqueDieu  permit  qu'il  s'élevât  une 
tempête»  qui  l'écarra  de  fes  difciplcs  ; 
6c  qui  en  mettant  {a  vertu  à  l'épreu- 
ve) rendit  festalens  encore  plus  uti- 
les à  l'Eglife  >  par  l'occafion  qu'elle 

 lui  donna  d'établir  ailleurs  de  nou- 

L'an  veaux  monafteres.  Lbroïn  maire  du 
Uj.  palais  ,  que  l'on  avoir  chatte  après  la 
morr  du  roi  Clorairc  I  1 1  »  pour  fes 
violences  &  fon  orgueil ,  Se  confiné 
dans  le  monaftere  de  Luxeû  ,  où  il 
avoit  pris  la  tonfure  cléricale ,  Se  l'ha- 

 _^  bir,poury  faire  pénitence  de  fescri- 

(7).  mes  ,  avoit  trouve  moyen  de  fortir 
quatre  ans  après ,  Se  de  rentrer  dans 
fes  emplois  fous  Thierry  III.  Saint 
Filbert  ayant  une  affaire  qui  l'obli- 
geoic  de  l'aller  trouver ,  prit  la  liber. 
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té  après  l'avoir  terminée  de  lui  faire 
des  remontrances  fur  fa  mau  vaife  con-  «74* 
duitc  ,  fon  peu  de  religion  ,  &  fes 
cruautés.  Ebroïn  accoutumé  à  mettre 
les  Evcques  fous  fes  pieds  ,  trouva 
fort  mauvais  ,  qu'un  fimple  abbé  en- 
treprît de  lui  donner  dételles  leçons. 
Il  réfolut  de  perdre  Filbert  ;  mais 
avec  quelques  mefures ,  à  caufe  de  fa 
grande  réputation.  Au  lieu  d'em- 
ployer la  force  ouverte  pour  le  chaf- 
fer  de  fon  abbaïe ,  il  crur  devoir  s'y 
prendre  d'une  manière  qui  le  fit  pa- 
roître  coupable  ,  Se  qui  le  noircît 
devant  les  hommes.  Il  gagna  pour 
cela  quelques  Ecclcfîafticiues  du  dio- 
cêfe  de  Roiien  >  qui  décrièrent  le 
Saint ,  8e  furprirent  tellement  l'évc- 
que  faint  Ouein  ,quc  ce  prélat  tout 
ami  qu'il  lui  étoit ,  Se  tout  perfuadé 
qu'il  devoir  être  de  fon  innocence  , 
&  de  fa  fainteté ,  le  fit  arrêrer ,  &  con- 
duire en  prifon  dans  un  lieu  de  la 
ville  de  Rouen  ,  appelle  aujourd'hui 
U  Poterne  >  où  l'on  a  depuis  bâti  une 
chapelle  en  l'honneur  de  S.  Filberr. 
Ayant  reconnu  quelque  tems  après 
la  fauttèré  de  l'accufarion ,  il  lui  ren- 
dit la  liberté  *,  mais  notre  Saint  ne  fe 
croyanr  pas  en  fureté  dans  la  Ncuf- 
trie ,  s'en  alla  dans  l'Aquitaine  ,  où 
Anfoald  évêque  de  Poitiers  le  reçue 
avec  beaucoup  d  humanité.  Il  lui  four- 
nit tout  ce  qui  étoit  néccfîaire  pour 
bâtir  un  monaftere  dans  lifte  de  Her 
ou  Herio  aux  extrémités  du  Poitou  > 
Se  de  la  Bretagne  >  vers  le  midi 
de  l'embouchure  de  la  Loire.  C'cft 
celui  que  l'onaappellé  depuis  Her-  œaiditNoir. 
moûcier ,  Se  par  corruption  Nermoû-  meî,ict' 
ticr ,  qui  ayant  été  détruit  par  les  Nor- 
mans  avoir  été  réduir  en  prieuré  ,  dé- 
pendant de  l'abbaïe  de  Tournus  , 
mais  qui  a  été  depuis  rétabli  en  ab- 
baïe ,  qui  fubfifte  encore  maintenant. 
Saint  Filbert  mit  fon  affeétion  dans 
cette  folitude ,  dont  il  fit  le  lieu  de 
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fon  éxi!.  Il  y  fie  venir  des  religieux 
de  Jumicgcs ,  &  prit  la  conduite  de 
cette  nouvelle  maifon  de  prières  & 
de  pénitence.  Il  fonda  au  Aï  dans  le 
diocêfe  de  Poitiers ,  a  une  lieue  Se  de- 
mie environ  de  la  ville ,  l'abbaïe  de 
Quinçay  ,  qui  fut  depuis  augmentée 
par  S.  Aclmd  fon  difciple  ,  &  qui 
s'appelle  encore  aujourd'hui  S.  Be- 
noit de  Qtiinçay.  Avant  fon  exil,  il 
avoir  fait  bâtir  pour  des  filles ,  &  mis 
fous  fa  direction  celles  de  Pavilly,  a 
quatre  lieues  de  Rouen  ,  où  il  avoir 
établi  fa  i  nre  Auftrcbertc  pour  pre- 
mière abbeflè.  Ce  n'eft  plus  mainte- 
nant qu'un  prieuré  ,  qui  fut  donné 
l'an  iofiv  à  l'abbaïe  de  la  fainte  Tri- 
nité ou  fainte  Catherine  du  Mont 
près  de  Rouen  ,  jointe  depuis  fa  def- 
trudion  au  prieuré  de  faint  Julien 
dans  la  ville.  Depuis  fon  retour  >  il 
eur  encore  beaucoup  de  part  à  celui 
de  Monrivilliers ,  que  Varaton  maire 
du  palais ,  qui  fuccéda  à  Ebroïn,  fit 
bâtir  pour  des  filles  vers  la  mer ,  du 
côté  du  Havre  de  Grâce  &  de  Har- 
fleur. 

Après  la  mort  d'Ebroïn  ,  qui  fut 
tué  l'an  6\ii  ,  faint  Fiiberr  rerourna 
â  Jumicgcs  à  la  prière  de  faint  Ouein 
même  ,  qui  avoir  porré  fa  prévention 
jufqu'â  mettre  fucceflivement  deux 
abbes  en  fa  place  >  comme  s'il  eût  été 
dépofé.  Ce  grand  prélat  reconnoif- 
fant  l'injuftice  qu'on  lui  avoir  fait 
faire  à  l'égard  de  notre  Saint ,  déplo- 
ra en  lui-même  la  mifere  de  l'hom- 
me ,  qui  eft  capable  des  plus  grandes 
fautes  dans  fes  meilleures  intentions. 
Ils  s'embraflerenr ,  &  s'étant  pardon- 
nés  réciproquement ,  ils  fc  rétablirent 
dans  leur  ancienne  amitié.  Après  une 
réconciliation  fi  fincere ,  il  étoir  libre 
à  faint  Fiiberr  de  palier  le  refte  de  fes 
jours  à  Jumieges  ,  d'où  il  avoir  été 
abfcnr  huit  ans  entiers  ;  mais  il  aima 
mieux  retourner  en  Poitou ,  6c  aller 
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goûter  les  douceurs  de  la  contempla- 
tion célefte  dans  la  folitude  de  Ner- 
moût:er ,  dont  la  lîtuation  éroir  plus 
propre  à  le  mettre  à  couvert  de  l'im- 
portun ité  des  hommes.  Etant  à  Qnm- 
çay  ,  il  en  tira  faint  Achard ,  &  l'en- 
voya renir  fa  place  à  Jumieges ,  où  on 
ne  devoir  plus  le  revoir.  Il  établit  un 
autre  de  les  difciples  pour  abbé  de 
Quinçay ,  &  parti  aufli-rôr  dans  l'Ille 
de  Nermoùrier.  Il  y  mourut  peu  de 
tems  après  entre  les  bras  de  lès  dif- 
ciples le  xx  du  mois  d'août.  On  juge 
avec  aflez  de  probabilité  que  cette 
mort  arriva  l'an  684,  quoique  quel- 
ques auteurs  croyent  avoir  fujet  de 
ne  la  mettre  qu'en  690.  Les  miracles 
que  Dieu  fît  à  fon  tombeau ,  prou 
verenc  fa  fainreté  aux  hommes  ,  enco- 
re mieux  que  n'avoient  fait  ceux  qu'il 
avoit  opérés  de  fon  vivant  par  fon 
moyen.  Ils  auroriferenr  le  cuire  pu- 
blic ,  que  l'on  rendit  à  fa  mémoire 
quelque  tems  après  fa  mort  ,  comme 
il  eft  aifé  de  le  juger  par  les  calan- 
driers  ,  Se  les  martyrologes  du  neu- 
vième ficelé.  Son  nom  fc  trouve  mar- 
qué au  jour  de  fa  mort  dans  ceux  de 
Wandalbcrt  ,  d'Adon  &  d'Ufuard  , 
fuivis  par  le  Romain  moderne  i  fi  ce 
n'eft,  que  le  premier  a  pris  par  mé* 
garde  le  mois  de  Juillet  pour  celui 
d'août.  Le  corps  de  notre  Saint,  après 
avoir  repofé  près  d'un  ficelé  &  demi 
dans  Nermoùtier  ,  fur  tranfporré  dans 
le  monaftére  de  Dée  au  comté  de  Her- 
bauge  en  Bas- Poitou  l'an  K36  ,  de  la 
il  fut  porré  à  Conald  ou  Canault  en 
Anjou,  à  Mefciac,  &  en  d'autres  lieux 
encore ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  il  fur  dé- 
pofé l'an  875  dans  la  célèbre  abbaïe 
de  Tournus  en  Bourgogne  ,  enrre 
Châlon  &  Mafcon.  Charles  le  Chau- 
ve la  donna  avec  toutes  fer  rerres  à 
l'abbé  &  aux  moines  de  Nermoùtier  , 
que  la  crainte  continuelle  des  Nor- 
nuns  avoit  rendus  errans  Se  vaga- 
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bonds,  avec  les  reliques  de  faint  Fil-  encore  celle  de  fa  rranflation  le  xiv 

berr  depuis  près  de  quarante  ans.  de  février  »  auquel  elle  eft  marquée 

h**»*.  Cette  aobaïe  qui  n'avoit  été  aupara-  dans  quelques  martyroloees  des  Païs- 

*Tw    Vant  4"  un  P.c"c  monaftére ,  appcllé  bas  i  celle  du  xxvm  d'août  eft  le 

1         la  Congrégation  de  faint  Valcncn  ,  jour  de  la  dédicace  de  foi»,  églife  â 

devint  en(uite  très  flori (Tante  fous  le  Tournus 
wi  orw.  nom  de  faint  Filbert ,  dont  on  faifoit 

••••  »■»!••  profeflîon  d'y  fuivre  la  règle  ,  com-  ■   

me  on  avoir  fait  de  fon  vivant  à  Ner-  .  _    >rT,,  „ 

^r-.  routier  &  à  Jumieges.  Son  culte  que  ADDITION  AUX  SAINTS  xfecfe. 

eafr.  la  dévotion  des  peuples  y  avoit  ren-         du  vingtième  jour  d'Août. 
du  déjà  célèbre  ,  augmenra  encore 

beaucoup  depuis  que  l'abbaïe,  con-  IV.  LE  D-  THOMAS  CHANOINE 

fumée  par  le  feu,  fur  rebâtie,  l'an       Régulier  ,  Prieur' de  S.  Victor-  *"Géc!c 

.0.8  ,  &  dédiée  folemnellemcnr  le  i«-Paris,  &  Martyr. 

xxvi u  d  août  fous  ion  nom.  Car  1  an-  ' 

cieane  éelife  par  convention  faire     _  r-  /    1.         t-  1  , 

avec  les  îdigieux  de  Nermoûtier  ,  /  Eff  b"r'h'ttr™  J  "  0         *f  «■ 

qu'on  appelloit  la  Congrégation  de  M^  ^f^'  »^.. 

Her  ,  avoir  toujours  gard?  jufques.  f/j"  {<         Imc"nt  IL  ?  ff 

U  celui  de  faint  Valcrien  l'apôtre  du  r"f*   *.  f*  mtJm  ™  'ft™  * 

païs.  Diverfes  perlécutions  Fufcirées  c"ltt  ^guux    fut  canomfe  furie 

1  l'abbaïe  par  les  Princes  &  Sei-  àv  e  atnfi  par  labouche  de  faint  Bernard  t 

gneurs  voiffns,  obligèrent  de  rems  témoignages  d  u«  concile  affem- 

en  rems  les  moines  de  retirer  les  re-  pour  juger  de  fon  martyre.  Il  etott  eleve 

liques  de  faint  Filbcrr.  Elles  demeu-  "J*»$verjïte  de  Parts ,  &  tl  j  enfeignoit  Btf 

rerenc  a  fainr  Pourcain  ,  &  en  d'au-  ^uell<mtrnt.  mr  1ual,te  dc  ?r°M<u'  f-  mtZfTJi 

très  lieux  de  l'Auvergne ,  &  du  Bour-  bhc  »  "W   A  reura  a?"  Guillaume  de 

bonnois  pendant  des  tems  confidé-  Gjump eaux  alors  archidiacre  de  Paris  , 

rablcs  ;  mais  elles  fnrenr  toujours  à"  depuis  eveque  de  Cbalons  fur  Marne ,  s.na. 

rapportées  à  Tournus,  où  l'on  croit  ?«'  touché  du  dé/ir  de  fervir  Dieu  dans  une  D»Bù,tif>. 

les  pofieder  encore ,  quoique  les  hu-  plus  grande perfeSion  ,  avoit  renoncé  à  fes 

guenors  du  feiziéme  fiécle  y  ayent  bénéfices  t  &  a  tous  les  autres  avantages  du 

diffipe  celles  de  faint  Valcrien  ,  &  fi"'e  »  Pour  fe  renfermer  aux  extrémités 

de  plufieurs  autres,  pour  en  empor-  dts  f*uxbourgs  de  la  ville  près  d'une  pe- 

ter  les  chafTcs  &  en  voler  les  trélors.  *ite  chapelle  confacrée  en  l'honneur  d» 

Le  Cardinal  delà  Rochcfoucaud,  qui  martyr  faint  Viftor  de  Afarfeitle.  Guil-   

a  régularifé  ou  réformé  fainte  Gene-  '-«««r  fur  les  refies  d'un  prieuré  joint  a      l /  lB 

viéve  dc  Paris  ,  a  fait  fécularifer  tette  chapelle  ,  &  deffervi  auparavant  par  ncg. 

Tournus  l'an  De  forte  qu'au-  des  moines  venus  de  Marfeiile  ,  jetta  les 

jourd'hui  ,  c'eft  un  chapitre  dc  cha-  fondement  de  la  célèbre  abbate  qui  fubfijle 

noines  fous  un  abbé  titulaire  ,à  qui  encore  aujourd'hui  avec  éclat.  Jljintrodui- 

l'on  a  confervé  rous  fes  anciens  pri-  fit  la  règle  des  chanoines  régulier  s  de  faint 

viléges  en  faveur  de  ce  Cardinal  qui  Augufiin ,  qui  fut  embraffée  a  fon  exemple 

^7^74»  Cn  ^to*c  commcnc'atairc*  Outre  la  par  fes  nouveaux  difciples  ,  dont  les  prin- 

frincipale  fete  de  faint  Filbert,  que  dp  aux  furent  Gilduin  ,  C'a  nier  ,  Gode- 
on  célèbre  au  xx  d'août,  on  tait  froj ,  Robert ,  G  entier  ,&  Thomas ,  thés 
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la  plupart  ou  de  l'uniterjtté  ou  Au  clergé 
feculier  de  l'ég!ife  de  Paris.  Guillaume 

 ayant  été  élevé  à  iepifeopat ,  Gtlduinfut 

"""""  fait  Abbé  de  la  mai  fan  ,  &  Thomas  fut 
1 choifi  pour  en  être  le  prieur.  L'évique  de 
Paris  Girbert  fatbant  quelle  étoit  fa  vertu 
&  fa  capacité  yVoulutfe  fervir  de  lui  dans 
fadminijlration  de  diverfes  affaires  qui  re- 
gardaient la  conduite  de  fan  Eglife.  Son 
fucceffeur  Etienne  ,  portant  encore  plus  loin 

  la  confiance  qu'il  avoit  en  lui ,  &  l'eftime 

i  j .  qu'il  foi  fait  de  fa  fageffe  &  de  fes  lumiè- 
res ,  ne  voulut  rien  faire  d'important  dans 
le  minifiere  épifcopal  fans  l'avoir  confulté. 
Il  le  fit  fan  grand  vicaire  &  pénitencier 
de  fan  Eglife  i  de  forte  que  Thomas  par- 
tageait avec  lui  les  fondions  attachées  à  la 
follicitude  taf  orale.  Ce  prélat  ayant  reçu 
diverfes  plaintes  contre  l'archidiacre  Thi- 
baut A'otier ,  qui  faifoit  d'injufies  exac- 
tions fur  les  prêtres  du  diocêfe ,  donna  or- 
dre au  prieur  de  faint  Vi&or  d'examiner 
fa  conduite  ,  &  d'arrêter  le  cours  de  fes 
violentes  entreprifes.  Thomas  obéît ,  &  il 
s'oppofa  à  fes  prétentions  par  un  zjle  Ar- 
dent ,  mais  très-pur  &  très  -  défintére/fê 
qu'il  avoit  peur  la  juftice.  L'archidiacre 
en  parut  tellement  irtité,qu'ilrcfolur  d'em- 
ployer toutes  fortes  de  voyes  pour  s' en  ven- 
ger t  &  il  infpiva  le  même  defir  à  fes  ne- 
veux ,  qui  fe  rendirent  bientôt  les  minijlres 
de  fan  reffenùment.  Dans  l 'intervalle  du 
tems  auquel  Thibaut  méditait  fa  vengean- 
ce ,  un  chanoine  de  fes  amis  fut  volé  fur 
le  chemin  en  un  lieu  du  diocefe  qui  étoit 
de  fa  jurifdtclion }  &  peur  ce  fujet  il  mit 
f9**'  tout  fan  archidiaconné  en  interdit.  L'évê- 
que  Etienne  choqué  de  cette  entrepri/ê, trou- 
va mauvais  qu'il  l'eût  faite  fans  fa  parti- 
cipation i  &  croyant  que  l'autorité  épifeo- 
pale  y  étoit  bit  fiée  ,  //  leva  l'interdit. 
L'archidiacre  de  fon  côté  prétendit  qu'on 
lui  faifoit  injure  ,  &  demanda  qu'on  lui 
en  fit  réparation.  L'Evêque  dit  qu'il  en 
communiquerait  au  chapitre.  Mais  l'ar- 
chidiacre ,  fe  doutant  bier.  que  et  jugement 
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ne  lui  ferait  point  farorable  ,  en  appel! a 
au  Pape }  ce  qui  oblige*  le  chapitre  de  No- 
tre-Dame d'en  écrire  a  Rcme  au  nom  de 
tout  le  clergé  de  i Eglife  de  Paris  ,  pour 
donner  au  Pape  un  éclaire ijjement  de  toute 
r affaire.  Thibaut  outré  du  mouvait  fuccès 
de  fa  procédure ,  fit  retomber  fon  chagrin 
fur  le  prieur  de  fatr.t  Victor  ,  comme  s'il 
eût  été  l'auteur  de  tout  ce  qu'avait  fait 
l'Evêque  contre  lui.  Il  refolut  de  le  faire 
ajiajfiner  a  la  première  occaften  ,  &  fe 
repofa  de  l'éxecution  fur  fes  neveux, 

L'Evêque  de  Paris  accompagné  de  l'ab-      1 1. 
bé  &  du  prieur  de  faint  F  ici  or ,  de  l'abbé  Ef,fi.sufh. 
de  faint  Maglohe  ,  du  faûprteur  de  faint  o^L/^. 
Mortin  des  Champs  ,  de  plufieurs  cita-  i«-  Ati^  t. 
naines  ,  &  dun  grand  nombre  d'autres  ^^^l*?' 
Eccléfiajliques  &  Religieux  ,  al! a  vif  ter  iiliïf.  i»£ 
P abba'ie  de  Cbelles,  où  il  falloir  faite  quel-  M**-W*f^ 
que  refomation.  La  vtftte  aderee  ,  il  ,8.  u 
partit  avec  tous  ceux  de  fa  compagnie  pour  *•  «• 
revenir  a  Paris.  Mais  comme  ils  étaient 
fur  le  point  d'entrer  dans  Goumay  petite 
ville  près  de  la  Marne ,  les  neveux  d» 
l'archidiacre  Thibaut  efcortês  d'une  treupt 
de  feelérats ,  vinrent  fe  jetter  fur  tux  les 
armes  a  la  main.  Il  leur  fut  ai  fe  d 'arrêter 
une  compagnie  de  gens  £  Eglife  ,  qui  étaient 
fans  defenfe  ,  &  qui  ne  s'etoient  attendu 
a  rien  moins  ,  que  ce  qu'ils  voyaient  en  un 
jour  de  dimanche ,  auquel  le  monde  ne  fe 
trouvait  point  prêt  à  les  fecourir.  Les  affaf- 
fins  s' étant  fait  ouverture  de  répée  ,  /fu- 
rent bien  démêler  le  prieur  de  faint  Vtà or 
à  qui  ils  en  voulaient ,  &  ils  le  percèrent 
de  coups  y  dans  les  bras  même  de  fEvê- 
que  ,  qu'ils  menacèrent  aujfi  d'un  femblable 
traitement  s'il  ne  fe  retirait  promptemtnt. 
Etienne  fans  s  effrayer  du  péril ,  arracha 
d'entre  leurs  mains  toutes  jonglantes  ctfte 
innocente  viftime,  qui  allait  expirer  itex- 
horto  à  faire  fa  confeffion ,  &  à  pardonner 
à  fes  propres  meurtriers.  Le  faint  homme 
s'eftimant  encore  heureux  en  cet  état ,  de 
pouvoir  fuivre  l'exemple  de  faint  Etienne , 
&  celui  df /efus- Chnfi  ,  prottflo  qu'il 

pardonnoit 
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pordonnoit  de  très-bon  caur  à  (es  hoinià-  qui  femble  fuppofer  ,  que  faint  Bemardy 

des ,  pria  Dieu  en  même  tenu  de  lui  par-  croit ,  quoiqu'il  ne  le  marquât  pas  pofiti- 

dontier  fes  propres  péchés ,  dont  il  dettun-  vement.  Geoffroy  n'eut  pas  plutôt  reçu  la 

da  l'abfolution  a  [on  Evêque,  II  reçut  en-  lettre  de  I  Evêque  de  Patts,  qu'il  accourut 

fuite  la  [ointe  communion  i  puis  ayant  dé-  à  Clairvaux.  Pendant  ce  tems-là  ,  faint 

claré  devant  tous  les  affiftans  ,  qu'il  mou-  Bernard  à  qui  la  Joint  été  du  bienheureux 

roit  pour  la  défenfe  de  laiuftiie  ,  il  rendit  Thomas  n'était  pas  incoi  nué  ,  écrhit  on 

tefprit  entre  les  bras  de  l'Evéque  même  ,  pape  Innocent  en  ternies  très-prefîars  con- 

qui  ne  fouffroit  guerts  moins  d'une  telle  tre  fes  meurtriers ,  qui  ofoient  recourir  au 

perte  ,  que  s'il  eût  été  aff affiné  lui-même,  faint  ftége ,  pour  chercher  l'impunité  de  leur 

Le  corps  du  bienheureux  Thomas  fut  rap-  crime.  Il  fut  aujji  auteur  de  la  lettre  que 

porté  le  lendemain  a  labbate  de  faint  Vie-  t Evêque  Etienne  adrefa  a  fa  Sainteté  fur 

ter ,  oit  on  lui  fit  deux  jours  après  desfu-  cefujet ,  pour  lui  demander  juft  ice  ,  &l'm- 

nerailles  folemnelles.  L' evêque  Etienne  fe  former  du  mérite  du  ferviteur  de  Dieu  , 

trouva  tellement  accablé  de  la  douleur,  que  &  de  celle  même  qu'il  écrivit  au  cardinal 

imvijpf.  iHi  cavfoit  ce  tragique  événement ,  qu'après  Haimery  chancelier  de  TEglife  Romaine , 

4V0'r  fulminé  t  excommunication  contre  les  pour  le  précautionner  çontre  les  artifices 

meurtriers  du  faint  homme  &  leurs  corn-  de  t  archidiacre  Thibaut  chef  des  ajfaf- 

M.^iwt':  flius  »  'u  éloigna  de  la  ville  de  Paris  ,  fins.' 

Lc.i.j.ty.  a  coupe  de  la  proximité  d'un  lieu  ,  où s'é-  Le  légat  Geoffroy  ayant  pris  l'avis  de      * 1  *• 
fi£.'*i.'t!  t9tt  temm*s  m  crme  1ut  luifaifoit  tant  faint  Bernard,  &  de  t  Evêque  de  Paris , 
io.oj.,^.  d'horreur.  Il  alla,  dit-on  ,  trouver  faint  employa  l'autorité  apoftelique  ,  pour  con- 
*fai'      Bernard:  a  Clairvaux  ,  pour  le  confulter  vaquer  un  concile  des  quatre  provinces  les 
fur  ce  qu'il  avoit  à  faire  i  mais  s'il  étoit  plus  proches  du  lieu  oit  s' i  toit  commis  le  cri~ 
vrai  que  ce  faint  abbé  ne  fût  point  alors  en  me  ,  c'eft- a-dire  ,  des  archevêques  de  Sens  t 
France ,  on  ferait  obligé  de  dire  ,  qu'il  fe  de  Reims ,  de  Rouen  ,  &  de  Tours  avec  * 
fer  ou  contenté  de  lui  écrire  pour  l'infor-  leurs  fuffragans.  Ils  s affomblerent  dans 
mer  de  C indignité  de  l'aâion.  Saint  Ber-  f  abbaie  de  Jouarre  au  diocêfe  deMeaux. 
nord  n'en  eut  pas  moins  cfafflklion  que  lui  i  Saint  Hugues  Evêque  de  Grénoble ,  &  le 
&  après  f  avoir  confolé  ,  il  lut  confeitla  de  bienheureux  Guines  prieur  de  la  grande 
s'adrejfer  d'abord  à  Geoff)  c  v  Evêque  de  Chartreu/è,  écrivirent  en  commun  aux  pré- 
Chartres ,  que  le  pape  Innocent  II.  avoit  lots  de  ce  concile ,  pour  les  exhorter  à  té- 
fait  fon  légat  en  France.  Comme  on  fça-  moigner  en  cette  rencontre  leur  zjeltpour 
voit  que  les  criminels  ne  cherchaient  pas  la  juftice  &  ppur  l'honneur  de  l'Eglife  , 
moins  un  refuge  à  Rome  que  les  innocens ,  en  puni ff ont  avec  une  fevçrité  apofiolique 
il  lui  donna  en  fore  avis  d'informer  le  pape  les  auteurs  d'un  tel  excès.  Car  encore  qu'ils 
même  de  la  vérité  de  l'affaire  ,pour  empê-  con/idérajfent  le  bienheureux  Thomas  corn* 
cher  qu'il  ne  fût  prévenu  &  trompé  par  me  un  véritable  martyr  ,  qui  avoit  rêpan- 
Its  auteurs  du  meurtre  du  B.  Thomas,  du  fon  fang  pour  la  défenfe  de  la  juftice  i 
Etienne  écrtv  'ii-auffi-tot  au  légat  Geoffroy  &  que  dans  cette  vûe  ils  puffent  croire  » 
une  lettre ,  contenant  toute  l'biftoire  de  ce  comme  autrefois  faint  Auguftin  ,  &  les  v.u*ic<fc 
qui  s'était  paffé ,  touchant  l'affaffmat  du  autres  fasnts  Evoques  de  f  Occident  &  de  \\  *JSft'  " 
prieur  de  faint  Viâor ,  avec  les  éloges  delà  f Orient ,  qu'on  ne  devait  point  pourfuivi  e  i*.»  e  àe  faim 
vertu  de  ce  faint  homme ,  &  le  pria  de  vou-  devant  Us  juges  féculiers  la  punition  d'une     ^  *" 
loir  fe  rendre  inceffamment  à  Clairvaux ,  mort  ,dont  on  devait  plutôt  rendre  grâces  à 
•i  il  lui  mandoit  qu'il  s' étoit  réfugié  s  ce  Dieu  far  quelque  fête  deréjouïffancefpiri- 
Tomt  VI.  T 
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tuelle  i  ils  av  oient  rai  fon  de  demander  que  le  jour  de  la  fêtefe  trouve,  marque  au  xx  Ctmt.nt.9jB. 

l'Eglife  employât  du  moins  l'autorité  quelle  d'août ,  comme  au  jour  de  fon  martyre  ou  S**ÏÏ-  "»* 

a  reçue  de  Jefus-Cbrifl ,  comme  fatnt  Jfer-  de  fa  dépofition.  Car  nous fomrnes  encore  *'  1 

nard  avoit  fait  dam  fa  lettre  au  Pape  ,  réduits  à  douter  de  ce  jour ,  &  par  confe- 

ou  il  qualifiât  aujji  Thomas  du  titre  de  quent  de  C année  de  fa  mort. 
Bienheureux  &  de  Martyr.  Le  Pape  con-       Ce  qu'il  a  de  certain  efi  qu'il  fut  tué  en 

firma  la  fintence,que  les  Pères  du  con-  un  dimanche  a  G ournay  fur  Marne ,  com- 

cile  de  Jouant  av  oient  portée  contre  les  me  Etienne  évêque  de  Paris  le  mande  a 

meurtriers  i  mais  jugeant  qu'elle  n'étoit  pas  Geoffroy  légat  du  faint  fiége  i  &  parce 

encore  -ajfez.  rigoureufe  ,  il  ajouta  dans  un  que  le  xx  d'août  n'a  pu  arriver  le  dtman- 

bref  qu'il  en  écrivit  aux  archevêques  de  che  qu'en  11*7  ou  en  1 1  j  3  ,  c'ejl  ce  qui  u^t^ut  a 

tM-  Reims, de  Rouen  &  de  Tours  &  a  leurs  fuf-  a  porté  quelques  fcavans  à  dire  ,  que  le  f"""  ' 

Bmi.  mniv.    fragans ,qu  on  fit ceffer l Office  divin  p ar tout  bienheureux  Thomas  netott  mort  quen 

htp.f.  tt6.  ou  n  fe  trouveroit  quelqu'un  decesmeur-  11  33.  Mais  nous  n'avons  pas  d'autorité  \ 

triers,  &  que  ceux  qui  entreprendroient .  conftàérable  ,  pour  nous  obliger  de  croit e 

de  les  foutenir  fuffent  excommuniés  fur  le  que  c'ait  été  le  xx  d'août  i  &  il  parott 

champ.  Cependant  le  Pape  qui  étoit  en  beaucoup  plus  probable  ,  qu'ayant  été  tué  _ 

France  depuis  plujieurs  mois ,  alla  vifiter  tan  1 1 3  o  le  xvij  de  ce  mois  qui  étoit  un'  ^'m 

l'abbaie  de  faint  VïUor  à  fon  rétour  i  Au-  dimanche  ,  jour  marqué  par  fon  évêque ,     1 1  j  o. 

L>an     xerre  à  Paris  dans  les  commencemens  de  entre  les  bras  duquel  il  fut  ajfafné  ,  puis 

11  j  t.     l'année  1151.  Car  je  crois  pouvoir  par-  rapporté  à  faint  ftûor ,  il  aura  été  eu- 

ler  ici  fuivant  l'opinion  de  ceux  qui  met-  terré  le  xx  de  ce  mois ,  &  inféré  le  même 

tent  l'affajftnat  du  bienheureux  Thomas  en  jour  dans  le  nécrologe  filon  la  coutume.  Il 

1130.  Etant  entré  dans  le  cloître ,  il  y  vit  efi  en  effet  fort  ordinaire  de  marquer  la 

le  tombeau  du  faint  martyr  ,  qui  n'étoit  fête  des  Saints  au  jour  de  leur  fepulture 

nullement  difiingué  de  celui  des  autres.  Il  ou  de  leur  dépofition ,  plutôt  qu'en  celuèét 

en  fut  furpris  »  &  fe  fouvenant  de  ce  que  leur  mort.  D'ailleurs  il  faut  confiderer 

faint  Bernard  ,  &  les  autres  lut  av  oient  qu'Etienne  évêque  de  Paris ,  &  Geoffroy 

appris  de  la  fainteté  d'un  homme  qui  avoit  évêque  de  Chartres  légat  du  faint  ftége  s'é- 

répandu  fon  fang  pour  la  caufe  de  lajuftt-  tant  rendus  à  Clairvaux  après  la  mort  du 

ce  ,  il  ordonna  que  fon  corps  fût  porté  dans  bienheureux  Thomas ,  n'y  auroient  point 

lEglife  t  &  mis  en  une  place  honorable,  trouvé  faint  Bernard  qu'ils  y  cher  choient , 

//  partit  auffi-tôt  pour  l'Italie  ,  emmena  fi  la  chofe  n' étoit  arrivée  qu'en  1 1  t),parce 

faint  Bernard  avec  lui  ,  &  alla  célébrer  que  ce  Saint  étoit  forti  de  France  avec  le 

la  fête  de  Pâques  qui  arrivoit  cette  année  Pape  des  le  commencement  du  carême  l'a» 

le  x  d'avril ,  à  Afie  en  Lombardie.  Les  1  1 3  1 ,  &  qu'il  n'y  revint  que  trois  ans 

Hft.  Cifi.f'.  d*"*"1**  de  faint  Victor  ne  différèrent  après.  Ce  fut  fans  doute  vers  la  fin  de  cette 

3$*»         point  d'exécuter  fis  ordres  ,  &  des  le  ix  année  1 1 31 ,  que  le  pape  Innocent  étant  SphHtg.t.Si 

jour  de  mars  précédent ,  ils  firent  la  tranfi  à  Pife  ,  écrivit  un  nouveau  bref  aux  arche-  *'  s*7* 

iation  du  corps  du  bienheureux  Thomas  ques  de  Reims  &  de  Sens ,  datte  du  xx  de 

qui  leur  avoit  été  pre faite.  On  le  mit  à  la  décembre ,  pour  les  reprendre  de  la  lenteur 

droite  du  grand  autel ,  près  de  la  chapelle  qu'ils  av  oient  apportée  a  jetter  la  fintenec 

de  la  Croix  i  &  la  mémoire  de  cette  tranfi  d'excommunication  fur  les  meurtriers  du 

lotion  efi  marquée  dans  les  nécrologes  ou  prieur  de  faint  ViUor ,  &  leurs  complices. 
DrS.viâor  rtZ*fives  mortuaires  des  chanoines  rêgu- 
fc  dcCorbeii.  lier  s ,  &  dans  quelques  martyrologes ,  où 
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Renvois.  guedoc ,  mais  de  la  province  eccléfia- 

ftique  de  Bourges  ,  ou  de  la  première 
Saint  Etienne  roi  de  Hon-  Aquitaine.  Son  fiége  étoit  félon  toutes 
grie  ,  apôtre  de  fcs  fujcts  ,  mort  le  les  apparences  à  la  ville  d'Andcrit 
xv  d'août ,  transféré  &  fèté  le  xx  du  capitale  du  pais  Gabalitain.d'où  vient 
même  mois.  Voyez  au  fécond  jojir  de  le  nom  vulgaire  de  Gévaudan ,  Se  ap- 
feprembre.  pellce  depuis  plus  communément  au 

S.  Leuvicilde&  S.  Christofle,  nom  du  peuple  Gabales  ,  que  l'on 
martyrs  en  Efpagne  fous  les  Sarrazins.  croit  être  fa  même  chofe  que  Javouls 
Voyez  au  xxn  d'août ,  ou  plutôt  au  ou  Javaux  ,  qui  n'eft  plus  aujourd'hui 
xv  de  feptembre  avec  faint  Emilaôr  ou  une  bourgade  mal  peuplée.  On 
faint  Jeremie.  dit  néanmoins  ,  que  le  lieu  le  plus 

ordinaire  de  fa  retraite  étoit  une  gtot- 
^k^M&ékUàk    «.ou  une  cellule,  qu'il  s'étoitpra-  . 
Tf^ff  ?  v*  ^TTT 7  v  ¥  "Ç  tiquée  a  quatre  ou  cinq  lieues  de  la, 

fur  le  haut  d'une  montagne  >  au  bas 
XXI  JOUR  D'A  OU  ST.    dc  laquellc  étoit  un  petit  village  ap- 
pelle Mimât  ,  dont  s'eft  formée  ione- 
tems  après  la  ville  de  Mande,  où  Te  w.  g» 


fiécic    s  A  IN  TP  RIVj4T,E  VE  SQU  E  cpifcopal  de  Gévaudan  fut  trans-» 

prZtï"  **  p*ù  &  GfyaudM  * ,  mtrtyr.  #ré  vers  la  fin  du  x  ficelé.  Ceux  qui 
g1vJ^  '  le  fuppofent  vivant  au  v  ficelé  ,  ne 


t>  «M» 


SAint  Privât  dont  le  nom  eft  trouvent  point  de  difiiculté  à  mettre 

célèbre  dans  l'Eglife  de  France  ,  plufieurs  évoques  avant  lui  >  comme 

'  *'     fut  une  des  principales  victimes  de  le  marquent  fes  actes.  Les  autres  le 

la  fureur  des  barbares ,  qui  étant  ve-  font  fuccclTeur  immédiat  d'un  Scve- 

nus  de  de-là  le  Rhin  ravager  les  Gau-  tien  »  qu'on  dit  avoir  été  difciple  de 

les  fous  la  conduite  de  Chrocus ,  fa-  faint  Martial  de  Limoges ,  &  fonda- 

crificrent  ungtand  nombre  de  chré-  teurdecetévêché.  Mais  ilefticrain-  Jdé.VfiurJ. 

tiens  à  leur  avarice  ,  6c  à  la  haine  dre  que  dans  l'obfcurité  de  cette  ori-  J^H*^. 

qu'ils  avoient  pour"  Jcfus-Chrift.  On  gine  ,  Scverien  éveque  de. Gabales  *  «5.7.61  j! 

n'eft  pas  encore  bien  afiuré  du  tems  en  Syrie  ,  vivant  au  commencement  f***' 

*.n/t.  auquel  fe  fit  cette  irruption.  Quel-  du  v  fiécle  renommé-  pour  fon  élo- 
quence -,  mais  décrié  en  même  tems 


pour  ce  qu'il  a  fait  contre  S.  Chry- 
foftome ,  n'ait  été  pris  pour  un  éve- 
r^V'  furent  inondées  par  les  Vandales ,  les    que  de  Gabales  en  Gévaudan ,  dont 

Alains  &  Jes  Suéves  ,  dont  faifoient    on  fait  une  fète  à  Mande  le  xxv  de  Saff.f.  71* 
Oa  '^'  Part*c  a^or5  les  Allemans  qui  avoient    janvier ,  remife  au  lendemain  à  caufe 

de  la  converfion  de  S.  Paul. 

Quoiqu'il  en  foit ,  faint  Privât  ne      1 1» 
.Btfr.  p"»  »»»       pcuuc  1  cm  s  après  le  mi-    travaillant  pas  avec  moins  d'ardeur  Af.Smr.fi 
l,ht»7.  '  lieu  du  troifieme  fiécle  fous  les  em-    à  fa  propre  fanctification  qu'au  falut  y0;***'*' 
pereurs  Valerien  &  Gallien.  Il  fut    de  fon  troupeau  ,  joignit  toutes  les  iuitmtH* 
établi  éveque  du  païs  de  Gévaudan    pratiques  des  folitaires  les  plus  rc- 
dans  les  montagnes  des  Cevenes  ,qui    tirés  ,  &  les  plus  auftéres  aux  fonc* 
font  partie  dç  la  province  du  Lan-   tions  pénibles  de  l'épifcopar.La  prière, 
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&  le  jeûne  qui  faifoiencfon  occupation  roit  encore  ,  les  Allemans  étant  rom- 
&  fes  délices ,  écoient  les  principaux  bés  dans  une  grande  difette  de  vi- 
moyens  qu'il  employoit,  pour  attirer  vrcs  ,  fc  trouvèrent  obligés  de  de- 
les  grâces  &  les  lumières  qui  lui  mander  eux  -  mêmes  la  paix  à  ceux 
étoient  néceflaires.  De  Ton  tems  les  qu'ils  tenoient  aflîégés  dans  Gredon , 
Allemans  ayant  paflé  le  Rhin  fous  la.  Se  qu'ils  leur  rirent  de  grands  pre- 
conduite  de  leur  roi  Chrocus  hom-  fens  ,  pour  obtenir  d'eux  quelques 
me  fier  Se  brutal ,  qui  mettoit  toute  provifions  qu'on  leur  accorda,  à con- 
fon  induftrie  ,  &  tout  fon  plaifir  à  dition  qu'ils  fe  retiroroient  du  pais* 
faire  le  mal  ,  travetferent  une  gran-  Les  peuples  vinrent  auffi- tôt  rendre 
de  partie  des  Gaules  ,  &  ruinèrent  leurs  derniers  devoirs  à  leur  faint 
par  le  fer  ou  le  feu  tout  ce  qui  fe  pafteur  ,  qu'ils  trouvèrent  expirant 
rencontroit  devant  eux.  Lorlqu'on  au  bas  de  fa  montagne.  Ils  l'enrer- 
apprit  qu'ils  faifoient  leurs  ravages  rerent  honorablement  dans  le  villa- 
dans  l'Auvergne  ,  Se  qu'ils  appro-  gc  de  Mande,  que  l'éclat  de  fes  mi- 
choient  du  Gévaudan  ,  les  peuples  racles  rendit  fi  célèbre,  &groflit  de 
du  pais  fe  renfermèrent  dans  le  châ-  telle  forte  ,qne  ce  fut  ce  qui  donna 
teau  de  Gredon  ,  que  l'on  croit  être  lieu  à  y'  tranfporter  le  fiége  de  Ja- 
cclui  de  Grezc  ,  qui  fc  voit  encore  vouls  après  la  ruine  de  cette  ville, 
aujourd'hui  dans  les  montagnes  d'en-  On  voit  aufli  que  faint  Grégoire  de 
tre  Mande  &  Javouls.  Saint  Privât  Tours  parle  de  Mande  ,  comme  du 
ne  s'y  retira  point  avec  les  autres  -,  lieu  où  écoit  le  tombeau ,  &  le  culte 
mais  il  demeura  dans  fa  grotte  or-  de  faint  Privât.  Les  anciens  marty- 
dinaire  où  il  prioit  pour  (on  peuple,  rologes  du  nom  de  faint  Jérôme ,  Se 
Les  barbares  t'y  trouvèrent,  Se  vou-  tous  ceux  du  îx  fiécle  marquent  fa 


L.  ïo.  iijt. 
t.  I». 


lurent  le  contraindre  de  leur  livrer 
le  château  de  Gredon ,  en  perfuadant 
aux  aflîégés  de  fe  rendre  ,  ou  de  leur 
en  faciliter  la  prife  en  leur  décou- 
vrant les  endroits  foibles  de  la  pla- 
ce. Mais  ni  leurs  menaces  ,  ni  les 
coups  de  bâtons  qu'ils  lui  donnè- 
rent ,  ni  les  autres  mauvais  traite- 
mens  qu'ils  lui  firent  ,  ne  purent 

l'obliger  à  trahir  fes  citoyens.  Les7  ^ev-'«i^>^>><^^k><,c^>M^^>v<^^> 

barbares  le  voyant  inflexible  fur  ce 
G«j.  Tmr.  point  l'attaquèrent  par  un  autre  cô- 
/.  i.  uji.  t.  té  ,  ils  voulurent  le  forcer  de  facri- 
'         fier  à  leurs  idoles.  L'horreur  qu'il  en 

eut ,  Se  la  fermeté  qu'il  fit  paroi  tre  à 

leur  réfifter  les  irriia  de  telle  foite , 
rSB.*f.S*r.  qu'ils  l'affommcrent  de  coups ,  jufqu'à 
f»fr.         ce  qu'ils  le  crurent  mort  fu  r  la  place.il 

en  mourut  effectivement  peu  ae  jours 

après  ,  remportant  la  gloire  du  dou- 
ble martyre  de  la  vérité  6c  de  la  cha 


fête  au  xxi  d'août  }  ce  qui  a  été  fui- 
vi  dans  le  Romain  ,  Se  tous  les  au- 
tres modernes.  Celui  de  France  fait 
encore  mention  d'une  autre  fête  de 
lui,  qui  eft  celle  de  l'invention  de 
fes  reliques  au  ix  de  juin.  On  dit 
que  vers  l'an  1 1  jo ,  Ragamond  évê- 
que  de  Mande  transféra  le  corps  de 
-faint  Privai  au  Puy  en  Vellay. 

AUTRES  SAINTS  DU 
X  XI  jour  d'Août. 

/.  S  A  I  NT  7 H  A  D  DE' E  , 
L'un  des  LXXII  Dtfùples  de  Jefus- 
Cbrijl ,  Apôtre  iEdefe. 

T"*  H  a  d  d  e'  e  ou  Tdttée ,  que  plu- 
X  fieurs  ont  confondu  avec  l'apô- 
tre faint  Jude ,  qui  a  porté  les  fur- 
noms  de  Thaddée  &  de  Lebbée  > 


Sémum.  Oj'/- 


ific'clc 


I. 

Emf.  bifl.  t. 


rite. 


On  dit ,  que  pendant  qu'il  refpi-   croit  l'un  des  feptantc-cleux  difciple» 
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On  l'a  «u  de  Jefus-Chrift  félon  Eufcbe.  Il  fut  bitans  d'Edeflc  ,  pour  rchaurtcr  en- 

îtonutr  cn^u"c  l'apôtre  de  la  ville  d'Edefle ,  core  l'origine  de  leur  églife  ayent 

quc^nédi- &desOfrhoëniensenMcfopotamie»où  imaginé  une  telle  difpoucion  dans 

nootdPEiff  j|  foc  envoyé  par  l'apôtre  fainr  Tho-  lefprit  de  leur  roi  ,  pour  fc  perfua- 

mas ,  l'un  des  douze  de  la  compagnie  der  à  eux-mêmes  &  aux  autres  ,  que 

de  Jefus-Chrift.  Voici  quel  fut  le  fu-  la  million  de  l'homme  apoftolique  qui 

jet  -de  cette  célèbre  million  >  félon  leur  avoit  apporté  l'évangile  de  jc- 

i'hiftoire  que  cet  auteur  en  avoit  tirée  fus-Chrift ,  en  étoit  d'autant  plus  an- 

 des  archives  même  de  la  ville  d'E-  cienne  Ôc  plus  divine.  On  ne  peut 

l*MJ5-  defle.  Vers  l'an  33  le  prince  Agbare ,  gueres  douter  que  dès  que  la' porte 
o«  Ab|iR.  ainfî  appelle  d'un  nom  communlktous  de  l'Eglife  a  été  ouverte  aux  Gentils , 
ceux  qui  régnoient  dans  ce  petit  can-  &  qu'on  a  étendu  le  royaume  de  Je- 
ton de  Mctopotamie  habite  par  des  fus-Chrift  hors  de  la  Judée ,  la  ville 
Syriens  &  des  "Arabes  ,  fe  trouvant  d'Eclefleaprès  celle  de  Damas  &d' An- 
fort  incommodé  d'une  maladie  que  tioche  n'ait  été  des  premières  à  re- 
i'on  tenoit  incurable  ,  entendit  par-  cevoir  la  lumière  de  la  foi.  Ainfi  rien 
1er  des  miracles  que  Jefus-Chrift  fai-  n'empêche  que  fur  l'autorité  des  ti- 
fotr  dans  la  Judée ,  &  en  même  tems  très  anciens  de  cette  Eglife  dont  Eu- 
des mauvais  rraitemens ,  que  l'ingra-  febe  faifoit  tant  de  cas,  on  necroye 
tidude  des  Juifs  lui  faifoit  fouffrir.  U  que  faim  Thaddéc  ,  après  avoir  été 
lui  écrivit  &  l'envoya  prier  par  un  choifi  de  Jefus-Chrift  pour  prêcher 
homme  *  exprès  de  vouloir  venir  à  dans  la  Judée  des  fon  vivant  comme 
Eddie  pour  le  guérir  «offrant  de  par-  fes  autres  difciples  ,  aura  été  envoyé 
taget  avec  lui  l'autorité  ,  &  les  ri-  depuis  en  Mefopotamie  par  l'un  des 
chertés  qu'il  pofledoic  dans  fon  païs ,  douze  Apôtres.  Thaddéc  arrivant  à  E*f*.ffr. 
pour  le  tirer  de  la  véxation  des  Juifs.  Edeflc  alla  loger  chez  un  Juif  nom- 
Jefus  Chrift  qui  n'avoit  garde  de  mé  Tobie  >  Se  il  fit  bien-tôt  recon- 
chercher  à  fe  délivrer  des  Juifs ,  n'alla  nokre  la  vérité  de  la  doctrine  qu'il 
point  à  Edeflc.  Mais  il  fit  réponfc  à  enfeignoit  par  la  vertu  des  miracles  ♦ 
Agbare  ,  que  quand  il  aurait  accom-  dont  elle  étoit  accompagnée.  Le  roi 
pli  fur  la  terre  les  chofes  ,  ppur  lef-  Agbare  en  étant  averti ,  envoya  or- 
quelles  il  y  avoit  été  envoyé ,  8c  que  dre  à  Tobie  de  lui  amener  fon  hôte, 
quand  il  ferait  retourné  à  celui  qui  Thaddée  l'alla  donc  trouver>&  voyant 
l'avoir  envoyé  >  il  lui  adrefleroit  un  que  la  grâce  de  Dieu  ,  qui  avoit  pré- 
de  fes  difciples  pour  le  guérir  ,  &  Tin-  venu  fes  inftruâions  dans  ce  prince  , 
ftruire.  On  veut  qu'il  ait  pris  la  peine  comme  elle  avoit  fait  celle  de  fainr 
même  de  lui  écrire.  Mais  on  ne  doit  Pierre  dans  Corneille  centenier  à 
point  diflimuler  ici  que  la  lettre  qu'en  Cefarée  ,  opérait  déjà  dans  fon  coeur , 
produit  Eufcbe ,  ne  demeure  toujours  il  pria  pour  lui  ,  &  par  riinpofition 
lufpeclc  de  fuppofition  ,  aufli-bien  de  fes  mains  >  il  le  guérit  d'une  ma- 
f.jj^que  toute  cette  hiftoire  du  roi  Ag-  ladie  corporelle  qu'il  avoit.  Agbare 
»  lmaj,  bare  ,  depuis  même  qu'un  pieux  &  admira  une  vertu  fi  prompte  &  fi 
'/Ti»  .  fçavant  homme  f  1  )  de  ces  derniers  puiffante  ,  qui  n'avoit  befoin  ni  d'her- 
jf  txvu.t.,,  tems  a  pris  la  peine  de  répondre  aux  Des  ,  m  d autres  mccicamens  pour 
é'D»ri»tiè'  P^us  ^°^^es  objections  (  z  )  que  l'on  charter  les  maux.  Son  étonnement  Se 
^' ■'•  *.f.i.  y  P6111  faire.  fa  joïe  augmentèrent  encore  ,  lorf- 
1 L        11  n'eft  pas  incroyable  que  les  ha-  qu'en  fa  préfenec  un  nomme  Abdas 
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cruellement  tourmenté  de  la  goutte 
s'érant  aufli  jette  aux  pieds  du  Saiut , 
fut  guéri  de  la  même  manière  &  aufli 
promptement.  Il  pria  enfuite  Thad- 
dée de  l'inftruirc  plus  particulière- 
ment de  ce  qui  regardoitJefus-Chrift, 
afin  oue  la  foi  qu'il  avoit  en  lui  en 
fût  encore  plus  ferme.  C'eft  ce  que 
fit  le  Saint  par  un  grand  difeours ,  qui 
fut  fuivi  de  la  converfion  de  prefque 
toute  la  Cour ,  &  la  ville  qui  n'jiéfî- 
térent  point  à  fuivre  l'exemple  Ue 
leur  roi.  Ce  prince  par  un  mouve- 
ment de  reconnoiflance  fit  préfenrer 
au  Saint  une  fbmme  d'argent  conft- 
dérable ,  pour  contribuer  à  fa  fubfi- 
ftance  &  à  fes  aumônes.  Thaddée  s'en 
excufaen  vraidifciplede  Jefus-Chrift, 
lui  difant  Si  nous  avons  abandon- 
né  notre  bien ,  comment  pourrions- 
„  nous  prendre  le  bien  des  autres  ? 
Depuis  ce  tems ,  la  ville  d'Edefle  con- 
ferva  la  foi  de  Jefus  -  Chrift  avec 
beaucoup  de  zele  &  de  fidélité;  &  par 
l'effet  d'une  grâce  toute  vifible  du 
Sauveur  ,  elle  fe  diftingua  toujours 
de  la  plupart  des  autres  villes  chré- 
tiennes par  la  vettu  >  Se  la  pieté  de 
fes  habitans  ,  Se  de  fes  princes  mê- 
mes ,  jufqu'à  ce  qu'elle  tomba  fous 
la  domination  des  infidclles. 
*  On  ne  fçait  rien  autre  chofe  de 
faint  Thaddée.  Les  Grecs  célèbrent 
fa  mémoire  lexxi  d'août  ;&  ajoutant 
de  lui  beaucoup  de  chofes  qui  font 
incertaines  Se  peu  probables ,  ils  fem- 
blent  ctoire  qu'il  mourut  paifible- 
ment  à  fieryre  en  Phenicie  ,  après  y 
avoir  converti  beaucoup  de  monde  à 
Jefus-Chrift.  On  ne  voit  pas  que  les 
Latins ,  accoutumés  peut-être  à  ne  le 

fioint  diftinguer  de  l'apôtre  S.Jude, 
ui  ayent  rendu  aucun  culte  particu- 
lier ;  à  moins  qu'il  ne  fût  un  faint 
Thaddée  qu'ils  honorent  comme  mar- 
tyr ,  Se  dont  quelques-uns  de  leurs 
martyrologes  marquent  la  fete  çn 


Afie  l'onzième  de  mai.  Nous  avons 
vu  dans  la  vie  de  faint  Bernard  ,  que 
ce  faint  abbé  fe  fit  mettre  fur  l'clto- 
mach  dans  fon  tombeau  une  bocte  , 
où  il  y  avoit  des  reliques  ,  qu'il  di- 
foit  être  de  l'apôtre  faint  Thaddée , 
&  qu'on  lui  avoit  envoyées  de  Jé- 
rusalem *,  Se  nous  y  avons  rapporté  la 
raifon  qui  nous  ferait  croire ,  que  fi 
elles  étoient  véritablement  d'un  apô- 
tre ât  ce  nom»  c'aurait  été  de  notre 
Saint  plutôt  que  de  faint  Jude. 


II.  S  A  I  N  T  B  O  N  O  S  E  & 
S.  MAXIMILIEN  ,  Mmjrt 
d'Antiofbc  ;  &  leurs  Compagnons 
JOriEN  &  HERCVUEN. 


J 

Ira; 


Ulien  étant  parvenu  à  l'Empire 
l'an  a  61  après  la  mort  de  Con- 
ance  Ion  coufin  germain  ,  abju- 
ra publiquement  la  religion  de  Je- 
fus-Chrift ,  &  s'appliqua  à  rétablir 
le  paganifmc.  Il  eut  pour  l'un  de  fes 
principaux  miniftres  dans  l'exécution 
de  ce  deflein  fon  oncle  Julien,  apoftat 
comme  lui»  qu'il  avoit  fait  comte  d'O- 
rient ,  Se  qui  en  cette  qualité  avoit 
fa  téfidence  ordinaire  à  Antioche.  Cet 
homme  qui  étoit  beaucoup  plus  alté- 
ré du  fang  chrétien  que  l'Empereur 
fon  neveu  >  exerçoit  auffi  contr'eux 
d'une  manière  plus  cruelle  que  lui 
la  perfécution  ,  que  celui-ci  ne  vou- 
loir faire  à  l'Eglife  »  que  fourdement 
&  par  artifice.  L'Empereur  avoit  fait 
ôter  du  Ubtrum  >  qui  étoit  1  enfeigne 
des  armées  de  l'Empire  ,  la  croix  Se 
le  nom  de  Jefus-Chrift,  que  Conftan- 
tin  fon  oncle  y  avoit  mis  $  &  l'avoir 
réduit  à  l'ancienne  forme  qu'il  avoit 
fous  les  empereurs  payens  »  comme 
on  le  voit  par  fes  médailles.  Le  comre 
Julien  s'apperçut ,  que  Bonos  b  Sç 
M  a  z  1  m  1  l  1  e  n  »  officiers  des  trou- 
pes ,  cjue  l'on  nommoit  les  vieux, 


1T  fiétk. 
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corps  Herculicns  ,  n'avoient  point  Ce  qu'il  difoit ,  parce  que  le  comte 
ère  le  labarum.  Il  les  manda ,  pour  les  Julien  avoit  été  chrétien, 
obliger  de  changer  leur  enfeigne  ,  Il  les  fit  attacher  tous  deux  au  che-  1 
Se  d'adorer  les  dieux  que  l'Empe-  valet ,  où  il  les  fit  battre  cruellement 
tcur  Se  lui  adoroient.  Les  deux  Offi-  à  trois  rejprifes  différentes  ,  avec  les 
ciers  chrétiens  lui  déclarèrent  qu'ils  mêmes  cfcourgécs  armées  de  pointes 
ne  pouvoient  faire  ni  l'un  ni  l'autre,  de  plomb,  pour  les  obliger  à  chan- 
Le  comte  dit  qu'il  avoit  reçu  ordre  ger  leur  enfeigne  ,  Se  les  empêcher 
de  l'Empereur  pour  les  y  contrain-  de  foutenir  les  autres  officiers  par 
dre ,  Se  d'y  employer  les  rourmens ,  leur  exemple  Se  leurs  difeours.  Les 
&  lé  dernier  fupplice  même ,  s'ils  n'o-  voyant  aufli  tranquilles  &  aufli  gais , 
bciflbicnt  j  à  quoi  ils  répondirent ,  que  s'ils  n'euffent  fenti  aucune  dou- 
qu'ils  étoienc  difpofés  à  fouffrir  le  leur ,  il  fit  bouillir  de  la  poix ,  Se  or- 
martyre  pour  le  nom  de  Jcfus-Chrift.  donna  qu'on  les  y  plongeât.  Ils  en  fu- 
11  prit  Bonofe  féparémenr  i  Se  l'ayant  rent  fi  peu  endommagés  ,  qu'on  ne 
fait  lier  ,  il  lui  ordonna  de  nouveau  pur  plus  douter  du  miracle  de  la  pro- 
d'atlorer  les  dieux  que  l'Empereur  &  teéhon  divine  en  leur  faveur-,  de 
lui  adoroient.  Bonofe  répondit  qu'il  forte  que  les  Juifs  &  les  Gentils  com- 
avoit  reçu  de  fes  parens  une  loi  qu'il  mencerent  à  dire  qu'ils  étoient  ma- 
étoit  obligé  de  garder  >  mais  que  pour  giciens.  Le  Préfet  du  prétoire  d'O-  c»i.sm. 
ce  qui  étoit  des  dieux  dont  il  lui  par-  rient ,  nommé  Secundus  Salluftius  qui  J^l; 
loit ,  il  ne  lesconnoifioit  pas.  Le  corn-  étoit  Gentil  ,  mais  homme  fage  Se  uta.jmfr. 
te  Julien  ufa  de  menaces  ,&  voyant  modéré, ayant  appris  cette  merveille  , 
que  Bonofe  s'en  mocquoit ,  il  lui  fit  voulut  en  être  le  témoin  ,  Se  trouva 
donner  plus  de  ttois  cens  coups  d'ef-  encore  les  deux  martyrs  dans  la  chau- 
courgées  de  plomb.  Pendant  qu'on  diere  ,  qui  prioienr,&  louoicnt  Dieu 
le  frappoit ,  il  lui  faifoit  diverfes  que-  d'un  fang  au/fi  froid ,  que  s'ils  euffent 
(lions ,  aufquelles  le  Saint  ne  faifoit  été  dans  le  bain.  L'étonnement  où 
que  fourire  ,  fans  rien  répondre.  Ju-  il  étoit ,  lui  fit  dire  au  comte  J61ien 
lien  lui  dit  „  Epargnés-vous  tant  de  de  faire  la  même  épreuve  fur  les 
„  coups  ,  &  répondez  à  ce  que  je  vous  prêtres  des  dieux,  alléguant ,  que  fi 
»  demande  >  qu'en  penfez-vous  ?  Bo-  c'étoit  une  choie  naturelle ,  ils  n'en 
nofe  après  un  long  filencé ,  lui  répon-  feroienr  pas  plus  incommodés  que  les 
dit  enfin  „  Nous  adorons  le  Dieu  vi-  deux  officiers  chrétiens  -,  que  s'il  y 
„  vant  ,  nous  ne  fervons  que  lui  j  avoit  quelque  chofe  de  furnaturel , 
»  mais  nous  ne  fçavons  qui  font  ces  les  dieux  dont  l'honneur  étoit  inté- 
„  dieux  que  vous  dites  que  vous  ado-  reffé  dans  cette  affaire  ne  dévoient 
„  rez.  Le  Comte  ayant  fait  en  fuite  pas  avoir  moins  de  pouvoir  que  le 
approcher  Maximilien  ,  lui  fit  les  mê-  Chrift  ,  ou  le  Dieu  des  Chrétiens  > 
mes  queftions  qu'à  Bondfe  ,  Se  il  en  pour  garantir  leurs  adorateurs  ,  com- 
reçut  de  femblables  réponfes.  „  Si  me  il  paroiflbit  garantir  les  fiens.  Le 
,>  vous  voulez ,  ajouta- t-il ,  que  nous  comte  Julien  le  crut ,  ou  il  n'ofa  faire 
s,  adorions  vos  dieux  ,  faites  enforte  affront  aux  dieux  qu'il  s'agifToit  de 
»  qu'ils  puiffent  vous  entendre  Se  préférer  à  Jefus-Chrift.  Il  livra  donc 
>,  vous  parler.  Car  vous  fçavez  vous-  les  prêtres  païens  au  Préfet ,  qui  , 
me  me  ,  qu'il  nous  eft  défendu  d'à-  après  les  avoir  fait  facrifier  aux  ido- 
„  dorer  des  idoles  lourdes  &  muettes,  les ,  Se  leur  avoir  fait  pratiquer  tout 
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ce  qu'ils  jugeoient  néceflaire  pour  que  celle  qu'il  vouloir  leur  donner, 
le  rendre  leurs  dieux  propices  &  fa-  11  leur  envoya  enfuite  des  pains  qui 
vorables  ,  les  fir  jerter  dans  la  poix ,  avoienr  cre  offert.»  dans  les  oblarions 
comme  on  avoir  fait  les  deux  offt-  des  idoles  ;  mais  les  fainrs  marryrs 
ciers  chrétiens.  Mais  ils  y  demeure-  proteuerem  qu'ils  foutfi  iroient  les 
renr  ;  Se  le  comte  Julien  tout  confus  dernières  extrémités  de  la  faim ,  plû- 
de  les  y  avoir  vû  expirer,  ne  trouva  tôt  que  de  fouiller  leur  confcience,& 
point  d'autre  défaite  >  finon  que  les  de  feandalifer  leurs  frères.  Cependant 
dieux  n'avoient  point  appris  la  ma-  le  comte  Hormifdas  qui  étoit  chre- 
gie,&  que  leurs  prêtres  n'en  avoient  rien  ,  Si  homme  de  grande  cenfidé- 
fçu  ufer  i  mais  que  le  Chrift  l'avoit  ration  dans  l'Empire  ,  fe  trouvant  à 
exercée  lorfqu'il  vivoit  ,  Se  qu'il  A  mioche  vint  à  la  prifon  &  fc  la  fit 
avoir  laiffë  à  fes  difciples  ,  &  à  fes  ouvrir  ,  malgré  toutes  les  précautions 
feâareurs  le  fecret  de  s'en  fervir.  du  comte  d'Orienr  pour  vifîter  Bo- 
111*  Il  fit  enfuite  remettre  Bonofe  &  nofe  &  Maximilien.  Il  étoit  frère  z^rn».  /. 
Maximilien  dans  la  prifon ,  jufqu'au  de  Sapor  roi  des  Perfes  ,  Se  s'é- 
jout  que  le  Préfet  devoit  tenir  Tau-  tant  retiré  dans  l'empire  Romain  ,  il 
dience  ,  voulant  les  faire  juger  au  avoit  paflç  la  plus  grande  partie  de 
tribunal  du  Prétoire,  Il  donna  or-  fa  vie  à  la  cour  des  empereurs  Cou- 
dre que  le  pain  qu'on  leur  envoyoit  ftantin  Se  Confiance.  Il  trouva  les 
fut  marque  de  fon  fceau  ,  qui  avoit  deux  faints  martyrs  pleins  de  fanté 
apparemment  quelque  figure  de  di-  Se  de  joie  dans  la  prifon  ,  &  fe  re- 
vinité  payenne,  ou  quelqu'autre  era-  commanda  à  leurs  prières.  Une  vifite 
preinte  d'idolâtrie.  Aufli  les  deux  fi  éclatante  ne  fit  gueres  de  plai/ir  au 
confefTeurs  n'en  mangèrent  pas.  Le  comte  Julien ,  qui  s'étant  fan  d relier 
jour  de  l'audience ,  le  comte  Julien  un  fiége  de  jultice  dans  l'hôtel  des 
voulut  fe  trouver  au  jugement  que  vieux  Bains  ,  fe  fit  amener  pour  la 
devoir  rendre  le  Préfet  ,  qui  parut  dernière  fois  Bonofe  &  Maximilien , 
fort  en  colère ,  de  ce  qu'au  mépris  réfolu  de  finir  le  mépris  qu'ils  fai- 
des  ordres  du  Comte  ils  avoient  laif-  foient  de  fon  autorité  &  de  celle  de 
fé  fon  pain ,  pour  prendre  celui  que  l'Empereur.  Il  demanda  à  Bonofe 
les  Chrériens  leur  avoient  fécrétc-  quel  titre  il  avoit  pour  pouvoir  c(- 
ment  envoyé  dans  la  prifon.  L'un&  pérer  de  fortir  chrétien  d'entre  fes  m 
l'autre  après  les  avoir  ouïs ,  les  trou-  mains  ,  &  par  quelle  vertu  il  pré- 
verent  aufli  fermes  dans  leur  réfolu-  tendoit  que  Dieu  l'en  tireroir.  Par 
tion  ,  que  la  première  fois.  Le  comte  le  martyre  ,  répondit  Bonofe.  Mais 
Julien  qui  n'avoir  point  la  parience  je  vous  ferai  expofer  aux  bêres ,  dit 
du  Préfet ,  les  fit  mettre  dans  de  la  Julien.  Nous  ne  craignons  pas  plus 
chaux  vive  qu'il  fit  éteindre  autour  les  bêtes ,  que  les  hommes  ,  repartie 
d'eux ,  fans  pouvoir  encore  rien  ga-  Bonofe ,  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  de 
gner  fur  eux  par  ce  nouveau  fuppli-  nous  affifter.  Julien  recourut  à  d'au- 
ce.  Il  les  fir  reconduire  dans  la  pri-  rres  menaces ,  &  dir  qu'il  les  feroic 
fon  ,  donr  il  ordonna  qu'on  fcellar  la  jerter  tout  vivans  dans  une  fournaifé 
porte ,  Se  qu'on  en  portât  les  çlefs  en  ardente.  Les  Chrétiens  qui  étoîent  jw. 
fon  palais ,  afin  que  perfonne  nç  pût  préfeus  à  cette  audience  ,  fur  tout  *■*».  r. 
les  voir  fans  fa  permi<ÏÏon,&  qu'on  ne  ceux,  qui,  comme  parlent  les  aûes  i/;'*^; 
leur  fournît  point  d'autre  nourriture,  de  »os  faints  martyrs  ,  croient  élus  48. 

ou 
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ou  choifis  d'encre  les  Autres ,  enten- 
rendam  routes  ces  menaces  du  com- 
te Julien  le  mirenr  à  lui  réiilter  en 
face,  difant  qu'ils  vouloient  erre  les 
compagnons  ,  Se  non  pas  feulement 
les  fpc&ateurs  du  combat  Se  du  mar- 
tyre de  leurs  frères.  Cette  efpecede 
conjuration  fit  peur  au  comte  Julien, 
qui  voulut  engager  le  préfet  Secun- 
dus  Salufttus  à  tourmenter  de  nou- 
veau Bonofe  Se  Maximilicn.  Mais  ce 
Préfet  n'en  voulut  rien  faire  >  au  lieu 
de  cela ,  tout  païen  qu'il  éidit ,  il  dit 
à  Bonofe  qu'il  fe  recommandent  aux 
prières  qu  il  faifoit  à  Ion  Dieu.  C'clr, 
ce  Préfet,  que  faint  Grégoire  de 
Nazianze  eftimoit  comparable  aux 
plus  grands  hommes  de  l'antiquité 
de  fon  tems  pour  fa  probité  ,  &  qui 
avoir  dit  hardiment  à  l'empereur  Ju- 
lien l'Apoftat ,  que  cécoit  une  chofe 
honteute  pout  ceux  qui  étoient  re- 
tournés au  culte  ancien  des  dieux  , 
que  les  Gentils  fullent  moins  honnê- 
tes gens  que  les  Chrétiens. 

Le  comte  Julien  mal  fatisfaitde  la 
modération  &  de  l'indifférence  du 
Préfet ,  condamna  Bonofe  Se  Maxi- 
milicn à  perdre  la  tête ,  &  fit  en  mê- 
me te  ras  le  procès  à  plufieurs  autres 
chrétiens ,  qui  étoient  dans  la  prifon 
pour  la  foi  de  Jefus  -  Chrift.  Deux 
d'entr'eux  étoient  officiers  dans  les 
mêmes  troupes ,  l'un  s'appelloit  J  o- 
vi  en,  Se  l'autre  Herculien, 
foit  que  ce  fuflênr  leurs  noms  pro- 
pres foitque  ce  ne  fullent  que  des  ter- 
mes appellatifs  ,  pour  marquer  que 
l'un  étoit  du  corps  des  Joviens  ,  Se 
l'autre  du  corps  des  Herculicns,  ainfi 
appellés  les  premiers  du  nom  de  l'em- 
pereur Dioctétien  ,  les  féconds  du 
nom  de  l'empereur  Maximien  Her- 
cule fon  collègue.  Quelques-uns  mê- 
me fe  font  imaginés  que  Jovien  Se 
Herculien  n'étoient  point  differens 
de  Bonofe  Se  de  Maximilicn.  Quoi- 
Ttmc  ri. 


qu'il  en  foit ,  ce  fut  à  Jovien  Se  à  H  cr 
culien,que  le  comte  d'Onent  fit  com- 
mandement dans  ce  dernier  interro- 
gatoire d'ôter  du  labarum  de  leurs 
légions  la  croix  Se  le  caractère  du  nom 
de  Jefus  -  Chrift  ,  &  d'y  mettre  ce- 
lui des  dieux.  Ceux-ci  répondirent  : 
»  Nous  fournies  chrétiens  ,  &  nous 
»  ne  pouvons  oublier  ce  que  nous 
»  avons  promis  à  l'empereur  Con- 
„  ftantin  notre  pere  ,  quand  il  reçut 
la  jfainte  alliance  du  batême  à 
>,  Achyron  près  de  Nicomédie  à  la 
>,  fin  de  fa  vie  ;  Se  nous  fit  jurer  de 
»  ne  jamais  rien  faire  contre  les  in- 
terêts  de  fes  enfans,  ou  contre  l'E- 
gliie  „.  Alors  le  comte  Julien  porta 
auffi  contre  eux  une  fentence  de  mort} 
&  tous  ces  Saints  condamnés  mar- 
chèrent fort  joyeux  au  lieu  de  leur 
fupplice ,  comme  s'ils  euflent  été  au 
triomphe.  L'évêque  d'Antioche  faine 
Melécc  ,  Se  les  autres  prélats  qui  fe 
trouvoient  dans  la  ville  ,  les  accom- 
pagnèrent jufqu'au  martyre  avec  une 
multitude  de  ridelles  ,  pour  les  en- 
courager ,  Se  les  féliciter  fur  la  cou- 
ronne qu'ils  alloient  recevoir.  Trois 
jours  après  leur  exécution  ,  le  comte 
Julien  frappé  d'une  maladie  honteu- 
fe,*  qui  lui  ayant  corrompu  le  fon-  «Cette m»- 
dément  Se  les  parries  voifmes  d'où  l*dk  *vpit 

r        .     ,  r  ,|  ,,  commence 

il  lortou  des  vers  en  abondance ,  1  o-  «trieur  in- 
bligeoit  de  rejetter  les  excrémens  terrogwitc. 
par  la  bouche  ,  fentit  la  main  ven-  jts.f.Kih» 
gerefle  qui  s'appefantifToit  fur  lui.  Tlt^tt- 
Dans  ces  extrémités ,  il  eut  recours 
a  fa  femme  qui  éroit  demeurée  chré-  Ckrrfp.  h.t. 
tienne ,  Se  qui  avoir  beaucoup  de  pie-  "  **kj'*m' 
té  i  &  lui  dit  d'aller  prier  Ion  Dieu 
de  ne  la  point  rendre  veuve.  He- 

las  ,  dit-elle ,  je  fuis  veuve  du  jour 
»,  que  vous  avez  commencé  à  perlé- 
„  cuter  les  chrétiens.  Vas  ,  mifera- 
•,  ble  ,  reprit-il  ,  cours  virement  à 

l'Eglife  ,  demande  à  Dieu  qu'il  te 
„  rende  ton  mari.  Elis  ,  fans  fc  re- 
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muer  beaucoup  ,  dit  qu'il  falloir  louer  monde  immédiatement  après  lui  fan  1 09 1 , 

le  Sauveur  Jefus  -  Chrift  de  ce  qu'il  &  devant  les  trois  derniers-  Sa  merci  of- 

lui  faifoit  ainfi  fcntir  la  force  de  fon  ftit  à  Dieu  dès  le  moment  de  fa  naiffan- 

bras.  Touché  des  remontrances  de  fa  ce  y  comme  fes  autres  enfant i  &  elle  vou- 

femme,il  envoya  prier  l'empereur  Ju-  lut  la  nourrir  de  fon  laityOuffi-bien  qu'eux  j 

lien  d'être  plusfavorableauxchrétiensi  farce  que  ne  lui  étant  p as  moins  chère, 

mais  fans  cffet.Puis  s'adrefTant  auDieu  elle  ne  fut  fe  réfoudre  de  r abandonner  À 

des  Chréticns.pour  lui  demander  mi-  une  nourriture  étrangère ,  &  à  une  édti' 

fericorde ,  il  mourut  d'une  manière  cation  fufpeflc.  Bernard  s' étant  retiré  du 


L'a» 

1071. 


qui  fît  horreur  &  compaflîon  à  tout 
le  monde.  Adon  &  Ufuard  qui  citent 
les  aâes  de  faint  Bonofe  &  de  faint 
Maximilien  ,  qu'ils  appellent  Maxi- 
mien >  marquent  leur  tête  au  xxi' 
d'août  ,  ce  qui  a  été  fuivi  dans  le 
martyrologe  Romain.  Le  titre  de 
leurs  adtes  publiés  pour  la  première 
fois  pat  Dom  Th.  Ruinart  aatte  leur 
r««.  mi.  martyre  du  xx  fepterabre.  Mais  le 
rems  de  la  mort  du  comte  Julien  , 
fait  juçer  au'ils  ne  moururent  qu'à 


monde  ,  &  ayant  attiré  arec  lui  fes  cinq 
autres  frères  dans  le  cloître  ,  Hombeime 
demeura  feule  auprès  de  fon  fere  ,  qui  la 
maria  à  un  jeune  feigneur  ,  que  t  en  di- 
fait  f  roche  parent  de  la  duebeffe  de  Lor- 

■       ri  :  J'-  t  '         »  1  (îmill.itS. 

rame.  Il y  avott  deja  quelques  années  qu  et-  ^  ,*  ,  t; 
le  vivoit  dans  l'amour  du  fié  de  au  mi'ieu  «.  ■•  jo. 
des  délices  de  la  vie  f  réfente ,  &  des  ri- 
(hcjfes  que  fes  frères  lui  avoient  aban- 
données ,  lorj "qu'elle  fut  infpirée  de  leur 
aller  rendre  rifite.  Quand  elle  fut  arri- 
vée à  Clairvaux  ,  elle  demanda  à  parler 


la  fin  de  décembre  de  lan  o^.On  a  f^é  Bernard  fon  frère,  qui  feachant 

trouve  dans  le  martyrologe  d  Efpa-  ^  ^  Je(  me  ^  &  m 

gne  trois  Bonofes,&  trois  Maxinu-  ,    •      f    h(    „w  ^ 

liens  differens  marques  au  xxi  d  août.  ^  hmtuTK  &  u  regardJ  (mme  un 

piège  du  démon  tendu  pour  perdre  les 


L'an 
un. 


*ne  trois  Bonofes,&  trois  Maxinû- 
liens  differens  marqués  au  xxi  d'août. 
Le  véritable  Bonofe  qui  eft  notre 
faint  martyr  d'Antioche  ,  pourrait 
bien  êtte  ce  Bonofe  général  de  la 
cavalerie ,  à*  qui  l'empereur  Confian- 
ce adrefla  une  loi  l'an  $47  dattéede 
l'onzième  de  mai  ,à  Hieraplc. 


ADDITION  AUX  SAINTS 
du  vingt-unième  jour  d' Août. 


ornes ,  il  ne  put  fe  réfoudre  de  fortir  pour 
raller  voir.  Ce  refus  lui  caufa  beaucoup 
de  confufion ,  &  elle  fut  extrêmement  tou- 
chée ,  de  ce  que  nul  de  fes  frères  n'avait 
daigné  la  venir  trouver.  André,  celui  d'en- 
tr'eux  qui  la  fuiveit  de  naifiance ,  &  qui 
s'étoit  rencontré  à  la  porte  ,  ne  pouvant 
éviter  de  la  voir ,  ne  craignit  point  de  l'ap- 
peller  un  fac  d'ordure  &  de  corruption  bien 


jciiWclc    III-  LA  B.   HOMBELINE ,  P*ré.  Hombeline  fe  voyant  ainfi  traitée 

fœur  de  faint  Bernard.  f™dit  <n  !*m">  &  dit  qu'encore  quelle 

fut  pécberejfe  ,  on  ne  devoit  pas  ainfi  re- 

I.          T  TO  AI  B  E  LINE  que  les  moines  jetter  une  ferfonne  pour  qui  Jefus-Cbrifi 

JLJ.  de  Citeaux ,  &  les  peuples  appellent  étoit  mort  :  Que  c'ttoit ,  parce  quelle  fe 

Sainte  fans  contradiclion  ,  étoit  fille  de  reconnoifioit  fecberefe ,  qu'elle  recherchait 

Tecelin  gentilhomme  des  plus  qualifiés  de  les  confeils  &  les  itipuRions  des  gens  de 

Bourgogne ,  &  d'Alêne  ou  Alix  ,  fortie  bien.  „  Que  mon  frère  ,  ajout a-t-elle  y 

auffi  d'une  bonne  %cb!effe  du  même  pats+  „  méprife  mon  corps  ,  4  la  bonne  heure  ; 

&  fotur  unique  de  fix  frètes  .dont  le  plus  „  mais  qu'un  fersiteur  de  Dieu  ne  mé- 

télebre  étoit  faint  Bernard.  Elle  vint  au  „  prife  pas  mon  ame.  Qu'il  vienne ,  qu  tl 
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w<fow?f  ,  il  me  trouvera  préparée  à  difcipline  du  monaftere  j  &  «prêt  avoir 
y,  faire  tout  ce  qu'il  m'ordonnera^,  employé  te  tenu  a  purifier  foname  parles 
I l  Cette  parole  fit  fortir  faint  Bernard ,  auftérités  de  fa  vie  ,  par  les  lames  de  la 
avec  fes  autres  frères ,  pour  la  voir;  &  pénitence  ,&  par  le  feu  de  l' amour  quelle 
comme  il  ne  pouvait  la  feparer  d'avec  fon  afoit  pour  Jefus-Cbrift  ,  elle  arma  beu- 
mari ,  il  lui  défendit  d'abord  toutes  les  va-  reufement  au  terme  qui  devait  U  faire 
rites  du  monde  ,  le  luxe  des  habits  ,  les  paj^er  au  repos  éternel  promis  aux  humbles , 
pompes  &  les  curiofues  du  fit  de.  Il  lui  &  aux  véritables  pénitent, 
donna  pour  règle  la  forme  ,  que  fa  trier c  Le  prieur  *  de  Bùlette  s  appercevant  \  \  \. 
avoit  fi  long-tems  gardée  dans  fon  maria-  quelle  dtminuoit  infer.fblement  de  forces  ,  fiettt 
ge  ,  &  la  renvoya  de  cette  forte.  Hombe-  &  de  fanté ,  jugea  quelle  n'était  pas  é loi- 
Une  étant  retournée  chet.  elle  ,  fuivit  exac-  gnée  de  fa  fin.  Il  en  donna  avis  a  faint 
tentent  ce  que  le  Saint  lui  avoit  preferit  ,•  Bernard  ,  qui  prenant  avec  lui  fes  frères 
&  fa  converfion  fut  unfujet  iCétonnemene  -André  &  Nivard  &  quelques  autres  re- 
amjI.  ci.  &  d'édification  pour  tout  le  monde.  Cba*  ligieux ,  partit  auffi-tot  de  Clairvaux  pour 
cun  étoit  furpris  de  voir  une  jeune  dame  fe  rendre  auprès  d'elle  ,  &  taffifter  dans 
d'une  telle  condition  &  fi  délicate ,  chan-  cette  extrémité.  On  ne  peut  aJJ'ez.  expri- 
ger  fes  habits  &  fa  manière  de  vivre  ;  mer  qu'elle  fut  la  joie  qu'eût  Hombeline 
mener  une  vie  foli taire  au  milieu  du  fié-  en  tétat  ou  elle  fe  trouvait ,  de  pouvoir 
de  i  veiller  ,  jeûner  ,  prier  &  fe  f épater  s'entretenir  avec  celui ,  auquel  après  Dieu 
entièrement  du  monde.  Elle  vécut  deux  elle  étoit  redevable  de  fa  converfion  i  ni 

e*».1!*'  tette  ferte       fon  m*ri>  1U'  m  1utlle  fut  I*  tonfolation  qu'eût  faint  Ber- 

parut  fat is fait  ,  &  qui  en  rendit  grâces  nord ,  de  voir  la  bénédiclion  que  Dieu  avoit 

À  Dieu.  L'ayant  enfuit e  affranchie  lui-  répandue  fur  les  foins  qu'il  avoit  pris  du 

Hif    même  du  joug  du  mariage  félon  la  difei-  falut  de  fa  faut.  Il  la  trouva  ,  non  dans 

pline  de  tEglife  ,  il  confentit  quelle  fe  un  bon  lit ,  mais  fur  une  méchante  couche 

donnât  entièrement  au  fervice  de  Dieu.  fort  dure ,  comme  faifant  profeffion  de  fui- 

Dès  que  Hombeline  fe  vit  dans  la  //-  vre  Jefus  -  Chrijl  pauvre  ,  &  réfolue  de 

berté  qu'elle  fouhaitoit  ,  elle  alla  fe  re~  mourir  dans  le  fe  'm  de  la  pénitence.  Quoi 

tirer  dans  le  monaftere  de  Billet  te  fondé  que  la  maladie  f  eût  déjà  prefque  toute 

au  diocêfe  de  Langres  ,  &  y  embraffa  la  confumée  >  &  quelle  eût  par  tout  le  corps 

vie  religieufe.  Elle  y  pajfa  le  refte  de  fes  une  fueur  froide  ,  qui  la  faifoit  tourner  À 

jours  dans  la  pénitence ,  &  s'y  éleva  par  la  mort ,  elle  ne  luijfoit  pas  de  parler  des 

f  abondance  des  grâces  du  ciel  à  un  fi  bout  chofes  faint  es  &  divines ,  avec  une  liberté 

point  de  fainteté  ,  que  fa  pieté  la  rendit  Sefprit  toute  entière.  Après  un  entretien 

beaucoup  plus  parfaitement  la  foeur  de  ajfez.  long  ,  elle  envoya  Bernard  repofer 

faint  Bernard  &  de  fes  autres  frères,  que  avec  fes  autres  frères  ,  qui  la  voyant  fort 

n' avoit  fait  la  naijfance.  Souvent  elle  paf  tranquille ,  ne  firent  point  difficulté  de  lui 

foit  la  nuit  à  réciter  des  pfeaumes ,  &  à  obéir  ,  perfuadés  quelle  étoit  beaucoup 

méditer  fur  la  pajfion  de  Jefus-Cbrift  >  mieux.  Il  n'y  eut  qu'elle  qui  ne  fut  point 

larfqu elle  fe  trouvait  accablée  du  fommeil,  trompée  >  on  rappella  prompt  ement  tout 

elle  repofoit  fur  de  fimples  ois  qui  faifotent  le  monde ,  pour  ajftfier  à  fon  paffage.  Elle 

fon  lit.  Elle  parafait  toujours  la  prenne-  eut  encore  le  loifir  de  remercier  fon  frère 

re,&la  plus  ardente  aux  travaux  de  la  Bernard  de  fa  charité  ;  &  finiffant  par  des 

m  ai  fon  ,  &  aux  exercices  de  C humilité.  aBions  de  grâces  à  Dieu  ,  &  des  mar- 

Ellt  vécut  feixjt  ou  dix~fept  ans  dans  la  «{tus  de  confiance  en  fa  miferitorde  ,  cîle 
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expira  doucement.  Sa  mort  qui  arriva  aucun  fondement  folide.  On  dit  qu  c-  b~**.*»im 

Cannée  1141  ,  en  la  cinquantième  corn-  tant  venu  de  la  ville  d'Antiocne  a       '*  **- 

mencte  de  fon  Age,  eft  marquée  au  xxj  Kome  du  tems  de  1  empereur  Ma-  uj. 

jour  d'août  dans  le  ménologe  de  Citeaux ,  xence ,  que  les  Romains  regardoient 

&  dans  le  martyrologe  de  France.  C'efi  moins  comme  un  maître  légitime  , 

le  lendemain  de  la  fête  de  faint  Bernard ,  comme  un  tiran  ,  il  fut  arrêté 

&  peut-être  a-t'on  eu  plus  d'égard  à  cette  aPrè$  un  an  de  prédication  par  l'ordre 

ùrconfiance ,  qu'au  tems  de  fon  décès ,  afin  du  P"*"  Tarquin  Pcrpenna  >  Ôc  qu'a- 

de  joindre  le  culte  de  la  faur  à  celui  du  Prcs  divers  tourmens  ,  il  eut  la  tête 

frère.  Il  nefi  point  fait  mention  d'elle  dans  coupée  vers  l'an  au.  Mais  on  ne  4M«*r. 

le  martyrologe  Romain  ;  &  nous  ne  voyons  trouve  perfonne  de  ce  nom  dans  la 

pas  qu'on  ait  fait  aucune  démarche  "pour  fuitc  dcs  préfets  de  la  ville  de  Ro- 

proceder  à  fa  canomfatton  félon  les  for-  ™c  >  &  toutc  cettc  hiftoire  n'a  été  ti- 

mes  &  les  folemnités  établies  dans  CE-  r.cc  1UC  dcs  a&es  dc  faint  Silvefttc , 

glife  ,  &  employées  pour  confacrer  la  dont  la  f"PP°fltlon  cft  publiquement 

mémoire  dc  fatnt  Bernard ,  &  des  autres  rcconmw-  Ce  qu'il  y  a  dc  certain  ,       >•  ««S. 

Air»w  du  ftecle  ou  elle  a  vécu.  cl},  V'l{"?xt  dé£  h,onoff.  du?  cultc 

célèbre  a  Rome  des  le  milieu  du  qua- 

Renvoi.  triéme  fiéclc.  Sa  fête  eft  marquée  au 

xxii  d'août  dans  l'ancien  calendrier 

*  Saint  Sidoine  »  dit  sippolli-    dcLcctte  E.Slj!"c  drcffé  fous  lc 
ttaire  ,  évêque  d'Auvergne  ,  mort  lc    ^lbcrc  l  ou  }  on  ?ou,s  aPP^nd  que 

Ion  tombeau  ctoit  lur  le  chemin  d  Oi- 
tie  ,  6c  où  l'on  voit  par  les  anciens  Fim*+.jsj 
martyrologes  du  nom  de  S.  Jérôme, 
qu'il  y  avoit  même  un  cémetiere  de 
(on  nom.Ce  culte  a  toujours  continué 
depuis  ,  comme  il  patoît  par  les  facra- 
mentaires,&  lescalendriersdes  ficelés 
fuivans.  Il  s'eft  étendu  en  Afrique 
.    dès  le  cinquième  fiéclc  ;  6c  dans  l'an- 

cien calendrier  de  léglifc  de  Car- 
S.  T/MOTHE'E  ,  S.  HIPPOLTTE ,    thage  ,  fa  rete  eft  marquée  au  mois 
fatnt  STMPHORIEN  Martyrs  ,    d'août  après  celle  des  martys  de  la 
honorés  d'un  même  culte ,  fous  une  feule    Malle  blanche  ,  qui  fe  célébroir  ap- 
commémoration  dans  le  bréviaire  Ro-    paremment  l«xvi  11  d'août,  après  celle 
main.  me  me  de  faint  Quadiat,  qui  fe  fai-  f 

foit  le  xxi  du  même  mois  ;  mais  avant  ».  ic.  Sfttit. 
$.  1.  S.  Timothe'e,Martvr  a  Rome,    celle  de  faint  Genès  le  comédien ,  qui 

s'y  faifoit  lc  xxv.  Il  a  palTé  même  en 

NOus  n'avons  prefque  aucune  France  dès  le  tems  de  Charlemagne 
connoilTance  des  particularités  avec  le  rit  ,  6c  la  liturgie  Romaine  » 
dc  la  vie  ,  &  de  la  mort  de  faint  que  ce  prince  y  fit  recevoir.  La  plû- 
Timothee,  dont  lc  cultc  eft  d'un  parr  des  martyrologes ,  depuis  celui 
établiflement  très  ancien  dans  leglifc  de Bede ,  rapportent  l'extrait  de  fon 
Romaine.  Le  peu  même  que  nous  hiftoire  j  mais  tiré  des  faux  a&es  de  R^ 
croyons  en  fçavoir  n'eft ,  appuyé  lur    faint  Silvcftrc.  Son  corps  ayant  été  /j^,,  ' 


xxi  d'août  >  &  honoré  en  ce  jour  dans 
fon  pais.  Voyez  ci  après  auxxm  du 
même  mois. 

XXII.  JOUR  D  AOUST. 


Sttr.  Cr.f, 
«M- 

»•■»• 
M. 
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tranfporté  de  l'endroit  de  fa  fépul-    fous  le  règne  de  l'empereur  Alcxan 


iti  &t,  j. 
M-  «»!• 


f.  j  ».  ^, 


nJlS&le. 


I. 

ltf*.  1.6. 


cure  dans  l'églife  de  faiut  Paul  fur  le 
chemin  d'Oicie  »  a  peut-être  donne 
lien  à  l'erreur  de  ceux  qui  ont  cru , 
que  cetoit  faine  Timothée  éveque 
d'Ephefe ,  difciple  de  cet  apôtre ,  donc 
on  auroit  apportée  Rome  les  reliques 
de  la  ville  de  Conftantinople ,  où  on 
les  avoit  portées  de  celle  d'Ephefe 
fous  l'empereur  Confiance.  Mais  pour 
ruiner  cette  erreur  ,  qui  eft  fort  an- 
cienne d'ailleurs  ,  il  fuflit  de  re- 
marquer ,  qu'avant  que  le  corps 
de  faint  Timothée  difciple  de  faine 
Paal  fût  à  Conftantinople  >  ce  qui 
n'arriva  qu'en  356  ♦  celui  de  notre 
faint  martyr  étoit  déjà  honoré  à  Ro- 
me ,  &  repofok  encore  fur  le  che- 
min d'Ortie  >  comme  le  marque  le 
calendrier  de  l'an  3  54.  Il  n'eft  pas 
moins  hors  d'apparence  de  foutemr , 
que  notre  Saint  foit  le  même  qu'un 
(aine  Timothée  martyr  >  que  l'on  mec 
au  fécond  fiée  le  ,  que  l'on  fait  fans 
raifon  frère  de  fainte  Praxede  ,  &c 
dont  on  débite  aufli  diverfes  fables. 
Nous  devons  donc  nous  contenter 
de  remarquer  ici ,  que  le  martyr  Ti- 
mothée dont  l'Eglile  honore  la  mé- 
moire le  xxii  d'août ,  eft  du  nombre 
des  Sainrs  les  plus  connus  par  leur 
cuire  ,  &  les  plus  inconnus  par  l*hi- 
ftoire  de  leur  vie.  On  prétend  que  fon 
corps  fe  conferve  encore  aujourd'hui 
dans  l'églife  de  faint  Paul ,  fous  l'au- 
tel de  fainte  Brigide  à  Rome. 

$.  z.  Saint  Hippolvtb  ,  Evesqub 
si  Martyr  ,  Docteur 
de  l'Eglise. 

Saint  Hifpolyte  à  qui  l'on 
donne,  le  fur  nom  de  Grand  »  pour  le 
diftinguer  des  autres  faints  martyrs 
de  mime  nom ,  &c  qui  eft  fans  con- 
tredit le  plus  célèbre  dans  l'hiftoire 
de  l'Eglile  ,  parut  particulièrement 


CjrïH.  lit. 
llttr.tf.H. 


Tkit.cU.llX. 


B/rrrf. 
»»».  ».  ^. 


ntt  in  Btil. 


dre  Severc «qui  commença  l'an  m» 
Se  finit  en  1  $  5 .  C'eft  ce  qui  rend  peu 
probable  l'opinion  de  quelques  an- 
ciens ,qui  l'ont  cru  difciple  des  Apô- 
tres. On  ne  fçait  quel  fut  fon  pais  , 
ni  fa  famille  »  &  l'on  ne  voir  pas  ce 
qui  a  porté  faint  Jérôme  à  lui  don- 
ner la  qualité  de  fénateur  Romain. 
Il  eut  pour  maître  faint  Irenéc  difci- 
ple de  faint  Polycarpe  venu  d'Afic 
dans  les  Gaules  ,  &  fait  enfuice  évê- 
que de  Lyon  j&  quelques-uns  fefont 
perfuadé  qu'il  palla  depuis  dans  l'é- 
cole de  faint  Clément  d'Alexandrie. 
Il  fut  élevé  à  l'épifcopat  y  mais  per- 
fonne  ne  peut  fc  vanier  jufqu'ici  d'a- 
voir fçu  où  étoit  fon  fiégc.  Le  pape 
Gclale  qui  vivoit  fur  la  fin  du  cin- 
quième liécle ,  le  qualifie  metropoli- 
rain  d'Arabie  i  &  quelques  moder- 
nes *  ont  conjecture  de  li  ,  &c  de  ce 
qu'Eufebe  le  joint  à  Bcrylle  éveque 
de  Boftra  *  en  Arabie  ,  qu'il  étoit  " 
éveque  d'Adane  ou  Aden  ,  qu'ils 
croyent  avoir  été  nommé  auflî  le  Port  f»». 
des  Romains  ,  à  caufe  du  commerce  *4B°']t"0^ 
que  ceux-ci  avoient  en  ce  lieu  avec  d'A»bk. 
les  Arabes.  Divers  Grecs  poftérieurs 
à  Gelafe  l'ont  fair  éveque  de  Porro 
près  d'Oftie  ,  à  quarre  petite  lieues 
de  Rome.  Mais  il  y  a  encore  moins 
d'apparence  à  ce  fenriment ,  qu'à  ce- 
lui de  Gelafe ,  qui  eft  infoutcnable 
d'ailleurs  ;  &  puifque  fainr  Jérôme 
témoigne ,  qu'après  routes  fes  recher- 
ches ,  il  n'a  rien  nu  découvrir  fur  cela, 
&  qu'Eufebe  même  qui  eft  par  tout 
fort  exact  à  fpécificr  les  lieux  des  liè- 
ges épifeopaux  lorfqu'il  les  a  feus  , 
n'a  rien  marqué  de  celui  -  ci  ,  lorf- 
qu'il en  avoit  occafion  \  nous  ne  pou- 
vons guéres  efpércr  d'apprendre  ce 
qu'ils  onr  ignoré  malgré  eux.  On  a 
fujet  feulement  de  conjecturer  qu'il 
étoit  éveque  dans  l'Orient  plutôc 
qu'en  Occidenc  ;  parce  qu'il  a  dit 


r.  ai. 
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Bkr.  fmft.  dans  une  de  fcs  homélies  à  la  loiian- 


.tf.  84. 


II. 


c.  61. 
MtUêTmm  , 


ge  du  Sauveur  ,  qu'il  avoit  eu  Orige- 
nc  d'Alexandrie  au  nombre  de  fes 
auditeurs  i  &  rien  n'eft  plus  propre  i 
nous  le  perfuader  ,  que  fes  ouvrages 
qui  font  cous  écrits  en  grec.  Ces  ou- 
vrages qui  ont  fervi  de  fondement 
à  la  haute  réputation  qu'il  avoit  ac- 
quife  dans  toute  l'antiquité  eccléfia- 
ftique  ,  font  ptefque  les  feules  ac- 
tions de  fa  vie, dont  la  connoiflunce 
nous  foit  demeurée.  C'cft  ce  qui  nous 
oblige  d'en  dire  quelque  chofe ,  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  de  notre  deflein  de 
repréfenter  ici  les  Saints  qui  ont  été 
fçavans  comme  des  écrivains  ecclé- 
fuftiques.  Saint  Jérôme  qui  qualifie 
faint  Hippolyte  très- éloquent  perfon- 
nags  ,  allègue  fes  écrits,  pour  faire 
voir  que  l  érudition  des  Icicnces  pro- 
fanés ,  &  de  la  philofophie  humaine  > 
n'eft  pas  indigne  d'un  véritable  théo- 
logien. Le  ftile  6c  les  manières  en 
ont  été  cftimés  par  les  meilleurs  ju- 
ges ,  quoiqu'il  n'eût  pas  cru  devoir 
jamais  s'aftujettir  aux  loix  de  la  po- 
litefle  Attique.  Mais  ces  qualités  lont 
peu  confidérables  auprès  de  celles 
qui  ont  porté  les  anciens  Pères  à  le 
regarder ,  comme  l'un  des  plus  ridel- 
les témoins  de  la  vérité ,  un  organe 
du  faint  Efprir ,  un  très-grand  &  très- 
facré  docteur  de  la  loi  de  Jcfus-Chrift, 
une  de  ces  fontaines  fpirituelles  par 
le  moyen  defquelles  Dieu  répand 
la  fource  de  les  lumières  fur  fon 
Eglife. 

Il  compofa  divers  ouvrages  fur 
l'Ecriture  fainte  ;  &  ce  fut  prin- 
cipalement par  la  vue  du  grand 
fuccès  qu'ils  eurent ,  &  des  applau- 
diflemens  qu'on  leur  donna  dans  le 
monde  ,  qu'Ambroife  homme  riche 
dans  Alexandre  ,  excita  Origene  à 
entreprendre  un  femblable  travail. 
Hippolyte  fît  aufli  divers  traités 
finguiiers  dont  on  peut  voir  les  fu- 


jets  dans  les  livres  de  ceux  qui  ont  g  <"«»♦. 
recueilli  les  auteurs  eccléfialhqucs ,  £'£*.' 
pour  nous  donner  la  connoiflance  de 
leurs  ouvrages.  Ils  nous  ont  ralTein- 
blé  avec  beaucoub  de  foin  ce  qui  en 
avoit  été  remarqué  par  Eufcbe  ,  faint  Em,  j>(,,0. 
Jérôme ,  Thcodorct,  &  d'autres  an- 
ciens. Les  uns  &  les  autres  femblent 
avoir  imité  en  quelque  forte  le  zele 
&  la  prudence  de  fauuAlexandre  éve- 
que  de  Jcrulalem  martyrife  fous  l'em- 
pereur L/etc  ,  lorfque  ce  Saint  prie 
le  foin  de  recueillir  dans  la  biblio- 
thèque, qu'il  dre(Ta,tous  les  écrits,  & 
même  toutes  les  lettres  de  faint  Hip- 
polyte tju'il  put  recouvrer.  Ces  ou- 
vrages etoient  fi  efbrnés  ,  qu'on  en 
gravoit  des  liftes  fur  le  marbre  ,  pour 
en  conferver  au  moins  les  titres  à  la 
poftérité.  Mais  toute  cette  précaution 
n'a  pu  empêcher ,  que  le  malheur  des 
tems  ne  nous  les  ait  fait  perdre  pref- 
que  tous  durant  l'obfcutité  que  l'i- 
gnorance caufée  par  les  inondations 
des  barbares  fur  tous  les  endroits  de  la 
chréticnté.répandit  dans  les  écoles  ec- 
cléfiaftiqucs. Entre  ceux  qui  ont  com- 
mencé à  reparoître  à  nos  yeux  après 
une  fi  longue  tempête  ,  &  un  naufra- 
ge fi  général  ,  on  peut  compter  fon 
cjrfe  pdfcal ,  qui  failoie  partie  de  l'un 
des  deux  livres  qu'il  avoit  compofes 
fur  la  Pâque  ,  avec  une  chronologie 
qui  le  précédoir ,  6c  que  notte  Saint 
avoit  conduite  d'année  en  année  juf- 
qu'au  commencement  du  règne  d'A- 
lexandre Sçvere.  Ce  cycle  qui  étoit 
de  feize  ans  ,  &qui  a  fait  depuis  ou-  J«A**t*»«' 
verture  à  Eufcbe, pour  en  compofer  f/J?1*/',,  m, 
un  de  dix-neuf ,  ne  nous  étoit  plus  «.  «*. 
connu  que  de  nom  ,  lotfqu'on  le  vit 
comme  renaître  vers  le  milieu  du  fei- 
ziéme  fiécle.  Ce  fut  l'an  1 5  <  1 ,  que, 
comme  on  fouilloit  près  de  Rome 
dans  les  mazures  d'une  ancienne  egli- 
fe de  faint  Hippolyte  prêtre  du  cler- 
gé Romain  martyrife  à  Porto ,  cqiq- 
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me  nous  l'avons  rapporté  au  xm  de  rétiques  ,  eut  encore  le  bonheur  de 
ce  mois  fur  le  chemin  de  Tivoli ,  du  rendre  témoignage  public  a  Jefus- 
côcé  de  faint  Lautent ,  on  trouva  une  Chift  devant  Tes  payens  ,  &  de  ter- 
ftatuc  de  marbre  affife  dans  une  chai-  miner  la  confeffion  généreufe  qu'il 
re  de  même  ,  aux  deux  côtés  de  la-  en  fit  par  la  gloire  du  martyre.  Quel- 
quelle  ,  il  v  avoit  deux  tables  auffi  de  ques-uns  croyent  qu'il  foufîrit  la  mort 
c,r.  marbre ,  ou  étoient  gravés  en  lettres  vers  l'an  xj 5  dans  la  perfécution  de 
c^. a*'./,  grecques  des  cycles  de  feize  ans»  les  l'empereur  Maximin  I ,  qui  attaciuoit 
3w.f.i|i.  quatorzièmes  de  lune  d'un  côte  ,  les  principalement  les  chefs  de  l'Eglife  , 
dominicales  de  l'autre  -,  qui  commen-  Se  les  perfonnesles  plus  diftinguées. 
coient  à  la  première  année  d'Ale-  Aulïï  S.  Jérôme  nous  le  repréfente-t-il  TM.f.  «4t. 
xandre ,  qui  etoit  de  Jefus-Chrift  l'an  comme  plus  ancien  qu'Origene.D'r.u- 
ut  ,  &  qui  étant  redoublés  fept  fois,  très  croyent  qu'il  a  pu  durer  jufqu'en 
régloient  la  fête  de  Pâques  pour  cent  150,  perfuadés  que  fon  exhortation 
douze  ans  jufqu'en  333.  Quoique  le  à  Séverine  marquée  parmi  fes  œuvres, 
nom  de  faint  Hippoly  te  ne  parût  point  étoit  pour  l'impératrice  Severe ,  fem- 
fur  un  û  rare  monument  de  l'anti-  me  de  l'empereur  Philippcs ,  qui  ne 
quité  chrétienne ,  on  ne  douta  point  commença  à  régner  qu'en  144  ;  &  il 
que  ce  ne  fut  fa  ftatuë  &  fon  cycle  n'aura  pu  être  mort  plutôt ,  fi  faint 
pafcal  ,  fur-tout  lorfqu'on  vit  à  côté  Epiphane  a  eu  raifon  de  dire  ,  que  Efi/k.  h*r. 
une  table  des  titres  de  quelques  ou-  les  hérétiques  Nocricns  ,  contre  lef-  î7« 
vrages  qui  étoient  certainement  de  quels  il  a  écrit ,  ne  commencèrent  à 
lui.  Le  cardinal  Marcel  Cervtn ,  qui  paroître  que  fous  Philippcs.  On  n'eft 
fut  pape  depuis,,  fit  tranfporter  lafta-  pas  mieux  informé  du  lieu  ,  que  du 
tue  avec  tout  ce  qui  l'accompagnoit ,  tems  de  fa  mort  ;  mais  perfonne  ne  lui 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  où  a  jamais  contefté  la  qualité  de  mar- 
elle fait  encore  aujourd'hui  l'un  des  tyr  que  lui  donnent  toujours  S.  Je- 
principaux  objets  de  la  curiofité  des  rôme  ,  Theodoret  6c  la  plupart  des 
fçavans.  autres  anciens  qui  ont  parle  de  lui. 
Ht.        Outre  ce  cycle  qui  fut  depuis  pu-  Les  Grecs  honorent  fa  mémoire  fur  *>. 
bliéengrec  parGruter  parmi  fes  inf-  la  fin  du  mois  de  janvier,  Oc  ils  ont  b«//.  »9.>». 
s,éii-  mt.  criptions ,  puis  expliqué  pas  Scaliger ,  marqué  fon  nom  ,  tantôt  au  xxix  ,tan-  ujïï.  t.  «. 
b*L.  (    &  enfuitc  mis  en  latin  avec  de  nou-  tôt  au  xxx  de  ce  mois  dans  leurs  me-  t.  tt^. 
*'/■>.      velles  explications  par  le  P.  Bûcher  ,  nologes  -,  mais  ils  confondent  fon  hi-  S.'^îo.*8*" 
on  a  encore  donné  dans  ces  derniers  (loire  avec  celle  du  prêtre  Romain 
tems  quelques  traites  nouveaux  ,  Se  du  même  nom  martyr  de  Porto.  Les 
divers  fragmens  d'ouvrages  attribues  martyrologes  du  nom  de  faint  Jcrô- 
à  notre  Saint  ,  mais  dont  nous  laif-  me  le  mettent  auflî  en  ces  deux  dif- 
fons  volontiers  l'examen  aux  criti-  férens  jours  de  janvier ,  le  qualifiant 
ques  qui  s'y  trouvent  aflez  partagés,  évêqne  de  l'églifc  primirive  ,  ou  de 
Se  pour  la  propriété  du  ftile  ,  Se  pour  l'antiquité  au  xxtx;&  défignant  au 
l'exactitude  des  dogmes.  Il  nous  fuf-  xxx  la  ville  d'Antioche.comme  le  lieu 
fit  de  remarquerque  faint  Hippolitc  ,  de  fon  martyre.  Ce  qui  fait  jueer  qu'il 
après  avoir  travaillé  en  tant  de  ma-  pourroir  bien  avoir  été  éveque  de 
niercs  pour  l'inftruc*tion  des  fidel-  quelque  petite  ville  de  Syrie.  D'au-  g^j,, 
les ,  Se  pour  la  défenfe  des  vérités  or-  très  Latins  ,  mais  très  -  modernes ,  le  w..;. 
thodoxes  contre  toutes  fortes  d'hé-  marquent  auffi  au  xxix  janvier  ,ajoa-  w*r  f-*90- 
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tant  qu'il  fut  noyé  dans  la  mer  avec 
fesCompagnons  tous  l'einpcreurÇlau- 
de.  Baromus  fuivant  le  martyrologe 
Romain  ,  confond  nocre  Saint  avec 
celui  de  Porto  ,  dont  il  ne  fait  qu'un. 
Mais  le  diftinguant  d'avec  celui  du 
xm  d'août ,  qu'il  fuppofe  avoir  été 
converti  par  laint  Laurent  >&  craî ne- 
par  les  chevaux ,  il  dit  que  celui  ci 
fût  jette  dans  une  folle  ou  un  puits 
plein  d'eau  ,  Se  met  le  jour  de  ion 
martyre  au  xxn  d'août.  En  quoi  il  pa- 
roit  qu'il  le  confond  encore  avec  un 
autre  tout  différent ,  qui  eft  fans  dou- 
te celui  ,  dont  parlent  les  martyrolo- 
ges du  nom  de  faint  Jérôme  au  xxi 
d'août.  Car  on  croit  que  le  vrai  jour 
du  marryre  ou  de  la  fête  de  nôtre  laint 
Evèquc  eft  le  xxix  ou  le  xxx  de  /an- 
Tui.p.  <7j.  vier  j  que  le  xxii  d'août ,  eft  celui  d'un 
<74«  &*>  faint  Hjpp0iyte  nové  près  de  Porto 
dans  la  merde  Tofcane  ,  que  lexm 
d'août  ,  eft  celui  du  faint  Prêtre  de 
Rome  autrefois  Novatien  »  qui  fut 
traîné  &  déchiré  par  les  chevaux  en- 
tre Oftie  Se  Porto  j  Se  l'on  comp:e 
encore  cinq  ou  fix  autres  faints  mar- 
tyrs du  nom  d'Hppolite  ,  tant  à  Ro- 
ine,qu'à  Porto  en  divers  jours  de  l'an- 
M.v/.&t.  née.  Au  refte  Adon  Se  Ufuard  ne  par- 
lenr  poinr  de  noue  faint  Evcque& 
Docteur  de  l'Eglilejmais  ils  font  men- 
tion le  premier  au  xxm  >  le  fécond  au 
xxu  d'août  d'un  faint  Hippolite  mar- 
tyrifé  avec  quelques  compagnons  à 
Porto ,  fans  lui  donner  la  qualité  d'e- 
vêque. 

uffolc.    J.  j.S.Sympho  rien,Martyr 
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Symfhorieh,  que  le  peuple 
prononce  Sipborten  ,  Se  que  nous  au- 
rions placé  au  premier  rang  de  ce  jour» 
tant  pour  fon  antiquité  ,  que  pour  la 
iolcmnité,  de  fon  culte  ,  h"  nous  n'a- 
vions voulu  fuivre  l'ordre  du  brç- 
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viaire  Romain ,  eft  regardé  avec  beau- 
coup de  raifon ,  comme  l'un  des  pins 
illultres  marryrs  que  la  France  ait 
donnés  à  l'Eglife.  Il  étoit  fils  d'un 
homme  qualifié  de  la  ville  d'Autun 
nommé  Fauftejqui  le  fit  baptifer,  dit- 
on  ,  par  faint  Bénigne  Se  laint  Ando- 
che  apôtres  du  p.û's  donr  il  étoit  l'hô- 
te ,  Se  qui  eut  grand  foin  de  l'élever 
fur  leurs  inftrudtions  dans  la  doctrine 
Se  la  pieté  chrétienne.  Ces  faintes 
femences  produifirent  bien  -  tôt  des 
fruits,  qui  le  rendirent  l'objet  de  l'c- 
ftime ,  Se  de  l'admiration  de  tous  les 
gens  de  bien.  Il  joignoit  à  une  fim- 
plicité  diietetc  une  lagefle  toute  cé- 
leftc  >  &  fe  tenant  toujours  ferme 
dans  les  voies  étroites  de  la  vertu  , 
il  régloit  tellement  toutes  fes  actions , 
&  veilloit  iî  bien  fur  toute  fa  con- 
duite ,  qu'il  évita  heureufement  tous 
les  écueils  où  vont  donner  tous  ceux 
quife  Liftent  aller  aux  charmes  trom- 
peurs  du  monde.  La»  ville  d'Autun 
etoit  une  des  plus  anciennes  Se  des 
plus  illuftres  des  Gaules  >  mais  en 
même  tems  des  plus  fupérftitieufcs , 
Se  des  plus  artachées  au  culte  des 
démons.  On  y  adoroit  principalement 
Cybele  ,  Apollon  Se  Diane.  H  y  avoir 
un  jour  célèbre  dans  l'année  »  auquel 
le  peuple  s'aflembloir  pour  la  iolerrtr 
nité  profane  de  Cybele  >  que  l'on  ap- 
pelait la  mère  des  dieux  ,  Se  où  l'on 
portoit  fa  ftatuc  en  proceifion  avec 
grand  pompe  dans  un  chariot  fuper- 
bement  paré  *,  ce  qui  fe  pratiquoit  en- 
core forr  avant  dans  le  quatrième 
Héc  le  >  comme  nous  l'avons  remarqué 
dans  la  vie  de  laint  Simplice  évêque 
de  la  ville.  Symphorien  voyant  paf-  Au  xsujuiï* 
fer  la  proceflîon ,  qui  éroit  compofée 
d'une  foule  de  monde  incroïable  >  ne 

f>ut  s'empêcher  d'en  marquer  fa  dou- 
eur ,  &  d'en  parler  avec  beaucoup 
de  mépris.  On  voulut  le  prellcr  d'a- 
dorer la  ftatuc  ,  comme  les  autres  j 

mais 
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mais  on  ne  put  l'y  obliger.  Il  fur  ar- 
rêté comme  un  féditieux  ,  &  préfente 
à  Heracle  confulaire  ou  gouverneur 
du  païs,  qui  étoir  alors  à  Aucun  oc- 
cupe à  la  recherche  des  Chrétiens. 
Ce  juge  tenant  la  féance  lui  deman- 
da Ion  nom  &  fa  profeffion  ;  &  fur 
ce  qu'il  fe  déclaroit  chrétien  fi  ou- 
vertement, il  crut  qu'il  avoit  échap- 
pé aux  commifTaires  de  la  perfécu- 
tion  ,  parce  que  ce  nom  n 'étoit  pas 
commun  parmi  les  Romains.  Il  lui 
demanda  pourquoi  il  refufoit  d'ado- 
rer l'image  de  la  mere  des  dieux  î 
i,  Je  viens  de  vous  en  dire  la  raifon> 
»  réponditSymphorienjc'eftjque  je  fuis 
„  chrétien.  J'adore  le  vrai  Dieu  >  qui 
règne  dans  le  ciel  j  mais  pour  l'ido- 
,)lc  du  démon,  dont  vous  me  parlez,je 
r>  la  briferai  à  coups  de  marteau, fi  vous 
„  voulez  me  le  permettre.  „  Le  juge 
choqué  de  fâ  réponfe »  dit  qu'il'  ne  (e 
conrentoir  pas  d'être  facrilege ,  qu'il 
vouloit  encore  être  rebelle.  Il  de- 
manda aux  officiers  s'il  étoit  citoïen 
de  la  ville  *>  ils  lui  dirent  qu'oui ,  & 
d'une  famille  noble.  Alors  il  dit  à 
Symphorien  „  Vous  avez  voulu  vous 
«  divertir ,  Se  je  vois  que  vous  vous 
»  flatez  de  votre  naifïânce  ;  peut  être 
»  ne  fçavez  -  vous  pas  l'ordonnance 
»  des  Empereurs  ,  qu'un  officier  en 

*Tu»  "  ^c^*  'cc^urc«  »>C"étoit  apparem- 
ment l'édit  que  l'empereur  Marc- 
Aurele  avoit  envoyé  l'an  177  touchant 
les  martyrs  de  Lyon ,  dont  nous  avons 
rapporté  l'hiftoire  au  fécond  jour  de 
jmn.  On  lut  l'ordonnance ,  &  le  ju- 
ge s'adrcfTant  à  Symphorien  ,  lui  dit  : 
»  Qu'avcz-vous  a  répondre  à  cela  ? 
»,  Pouvons  -  nous  renverfec  les  loix 
»,des  princes  ?  Il  y  a  deux  chefs  d'ac- 
»,  eufation  contre  vous ,  celui  du  fa- 
»»  crilege  envers  les  dieux  ,  Se  celui 
>>  de  rébellion  à  la  loi.  „  Symphorien» 
fans  s'ébranler  ,  lui  fit  connoître  la  ré- 
folution  où  il  étoit  de  demeurer  fi- 


LIEN.   Il   AOUST.  lél 

délie  a  Dieu  ,  Se  l'éloignemcnt  qu'il 
avoir  pour  le  cuire  de  l'idole  qu'on 
vouloit  lui  faire  adorer.  Le  juge  le 
fit  battre  de  verges  par  fes  licteurs , 
Se  l'envoya  en  prifon. 

Quelques  jours  après  il  le  fit  ame-  Ih 
ner ,  Se  le  croïanr  affoibli  par  tout  ce 
qu'il  avoit  foufferr ,  il  lui  propofa  de 
facrifier  pour  être  remis  en  liberté» 
ajoutant  que  s'il  vouloit  fervir  les 
dieux  ,  il  recevroit  un  préfenr  confi- 
dcrable  du  rréfor  public  ,  avec  une 
charge  Se  les  honneurs  de  la  milice. 
La  réponfe  que  fit  Symphorien  aux 
proportions  du  gouverneur  »  mar- 
quoit  combien  u  étoit  perfuadé  de 
la  vanité  des  honneurs  &  des  richef- 
fes  de  la  rerre ,  &  avec  quelle  foi  il 
en  attendoit  de  plus  folides  dans  le 
ciel  de  la  part  du  Dieu  qu'il  fervoir. 
Il  déclara  avec  encore  plus  de  zelc 
qu'auparavant  >  qu'il  deteftoit  avec 
horreur  les  extravagantes  &  cruelles 
fupcrftitions  du  cuire  de  Cybele  Se 
des  autres  démons.  De  forte  que  le  ■  ■ 
juge  irrité  du  mépris  qu'il  faifoit  de  Vers  Pa* 
fes  promettes  &  de  fes  dieux  ,  lui  pro-  l79m 
nonça  une  fentence  de  mort,&  le  con- 
damna à  avoir  la  tête  coupée.  Com- 
me on  le  menoit  hors  de  la  ville,  pour 
être  exécuté  au  lieu  ordinaire  du  fup- 
plice  ,  fa  mere  lui  crioit  de  deflus  la 
muraille  pour  l'encourager  :  „  Mon 
„fils,  fouvenez  -  vous  du  Dieu  vi- 
„  vanr  ;  armez  -  vous  de  confiance  Se 
»,  de  force  ,  élevez  votre  cceur  en  haut 
»,  Se  regardez  celui  qui  règne  dans 
„  le  ciel.  On  ne  vous  ôce  point  la  vie  ; 
„  on  ne  fait  que  vous  la  changer  en 
„  mieux.  On  vous  conduit  à  un  bon- 
„  heur  éternel.  Le  chemin  eft  étroit 
„  &  difficile  i  mais  il  eft  court.  „  Sym- 
phorien animé  par  les  difeours  de  f* 
mere ,  pleins  de  feu  Se  d'une  tendrefTc 
toute  fpirituelle  ,  confomma  fon  fa- 
crificc  avec  beaucoup  de  courage  & 
de  joïc.  Après  qu'il  eut  été  exécuté  , 
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des  perfonnes  de  pieté  allèrent  fe-    ceux  du  ix  fiéde ,  &  dans  les  fuivans*  ^jJ^'Af' 
crétement  enlever  ion  corps,  &  l'en-   Elle  n'a  été  nulle  part  plus  célèbre  >  "*  *  '  *' 
terrèrent  dans  une  petite  cellule  pro-   hors  la  ville  &  le  diocefe  d'Autun , 
che  d'une  fontaine  qui  étoit  hors  du    que  dans  Tours  où  elle  avoit  une  vi- 
champ  public  appartenant  aux  Corn-    gilc  folemnclleinftituée  par  faint  Per- 
mîmes ,  6c  deftiné  aux  exercices.  Son    pet  ou  Perpétue  évêque  de  cette  ville  pW; 
tombeau  n'avoir  rien  à  l'exrérieur  qui    vers  l'an  4^5.  On  voit  dans  un  an-  ji**jà.Gw. 
fut  propre  à  y  attirer  le  monde  i  mais    cien  facramentaire  ou  miûel  de  Fran-  /m'8£,'•<,*, 
la  vertu  divine  qui  s'y  fit  fentir  par    ce  obfervé  fous  la  première  race  de 
divers  miracles,  obligea  bien-rôt  les    nos  rois  un  office  pour  la  mefTe  de 
payens  mêmes  à  le  refpecter.  Les  fi-    fainr  Symphorien  ,  on  l'on  trouve  di- 
deiles  y   allèrent  honorer  fa  me-    verfes  particularités  de  fon  hiftoire  * 
moire  ,  &  réclamer  fon  interceffîon    fur  tout  la  généreufe  exhortation  de  - 
Cr.Tmr.kifl.  auprès  de  Dieu.  Le  prêtre  Euphrone  >   fa  merc  »  qui  ne  peuvent  avoir  éta 
!.»..*•»}•   qui  fut  depuis  éveque  d'Autun ,  fit    prifes ,  que  des  aûes  que  nous  avons 

bâtir  vers  le  milieu  du  cinquième    fuivis,&  qui  font  les  mêmes  que  faint  q^^.w, 
fiécle  une  églife  magnifique  en  fbn    Grégoire  de  Tours  avoit  lus.  Cet  au-  c**/.*.  ?7. 
honneur  auprès  de  ce  tombeau  j  6c    teur  rapporte  en  quelques  endroits  f^'^^l' 
Dieu  conrinua  d'y  opérer  les  merveil-    de  fes  ouvrages  divers  effets  miracu-  ,'.  je 
les ,  6c  les  faveurs  Cju'il  accordoir  aux    leux  de  la  puifTance  de  Dieu  en  fa 
hommes ,  en  confideration  de  fon  faint    faveur.  On  veur  que  fon  corps  ait  Tt.Jj.i. 
martyr  ,  fur  tout  depuis  que  l'on  y    été  trafporté  dans  fa  fuire  des  temsi  v"^  T^, 
eut  tranfporté  fon  corps.  Cette  églife    Creil ,  perite  ville  du  diocefe  de  Beau-  ^' 
devenue  célèbre  par  le  cuire  du  Saint,    vais  fur  la  rivière  d'Oife  -,  6c  l'on  ajou- 
fut  accompagnée  d'un monaftére dans    te,  qu'en  i<*7  les  Huguenots  aïant 
le  fixiéme  fieele  -,  6c  nous  avons  vû  ,    furpris  la  ville ,  forcèrent  l'églife  col- 
...  que  faint  Germain  en  fut  abbé ,  avant    légiale  de  faint  Evremond,  où  il 
jm  mm*.  ^  d'être  évêque  de  Paris.  Cette    avoit  été  depofé  j  qu'ils  pillèrent  fa 
abbaïe  a  été  depuis  réduite  en  un    chatte ,  6c  celle  do  faint  Evremond  ; 
prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  faint   qu'ils  brûlèrent  les  os  de  l'an  6c  de 
Auguftin ,  qui  fubfifteencore  aujour-    l'autre  i  6c  qu'ils  en  jetterenr  les  cen- 
d'hui.  Saint  Germain  tranfporta  avec    dres  au  vent.  C'cft  néanmoins  ce  que 
lui  le  culte  de  faint  Symphorien  à   quelques-uns  veulent  n'entendre  que 
Paris,  &  fit  bâtir  une  chapelle  au  bas    d'une  partie  des  reliques  de  faine  1 
de  la  nef  de  l'églife  de  l' abbaïe  de   Symphorien  ,  prétendant  que  tout  le 
faint  Vincent ,  où  il  voulut  lui-mc-   corps  n'avoir  pas  été  porté  a  Creil , 
me  êrte  enterré.  C'eft  celle  que  l'on    &  qu'il  s'en  voit  encore  quelques  < 
voit  encore  à  l'entrée  de  la  grande    parcelles  dans  l'églife  de  faint  Sym- 
xw».  p.  68.  églife  de  faint  Germain  des  Prcz  fur    phorien  à  Paris  ,  qui  eft  l'une  des  pa- 
Tdim.M*'  la  droite  6c  hors  d'oeuvre.  On  a  vû    roiffes  de  la  Cité  ,  6c  peut-être  ca 
depuis  beaucoup  d'autres  églifes  en-   d'autres  endroits, 
core  ,  6c  quelques  monafteres  bâtis 
fous  le  nom  de  faint  Symphorien  en  f><4 
divers  endroits  du  roïaume.  Sa  fête  V 
eft  marquée  au  xxu  d'août  dans  les 
anciens  martyrologes  du  nom  de  faine 

Jérôme  >  dans  celui  de  Bcde  >  dans 
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II  crue  fc  voir  dans  une  campagne 

^^éttîèîè^îèS    vafte  &  déferre  >oùil  n'appercevoic 

.  de  tous  côtés  que  des  épines  ,  des 

XXIII  JOUR.  D'AOUST.  t^X^t^'X 

-  des  pieges  tendus  par- tout.  Dans  la 

trifte  Se  périlleufc  fîtuation  ,  où  il  fc 

flufi&le.  SAINT  PHILIPPES  BENITI  ,  trouvoit ,  il  cria  de  toute  fa  force, 

Infiitutem  de  f  Ordre  des  Servîtes.  mais  fans  s'éveiller ,  comme  s'il  eût 

voulu  appeller  Dieu  à  fon  fecours. 

j      "1}  H 1 1 1  p  p  s  s  dont  le  culte  a  été  Alors  il  entendit ,  ou  crut  entendre 

f^^iuf,  JL  établi  de  ptécepte  en  ces  der-  une  voix  d'enhaut,  qui  lui  répéroic 

ai%\*n.  nieres  années  ,  par  toutou  l'on  fuit  les  mêmes  mots,  qu'il  avoit  enten- 

^J-^  le  rit  Romain  ,  étoit  de  la  ville  de  dus  à  l'églife  ,  Se  qui  l'appcllant  par 

««.ru!  Florence  en  Tofcanc,  &dclafarnil-  fon  nom ,  lui  dit  d'avancer  %Se  de  s'a  p- 

iin.&in.  jc  jcs  gtniti  qui  étoit  noble  &  con-  ptocher  du  chariot.  Il  vit  en  même 

ml>  '  lîdérée  dans  lepaïs.  Son  perc  Jacques  tems  un  chariot ,  où  la  fainte  Vierge 

Se  fa  mere  Albande  >  veillèrent  avec  lui  paroiflbit  aflife  ,  Se  environnée 

Çrand  foin  à  la  confervation  de  fon  d'anges  Se  de  bienheureux  j  Se  il  lui 

innocence  dans  l'éducation  qu'ils  lui  fembla  qu'elle  lui  ordonnoit  d'entrer 

procurèrent.  Aptes  lui  avoir  fait  faire  dans  cette  compagnie  ,  en  lui  préfen- 

ics  études  d'humanités  dans  fon  païs ,  tant  l'habit  que  portoient  les  confre- 

ils  l'envoyèrent  à  Paris ,  où  il  prit  les  res  de  l'Annonciade,dans  l'églife  def- 

,     leçons  de  l'école  de  médecine.  Dc-là  quels  il  avoit  entendu  la  mefle.  L'im- 

il  retourna  en  Italie,  Se  alla  continuer  prefiîon  que  fit  en  lui  cette  vifion  • 

encotc  l'étude  de  médecine  dans  l'U-  U  fit  retourner  dès  le  lendemain  i 

niverfitéde  Padoiie ,  où  il  prit  le  bon-  l'églife  de  ces  confrères ,  qui  n'étoic 

net  de  dodteur.  Etant  revenu  à  Flo-  encore  qu'une  chapelle  avec  un  hoC- 

rence  ,  il  fe  mit  i  délibérer  fur  le-  pice.  C'étoit  comme  la  première  fi- 

choix  de  l'état  qu'il  devoit  embrafler.  liation  de  leur  nouvel  Ordre,  établi 

Occupé  de  ces  penfees ,  il  entra  un  fur  le  mont  Scnere ,  à  trois  lieues  de 

jeudi  de  l'octave  de  Pâques  dans  la  la  ville  de  Flotence  ,  où  fept  mar- 

chapelle  des  confrères  de  l'Annon-  chands  du  lieu  s'étoient  retirés  par 

ciade  ,  autrement  des  Serviteurs  de  dévotion  ,  Se  y  fervoient  Dieu  en 

Marie ,  c'eft-i  dire ,  de  la  fainte  Vier-  communauté  depuis  peu  d'années  fous 

M.  t.  %t.  ge  »  pour  entendre  la  mette.  Comme  la  protection  de  la  fainte  Vierge  , 

on  hfoit  l'épitre  du  jour  qui  contient  dont  ils  fe  qualifioient  ferviteurs  ott 

i»l:a.  •  i-  I.   e.  j..     e   r    j_-fi*  „ 


rôles  ,  que  le  faint  Efprit  dit  au  fournis  comme  à  leur  fupérieur  ,  Se  La* 

diacre  Philippes  ,  Avwtz.  ,  apfre-  qui  réfidoit  plus  ordinairement  dans 

fbex.  -  vous  de  ce  chariot.  Il  les  prie  la  maifon  de  Florence-  Il  demanda 

pour  lui  ,  &  il  en  eut  l'imagina--  d'être  aflocié  à  la  compagnie  parmi 

tion  fi  remplie  pendant  tout  le  refte  les  laïques  ,  &  il  y  fut  reçu  fans 

de  la  journée  .qu'il  ne  manqua  point  délai.  ,  .. 

d'y  rêver  en  fonge  la  nuit  fuivante.      Comme  on  le  croyoit  fins  lettres  H. 
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&  fans  étude,  on  l'envoya  au  mont  PhiUppes  leur  eût  faite ,  pour  les  obli- 

Senere ,  pour  l'occuper  à  des  ouvra-  ger  à  étouffer  le  fouvenir  de  ce  qui 

ges  de  campagne.  Ce  département  s'étoit  pafle  dans  leur  conférence  *  ils 

favorifoit  fort  fon  humilité  ,  Se  le  en  publièrent  plus  qu'il  n'en  falloir , 

deflein  qu'il  avoir  de  réduire  fon  pour  exciter  les  prêtres  de  fa  congré- 

corps  en  fervitude  par  les  auftérités  gation  à  fe  l'aflocier.  Ils  envoïerenc 

delà  pénitence.  Audi  fe  donna-r-il  a  Rome  pour  obtenir  du  Pape  la  per- 

avec  joïe  à  rous  les  offices  extérieurs»  million  de  le  faire  promouvoir  aux 

&  au  travail  des  mains  >  Se  il  s'en  ac-  ordres  facrés  >  &  de  l'employer  en- 

Sukta  avec  autant  de  diligence ,  Se  fuite  au  miniftere  ecclénaflique.  Il 

exactitude  ,  que  s'il  y  eût  été  formé  ne  leur  fut  pas  aufli  facile  d'avoir  le 

dès  l'enfance.  Son  tems  étoit  néan-  confentement  de  Philippes  ,&  ils  ne 

moins  tellement  partagé,  qu'il  lui  en  purent  vaincre  fa  répugnance  *,  ni  ré' 

reftoit  toujours  pour  la  méditation  pondre  aux  raifons  dexclufion  que 

des  myfteres  de  notre  foi ,  Se  des  vé-  lui  fuggéroit  famodeftie ,  qu'en  ufant 

rîtés  du  falut.  Il  fe  rerkoir  pour  ce  de  route  l'autorité  qu'ils  avoient  ac- 

fujet  dans  une  petite  caverne.  »  qui  quife  fur  lui  par  les  vœux  de  fon 

itoit  derrière  l'églifc  de  la  montagne-,  obéùTance.  Philippes  contraint  de  re- 

ôc  il  s'y  laiflbit  quelquefois  tellement  cevoir  l'impofition  des  mains  ,  n'ou- 

aller  au  tranfport  de  l'amour  divin  dont  blia  rien  de  ce  qu'il  crut  le  plus 

il  brûloit  ,  qu'il  en  oublioit  le  foin  agréable  à  Dieu ,  pour  tâcher  d'atti- 

qu'il  devoit  prendre  de  fon  corps,  rer  fur  lui  routes  les  grâces  du  faine 

S'il  y  fongeoit  enfuite  ,  fe  n'étoit  le  Efprit  attachées  au  facerdoce  de  Je- 

§lus  fouvent  que  pour  le  châtier  ru-  fus-Chrift.  Il  les  reçut  avec  tant  d'a- 
ement.  Il  croyoit  devoir  employer  bondance ,  que  pour  lui  donner  lieu 
le  relie  de  fes  jours  à  fe  fanétifier  de  les  répandre  fur  les  autres  avec 
dans  cette  obfcurité  ,  lorfque  fes  fu-  plus  d'étendue ,  Se  plus  de  fruk  ,  on 
péricurs  ayant  reconnu  que  fa  vertu  le  fit  pafler  par  tous  les  degrés  de 
étoit  accompagnée  de  beaucoup  de  fon  ordre  i  Se  l'on  ne  fe  donna  point 
lumière  d'elprit,  l'envoïerent  à  Siene,  de  repos ,  qu'on  ne  Tcûtmis  à  la  tête, 
pour  avoir  l'infpeétion  d'une  nou-  La  capacité  avec  laquelle  on  lui  vie 
vellc  maifon  de  l'ordre  qui  s'y  éta-  exercer  les  fonctions  de  définiteur  , 
bliflbit.  Il  croïoit  pouvoir  s'y  main-  puis  d'affiliant  général  ,  le  fit  élire 
tenir  dans  l'état  de  frere  lay  ,  Se  y  pour  fupérieur  général  de  la  congré- 
vivre  caché ,  comme  au  mont  Senere.  gation  ;  Se  quoiqu'il  ne  fût  que  le  cin- 
Mais  une  conférence  qu'il  eue  un  quiéme  ,  les  grands  fervices  qu'il  y 
jour  avec  deux  religieux  Dominicains  rendit ,  joints  a  la  considération  par- 
le trahit.  Ces  pères  accoutumés  à  la  ticuliere  de  lafainteréde  fa  vie,  l'en 
difpute  l'ayant  pouffé  plus  loin  qu'il  firent  regarder  le  fondateur, 
ne  vouloir  ,  reconnurent  le  grand  II  n'y  avoit  que  quinze  ans  que  les 
calent  de  la  fageffè  ,  &  de  la  feience ,  fondemens  'en  étoient  jettés  ,  quand 
eue  fon  humilité  jufques-là  lui  avoit  il  y  étoit  entré }  Se  les  progrés  qu'elle 
fair  fupprimer  avec  tant  de  foin.  Ils  avoit  faits  depuis ,  étoient  encore  foi- 
repréfenterent  aux  directeurs  de  bles.  Il  ne  s'étoit  point  cru  appelle 
l'Annonciade  le  tort  qu'ils  fe  fai-  de  Dieu  ,  pour  leur  procurer  l'ac- 
fbient  de  retenir  cette  lampe  fous  le  croûîement  qui  leur  étoit  nécelTaire  » 
bouleau  ,  Se  quelque  iflfaaçe  que  jufqu'i  ce  qu'ayant  vû  l'inutilité  de» 
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efforts  qu'il  avoir  faits  durant  les  n'aïant  eu  pour  toute  nourriture  pcn- 
premieres  années  de  Ion  généralat ,  daru  tour  le  tems  de  cette  retraire  » 
pour  fedémettre  de  fa  charge,  il  com-  aue  des  herbes  fauvages  &  infipi- 
pric  enfin  qu'il  y  avoir  une  volonté  des  avec  de  l'eau  qu'il  puifoir  d'une 
fupérieurc  à  la  fienne  ,  &  un  ordre  mare ,  qu'on  a  depuis  appelle  pour 
de  la  providence  auquel  il  devoit  fe  ce  fujet  les  bains  de  fainr  Philip- 
foumerrre.  pes.  On  les  voit  encore  fur  le  mont 
Sa  modeftie  toujours  vaincue  juf-  appelle  Montagnate  ,  &c  on  leur  at- 
ques-là,  devint  à  la  fin  viâorieufe  en  tribue  une  vercu  inédecinale  donc  on 
une  rencontre  éclatante  ,  où  il  eut  à  rapporte  la  caufe  au  mérite  de  fes 
combattre  les  premières  puidances  prières.  11  déclara  à  fon  retour  que 
de  l'Eglifc.  Les  cardinaux  afïèmblés  Dieu  lui  avoir  fait  connoître  dans 
4  Vitei  be  après  la  mort  du  PapeClc-  fa  retraite  qu'il  devoit  porter  fon 
ment  IV  ,  jetterent  les  yeux  fur  lui  >  nom  dans  d'autres  provinces ,  &  fai- 
pour  l'élever  fur  le  faintfiége.  Philip-  re  pafler  en  même  tems  parmi  les 
pes  en  fut  averti  a(Icz-rôt  pour  les  étrangers  la  dévotion  que  l'on  fai- 
prevenir  &  rompre  leurs  mefurcs.  Il  y  foir  proreffion  d'avoir  dans  fon  Or- 
avoir  dc/a  plus  de  deux  ans  que  du-  dre  pour  la  fainte  Vierge.  Il  fit  éta- 
roit  la  vacance  ,  Se  il  étoit  a  crain-  blir  un  vicaire  général  en  fa  place 
dre  que  l'impatience  de  finir  un  fi  pour  l'Italie  ;  &  partit  avec  deux 
long  &  fi  ennuïeux  conclave  ,  ne  les  compagnons  qu'il  avoit  choifis  par- 
portât  à  des  extrémités  préjudiciables  mi  tes  religieux,  pour  aller  publier 
à  fa  Iiberré.  Il  s'enfuit  fecrécemenr  par  tout  les  grandeurs  de  la  merc  de, 
dans  les  montagnes  du  territoire  de  Dieu  , en  prêchant  la  pénitence.  Il 
Siene  accompagné  d'un  Religieux  fi-  vint  d'abord  en  France ,  où  l'on  vie 
délie,  &  il  demeura  caché  dans  des  divers  fruits  de  fes  prédications  , 
trous,  jufqu'a  ce  qu'il  apprit  que  l'on  principalement  dans  les  villes  d'A- 
avoit  enfin  donne  un  nouveau  pape  vignon  ,  de  Touloufe  &  de  Paris 
à  l'Eglifc ,  qui  fut  Grégoire  X ,  nom-  même.  H  palfa  de  -  là  aux  Pais-bas  , 
mé  le  premier  jour  de  feptembre  de  en  Frife  ,  au  duché  de  Saxe  ,  puis 
l'an  1271.  Ce  qui  avoir  principale-  dans  la  haute  Allemagne  j  &  la  pieté 
ment  excité  les  cardinaux  du  concla-  de  quelques  particuliers  lui  donna 
ve,les  mieux  intentionnés  pour  le  moïen  d'établir  en  divers  endroits 
bien  de  l'Eglifc ,  à  le  choifir  ,  étoit  le  de  nouvelles  maifons  de  fon  Ordre  , 
bruit  qu'on  avoit  répandu  par  toute  d'où  l'on  devoit  tirer  enfuitedes  ou- 
la  Tofeane  ,  d'un  miracle  qu'il  avoit  vriers  évangéliques  pour  entretenir 
fait  dans  la  guérifon  d'un  lépreux  ,  fon  ouvrage. 

en  lui  donnanr  fon  habit  de  de(Tous  Après  avoir  emploie  deux  ans  1 

par  aumône.  L'élection  du  nouveau  cette  grande  million, il  retourna  en 

pape  l'ayant  mis  hors  d'appréhen-  Italie ,  &  eflaïa  dans  un  chapitre  gé- 

iïon  ,  il  revint  à  Florence  plein  d'une  néral,  qu'il  fit  affembler  à  Borgo ,  de 

nouvelle  ardeur  pour  travailler  à  la  fe  faire  décharger  du  fardeau  du  gé- 

gloire  de  Dieu  Se  au  falut  des  hom-  néralar.  Mais  bien  loin  d'être  écou- 

mes.  C'eft  à  quoi  il  s'etoit  préparé  té ,  il  fur  condamné  d'une  voix  com- 

«furane  fa  (ôlitude  de  fon  abfence  mune  i  le  porter  jufqu'à  la  mort, 

dans  le  défert  des  montagnes  , par  l'o-  C'eft  ce  qui  l'obligea  de  fe  rendre 

satfbn,  &  par  un  jeûne  continuel  >  incelfamcnt  à  Lyon  ,oùfc  tenoit  lf 
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concile  général  de  roucc  l'Eglife  de-  pes  >  les  aurres  ceux  des  Empereur;, 
puis  le  vu  jour  de  mai.  Il  y  arriva  II  fut  emploie  encore  a  un  fembla- 
alTcz  tôt ,  pour  y  obtenir  une  audien-  ble  accommodement  pour  la  ville  de 
ce  >  dans  laquelle  il  demanda  l'ap-  Florence  avec  le  cardinal  Urfin  lé- 
probation  de  Ton  Ordre  ,  6c  la  con-  gatdu  faintfiége,  protecteur  de  l'or- 
formation  de  tout  ce  que  Tes  prédé-  dre  des  Servîtes.  Il  alla  auflîcôt  à 
ceiïèurs  &  lui  avoient  fait  juiques*  Forli  dans  la  Romagne ,  pour  travail-  ï*,,> 
là  pour  en  conferver  1  ctabliilêmenr.  1er  à  faire  rentrer  les  habitans  dans 
L'affcmblée  des  Pères  du  concile  ju-  l'obéiflance  du  pape  Martin  IV>  qu'ils 
géant  de  l'excellence  de  cette  nou-  .  refufoient  de  reconnoître.  Les  îcdi- 
velle  compagnie  par  le  mérite  de  Ton  tieux  de  la  ville  qui  entretenoienc 
chef ,  lui  accorda  volontiers  fa  de-  les  autres  dans  la  révolte  >  y  rraver- 
mande.  C'cft  principalement  pour  ferent  le  fuccès  de  fes  négociations, 
cette  raifon  ,  que  le  martyrologe  Ro-  Mais  (on  humilité  y  trouva  de  quoi 
main  a  toujours  donné  à  notre  Saint  fe  fatisfaire  dans  l'occafïon  qu'il  eut 
la  qualité  d'infti tuteur  de  l'ordre  des  de  louffrir  une  ignominie  ,  pour  la 
Serviteurs  de  fainte  Marie  ,  appelles  caufe  du  vicaire  de  Jcfus-Chrift.  Car 
autrement  Servîtes.  Mais  depuis  la  les  rebelles  ne  pouvant  fuppotter  h 
rcvillon  qui  en  a  été  faite  après  fa  véhémence  de  fes  prédications  ,  (e 
canon  ifation,fous  le  pontificat  de  Cle-  ietterent  fur  lui  >  le  dépouillèrent 
ment  X ,  on  ne  lui  donne  plus  que  nonteufemenr  ,  &  le  foiietterent  par 
le  titre  de  Propagateur,  pour  ne  pas  les  carrefours  de  la  ville.  Ilslechaf- 
laifler  lieu  de  croire  que  cet  Ordre  ferent  enfuite ,  &  lui  interdirent  le 
n'aurok  trouve  fon  origine  ,  que  dans  retour  avec  menace  de  le  traiter  cn- 
le  fécond  concile  œcuménique  de  core  plus  indignement.  La  patience 
Lyon,  ou  dans  l'adminillration  de  fon  du  Saint  ne  fut  pourtant  pas  fans 
cinquième  général.  Saint  Philippes  quelque  fruit  dans  la  ville  ;  car  elle 
n'éroit  pas  tellement  occupe  du  loin  contribua  beaucoup  i  la  converfion 
d'amplifier  fon  Ordre  ,  qu'il  ne  me-  de  l'un  de  ceux  qui  l'avoient  frap- 
nageat  encore  une  grande  partie  de  pé.  Cet  homme  nommé  Peregrin  fut 
fon  tems  ,  pour  travailler  à  la  con-  fi  touché  de  repentir  ,  qu'il  choifîc 
verfioa  des  pécheurs  par  fes  predica-  l'ordre  même  de  notre  Saint  pour 
tions ,  &  par  diverfes  négociations  de  le  lieu  de  la  pénitence  >  où  il  vouloir 
charité.  Il  avoit  un  talent  tout  par-  expier  fa  faute, 
ticulier  pour  reconcilier  les  ennemis ,  Le  B.  Philippes  jugeant  fur  la  rui- 
accommoder  les  différens  >  appaifer  ne  de  fes  forces  corporelles,  qu'il  n'a- 
ies révoltes  6c  les  fcditîons  -,  pour  voit  plus  beaucoup  à  vivre  ,  aïTcmbla 
remettre  la  paix  dans  les  familles  ,  pour  la  dernière  fois  fon  chapitre  gé~ 
6c  dans  les  villes  qui  étoient  dans  néral  à  Florence ,  où  il  prépara  fes  re- 
le  trouble.  Il  en  donna  des  marques  ligieux  à  fa  réparation  ,  leur  recom- 
cn  diverfes  occafions  importantes  mandant  fur  tout  de  garder  entr'etix 
pendant  les  dix  dernières  années  de  une  union  parfaite  ôc  une  exactitude 

fa  vie.  Il  pacifia  la  ville  de  Piftoia,  inviolable  dans  l'obfervancc  de  la   

qui  étoit  cruellement  déchirée  depuis  difeipline  régulière.  Il  les  quitta  en-  Jt8f» 

long  tems  par  les  factions  des  Guel-  fuite  ,  leur  difant  dans  le  trifte  adieu 

phes  &  des  Gibellins,  dont  les  pre-  qu'il  leur  fit ,  que  Dieu  les  reconnoî- 

miers  tenoient  les  intérêts  des  Pa-  trpit  pour  fes  enfans  ï  l'amour  qu'ils 
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fturoient  pour  lui  *  '&  i  la  charité 
qu'ils  auroient  pour  leurs  frères. 
De  Florence  il  s'en  alla  tout  lan- 
guillant  i  Siene  ,  puis  à  Peroufe  , 
où  il  reçut  la  bénédiction  du  pape 
Honorius  IV,qui  avoit  fuccedé  a  Mar- 
tin IV  ,  Repais  le  mois  d'avril  de  l'an 
1185.   Après  avoir  obtenu  de  lui 
quelques  privilèges  nouveaux  pour 
Ion  ordre  >  il  pafla  à  Todi  en  Ombrie , 
donc  les  habirans  fortirent  audevant 
de  lui  avec  des  branches  d'olivier , 
pour  le  recevoir  en  cérémonie.  Afin 
d'éviter  cette  pompe,il  prit  un  détour 
de  chemin  dans  lequel  il  rencontra 
deux  femmes  de  mauvaife  vie  0  qui 
eurent  l'effronterie  de  l'attaquer  par 
des  infultes.  Mais  elles  tombèrent  en- 
fuite  dans  les  filets  de  la  parole  de 
Dieu  qu'il  leur  annonça  j  la  grâce 
dont  us  exhortations  lie  trouvèrent 
accompagnées  eut  tant  de  force ,  qu'el- 
le les  fit  renoncer  à  leurs  défor  ares  ; 
il  eut  la  confolation  avant  que  de 
mourir  de  les  voir  volontairement 
renfermées  dans  le  raonaftere  de  Car- 
zola  ,  où  elles  vécurent  dans  une  pé- 
nitence de  grande  édification.  Dès 
qu'il  fut  entté  dans  la  maifon  de  fon 
ordre  à  Todi ,  il  alla  droit  à  l'égtife  i 
Se  s'étant  profterné  devant  l'autel  de 
la  fainte  Vierge ,  il  dit  à  haute  voix 
Hiv.v.  ces  paroles  de  David  -,  Ceft  ici  le  lien 
,1*       de  mon  repos  pour  jtmaïs.  Quelque  be- 
foin  qu'il  eût  de  manger  &  de  repo- 
fer ,  il  y  pafla  la  nuit  en  oraifon.  Le 
lendemain  il  monta  en  chaire  dès  le 
matin  ,  Se  fit  un  fermon  fort  touchant 
fur  la  gloire  des  Saints.  La  fièvre 
le  prit  le  jour  de  l'Aflbmption 
qui  luivoit  de  près.  Il  pafla  toute  l'o- 
ctave dans  des  fentiment  admirables 
de  componction  >  &  ne  cetfa  d'y  ex- 
citer fes  frères  par  de  fréquentes  ex- 
hortations. Ayant  reçu  le  faint  viati- 
que ,  fur  la  fin  il  tomba  en  défaillan- 
ce pendant  qu'on  lui  récitoit  les  prie- 
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rcs  qui  fuivcntles  litanies  des  Saints. 
On  le  crut  mort  durant  près  de  crois  J*»-Sm*r. 
heures.  Etant  revenu,  il  dit  à  fes  reli- 
gicux  qu'il  venoir  de  foutenir  un 
grand  combat ,  où  le  démon  lui  repré- 
sentant tous  les  péchés  de  fa  vie  ,  s  e- 
toic  efforcé  de  le  faire  tomber  dans  le 
defefpoir  ;  mais  que  Jefus-Chrift  folli- 
citc  par  la  fainte  Vierge  fa  mere  .  lui 
avoit  rendu  le  calme  avec  l'efpérance. 
Il  finit  fon  difeours  en  demandant  fan 
livre.  Comme  on  ne  fçavoit  lequel ,  on 
lui  en  apporta  de  diverfes  forres ,  fans 
qu'on  pue  bien  rencontrer  ,  jufqu'à  ce 
qu'un  des  frères  *  qui  le  fourenoit  •uWd.fior 
dans  fes  bras  voïant  qu'il  avoit  la  vue 
fixe  fur  un  crucifix  d'ivoire  qu'il  avoit 
prefque  toujours  eu  à  la  main  étant 
en  fanté  »  s'avifa  de  dire  que  c'étoit  le 
livre  qu'il  demandoit ,  &  que  c'étoit 
celui  cju'il  avoit  étudié  toute  fa  vie. 
Le  Saint  fit  connoître  par  un  figne 
qu'il  difoit  vrai  ;  &  il  mourut  en  l'cm- 
bralfonc  le  xxu  jour  du  mois  d'août 
de  l'an  n3  j  ,  qui  étoit  un  mercredi. 

A  peine  le  (erviteur  de  Dieu  fut- 
il  pane ,  que  Ton  crut  voir  fur  fon 
corps  des  marques  de  la  eloire  dont  il 
venoit  d'être  couronné  dans  le  ciel  i 
&  on  les  prit  pour  des  preuves  de  la 
faintecé  de  la  vie  qu'il  avoic  menée 
fur  la  tetre.  On  fumois  jours  entiers 
fans  pouvoir  le  mettre  en  terre,à  cau- 
fe  de  la  foule  du  peuple  qui  y  accou- 
rut. On  eut  foin  de  recueillit  les  mi- 
racles que  Dieu  opéra  en  fa  faveur , 
Se  qui  continuèrent  même  encore 
après  la  tranflation  de  fes  reliques 
faite  en  1517.  On  s'en  fetvit  comme 
dé  moyens  propres  à  faire  avancer  fa 
canonization  ;  Se  le  pape  Léon  X 
permit  en  1 5 16  aux  rehgieuxServites 
de  célébrer  publiquement  fa  fete  par 
tout  leur  ordre  avec  un  office  double, 
qui  fit  qu'on  la  fixa  au  xxm  d'août;  i^é-iu. 
parce  que  le  xxi  1  qui  étoit  le  jonr  de 
fa  mort/c  trouve  occupé  de  l'office  dç 
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l'octave  de  l'Affomption.  Le  pape 
Paul  V  fit  examiner  fa  vie  par  quatre 
cardinaux  i  il  l'approuva  fuivant  la 
difpofttion  où  elle  avoit  été  mife  par 
Philippes  Ferrari  général  des  Servîtes 
pour  fèrvir  de  leçons  à  l'office  -,  &  il 
permit  que  l'on  rît  la  fête  du  Saint 
dans  toutes  les  éelifes  de  la  ville  & 
du  territoire  de  Florence.  Mais  les  af- 
faires qu'il  eût  dans  tout  le  tems  de 
fon  pontificat  ne  lui  permirent  pas 
d'exécuter  le  delîein  qu'avoir  déjà  eu 
Léon  X  de  le  canonizer  ,  s'il  n'eût 
été  aufli  arrêté  par  de  femblablcs  cm- 
pechemens.  L'affaire  fut  amenée  par 
divers  délais  jufqu'au  tems  du  pape 
Clément  X ,  qui  la  termina  enfin  l'an 
1^71.  La  fête  fut  établie  dans  la  fuite 
par  toute  l'Eglife^d'office  fcmidouble, 
mais  à  la  volonté  des  particuliersuuf- 
qu  a  ce  qu'en  1 694  elle  fut  réglée  d'of- 
fice double  &  ordonnée  de  précepte 
par  un  décret  du  ix  d'octobre.  Tous 
ces  délais  de  fa  canonization  n'ont  pas 
empêché  qu'on  ne  l'ait  mis  dans  le 
martyrologe  Romain  dès  la  fin  du  fei- 
zicme  ficelé. 

A,  A  A  A  A  A  Ai  A  ■■  5,4,4,  J  SlJL±  A  A 
T?    ?*?  71  rf'îlî  7  ?  71  T'f  fÇJT 

AUTRES  SAINTS  DU 
xxiii  jour  d'Août. 

iiifock.  AS.  THEONAS .EVESQVE 

d'Alexandrie. 

Smfei  t.  7.  *T*  Heonas  fut  choifi  vers  l'an  zSi 
t.  p.  X  pour  gouverner  l'églife  d'Alexan- 

drie vacante  par  la  mort  de  l'évêque 
faint  Maxime  i  &  il  eli  compté  pour 
le  feiziéme  des  évêones  de  cette  ville, 

&tr,ckrm.  en  y  comprenant  l'évangclifte  faint 
Marc,  qui  en  avoit  été  l'apôtre.  Il  ho- 
nora fon  miniftere  par  la  pureté  de 
fa  vie ,  Ôc  par  la  pratique  de  toutes 
fortes  de  vertus  -,  6c  fi  l'on  s'en  rap- 


porte au  témoignage  de  quelques  au- 
teurs ,  on  croira  aifément  qu'il  aura 
beaucoup  foufFerr  même  pout  le  nom 
de  Jcfus-Chrift.  Ce  qui  fe  doit  peut- 
être  entendre  moins  des  dangers  de 
quelque  perfécution  où  fa  vie  auroit 
été  expofee ,  que  des  travaux  qu'il  a 
efluyés  pour  ramener  les  hérétiques  à 
l 'Eglife,  ou  convertir  les  payens  qui 
reftoient  dans  Alexandrie.  Il  rendit 
fon  clergé  très-floriflant  par  l'excel- 
lence des  fujets ,  dont  il  eut  foin  de  le 
remplir.  On  y  voyoit  fur-tout  trois 
ptêtres  d'un  ttès-rare  mérite  qui  tra- 
vaillent fous  lui  avec  beaucoup  de 
zele  &  de  capacité.  C'étoit  S  .Pierre 
(1  )  qui  lui  fuccéda  dans  i'épifeopat  & 
parvint  a  la  couronne  du  martyre  ; 
faint  Pierius  (  1  )  qui  par  fa  doctri- 
ne mérita  d'être  appelle  un  fécond 
Origene ,  &  faint  Achillas  (  5  )  qui 
avoit  alors  la  charge  de  l'école  des  ca- 
téchêfes  tenue  avant  lui  par  les  plus 
grands  hommes  de  l'églife  d'Alexan- 
drie, 6c  qui  fut  le  (uccefleur  de  faint 
Pierre  dans  l'épifcopat. 

Saint  Theonas  après  avoit  conduit 
fon  troupeau  pendant  l'efpace  de  plus 
de  dix-huit  ans  avec  toute  la  vigilan- 
ce ,  la  fidélité  ,  le  zele  &  la  charité 
d'un  bon  pafteur  ,  mourut  en  paix 
l'an  joo  ;  mais  on  ne  feait  en  quel 
jour  *.  Adon  6c  Ufuard  font  mention 
de  lui  au  xxm  d'août  -,  c'eft  ce  qu'on 
a  fuivi  dans  le  martyrologe  Romain. 
Dès  le  quatrième  ficelé  il  y  avoit 
dans  Alexandrie  une  églife  de  fon 
nom  bâtie1  par  l'évêquc  faint  Alexan- 
dre fuccefleur  de  faint  Achillas  ;  6c 
l'on  voit  que  du  tems  de  faint  Atha- 
nafe  qui  fuccéda  à  faint  Alexandre , 
c'étoit  la  plus  grande  églife  d'Alexan- 
drie. Saint  Theonas  n'a  été  reconnû 
de  perfbnne  pour  écrivain  eccléfiafti- 
que  jufqu'en  ces  derniers  tems.  Mais 
on  ne  doutera  point  qu'il  n'en  ait  mé- 
rité la  qualité  ,  s'il  eft  vrai  qu'il  foit 
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l'auteur  d'une  lettre  de  fon  nom  ccri-  mé  Apollinaire ,  que  la  grâce  de  Je- 
té i  Lucien  premier  chambellan  de  fus-Cncift  avoir  converti  à  la  vûë  du 
l'empereur  Dioclétien  ;  où  il  lut  don-  courage  &c  de  la  patience  de  Timo- 
ne  des  règles  pleines  de  fagette  &  de  théc.  On  ajoute  qu'ils  furent  cou- 

fiété  ,  pour  le  conduire  à  la  Cour  dans  ronnés  tous  deux  le  xxi  1 1  d'août ,  qui 

'exercice  de  fa  charge  ,  au  milieu  e(l  le  jour  auquel  leur  fête  eft  mar- 

des  païens  même  ,  d'une  manière  qui  quée  dans  les  anciens  martyrologes 

puilfè  le  rendre  agréable  à  Dieu  &  â  du  nom  de  faint  Jérôme  ,  dans  ceux 

fon  prince.  de  Florus  ,  d'Adon ,  d'Ufuard  6c  dans 

  le  Romain  moderne.  Eufebe  homme 

'  qualifié  dans  le  païs,  devenu  chrétien 
m  ou  it  IL   SAINT   TIMOTHE'E  par  la  prédication  de  Timothée ,  bâ- 
te^ T    &  SAINT  APOLLINAIRE  ,  tic  une  églife  fur  leur  tombeau.  C'cft 

Martyrs  à  Reims.  ce  qui  n'a  pu  fe  faire  fans  doute  >  que  nu.flffr. 

fous  l'empereur  Conflantin  ;  &  qui  Usri.fmfr. 

ïw«w/.i.  TWT  Ous  n'avons  point  de  titre  au-  ferviroit  a  prouver  que  faint  Tkno- 

Mrit tmtr         thentique  fur  lequel  nous  puif-  thée  n'aurou  poinr  vécu  avant  Dio- 

tum.  r.  5«!  fions  appuyer  tout  ce  qu'on  débite  clétien  ,  fi  l'on  pouvoit  s'afïiïrer  de 

uitm  t     ^C  ^nt  Timothe'e  &  de  fon  corn-  quelque  chofe  dans  fon  hiltoire.  On 

t.  Vj.  £  Pagnon  faint  Apollinaire  qui  fouf-  dit  que  faint  Remy  choifit  la  fcpultu- 

JJf       frirent  le  martyre  à  Reims  dans  quel-  rc  dans  cerre  églile  >  elle  étoit  alors 


iques  auteurs  ront  laint  Timothee  corps  des  deux  martyi 

difciple  de  faint  Polycarpe  ;  Se  fup-  de  leur  tombeau  par  Tilpin  évêque 

[>ofent  qu'il  feroit  venu  d'Orienr  dans  de  Reims  du  tems  de  Charlemagne  , 

es  Gaules  avec  pluficurs  autres  chré- .  remis  dans  une  chatte  enrichie  d'or  & 

tiens ,  qui  s'arrêtèrent  dans  les  pro-  d'argent ,  &  placés  devant  le  grand 

vinces  Viennoife  &  Lyonnoife.  Ainlî  autel.  Flodoard  chanoine  de  Reims,  IUd!l  t 

l'on  pourroit  mettre  fon  martyre  fous  auteur  célèbre  du  dixième  fîécie  té- 

l'empereur  Marc  Aurelc  en  même-  moigne  que  les  os  de  faint  Timothée 

tems  que  celui  des  illuftres  martyrs  furent  tranfportcs  de  fon  tems  par 

de  Lyon  &  de  Vienne  >  ou  même  fous  l'empereur  Orhon  I  en  Allemagne  , 

Severe  ,  comme  celui  de  faint  I renée.  6c  dépofés  dans  une  abbaïc  de  Saxe , 

D'autres  le  remettent  fur  la  fin  du  que  ce  prince  avoir  bâtie  en  fon  hon- 

troifiéme  ficelé  ,  lorfque  l'empereur  ncur.  Il  ajoute  que  ceux  de  faint  Apol- 

Maximien  Hercule  collègue  de  Dio-  linaire  croient  dans  l'abbaïc  d'Orbais 

clétien  y  répandir  le  fang  des  chré-  au  diocêfe  de  Soiflbns  fur  les  limites 

tiens-,  &  quelques-uns  ne  font  pas  de  Champagne  Ôc  de  Brie.  Cependant  UMt 

difficulté  de  le  tranfporrer  au  ficelé  on  continue  encore  aujourd'hui  à  <ïr.r.£x'r* 

fuivanr.  On  dit  que  comme  il  annon-  Reims  de  dire  qu'on  y  poflède  rou-  a/..i.«.js- 

Çoit  la  foi  de  Jefus-  Chrift  dans  Reims,  jours  ces  deux  corps  faints  dans  deux 

il  fut  arrête  par  ordre   du  juge  chattes  différentes.  Saint  Grégoire  de 

Lampade  ,  qui  après  avoir  éprouvé  Tours  parle  d'une  aurre  églife  bâtie 

fa  confiance  par  diverfes  fortes  de  en  l'honneur  de  faint  Timothée  & 

tourmens»,  le  condamna  à  perdre  la  de  faint  Apollinaire  de  Reims  où 

tere  avec  un  de  fes  bourreaux  nom-  l'on  fie  venir  de  leurs  cendres  i  ce 
Tome  If.  *  Y 
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qu'il  accompagne  de  quelque  circon-    re  en  eux.  Cependant  cette  indulgen-  Emf.i.i*.t, 
(tance  miraculeufc  à  fon  ordinaire,    ce  n'empêcha  point  qu'on  ne  vît  rc- 
r.u.fyT.  On  en  a  vu  d'autres  encore  en  di-    pandre  fouvent  du  fang  chrétien  dans 
vers  endroits  du  royaumequiont  fait    les  provinces  ,  durant  le  long  efpace 
juger  combien  leur  culte  y  étoit  éten-    de  fon  règne  ,  qui  précéda  fes  édits  de 

perfécution.  Ce  qui  arrivoit  ordinai- 
la  mauvaife  humeur 


du.  A  Florennes  dans  les  enclaves  du 

j.t«'.*.  ss  Pa,s  ^c  *-*cSc  aa  diochk  de  Namur , 
1. 177.  '  on  prérend  avoir  le  chef  de  faint  Ti- 
mothée  que  l'archevêque  Arnoul  y  fit 
porter,  dit-on,  vers  Tan  1011  a  la 
place  de  celui  du  martyr  faint  Maur  ; 
qu'on  retenoit  dans  la  cathédrale ,  en 
leur  envoyant  le  corps  tiré  d'une  au- 
tre églife.  Ce  faint  Maur  qu'on  dit 
avoir  été  prêtre ,  avoir  fouffert  la  mort 
le  jour  qui  précéda  celle  de  faint  Ti- 
morhée  avec  ptuficurs  autres  chré- 
tiens qu'il  avoir  baprizés  dans  la  pri 


rement  ou  par  la  ma 
des  gouverneurs  &  des  magi(trats,qui 
agilïoient  en  vertu  des  anciennes 
loix  ,  ou  par  le  faux  zelc  des  prêtres 
des  idoles  &  des  dévots  du  paganif- 
me  *,  ou  enfin  par  divers  prétextes  que 
les  particuliers  cherchoienr  pour  chi- 
caner les  fidelles ,  &  couvrir  leurs 
motifs  d'intérêts  ou  de  vengeance 
du  voile  de  religion.  C'cft  de  cette 
dernière  manière  que  parvinrent  à  la 
couronne  du  marryre  faint  Claude  > 


I. 

Kfifl.  ThttM 


fon.  Mais  pour  concilier  ce  qui  fc  faint  Astere  ,  &  faint  Neon  ,  dont 
dit  des  differens  tranfports  du  corps  l'Eglife  honore  aujourd'hui  la  mémoi- 
de  faint  Timothée  ,  il  faut  fuppofer  re.  Ils  éroient  frètes  ,  natifs  de  la 
que  l'empereur  Othon  n'a  fait  tranf-  ville  d'Eges  *  en  Cilicie ,  &  ils  avoient 
porter  qu'une  partie  des  os  du  Saint -,  été  élevés  par  leurs  parens  dans  la 
que  l'autre  eil  reftée  à  Reims  jufqu'ici;  foi  chtétienne.  Ils  perdirent  leur  mere 
&  qu'on  a  retiré  lbn  chef.pour  le  don-  forr  jeunes  -,  &  leur  pere  les  ayant 
ner  à  ceux  de  Florennes.  L'on  mon-  laides  quelque  tems  après  orfelins 
tre  une  relique  infigne  de  fiint  Apol-  par  fa  mort ,  ils  fe  virent  à  la  diferé- 
linaire  de  Reims  à  Paris  dans  l'egli-    non  d'une  belle  -  mere  qui  voulut 

s'emparer  de  leur  bien.  Les  trois  frè- 
res ainfi  dépouillés  furent  obligés  de 
l'appeller  aevant  le  magiftrat ,  pour 
rentrer  dans  leur  bien  par  fon  auto- 
rité.  La  belle  -  mere  fe  voyant  pour- 
fuivie  en  juftice ,  ne  trouva  d'autres 
moyens  de  défenfeque  de  les  déférer 
au  juge  comme  chétiens  ,  efpérant  au 
moins  qu'elle  feroit  maintenue  dans 
leur  bien  par  la  confifeation.  Sur  cerre 
dénonciarion  ils  furent  arrêtés  par 
ordre  du  magiftrat ,  &c  retenus  dans 
la  prifon  pour  être  préfentés  au  pro- 
conful  de  la  province  ,  quand  il  feroit 
arrivé.  On  arrêta  en  même  rems  deux 
femmes  appellées  Domnine  &  Theo- 
nilli  ,  avec  un  petit  enfant, qui  étoic 
apparemment  le  fils  de  Domaine. 
Le  proconful  de  Cilicie  qui  étoit 


fc  de  fainte  Marie  rue  faint  Antoine. 


///.  S.  CLAUDE  ,  S.  ASTERE  , 
i  r  i  fiéde.    s.  NEON ,  frères  martyrs  en  Cslicie. 

SAINTE  DOMNINE 
&  S"  THEONILLE  ,  nurtyret 


Mntl  f. 
V^httl.itm.i. 
f.  1 1  iS. 

À.  je.ifl;*'. 


L'Empereur  Dioclétien  fut  Iong- 
tems  favorable  aux  Chrériens  , 
avant  que  de  fe  laifler  aller  aux  exem- 
ples de  fon  collègue  Maximien  Her- 
cule,&  aux  follicitations  du  céfar  Ga- 
lère Maximien  fon  fuccefieur.  Sa  mai- 
fo  \  étoit  remplie  d'officiers  qui  fer- 
voienr  Jefus-Chrift ,  &  il  témoignoit 
même  avoir  une  confiance  paiticulic- 
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Lyfias  connu  encore  par  d  antres  exe-  préfentât  â  demi  grillés  devant  le  nez 
curions  de  martyrs  célèbres ,  faifant  6c  la  bouche.  Quelque  fenfible  que 
lavifire  de  la  province  vint  à  Eges  tut  la  douleur  d'un  rel  fupplice ,  Clau- 
au  mois  d'août  de  l'an  185.  Il  y  tint  de  eut  encore  le  courage  de  dire  i 
fiége  de  juftice  >  &  fe  fit  ramener  tous  Ton  juge  ,  que  ni  les  feux  ni  les  autres 
ceux  qui  étoient  prifonniers  pour  eau-  rourmens  ne  pouvoient  faire  de  mal  à 
fc  de  chriftianifrae.  Le  geôlier  Enla-  ceux  qui  avoient  la  crainte  de  Dieu  ; 
•o»E«lu:e  le  *  lui  en  préfenta  fix  -,  qui  étoient  les  6c  que  cela  leur  fervoit  encore  pour 
^■Sot*-  trois  jeunes  frères  d'une  part ,  &  les  le  falut  éternel.  Lyfias  le  fit  déchirer 
deux  femmes  avec  le  petit  enfant  de  avec  des  ongles  de  fer  ,  &  des  pointes 
l'autre.  Lyfias  s'adreflant  à  Claude  de  grais  &  de  pots  cafles  -,  il  ordon- 
qu'on  produifoit  le  premier  ,  &:  qui  na  enfuite  que  l'on  appliquât  des  tor- 
paroît  avoir  été  l'aîné  des  trois  fre-  ches  ardentes  fur  Ces  playes.  Le  martyr 
tes ,  l'exhorta  à  facrifier  aux  dieux  ,  fans  crier  &  fans  fe  plaindre,  fe  con- 
fia vant  un  ordre  qu'il  difoit  avoir  de  tenta  de  dire  que  c'étoient  encore  de 
l'empereur  ,  afin  de  ne  point  perdre  nouveaux  moyens  pour  fauver  fou 
fa  jeuneire  par  une  telle  folie.  (  C'elt  ame^qu'il  comptoir  pour  un  grand  pro- 
ainfi  qu'il  appelloit  la  religion  chré-  fit  de  fourfrir  pour  Dieu,  &  de  mourir 
tienne.  )  Claude  répondit  que  fon  pour  J.  C.  que  telle  étoitlacondirion 
Dieu  ne  demandoit  point  ces  fortes  des  Chrétiens  ;  qu'ils acquéroient une 
de  facrifices  •,  mais  qu'il  aimoit  mieux  félicité  éternelle  par  des  peines  6c  des 
celui  de  l'aumône,  &  celui  de  l'in-  fourfranecs  de  peu  de  durée, 
nocence  6c  de  la  pureté  de  la  vie  i  Après  de  fi  cruels  lupplices  ,  Lyfias 
6c  que  ces  dieux  ,  auxquels  il  lui  pro-  rîr  déracher  le  martyr  du  chevalet , 
pofoitde  facrifier ,  n'éroient  que  des  pour  le  remencr  en  prifon  ,  &  en  de- 
démons  impurs  qui  ne  cherchoient  manda  un  autre.  Eulale  lui  préfenta 
qu'à  perdre  éternellement  avec  eux  Aftete  le  fécond  des  frères  ;  &  Je 
ceux  qui  leur  otfroienr  de  tels  facrifi-  proconful  le  prefia  de  facrifier  aux 
ces.  Ly fus  irrité  d'une  réponfe  fi  har-  dieux  ,  lui  faifant  envifager  les  rour- 
die ,  ordonna ,  qu'on  leliâr ,  6c  qu'on  mens  qui  lui  étoient  préparés ,  s'il  le 
le  battît  de  verges  ,  difant  qu'il  ne  refufoir.     Il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  dit 
voyoit  pas  qu'on  le  pût  mettre  autre-  „  Altère  à  £bn  juge  ;  mes  parens  m'ont 
ment  à  h  raifon.  Claude  dit  que  „  appris  à  l'adorer  6c  à  l'aimer  ;  je  ne 
quand  il  lui  feroit  fouffrir  des  tour-  „  puis  facrifier  à  d'autres.  Je  ne  con- 
mens  encore  plus  cruels, il  ne  lui  nui-  „  nois  point  ceux  que  vous  adorez  , 
roit  point    mais  qu'il  fe  faifoit  tort  „  6c  que  vous  qualifiez  dieux.  „  Lyfias 
à  lui-meme ,  parce  qu'il  fe  préparoit  le  fit  attacher  au  chevalet  ,  &  or- 
des  fupplices  pour  l'éternité.  Le  pro-  donna  que  pendant  qu'on  lui  ferre» 
conful  ht  fuccéder  beaucoup  de  bel-  roit  les  côtes ,  on  lui  criât  qu'il  crût 
les  promettes  de  récompenles  &  de  enfin  qu'il  y  avoir  des  dicux,&  qu'il  fc 
granfications  à  fes  menaces  -,  mais  difpofât  à  leur  facrifier.  Aftcre  durant 
voyant  qu'il  fe  mocquoit  également  ce  tourment  ne  dit  autre  chofe  ,  finou 
des  unes  &  des  autres  ,  il  le  fit  pen-  qu'il  étoit  frère  de  Claude,que  l'on  ve- 
dre  au  chcvaler ,  &  lui  fit  mettre  le  noit  de  tourmenter  ;  qu'ils  n'avoient 
feu  fous  les  pieds.  H  ordonna  enfuite  qu'un  même  cfprir,  une  même  foi  -,  6c 
qu'on  lui  coupât  la  chair  des  talons  qu'il  ne  pouvoit  faire  une  autre  con- 
par  petits  morceaux ,  6c  qu'on  les  lui  feflion  >  que  fon  juge  pou  voit  difpofcr 
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de  Ton  corps ,  mais  non  pas  de  fon  &  l'on  ne  put  arracher  de  lui  d'au- 

ame.  Le  proconfol  fit  prendre  les  pat-  très  paroles ,  finon  qu'il  fçavoit  ce 

tes  &  les  ongles  de  fer,  puis  ordonna  qui  lui  étoit  avantageux  ,  &  que  ja- 

qu'on  le  liât  Se  qu'on  le  tourmentât  mais  on  ne  le  forceroit  de  rien  faire 

fortement  „  C'eft  une  folie  a  vous  >  contre  le  falut  de  fon  ame.  Le  juge 

dit  Aftere  ,  d'ufer  de  tous  ces  l'ayant  remis  entre  les  mains  du  geo- 
„  moyens  -,  vous  éprouverez  enfin  que  lier  Eulale  ,  &  du  fergent  Archclaiis 
,>  les  tourmens  (ont  pour  vous  ,  &  pour  être  joint  aux  autres ,  fit  tirer  a  e^m, 
a  non  pas  pour  moi.  „  Lyfias  lui  fit  le  rideau  »  &  entra  dans  le  parquet 
mettre  des  charbons  ardens  fous  les  pour  délibérer  avec  fort  confeil  félon 
pieds  >  &  il  commanda  qu'on  le  frap-  les  formes  ordinaires  de  juftice.  Il  re- 
pût de  verges  ,  puis  de  nerfs  de  bœuf  vint  enfuite  -,  &  de  fon  fiége  il  pro- 
lur  le  dos  de  fur  le  ventre.  „  Coura-  nonça  la  fentence  des  trois  frères 
„  gc  y  dit  Aftere  >  faites  en  forte  qu'il  écrite  fur  un  billet  >par  laquelle  il  les 
„  n'y  ait  aucun  de  mes  membres  qui  condamnoit  à  être  crucifiés  hors  de 
,5  n'ait  part  au  martyre. la  ville  ,  ajoutant  que  leurs  corps  fe- 

Le  proconful  l'ayant  fait  détacher  roient  jettésen  proye  aux  oifeaux. 
enfuite  ,  donna  ordre  qu'on  le  gar-       Dans  la  même  féance  on  fit  le  pro-     i  v. 

dât  dans  la  prifon  avec  les  autres  -,  &  cès  à  Domninc  &  à  Theonille  ac-  tWim  * 

interrogea  Neon  le  dernier  des  frères  eufées  auffi  d'être  chrétiennes.  Eulale  ThcwuUt' 

qu'Eulale  lui  amena.  Lyfias  le  voyant  préfenta  d'abord  Domnine ,  à  qui  Ly- 

»  jeune  &  fi  tendre  >  voulut  ufer  de  fias  montra  les  feux  &  les  autres  tour- 

carclTes  pour  le  gagner.  Il  l'appella  mens  qu'on  lui  préparoit ,  fi  elle  ne 

fon  fils  j  6c  l'exhorta  à  facrifier  aux  les  vouloir  éviter  en  facrifiant  aux 

dieux ,  pour  éviter  les  tourmens  aux-  dieux.  Elle  répondit  qu'elle  n'en  fc- 

quels  fes  frères  s'étoient  expofés.  ,,  Si  roit  rien  >  parce  qu'elle  vouloir  fe 

«vos  dieux  ont  quelque  pouvoir,  garantir  des  feux  érernels  *,  qu'adorant 

»  lui  dit  Neon  ,  que  ne  les  lairtez-  le  vrai  Dieu  &  fon  Chrift  ,  créateur 

»  vous  fe  défendre  par  eux-mêmes  î  de  l'univers  ,  elle  ne  pouvoir  facrifier 

»  Pourquoi  vous   rourmenter  tant  à  des  dieux  de  bois  &  de  pierre.  Su 

»  pour  eux;  Mais  fi  vous  voulez  vous  cela  le  proconful  la  fit  dépouiller  , 

„  rendre  le  compagnon  de  leur  ma-  étendre  fur  le  chevalet ,  &  battre  de 

,»  lice ,  fçachez  que  je  vaux  mieux  que  verges  par  toutes  les  parties  du  corps. 

»  tous  vos  dieux  ,  Se  que  vous  auflï ,  C'eft  ce  qui  fut  exécuté  avec  tant  de 

,>  tant  que  je  ferai  (èrviteur  du  vrai  cruauté,  qu'elle  expira  dans  ce  fup- 

„  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre,  plice.  Le  fergent  Archclaus  en  aver- 

»,  Lyfias  outre^e  colère ,  dit  :  Qu'on  tit  Lyfias  ,  qui  dit  froidement  que  fî 

y,  le  frappe  fur  le  coû ,  &  qu'on  lui  elle  étoit  morte ,  il  falloit  jetter  fon 

„  dife  en  le  frappant  qu'il  apprenne  corps  dans  la  rivière.  Il  fit  venir  Theo- 

„  à  ne  point  blafphémer  contre  les  nillc  enfuite ,  &  l'exhorta  à  profiter 

j,  dieux.  Vous  trouvez  donc  que  je  des  exemples  de  ceux, dont  il  venoic 

>,  blafphcme  ,  reprit  le  jeune  Neon  ,  de  punir  la  défobéïftànce.  Elle  lui  ré- 

„  quand  je  dis  la  vériré.  „  On  l'éten-  pondit  comme  Domnine.  Lyfias  cora- 

dit  enfuite  par  les  pieds  ;  on  lui  mit  manda  qu'on  lui  donnât  des  fourriers, 

des  charbons  fous  la  plante  ,  comme  qu'on  la  mît  par  rerre  ,  qu'on  lui  liât 

aux  autres  ;  on  le  fouetta  de  verges  ;  les  pieds  ,  &  qu'on  lui  fir  foufFrir  une 

on  lui  déchira  le  dos  à  coups  de  nerfs  >  rude  torture.  Il  étoit  contre  la  loi  de 
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joindre  cette  forte  d'indignité  à  la  ri-  &  les  deux  faintes  femmes  Domnine 

gueur  du  tourment , qu'on  lui  faifoit  &  Theonille  consommèrent  leur  glo- 

fouffrir  -,  elle  en  fit  quelque  forte  de  rieux  martyre  le  xxm  jour  d'août  de 

plainte  a  fon  juge,  non  pour  en  de-  l'an  185  i  mais  on  ne  fçaic  ce  que 

mander  une  réparation ,  ou  pour  fai-  devint  le  jeune  enfant  qu'on  avoit  pris 

re  diminuer  fa  peine  *,  mais  pour  le  avec  elles.  Leur  fête  eft  marquée  en 

faire  Souvenir  qu'elle  étoir  de  condi-  ce  même  jour  dans  les  anciens  marty- 

tion  libre  &  étrangère.  Le  juge  offen-  loges  du  nom  de  faint  Jérôme  ,  dans 

fé  de  ce  reproche ,  quoique  fait  fans  ceux  de  Florus  ,  d'Adon  ,  d'Ufuard  » 

aigreur  &  (ans  impatience ,  ordonna  de  Raban  ôc  des  autres  Latins  juf- 

qu'on  la  pendît  par  les  cheveux ,  &  qu'au  Romain  moderne.  Les  Grecs 

qu'on  la  frapât  au  vifage  6c  par  tout  en  font  mention  dans  leurs  ménolo- 

le  corps.  Theonillc  honteufe  de  fc  ges  au  xxix  ou  au  xxx  d'o&obre  , 

voir  ainfi  dépouillée  devant  unemul-  mais  il  femble  qu'il  y  ayent  oublié 

rirtide  de  Spectateurs  ,  ne  put  s'empê-  le  nom  de  fainte  Domnine  ,  ou  plu- 

cher  de  reprocher  encore  au  juge  tôt  qu'ils  n'ayent  jamais  ouï  patler 

cette  injure  qu'il  faifoit  en  fa  perfon-  d'elle, 

ne  à  fa  mere  &  à  fa  femme.  L  y  fias  au  _ 

lieu  de  rougir  lui  demanda  en  cole-  ~  ~  ~ 
re  fi  elle  avoit  un  mari.  Elle  répondit 
qu'elle  étoit  veuve  depuis  vingt-trois 
ans ,  &  qu'elle  avoit  voulu  demeurer 
en  cet  état  pour  l'amour  de  fon  Dieu  > 
que  depuis  qu'elle  avoit  renoncé  au 
culte  impur  des  idoles,elle  avoit  paSTé 
fa  vie  dans  les  jeûnes ,  les  veilles  ÔC 


ir.S.  SIDOINE  ,  EfESQUE 
D' AUVERGNE  ,  dit  communé- 
ment Sidoine  Apollinaire ,  Caius  Sol- 
lius  Apollinans  Sidonius. 

S Idoine  ,  l'un  des  plus  grands  or- 
J  -  -       -   - 


L'an 
4)». 


nemens  de  la  nation  &  de  l  eglifc 

la  prière»  en  l'honneur  du  vrai  Dieu  des  Gaules,  étoit  fils  d'Apollinaire 

qu'on  lui  avoit  fait  connoîrre.  Le  ju-  qui  avoit  été  ptéfet  du  prétoire  la  pre- 

ge  entendanr  ce  difeours ,  commanda  miere  charge  de  l'empire  Romain 

qu'on  lui  ratât  la  tête  ,  afin  qu'elle  dans  les  Gaules  ,  l'Efpagne  &  les  ifles  s****,  vit. 

eût  encore  plus  de  confufion.  Il  fit  Britanniques ,  petit-fils  d'Apollinaire 

faire  une  ceinture  d'épines  dont  il  lui  auflî  préfet  du  prétoire  des  Gaules  , 

fit  ferrer  le  corps.  Il  ordonna  enfuite  le  premier  chrétien  de  fon  illuftre  fa- 

qu'on  rérendît  à  quatre  pieux ,  &  mi  lie.  Il  vint  au  monde  dans  la  ville 

qu'on  la  frappât  avec  des  courroies  de  Lyon  (1)  vers  l'an  (i)  4j  i  ,  le  (»)Sin,.vtt, 

&c  des  nerfs  de  bœuf  par  tout  le  corps,  cinquième  jour  du  mois  de  novembre. 

Il  lui  fit  mettre  des  charbons  fous  le  Mais  il  étoit  originaire  de  la  provin-  vu. s 
ventre ,  &  il  continua  de  la  faire  en- 
core battre  dans  cette  cruelle  fitua- 
fion  jufqu'au  dernier  foupir.  Eulale 
&  Archélaiis  allèrent  l'avertir  qu'elle 
avoit  rendu  l'ame  »  il  leur  donna  or- 
dre de  coudre  fon  corps  dans  un  fac, 
de  le  bien  lier  ,  &  de  l'aller  jetter 

dans  l'eau.  Ce  qui  fut  ponctuellement  il  apprit  la  poétique  Sous  Hoëne ,  ÔC 

exécuté»  C'eft  ainfi  que  les  trois  illu-  la  philofophie  fousEufcbe.  Comme  il 

ûrcs  frères  Claude ,  Aftere ,  Neon  ,  avoit  le  naturel  fort  heureux ,  &  tou- 


^înairc  de  la  provin-  vit,SiZr 
ce  d'Auvergne,  ou  fc  trouvoient  Situés 
les  principaux  biens  de  la  maifon.  On 
tâcha  de  lui  procurer  une  éducation 
qui  pût  le  faire  répondre  à  la  grandeur 
de  la  naiflànce  ,  &  à  la  réputation  de 
fes  ayeux.  On  lui  fit  faire  Ses  études 
fous  les  meilleurs  maîtres  du  tems  \ 
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tes  les  difpofitionsde  l'efprit  &  de  la    amis  ,  &  très -libéral  à  legard  des 


L'an 

4;>. 


mémoire  que  l'on  pouvoic  fouhaiter 
pour  les  fciences  ,  il  réiillît  parfaite- 
ment dans  toutes  celles  auxquelles  on 
l'appliqua  ,  fur-tout  en  mathémati- 
ques &enjurifprudence.  Ilpatîatous 
fes  imittes  fans  beaucoup  de  peine  ; 
&  dans  un  âge  encore  peu  avancé,il  fe 
vit  regardé  comme  le  plus  fpirituel , 
le  plus  do&e  &  le  plus  difert  d'entre 
ceux  de  fon  ficelé  qui  étoient  le  plus 
en  réputation  d*efprit  ,  d'éloquence 
Se  de  doctrine.  Nous  ne  parlerons  ici 
ni  de  fa  profe ,  ni  de  les  vers  -,  parce 
que  ce  font  prefque  tous  fruits  de  fa 
vie  feculierc ,  ou  des  reftes  d'une  forte 
d'érudition  qui  femble  être  moins  uti- 
le A  l'ameou  au  cœur  qu'à  l'cfprit.  Il 
fui  vit  la  profeflion  des  armes ,  avant 
de  prendre  un  engagement  dans  le 
monde  ;  &  loi  (qu'il  eut  fervi  pendant 
quelque  tems  dans  U  milice  de  l'Em- 
pire ielon  fon  rang  ,  il  époufa  Papia- 
nille  fille  d'Avit  »  qui  après  avoir  été 
quatre  fois  préfet  des  Gaules  Se  trois 
fois  général  d'armée,  fut  enfin  élevé  a 
l'Empire  l'an  455.  De  ce  mariage  il 
eut  un  fils  nommé  Apollinaire  Se  deux 
filles  appellées  Rofcie  Se  Severienne. 
Il  fe  conduifit  à  leur  é»ard  comme  à 
l'égard  de  fa  femme  Se  de  fes  domefti- 
ques  >  d'une  manière  fi  pleine  de  fa- 
gelle  ,  de  douceur  &  de  raifon ,  qu'il 
lervit  d'exemple  aux  pères ,  aux  maris 
6c  aux  maîttesjpour  apprendre  à  allier 
dans  les  familles  les  devoirs  de  la  vie 
chrétienne  avec  les  maximes  de  l'hon- 
nêteté &  des  bienféances  qui  fe  pra- 
tiquent dans  le  monde.  U  entretenoit 
dans  lafienne  la  paix  &  l'union  avec 
la  crainte  de  Dieu.  Il  fe  contentoit 
d'y  conferver  le  rang  &  le  bien  qu'il 
y  avoir  reçu  de  fon  pere.fans  chercher 
ni  à  en  augmenter  les  honneurs  ,  ni 
à  en  agçrandir  les  richelfes.  Il  étoit 
frugal  Se  modefte  ,  ennemi  des  vaines 
dépenfcs  i  mais  généreux  envers  fes 


pauvres.  Il  avoir  une  inclination  par- 
ticulière pour  les  gens  de  lertres ,  Se 
pour  tous  ceux  qui  par  leur  vertu  Se 
par  leur  induftrie  faifoienr  honneur 
ou  rendoient  fervice  aux  aurres  -,  Se 
il  les  aflîitoit  eux-mêmes  de  fon  cré- 
dit Se  de  fes  moyens  dans  tous  leurs 
befoins.  Il  s'étofc  formé  une  haute 
idée  de  la  faintetéde  notre  religion  , 
qui  lui  remplit  le  cœur  de  fenrimens 
tres-vif>  pour  elle  ;  Se  la  piété  qu'il 
faifoit  paroître  envers  Dieu  ,  jointe 
à  toutes  les  marques  de  probité  Se  de 
juftice  que  l'on  trou  voit  dans  toutes 
fes  manières  d'agir  avec  les  hommes , 
fembloit  promettre  qu'on  le  verroit 
un  jour  l'un  des  économes,  de  la  mai- 
fon  du  Seigneur  Se  l'un  des  minières 
de  fon  Eghfe. 

Il  avoit  déjà  été  honoré  d'une  fhr 
tue  couronnée  dans  Rome  ;  Se  quoi- 
qu'il fur  fans  ambition  ,  il  fe  feroit 
vû  élevé  à  d'autres  honneurs  plus  fo- 
lides  &  plus  imporrans,  fi  la  fortune 
avoit  continué  U  faveur  d  l'empereur 
Avit  fon  beau-pere.  La  nccclUté 
qu'eût  ce  prince  de  quitter  la  pour- 
pre par  les  pratiques  de  Ricimer  maî- 
tre de  la  milice  Romaine  ,  envelop- 
pa Sidoine  dans  une  efpece  de  per- 
fécution  qui  mit  fon  cœur,  Se  fon  cf- 
prità  l'épreuve  des  biens  &  des  maux 
de  cette  vie,  Se  qui  lui  fit  voir  qu'il 
n'y  a  rien  de  réel  dans  les  uns  plus 
que  dans  les  autres.  Majorien  ,  que 
Léon  empereur  d'Orient  avoit  mis 
fur  le  trône  en  Occident,  pourfuivanc 
les  parens  Se  les  amis  d'Avir  fon  pré. 
décclTeur ,  entra  dans  les  Gaules ,  prit 
la  ville  de  Lyon  ,  Se  conftitua  Sidoi- 
ne fon  prifonnier.  Il  le  dépoiiilla  de 
tous  fes  biens  ,  Se  le  réduilîr  à  l'ex- 
trémité ,  fans  avoir  néanmoins  d'au- 
tre crime  à  lui  reprocher  ,  que  fon  al- 
liance avec  Avit.  Mais  cette  difgiace 
ne  dura  que  le  tems  que  Majorien 
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put  ignorer  le  mérite  de  Sidoine.  Il  le  fit  encore  préfet  de  Rome  ,  c'eft-à- 

ne  l'eut  pas  plutôt  connût»  que  non  dire  ,  gouverneur  de  la  ville  ;  &  il  le 

conrent  de  le  remettre  en  liberté  ,  8c  créa  patrice ,  dignité  qu'il  ajouta  le 

dans  la  pofleflion  de  tous  Tes  biens ,  premier  à  routes  celles  de  fa  famille, 

il  voulut  encore  le  mettre  au  rang  8c  c|ui  s'y  conferva  même  long-tems 

de  fes  principaux  amis.  Sidoine  fen-  après  que  les  François  furent  les  maî- 

fible  à  les  faveurs ,  crut  devoir  les  rc-  très  du  païs. 

connoître  par  un  panégyrique  en  vers,  L'intégrité  avec  laquelle  il  exerça  HL 
<f<-  qu'il  prononça  en  fon  honneur  ,  &  en  la  préfecture  dans  Rome  ,  augmenta 
foprefence  fur  la  fin  de  l'an  458  dans  encore  de  beaucoup  l'opinion  que  l'on 
h  ville  de  Lyon ,  où  ce  prince  s'étoit  avoit  par  tout  de  fa  vertu ,  8c  de  fa 
tendu  quelque  tems  après  lavoir  ré-  fuffifance.  Il  revint  en  fon  païs  com- 
duite  fo\is  ia  puiûancc.  Majorien  de  blé  de  gloire  &  des  bénédictions  des 
fon  côté  marqua  pour  lui  toute  la  con-  Romains.  Peu  de  tems  aptés  la  ville 
fidération  qu  il  méritoit  >  il  prit  mê-  d'Auvetgne  ,  qui  dans  les  ficelés  po- 
mc  un  jour  fa  défenfe  comte  fes  en-  (teneurs  prit  le  nom  de  Clermont 
vieux  d'une  manière  fort  éclatante  qu'elle  a  toujours  gardé  depuis ,  fe 
étant  à  Atlcs  ,  où  il  donnoit  le  fpec-  vit  dcflituée  de  pafteur  par  la  more 
racle  des  jeux  du  cirque.  Sidoijie  peu  de  faint  Eparque  fon  Evcque.  Elle 
curieux  de  demeurer  à  la  Cour ,  fere-  jetta  les  yeux  fur  le  patrice  Sidoine 
tira  en  Auvergne ,  où  étoit  toute  la  pour  remplir  fa  place  j  8c  d'un  con- 
famille  de  fa  femme ,  &  où  l^pn  avoir  fentement  général  de  fon  peuple  8c 
rapporté  le  corps  de  l'empereur  fon  du  clergé  de  fon  églife  ,  elle  réfoluc 
beau-pere.  Il  y  pafla  tout  le  tems  du  de  ne  point  avoir  d'autre  évêque  que 
règne  de  Majorien ,  &  de  fon  fuccef-  lui.  Sidoine  s'oppofa  de  toute  fa  for - 
feur  Severe ,  occupé  d'une  part  a  pa-  ce  a  une  telle  confpiration  -,  mais  ce 
cifier  la  province,  &  à  la  garantir  des  fut  en  vain.  Il  eut  beau  repréfenter 
barbares  >  &  de  l'autre  à  joindre  les  qu'il  n'étoit  que  laïque  ,  qu'il  vivoit 
..  exercices  de  l'étude  des  belles  lettres  encore  dans  route  la  liberté  d'une  vie 
Lan.  à  ceux  de  la  pieté  chrétienne.  Lorf-  conjugale,  &  dans  tous  les  engage- 
4*7.  qu'après  un  long  interrègne  qui  avoir  mens  du  fiécle ,  il  ne  fut  écouré  de 
fuivi  la  mort  de  Severe  ,  Anrhéme  perfonne.  Se  voyant  ainfi  feu!  dans 
envoyé  d'Orient  par  Léon  eut  été  fon  fentiment ,  il  commença  à  crain- 
déclaré  Empereur  ,  Sidoine  alla  à  dre  que  la  volonté  de  Dieu  ne  lut 
Rome  député  de  fa  province  ,  pour  fut  contraire,  &  fe  relâchant  peu  à 
le  féliciter.  Il  prononça  a  fa  louange  peu  de  fa  réfillance,il  fe  fournit  en- 
un  panégyrique  en  vers,  au  premier  fin  à  ce  qu'on  demandoit  de  lui.  Auf- 
iour  de  l'année  468  ,  où  commencent  fi-tôt  il  le  déchargea  de  fes  emplois 
le  fécond  confulat  de  ce  nouvel  Empe-  héréditaires  ,  8c  des  foins  de  fa  mai- 
reur,  comme  il  en  avoit  ufé  autrefois  fon  fur  fon  fils  Apollinaire  ,  8c  de 
à  l'égard  de  fon  beau-pere  Avir.  An-  la  confervarion  de  la  province  à  la- 
théme  ne  fit  pas  moins  paroître  de  gé-  quelle  il  avoit  toujours  veillé  fur  fon 
nérofité  que  fes  prédecetîeurs  dans  la  bcau-frere  Ecdice  fils  du  feu  empe- 
rcconnoillànce  qu'il  eut  de  cet  hon-  reur  Avit-  Il  renonça  aufli  à  la  poc- 
neur.  Car  il  ne  fe  contenta  pas  d  ho*  fie ,  pour  laquelle  il  avoit  toujours  eu 
norer  Sidoine  du  titre  de  Comte  qui  beaucoup  d'inclination  &:  de  facilité  , 
àoit  foct  conûderé  dans  l'Empire ,  il  ne  croyant  pas  cette  occupation  affez 
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férieufe  pour  l'éclat  de  la  clcric.uure  les  recueils  de  conciles, 
où  il  alloic  encrer.  Il  s'interdit  en-      La  délicatctte  où  on  l'avoit  élevé,&  IV. 

core  tout  divertiflèment  ,  quelque  dans  laquelle  les  engagemens  du  fie— 

honnête  qu'il  pût  être  ,  ne  croyant  cle  l'avoicnt  entretenu ,  ne  put  em- 

pas  qu'il  tut  permis  i  un  eveque  de  pécher  qu'il  ne  pratiquât  de  grandes 

•  jufque*-ià  donner  au  jeu  *  ,  quel  qu'il  fut ,  au-  aufterites  ,  pour  tâcher  d'expier  par 

afr<2°voioa-  cun  moment  d'un  tems  qui  devoit  la  pénitence  les  péchés  de  fa  jeunclTc 

tiersàUjMu-  être  confacré  tout  entier  au  fervice  &  de  fa  vie  fcculiére.  Ses  jeûnes 

£1.1**1*  de  l'Eclife  &  du  peuple  de  Dieu,  étoient  continuels  ,  comme  fon  orai- 

ecnecs  avec      .  r     p.        ,  r     r        .  ..  ,       ,..  c         r      ,  -n  r  r 

Thcodorkrr.  il  ledeheenhn  de  cet  au  enjoué  qu  il  Ion  ;  les  longues  veilles  >&  les  tor- 

roidcs  vin-  avoir  eu  pour  le  monde  >  afin  de  faire  tes  études  jointes  aux  fatigues  qui 

connoitre  qu  il  n  croit  point  change  accompagnoicnt  les  tondrions^  de  Ion 

  à  demi  ,&  l'on  ne  trouva  plus  en  lui  miniftere  ,  ruinèrent  fa  fanté  de  telle 

que  la  gravite  d'un  évêque  jointe  à  forte, que  fon  corps  ne  fît  plus  que 

la  modeftie  d'un  religieux.  Dès  qu'il  languir.  Sa  charité  s'etoit  fait  remar- 

eut  reçu  l'impofition  des  mains ,  il  fe  quer  dans  tous  les  tems  de  fa  vie  par 

donna  à  la  lecture  des  livres  faints ,  les  fréquenres  aumônes  ;  mais  il  lui 

&  à  1  cru  cle  de  la  théologie  avec  tant  donna  de  grands  accroilTemens  ,  lorf- 

de  zele  &  d'application  ,  qu'il  devint  qu'il  fe  vir  le  pere  des  pauvres  par 

bien-tôt  l'oracle  commun  de  l'Eglife  les  ritres  de  fa  charge.  Il  nefe  con- 


Lan 

470. 


dans  les  Gaules  ,  où  l'on  voit  que  les  rentoit  pas  de  leur  diftribuer  les  re- 
0)Hu^on.  autres  prélats  ,  (i)  &  les  perlonnes  venus  dw  Ion  évêchéôc  de  fon  parti* 
(t)5krvoR»ft.  même  au  fiécle  (2)  les  plus  qualifiés    moine  ,  il  vendoit  encore  pour  en 


//•  Arbogift.  le  confultercnr  fur  les  difficultés  de  fecourir  un  plus  grand  nombre  fa 
l'Ecriture ,  &  fur  les  verirés  de  la  rc-  vauTelle.fes  meublcs.&tour  ce  qu'il  y 
ligion.  Mais  comme  il  étoit  toujours  avoir  de  plus  précieux  dans  fa  maifbn. 
plus  humble  que  fçavant  ,  il  ne  put  Papianillefa  femme  rachetoit  *auflî-  •Quelque*- 
prefque  jamais  fe  refoudre  de  répon-  tôt  tout  ce  qui  avoir  été  vendu  ,  &  le  ^  "l^lm' 
dre  -,  Se  il  ne  le  faifoit  qu'en  trem-  remettoit  en  fa  place  }  ce  qui  don-  {<»  «pifc0fut 
blanr ,  lorfque  lesconfuleans  ne  vou-  noir  lieu  au  faint  cvèque  de  le  rc-  lîTdidHde 
loienr  point  fouffrir  qu'il  les  ren-  vendre  de  nouveau  ,  pour  ne  jamais  u  femme 
voyâr  aux  autres  prélats  ou  docteurs  laifler  les  pauvres  fans  affiftance.  En  jjj1™^^ 
de  l'Eglife.  L'eftime  qu'on  avoit  de  un  tems  de  famine ,  il  nourrit  outre 
fa  prudence  Se  de  fon  équité ,  faifoit  ceux  de  fon  diocêfe  quatre  mille  hom- 
aufli  qu'en  s'en  rapportoit  fouvent  à  mes  »  que  la  mifere  y  avoir  attirés  , 
lui ,  pour  la  décifion  des  affaires  les  fans  aurre  fecours  que  celui  de  la 
plus  imposantes  i  c'eft  ce  qui  parut  jonction  ,  que  fon  beau-frere  Ecdice 
„            en  une  renconrre  >  où  les  évèques  af-  fie  de  fon  bien  avec  ce  qu'il  avoir. 
«'.  &  *.f  *'  fcmblés  à  Bourges  pour  donner  un  Ce  fénareur  avoit  fait  amener  pref- 
îSimpiice.  évêque  *  i  la  ville,  lui  en  remirent  que  ces  pauvres  fur  des  chevaux ,  & 
le  enoix  à  lui  fcul.  On  prétend  que  dans  des  chariots  qu'il  avoit  envoies, 
les  évèques  le  firent  préfider  à  ce  con-  principalement  dans  les  lieux  de  l'o- 
cile  par  une  pure  déférence  pour  fon  béiflance  des  Bourguignons ,  où  la  fa- 
mérite  ,  quoi  qu'il  fût  d'ailleurs  le  mine  croir  extrême ,  à  canfe  que  les 
plus  confidcrable  de  la  province  par  Cors  avoient  ravage  le  pais  Se  brûlé 
fon  fiege.  Il  y  prononça  une  haran-  les  bleds. 

gue  ,que  l'on  nous  aconfervée  dans  Sidoine 
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Sidoine  vifitoit  fou  dioccfe  avec  s'étoit  prcfquc  déjà  rendu  le' maître.  — L-an  ' 

grande  alîiduitc  >  prêchant  lui  même  Mais  le  nouvel  empereur  Jules  Ncpos  474. 

lès  peuples  >  fans  faire  difficulté  de  voulant  avoir  la  paix  avec  Evaric  >  lui  7. 

s 'abaiftcr  jufqu'aux  derniers  pour  les  céda  parmi  fcs  conditions  la  ville 

inftruire ,  &  leur  faire  comprendre  d'Auvergne  ,  &  le  château  *  de  Cler-  <to"t 

les  vérités  cllèntielles  du  falur.  Afin  mont  qui  n'en  étoit  pas  loin  ,  avec  ment  une 

d'entretenir  tout  le  bien  que  faiiôient  toute  la  province.  Evaric  quiredou-  "nc^'r*(ot'! 

ces  vifites  >  il  s'appliqua  à  former  de  toit  le  faint  éveque ,  le  fit  forrirfous  tiii, 

bons  prêtres,oc  d'excellens  miniftres  1  je  ne  fçai  quel  ptétcxre  de  négocia- 

qui  fuflent  capables  de  continuer  tion  ,  dont  il  le  chargea  pour  le  Lan - 

fouvrage  du  Seigneur.  H  eut  foin  de  guedocoù  il  l'envoya  -,  &  le  Saint  qui 

rétablir  aulli  >  ou  de  faire  garder  la  avoir  fupporté  avec  courage  routes  les 

difcipline  de  l'Eglife ,  non  leulement  incommodités  du  fiége  de  fa  ville  , 

pour  les  bonnes  moeurs  -,  mais  enco-  parce  qu'il  étoir  à  portée  d'affilier  fon 

re  pour  les  ufages  des  facremens  ,  peuple  ,  eut  plus  de  peine  à  fouffric 

&  le  culte  divin -,  Se  ce  fut  dans  cet-  cette  forte  d'exil  ,  qui  le  tenoit  éloi- 

te  vue  qu'il  compofa  un  rituel  ou  fa-  gné  de  fon  troupeau  ,  qui  avoit  plus 

fon  befoin  que  jamais  de  fa  préfence.  Ec- 

1  •        /*       1  C  •  1    1  ■  f 


fj.ff.j.  cramentaire.  Il  introduifit  dans 

7.  diocêfelcs  Rognions ,  telles  que  faint  dice  fon  beau-frere ,  quiavoit  été  juf- 
Mamert  de  Vienne  les  avoit  infti-  qu'alors  la  terreur  des  Gors  ,  Se  le 
tuées  depuis  quatre  ou  cinq  ans  ,  Se  rempart  de  fes  citoyens  ,  fe  vit  obli- 
en  donna  l'exemple  aux  autres  égli-  gé  de  quitter  auflî  le  païs.  Il  pana 
fes  des  Gaules, qui  ne  tardèrent  pas  quelque  tems  au  château  de  Livie  j^'"""* 
à  fuivre  la  ftenne.  près  de  Carcaflone  avec  notre  faint 
V'        Sidoine  avoit  été  l'ami  particulier  évêque,  &  fe  retira  enfuite  en  Italie 
de  Theodoric  I  I  roi  des  Wilîgots  ,  auprès  de  l'empereur  Nepos.  Pour 
oui  bien  qu'Arien  de  fe&c  ne  laif-  ce  qui  eft  de  Sidoine  ,  qui  fe  trou» 
bit  pa>  de  traiter  les  Catholiques  voit  arrêté  en  ce  lieu  par  ordre  d'E- 
avec  a(Ic£  d'humanité  j  mais  il  eut  varie  ,  il  ne  fut  délivré  que  par  l'en- 
beaucoup  à  fouffrir  pour  fon  peuple  tremife  de  Léon  l'un  de  fes  amis  ,  su**.t}.$ 
de  la  part  du  roi  Evaric  ,  frère  &  qui  étoit  confeiller  &  miniftrc  de  ce 
fuccefleur  de  ce  prince  »  homme  vio-  prince.  Par  ce  moyen  le  pafteur  fut 
lent  &  entreprenant >  qui  cherchoit  à  reftituc  au  troupeau  >  Se  les  foins  fe 
étendre  fa  domination  fur  les  pro-  trouvèrent  accrus  d'une  nouvelle 
vinces  des  Gaules  qui  obéiïlbienren-  obligation  ,  pour  empêcher  que  Thé- 
corc  aux  Empereurs  *  qui  défoloit  refie  Arienne  ne  s'établît  avec  la  do- 
toutes  les  églifes  des  catholiques  en-  mination  des  Wifigots.  Il  n'eue  pas  • 
péchant  qu'on  ne  fit  les  aflemblécs  moins  de  charité  pour  ces  étrangers  < 
ordinaires  ,  &  qu'on  ne  mît  des  que  pour  les  enfans  de  la  maiion  de 
évêques  ,  &  des  prêtres  à  la  place  ton  divin  maître ,  Se  il  travailla  par 
de  ceux  qui  venoient  à  mourir.  Il  ta-  fes  inftru&ions ,  Se  fes  bons  offices  >  à 
cha  de  le  retenir  quelque  tems  par  n'en  faire  plus  qu'un  peuple ,  en  les 
fes  remontrances  -,  Se  fon  beau-frere  réiinùTant  i  l'Eglife  catholique.  Mais 
Ecdice  avec  peu  de  monde  ,  foutinc  dans  le  tems  qu'il  étoic  le  plus  occu- 
bravement  le  fiége  qu'il  avoit  mis  de-  pé  de  ces  faintes  fonctions, il  fuc  trou- 
vant la  ville ,  lui  défit  une  fois  fon  oie  dans  le  fein  de  fon  éçlife  même , 
armée  ,  Se  le  chaûa  du  païs  dont  il  par  une  indigne  perfécution ,  que  lui 
Tuner/.  Z 
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firent  deux  de  Tes  prêtres*  Lear  in-  ques  Bourguignons  ,  qui  l'avoient 
folence  alla  jufqu  a  le  dépoiiiller  de  voulu  aflalliner  dans  Ton  païs,  s'éroit 
tous  Tes  biens  ,  le  priver  de  l'admi-  réfugié  dans  la  ville  d'Auvergne.  On 
niftration  de  Ton  églife ,  &  le  chafler  fe  fou  vint  des  dernières  paroles  du 
de  fa  roaifon.  C'eft  ce  qui  le  réduific  faint  chèque  Sidoine  en  le  voyant ,  & 
à  ne  pouvoir  prelque  trouver  même  l'on  comprit  alors  le  fenS  de  fa  pré- 
«le  quoi  fe  nourrir  de  fe  vêtir  pen-  diction.  De  forte ,  que  pouf  obéir  à 
dant  près  d'un  an  que  dura  cette  vé-  Dieu  qui  avoit  fait  connoîrre  fa  ve- 
xation. Mais  la  juftice  divine  nç  leur  lonté  par  la  bouche  de  notre  Saint  » 
permit  pas  de  jouir  des  fruits  de  leur  on  élut  Apruncule  d'une  commune 

•r.  7w.1t/».  crime.  Car  elle  en  punit  un  d'une  voix  pour  lui  fuccéder.  On  eft  tou- 

»•*•»«•»!•  mort  terrible»  &  pareille  A  celle  de  jours  fort  partagé  d'opinions  fur  l'an- 

l'héréfiarque  Arias,  comme  ils  étoient  née  de  la  mort  de  faint  Sidoine  ,  & 

furie  point  de  fe  faifir  de  l'églife  mè*  fut  la  dorée  de  fon  épifeopat  ,  qui 

me ,  &  de  l'en  cxdurre  -,  6c  elle  ôt*  fut ,  félon  fon  ptopre  témoignage ,  de 

à  l'autre  les  moyens  d'exécurer  leur  plus  de  trois  olympiades  $  c'eft-à-dire, 

mauvais  deflein.  Le  faint  évêque  fut  au  moins  de  plus  de  douze  ans.  Ceux 

rétabli  dans  la  pofïèfiîon  de  fes  tiens  »  qui  le  font  commencer  en  470  ,  ou 

&  continua  à  les  diftribuer  ttn  chari-  en  471  ,  mettent  fa  mort  en  481  ou 

tés  >  comme  auparavant ,  &1  remplit  en  484  }  mais  d'autres  le  font  vivre 

tous  les  autres  devoirs  d'un  véritable  jufqu'en  l'année  487  >  &  même  cn- 

pafteur,  jufqu'à*  ce  qu'il  plût  à  Dieu  corc  au  de- là.  Il  mourut  conftamment  J£*!~tir, 

d'avancer  le  tems  auquel  il  devoir  ré-  le  xxi  du  mois  d'août  •>  &  s'il  eft  vrai 

compenfer  la  fidélité  de  fes  fervices.  que  ce  fut  un  famedi,  cette  mortar- 

V  I.        Son  peaplc  le  voyant  malade  ac-  riva  dès  l'an  482»  parce  que  depuis  1(tm af'^** 

courut  en  foule  aurour  de  Ion  lit ,  cette  année  ,  le  xxi  d  août  ne  le  trou-  4,  Jîy. 

^an     pour  lui  marquer  la  douleur  que  l'on  va  plus  joint  au  famedi  qu'en  45^ 

4         avoit  de  la  perte  qu'on  a  Hoir  faire.  A  ce  compte  notre  Saint  n'auroit  vê- 

Gr.Tmr.ua.  Plufieurs  joignirent  aux  larmes ,  des  en  gueres  que  51  ans,  &  ion  épifeo- 

plaintes  de  ce  qu'il  les  abandon noit  pat  auroit  commencé  au  ptùtard  dès 

uns  leur  laitier  perfonne  après  lui,  la  fin  de  l'an  469.  Son  corps  fut  cn- 

qui  fut  capable  de  leur  donner  le  terré  dans  la  petite  églife  de  faint  Sa- 

goûr  des  chofes  faintes  par  le  tel  de  turnin,  appel lée  depuis  de  S.  Amandi. 

iatageflè.  Il  leur  dit,  comme  un  hom-  De-là  ,  il  fut  tranfporré  long-rems 

me  infpiré,  qu'il  lent  laitloit  Aprunctf  après  dans  celle  de  faint  Gènes  *  que 

le  fon  frère  qui  prendroit  foin  d'eux,  l'on  a  auflt  appellée  de  faint  Synv  «*».•*.**. 

-On  ne  comprit  rien  à  ce  qu'il  difoir.  phorien.  Ses  reliques  s'y  ecmfervent 

Lorfqo'il  fut  expiré,  celui  des  deux  toujours  avec  beaucoup  de  vénéra- 

méchans  prêtres  les  persécuteurs  qui  rion.  Sirfcre  s'y  fait  le  xxi  d'août ,  qui 

étok  refte  vivant ,  voulut  fe  faifir  du  fut  le  véritable  jour  de  fa  mort  ;  Se 

ilége  épifcopal  •»  mais  dans  le  feftin  c'eft  par  erreur,  que  le  martyrolo- 

qu'il  fit  pour  fon  mtrnfion  ,  il  mou-  ge  Romain  ,  &  les  autres  modernes 

rat  d'une  manière  «qui  ne  coula  pas  l'ont  mrfe  au  xtiri.  Les  anciens  n'en 

«noms  d'eronnemenr ,  que  celte  de  kxrt  or*r  poins  fait  mention.  Dans  le»  ad- 

malheureux  compagnon.  Depuis  peu  dirions  de  ceux  qui  portent  le  nom 

de  jours  ,  Aprumjine  évèque  de  Lan-  de  flainr ,  Jérôme  on*  trouve  un  ftinr 

gres ,  fuyant  sa  perfycwio»  de  quel-  Sjmdt  en*  ce  jour  *  qui  n'eft  autre  que 
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farnt  Sidoine  imasi  cela  cft  beaucoup   pas  d'TJtique  ,  mais  de  Vire  dans  la 
pofterieur  au  ix  fiçclc.  Quelques-un»    province  By*accne.Quelques-uns  ont 
Mi-ctir.  marquent  encore  la  fête  de  notre   écrit  que  Vite  croit  plutôt  le  nom  d'un 
Saint  au  xx  de  feprembre ourre  celle   canton  ,  que  celui  d'aucune  ville  de 
dç  fa  tranflacion  qui  fe  célèbre  l'on*   cette  province.  Mais  les  cartes  drof- 
zicme  de  juillet.  Celle  du  mois  de    (ces  for  la  notice  des  églifçs  d'Afri- 
fepeembre  pourroit  bien  être  d'un    aue  >  marquent  nettement  une  ville 
autre  Apollinaire ,  qui  fucceda  à  no-    de  ce  nom  dans  la  Byzacêne  ,  qui 
tre  Saint  après  fainr  Apruncule  &    étoit  au  levant ,  &  au  midi  de  ta  pro- 
fainr  Eufraife.  Qn  pourroit  en  dire    vince  Proconfulaire,i  quelques  lieues 
autant  de  celle  que  l'on  trouve  mar-    de  Rufpe  ,  d  où  faint  Fulgcnce  fut 
tmf.fMH  quéç  au  dix  ou  onzième  de  novem-    évêque.  Victor  fur  fait  évêque  de  Vi- 
bre dans  quelques  martyrologes  mfl*.    te  vers  la  fin  du  règne  de  Gcnferic 
Ce  qui  dans  dans  d'autres  eft  mar-    premier  roi  des  Vandales  en  Afrique  1 
quée  pour  ce  fécond  faint  Apollinaire,    qui  mourut  l'an  477.  Il  eut  grande 
_ ___________________    part  i  la  perfeeution  que  le  roi  Hu- 

neric  fils  >  &  fuccefteur  de  ce  prin- 
K  S.  riCTO  R  ,  ETESQVE    ce  rcnouvclla  contre  l'Eglife  catho- 
tefe"  r*t**  Afrique  iCmfeffur.         lique.  Comme  il  fc  rendit  zélé  dér 

fenfeur  de  la  foi  orthodoxe  ,  touchant 
E  martyrologe  Romain  nous  pro-    la  divinité  de  Jefus  Corft  contre  le» 
_•  pofe  parmi  les  Saints  ,  dont  TE-    Ariens  ,  il  fut  aufli  du  nombre  de 
;litc  honore  la  mémoire  le  xxiii    ceux  que  Huneric  chafla  de  leurs  fié-  ,.  , 
i  août ,  un  faine  Victor  évêque  d'U-    ces  pour  ce  fujet.  Il  paroît  qu'il  étoit  i/an 
tique  en  Afrique^  Sur  cela  le  cardi-    déjà  relégué  l'an  484» lorfquc coprin-  4*4» 
nal  Baronius  a  cru  que  ce  Saint  n'é-   ce  fit  un  edit ,  portant  ordre  à  tous  les  Cat4ll  Efij^ 
toit  autre  que  l'auteur  célèbre  de   évèques  catholiques  de  route  l'Afri-  Afr.t.+c***. 
1  hiftoirc  de  la  perfécution  de  l'églife    que  de  fc  trouver  à  Carthage  »  pour  Sch,iftr*tM 
d'Afrique  fous  les  Vandales  «  parce    entrer  en  conférence  avec  ceux  de  fa 
qu'il  étoit  ,  comme  prcfque  tout  le    fecte.  On  ne  fçaic  point  afiurément  f*** 
monde.de  fon  rems  dans  l'opinion  de    quel  fut  le  lieu  de  (on  banniûement. 
ceux  qui  ont  fait  cet  auteur  évêque    Quelques-uns  ont  cru,f»)  aue  c'é-  yj^c»*^ 
de  la  ville  d'Urique.  S'il  étoit  vrai    toit  la  ville  de  Conftantinoplc  ,  non  b«m. 
que  faint  Victor  eût  été  effective-    pas  qu'elle  lui  eut  été  prekeite  par 
ment  évçqued'Utiquc , qui  étoit  vuiç    le  porfécureur  -,  mais  perfuadés  que 
ville  de  la  province  Proconfulalre    Victor  l  avoir  choifif  comme  un  lieu 
fort  connue  dans  l'antiquité»  nous  fe-    de  refuge  ,  où  il  efperoit  de  vivre 
rions  obligés  de  reconnoître  qu'il  fe-    en  paix  fous  la  protection  do  i'env- 
roit  tout  différent  de  Victor  l'auteur    perour  Zenon.  D'autres  (a)  ont  con-  t}*]£l*'j£, 
de  i'hiftoire  dç  la  perfécution.  Mais   jecturé,  que  c'étoit  dans  un  endroit  ùvttjjsîi 
parce  qu'il  paroît  que  coux  qui  onc   do  l'ancienne  Epire.  Mais  U  n'y  a  **• 
mis  les  premiers,  le,  nom  de  faint  Vie-    point  d'apparence  qu'il  foit  forti  de 
tor  d'TJtique  dans  Us  martyrologes»   l'Afrique,  Se  s'il  en  eût  été  éloigné ,  VtBt 
ont  qii  intention  do  faire  c«t  non-   il  n'auroit  pu  êcro  au(E  exactement 
neur  à  la  rnémoirç  de  celui  qui  a    informé  qu'il  le  foc  des  paftkubri- 
compofé  l'hiftoire ,  on  voie  qu'il  s'a-    ses  de  la  perfécution  dont  il  voulut 
git  ici  de  Victor  qui  fut  évêque  *non    }a^fer  U  méwqir«  i  U  pouérité.  il  en 
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écrivit  l'hiftoite  l'an  487  dorant  Ton  générale  fur  les  pafteurs  &  fur  les 

exil.  Nous  l'avons  en  cinq  livres ,  elle  troupeaux.  Thrafamond  pour  fapper 

eft  en  ftile  fîmplc ,  mais  fort  touchant ,  l'Eglifc  catholique  par  fes  fondemens 

&  lescouleursen  font  très  vives.Nous  donna  un  édit  vers  l'an 5 04,  par  lequel 

la  regardons  comme  l'un  des  monu-  il  defendoit  d'ordonner  des  évëques 

mens  les  plus  confidérablcs  de  1*E-  en  la  place  de  ceux  qui  mouroient. 

glife  d'Afrique  qui  nous  foient  re-  N'ayant  pûfcfaireobéïr  avec  toute  fon 

ftés.  •  autorité,  il  en  fît  ramafTcr  jufqn  a  deux 

Huneric  écoit  mort  dès  le  xiit  de  cens ,  qu'il  relégua  dans  l'Ifle  de  Sar- 

décembre  de  l'an  484,  auquel  il  avoit  daigne.  Nous  ne  fçavons  point  ce  cjui 

fait  périr  une  partie  des  évêaues  put  porter  ce  prince  à  épargner  faint 

catholiques  &  relègue  l'antre  dans  Victor  pour  cette  fois.  Mais  deux  ans 

l'ifle  de  Cotfe.  H  eut  pour  fuccef-  après  ,  ayant  appris  qu'il  ne  faifoit 

feur  Gondcbaud  00  Guntabond  fon  point  difficulté  d'ordonner  des  éve- 
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de  petite  durée  }  &  le  repos  dont  l'in-  qu'il  l'envoya  prendre  prifonnier  ,  & 
dulgence  de  ce  prince  fît  jouir  les  pré-  le  fît  amener  dans  les  prifons  de  Car- 
lars  catholiques  revenus  de  leur  exil ,  rhage.  Comme  il  étoit  en  chemin  , 
durant  les  premières  années  de  fon  les  députés  de  la  ville  de  Rufpe  vin- 
règne,  fut  iouvent  troublé  par  les  ef-  rent  s'adrcfîer  encore  à  lui  comme  au 
forts  des  éveques  Ariens  ,  qui  cher-  métropolitain  de  la  province  ,  dé- 
choient continuellement  à  leur  nuire,    mandant  faint  Fulgcncc  pont  leur 

-  Guntabond  eut  néanmoins  le  coura-  éveque.  Il  n'allégua  pour  s'exeufer  ^^ff  'J", 
ce  de  réfuter  aux  follicitations  de  ceux  ni  les  ordres  du  roi ,  ni  les  chaînes  «.  i«. 

de  fa  fe&e,  &  de  rappeller  même  de  qui  lui  lioient  les  mains,  ni  la  pre- 

l'exil  le  refte  des  évêoucs  catholi-  fence  menaçante  des  gardes  qui  l'ob» 

ques.  Mais  lorfqu'il  fcmbloit  faire  ef-  fédoient.  Rien  ne  l'empêcha  de  don- 

perer  une  bonne  paix  à  l'églife  d'A-  der  aux  députes  de  Rufpe  la  fatis- 

-  trique ,  il  fut  enlevé  du  monde  après  fa&ion  qu'ils  demandoient ,  &  il  en- 
douze  ans  de  règne  par  une  maladie ,  voya  une  comrniflîon  fecrete  aux  éve- 
qui  lui  fit  laiuer  la  couronne  à  fon  ques  voifins  pour  facrer  Fulgence.  II 
frere  Thrafamond.  Ce  nouveau  roi  fut  regardéi  Car thage comme  le  pritt- 
obfedé  par  les  évèques  de  fa  fedte ,  cipal  objet  de  la  haine  des  éveques 
rappella  les  triftes  tem»de  fon  oncle  Ariens;  Se  Thrafamond  toujours  ir- 
Hunericj&  quoiqu'il  fut  moins  cruel,  riré  du  mépris  qu'il  avoit  fait  de  fes 
il  n'en  donna  gueres  moins  d'exercice  ordres  ,  le  bannit  après  un  an  de  pri- 
aux  éveques  catholiques  qui  avoient  fon  ,  &  l'envoya  en  Sardaigne  avec 
du  zele  pour  conferver  la  pureté  de  beaucoup  d'autres  confefTeurs  de  la 
la  foi  parmi  leurs  peuples.  On  ne  peut  for  catholique.  Il  mourut  dans  cet 


douter  que  faint  Victor  ne  fur  du 
nombre  de  ceux  qui  eurent  le  plus 
à  fouffirir  .principalement  depuis -que 
5' étant  vû  le  métropolitain  ou  primat 
de  la  province  Byzacêne  ,  il  le  rrou- 
yok  comme  chargé  d'une  infpe&ion 


exil  vers  l'an  5 10  félon  quelques  uns> 
ou  l'an  { 1  z  félon  d'aurres.peu  detems 
après  que  faint  Fulgence  banni  pour 
la  même  caufe  fut  arrivé  dans  le  mê- 
me lieu. 

Viûor  connu  dans  tous  les  tems  de 
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l'cglifc  par  l'hiftoirc  qu'il  a  écrite , 
demeura  long-rems  inconnu  aux  ri- 
delles ,  qui  font  profeflîon  de  ne  con- 
noîrre  les  Saints  que  par  leur  culte. 
En  effet  (bn  non  ne  paroît  dans  âu- 

^'Jjntm  cun  ^CS  anc*cns  martyrologes.  On 
tkiflu  où.  prétend  que  le  premier  qui  en  a  parlé 
eft  Pierre  Natal ,  qui  l'a  mis  dans  Ton 
Catalogne  au  xx  d'avril  ;  d'autres  l'ont 
reculé  au  lendemain  ,  comme  on  le 
voit  dans  le  martyrologe  germani- 
que de  Canifîus.  Nous  ne  fçavons 
point  ce  qui  a  obligé  les  compilateurs 
du  martyrologe  Romain  à  le  marquer 
au  xxui  d'août. 

Renvoi. 

*  S.  Frambottrd  foliraire  ,  qnali- 
fic  abbé  5c  confelTeur  -,  marque  en  ce 
jour  fous  le  nom  de  faint  Fraubald 
dans  les  aditions  d'Ufuard  &  ail- 
leurs. Voyez  ci  defliis  au  xvi  de  ce 
mois. 

XXIV  JOUR  D'AOUST. 


SAINT  B  AKTHELEMTy 
Apêtre. 

NOus  fçavons  que  faint  Bar- 
thélémy éroit  de  Galilée» 
parce  que  tous  les  apôrrcs  en  éroient  ; 
&  qu'il  fur  mis  par  Jefus-Chnft  au 
nombre  des  douze.  C'cft  tour  ce  que 
nous  croyons  fçavoir  de  fa  vie  qui 
foiraflùré  ou  entièrement  inconceva- 
ble ,  parce  que  l'Evangile  ne  nous  en 
i"Ttl Pa5 aotrc  crt°fc«  S'il  éroit  certain 
MU«wT*  n  eût  été  autre  que  Nathanacl, 
comme  l'ont  cru  beaucoup  de  gens 
qui  fe  font  imaginé  que  Barrhelemy, 
c'eft-à-dire ,  fils  de  Tholmai  ou  de 
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Ptolemée  n'étoit  que  fon  fur  nom  , 
nous  aurions  à  dire  qu'il  auroit  con- 
nu ,  &  fuivi  Jefus-Chrift  des  pre- 
miers ;  qu'il  lui  auroit  été  amène  par 
faint  Philippcs  ;  &  qu'il  auroit  reçu 
pour  fa  vertu  le  plus  bel  éloge  d'hom- 
me morrel ,  qui  (bit  jamais  iorri  de  la 
bouche  du  divin  Sauveur  après  celui 
de  faint  Jean  -  Bapriftc.  Mais  cetre 
opinion  n'a  point  d'autre  appui  >  que 
quelque  foiblc  conjecture  ;  &  les 
laints  Pères  ont  cru  que  Nathanacl 
n'avoir  jamais  été  apôtre.  La  plus  an- 
cienne tradition  que  l'on  ait  de  faint 
Barthélémy.  &  dont  lhiftoiien  Eulè- 
be  nous  eft  témoin ,  porre  qu'il  a  prê- 
ché l'évangile  dans  le  païs  des  In- 
des ,  nom  lotis  lequel  les  anciens  com- 
prenoient  routes  les  terres  de  l'O- 
rienr,  Se  du  Midi  qu'ils  ne  connoif- 
foienr  pas.  Une  notion  fi  vague  a  don- 
*nc  lieu  à  quelques-uns  de  croire  qu'il 
avoir  été  en  Ethiopie  ,  &  d'autres 
que  ç'avoir  cré  en  Arabie, que  l'on 
trouve  appellce  quelquefois  Ethiopie 
orienrale  >  quelquefois  Inde  heureufe* 
Mais  rien  n'empêche  de  croire  que 
les  Indes  orientales  de  delà*  l'empire 
des  Parthes,  n'ayent  fervi  de  champ 
aux  travaux  de  notre  faint  Apôtre , 
s'il  eft  vrai ,  comme  le  rapporte  Eu- 
febe ,  que  faint  Pantcne  docteur  de 
Téglifc  d'Alexandrie  ,  qui  fur  dans  ce 
pais  plus  de  fix  viners  ans  après  ,  y 
trouva  un  évangile  de  fainr  Mathieu 
en  Hébreu  ,  que  faint  Barthélémy  y 
avoit  lailTé.  Car  on  eft  perfuadé  que 
le  païs  où  faint  Panrénc  alla  prêcher 
éroir  celui  où  il  falloit  combattre  la 
philofophie  des  Brachrnancs  ,  qui 
éroient  les  docteurs  de  la  religion 
des  Indiens  Ôc  l'on  ajoure  qu'à  fon 
retour ,  il  rapporta  cer  exemplaire  de 
Févangileà1  Alexandrie.  Quelques  an- 
ciens difent  ,  que  faint  Barthélémy 
avoir  appris  la  tempérance  aux  peu- 
ples de  Lycaonie  ,  ce  qui  n'eft  point 
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incompatible  avec  fa  million  des  ^>)-  qui  ne  l^ifTenr  rien.  cntFevpir  cjans  le 

des  ,  puifqi»'on  feaiç  que  la  pratiqup  wud,  de  Iapiéc^pour  juger  fi  cette  tra- 

uîu'sSi.  ^es        rcs          P-»?  de  s  attacher  djriqn  a  quelque  rondement,  Le  corps 

p.  i|!      '  »  des  |icux  particuliers  ^  ôç  de  fe  ren-  faint  que.  l'on  rçveroit  dans  l'ifle  de  Li- 

Tiittm.f.tfi  fermer  d^ns  les.  bornes  d'une  feule  pari,  lous  le  npm  de  S.  Barthélémy  dès 

V'.M.an.  province.  C'eft  par  la  racine  raifqn  le  Vi  fiéç|e  ,  s'y  trou  voir  encore  au 

/•'J7-T7}.  que  l'on  ppurroit  recevoir  l'opinion  commencement  du  neuviçme  ,  lorf- 

de  ceux  qui  veulent  qu'jï  fott  more  qu'en  808  les  Sarrazi  ,  ravageant 

en  Arménie  vprs  la  Perle,  rfans  la  cette  ifle  briferent  fon  tombeau  Se  en 

ville  d'Albane  qu  pVAJbanople  ,  aux  difperferent  les  os  &  les  cendres.  On  ^ 

extrémités  de  la  province  d'Albanje  dit  qu'un  moine  Qrcc  qui  demeuroit 

<\x.Tmr.mix.  fur  le  bord  l)p  I3  mer  Çafpienne  ,  ii  en  Sjcile  ramifia  les  os  ,  &ç  que  peu 

*•••«.  n«    l'on  avoir  des  témojns  fuHifans  de  de  tems  aprèi  les  lombards  du  duché 

cette  tradition.  On,  croit  peifuadé  dès  tîe  Benevenr  les  ayant  pris  dans  les 

le  vi  fiécle  qu'il  avoit  fini  par  le  rnar?  vailïèaux  envoyés  pour  chauler  les 

Kri*».'.*-  ryrejmaison  n'avoir  pas  de  quoi  le  Sarrazins,  les  apportèrent  en  Italie. 

f*  *'         prouver.  On  les  mit  dans,  une  églile  de  la  ville 

1 1.          On  dit  que  l'empereur  Anaftafe,  de  Benevenr  le  xxv  d'octobre  de  l'an 

Thtu.  L,a.  ayanc  bâti  vers  |es  commenccmcns  809  ,  pù  l'on  dir  qu'il  fe  fir  divers  mi- 

t~*.f.t>7-    fa  mcrae  Çécie  la  ville  de  Daras  en  racles.  C'elt  ce  qu'on  avance  fur  la  ff. ;.■»«>. 

Mefopotamie>y  ht  rranfporrer  le  corps  foi  d'Anaftafe  le  Bibliothécaire  qui 

de  l'apôtre  faint  Barthélémy.  L'on  vivoit  dans  le  même  fiée  le  ,  6c  qui  a 

voit  en  eftec  qu'il  y  avoir  en  cette  fait  I'hiftoire  de  cette  tranflat  ion  donc 

vil|e  une  églifç  dédiée  en  Ton  hon-  Adon  &  Ufuard  ont  parlé  auflî  dans 

ne  lu-  du  tems  de  l'empereur  Jultinien  leurs  Martyrologes ,  aufli  bien  que  les 

Gr.Tmr.frfr. 


l^findu  même  liécle  l  nous  fait  langue  qgifembleêtreayflidiî  ix  fié-  t«f. 

connpître  que  p*c  ton  tems  l'on  pré-  oie.  Quelques  auteurs  fur*  un  bruit  de  ^JjSj* 

tendoit  avoir  le  corps,  du  faint  Apôtre  la  fin  du  dixième  ficelé  onr  avance  que 

Tiii.f.  jf«.  dans  l'ifle  dç  Lipari  près  de  la  Sicile ,  l'empereur  Othon  II  mécontent  de  b»».» 

où  Ppndifqit  qu'il  avoir  été  tranfpor-  Ja  ville  a"ç  Bçrççvçnr  en  avoir  ôté  le  9*j.*.«* 

ré  du  lieu  où  il  avoit  fouftert.  On  a  voit  corps  de  faint  Barthélémy  pour  la  pu- 

effectivement  bâti  une  égjife  magni-  nir ,  &  que  dans  le  deuein  de  le  trans- 

flquc  fous  fon  nom  dans  cette  ifle  »  ferer  en  Allemagne  il  l'avoir  fairdé- 

£ç  l'on  faifoit  déjà  courir  le  bruit  de  pofer  à  Home  i  maris  qu'il  y  érpit  de- 

divers  miracles  qui  s. 'y  opéroienr.  La  nieuré  ,  parce  qup  çç prince  étant  vc- 

difficulté  d'accorder  ces  deux  choies  nu  à  mourir  fur  I4  rçn  de  l'an  985  > 

n'a  pu  lu  r  empêché  la  tradition  de  le-  n'avoit  pas,  eu  le  tems  d'en  faire  faire 


tranûacion  de  (on  epr-ps  eri  cette  bett  qu'il  faifpit  bâtir  à  Rome  dans 
ij^ne  fpit  labuleufe  pu  mçlçe  de  di-  l'ifle  du  Tybcc.  Ceux  dç  Bçnevçnc 
wfa'feOttfc  groulcïç^     ri^icu^s   Bofau*  *p*s,      reiufo  K  MXitctçpt 
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un  artifice  pour  le  tromper ,  fi  Ton.  un  bras  du  faint  Apôtre  i  Ôc  I*aj>porrà 

en  croit  Léon  d'Ortie:  Se  au  lieu  du  en  Angleterre  du  rems  du  roi  fainr 

corps  de  faint  Barthélémy  ,  ils  Ittî  Edouird  Ôc  de  la  reine  Emrhc  fa  rherfc 

donnèrent  celui  de  faint  Panlin  dé  a*prèU'im  tàSâ  ,  &  qdé  cette  Orin- 

Nole  ou'il  apporta  â  Rome  dahsTé-  celTe  le  fit  mettre  dans  l'églife  de  ÏIJLI^. 

glife  de  faint  Adalè»ert.  Cet  autedr  Cdritorbery.-  Bcrhrine  en  Artois  pré-  ion. 

ajoute  qu'Othon  ayant  fçu  du'dn  l'a-  M?nd  avoir  l'antre  bras  ,  &  fait  la  fete     1 1 1. 

voit  joué  Vint  avec  une  armée  devant  de  fa  rrànflaridn  le  xV  de  juin.  L**r,ffiw. 
Benevent  pour  s'en  venger  -,  cm'il  fut       On  a  été  long-tems  dans  l'Egfife  nL.fif.t. 

oblige  de  lever  le  fiégé ,  8c  qu  il  mou-  fans  arlrgnèf  un  jour  particulier  pour  ?t».  ji.  *  j. 

rut  peu  de  téms  après.  Les  Romains  l*  célébration  de  la  rcte  de  faint  Bar- 

font  palier  ce  récit  pour  une  fiction  thelemy  ;  parce  qu  on  la  faifoit  en 

.  concertée  par  ceux  de  Benevent.pour  commun  avec  celle  des  autres  Apôtres 


h7a'«ï,r"  ^a're  cro're  9U  ^s  awroient  toujours  le  premier  joufde  mai ,  ou  le  xxix  de 
*  '  confervé  le  corps  du  Saint  ;  &  ils  juin  à  l'decafion  de  fainr  Pierre  &  fiint 
produifent  divers  a&es  dos  Papes  &  Paul.  C'cft  ce  qui  fait  fans  doute  que 
des  Empereurs  depuis  le  tit  ficelé  ,  fon  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les 
comme  des  titres  Capables  de  perfua-  premiers  calàndriers.  On  le  voit  inar-  ti#.  f. 
der  qu'ils  poflëdcnt  tour  a  la  fois  dans  ^nc*  an  xm  de  juin  daffrs  les  anciens 
une  même  eglife  le  corps  de  faint  Bar-  marryrologes  du  nom  de  S.  Jérôme  8z 
ihclcmy,&  celui  de  faint  Paulin.  Su  Xxiv d'août.  Le  premier  croit  corn- 
Cette  églife  à  communiqué  i  l'ifle  me  onfel'imaginoirle  jour  de  fatran- 
du  Tybre  où  elle  eft  ,  le  nom  du  flarion  de  l'Inde  oudelaPerfe a  Lipa- 
fainr  Apôtre  qu'elle  portoif ,  8t  on  ne  ri-.rauttectort celui oft  l'on  célebroitfi 
l'appelle  plus  maintenant  que  Tille  de  mort  au"  neuvième  fiécle.  C'eft  attfR  eh 
faint  Batthelemy.  Cette  potfcmon  des  ce  jbnr  cjtté  fa  fete  eft  marquée  dans  le 
Romains  n'eft  pourtant  pas  encore  fi  facramenraire  de  faint  Grégoire ,  dans 
paifible ,  que  ceux  de  Benevenr ne  la  les  marryrologes  de  Bede  ,  d'Adon  , 
conteftent  tous  les  jours.  Le  cardinal  d'Ufuard  &  en  beaucoup  d'autres  ,       f.  M<$. 
Urfin  a  fait  un  livre  de  notre  rems  ,  &  ce  qui  eft  fuivi  dans  tourcs  les  égli-  M7- 
ïiiV"*"  Pour  PronvCr  <Fe  le  corps  &  f^nt  fe*  de  France.  Mais  à-  Rome  elle  ne       >'  m* 
Barthélémy  eft  encore  aujourd'hui  I  fe  célèbre  que  le  lenddmarrt  ,  foir  que 
Benevenr  ,  Se  non  pas  i  Rome-,  &  fûns'y  foitperfuadéqne  le  xxv  d'août 
parce  qu'il  a  en  le  crédit  de  fe  faire  croit  le  jour  de  la  trafiflarion  préten- 
écourer  ,  la  Congrégation  des  Rirs  ec-  duc  des  reliques  du  Saint  faite  de 
cléfiaftiques  a  été  chargée  d'examiner  Benevenr  en  certe  ville ,  foir  qu'on  y 
fes  raifons  par  une  réfolution  du  mots  air  fui  Vi  quelque  nrarryro'loge  parti-    S(ielK  f 
d'août  de  Vârr  r^t>  5.  Audi  voyons-  CulTCt  différent  de  ceux  cjue  nous  f.  »j. 
nous  que  malgré  tout  ce  qu'on  dit  dû  avons  allégué*.  Ou  voit  encore  de* 
prétendu  ttanfport  furf  .i  Rome  Part  fêtes  de  fainr  BartneJemv  marquée*    Staff,  mtrt. 
»ooo  par  l'empereur  Orhonlfl  ,  on  p.>ur  res  églifes  d'Ot'cident  au  xxv  + 
éroit  encore  perfnadé  dans  re  fiécle  rf'otîtobre  St  an  îv  dn  même  mois,que  ' 
Eu»  uo  f°*v'ar,t  >  ^e  le  cOTps  de  farnr  Bar-  Toit  prend  pour  de*  jôuts  de  tranfla- 
-v.T'fitZ'.  theîerriy  étoit  toU/bnrs  à  Beffévenr.  îlfc/n  ott  de  ebarigemenf.  Les  Grecs  2^,^' 
ïtfdmer  auteur  Anglois  for*  connu  bnr  dtftiné  aufli  <Vi  vers  jours  pôiir  fai-  tL-rf. 
dans  le  xit  fiécle ,  rapporte  qfne  ce  fut  re  ra  fête  de  faint  Barthélémy  ,  prin-  t- 
en  cette  ville  quel'évêquedu  lieu  prït  crpalcment  depuir  Toiixiéme  fîéclé.  ,«y."**69.' 
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Ou  la  trouve  marquée  dans  leurs  me- 
rologes  ,  leurs  menées  ôc  leurs  au- 
tres livres  d 'églife  au  xxv  ôc  encore 
au  xxiv  d'août ,  de  même  que  parmi 
les  Latins  >  comme  à  des  jours  de 
tranflarion  tant  à  Lipari  qua  Bcnc- 
venr.  Mais  depuis  le  tems  de  l'empe- 
reur Manuel  Comnene  ,  qui  régnoit 
au  xii  fiécle  ,  il  femble  que  la  prin- 
cipale fete  que  les  Grecs  fuTent  de 
famt  Barthélémy  »  foie  celle  de  l'on- 
zième de  juin  que  quelques-uns  font 
l*  nrf,  f.  palier  pour  le  jour  de  la  morr  i  ôc 
»o».  elle  y  eft  jointe  ayçc  celle  de  faint 
/•  Barnabe.  Quelques-uns  ont  prétendu 
qu'en  France  la  fete  particulière  de 
faint  Barthélémy  n'étoic  pas  encore 
établie  ou  diftinguée  de  celle  qui 
ctoit  alots  commune  à  tous  les  Apô- 
tres dans  le  douzième  fiécle  ,  ôc  que 
ce  fut  le  cardinal  Galon  légar  apo- 
stolique du  tems  de  Philippes  Au- 
gufte ,  qui  fit  ce  règlement  dans  un 
concile  pour  la  faire  célébrer  fépa- 
rémenr ,  comme  celles  de  faint  Pierre 
faint  Paul  ,  faint  Simon  faint  Jude  , 
ôc  faine  Matthieu  ,  fans  faire  aucune 
mention  des  autres  Apôtres.  Mais 
c'eft  un  décret  fufpect  à  quelques  fça- 
vans  j  Ôc  l'on  n'a  point  eu  grand  égard 
à  ce  qu'il  défendoir  ou  ce  qu'il  or- 
donnoit  de  nouveau.  La  fete  eft  en- 
core chômée  dans  la  plus  grande  par- 
tie des  églifes  de  l'Europe  ,  foit  au 
xxiv  ,  foie  au  xxv  d'août ,  avec  une  vi- 
gile qui  eft  accompagnée  d'un  jeûne 
en  beaucoup  d'endroits  >  Ôc  particu- 
ikmrt.  jê*i'.  lierement  en  Angleterre  >  nonobftant 
sut.  rmrif.f.  ja  rçyolocion  que  le  fchifme  a  caufée  à 
l'cglifç  Anglicane.  Elle  avoir  été  fup- 
primée  à  Paris  l'an  1666  >  par  l'arche- 
vêque Hardouin  de  Perefixe ,  dont  le 
mandement  fut  autorifé  par  un  arrêt 
du  Parlement  fur  un  ordre  du  RoL 
Mais  François  de  Harlay  fon  fuccef- 
feur  la  rétablit  avec  celle  des  apôtres 
faint  Thomas  &  faint  Matbias  ôc  celle 


LE  M  Y.  14  £otJST. 

des  Innocens,  par  fon  ftatut  de  l'an  Orj.  j<  r*-ï 
i<>7}.  Dans  le  diocêfe  de  Chartres 
elle  eft  remife  au  dimanche  qui  la 
précède ,  &  celle  de  faint  Louis  au 
dimanche  qui  la  fuit ,  par  une  ordon- 
nance de  Mr  l'Evêque  donnée  le  xv 
de  juillet,  l'an  1697.  Le  jeûne  avec  la 
veille  de  faint  Barthélémy  eft  remis 
au  famedi  >  conformément  à  la  difpo- 
fition  marquée  par  le  même  prélat 
pour  les  fèces  qui  anivenr  durant  la 
moiflbn  Ôc  la  vendange ,  hors  celles  de 
la  fainte  Vierge.  * 

AUTRES  SAINTS  DU 
XXIV  jour  d'Août. 

LES  MARTTRS  DE  LA  MASSE-  m  f,éd* 
BLANCHE  d'U tique  en  Afrique. 

L'Empereur  Valcrien  érant  en  O-  L 
rient  l'an  8  >  pour  fc  préparer  i 
marcher  contre  les  Pcrfes  ,  publia 
contre  les  Chrétiens  un  nouveau  réé- 
crit qui  ralluma  la  perfécution  qu'il 
avoir  excitée  depuis  près  de  dix-huit 
mois.  Galère  Maxime  proconful  d'A- 
frique »  qui  avoir  fuccedé  depuis  peu 
de  tems  à  Afpafius  Paternus  fe  mon- 
tra fort  ardent  à  exécuter  l'cdit  dans 


L'an 


les  commencemens  de  fon  adminiftra-  iit' 
tion.  Il  fit  un  grand  nombre  de  mar- 
tyrs ,  parmi  lefquels  ceux  que  l'on  ap- 
pelle de  la  Masse-blanche  font  fort 
célèbres  dans  l'Eglife,  quoique  l'on 
ait  perdu  prefque  route  la  connoiflan- 
ce  que  l'on  pouvoir  avoir  de  leur  com- 
bat ôc  de  leur  triomphe.  Ils  fouffrirenc 
dans  la  ville  d'Utique  où  le  Procon- 
ful s'éroit  rendu  vers  le  milieu  du 
mois  d'août.  Prudence  les  met  au  rtnfiefk.trmt 
nombre  de  trois  cens,  terme  fini  pour  "3« 
marquer  peur-être  un  nombre  indé- 
fini de  plu  (leurs ,  comme  il  eft  encore         .. .  « 
plus  ordinaire  à  des  poètes  qu'à  d'au- 
tres de  le  pratiquer.  Saint  Auguftin 

qui 
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qui  a  parlé  d'eux  en  divcrfes  rencon-  curées  par  un  mouvemenr  extraordi- 
rres ,  fc  conrentede dire  qu'ilséroienc  naire  du  (aine  Efprit ,  un  (impie  bruit 
plus  de  cent  cinquante-trois  marryrs  j  ce  commun  n'eft  pas  fuftifant  pour  ga-  ^4.'<* 
qui  de  la  manière  qu'il  s'en  explique  ranrir  la  vérité  de  ce  fuir.  Sainr  Au- 
ne peut  pas  faire  conclure  qu'ils  n'euf-  guftin  fait  adez  connoître  qu'il  n'en 
fent  pas  même  été  au-defius  de  deux  a  rien  fçu  ,  non  plus  que  les  autres 
t*m.y*j>i.  cens.  Ce  Pere  dans  un  fermon  qu'il  Africains  de  fon  rems  qui  dévoient 

fit  au  jour  de  leur  fere  t  remarque  pourtant  en  être  mieux  informés  que  jag. 

qu'on  leur  avoit  donné  le  nom  de  Prudence.  Auffi  d'autres  ont  préren-  /»"■•$<  7» 

Afdjf:  à  caufe  de  leur  multitude.  Mais  du  que  tous  ces  martyrs  avoient 

on  ne  fçait  pas  trop  aflurément  ce  été  couronnés  par  lepéc  des  perfé- 

qui  a  fait  donner  le  (urnom  de  blanche  cutcurs.  On  ajoute  que  la  M  a  (Te 

Aftrttjb*.  ^  cette  made.  Le  même  Saint  tendant  étoit  compofire  de  gens  de  diverfes 

fi"*- 1'7-   à  la  morale ,  femble  infinuer  que  l'on  provinces ,  hommes  ,  femmes  ,  vicil- 

auroit  voulu  faire  allufion  i  la  pureté  lards  ,  jeunes  gens  ,  parmi  lefquels 

de  leur  foi.  Un  autre  ancien  veut  on  dit  qu'il  v  avoit  même  des  enfans. 

qu'on  ait  fongé  à  l'éclat  de  la  gloire  Le  Proconlul  les  avoit  fait  venir 

immortelle  qu'ils  avoient  acquife  par  pour  la  plus  grande  partie  des  pri- 

leur  martyre.  Mais  il  eft  difficile  de  fons  de  la  ville  de  Carthage  ,  pour 

croire  qu'on  ait  eu  d'abord  des  rai-  les  juger  à  Utique  durant  le  fejour 

fons  fi  fpirituelles  en  vue.  Il  fe  pour-  qu'il  y  devoir  taire.  C'cft  ce  qui  a 

roit  faire  que  le  nom  de  Made  blan-  porté  divers  auteurs  à  les  regarder 

che  leur  fut  venu  de  l'amas  de  leurs  comme  des  martyrs  de  Carthage  , 

os  que  l  on  auroir  ra(Temblés  après  quoique  faiac  Auguftin  dans  un  fer-  ^ 

leur  mort,  ou  de  la  blancheur  de  la  mon  prononcé  à  Carthage  même  ,  les  )"  «•  10. 

chaux  avec  laquelle  leurs  cendres  fe  traite  comme  des  martyrs  de  dehors ,  Jf" 

trouvèrent  mêlées.   Cette  dernière  Se  les  appelle  nettement  la  Maffc- 

raifon  fuppofe  la  vérité  de  la  relation  blanche  d'Utique. 

que  Prudence  nons  a  la  idée  du  genre       On  croit  qu'ils  moururent  le  xvnr  j 

de  leur  fupplice  &  des  particularités  d'août  qui  eft  le  jour  auquel  leur  fête 

de  leur  martyre  qu'il  ne  rapporte  que  eft  marquée  dans  les  martyrologes 

*™*  H*.  fur  la  foi  de  la  renommée.  Il  dit  que  du  nom  de  faint  Jérôme  Se  il  femble 

le  Proconftil  ayant  fait  mettre  le  feu  que  ce  jour  qui  fe  trouve  effacé  dans 

à  un  grand  four  plein  de  pierres  pour  l'ancien  calendrier  de  leglife  de  Car- 

faire  de  la  chaux  &  polcr  un  autel  thage  que  dom  Mabillon  a  publié ,  MMt  âmmI 

au  haut  du  trou  »  donna  le  choix  aux  foit  celui  auquel  on  la  célebroit  dans  *.  i.* 

chrétiens  ou  de  facrifier  du  fel  avec  1* Afrique. Cependant  Adon  Se  Uûiard  !»»• 

le  foye  d'un  porc  aux  idoles,  ou  de  dans  leurs  martyrologes  que  l'on  a 

fe  jetter  eux-mêmes  dans  cette  four-  fuivis  dans  le  Romain  moderne ,  ne 

naife  ardente  -,  Se  que  trois  cens  s'y  parlent  d'eux  qu'au  xxtv  d'août.  Il  y 

étant  jettés  y  furent  au  (fit  or  confu-  avoit  dans  Utique  uneéglife  en  leur 

més.  Mais  quoique  ces  précipitations  honneur  que  l'on  appelloit  labafilique 

volontaires  ne  foient  pas  fans  exem-  de  la  Malte  -  blanche  ,  où  faint  Au- 

ple  parmi  les  marryrs  ,  &  que  l'Eglife  guftin  prononça  l'un  des  fermons  que 

n'ait  pas  condamné  celles  qu'elle  a  nous  avons  de  lui  *  fur  les  pfeaumes , 

cru  intérieurement  fuggérées  ou  pro-  &  il  y  parle  de  la  Ma(ïe  des  martyrs.  ,  *Smrltff- 
Tenu  KL  A  a 
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K.«v«.4ff.M.  Us  ne  laùToient  pas  d'avoir  aufli  un  nue  même  d'un  euhe  public  *en  quel- 
le ij>v.«.n.  cujfe  parricuiicr  jan$  Canhaec ,  foie  ques  endroits  de  la  Brie  &  de  la  Nor- 

qu'on  y  eût  reporté  les  os  de  plufieurs  mandie,  n'ayant  dans  leur  niaifon  que  •  A«- 

a  entre  eux,  loir  que  faint  Cyprien  des  exemples  de  vertu  à  lui  propoier,  ^"d'UKj 

les  eût  fait  adopter  par  Ton  eglife  voulurent  aufli  que  toutes  les  mftru-  fur  mot*  *» 

avant  que  de  mourir  ,  par  la  confidé-  liions  qu'ils  dévoient  lui  procurer  ^^  dc 

ration  de  ceux  d'entre  eux  qui  étoient  n'euflenr  pas  d'autre  fin.  C'eft  ce  oui 

de  fa  ville  ou  de  Ton  diocêfe  ,  &  dont  fit  qu'après  lui  en  avoir  donné  les 

il  avoir  été  le  pafteur  ,  comme  le  mar-  premières  teintures  auprès  d'eux  » 

Tr*i.  ijm,  que  Prudence.  Ce  faint  prélat  eue  ,  comme  ils  firent  à.  fon  frère  A  don 

•s»  dir-il  ,  une  grande  joie  de  fc  voir  qui  étoit  l'aîné,  ils  le  mirent  pendant 

précédé  dans  le  ciel  par  cette  troupe  quelque  tems  à  fainr  Medard  de  Soif- 

des  Gens  ,  fur  qui  fes  prières  avoient  tons ,  pour  y  apprendre  les  lettres  fous 

te  xiv  fept.  attiré  les  çraces  céleltes.  Il  les  fuivk  les  religieux  de  cette  abbaïe ,  fi  l'on 

trois  femaines  ou  un  mois  après  \  en  en  croit  quelques  auteurs.  Il  n'étoit 

quoi  nous  croyons  pouvoir  nous  en  pas  encore  (orti  du  berceau ,  lorfque 

tenir  au  fentiment  de  cet  auteur  ,  bien  le  célèbre  faint  Colomban  ,  abbé  de  ^^^^ 

que  dans  fes  vers  il  ne  garde  pas  tou-  Luxeû  en  Bourgogne  partant  ,  par  le  ^m 

jours  l'exactitude  à  laquelle  les  hi-  païs  de  Brie  après  avoir  quitte  le  roi  «10. 

tmt.  vit.  ftoriens  font  obligés.  Que  s'il  falloir  Clou  ire  pour  aller  trouver  Théodc- 

%\nJL  lui*  Prcn^re  a  'a  l?ttrc  cc  quc  dit  le  dia-  bert  roi  d'Auftralie  ,  le  bénit  avec  fon  >mi 

f*mt  Cjfr.  ».  cre  Ponce  dans  la  vie  de  faint  Cyprien  frère  dans  la  mai  fon  paternelle  à  Ufcy,  Ctiami"'- 

Mf       que  ce  faint  prélat  a  confacré  le  pre-  village  à  trois  lieues  de  Meaux  ,  & 

mier  en  fa  perfonne  les  prémices  des  recommanda  particulièrement  à  fes 

martyrs  de  fa  province ,  ce  qui  s'en-  parens  le  foin  de  lui  infpirer  de  bon- 

tend  de  la  perfécution  dernière  feu-  ne  heure  le  defirdefervir  Dieu  avec 

lemenr ,  ou  même  du  dernier  Procon-  amour  Se  fidélité,cn  quelque  état  qu'il 

fui ,  nous  ferions  obligés  de  ne  mètre  fe  rrouvât  engagé.  Ce  ne  fut  pas  une 

le  martyre  des  faints  de  la  Malle-  bénédiction  ftérile  pour  les  deux  fre- 

blanche  qu'au  mois  d'août  de  l'année  res.  Car  le  bienheureux  Adon  après 

259  i  &  en  ce  cas  ils  auroienteuun  avoir  été  quelque  tems  à  la  cour  de 

autre  juge,  que  le  proconful  Galère  Dagobert  I  ,  dont  on  prétend  qu'il 

Maxime  qui  ne  furvécut  de  gueres  adminiftra  les  finances  ,  renonça  au 

à  (aint  Cyprien.  fiécle,&  alla  fervir  Dieu  fous  la  rcgle 

  de  faint  Colomban  dans  le  monaftere 

~~      "~~  de  Jouarre  *  donr  il  étoit  fondateur  ,    •  j«r*a. 

•  faiotOuin,  If'  S.  OU  E  fN* ,  EVESQUE  qu'il  avoir  fait  double  pour  des  hom- 

fciat  oyen!      DE  ROUE  N  ,  Iat.  Dad»  &  mes  &  pour  des  filles  qui  s'y  fonr  per- 

*»int0uen-  Audo'énus.  petuées  Se  s'y  maintiennent  encore 

vu  fiéclc.  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  repu- 

1.       Q  Aint  O  u  e  1  n  fils  d'Authaire  Se  tation.  On  croit  qu'il  avoit  bâti  au- 

L'an     \3  d'Aiee  ,  tous  deux  illuftres  par  paravant  celui  de  Reuii  *  fur  la  Mar-  •  judoim». 

6t>9-     leur  noolcffc  Ôc  plus  difHngués  en-  ne  ,  qui  a  été  depuis  réduit  en  prieu- 

^7"m«.,«>  corc  Par  ^cur  P*"^  »  naqi"r  à  Sancy  ré  dépendant  de  Cluny  ;  Se  que  c'eft  rr^j.rsttf. 

jtnm,        dans  le  rerritoire  de  Soldons  *  vers  par  erreur,  qu'on  en  attribue  la  fon-  r^f-m*. 

ff-  l'an  609  fous  le  règne  de  Clotaire  II.  dation  à  un  prétendu  fainr  Radon  ,  H'lff£;r£t 

•  a  dco»  Ses  parens  dont  la  faintetc  cft  recon-  que  l'on  fuppofe  avoir  été  ^cre  de  ÏjfJZIÏî'. 
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faint  Oucin  ,  Se  du  bienheureux  tretenir  toujours  un  commerce  &  une 
Adou.  Pour  ce  qui  cft  Je  norre  Sainr,  union  écroirc  avec  Dieu  par  la  prie- 
il  eft  certain  qu'il  ne  fit  jamais  pro-  re.  11  étoit  dans  le  monde  aufl»  libre 
feflîon  de  la  vie  rcligieufe  dans  les  &  au  flî  détaché  du  monde, que  les  fo- 
monaftercs  ;  mais  on  peur  afTurer  que  litaires  les  plus  retirés  pouvoicnt  1  e- 
fa  conduite  n'en  fut  pas  moins  rcgiu  tre  dans  le  fond  de  leurs  deferts.  Il 
licre  au  milieu  des  engagemens  qu'il  fe  regardoit  par-rout  où  il  fe  trou  voie 
eut  avec  le  monde.  fur  la  terre  comme  en  un  lieu  d'exil  ; 
H.  H  fut  envoie  fort  jeune  *  à  la  cour  &  envilageoit  le  ciel  comme  fa  patrie 
*t*n!n,  de  Clotaire  , où  Dieu  qui  veille  par-  où  tendoient  toutes  les  vues.  C'eft 
*^u1m  rout^  'a  confervation  de  fes  élus,  lui  ce  qui  lui  laifioir  une  grande  indif- 
UriedcCuat  fit  rrouver  en  la  perlbnne  de  faint  ference  pour  toutes  les  choies  cem- 
Eloy  un  guide  fidcllc  pour  le  condui-  porellcs ,  &  qui  ne  lui  failoit  retenir 
re  dans  la  voie  de  la  vertu  au  milieu  les  biens  &  les  richefles  do»t  il  avoit 
des  dangers  qui  l'environnoienr.  Ce  la  du  polit  ion ,  que  comme  des  mftru- 
"j2*  bonheur  fut  le  fondement  de  i'.mmié  mens  propres  à  exercer  les  œuvres 
de  ces  deux  Saints  ,  qui  fe  fortifia  de  miléricorde.  Ce  n  ctoit  pas  dans 
toujouts  depuis  par  la  conformité  de  la  feule  dilrnburion  de  fes  biens  qu'il 
leurs  inclinations  &  de  leurs  mœurs,  fcrvoit  les  pauvres  de  Jefus-Chrift; 
fans  que  l'inégalité  d'âge  y  lit  paroi-  il  fe  rendit  encore  le  patron  &  l'ap- 
tre  de  la  différence  >  &  ils  donne-  pui  des  foibies  ,  des  veuves  &  des 
rent  à  l'Eglife  l'exemple  de  l'union  orfelins  ,  &  de  tous  ceux  que  la  mi- 
la  plus  pure  Se  la  plus  fainteque  l'on  fere  rendait  les  objets  de  fa  compaf- 
pût  fouhairer  entre  des  perfonnes  fé-  ^n.  Il  n'avoir  pas  moins  de  zele  pour 
culieres.  Ils  fembîbient  n'avoir  qu'un  procurer  le  falur  aux  ames ,  que  pour 
cœur  &  qu'une  ame  ,  parce  qu'ils  fatisfaire  aux  befoins  des  corps.  Sou- 
étoient  conduits  par  le  même  efprit ,  venr  il  joignoit  la  remontrance  aux 
qui  les  élevant  au-dcllus  des  tenta-  exemples  de  fa  vie  ,  comme  fa; foie 
rions  du  mauvais  exemple  qui  regnoit  aufli  laint  Eloy-,  pour  retiter  les  autres 
à  la  cour  ,  leur  donnoit  aulli  des  for-  du  vice  &  pour  les  porrer  à  la  péni- 
ces  pour  réfifter  à  celles  que  leur  renec.  L'églife de  France lorfqu'il  ne- 
tempérament  &c  leurs  pallions  râ-  toir  encore  que  laïque ,  reiTentit  les 
choient  de  leur  fufeiter.  Dadon ,  c'eft  crTcrs  de  fes  bons  offices  ôc  de  ceux 
le  nom  que  faine  Ouein  portoir  alors,  de  fon  illuftre  ami  ,  dans  le  tenu 
étant  forei  des  exercices  citron  lui  fir  qu'elle  eravailloit  à  fe  délivrer  de  la 
faire  julqu'i  l  âge  de  dix/uiit  à  vingr  nmonie ,  &  à  fe  garantir  des  héréfies 
ans  ,  vivoir  à  la  cour  lafls  l'extérieur  nouvelles  qui  venoient  d'Orient  & 
d'un  courtifan  avec  la/uite  &  le  train  d'Italie. 

d'un  grand  feigneu/i  mais  il  ne  fé-  Dagobert  I  qui  avoir  règne  du  vi-  III 

para  jamais  le9  fonctions  d'un  vérira-  vanr  de  fon  père  Clotaitc  lien  Au-  ~ 

oie  difciple  de  Jcfus  -  Chrift  d'avec  ftrafie  ,  &  qui  par  fa  mort  &  celle  <M 

celles  d'un  véiirable  ferviteu/ du  roi.  de  fon  frère  Charibert  fe  voïoie  le 

Il  portoit  le  cilice  caché  fous  l'or  &  la  maître  de  toute  la  monarchie  Fran- 

foye.  Il  fe  mortihoit  le  corps  par  les  çoife  depuis  l'an  6\  1  ,  ne  le  conten- 

jeûnes  &  les  veilles  ,  fe  nourrilîbie  ea  point  d'honorer  faine  Ouein  de  fon 

l  efpric  pae  la  lecture  &  la  méditation  eltime  &  de  fa  confiance ,  ou  de  pro- 

de  l'écriture  fainte  ,  &  tâchoie  d'eu-  fiter  quelquefois  de  fes  avis  ,  cora- 

Aaij 
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me  avoit  fait  fort  prédécefleur  »  il  qu'il  eut  quelque  dcltein  de  s'y  reti- 

vouluc  encore  partager  avec  lui  les  ret  pour  vivre  fous  la  difcipHne  de 

foins  de  1  'état ,  en  le  faifant  entrer  fainr  Aile,  qu'il  y  avoit  donné  pour 

dans  le  miniftere  >  il  le  fît  Ton  réfé-  abbé  ,  comme  Ton  frère  le  bienheu- 

rendaire ,  c'eft  à-dire  ,  Ton  chance-  reux  Adon  fît  à  Jouarre  ;  mais  que  le 

lier.  Tout  le  monde  loua  le  choix  du  roi  &  les  grands  du  royaume  s'y  op- 

monarque.  Mais  rien  ne  le  juftina  tant  poferent,  en  lui  répréfentant  qu'il  de- 

que  la  conduite  même  du  nouveau  voit  préférer  le  bien  public  à  fa  fatis- 

Chancelier  qui  mit  fur  un  poire  fi  faction  particulière. 

élevé  tous  les  dons  qu'il  avoit  reçus       Quelque  befoin  qu'eût  de  fescon-     I  V. 

du  ciel  dans  tout  leur  luftre.  Jamais  feils  le  jeune  roi  Clovis  >  qui  ne  pou-  

on  ne  vit  plus  de  fageflè  jointe  à  plus  voit  encore  gouverner  que  par  fes  L'an 

d'équité  j  jamais  l'homme  d'état  ne  miniftres  >  il  fe  laiffa  gagner  aux  in- 

fe  trouva  plus  heureufement  allié  à  (tances  que  lui  firent  faire  le  clergé» 

l'homme  de  religion.  Saint  Ouein  &  le  peuple  de  la  ville  de  Rouen  ,  de 

ne  fuivit  point  d'autre  politique  que  leur  donner  le  référendaire  Ouein 

celle  qui  fe  trouve  renfermée  dans  le  pour  eveque  à  la  place  de  faint  Ro- 

double  précepre  de  la  charité  à  quoi  mair.  Dans  le  même  tems ,  il  accorda 

fe  réunifient  toutes  les  loix.  Toute  Eloy  à  ceux  de  Noyon.  Mais  ces  deux 

fon  application  rie  tendoit  cju  a  faire  ferviteurs  de  Dieu  ,  qui  n'éroient  pas 

régner  Dieu  fur  les  coeurs  des  hom-  moins  éclairés  dans  les  obfervations 


mes  i  Se  comme  le  roi  Dagobert  vou-  de  la  difeiplinede  l'Eglifc  ,  que  dans 

lut  bien  répondre  à  la  fainteté  de  fes  les  voies  particulières  de  leur  falur, 

intentions  par  la  déférence  qu'il  avdfc  confiderant  qu'ils  n'éroient  encore 

pour  fes  avis  ,  jamais  on  ne  vit  la  que  laïques  ,  ne  crurent  pas  devoir 

monarchie  Françoifc  dans  un  état  plus  palier  ainfi  brufquement  de  la  maifon 

florifTant  pour  les  exercices  de  la  paix  du  prince  à  celle  du  Seigneur.  Ils 

&  de  la  juftice  ,  que  pendant  cet  ef-  prirent  du  tems  ,  pour  examiner  cn- 

pace  de  fon  règne  ,  qui  fe  paiTa  fous  le  core  plus  particulièrement  leur  vo- 

miniftere  de  faint  Ouein.  Cet  efpace  cation  i  lorfqu'ils  crurent  avoir  des 

  ne  fut  pas  de  longue  durée  >  parce  préfompt ions  fufhTames  de  la  volonté 

6yt.     que  le  roi  céda  de  vivre  dès  l'an  61S  ,  diviné  ,  ils  fe  retirèrent  pour  fe  pré- 
mais le  bonheur  de  la  France  ne  finit  parer  aux  ordres  facrés.  Saint  Ouein  .  • 

pas  avec  fa  vie,  parce  que  Clovis  II  alla  à  Mâcon  recevoir  la  prètrifedes  Lan 

ion  fils  &  fon  fucceffeur  voulut  con-  mains  de  l'cvêque  Deodat.  Puis  il  É4°" 

tinuer  les  fceaux  &  l'office  de  référen-  vint  rejoindre  fon  ami  &  fon  colle- 

daire  à  faint  Ouein.  Il  continua  auflî  gue  ,  pour  aller  à  Rouen  ,  où  ils  arri- 

fon  adminiftration  avec  la  même  in-  verent  le  dimanche  xiv  jour  du  mois 

tégrité ,  le  même  zele  pour  le  fer  vice  de  mai  de  l'an  640 ,  pour  être  ordon-  *v*A 

de  Dieu  &  du  Prince  ,  &  la  même  nés  évêques.  II.  forent  facrés  enfem-  mml' 

édification  dans  la  pureté  de   fes  ble  huit  jours  après.  Ce  fut  le  xxi  iu/». 

mœurs  &  dans  les  effets  différens  du  même  mois,  qui  étoit  te  diman-  ^T*' 

d'une  vertu  folide.  Il  fit  divers  éra-  che  de  devant  les  Rogations  ,  en  la 

blifTemens  de  piété  ,  parmi  lefquels  troificme  année  du  règne  de  Clovis, 

on  peut  compter  celui  du  monaftere  fuivant  la  remarque  des  perfonnes 

de  Rébais  au'il  avoit  bâti  au  diocêfe  habiles  oui  nous  ont  convaincus  en- 

de  Meaux  dès  l'an  6 $5.  On  prétend  fin,  que  la  chofe  ne  pouvoit  être  ar- 
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rivée  ni  en  63  5  ,  ni  en  646 ,  comme    des  folitaires  de  l'Orient ,  qui  croient 


plufieurs  l'avoient  cru  ,  pour  avoir 
confondu  le  jour  de  leur  arrivée  à 
Rouen  ,  avec  celui  de  leur  facre  dans 
lhiftoire  de  la  vie  de  faint  Eloy  écri- 
te par  faine  Oiiein.  Nous  verrons  ail- 
leurs ce  que  fit  la  grâce  de  l'ordina- 
tion dans  faint  Eloy.  Les  effets  qu'el- 
le produifit  dans  le  cœur  de  S.  Oiiein 
ne  furent  pas  moins  merveilleux.  L'é- 
minence  de  fon  facerdocc ,  lui  fur  un 
nn  nouveau  fujet  d'humiliation  &  de 
crainte.  Perfuadé,  que  pour  fe  voir 
plus  élevé ,  il  n'en  étoit  ni  plus  ver- 
rucux,  ni  plus  parfait  qu'auparavant, 
il  crut  feulement  fon  falut  expofé  à 
de  plus  grands  dant^ers.  C'cft  ce  qui 
le  rendit  plus  humble  ,  Se  plus  vigi- 
lant fur  lui  -  même  ,  qu'il  n'avoit 
encore  été.  Il  comprit  qu'étant  de- 
venu le  chef ,  ou  le  guide  du  trou- 
peau de  Jefus-Chrift  par  fa  qualité 
d evêque  ,  il  en  devoit  être  la  cau- 
tion ,  &  fe  trouvoir  chargé  de  fes 
foibleffes  ,  Se  de  fes  imperfections. 
Cette  vue  lui  faifoit  pleurer  les  pé- 
chés des  autres  ,  comme  s'ils  euflent 
été  les  fiens  propres  >  il  faifoit  péni- 
tence pour  fon  peuple, comme  pour 
lui-même.  L'aultérité  de  fes  jeunes 
étoit  fi  grande  ,  qu'il  en  eut  le  vifa- 
ge  tout  atténué ,  Se  le  corps  tout  def- 
feché.  Il  ne  lui  laifloit  prendre  gue- 
res  plus  de  repos  que  de  nourrirure. 
Pour  empêcher  que  le  fommeil  n'in- 
terrompît le  cours  de  fes  mortifica- 
tions ,  il  ne  dormoir  que  fur  des  fa- 
gots i  il  portoit  au  coû  Se  aux  bras 
des  cercles  de  fer  ,  qu'il  ne  quitta 
pas  même  dans  le  tombeau.  Tout  ce 
qu'il  fourTroit  ainfi  lui  paroitfoit  fort 
léger,  auprès  de  ce  qu'avoient  fouf- 
fert  les  martyrs  ,  Se  les  confelîeurs  He 
Jefus-Chrift  ,  a  la  condition  defquels 
il  portoit  quelque  forte  d'envie.  Il 
fembtoit  ne  trouver  de  rellource  à  fes 
efpcranccs  ,  que  dans  les  exemples 


parvenus  à  une  autre  efpece  de  mar- 
tyre. Cependant  (es  aufterirés  ne  l'em- 
pêchoient  pas  de  foire  paroître  beau- 
coup de  vigueur ,  Se  de  courage  dans 
toutes  les  fonctions  de  fa  charge.  Il 
étoit  infatigable  dans  le  miniftere  de 
la  parole  de  Dieu  ;  Se  le  zele  qu'il 
avoit  pour  le  falut  des  ames  lui  ren- 
doit  les  forces  cjue  lui  ôroient  fes 
jeûnes  &  fes  veilles.  Quelque  foin 
que  fes  prédeceflèurs  ,  dont  la  plu- 
part avoient  été  des  hommes  apofto- 
liques ,  euflent  pris  pour  défricher  , 
Se  cultiver  le  vafte  enamp  du  dioeê- 
fc  de  Rouen  ,  il  pou  (Toit  fans  cette 
des  chardons  Se  des  épines  ,  fuivanr 
la  nature  des  terres  ingrates.  Le  peu-  s- Wrn- 
ple,  félon  le  témoignage  d'un  ancien  ,  dr,tif'l'-t  l%- 
y  étoit  toujours  tort  groflîer  >  indo- 
cile Se  peu  traitable  ;  mais  S.  Oiiein 
par  fa  patience ,  Se  par  fa  charité  vrai- 
ment paftoralc  vint  à  bout  de  le  dom- 
rer,  Se  de  le  réduire  fous  robcïifance 
de  Jefus-Chrift.  Il  ne  fe  contenta  pas 
de  prêcher  dans  la  ville  de  Rouen , 
il  alloit  encore  par  la  campagne  juf- 
qu'aux  excrémités  de  fon  diocêfe  , 

f sortant  la  lumière  de  l'évangile  dans 
es  lieux  les  plus  écartés ,  Se  les  plus 
inacceflibles.  Il  fe  plaifoit  à  catéchi- 
fer  les  (impies  Se  les  pauvres  ,  &  à 
rompre  le  pain  de  vie  aux  petits.  Mais 
parce  qu'il  ne  pouvoir  pas  être  pré- 
fent  par-tout ,  il  tâcha  d'y  fuppléer, 
en  attirant  auprès  de  lui  quantité  de 
pieux  &  de  fçavans  eeelefiaftiques  , 
qu'il  envoyoit  prêcher  Se  travailler 
fous  fes  ordres  a  la  fanctificarion  des 
peuples.  Il  n'étoit  jamais  epuifé  dans 
fes  inftrucrions  ,  ni  dans  la  commu- 
nication des  grâces  qu'il  recevoir  du 
ciel ,  parce  qu'il  fe  renouvelloic  (ans 
cette  devant  Dieu  ,  Se  qu'il  fe  rem- 
pliflbit  toujours  par  la  prière. 

Ses  premiers  foins  croient  deftinés  y. 
à  l'entretien  des  temples  vivans  du 
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faim  Efpric ,  5c  des  membres  de  Jefus- 
Chrift.  Ses  leconds  étoient  pour  les 
temples  matériels  ;  &  il  aimoir  fur 
tout  à  bâtir  beaucoup  d'églifes  &  de 
chapelles  à  la  campagne ,  à  les  orner , 
&  a  y  établir  un  culte  b.en  réglé  > 
parce  qu'il  étoit  perfuadé  ,  que  les 
chofes  extérieures  &  fendbles  ,  pou- 
voienc  contribuer  beaucoup  à  la  dé- 
votion des  perfonnes  ,  que  l'on  ne 
peut  dégager  des  fens  dans  l'union 
qu'elles  doivent  avoir  avec  Dieu.  Il 
bâtit  aufli  plufteurs  hôpitaux  ,  Se  aida 
à  fonder ,  ou  rétablir  plufieurs  mo- 
naftéres  dans  Ton  diocêfc.  De  ce  nom- 
bre furent  celui  de  Fontenelle ,  dit , 
depuis  de  faint  Wandrille  fon  fonda- 
teur, &  fon  premier  abbé  ;  celui  de 
faint  Pierre» qui  efl:  aujourd'hui  cé- 
lèbre fous  le  nom  même  de  S.  Oiiein-, 
celui  de  Flay  en  Beauvailîs  bâti  par 
faint  Germer  ;  celui  de  Fefcan  bâti 
pour  des  filles  par  le  bienheureux  Va- 
ning  ,  celui  de  faint  Sidoine  appelle 
faint  Saens  qui  a  été  ruiné  depuis  , 
&  quelques  autres  encore.  Il  hono- 
roit  de  fon  amitié ,  &  de  fa  protec- 
tion tous  les  fervireurs  de  Dieu, prin- 
cipalement les  faims  religieux  ou  ab- 
bés >  dont  la  vie  pénitente  étoit  de 
grand  exemple.  C'eft  ce  qu'il  fit  pa- 
raître à  l'égard  des  Saints  que  nous 
venons  de  nommer  ,  &  à  l'égard  de 
faint  Anfbert  qu'il  défigna  depuis 
pour  Ion  fuccelïeur.  Nous  ne  faiions 
point  difficulté  de  dire  â  S.  Filbcrt 
même ,  qui  fonda  la  célèbre  abbaïe 
de  Jumieges  à  fa  perfuafion  &  par 
fon  aflîftance ,  Se  qui  en  fut  le  pre- 
mier abbé.  Car  encore  qu'on  ne  pré- 
tende pas  exeufer  la  dureté  avec  la- 
quelle il  traita  ce  faint  abbé  en  une 
rencontre  »  où  fars  y  penfer  il  s'éroir 
rendu  le  miniftre  de  la  paflion  ,  & 
de  la  cruauté  d'Ebroïn  maite  du  pa- 
lais, on  peut  aflurer  que  les  effets  !c 
leur  amitié  ne  furent  fufpendus  ,que 


durant  le  rems  de  ce  nuage  qui 
dillipa  bien-tôt.  Ceux  même  qui  en~ 
treprendront  de juftifier  l'amitié  qu'il 
entretint  avec  Ebroïn,  cet  homme  fi 
décrié  dans  notre  hiftoire ,  cet  enne- 
mi de  tant  de  Saints  &  de  gens  de 
bien  ,  ne  manqueront  point  de  rai- 
fons  apparentes  ,  ni  d'exemples  d'une 
femblable  conduire  dans  d'autres 
Saints.  C'eft  à  eux  à  réfuter  quelques 
autres  traits  de  foiblefle,ou  de  mau- 
vaife  complailance ,  dont  on  a  voulu 
charger  la  réputation  de  faint  Oiiein , 
Nous  nous  contenterons  en  préférant 
la  force  de  la  miféricorde  de  Dieu  i 
celle  de  leurs  raifons,de  rendre  témoi- 
gnage à  lafincerité  de  notreSaint  &  1 
la  droiture  de  fes  intentions  qui  l'ont 
toujours  porté  malgré  les  furprifes  à 
n'ufer  de  la  faveur  6c  de  l'autorité  d 
broïn  ,  que  pour  le  bien  de  l'Eglife. 

Le  zele  qu'il  avoit  toujours  eu 
pour  la  fervir ,  ne  lui  avoir  laide  pal- 
ier prefque  aucune  alTembléc  ecclé- 
fiafticiue  ,  ou  autre  concile  un  peu 
confidérablc  dans  le  royaume ,  fans  y 
aller  contribuer  de  tout  ce  qui  dé- 
pendoit  de  lui ,  pour  maintenir  la  pu* 
reté  de  la  foi  ,  &  rétablir  celle  des 
moeurs  &  de  la  difeiptine.  Il  avoit 
paru  fur-tout  avec  éclat  dans  le  troi- 
fiéme  de  Châlon  fur  Saonne  des  l'an 
644  ;  S>c  s'il  croit  vrai  qu'il  eût  rffifté 
atidî  au  fynode  tyrannique  qu'Ebro'in 
fit  aflembîcr ,  pour  perdre  faint  Léger 
éveque  d'Aucun  ,  nous  aurions  en- 
core rout  fu  jet  de  croire  qu'il  n'y  ao- 
roit  été  conduit ,  que  pour  défendre 
les  intérêts  de  la  veriré  &  de  la  ju- 
lais  on  ne  le  perfuadera  pas  ai- 
fement  qu'il  fc  Toit  trouvé  à  cerre 
misérable  alfemblée  ,  fi  l'on  confide- 
re  qu'elle  fe  tint  avant  qu'il  fut  re- 
tourné d'un  voyage  de  dévotion  «ju'il 
fit  à  Rome  avec  faint  Saens.  Apres  la 
morr  d'Ebroïn  qui  fur  tué  l'an  681  , 
notre  Sant  âgé  de  71  ans ,  crut  qu'il 
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de  voit  ne  plus  fbngcr  de  loti  coté  ,  nés  d'un  clergé  nombreux ,  Se  d'une 

qu'à  fe  ptéparer  à  aller  au  m*  rendre  multitude  prodigieufe  de  peuples  ,  le 

compte  à  Dieu  de  fes  actions.  Son  conduifirent  a  Rouen.  Il  tilt  enterré 

grand  âge  ni  fes  infirmités  ne  lui  fi-  dans  l'églife  de  l'abbaïe  de  faint  Pier- 

rent  rien  re{âcher  de  fa  vie  péniten-  re  ,  où  il  avoir  choifi  fa  fcpulrure  ;  Se 

te  ,  ni  de  fon  application  infatigable  les  merveilles  que  Dieu  opéra  fur  fon 

à  fes  fondrions  épifcopalcs.  Ce  fut  tombeau ,  en  témoignage  de  fa  fain- 

Hi.     dans  le  cours  de  la  dernière  vifire  de  tctéôc  de  fa  béatitude ,  eurent  tant 

rn.s.usr,  k>n  diocèfe ,  qu'il  vit  ce  merveilleux  d'éclat»  que  l'abbaïe  en  prit  le  nom 

i  m**,    météore  de  lumière  en  forme  de  croix,  de  faint  Oiiein  qu'elle  conferve  en- 

dont  parlent  les  auteurs.  Il  en  traça  core  aujourd'hui.  Quatre  ans  après ,   

la  figure  (ur  la  terre, Se  y  laiffa quel-  -faint  Anfbertfitla  tranflarion  de  fon  ^ 
ques  reliques  >  afin  que  les  peuples  corps  en  un  lieu  de  la  même  églife ,  687- 
euflênt  dans  la  fuite  de  la  vénération  plus  honorable  Se  plus  propre  pour 
pour  cet  endroit ,  qui  étoit  fur  la  ri-  i'expofer  à  la  vénération  des  peuples, 
viére  d'Eure,  aux  extrémités  du  dio-  Cette  cérémonie  fe  fit  le  jour  de  i'Af- 
cêfc  d'Evrcux  ,  où  l'on  bâtit  après  fi  cenfion  félon  quelques  auteurs  ,  qui 
mort  un  monaltérc  appelle  U  Croix-  ajoutent  que  ce  fur  le  v  de  mai,- qui 
ryivtwiin  famt-Oùciiî ,  &  depuis  U  Croix  -  faint-  pourtant  ne  concourut  point  avec  cet- 
Tmuîu  Leupoy  du  nom  de  fon  fondateur,  te  fête  ,  depuis  l'an  GiS  jufqu'en  707. 
forftdcCai-  Peudetems  après,  il  fut  employé  à  la  Ce  qui  fait  croire  qu'on  a  mis  dans 
\^ttX  réconciliation  des  grands  du  royau-  les  martyrologes  ,  &  les  calendriers  \\c*i*'™' 
dtpmUide  me  d'Auftrafie ,  avec  ceux  du  royau-  le  v  de  mai  au  lieu  de  l'Afcenfion  î'"'1 
d.5oïid  mc  *k  Neuftric  ou  de  France  occi-  qui  eft  mobile, mais  qui  eft marquée 
'_  dentale  ,  qui  avoient  été  brouillés  au  en  ce  jour  par  ceux  qui  ont  fixé  le  jour 
Lao     fujet  de  Giflemar  ,qui  s'éroit  faifi  de  de  la  Paflïon  de  J.  C.  au  xxvde  mars, 
*,J"     l'autorité  contre  fon  propre  perc  Ta-  &  celui  de  fa  Refurrection  au  xxvn. 
raton  ,  maire  du  palais  fous  le  roi  Les  reliques  de  faintOuein  après  quel- 
Thierry  III.  Le  Saint  alla  pour  ce  ques  tranfports  faits  en  divers  lieux  ,  ~ycn  |au 
fujet  à  Cologne  à  la  prière  du  roi*  furent  portées  à  Paris  avec  celles  de 
fie  après  avoir  eu  tout  le  fuccès  que  faint  Lcuffroy  ,  de  faint  Turiaf  &  de 
l'on  pouvoit  fouhaiter  ,  il  vint  ren-  faint  Agofroy  durant  le«  courfes  des 
dre  compte  de  fa  négociation  à  Thier-  Normans  ,  des  infulres  defquels  on 
ry  qui  etoit  à  Clichy  ,  maifon  royale  cherchoit  à  les  garantir.  Elles  furent  M*«//.d».j. 
fur  la  Seine  ,  à  une  lieue  8c  demie  dépofées  dans  l'abbaïe  de  faint  Gcr-  f'1' 
au-deflbus  de  Paris.  Jl  y  tomba  ma-  main  des  Prez,  où  elles  demeurèrent 
lade  ,  &  y  mourut  faintement  lexxiv  jufqu'â  ce  que  la  crainte  qu'on  avoic 
d'août  de  l'an  68$  âgé  d'environ  74  des  barbares  fut  entièrement  diflipée.  fmmMr  ,  f 
ans,  après  avoir  obtenu  du  roi ,  que  Alors  les  moines  de  l'abbaïe  de  la  r, ,  j».*./,*! 
faint  Anfbert  abbé  de  Fontenelle  *  Croix- faint-Leuffroy  au  diocêfe  d'E-  f-  i\%-&]tu 
•«fit  s.v».  feroit  fon  fucccfTeur.  vreux  ,  qui  avoient  apporté  toutes  ces 
Son  cotps  fut  levé  en  pompe ,  pour  reliques ,  reportèrent  celles  de  faine 
v  IL     être  tranfpotté  en  fon  églife.  Le  roi ,  Oiiein  &  de  fainr  Agofroy  chez  eux, 
la  reine  ,  le  maire  du  palais ,  Se  ronre  Se  laiflerent  celles  de  faint  Leuffroy 

lacour  l'accompagnèrent  jufqu'â  Pon-  &  de  faint  Turiaf  à  faint  Germain,   

toife  ,  d'où  les  évëques  Se  la  nobltiïc  pour  gage  de  l'union  qui  fe  fît  des  L<an 

de  la  province  de  Neufaie  >  environ-  deux  monaftéres  l'an  918.  D'autres  5,8< 
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ont  imagine  un  tranlport  du  corps 
de  faint  Oiicin  faic  directement  de 
Paris  à  Rouen.  Quoiqu'ils  ne  pro- 
duifcnr  rien  qui  nous  en  puiflent  con- 
vaincre ♦  il  elt  difKcile  de  croire  que 
dans  la  fuite  l'abbaïe  de  faint  Oiiein 
n'ait  pas  recouvre  fon  t  ré  for.  Le$  dilhi- 
butions  qui  s'en  font  faites,  montrent 
qu'elle  ne  l'a  point  gardé  entier  \  & 
l'on  allure  que  tout  ce  qu'elle  en  avoit 
fut  pillé  &  diflipe  l'an  1561  par  les 
Huguenots  qui  y  firent  le  ravage. 
L'on  montre  un  de  fes  doigts  à  faint 
Oiiein  ,  près  de  Clichy  ou  il  étoit 
mort  -,  l'on  prétend  enoore  avoir  fa 
tète  dans  le  village  de  Bourg, entre 
Cambray  &  Arras  j  mais  fans  preuves. 
Il  paroît  aufli  que  l'on  tranlport  a  en 
Angleterre  des  reliques  de  fon  corps, 
avec  celles  de  quelques  autres  Saints 
de  Normandie.  Eadrner  qui  vivoit  au 
commencement  du  xii  fiécle,  témoi- 
gne qu'il  y  en  avoit  de  Ion  teins  dans  la 
grande  églife  de  Cantorbcry ,  que  l'on 
appelloit  le  Chrift.  Les  martyrologes 
de  Florus ,  de  Wandalbcrt ,  d'Adon , 
d'Ufuard ,  &  les  autres  jufqu'au  Ro- 
main moderne  marquent  fa  fete  au 
xxiv  d'août, auquel  ellcfe  célébrait 
en  France  du  tems  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire •  comme  on  le  voit  par  les 
anciens  calendriers.  Outre  cette  prin- 
cipale fete  qui  elt  celle  de  fa  mort , 
on  en  célèbre  encore  une  au  cinquiè- 
me de  mai ,  qui  eft  celle  de  fa  pre- 
mière tranflation  dont  nous  avons 
patlé.  Les  martyrologes  modernes 
marquent  encore  d'autres  transla- 
tions au  premier  jour  de  février  & 
au  xxxi  de  mars  \  une  élévation  de 
fes  reliques  au  xx  du  même  mois  i 
une  remife  ou  reitirution  des  mêmes 
reliques  au  xvi  d'août  ,  outre  fon  or- 
dination qu'ils  mettent  au  xiv  de  mai 
fuiyant  l'opinion  de  ceux  qui  ont  cru 
que  c 'étoit  le  vrai  jour  de  fon  facre. 


VESQUE.  24  Aoust. 

Renvoi. 

*  Saint  Gine's  comédien  à  Ro- 
me ,  martyr.  Voyez  au  jour  fuivant. 

XXV  JOUR  D'AOUST. 

S.LOV IS,ROf  DE  FRANCE.  JUJÛide, 
§.  1.  Histoire  de  sa  Vie. 

LO  u  1  s  IX  du  nom  roi  de  Fran- 
ce, fils  de  Louis  VIII  ,  &  de 
Blanche  fille  d'Alfonfe  IX,  roi  de 
Caftille ,  naquit  à  Poifly  *  le  xxv  d'a- 
vril de  l'an  1 115  ,  en  la  trente  fixié- 
me  année  du  règne  de  Philippes  Au- 
gufte  fon  grand-pere.  Sa  mere  qui 
avoit  l'cfprit  élevé  beaucoup  au-def- 
fus  de  la  foiblcfle ,  &  de  la  timidité 
qui  fcmble  naturelle  aux  femmes  , 
voulut  fe  charger  particulièrement 
de  fon  éducation.  Elle  tâcha  de  lui 
.former  le  cœur  de  telle  forte  qu'il 
fçût  obéir  à  Dieu ,  &  le  fervir  avant 
que  d'apprendre  à  commander  aux 
hommes  i -mais  elle  n'eut  prefque 
autre  chofe  à  faire  qu'à  entretenir, 
&  à  faire  frudifier  les  femences  de 
la  vertu  que  Dieu  avoit  répandues 
dans  fon  amc.  Louis  â  l'âge  de  huit 
ans  perdit  (i)»fon  grand-pere  le  roi 
Philippes ,  &  ttois  ans  après  il  per- 
dit encore  (z)  fon  pere>  qui  lui  laif- 
fa  la  couronne  fous  la  tutelle  de  la 
reine  fa  mer  c.  Cette  courageufe  prin- 
cefle  s'étant   déclarée  régente  du 
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*  On  voit  deux  aâet  de  no»  Roi*  ,  Pan  de  Look 
XI  ,  l'aune  de  Henry  1V„  qui  portent  qu'il  etoit  né 
à  la  Neuville  en-Her  .bourgdudioccfcde  Beaurai*  , 
a  quatre  iieus  de  cette  tille,  dans  le  caiteau  des  < — 
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royaume  *  n'eut  pas  plutôt  fait  ren-  caution  défarma,pour  cette  fois  les 
<3re  les  derniers  devoirs  au  corps  du  comtes  de  Bretagne  &  de  la  Marche 
feu  roi  fon  mari,  qu'elle  fit  facrer  le  qui  reftoient  feuls  chefs  de  la  ligue, 
roi  fon  fils ,  qui  n'avoir  gueres  plus  Ils  fe  fournirent  au  roi  &  à  la  reine 
d'onze  ans  6c  demi.  Les  embarras  fa  mère  après  quelque  négociation  ; 
où  la  jetterent  les  affaires  du  royau-  ce  qui  fut  fuivi  d'une  trêve  avec  l'An- 
me  >  6c  fur-tout  les  difficultés  qu'elle  gletcrrc ,  puis  du  renouvellement  de 
eut  avec  les  Grands  au  fujet  de  la  ré-  l'alliance  entre  l'Empire  &  la  Fran- 
gence ,  ne  l'empêchèrent  point  de  tra-  ce.  Les  comtes  de  Bretagne  &  de  la 
vailler  roujours  avec  fon  activité  or-  Marche  ,  retournant  bien-tôt  à  leur 
dinaire  à  inftruire  le  roi  (on  fils  dans  génie ,  crurent  tirer,  quelque  avanta- 
h  religion ,  6c  dans  l'art  de  régner  ge  de  leur  foumiflion  ,  contre  la  reine 
en  chrétien ,  &  à  jetter  dans  fon  cf-  même,  comme  s'ils  étoient  obliges  à 
prit  Se  dans  fon  cœur  les  imprenions  ne  reconnoître  que  le  roi.  Sachant 
de  pieté  ,  de  juftice  Se  de  bonté  qui  que  ce  jeune  prince  étoit  vers  Or- 
»»7-    dévoient  y  demeurer  gravées  toute  leans  avec  peu  de  fuite,  ils  entrepri- 
fa  vie.  Après  le  facre  qui  fut  fait  l'an  rent  de  l'enlever  ,  afin  de  difpofer  du 
I2i<>,  le  dimanche  xxix  de  novem-  gouvernement  de  l'état,  en  demeu- 
ra*   kre  ^  Reims  par  l'évêque  *  de  Soif-  rant  les  maîtres  de  fa  perfonne.  Mais 
fons,dcaufe  de  la  vacance  du  fiége  ils  ne  purent  furprerdre  la  reine  , 
métropolitain,  la  reine  fe  fit  prêter  que  la  prévoyance  avoit  déjà  fait  aller 
pour  la  régence  par  tous  les  grands  à  Mont-Lehery  ,  où  le  roi  averti  fort  ■ 
feiçneurs  le  ferment  de  fidélité,  qu'el-  à  propos  par  le  comte  de  Champa- 
le  fit  rendre  au  roi  fon  fils  pour  la  gne  ,1a  vint  trouver.  Ce  couprompic 
royauté.  Elle  leva  aufli-rôt  des  trou-  pour  la  féconde  fois  les  mefures  des 
pes,  pour  maintenir  l'une  6c  l'autre  ligués,  qui  fe  remirent  de  nouveau 
autorité  contre  le  comte  de  Breta-  dans  leur  devoir. 
(')  hem  de  gne  (1)  prince  du  fang  royal ,  &  le       Ce  danger  fut  une  agréable  épreu-  tt, 
î'TiWkuit  comte  ^c  Champagne  ,  (1)  qui  for-  ve  de  l'amour  que  les  François  ,  fur- 
'  merent  contre  l'état  un  puùTanc  parti  tout  ceux  de  Paris  ,  avoient  pour  leur 
dans  lequel  ils  engagèrent  le  comte  roi ,  par  l'emprefTemcnt  que  tout  le 
fi^nurjife  de  la  Marche  ($)  ,6c  oeaucoup  d'au-  monde  fir  paroître  pour  courir  à  fa 
*  '    rres  feigneurs  du  royaume.  Mais  par  défenfe.  Il  (ervir  aufli  beaucoup  à  fai- 

fa  prudence  elle  affoiblit  la  ligue  dès  re  refpeûer  fa  minorité  ,  &  redouter  ' 

les  premiers  projets  de  la  guerre.  Elle  la  régence  de  la  reine  par  les  efprit*  * 

gagna  le  comte  de  Champagne  ,  qui  inquiets.  Blanche  employa  le  repos 

vint  promettre  au  roi  une  fidélité  m-  qu'ils  lui  laiflcrcnt  aux  foins  de  le- 

violable  -,  elle  tâcha  de  retenir  dans  ducation  du  roi  fon  fils ,  &  de  fes  au- 

fes  intérêts  le  comte  de  Boulogne,  rres  enfans  (1)  Robert ,  Alfonfe,  &:  ^  rwiîppc 

(t)Nùiippa  (4)  fils  naturel  de  Philippes  Augu-  Charles  connus  dans  l'hiftoirc  ;  Jean ,  l'-iin*  de  tous 

fte  ,  qui  fe  difoit  légitime.  Elle  mit  6c  Philippes  Dagobert  dont  on  a  peu  <t0,t  mo"* 

^rtfcmnd  en  liberté  le  comte  de  Flandres  (5)  parlé  i  &  la  bienheureufe  Ifabttle  {1)  f ,  j  Ké.  ea 

que  l'on  retenoit  prifonnier  en  Fran-  Fondatrice  du  monaftere  de  Long-  i»»5- 

ce  depuis  la  fameufe  bataille  de  Bou-  champ,  où  elle  mourut  vierge  l'an 

vines  ,  gagnée  l'an  1214  par  Philip-  1 270  ,  6c  où  elle  eft  honorée  d'un 

pes  Augufte  contre  les  Allemans ,  les  culte  religieux.  Elle  fit  choix  de  gens 

Anglois  &  les  Flamans.  Cette  pré-  dcfprit ,  Se  de  pieté  pour  les  mettre 
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fiUviit.ii.  auprès  du  roi.  Il étoic  un  peu  tard ,  ce  femens  aufl]  indifferens.  ttorreus 

femblc  ,  de  ne  lui  donner  un  pré-  Taluraire  qu'il  avoir  conçue  du  péché 

cepteur  qu'à  l'âge  de  treize  ans.  Mais  fut  l'une  de  fes  plus  fortes  impref- 

Af  Dinhrf      rc*nc  avoir  fiipleé  par  d'heureufes  (ions.  Il  fc  fouvint  toure  fa  vie  de  ce 

f.  487.    *  prévenrions  à  l'ufage  de  ce  rems  -  la ,  que  la  reine  fa  nacre  lui  avoir  dit  *, 

qui  étoit  de  ne  pas  appliquer  fi-tôt  les  qu'elle  amerrit  mieux  mille  fois  lui  voir 

enfansàletude,&dc  ne  pas  même  fai-  perdre  U  vie  ,  que  tmnoeence.  11  étoit  fi 

re  devancer  l'inltrutcion  des  moeurs,  pénétré  de  cette  maxime  ,  qu'an  jour  j^wr/.i; 

La  reine  ne  crut  pas  devoir  s'arrê-  ayanr  demandé  au  Sire  de  Joinville  >  ««♦ 

rer  à  la  coutume  >  6c  félon  le  Sire  de  lequel  il  aimeroir  mieux  d  être  lé- 

Joinville  l'un  des.principaux  auteurs  preux  (  la  lèpre  étoit  une  maladie 

de  l'hiftoire  de  notre  faine  Roi  >  elle  allez  commune  en  ce  teras-la  )  ou  d'a- 

n'épargna  rien  pour  lui  faire  recueil-  voir  commis  un  péché  mortel  v  & 

lir  de  bonne  heure  les  fruirs  de  la  Joinville  lui  ayant  répondu  tout  fran- 

vertu  &  de  la  feience.  Elle  trouvoic  chemenr  qu'il  aimeroir  mieux  avoir 

en  fon  fils  1a  docilité  ,  la  douceur  ,  fait  trente  péchés  mortels  que  d'être 

la  doctrine  de  l'efprit  &  celle  du  lépreux  ,  il  lui  dir  :  „  Vous  ne  favez 

coeur  ,  &  toutes  les  autres  qualités  M  guéres  ,  Joinville  >  ce  que  c'eft  que 

les  plus  propres  a  facilirer ,  &  â  avan-  >,  d'avoir  orfenfé  Dieu.  Apprenez 

cer  l'ouvrage  de  (on  éducation.  La  >,  qu'il  n'eft  point  de  plus  grand  mal- 

connoiflance  parfaite  de  la  religion  »  heur  »  que  d'être  en  peché  mor- 
chtétienne  étoit  le  premier  6c  le  ca-      tel  \  car  quelque  repentir  qu'on 

pital  de  (es  devoirs.  Elle  lui  faifoit  „  en  puiiîè  avoir  ,  on  .n'eft  point 

entendre  dans  toutes  les  leçons  qu'on  >,  lut  ,  quand  on  vient  à  mourir  » 

lui  donnoic  ,  que  les  princes  ne  re-  >,  que  Dieu  veuille  encore  le  par- 

*         gnentjamaisparfaitemenr,quelorfque  n  donner. 

Dieu  règne  dans  leur  cœur,  6c  dans       Le  goût  merveilleux  que  le  jeune  m. 

celui  de  leurs  fujets  par  leur  moyen.  Roi  prenoit  aux  maximes  de  l'Evan- 
Elle  lui  faifoit  comprendre  que  rout    gile  étoit  accompagné  d'un  défir  fin- 

eft  grand  dans  le  chriftianifme  v  6c  cere  d'apprendre  rout  ce  qu'un  Roi 

que  tout  ce  qui  n'eft  point  Dieu  ,  ou  doit  à  fes  fujets,  dont  la  reine  lui  avoit 

qui  ne  fe  rapporte  point  i  lui ,  n'eft  fait  entendre,qu'en  un  fenson  devient 
que  mifere  ,que  vanité  6c  que  néant,    comme  le  ferviteur  ,  dès  qu'on  s'en 
Jw.f.  $»s«  Toutes  fes  inftruérions  entrèrent  fi    voit  le  maître.  U  n'eut  guéres  moins  jtp.  Dmt.t> 
avant  dans  le  cœur  du  jeune  Roi ,    d'ardeur  pour  les  exercices  propres  4 s*- 

3u'il  fe  fournit  avec  amour  au  joug  à  former  l'efprir.  Il  entendoit  fort 
e  Jefus-Chrift ,  comme  il  l'avoir  dé*  bien  le  latin  ,  qualité  rare  en  ces 
ja  fait  connoître  au  jour  de  fon  facre.  fiécies  fur-tour  parmi  les  princes  ;  6c 
>*>».!>  Depuis  ce  tems  on  lui  vit  toujours  comme  on  connoifloit  peu,  &  qu'on 
donner  avec  plaifir  aux  moindres  exer-  litote  encore  moins  les  auteurs  pro- 
l*  a.  f.  80.  cices  de  la  religion,&  à  ia  retraite,  les  fanes ,  il  failbir  fes  délices  de  la  lec- 
momens  qu'il  croyoir  pouvoir  déro-  ture  des  fainrs  Percs  i  fe  plaifoit  à  les 
ber  aux  tondions  de  la  royauté  j  6c  faire  enrendxe  à  ceux  qui  l'appro- 
dès  l'âge  de  vingt  ans ,  il  quitta  fes  choient ,  6c  à  expliquer  en  françois 
plus  fenfibles  divertiflemens  ,  quoi-  les  livres  de  l'Ecrirure  fainte  aux  jeu- 
qu'ils  ne  paflauent  point  la  châtie ,  nés  enfans  de  qualité ,  que  l'on  fai- 
là  pêche  >  les  échets  >  6c  d'autres  amu-   foie  venir  dans  la  chambre.  Mais  pen- 
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dant  que  Blanche  s'occupoit  à  culci-  de  la  bataille  de  Bouvines.  L'année 
ver  les  talens  de  fon  fils ,  les  broiiil-  précédente ,  il  avoir  fondé  la  célèbre  Jj«. 
Ions  de  l'état  préparaient  au  jeune  abbaïe  de  Royaumont  au  diocefede  a,«/.f.  il,' 
Roi  une  ample  matière  de  les  exer-  Beau  vais ,  fui  van  t  la  volonté  du  roi 
cer.  La  ligue  des  princes  mécontens  fon  pere ,  fur  laquelle  il  avoit  beau- 
de  la  régence  fe  renouvella  ,  6c  le  coup  enchéri  par  fa  pieté.  Il  en  avoir 
comte  de  Boulogne  s'y  TanTa  enga-  conduit  les  bâtimens  lui-même  ,  y 
ger.  La  chofe  éclata  par  une  rupture  avoit  travaille  de  fes  mains  >  portant 
ouverte  •  qui  fut  fuivie  d'une  décla-    des  pierres  aux  maçons  >  &  cultivant 

le  jardin  avec  les  moines.  Ce  fut 
dans  la  fuite  un  des  lieux  où  il  alloit 
le  plus  fouvent  chercher  la  retraite 
6c  le  filence  ,  chantant  &  officiant  au 


ration  de  guerre.  Louis  à  qui  les 
comtes  de  Champagne  &  de  Flan- 
dres  amenèrent  du  fecours  >  marcha 
en  perfonne  fur  la  fin  de  l'an  1128 
contre  le  comte  de  Bretagne.  Il  mir 
le  lîége  au  mois  de  janvier  fuivanr , 
dans  les  plus  grandes  rigueurs  de 
l'hiver  devant  Belefme  au  Perche  » 
où  il  y  avoir  une  nombreufe  garni- 
fon ,  outre  que  la  place  paffoit  d'ail- 
leurs pour  imprénable  depuis  plu- 
fîeurs  hécles.  H  l'emporta  néanmoins 
au  grand  étonnement  de  tous  ceux 
qui  confideroienr ,  que  c'étoir  un  gé- 
néral ,  qui  n'avoit  point  quatorze 
ans ,  &  que  tout  fon  confeil  réfidoit 
dans  la  tète  d'une  femme.  Ce  pre- 


checur  avec  les  religieux,  mangeant 
au  réfectoire  au  milieu  d'eux  &  com- 
me eux  >  &  fervant  les  malades  Se 
les  pauvres  du  voifinage.  Ce  fut  aufli 
au  retour  de  fa  première  campagne 

3u'il  fonda  les  Chartreux  ,  aufquels 
donna  l'hôtel  de  Vauvett  ,  qui 
avoit  été  autrefois  le  palais  du  roi 
Robert. 

L'EglifS  eut  la  confolation  de  voir 
finir  vers  le  même  tems  la  guerre  des 
Albigeois  ,  dont  elle  avoit  été  fi 
cruellement  tourmentée  dans  le  Lan- 


IV. 


ai  lui  réconcilia  Raimond  comte 


pieds  nud* 


mier  coup  d'ellai  fit  revenir  les  ef-    guedoc  6c  les  provinces  voifi nés.  Elle  Rumondfc 
prits  déia  ébranlés ,  &  retint  laNor-    en  eut  l'obligation  au  roi  faint  Louis  fc*  **»«•»«»» 
mandie  &  quelques  autres  provinces  qi 
qui  commençoient  à  fe  lailTer  déta- 
cher de  l'obcilTance  du  roi.  Il  fit  re- 
paflêr  aufli  la  mer  aux  Anglois  qui 
venoient  au  fecours  des  Btetons ,  & 
porta  le  rcK  Richard  A  tenir  fon  traité 
d'alliance  avec  la  France.  C'eft  ce  qui 
obligea  le  comte  de  Bretagne  a  de- 
mander la  paix  qui  lui  fut  accordée. 
Le  roi  étant  retourné  à  Paris  donna 
diverfes  marques  de  fa  pieté ,  &  de 
la  reconnoiflance  qu'il  avoit  des  grâ- 
ces dont  le  ciel  le  favorifoir.  Il  mit 
la  première  pierre  à  t'églife  de  fainte 


de  Touloufe  ,  a  qui  il  accorda  de  reçurent  l'jb- 
fon  côté  la  paix  6c  fa  bienveillance^^! 
à  des  conditions  qui  furent  fort  agréa-  feïice  deumt 
bles  aux  Catholiques  ,  6c  avantageu-  Loua' 
fes  à  la  courone  de  France.  La  con- 
clufion  de  l'affaire  de  Touloufe  6c 
des  Albigeois  fut  fuivie  de  la  guer- 
re ,  que  [les  princes  ligués  firent  au 
comte  de  Champagne ,  que  l'on  ac-  . 
eufoit  d'avoir  empoifonné  le  feu  roi 
Louis  VIII.  C'étoit  un  prérexte  fous  taU.f.,67. 
lequel  ils  cachoienr  d'aurres  mécon- 
tentemens  ;  &  le  roi  faint  Louis  en 

dif- 


cefiaire  aux  fergens  d'armes  *  qui   comte  de  Champagne  de  l'avis  de  la 
avoient  fait  vceu  de  la  bâtir  le  jour  xcine  fa  mere  ,  &  vint  le  joindre  au  *7' 

Bb  ij 
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recour  d'une  nouvelle  expédition  qu'il 
fie  en  Bretagne.  Il  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  près  de  la  ville  de  Troycs  , 
que  fa  préfence  diflipa  l'armée  des 
piinces  ligués.  Il  traita  enfuite  avec 
Je  comte  de  la  Marche  ,  6c  ayant 
fouftert  que  celui  de  Bretagne  tou- 
jours infidelle  à  fa  parole  fut  con- 
damné par  les  Pairs  du  royaume,  il 
ne  laifla  pas  de  le  recevoir  à  fa  mer' 
cy  avec  fa  bonté  ordinaire.  Mais 
comme  il  connoifïbit  fou  génie  ,  il 
empêcha  le  comte  de  Champagne 
d'époufer  fa  fille  ,  8c  confentit  depuis 
qu'il  fe  mariât  à  Marguerite  de  Bour- 
.ciï"'.'7'.  fiHc  d'Archambaud.  Après  avoir 
a*.?. «9.*'  appaifé  les diflenfions  de  fon  royau- 
-  me  ,  écarté  ou  réduit  les  ennemis  de 

L'an     dehors ,  &  palTé  une  trêve  de  trois 
ans  avec  les  Anglois ,  il  acheva  tran- 
quillement le  tems  de  fa  minorité 
ious  la  régence  de  la  reine  fa  mere 
oui  ne  failoit  rien  fans  lui ,  comme 
de  fon  côré  depuis  fa  majorité ,  il  ne 
voulut  aufli  rien  faire  fans  elle.  Cette 
affection  tendre  &  réciproque  ,  con- 
tribua encore  ^>Jus  que  toute  autre 
chofe  à  le  rendre  intelligent ,  &  ex- 
périmenté dans  les  affaires ,  &  à  lui 
faire  fentir  tous  fes  devoirs,  llnefe 
préfentoit  point  d'occafion  de  ren- 
dre la  juftice  ,  ou  de  faire  quelque 
aéte  de  charité ,  qu'il  ne  l'embraflat 
avec  joïe.  Tout  fon  tems  étoiteon- 
facré  à  Dieu  de  telle  forte  »  qu'il  ne 
crovoit  pas  moins  le  fervir  >  en  tra- 
vaillant pour  le  bien  des  peuples  , 
dont  il  hii  avoit  confié  le  comman- 
dement »  qu'en  faifant  fes  exercices 
de  piété.  Il  faifoit  de  tems  en  tems 
de  petits  voyages  dans  les  villes  du 
royaume ,  pour  voir  de  plus  près  les 
befoins  de  fes  fujets-,  reconnoitre  l'é- 
tat des  provinces  >  6c  laifler  par-tout 
des  marques  de  (à  bontéî&  il  revenoit 
a  Paris  rendre  un  compe  exaét  à  la 
tégenec  de  ce  qu'il  avoit  trouve  & 


J I  S.  15  A  oust,* 

de  ce  qu'il  avoit  fait.  De-li  il  retour*  ■  ■■  ■— 
noit  ordinairement  4  PoifTy  ,  où  il 
avoit  un  palais  ,  6c  où  il  fe  plaifoit 
plus  qu'en  aucun  autre  lieu ,  non  pas 
tant  pour  y  êtte  né ,  cjue  pour  y  avoir 
été  fait  chrétien  par  le  batême.  C'eft 
dans  cette  vue,  que  fouvent  il  fignoit» 
Louis  de  Poijfy  dans  fes  lettres  â  fe* 
amis  ,  fans  y  prendre  même  la  qua- 
lité de  roi. 

Quelques  faintes  que  fuiTènr  les  oc-  V. 
cupations  de  Louis ,  elles  ne  purent  le  1 
mettre  à  couvert  de  la  rriédilance  des     11  Jî* 
gens  du  nombre  de  ceux  qui  ne  fau- 
roient  juger  des  autres  que  par  eux- 
mêmes.  Ileroit  beau,  bien  fait ,  plein 
de  charmes  emi  le  rendoient  aimable, 
&  cenfé  à  l'âge  de  dix-neuf  ans  en 
état  de  pouvoir  tout  ce  qu'il  vouloir. 
Ainfi  l'on  ne  pouvoir  s'imaginer  qu'il 
fut  chafte  dans  l'air  corrompu  de  la 
cour.  On  fema  fourdement  un  bruit 
qu'il  fe  laifïbit  aller  en  fecret  à  des 
plaifirs  illicites  ;  5c  que  la  reine  y 
fermoir  les  yeux  ,  contente  qu'on  ne 
fa  troublât  point  dans  le  gouverne- 
ment. Les  courrifans  déréglés  ,  ravis 
de  pouvoir  autotifer  leurs  détordre* 
réels  par  l'exemple  imaginaire  de  leur 
prince,  appuyèrent  ce  qu'on  en  difoir, 
&  ils  donnèrent  à  la  "calomnie  tant 
de  couleur  &  de  vraifcmblance,  qu'ite 
allarmerent  ceux  qui  s'intércfToient  i 
la  réputation  &  plus  encore  â  la  vertu 
de  Louis.  Un  bon  religieux  enrre  les  Dmth.for 
autres  fe  crut  obligé  d'en  avertir  t-  • 
la  reine,  6c  pou(Ta  ïindiferérion  juf- 
qu'à  lui  faire  entendre  quelle  éroit  gw/j* 
foupeonnée  elle  -  même  de  tolérance. 
Certe  généreufe  princeûe  ayant  plus 
d'égard  au  zele  qu'aux  manières  du 
religieux  ,  fit  bien  voir  que  l'inno- 
cence eft  toujours  accompagnée  de 
modefUe.  Car  loin  de  fe  fâcher  d'un 
avis  fi  mal  concerté. elle  fe  contenta  de 
juftificr  le  roi  fon  fils&  elle-même,d'u- 
nc  feule  réponfe  qu'elle  lui  fit  avec  kL 
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Uf.  *B.  p\as  gfânde  douceur  du  monde.  »  Je  avant  que  de  l'amener  à  Paris.  Cepen- 

„  vous  avoue,lui  dit-elle,quc  j'aime  le  danc  le  comte  de  Breragne  toujours 

h  roi  mon  fils  ,  mais  fi  je  le  vovois  prêt  prêt  à  remuer  ,  crut  devoir  profiter 

„  à  mourir  Se  que  pour  lui  lauver  la  de  la  perte  que  le  roi  &  le  comte  de 

5,  vie  je  n'eufte  qu'à  lui  permettre  d'of-  Champagne  avoient  faite  à  la  mort 

„  fenfer  Dieu  ,  ce  Dieu  m'eft  rémoin  du  comte  de  Flandres.  Celle  du  comte 

„  que  je  n'hefiterois  point  de  laitier  de  Boulogne  en  qui  réfidoienr  fes 

„  mourir  ce  fils  que  j'aime ,  parce  que  principales  efpérances  le  retint  pen- 

«  je  l'aime  comme  je  le  dois  aimer.  „  dant  quelque  tems.  Mais  voyant  exr 

Ce  fut  durant  le  tems  de  ce  bruit  pirer  la  treve  d'entre  la  France  Se 

défavantageux  que  le  jeune  Roi  eut  l'Angleterre ,  il  fe  déclara  de  nouveau 

deux  démêlés  difFcrens  ,  le  premier  fur  l'alfurance  qu'il  eut  du  fecours 

avec  l'évcque  de  Beauvais  Miles  ou  des  Anglois.  Le  roi  quoiqu'encore 

*  fc*a-  Milon  *  ,  l'autre  avec  l'archevêque  de  occupé  des  fuites  de  fon  mariage,fit  de 

Rouen  Maurice  ,  pour  des  fujets  allez  fi  grands  préparatifs  de  guerre  avec 

femblables.  Ces  deux  prélats  par  un  le  comte  de  Champagne  qui  éroit 

abus  aflez  commun  en  ces  fiée  les  devenu  roi  de  Navarre  ,  que  le  roi 

avoient  mis  leurs  diocêfes  en  inrerdit  d'Angleterre  abandonna  entièrement 

pour  des  fujecs  rrop  légers  Se  des  in-  le  comte  de  Bretagne.Celui-ci  n'ayant  At#*tt.  hji. 

térets  purement  remporels.Ils  avoient  plus  de  refiôurce  ouvrit  enfin  les  yeux 

auflï  excommunié  les  officiers  du  roi  iùr  les  défauts  de  fa  propre  conduite,  ctLtf.  fau 

qui  s'étoient  oppofés  ou  n 'avoient  pas  &  ré(olu  de  ne  plus  at>u(er  des  bontés 

correfpondu  comme  ils  fouhairoient  du  roi ,  il  fit  avec  lui  un  dernier  rrai- 

à  leurs  entreprifes  ,'Se  ils  prétendoient  té  par  lequel  il  lui  rendit  pour  la  Bre* 

que  ces  officiers  étant  excommuniés  tagne  l'hommage  de  vaiTal  à  Seigneur, 

ne  pouvoient  plus  faire  aucune  fon-  Sainr  Louis  ayant  terminé  prefquc 

âion  de  leurs  charges.  Le  roi  qui  fça-  tous  les  différens  des  princes  fes  voi- 

voit  deflors  jufqu'où  pouvoient  s'é-  fins ,  &  donné  la  paix  à  fes  peuples > 

tendre  les  bornes  de  la  puiflance  ce-  régla  fa  maifon  Se  celle  de  la  jeune 

cléfiaflique,leur  ordonna  de  continuer  Reine  de  telle  lorte ,  qu'elles  pulîent 

roujours  par  provifion  ;  Se  après  un  être  un  modèle  de  verni  Se  de  bon 

fcandale  de  quelques  années ,  les  pré-  ordre  pour  toutes  celles  du  royaume, 

hts  furent  contraints  de  lever  leurs  H  avoir  trouvé  dans  cette  princefle 

cenfures.  une  parfaite  conformité  d'humeur  Se 

La  reine  confidérant  que  le  roi  Ibn  d'inclination  avec  la  fienne  ;  Se  com- 

fils  étoit  dans  la  dix-neuviéme  année  me  il  n'avoir  fongé  au  mariage  que 

de  fa  vie  >  crut  qu'il  éroir  tems  de  le  par  des  vues  toutes  chrétiennes  ,  il 

marier.  Elle  jetra  les  yeux  fur  Mar-  n'eut  aucune  peine  à.  former  en  elle 

guérite ,  fille  aînée  de  Raimond-Be-  des  difpofitions  femblables  aux  fien- 

renger,  comte  de  Proyence ,  princeiTe  ne»,  Us  prirent  pour  eux  l'exempte 

très- accomplie,  âgée  pour  lors  de  qua-  de  Tobie  Se  de  Sara,  que  l'Ecrirure  i>«c*</»./»/r.. 

torze  ans ,  qui  joignoit  à  l'avantage  propofe  aux  personnes  mariées  ,  &  s'y  '* 

d'une  rare  beauté ,  routes  les  qualités  conformèrent  jufqua  la  fin.  Le  roi 

qui  pouvoient  rendre  une  perfonne  commença  à  faire  une  profeflion  plus 

aimable.  Louis  l'époufa  l'année  fui-  ouverte  que  jamais  de  la  famteté  à 

vante  le  xxvii  de  mai,  dans  la  ville'  laquelle  Dieu,  l'appelloir.  Avec  le 

de  Sens  où  il  la  fit  couronnée  reine  >  confenremenr  des  deux  reines  il  ban*- 
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nit  le  luxe  de  fon  palais  ,  fe  défit  de  de  la  force  qu'ils  n'avoient  en  main 
toute  magnificence  dans  Tes  liabics  6c  que  pour  la  protection  5c  le  repos  des 
dans  Tes  meubles.  Il  fe  retrancha  les  peuples ,  pour  ufurper  les  droits  de 
diverriflemens  les  plus  innocens ,  &  i'Eglifc.Mais  faint  Louis  fit  également 
fe  priva  de  toutes  les  autres  fatisfa-  admirer  fa  prudence  &  fon  équité 
crions  qui  fe  pouvoient  abfolument  dans  la  fermeté  avec  laquelle  il  fçut 
détacher  de  la  néceffité.  Outre  les  réprimer  les  excès  des  cccléûaftiques 
avantages  qu'il  tira  de  cette  réforma»  &  maintenir  les  droits  de  fa  couron- 
rion  pour  travailler  à  fa  fanûification  ne  fans  donner  atteinte  à  ceux  de 
particulière ,  il  trouva  qu'elle  lui  laif-  l'Eglife.  » 
loi t  encore  une  plus  grande  difpofition       L'affaire  de  Beauvais  &  celle  de 
de  fon  loifir  pour  vacquer  aux  affaires  Rouen  don:  nous  avons  parlé  en 
de  fes  fujets  >  &  de  fes  biens  pour  avoient  attiré  d'autres  -,  &  l'on  ne 
•pourvoir  aux  befoins  du  public  &  des  vovoit  prefque  autre  chofe  qu'affem-    c~ài  «a. 
particuliers.La  famine  qui  affligea  les  blecs  de  conciles  contre  la  puiffance 
-         provinces  de  Normandie  >  de  Guien-  féculiere  &  contre  les  ufurpations 
L'an     ne  &  de  Poitou  en  12.35  ,  lui  f°uc~  prétendues  des  privilèges  &  des  droits 
**-iî'     nit  une  belle  occafion  de  produire  la  de  l'Eglife.  Cela  regardoit  le  roi  plus 
charité  qu'il  avoit  pour  les  pauvres,  que  perfonne  ,  parce  qu'il  avoir  fait 
Non  content  de  décharger  ces  païs  divers  actes  de  juftice ,  que  les  ccclé- 
des  impôts  ordinaires  »  il  y  fit  porter  fiaftiques  pre noient  pour  autant  d'at- 
.dcs  bleds  ,  &  mit  les  peuples  en  état  tentais.  La  faiûe  des  revenus  du  cha- 
d'attendre  le  retour  de  l'abondance.  pitre  de  SouTons  qui  refufoit  de  ré- 
yU         II  feroit  furprenant  qu'un  prince  pondre  devant  la  juftice  royale  pour 
que  tant  de  vertus  avoient  rendu  l'ob-  des  affaires  purement  civiles ,  le  ban- 
jet  de  l'amour  de  fes  peuples  &  du  niflèment  de  quelques  perfonnes  du 
-refpeét  des  étrangers ,  n'eut  pas  trou-  clergé,  quoique  fait  dans  toutes  les 
vé  l'un  &  l'autre  dans  les  gens  du  formes  ,  &  d'aurres  remèdes  nécefîai- 
clergé ,  fi  l'on  ne  fçavoit  par  quel  ef-  res  au  règlement  de  l'état ,  n'avoient 
prit  la  plupart  des  cccléûaftiques  de  fervi  qu'à  les  rendre  plus  infolcns. 
ces  ficelés  fe  laifToient  gouverner.  Ils  L'archevêque  de  Reims  (1)  ayant  ex-  (l,  h«t,  de 
fembloient  n'avoir  pour  but  que  de  communié  ceux  des  bourgeois  de  la  Dm*, 
fe  faire  comme  un  état  à  part  dans  ville  qui  rélevoient  de  lui  »  &  voyant 
chaque  état  ,  &:  de  s'affranchir  en  que  fes  cenfures  ne  faifoienr  pas  d'ef- 
toutes  chofes  de  la  jurifdi&ion  fécu-  iet  ,  eut  recours  au  roi  pour  tâcher 
liere.  Parce  que  pour  l'ordinaire  ils  de  fe  faire  obéir.  Louis  qui  ne  fc,a- 
manquoient  de  raifons  pour  autorifer  voit  condamner  perfonne  fans  l'cn- 
leurs  entreprifes ,  ils  avoient  recours  tendre ,  voulut  fe  faire  édaircir  de  la 
aux  cenfures  de  l'Eglife  qu'ils  met-  vérité,  avant  que  de  rien  faire  contre 
roient  à  tout  ufage  ôc  qu'ils  faifoient  les  bourgeois  de  Reims.*,  ôc  il  reçur  cm»u.fmfr. 
fervir  d'inflrument  aux  injuftices  que  l'appel  que  ceux-ci  interjettoienteon-  \,»a>.t.  1./. 
leur  ambition  ou  leur  avarice  leur  ire  leur  archevêque  qu'ils  aceufoient  ,o8' 
faifoir  commettre.  D'un  autre  coté  les  de  meurtre  ôc  de  beaucoup  d'autres 
princes  &  les  fei^neurslaïquesardens  crimes.  Sur  cela  les  ecclcfiaftiques 
a  foutenir  ce  qui  leur  apparcenoir,cx-  crièrent  plus  haut  que  jamais;  ils  fe 
cédoient  fouvenr  les  bornes  de  la  mo-  plaignirent  de  ce  que  le  roi  fou fft oie 
deration  &  de  la  jufticc,&  fc  fervoient  que  des  gens  excommuniés  intentaf- 
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font  des  procès  devant  des  juges  fé-  fe  laiffa  effe  ûiveraent  gouvernerpar 

culiers.  L'archevêque  frultté  de  fes  famerc.  Mai  s  jamais  ilne  fe  laitTamai 

efpérances ,  aflembla  fes  fuftiagans  à  gouverner  ,  parce  qu'il  partageoic 

faint  Quentin ,  où  il  fur  réfulu  qu'ils  avec  elle  l'habileté  >  la  droiture  du 

iroient  trouver  le  roi  en  corps ,  &  lui  cœur  ,  la  crainte  de  Dieu  &  l'affe- 

demander  juflice  fur  plufieurs  arti-  Chon  pour  le  bien  des  peuples.  Dès 

des.  Cela  produifît  des  monitions  &  qu'il  eut  pris  le  maniment  des  affaires 

d'autres  procédures  fi  hardies,que  les  en  fon  nom  >  il  fit  fentir  le  poids  de 

grands  du  royaume  s'étant  alTemblés  fon  autorité  au  roi  de  Navarre  *  qui    •  Thibaw 

avec  le  roi  a  fainr  Denys ,  réfolurenc  avoir  été  contre  la  foi  du  traité  pafTé  cSp^oc 

de  s'adreffijr  au  Pape  ,  pour  le  prier  avec  lui ,  &  qui  s'étoit  déjà  déterminé 

d'y  mertre  ordre.  C'étoit  alors  Gré-  i  lui  faire  la  guerre  »  dans  l'efpérance 

goire  I  X  qui  occupoit  le  faint  fiége  :  de  fe  voir  fecouru  par  les  comtes  de 

mais  l'intérêt  ou  l'inclination  qu'il  Bretagne  *  &  de  la  Marche,  &  par    •  h  avoft 

avoir  de  favorifer  les  eccléfiaftiques  >  le  Pape  même  ,  fous  prétexte  qu'il  f* 

l'empêcha  de  donner  fatisfaûion  à  la  s'étoit  croife  pour  aller  au  Levant.  ^J^*  dfaL 
nobleûe.  Cependant  le  foi  ne  relâ-      Sur  le  bruit  qui  fc  répandit  en      vcn««  u 

cha  rien  de  la  juftice.  Mais  comme  il  Orient  que  le  roi  des  François  que  i"6"11*- 

aimoit  PEglife ,  &  qu'il  avoit  toujours  les  Mahométans  regardoient  depuis 

des  égards  tout  particuliers  pour  lès  long-tems  comme  le  plus  redoutable 

•  odon  abbé  m*n*ftrcs  »  il  voulut  bien  nommer  des  de  leurs  ennemis ,  s'étoit  auflî  eroifé  , 

d:s.  Dcoyj,  commilTaires  *  qui  fuffent  eccléfiafti-  un  petit  roi  de  Phenicie  appelle  par  lG,fl.D.f,r. 

t.  de  coj.  que$  pout  cxamlncr  le  différent  d'en-  fes  fujets  U  Vieux  de  U  Montagne ,  &  Msrim- 

mira  ptcv6t   1    1.      1      »  ,    n  „  ,     ,  ./  .    _  .  .       .  _  Smtu  p.tot . 

de  s. omer ,  trc  1  archevêque  de  Reims  &  les  bour-  par  d  autres  le  Rot  des  ^jfaftns ,  &  ac- 

geois  de  la  ville.  couru raé  à  être  obéi  avec  un  dévoue- 

vin.       Toutes  ces  grandes  affaires  auf-  ment  aveugle*  envoïa  deux  aflalUns  r««,.mn^r> 

quelles  on  fçait  que  faint  Louis  n'eue  à  Paris  pour  ôter  faint  Louis  du  mon- 

pas  moins  de  part  que  la  régente  fa  de.  Leur  coup  étoit  immanquable  de  1<s* 

mere  fembloient  fuppofer  une  grande  la  manière  qu'on  formoit  les  adaflîns 

maturité  d  âge  &  une  expérience  con-  dans  ce  païs ,  &  que  la  mort  du  roi  ___ 

fommée.  Ce  ne  furent  encore  néan-  étoit  concertée.  Mais  le  vieux  de  la  Lan 

mois  que  les  fruits  de  fa  minorité.  U  Montagne  ayant  appris  que  le  bruit  1157. 

fut  déclaré  majeur  le  xxv  d'avril  de  éroit  faux  ,  envoya  en  diligence  deux 

Mym*-  pan  njtf  i  auilî-tôt  l'on  vit  tomber  Emirs  ou  Seigneurs  de  fa  cour  pour 

'  tout  ce  qui  reftoit  de  peines  Se  de  dif-  prévenir  les  adàffîns  &  fauver  le  Roi 

fieulrés  dans  les  efprirs  de  ceux  qui  qui  les  renvoya  tous  quatre  en  leur 

n'avoient  pu  goutet  la  régence.  Ccrtc  païs  avec  de  grands  préfens.  Ce  n'efl 

majorité  ne  changea  pourtant  rien  pas  que  dès-lors  les  ennemis  du  nom 

dans  la  forme  du  gouvernemenr.  U  y  chrétien  ne  tinflènt  forr  au  cœur  de 

avoit  déjà  pluficurs  années  qu'il  gou-  fainr  Louis  i  mais  les  troubles  où  le 

vernoir  fous  l'autorité  de  la  reine  ré-  royaume  avoit  été  durant  toute  fa  mi- 

gente  i  &  dans  la  fuite  elle  gouverna  norité  lui  avoit  ôté  la  penfée  dès  af- 

tous'l'autorité  de  fon  fils.  Il  conferva  faires  étrangères.  Il  avoit  regardé  de 

pour  elle  jufqua  la  fin  le  refpect  &  plus  près  d'autres  ennemis  de  l'Eglife 

la  déférence  avec  la  tendrefle.  On  qui  portoient  le  nom  de  chrétiens  ;  ôc 

peut  accorder  à  ceux  qui  en  font  en-  dans  la  penfée  de  ne  les  combattre 

cote  un  reproche  à  fa  mémoire  qu'il  qu'avec  des  armes  convenables  >  il 
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*Cstt!  hip  avoir  toléré  l'Inquifition  jufqu'a  ce    à  cinq  lieues  de  Sens  fuivi  de  toute 
Lant.         que  les  défordres  dont  elle  fut  ac-    la  cour  6c  du  clergé  >  il  l'accoropa- 
bw  """"*  comPag»éc  l'obligèrent  d'ôcer  fa  pro-    ena  jurqu'à  Paris  avec  des  fenrimens 
mJ*.  p'srif.  tection  à  quelques  Inquisiteurs  fcélé-    de  componction  8c  d'humilité ,  dont 
Î*4m  '       ralS        a'5U^°'cnt  ^e  ^cur  comr™f-    tout  fon  extérieur  donnoit  des  mar- 
t •  \%         ^on*  *-e  PaPe  même  fut  contraint    ques  bien  fenfibles.  Il  porta  lui-même 
L*Ch.u      dans  le  même  tems  de  fufpendrc  l'In-    la  Relique  ,  aflîfté  feulement  de  fon 
SfM.t^.t  quifition  de  Languedoc.  Mais  li  faint    frère  le  comte  d'Artois  ,  nuds  pieds 
t-791-        Louis  parut  n'avoir  pas  eu  toute  la  lu-    Se  tête  nue  depuis  l'églifc  de  faint 
mierequi  lui  auroit  été  néceflâire  en  Antoine  des  Champs  dans  le  faux- 
cette  rencontre  >  la  faute  en  étoit  bourg ,  jufqu  a  celle  de  Nptre  Dame, 
moins  à  lui  qu'au  ficelé  où  il  vivoit  ;  Elle  fut  depofée  dans  la  chapelle  de 
6c  ce  qui  fe  pafle  encore  à  l'égard  de  faint  Nicolas  qui  tenoit  à  fon  palais. 
l'Inquifition  ,  aujourd'hui  quon  eft  Ayant  reçu  encore  depuis  un  mor- 
plus  éclairé  ,  n'eft  que  trop  fuflifant  ceau  de  la  vraie  Croix  ,  que  les  Véni- 
pour  l'excufer  fur  la  droiture  de  fes  tiens  avoient  eu  de  Jean  de  Bricn- 
întentions.  11  eut  à  l'égard  des  privi-  ne  roi  de' Jerufalcm  &  empereur 
leges  que  le  Pape  accordoit  aux  croi-  de  Conftantinople  ,  pour  fon  gendre 
(es  qui  dévoient  aller  fervir  contre  les  Baudouin  ,  il  fit  abattre  la  chapelle 
lnfidelles,  toute  la  confidérarion  que  de  faint  Nicolas  ,  bâtit  en  la  me  me 
pouvoir  lui  permettre  la  juftice  qu'il  place  la  fainte  Chapelle  ,  y  mit  les 
devoir  à  fes  fujets.  Il  négocia  diver-  faintes  reliques  enchafTécs  dans  l'or 
fes  alliances  pour  affermir  la  paix  de  &  les  pierreries ,  de  y  fonda  des  cha- 


L'an 


nomes.  Il  eur  pour  ce  lieu  une  dévo- 
rion  particulière.  Tous  les  ans  au  jour 
du  Vendredi- faint  il  s'y  rendoir  re- 
vêtu de  fes  habits  royaux  ,  la  couron- 
ne fur  la  tete  -,  &  expofoit  lui-même 
la  vraie  Croix  a  la  vénération  du  peu- 
ple. Mais  il  commençoit  par  donner 
l'exemple  de  l'humiliarion  avec  la- 
quelle on  devoit  s'approcher  de  cet 


l'Europe  >  après  avoir  pour  lui-même  nomes.  11  eur  pour  ce  lieu  une  devo-  ch»if.f.%t. 
renouvellé  la  trêve  avec  l'Angleterre , 
&  il  remit  dans  plufïeurs  familles  des 
feigneurs  &  des  princes  les  voifins , 
la  bonne  intelligence  par  l'accommo- 
dement de  beaucoup  d'affaires  diffi- 
ciles dont  ils  l'avoient  rendu  arbitre. 
La  haute  réputation  que  tant  d'actions 
d'un  roi  vraimenr  chrétien  lui  acqui- 
rent ,  portèrent  les  princes  les  plus  inftrumcnt  de  notre  rédemption.  La 
éloignés  à  rechercher  fon  amitié  ou  tête  découverte,  les  pieds  nuds,  fans 
fon  afliftance.  Baudouin  II  ,  de  la  ccinrure ,  &  fans  épée  il  fe  profter- 
maifon  de  Courtenay  ,  qui  fut  em-  noit  d'abord  ,  prioit  Dieu  quelque 
pereur  de  Conftantinople  ,  étant  venu,  tems,  marchoir  enfuite  fur  les  ge- 
en  Occidenr  implorer  les  fecours  des  noux  ,  s'arrêroic  de  nouveau  pour 
Latins  contre  les  Grecs ,  crut  gagner  prier  encore  *,  8c  enfin  il  s'approchoic 
tout  d'un  coup  le  coeur  de  Louis  eu  de  la  Croix ,  devanr  laquelle  il  prioit 
lui  offrant  la  fainte  Couronne  d'épi-  pour  la  rroifiéme  fois  \  puis  étant  prô- 
nes. Il  n'y  fur  pas  trompé. Le  Roi  l'af-  fterné  il  la  baifoit  avec  une  humilité 
fifta  de  troupes  &  d'areenr  -,  la  fainre  profonde. 

Couronne  d'épines  fut  retirée  des       La  France  étoir  dans  l'inquiétude     1  X. 

mains  des  Vénitiens  à  qui  les  Grecs  de  ne  poinr  voir  les  fruits  qu'elle  at- 

l'avoient  engagée  i  &  elle  fut  appor-  temloit  du  mariage  de  Ion  roi  depuis 

cée  en  France.  Louis  alla  la  recevoir  cinq  ans  ,  &  qu'elle  demandent  com- 
me 


Digitized  by  Google 


SAINT   LOUIS,  zj  Aoust. 

me  le  fcul  gage  afluré  de  fort  repos  Se    me ,  &  de  permettre  aux  cvêques  d'aU 
de  fa  félicite.  Elle  faifoic  fans  celle  des    1er  à  Rome  affifter  au  concile  convo- 
vœux  pour  attirer  cette  bénédiction    qué  par  le  Pape  contre  Frédéric  $  Se 
du  ciel  ,  jufqu  a  ce  qu'enfin  la  grof-    lorfque  ce  prince  eut  fait  arrêter  ces 
felïc  de  la  reine  dilïipa  les  faillies    prélats  il  fçut  bien  l'intimider  encore, 
prédictions  de  faftérilité&  les  bruits    Se  l'obliger  à  les  mettre  en  liberté, 
injurieux  à  la  réputation  de  faine    Cependant  il  eut  une  nouvelle  guer- 
Louis  qu'on  aceufoit  déjà  de  méditer    re  a  foutenir  dans  (es  états  contre  le 
un  divorce.  On  crut  devoir  cette  fa-    comte  de  la  Marche  ,  qui  après  avoir 
veur  aux  prières  du  Roi  Se  de  quel-    faic  hommage  au  prince  Alfonfe  que 
ques  autres  perfonnes  de  piété  ,  &    le  roi  fon  frère  avoit  fait  comte  de 
fur-tout  de  faint  Thibaut  de  Marly    Poitiers»avoit  pris  les  armes  pour  s'en 
abbé  des  Vaux  de  Ccrnay  qu'on  avoit    relever ,  avoit  engagé  le  roi  d'Angle- 
mmmtmmmi  fait  venità  la  cour  pour  ce  fujet.  L'en-    terre  dans  fou  parti  avec  d'autres 
L',n     faut  qu'eut  la  reine  ne  fut  à  la  vérité    princes  encore  -,  Se  avoit  même  ga- 
1149.    qu'une  fille  qui  ne  vécut  même  que    gné ,  dit-on  >  l'Empereur  Se  Raimond 
peu  de  jours  j  mais  c'en  fut  allez  pour    comte  de  Touloufe  dont  Alfonfe  éroit 
faire  juger  de  ce  qu'on  pouvoir  ef-    gendre  Se  héritier.  Louis  conjura  en- 
pérer  par  la  fuite  du  mat iage  de  Louis    core  cette  tempête  par  la  terreur  de 
Se  de  Marguerite.  On  voyoit  de  jour    fon  nom.  N'ayant  plus  que  le  comte 
en  jour  dans  la  conduite  du  Roi ,  des    de  la  Marche  &  le  roi*  d'Angleterre  à   *  Heflry; 
marques  d'une  protection  vifible  de    combattre,  il  pourvut  à  la  fureté  des 
Dieu  qui  lui  communiquoit  un  efpric    côtes  contre  ce  dernier  qui  s'étoit  cm- 
de  force  Se  de  confeil  pour  appailcr    barqué  avec  une  puiûante  armée ,  & 
les  troubles  des  provinces  >  réduire    marcha  en  Poitou  contre  les  rebelles 
les  efprits.  rebelles ,  prévenir  les  def-    qui  abandonnèrent  la  campagne.  Se 
feins  pernicieux  au  repos  de  Ion  état,    voyant  renforcés  par  les  Anglois  ,  ils 
Ce  fut  par  un  effet  de  cette  prudence    ofetent  lui  livrer  la  bataille  près  de 
au'il  voulut  toujours  demeurer  neutre    Taillebourg  fur  la  Charaute  le  xx  de 
dans  les  fâcheux  démêlés  du  pape   juillet  de  l'an  1 141  ,  Se  encore  le 
Grégoire  IX  &  de  l'empereur  Frédc-    lendemain  près  de  la  ville  de  Saintes, 
rie  II ,  qui  tâchoient  à  Vcnvi  del'at-    Ils  furent  vaincus  par-tout  &  taillés 
tirer  chacun  de  leur  côté.  Il  refpe&oic    en  pièces.  Les  Anglois  s'enfuirent  à 
dans  Grégoire  la  qualité  de  Vicaire  de    Bourdeaux  ,  Se  obtinrent  enfuite  une 
Jcfus-Chrift ,  &  il  eftimoit  la  valeur    trêve  de  cinq  ans.  Le  comte  de  la 
Se  les  autres  qualités  de  Frédéric  »  fi    Marche  fe  fournie  Se  fit  fa  paix  *  en 
ces  confidérations  lui  firent  prendre    quoi  il  fuc  fuivi  du  comte  de  Tou- 
part  à  leurs  querelles  ,  ce  ne  fut  que    loufe  quelque  tems  après  que  Louis 
pour  les  porter  à  la  paix.  Lorfque  le    fût  revenu  à  Paris  relevé  d'une  facheu* 
Pape  pour  cacher  de  le  gagner  lui  of-    fe  maladie  qu'il  avoit  contractée  près 
fric  de  donner  l'empire  au  comte    de  Blaye  ,  Se  qui  avoit  auffi  fait  beau- 
d'Artois  fon  frère  »  il  lui  répondit    coup  de  ravage  dans  fon  armée. 

3u'il  n'apparcenoic  point  aux  Papes      Deux  ans  après  au  mois  de  deeem-  Ki 
e  dépofer  les  Empereurs ,  ni  de  don-   bre  il  tomba  dans  une  autre,  qui  fe 
é^D^Ct'  nct  ^eroP'rc*  H  ne  laiflà  point  de    trouva  beaucoup  plus  dangéreufe ,  Se 
Ml«.*c.  fouffrir  qu'on  publiât  l'excommuni-    qui  fut  encore  l'effet  des  fatigues  de 
cation  de  l'Empereur  dans  fon  royau-   la  dernière  guerre  qu'il  avoit  fuppor- 
TomcVI.  Ce 
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tées  comme  le  moindre  des  foldacs, 
couchant  à  l'air ,  pafîànt  les  jours  Se 
les  nuits  à  cheval  ,  joignant  à  cela 
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tous  les  devoirs  d'un  général  qui  don- 
noit  tous  les  ordres  &  qui  veilloit  à 
tout.  Mais  ce  qui  étoit  fans  exemple, 
on  Vy  avoit  vu  allier  les  exercices 
d'un  religieux  très  -  auftére  aux  fon- 
ctions militaires  ,  portant  le  cilice  , 
jeûnant  rigoureufement  ,  faifant  de 
longues  *Sc  de  fréquentes  prières  pro- 
fterné  ou  à  genoux,  &  le  procurant 
d'autres  mortifications  capables  feu- 
les d'abatre  la  fanté  la  plus  vigou- 
reufe.  Le  mal  le  prit  à  Pontoife  où  la 
nouvelle  abbaïe  de  Maubuiftbn  fon- 
dée par  la  reine  Blanche  lui  donnoit 
occafion  de  venir  quelquefois.  Ceroit 
une  croffe  fièvre  accompagnée  d'un 
flux  de  fang  qui  le  mit  il  bas  dès  les 
premiers  jours,  qu'il  crut  mourir.  On 
le  crut  mort  effectivement  lorfqu'au 
bout  de  deux  ou  trois  jours  de  léthar- 
gie on  le  fentit  froid  après  quelques 
convulfions.  A  la  nouvelle  de  cette 
maladie  tout  Paris,  &  bien-tôt  après 
le  reitc  du  royaume  ,  dans  une  con- 
firmation générale  fit  paroîrre  par  des 
prières  publiques  ,  par  des  cris  &  des 
larmes  ,  quelle  place  il  renoit  dans  les 
cœurs  de  tous  les  fujets.  La  peur  de 
le  perdre  fit  fentir  mieux  que  jamais 
le  bonheur  de  le  polTéder ,  Se  l'on  s'i- 
maginoit  que  la  vie  des  particuliers 
étoit  attachée  â  la  fienne.  Ce  n'étoient 
que  procédions  de  tous  côtés  ;  les  Sei- 
gneurs mêlés  parmi  le  peuple  deman- 
doient  à  Dieu  de  les  châtier  plutôt  en 
route  autre  manière ,  qu'en  leur  ôtant 
leur  perc  ,  leur  prince  de  pdix  &  de  ju- 
ftice.  Ils  furent  exaucés.  Le  Roi  re- 
vint j  &  après  un  (bupir  on  lui  en- 
tendit prononcer  ces  paroles  ,  „  La . 

lumière  de  l'Orient  s'eft  répandue 
„  du  haut  du  ciel  fur  moi  par  la  grâce 
„  du  Seigneur  ,  &  m'a  rappelle  d'en- 
„  tre  les  morts.  „  Il  demanda  enfuite 
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l'évêque  de  Paris  qui  étoit  Guillaume 
d'Auvergne  ,  homme  célèbre  par  fes 
écrits  Se  par  la  fainteté  de  fa  vie  ,  Se 
il  voulut  qu'il  lui  mît  la  croix  fur  l'é- 
paule qui  étoit  la  marque  de  l'enga- 
gement pour  le  voyage  de  la  Terre- 
iainte.  La  joye  qu'avoient  les  deux 
Reines  de  fe  voit  comme  reffufeitées 
dans  fon  retour  ,  fut  prefque  entière- 
ment éteinte  par  une  fi  étrange  réfo- 
lution.  Leurs  larmes  recommencèrent 
tout  de  nouveau  *,  les  Evêques  même 
voulurent  lui  repréfenter  les  fuites 
facheufes  d'un  tel  engagement ,  Se 
chacun  confpiroitpour  l'en  diiïuader. 
Mais  il  demeura  ferme  contre  toute 
rendrelTc  Se  toute  autte  confidération 
humaine  s  Se  fans  écouter  ni  prières 
ni  raifons  ,  il  fe  croifa  fur  l'heure 
même  ,  aflurant  qu'il  étoit  guéri.  Il 
ne  fut  pourtant  hors  de  danger ,  que 
quelques  jours  après  ,  Se  fa  fanté  ne  |l4j. 
le  rétablit  qu'au  commencement  de 
l'année  fuivante.  Il  revint  au  mois  de 
mars  à  Paris  ,  où  il  ne  put  être  infen- 
fible  aux  nouvelles  marques  qn'il 
reçut  de  l'amour  de  fes  fujets.  Mais 
fon  application  aux  affaires  de  fon 
royaume  ne  put  lui  faire  oublier  le 
vœu  de  fa  croifade.  Il  écrivit  aux  chré- 
tiens de  la  Paleftine  pour  leur  en  don- 
ner avisât  les  afïurer  d'un  prompt  fe- 
cours ,  &  commença  par  leur  envoyer 
des  troupes  Se  de  l'argent  pour  fervir 
d'arrhes  à  la  parole  qu'il  leur  don- 
noit. Il  écrivit  enfuite  au  pape  Inno- 
cent IV  de  lui  donner  un  bon  pré- 
dicateur pour  prêcher  la  croifade  en 
France.  Ce  Pape  occupé  pour  lors  des 
affaires  du  concile  général  qu'il  avoic 
convoqué  à  Lyon  pour  la  fin  de  juin  » 
choifir  Eudes  de  Château-Raoul ,  car- 
dinal pour  cette  importante  fonction, 
Se  lui  donna  pour  modèle  faint  Ber- 
nard oui  l'avoir  exercée  du  tems  de 
Louis  le  Jeune  >  après  l  avoir  fait  loa 
légac. 


Digitized  by  Google 


SAINT  LOUIS.  15  Aoust.,  jo3 

XI.      ■  Quoiqu'on  ne  puiffe  point  affurcr  Pape  dont  il  ne  pouvoir  approuver 

CratyJ*.  gue  les  projets  de  la  délivrance  du  l'entreprife  faire  au  concile  de  Lyon 

uint  Sépulcre  de  Jefus-Chrift  a  vent  pour  dépofleder  l'empereur  Frédéric, 

jamais  été  dans  l'ordre  de  Dieu  ,  qui  La  conférence  fe  tint  à  Cluny  ,  où 

n'auroit  point  fouffert  qu'il  fut  tombé  l'on  vit  ce  qui  ne  s'éroir  point  enco- 

entre  les  mains  des  inndelles  s'il  ne  re  vu ,  la  cour  de  Rome  &  la  cour  de 

l'avoir  voulu  >  on  ne  doit  point  blâ-  France  enfemble  avec  toute  leur  gran- 

mer  abfolument  les  ligues  ou  croifa-  deur  ,  logées  à  l'aife  avec  les  cardi- 

des,que  les  Chrétiens  ont  faites  dans  naux,  les  patriarches  (  1  )  d'Orienr  »  (i)DeCW 

cette  vue.  C'étoit  au  moins  une  cho-  l'empereur  de  Conftantinople  (  1  )  ,  ^ÂmEe^ 

fe  louable  &  conforme  aux  règles  de  une  grande  partie  des  princes  de  l'Eu-  (1;  Baudoin 

la  chariré  d'aller  retirer  de  la  capti-  rope  &  tour  leur  tram  dans  l'enclos 

vité  des  gens  expofés  au  péril  du  dé-  de  l'abbaïe,  fans  que  les  religieux  en 

fcfpoir  &  de  l'apoftafic  fous  le  joug  fulTent  incommodés.  Le  Roi  que  tout 

des  ennemis  de  Jefus-Chrift.  Mais  u  ce  grand  appareil  regardoit  particu- 

ces  fortes  d'expéditions  avoient  quel-  liérement,  marchoit  au  milieu  des 

que  chofe  de  laine  dans  leur  princt-  princes  fes  frères  Se  fes  vaflaux ,  pré- 

pe ,  elles  n'a  voient  gueres  duré  fans  cédé  de  rrois  cens  hommes  "de  fa  mai- 

redênîir  les  effets  de  la  corruption  fon  Se  fuivi  de  plufieurs  efeadrons 

du  cœur  de  l'homme.  Elles  étoient  qui  marquoient  les  richefles  de  la 

devenues  une  mode, c'eft  à-dire,  une  France.  Le  Pape  qui  avoir  déclaré  le 

maladie  du  uecle  ;  une  reflburce  d'in-  Roi  généraUflîme  de  la  croifade  dans 

terêts  humains  pour  les  princes  &  le  concile  de  Lyon  ,  Se  qui  cherchoit 

pour  beaucoup  de  particuliers  >  fou-  i  lui  faire  tous  les  honneurs  pofliblcs, 

vent  même  une  occaflion  de  deban-  fe  fît  aflifter  de  douze  cardinaux  , 

che  ,  de  banqueroute  &  d'impunité  des  patriarches  de  Conftantinople  Se 

de  crimes  pour  plufieurs.  Mais  depuis  d'Antioche  ,  &  de  dix  -  huit  éveques 

Godefroy  de  Bouillon  par  qui  elles  pontificalement  revêtus  pour  dire  la 

avoient  commencé  fut  la  fin  de  l'on-  mette  en  fa  préfence  le  jour  de  faint 

ziéme  fiécle ,  perfonne  n'en  avoir  en-  André.  Louis  pafta  enfuite  fept  jours 

trepris  avec  un  zelc  plus  pur  &  des  entiers  à  conférer  avec  Innocent  fans 

intentions  plus  droites  que  S.  Louis,  autre  témoin  que  la  reine  Blanche  -, 

11  parut  même  quelque  chofe  d'inf-  mais  il  ne  put  rien  gagner  en  faveur  - 

pité  dans  la  manière  dont  il  en  forma  de  l'empereur  Frédéric.  Il  s'y  confir-  L'a» 

le  deflein  ,  quoique  Dieu  dût  lui  en  ma  feulement  dans  la  réfotution  de  "4<< 

faire  recueillir  d'autres  fruits  que  ne-  faite  en  perfonne  le  voyage  de  la 

toient  peut-être  ceux  aufquels  il  s'é-  Paleftine  \  Se  ce  fut  en  vain  que  Blan- 

toit  attendu  d'abord.*  Entre  les  cho-  che  fa  mère  s'efforça  encore  de  l'en 

fes  qui  retardèrent  fon  voyage  de  la  détourner. 

Terre-fainte ,  on  peut  mettre  le  grand       Dès  qu'il  fut  de  retour  a  Paris ,  il     x  1 1. 

démêlé  que  l'empereur  Frédéric  II  en  commença  les  préparatifs  ,  Se  l'on 

avoir  avec  les  Papes.  Car  encore  qu'il  vit  en  peu  de  tems  groflîr  l'armée 

voulût  toujours  demeurer  neutre  en-  chrétienne  par  le  grand  nombre  des 

tm  tm    trc  cux  »  fuyant  de  prendre  part  à  princes  &  (eigneurs  que  fes  foins  Se 

p.  ,«r.  'Meurs  conteftations  où  il  trou  voit  trop  ton  exemple  tirent  croifer.  Chacun 

j*"*'Miî.  de  chaleur  de  l'un  Se  de  l'autre  côté ,  contribua  avec  plaifir  pour  fournir 

s~*       il  pratiqua  une  conférence  avec  le  aux  frais  de  la  guerre  fainte  i  il  n'y 
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eue  que  les  eccléfiaftiques  qui  mur- 
niurcrent  de  l'impofition  d'un  dixiè- 
me cjue  l'on  mit  fur  eux  pour  trois 
ans  du  confentement  derout  le  royau- 
me. Quelque  befoin  que  le  Roi  eût 
d'argent  pour  une  fi  grande  expé- 
dition ,  il  fît  publier  par  toute  la 

UMk.Tsrif.  France  qu'il  étoit  prêt  de  réparer 
de  Ton  propre  revenu  tout  le  tort 
que  Tes  officiers  auroient  pu  faire  aux 
particuliers  >  fous  quelque  prétexte 
que  ce  fût.  Après  avoir  déclaré  la  rei- 
ne Blanche  fa  mere  régente  du  royau- 

 me  ,  il  alla  attendre  les  croifés  à  Ai- 

L'an,  gues-mortes  en  Languedoc.  Il  en  par- 
1148.  tit  enfin  le  xxv  d'août" de  l'an  1148, 
accompagné  de  la  reine  fa  femme  & 
de  fes  frères  les  comtes  d'Artois  Se 
d'Anjou  dont  le  dernier  étoit  devenu 
depuis  peu  comte  de  Provence  par 
fon  mariage  avec  l'héritière  Bcatrix 
fœur  de  la  reine  >  qui  fut  aufïî  du 
voyage.  II  arriva  heureufement  le 
xvii  de  feptembre  fuivant  en  l'ifle  de 
Chypre,où  il  avoit  fait  faire  fes  maga- 
fins.  Après  y  avoir  terminé  divers 
différens  entre  les  croifés ,  Se  même 
entre  les  infulaireschrériens,&  remé- 

_______  die  à  beaucoup  de  défordres ,  il  décla- 

L'an  ra  la  guerre  au  Sultan  d'Egypte  nom- 
,i4?-  mé  Saleh  Negemeddin  ,  qui  ne  put 
manquer  d'être  furpris  >  Se  partit  de 
Chypre  au  mois  de  mai  de  l'année 
fuivante*,  pour  aller  faire  le  fiége  de 
Damierte  fuivant  les  mefures  qui 
avoit  été  prifes  dans  le  concile  général 
de  Lyon.  Les  Sarrazins  furent  défaits 
par  mer  Se  par  terre  -,  Damierte  qui 
paflôit  pour  la  plus  forte  place  Se  la 
clef  la  plus  importante  de  l'Egypte , 
fut  abandonnée  aux  François  par  la 
garnifon  mcme.qui  au  lieu  de  fourenir 
le  fîége  ,  y  avoit  mis  le  feu.  Mais  com- 
me il  s'agit  ici  de  repréfenter  un  Saint 
plutôt  qu'un  général  d'armée  ,  nous 
laiffons  à  d'autres  le  foin  de  faire  re- 
marquer la  valeur  héroïque  de  faint 
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Louis  ,  pour  ne  toucher  que  ce  qui 
regarde  fes  vertus  chrétiennes.  Nous 
le  fuppofons  toujours  perfuadé  de  la 
juftice  de  fes  armes,  quoiqu'elle  ne  pa- 
roifle  peut-être  pas  aujourd'hui  à  toutes 
fortes  d'efprits  telle  que  la  voyoient 
les  Chrétiens  de  fon  tems.  Cette  gran- 
deur de  courage  &  ce  mépris  de  la 
mort  qu'il  faifoir  paroîrre  en  route 
rencontre, n'étoit  que  l'effet  de  la  con- 
fiance qu'il  avoit  en  Dieu  Se  du  defir 
qu'il  avoit  de  faire  reconnoître  Jefus- 
Chrift  chez  les  Infidellcs.  Lorfqu'il 
avoit  reçu  quelque  avantage  fur  eux» 
au  lieu  de  fe  donner  aucune  part  à  la 
victoire ,  il  rapportoit  tout  à  Dieu  ;  Se 
parmi  les  aérions  de  grâces  qu'il  lui 
en  rendoit  »  s'il  y  mêloit  quelque  ré- 
flexion fur  ceux  quifervoient  d'inftru- 
menr  à  la  puiffance  divine  ,  il  le  fai- 
foit  à  la  gloire  des  autres  plutôt  qu'à 
la  fienne.  Il  eut  la  joye  de  voir  fes 
bonnes  intentions  &  les  travaux  ré- 
compenfés  de  la  converfion  d'une 
multitude  de  Sarrazins  qui  venoient 
de  jour  en  jour  à  fon  camp  demander 
le  bateme.  Comme  s'il  eût  été  un 
apôtre  de  Jefus-Chrift ,  non  content 
de  l'annoncer  par-rout  où  il  fe  trou- 
voit ,  il  envoyoït  de  tous  les  côréî  des 
prédicateurs  ,  car  fon  camp  étoir  rem- 
pli de  religieux  croifés ,  tous  difpo- 
fés  à  agir  également  du  bras  Se  de  la 
langue  ,  quoique  les  difpofirions  de 
tous  ne  fufTenr  pas  auffi  pures  &  auflï 
fainres,que  celles  du  faint  Roi  qui  les 
conduifoir.  C  ctoit  bien  pis  encore    jti„.  J?> 
dans  tout  le  reïte  de  l'armée.  Il  fem-  J>ma,/m.p.^ 
bloit  que  plus  Louis  marquoit  d'ar-  9' 
deur  Se  d'inquiétude  pour  attirer  les 
grâces  du  ciel  par  (es  prières ,  fes 
abftinences  &  fes  charités  ,  plus  les 
autres  travaîlloient  à  s'en  rendre  in- 
dignes par  leur  mauvaife  conduite. 
Comme  ils  s  croient  vus  les  maîtres 
de  la  côte  d'Egypte  Se  de  la  ville  de 
Damicttc  avec  une  facilité  à  laquelle 
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ils  nes'étoient  point  attendus  >  le  rc-  te  faifoient  dans  Ton  camp  ,  fe  trou- 
pos  Se  l'abondance  produifirenr  bien-  va  obligé  de  reprendre  le  chemin  de 
tôt  le  relâchement  &  le  défordre.  De-  Datnierce  i  la  nouvelle  de  l'arrivée 
puis  les  plus  grands  feigneurs  juf-  d'un  nouveau  Sultan  *  fils  du  dé- 
qu'aux  (Impies  loldats  ,  tous  pafloient    funt,  que  l'on  avoir  mandé  de  Méfo- 

lin. 


peut  dire  qu'il  n'y  avoit  forte  d'ordu- 
res, où  ne  feplongeallènt  ces  préten- 
dus foldats  de  Jefus-Chtift  qui  por- 
toient  tous  fa  croix  fur  l'épaule  >  & 

3 ai  metroienr  dans  l'cfprit  des  inri- 
elles  qui  les  voyoieut  une  étrange 
idée  du  chriftianifme.  Les  jaloufies 
Se  les  inimitiés  achevoient  de  perdre 
cenx  qui  n'avoient  pas  encore  les 

De 


qu 

mœurs  entièrement 


pas 

corrompues, 
force  que  pendant  que  faint  Louis 
rouloit  dans  fon  efprit  la  conquête 
de  l'Egypte  Se  la  délivranco  de  la 
Tcrre-fainte  >  il  fe  trouvoit  encore 
plus  occupé  des  foins  infinis  que  de* 
mandoit  l'obligation  d'attêter  tant 
de  defordres. 

La  mort  du  Sultan  d'Egypte  ,  dont 
la  domination  s'écendoit  jufqu'en 
Méfopotamic  étant  furvenue  peu  de 
tems  après ,  donna  lieu  à  faint  Louis 
de  faire  avancer  fon  armée  fur  la  rou- 
te du  grand  Caire  qui  écoit  la  ville 
capitale  de  tout  le  pais  ,  où  la  veuve 
Sultane  avoit  l'adminiftration  de  l'é- 
tat avec  l'Emir  Facardin.  Lorfqu'il  fut 
arrivé  devant  la  ville  de  la  Malfoure, 
il  remporta  encore  divers  avantage* 
fur  les  ennemis,  qui  voyant  l'inuti- 
lité de  leurs  armes  &  de  leurs  feux' 
d'artifice  réuflîrent  mieux  à  affamer 
fon  camp.  Ce  qui  n'empêcha  point 
qu'ils  ne  rident  encore  beaucoup  de 
nouvelles  pertes  jufqu  au  carême  de 
l'année  fuivanre.  Mais  S.  Louis  tou- 
ché de  la  mort  du  comte  d'Artois  fon 
frère  6c  de  beaucoup  d'autres  fei- 
gneurs ,  voyant  d'ailleurs  le  dégât  que 
les  maladies  contagieufes  &  la  difet- 


a 

pêcher 

de  rendre  aux  mourans  route  l'a/fi- 
ftance ,  dont  leur*  ames  &  leurs  corps 
avoient  befoin.  Voyant  que  rien  ne 
fixoit  la  mortalité  effroyable  qui  met- 
toit  toute  fon  armée  en  un  monceau 
de  cadavres ,  il  chercha  les  voies  d'en 
fauver  les  relies  par  quelque  rraité. 
Il  fut  conçu  d'abotd  d'une  manière 
avantageute  pour  les  François,  qui 
dans  l'état  pitoïable  où  ils  fe  crou- 
voient  ,  auroient  dû  s'eftimer  heu- 
reux de  pouvoir  fortir  d'un  fi  mau- 
vais pas  la  vie  fauve.  Car  les  Sar- 
razins  étoient  convenus  de  leur  ren- 
dre la  ville  &  le  royaume  de  Jerufa- 
lem  pour  Damiette  feule.  La  difficul- 
té ne  fut  qu'aux  futetés  >  parce  que 
le  Sulran  n'ayanr  pas  voulu  fe  con- 
tenter d'un  des  princes  Alphonfe  (i) 
comte  de  Poitiers ,  ou  Charles  comte 
d'Anjou  frères  du  roi ,  demandoit  la 
petfonne  du  roi  même  pour  otage. 
Louis  y  confentoit  volontiers ,  difpo- 
fc  à  fe  facrifier  pour  le  falut  des  au- 
tres. Mais  les  François  eurent  tant 
d'horreur  de  cette  propofition  ,  que 
refufant  pour  cette  fois  d'obéir  à  un 
fi  bon  prince, ils  rompirent  le  traité  , 
&  firent  décamper  ce  qui  reftoit  de 
l'armée  pour  retourner  a  Damiette.  Il 
y  avoir  peu  de  foldats  qui  ne  fuffenr 
attaqués,  ou  du  feorbut >  ou  de  la  Dy- 
fenterie,  ou  de  quelque  autre  mala- 
die. Le  roi  même  n'en  fut  pas  exempt  ; 
Se  tout  ce  qu'on  put  faire ,  fut  de  lui 
faire  gagner  la  petite  ville  deChar- 
mafah  ,  où  l'on  fur  obligé  de  le  mer-» 
tre  dans  la  première  niai  fon  fous  la 
garde  d'une  bourgeoife  de  Paris  ,qui 


(Oïl  Aoîe 
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s'ctoir  croifée  comme  pluficurs  autres  té  ,  il  refufa  tout  ce  qu'il  croyoit  ctrp 

femmes  avec  l'armée.  Il  y  fut  bien-  contre  Ton  honneur,  ou  contre  facon- 

tôr  environné  de  Sarrazins ,  Se  la  foi*  feience.  Le  Sultan  croyant  pouvoir  le 

bielle  extrême  où  la  maladie  le  rédui-  réduire  bien-tôt  à  tout  ce  qu'il  fouhai- 

foit  >  jointe  au  déplaifîr  de  voir  périr  »  toit  de  lui, n'oublia  rien  pour  ébranler 

les  plus  braves  de  fon  armée  pour  (a  fa  confiance.  Mais  aptes  diverfesindi- 

««ueii-rde  défenfe ,  fans  autre  fruit  que  la  gloi-  gnités  qu'il  lui  fie  fouffrir ,  pour  in- 
cfutiUon,  rc  jcicur  valeur,  fit  qu'il  donna  or-  lutter  autant  à  la  religion  de  Jefus- 
<lrc  à  tous  de  fe  rendre  ,  &  fe  rendit  Chrift  ,  qu'à  la  majeflé  des  Rois  de 
lui-même  volontaiscmcnr  prifonnicr  l'Occident,  il  eut  honte  de  fa  pro- 
des  ennemis, pour  ne  point  fe  rendre  pre  brutalité.  Craignant  que  la  mort 
coupable  de  la  mort.  Il  fut  conduit  ne  lui  enlevât  tout  l'avantage  qu'il 
à  la  Maflbure  où  le  jeune  Sultan  fit  prétendoit  tirer  d'un  tel  prifonnier  , 
porter  l'Oriflamme ,  &  les  autres  dra-  il  lui  envoya  des  médecins  du  païs , 
peaux  françois  en  triomphe.  L'afflic-  qui  par  le  moyen  d'un  breuvage  le 
rioii  «m'eut  la  reine  à  la  nouvelle  de  guérirent  d'une  cruelle  difenrerie  oui 
la  prilc  du  Roi  la  fit  accoucher  d'un  rendoit  fa  maladie  dangereufe.  Il  lui 
fils  ,  qui  étoit  le  cinquième  de  fes  en-  fit  donner  même  les  choies  néccfTaires 
fans  ,  le  troifiéme  des  mâles ,  &  que  qu'il  lui  avoit  fait  refufer  jufqucs-ià, 
la  trifleflc  de  cet  accident  fit  appeller  &  lui  envoya  de  fa  garderobe  deux 
Jean  Triftan.  Mais  fans  perdre  le  cou-  veftes  ,  (cachant  qu'il  avoit  été  ré- 
rage  ,  au  milieu  de  fa  couche  même,  duit  â  emprunter  une  cafaque  de  va- 
elle  fongea  à  faire  les  conditions  de  let  pour  le  couvrir.  Il  fallut  traiter 
la  liberté  du  Roi  fon  mari  les  plus  enfuite.  La  reddition  de  Daroiertc 
utiles,  &  les  plus  honorables  qu'il  fut  avec  une  trêve  de  dix  ans  fut  le  prix  à  prlsdaû^ 
poffible  ,  &  pourvut  à  la  fureté  de  la  de  la  liberté  du  Roi  ,  &  800000 
ville  de  Damiette  contre  la  furprife  pezans  d'or  la  rançon  de  toute  l'ar- 
&  l'attaque  des  Sarrazins.  mée ,  où  furent  compris  les  comtes  de 

XIV.       Pour  ce  qui  eft  du  Roi ,  il  parut  tel  Bretagne ,  de  Flandres ,  de  SoilTons , 

dans  fa  prifon  que  par-tout  ailleurs ,  outre  les  deux  frères  du  Roi ,  le  fire 

toujours  grandfc  toujours  faint.  Ayant  de  Join ville ,  &  généralement  tous  les 

tout  perdu  jufqu'à  fa  liberté,  il  feue  feigneurs  à  qui  le  Roi  n'avoir  pas 

être  prifonnier  en  roi  &  en  chrétien ,  permis  de  fe  racheter  de  leur  argent , 

6c  trouver  tout  en  Dieu  feu).  Le  chan-  le  croyant  obligé  à  leur  délivrance  , 

gement  de  fon  état  ne  lui  fit  rien  comme  à  celle  du  dernier  des  foldats. 

changer  â  fa  manière  de  vivre  de  tout  ^vant  la  ratification  du  traité  »  les 

ce  qui  dépendoit  de  lui.  Il  n'inter-  Mamelus  tuèrent  le  Sultan  d'Egypte 

rompit  ni  fes  jeûncs,ni  fes  autres  au-  'qui  s*étoit  rendu  en  peu  de  jours 

itérités.  Il  continua  de  réciter  tégu-  odieux  aux  principaux  de  fa  nation, 

lierement  les  prières ,  que  l'Eglife  fait  Les  Emirs  ou  Amiraux,que  cette  mort 

tous  les  jours  à  des  heures  réglées ,  rendoit  les  maîtres  de  l'état  rrouve- 

&  il  regarda  comme  une  grâce  fin-  rent  le  Roi  fidelle  à  fa  parole  contre 

entière  de  Dieu ,  que  de  tant  de  meo-  l'opinion  qu'ils  en  avoient  eue  *,  mais 

blés  précieux  pris  par  les  Sarrazins, ils  en  même  rems  inébranlable  dans  la 

lui  euflent  feulement  rendu  fon  pfeau-  réfolution  de  ne  point  faire  le  fer- 

tîer.  Toujours  maître  de  lui-mcme.pa-  ment  qu'ils  exigeoient  pour  cela  ,  & 

■tient  jufqu  au  prodige ,  ferme  fans  fier-  dont  la  formule  étoit  :  Qu'w  (M  qiïl 


Cela  revînt 
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]M.  7».  nt  tînt  pdJ  les  chefesprcmifes  dans  U  traité,    étoient  reftées  aux  Chrétiens  :  Se  fans 
fjffo  réputé  parjure,  comme  le  chrétien  qui   borner  fes  foins  à  ceux  du  païs  où  il 


Quoiqu'il  fut  bien  afluré  de  ne  point 
nanquer  à  fa  parole  >  il  n'y  eut  ni 


>ins  a 

fe  trouvoit,il  travailla  encore  de  con- 
cert avec  le  Pape  &  les  autres  puif- 
fances ,  pour  l'avancement  de  la  re- 
ligion jufqu'au  fond  de  la  Tartarie. 
Son  fcjour  d'Acre  lui  donnoit  un  re- 
doutable voifin  en  la  perfonne  du 
Prince  des  Aiïaflms ,  dit  le  Vieux  de 


4  renié  Dieu  ,  fon  baptême  &  ft  loi ,  & 
qui  en  dépit  de  Dieu  crache  fur  U  croix. 

Qv 

manquer 

prière  d'ami  *  ni  menace  d'ennemi 
capable  de  lui  faire  proférer  des  ter- 
mes de  vérité  tournés  d'une  manière» 

qui  lui  paroiflbit  avoir  quelque  air    la  Montagne  ,  ce  petit  roi  de  Phe-    j,^,  g«. 


nicic  dont  nous  avons  parle  ,  qui  le 
vantoit  de  porter  en  fes  mains  la  vie 
&  la  mort  des  rois  de  la  terre  >  Se 
qui  fe  faifoit  en  effet  refpetter  ou 
craindre  de  fort  loin.  Mais  il  trouva 
moyen  de  l'humilier  par  des  répon- 
fes  de  hauteur  qu'il  fe  crut  obligé  de 


de  blafphème.  .Cette  confiance  jointe 
à  d'autres  preuves  que  fes  ennemis 
avoient  encore  depuis  le  commence- 
ment de  faprifon  du  mépris  géné- 
reux qu'il  faifoit  de  la  mort  ,  pour 
garder  la  fidélité  à  Dieu  ,  donna  une 
fi  haute  opinion  de  lui  aux  Emirs  , 

que  joignant  à  cette  idée  ce  qu'ils  faire  à  fon  ambafladeur  en  le"rcn- 
avoient  appris  de  fa  vertu  ,  &  de  voyant ,  &  de  le  porter  par  un  t rai- 
toute  fa  conduite  en  France  ,  ils  dé-  tement  auquel  il  éroit  fi  peu  aecoutu- 
libérerent  de  le  faire- lui-même  Sul-  mé  à  rechercher  fon  amitié  par  des 
tan  d'Egypte.  Il  n'y  eut  aue  la  crain-  préfens.  Louis  n'eut  ^arde  de  tirer 
te  d'y  voir  rétablir  le  Cnriftianifme  vanité  d'avoir  ainfi  réduit  celui  qui 
fur  les  ruines  du  Mahometifme  qui  pouvoir  iuiôcer  la  vie  beaucoup  plus 
les  rerint.  facilement  alors  que  quand  il  lui  avoir 
Le  Roi  ayant  remis  Damiette  aux  envoyé  quatorze  ans  auparavant  fes 
Sarrazins  ,  s'embarqua  le  v  1 1 1  de  aflaffins  jufqu'au  cœur  de  la  France, 
mai  qui  étoit  le  dimanche  d'après  U  n'en  fut  que  plus  humble,  plus  doux 
l'Afcenfion  pourpaffer  à  Acre  en  Pa-  &  plus  détaché  de  l'amour  du  mon- 
lcftine ,  d'où  il  renvoya  en  France  les  de ,  &  du  défir  de  vivre.  Il  veilla  plus 
comtes  d'Anjou  &  de  Poitiers  fes  fre-  que  jamais  fur  lui-même  ,  non  pour 
res  avec  une  grande  partie  des  croi-  conferver  fa  vie  ;  mais  pour  fe  corri- 
fes  ,  dont  les  autre»  avoient  pris  le  ger  des  moindres  fautes ,  &  pour  tâ- 
devant  dès  l'Egypte  avec  les  çjomtes  cher  d'arriver  a  la  perfection  que  pref- 
felîT*  Brc;ragnc  *  ,  de  Flandres  &  de  crit  l'évangile, 
fan*  t.  Soiflbns.  Réfolu  de  demeurer  en  ce       Outre   fon  confefleur  ordinaire 


XV. 


L'an 
iiji. 


£'"/i>.f«r  razins  ,  aufquels  il 'fit  voir  ,  pour  de  fes  mœurs  en  particulier  pour  l'a- 

confondre  la  perfidie  dont  ils  lui  vettir  de  tout  ce  qu'il  voyoit  ou  qu'il 

avoient  donné  divers  exemples  ,  que  entendoit  de  lui  qui  pouvoit  n'être 

la  fidélité  qu'un  chrétien  rend  à  Dieu  pas  dans  l'ordre.  Il  étoit  exaû  à  faire 

^a      le  rend  ridelle  à  fes  ennemis  même  obferver  la  loi  de  Dieu  jufqu'à  lafé- 

'•|*  jnfqu'aux  moindre*  circonftanccs.  Il  vérité  ;  mais  indulgent  au  dernier 

fit  rétablir  ou  fortifier  les  principa-  point  envers  ceux  qui  l'offenfoient 

les  villes  de  la  Terre  -  fainte  qui  lui  même  ,  ou  qui  le  fervoient  nul , 
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de  forte  qu'il  auroit  été  difficile  de  Cependant  la  mort  de  la  reine  re-  XVf. 
trouver  un  meilleur  lerviteur  dcDicu,    gente  la  merc  arrivée  dès  le  premier 


 —  ni  un  meilleur  maîrre  des  hommes.  Il  jour  de  décembre  de  l'an  1x52,  &      L  an 

tacha  de  profirer  des  divifions  des  Sar-  les  divers  befoins  de  fon  royaume  le 

razins  d'Egypte  &  de  Syrie ,  &  de  la  rappcllerent  en  France.  Il  partit  le 

guerre  que  le  rirent  les  Sultans  du  xxiv  d'avril  de  l  an  1254  comblé  de  la 

Caire  &  d'Alep ,  pour  avancer  les  af-  reconnoillànce ,  &  des  bénédictions 

faires  des  Chrétiens.  Mais  les  uns  &  de  tous  les  Chrétiens  de  Paleftine  » 

les  autres  n'ayant  pu  l'attirer  à  leur  laiflànt  pour  la  défenfe  de  leur  païs 

parti ,  le  regardèrent  comme  un  en-  quatre  forres  villes  *qu'il  avoir  pref-  #  . 

nemi  commun  ,  contre  lequel  ils  de-  que  toutes  rebâties  &  fortifiées  au  c(ût«, 

voient  fe  réunir.  Leur  traire  de  paix  point  de  pouvoir  braver  toutes  les  for-  s*cOc,su. 

fut  pour  lui  un  avcrtillcmcnt  de  fe  te-  ces  de  leurs  ennemis.  Comme  il  re-  Aew»ft*1* 

nir  fur  fes  gardes.  Il  fit  fouvent  char-  menoit  beaucoup  de  malades  dans  ton 

ger  leurs  detachemens  ,  &  défit  les  équipage ,  il  obtint  du  Jégat  la  ner- 

Turcomans  au  fujet  defquels  il  fit  une  million  de  porter  la  fainte  euchariitie , 

action  plus  glorieufe  devant  Dieu ,  pour  en  aflîfter  les  mourant  On  la  mit 

que  la  plus  éclatante  victoire  ne  l'cft  fous  un  tabernacle  fort  riche  fur  un  Jao* 


1153.     devant  les  hommes.  Comme  ilmar-  autel  enrichi  de  reliques  cV.parc  de-  p',^'* 
choit  à  la  pourfuite  de  ces  barbares  toffes  précieufes  ,   autour  duquel 
&  des  Syriens  qui  s'étoient  joints  a  couchoient  des  clercs  qui  faifoient  ré-  1   1  * 
eux  ,  il  trouva  les  chemins  jonchés  des  gulierément  l'office  durant  tout  le 
corps  de  près  de  mille  François  que  voî'age.  Le  Roi  y  entendoit  la  mette 
ces  ennemis  avoient  furpris  quatre  tous  les  jours»  mais  fans  facrifice.a 
jours  auparavant ,  &  laines  fans  lépul-  caufe  du  danger  où  l'agitation  du  vaif- 
rurc.  Ces  corps  déjà  corrompus  of-  feau  mettoit  le  calice  -,  après  quoi  il 
froient  aux  yeux  un  affreux  fpeckacle,  vifitoit  les  malades  ,  les  ailîftoit  de  fa 
Se  jettoient  une  effroyable  puanteur  ,  main  ,  6c  prenoit  foin  de  leur  falut 
quiécartoit  fort  loin  les  paflans. Louis  encore  plus  que  de  leur  guérifon.  Il 
nr  bénir  aulï  tôt  un  cémetiere  par  le  y  avoir  lermon  trois  fois  h  femaine , 
E*d«dcChT  ^S4t  *  clu'  l'accompagnoit,&  ordonna  Se  quand  le  tems  étoit  calme ,  des  ex- 
tciu -raoui.     leur  fépulture.  Mais  comme  la  cor-  hortations  particulières  >  pour  inftrui- 
ruption  foulevoit  le  cceur  de  tout  le  re  les  matelots  des  principes  de  la  re- 
monde, &  que  la  charité  qu'il  pref-  ligionj  qu'il  fe  faifoit  un  grand  plaifir 
crivoit  avoit  befoin  d'être  échauffée  de  leur  enfeigner  lui  -  même.  Après 
par  un  grand  exemplcpour  vaincre  la  onze  femaines  de  navigation  il  aborda  H^ 
répugnance  qu'on  y  apportoit ,  il  mit  en  Provence  le  x  de  jimlet ,  fit  divers  £ 
pied  à  terre  ,  ôc  relevant  de  fes  pro-  réglemens  fur  fa  route  dans  les  lieux 
G..//.  Mny.  près  mains  un  de  fes  cadavres  •»  :  Al-  de  fon  obéïiTance  ,  arriva  a  Vincennes 

4«9-    »•  'ons  '  ^lt~1^  *     cour"frns  »  *Non«  v  de  feptembre  fuivant ,  alla  le  lende- 

J»»v.  108.   »»  enterrer  les  martyrs  dejefus  Chrift.  le  main  a  S.Denis  rendre  grâces  à  Dieu 

**•          C'cft  la  qualiré  dont  étoient  honorés  de  fon  retour  par  des  prières  publi- 

fansdifeernemenreeuxqui  mouroient  qiies  >  fît  le  jour  fuivant  fon  entrée 

de  la  main  des  infidelles  dans  les  croi-  dans  Paris  au  milieu  du  clergé ,  de  la 

fades.  Il  travailla  pendant  cinq  jours  noblclTe&du  peuple,  marquant  néan- 

à  ce  devoir  d'humanité ,  &  les  plus  dé.  moins  parmi  toute  fa  joïe ,  qu'il  avoic 

licars  furent  honteux  de  ne  le  pas  fufpendu  plutôt  au'abandonné  les  def- 

fuivre.  feins  de  fa  croifade.  S'il 
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S'il  confcrva  toujours  le  defir de  les 
reprendre ,  ce  n'eft  pas  qu'il  rue  altéré 
du  fang  des  ennemis  de  la  croix  de 
Jefus-Chrift ,  ou  dominé  par  Ion  hu- 
meur guerrière. Car  dans  le  rclte  de  fa 
vie  on  le  vit  aum"  pacifique  .qu'il  avoir 
paru  ardent  8c  infatigable  aux  tra- 
vaux militaires.  Il  s'appliqua  tour  en- 
tier à  faire  régner  la  juftice  avec  la 
paix  par  tout  fon  roïaume,  fans  négli- 
ger auffi  de  procurer  les  mêmes  avan- 
tages à  fes  voifins  &  aux  étrangers. 
Il  entreprit  la  vifite  générale  dans 
toutes  les  provinces  de  les  états.  Il  y 
reconnut  les  befoins  de  tous  fes  fu- 
jets,  &  y  remédia.  Il  y  repandir  les 
tréfors  de  fon  épargne.  En  même  tems 
il  y  corrigea  les  anciens  abus  qu'il  y 
trouva  ,  &  quelques  defordres  aux- 
quels fon  abfence  avoir  pu  donner 
lieu  i  &  l'on  peut  dire  qu'il  fit  par-tout 
l'office  d'un  véritable  évêque  avec  ce- 
lui d'un  bon  magiftrat ,  Se  d'un  pere 
plein  de  tendrefle.  Il  fit  de  fages  or- 
donnances pour  régler  les  procédures 
&  en  bannir  l'arribce    pour  rétablir 
l'inrégrité  parmi  les  juges  ,  &  couper 
la  racine  à  toute  corruption  &  a  route 
injuftice.  Il  remplit  ion  confeil  de 
gens  habiles,&  définterefles  tant  clercs 
que  laïques.  Une  des  raifons  qu'il  ap- 
portoît  de  l'exactitude  ,  Se  de  la  cir- 
çonfpection  dont  il  ufbit  dans  le  choix 
qu'il  en  fiifoit ,  étoit  que  la  capacité 
eft  en  quelque  forte  pins  necelfaire 
dans  les  confeillers  que  dans  le  roi  , 
pour  les  jugemens  qui  fe  rendent  i 
la  pluralité  des  voix.  Quelque  grande 
que  fut  fa  clémence ,  il  fut  obligé  de 
faire  paroîrre  de  la  févérité  contre  la 
miférable  habitude  de  blafphémcr  , 
l'un  des  vices  dont  l'extirpation  lui 
coûta  le  plus.  Ayant  fait  dreflèr  une 
ordonnance  contre  les  blafphéma- 
teurs  ,  il  fit  affembler  tous  les  fei- 
gneurs  dans»  la  grand- falc  du  palais  ; 
puis  toutes  lçs  .portes  ouvertes ,  il  fie 
Tome  FI. 
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faire  la  lecture  de  l'ordonnance.  Il  fit 
enfuire  un  difeours  également  fort  Se 
touchant ,  pour  en  recommander  1  e- 
xccution ,  &  il  prorefta  que  le  premier 
qui  y  manquerait  feroit  puni  lans  mi- 
fericorde.  Les  menaces  ne  furent  pas     G.  /o»r. 
vaines  ;  quelques  jours  après  il  fit 
percer  avec  un  fer  chaud  la  langue 
d'un  bourgeois  de  Paris  qui  avoir 
blafphémé.  Plufieursen  murmurèrent 
dans  la  ville  >  Se  il  fe  trouva  des  gens 
de  la  lie  du  peuple  ,  qui  parmi  diver- 
ses injures  oferent  vomir  des  malé- 
dictions contre  lui.  On  l'en  avertit  ; 
mais  il  ne  permir  pas  qu'on  les  punîr , 
difant  qu'il  leur  pardonnoit  ,  puis- 
qu'ils n'avoient  ofïenfé  que  lui-  Une 
autre  fois  >  il  dit  à  ce  même  fujet  : 
»,  Plût  à  Dieu  qu'en  me  faifant  per- 
„  cer  la  langue  d'un  fer  chaud ,  je 
„  pmTe  bannir  le  blafphême  démon 
>,  roïaume.  Et  fur  ce  que  quelque   ct,if  t'%i* 
tems  après  on  lui  iouhaitoit  mille  bé- 
nedictions  pour  quelque  ouvrage  pu- 
blic qu'il  avoir  fait  faire  à  fes  dépens: 
J'aime  encore  mieux  ,  s'écria-t-il , 
les  malédictions  qu'on  me  donna 
„  quand  je  fis  percer  la  langue  du 
„  blafphématcur.  On  peut  compter  LsCk.t.%. 
parmi  fes  actes  de  juftice  les  recher- 
ches  qu'il  fit  faire  du  torr  que  les 
Rois  fes  prédécesseurs  avoient  fait  aux 
communautés  religieufes  ou  féculie- 
res,&  à  tous  les  particuliers.  Il  avoir 
mille  prcrexres  honnêtes  de  retenir 
ce  qu'on  ne  lui  redemandoit  pas  ; 
mais  il  voulut  que  tout  fon  royaume 
fut  témoin  de  la  délicatefle  de  fa  con- 
feience  &  de  la  bonté  de  fon  cœur  ; 
Se  il  fit  triompher  l'amour  qu'il  avoit 
pour  la  juftice  dans  toutes  les  rcfli- 
tutions  qu'il  fit  faire.  C'cft  ce  qu'il 
étendit  même  jufqu'au  roi  d'Angle- 
terre * ,  à  qui  contre  l'avis  des  grands  •Me»nr1 
du  royaume  il  voulut  bien  rendre  la 
Guienne  ,  ôc  diverfc#autres  terres 
revenues  à  la  couronne  depuis  près  de 
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•  Depuis  le  quarante  ans  *  ,  fc  contentant  de  l'avcrfion  qu'il  avoit  pour  la  plupart 

™f  Um  1  dommage  que  ce  roi  voulut  bien  lui  des  livres  des  nouveaux  fcholaftiques, 

en  rendre.  témoignant  qu'il  n'y  trou  voit  prelque 

XVI II.      Cette  application  infatigable  qu'il  rien  de  fol i de  ,  6c  marquant  par-li 

avoit  aux  affaires  publiques  ,  pour  une  delicatefle  de  goût  ,  qui  n'étoic. 

lefquellcs  il  deftinoit  ordinairement  pas  moins  (ans  doute  dans  le  cœur 

tome  la  matinée  ,  n'ôroit  rien  à  fes  que  dans  l'efprir.  Il  favoit  pourtant 

exercices  de  pieté.  Il  avoit  fes  heu-  fort  bien  dilcerner  le  mérite  parmi 

res  réglées  pour  les  prières  de  fon  ca-  ces  modernes  ;  Se  l'eftimc  qu'il  fit  de 

binet  ôc  celles  de  l'Eglife  -,  &  comme  faint  Thomas ,  de  faint  Bonavcnture , 

il  dormoit  peu  ,  &  (ju'il  ne  prenoit  6c  de  quelques  autres  fcholaftiques 

•Drpimiu-  plus  d'autre  diversement  depuis*  diftingues  de  fon  tems ,  cil  une  preu- 
fedc»oiiu.  plufîeurs années ,  il  lui  reftoit  beau-  ve  de  ce  difeernement.  Il  aimoit  l'hi- 
coup  de  tems  qu'il  tâchoit  de  mena-  ftoire  &  ne  la  favoit  point  mal ,  prin- 
ger ,  pour  acquérir  une  bienheureufe  cipalement  celle  de  l'Eglife  6c  celle  ' 
éternité.  U  pafîoit  plufîeurs  heures  de  de  la  France ,  dont  il  tiroit  avantage 
l'après-dîne  à  lire  la  Bible  avec  les  pour  fa  conduite.  Ce  fut  le  défir  d'ex- 
interpretes,  les  ouvrages  de  faint  Au-  pofer  à  tout  le  monde  le  tableau  de 
guftin ,  èc  de  quelques  autres  Pères,  l'univers,  &  d'en  faire  voir  aux  autres 
Il  étoit  fur-tout  fort  attaché  à  la  lec-  l'utilité  qu'il  y  trouvoit  ,  qui  lui  fie 
rare  des  livres  faints  ,  difant  qu'il  y  jetter  les  yeux  fur  Vincent  de  Beau- 
trouvoir  toujouts  un  fecours  prefent  vais  célèbre  Jacobin  de  fon  tems  p 
contre  les  malheurs  de  la  vie  ,  &  con-  pour  le  porter  à  écrire  l'hiftoire ,  corn- 
ue les  vanités  du  fiécle.  Le  défir  de  me  avoit  fait  faint  Auguftin  à  l'égard 
rendre  communicables  ï  d'autres  les  du  prêtre  Orofe.  Mais  s'il  ne  fut  pas 
fruits  qu'il  tiroit  des  livres,  lui  fit  fai-  plus  heutcux  que  ce  pere  dans  fort 
re  une  bibliothèque  publique  près  de  choix  ,  la  faute  en  fut  à  fon  fieele  qui 
la  fainte  Chapelle.  Comme  les  livres  n'éroir  point  en  état  de  lui  produire 
étoient  fort  rares ,  il  deftina  de  gran-  de  meilleur  fujer. 

des  fommes ,  pour  faire  copier  le  plus       Les  lumières  qu'il  tiroit  de  fes  fain-     x  j  ^ 

qu'il  lui  fut  poflîble  d'exemplaires  de  tes  lectures  ,  &  de  l'expérience  des 

l'Ecriture,  des  faints  Pères,  &  de  tous  affaires  auxquelles  il  étoit  oblige  de 

les  bons  auteurs.  C'eft-U  qu'il  rafTem-  vacquer  lui  firent  prendre  alors  une 

bla  fes  plaifirs  les  plus  innocens.  Aux  réfolution  très- préjudiciable  au  bien 

heures  que  lui  laiflôient  les  affaires ,  de  fon  Etat.  Ce  fur  celle  d'embrafler 

il  y  faifoit  venir  ceux  qui  paflbient  la  vie  religicufe  ,cn  1  aiflant  la  cou- 

ponr  fa  van  s ,  les  faifoit  parler  devant  ronne  à  fon  fils  aîné  *  firôt  qu'il  fe-   •  L<m«  igé 

lui  de  matières  de  pieté  ou  d'hiftoire.  roit  en  âge  de  gouverner.  La  grandeur  J^JJf*^ 

Il  aimoit  fur- tout  à  entendre  appli-  des  devoirs  d'un  vraie  Roi ,  la  vûe  des  ^é»?f'**B5 

quer  les  paflàgcs  de  l'Ecriture  à  toutes  dangers  dont  fe  ttouvoit  environné 

les  queftions  que  l'on  y  propofoit  ;  le  porte  qu'il  occupoit ,  le  dégoût  du 

lui-même  prenoit  fouvenç.  la  parole ,  ficelé  ,  &  les  attraits  de  la  foJitude  , 

&  s'expliquoir  avec  une  facilité  ôc  une  contribuoient  fort  à*  l'avancement  de 

juftefïe  qui  donnoit  de  l'admiration  à  fes  projers  i  &  il  ne  s'agiflbit  plus  que 

J>«*.  456.  tout  le  monde.Mais  en  relevant  le  ptix  d'opter  fa  retraite ,  ou  parmi  les  Ja-  JW«r. 

des  livres  faints*,  des  Petes  &  des  an-  cobins  ou  parmi  les  CordCliers ,  deux  * 

ciens  auteur* ,  il  ne  pou  voit  diûimulcr  Ordres  qui  étoient  né*  dans  l'Eglife 
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avec  lai ,  Se  qu'il  aimoit  au-deflus  de 
tous  les  autres ,  &  prefque  également 
entr'eux.  Il  fallut  communiquer  la 
chofe  à  la  reine  Marguerite ,  fans  le 
confentement  de  laquelle  il  ne  pou- 
voir rien  faire.  Elle  lui  allégua  de 
folides  raifons  pour  l'en  ditlnadsr*, 
elle  lui  fit  fentir ,  que  c'écoit  une  ten- 
tation dangereufe  venant  de  l'amour 
du  repos  ,  plutôt  que  de  l'envie  de 
fervir  Dieu  -,  que  le  ciel  écoit  ouvert 
aux  princes ,  comme  aux  religieux;  Se 
que  d'ailleurs  comme  il  avoit  l'auto- 
rité fouverainc  en  main ,  il  devoit  s'en 
fervir  pour  le  faluc  des  autres ,  dont 
il  étoic  chargé  comme  du  fien.  Le  Roi 
touché  de  fes  raifons  ne  penfa  plus! 
fortir  de  l'état  où  Dieu  l'avoit  mis  -, 
mais  il  n'en  demeura  point  plus  atta- 
ché au  monde.  On  lui  vit  redoubler 
fes  auftérités  *  Se  pratiquer  dans  fon 
palais  ce  qu'il  s'etoit  fl.ué  de  faire 
dans  un  cloître.  11  ne  paflbit  aucune 
occafion  de  fe  mortifier  tous  les  fens , 
Se  de  rcûftcr  a  fes  inclinations  les  plus 
innocentcs,lorfqu'elles  ne  le  porroienc 
pas  droit  à  Dieu.  Il  accoutumoit  fes 
partions  à  lui  obéir  dans   les  chofos 
indifférentes  ,  pour  être  plus  fur  de 
leur  foumiflîon  dans  leschofes  eiîen- 
ticllesà  fon  falur.  11  jeûnoit  tous  les 
vendredis  de  l'année  ,  Se  ne  man^eoic 
point  de  viande  les  mercredis,  exaci 
d'ailleurs  à  garder  l'abftinence  pref- 
critc  par  1  Eglife  pour  le  refte.  Il  jeû- 
noit au  pain  Se  à  l'eau  la  veille  des 
fêtes  de  la  faince  Vierge  ,  Se  obfer- 
voic  encore  beaucoup  d'autres  pra- 
tiques de  pénitence ,  mais  fans  affec- 
tation ,  Se  prenant  garde  fur-tout  de 
n'y  point  fubftituer  fa  volonté  parti- 
culière à  celle  de  Dieu  ,  qu'il  regar- 
doit  comme  (on  unique  règle.  Quoi- 
qu'il s'appliquât  à  la  connaître  immé- 
diatement dans  les  livres  faints  où  il 
écoutoit  Dieu  qui  lui  parloir  lui-mê- 
me ,  il  ne  négligeoit  pas  de  l'appccn- 


S.  zr.  Aou ST.  III 

dre  aufli  per  la  bouche  de  fon  évêque 
Se  de  fon  confefleur  ,  à  qui  l'on  dit ,  ' 
u'il  faifoic  fa  confelîîon  tous  les  ven-  b.-,»T  ^9." 
redis.  *y-  M , 

Tous  les  jours  ,  après  s  être  hnmi-  &  7».  s», 
lié  devant  Dieu  par  la  prière  ,  on 
voyoic  fon  zele  &  fa  pieté  fe  répan- 
dre en  œuvres  extérieures  de  cha- 
rité. Il  nourriffoit  tous  les  jouis  fix-  et™.  p;«. 
vingts  pauvres  dans  fon  palais  ,  Se  »•«•'«/ ■  6o- 
tous  ceux  qui  fc  prétcnroienc  duranc 
l'A  vent  Se  le  Carême.  11  les  fervoic 
lui  même ,  perfuadé  qu'il  fervoit  Je- 
fus-Chi  iit  dans  fes  membres  -,  il  fai- 
foic entrer  tous  les  jours  trois  pau- 
vres vieillards  dans  le  lieu  où  il  man- 
geoit ,  leur  faifant  donner  des  vian- 
des de  fa  table,  &  de  l'argent  à  la 
fin  du  dîné.  Il  fonda  un  très-grand 
nombre  d'hôpitaux  dans  toutes  les 
provinces  de  (on  royaume,témoignant 
fe  foncier  peu  d'avoir  de  beaux  pa- 
lais ,  pourvu  que  les  pauvres  qu'il 
reeardoic  comme  (es  frètes  fufl~ent  i 
couvert ,  Se  ne  manquaient  de  rien. 
Ec  s'il  ne  pou  voit  fatisfaire  entierc- 
mciu  fa  charité  ,  parce  qu'elle  étoic 
fans  bornes  ,  il  avait  foin  au  moins 
que  fes  effet";  s'étendiflent  par-tout 
où  setendoit  fa  puiffànce.  11  tenoit  Jifa».ttt; 
unc  lifte  exa&e  des  pauvres  gentils- 
hommes de  chaque  province  ,  des 
veuves  ,  Se  des  pauvres  demoifclles 
à  marier  -,  &  le  moins  qu'il  faifoit  à 
leur  égard  ,  croit  de  les  tirer  de  la  ne- 
ceflîté.  Il  donna  aulîi  divcrfcs  mar- 
ques d'une  compaiTion  toute  particu- 
lière pour  les  pauvres  lépreux ,  Se 
pour  les  pauvres  aveugles  t  il  fit  en 
faveur  des  derniers  une  fondanon 
célèbre  à  Paris ,  que  l'on  a  toujours 
appelléc  depuis  des  Quinze-vingts ,  (,BMJj';.*y* 
parce  que  ceux  qu'il  rama!!*  pour  les   l'j  Ch.  t.  ». 
y  enrretenir  ctoient  au  nombre  de  f  379- 
trois  cens  &  au  de  là.  On  peut  en- 
trer dans  le  détail  de  tout  le  bien 
qu'il  fit  aux  autres  pauvres  de  pro- 
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fcflion  ,  je  vîux  dire  ,  aux  religieux  avec  trop  d'animofité  ,  parce  qu'elle 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe  »  non  pour  ne  fit  ni  plaifir  ni  honneur  à  l'Eglife , 
les  faire  fortir  de  leur  pauvreté  vo-  à  qui  elle  ne  laifla  que  du  fcandalc 
lontaire  ,  puifqu'ellc  étoir  eflentielle  Nous  remarquerons  lealemenr,qu'en- 
à  leur  état  »  mais  pour  leur  procurer  cote  que  faine  Louis  n'y  ait  pas  pris 
le  repos  qui  leur  croit  necefl'aire ,  Se  d'un  côté  toute  la  parc  qu'on  eût  pu 
multiplier  ou  aggrandir  leurs  mai-  fouhaiter  >  comme  il  ne  rit  pas  de 
Ions  ,  afin  d'y  augmenter  le  nombre  l'autre  tout  ce  que  l'intérêt  des  par- 
.  des  ferviteurs  de  Dieu ,  Se  attirer  par  ties  beaucoup  plus  que  la  raifon  leur 
leur  moyen  les  bénédictions  du  ciel  faifoit  efperer,il  s'y  comporta  néan- 
fur  Ton  royaume.  Le  clergé  (cculier  moins  malgré  fon  inclination  fecretc 
fe  fentoit  aufîi  dans  la  plus  grande  pour  les  Réguliers  avec  plus  de  fa- 
partie  de  fes  membres  des  libcrali-    gefle ,  de  modération  Se  de  droiture 

rés  ,  &  de  la  protection  particulière    que  les  Papes  qui  s'en  mêlèrent.  On   1 

de  notre  faint  Roi.  Il  avoit  un  ca-    ne  lui  vit  refpirer  que  ia  paix  &  la  Lan 
ralogue  d'eccléfiaftiques   diftingués    charité  dans  tous  les  expédiens  d'ac-  — — — 
par  leur  vertu  ou  leur  favoir  >  afin    commodément  qu'il  y  apporta.  Enfin 

de  les  employer ,  ou  de  leur  faire  du    il  eut  la  joie  de  voir  finir  cette  gran-   " 

bien.  Il  ufoit  de  beaucoup  de  pré-  de  querelle  au  commencement  de 
cautions  dans  la  diftriburion  des  bé-  l'année  1 2.60  après  dix  ans  de  con- 
néfices  ,  Se  il  avoit  grand  foin  qu'il  teftation. 

ne  parût  ni  faveur  ,  ni  confidération  L'année  précédente  il  avoit  perdu  XXI. 
de  fervices  de  parens  ou  d'amis  dans  le  prince  Louis  fon  fils  aîné  fur  le 
-  ^  t  les  fujers  qui  en  éroient  pourvus.  Mais  point  de  fon  mariage  avec  la  fille  du 
quelque  refpect ,  Se  quelque  déféren-  roi  de  Caftille  -,  Se  les  efpérances  des 
ce  qu'il  eût  pour  rous  les  gens  de-  François  reromberent  fur  Philippes 
glife  >  Se  fur-tout  pour  les  Evcques ,    fon  fécond  fils  ,  dit  le  Hardy  *  qui 

'lie  du 
point  ï-»a./.tf. 
petits  * 

chemin  que  les  Apôtres  leur  avoient    voyages  ,  ou  qu'il  ne  continuât  la  vi- 
tracc.  Il  leur  apprit  fur-tout  à  ufer    firc  de  (on  royaume  dans  les  lieux  les 
plus  fobremenr  des  armes  fpirituel-    plus  reculés  avec  les  gens  de  fon  con- 
les  ,  que  l'Eglife  leur  mettoit  en    feil  pour  y  rendre  la  juftice  »  &  y  fai- 
main  ,  &  à  ne  point  avilir  celles  de    re  fleurir  les  loix  avec  la  religion, 
l'excommunication  par  le  trop  fré-    Mais  ces  voyages  ne  I'empêchoienc   *-*ctj.  JM, 
quent  ufagcou  par  la  mauvaife  ap-    pas  de  fc  trouver  régulièrement  à  (J*, 
XJm.  Ri<kr.  plication  qu'ils  en  faifoient.  Il  fuc    Paris ,  pour  les  rrois  ou  quarte  Par- 
r*!.  »7W1^   DcaucouP       embarraue  dans  le  mi-    lemens  généraux  de  l'année  >  qu'il  y 
L-f*.  /.h.  lieu  qu'il  lui  fallut  tenir  entre  l'Uni-    tenoit  après  les  fêtes  de  la  Purifica- 
iV.îi.V.y-  vcr^U(=  dc  l,3ris  <îu  '1  cftimoit , &  les    tion,de  la  Pentecôte  ,  de  la  Nati- 
ip.  f.1'  '  Réguliers  qu'il  aimoir  i  au  fujet  d'une    vité  de  la  Vicrrçe  ,  &  de  la  Sainr-Mar- 
violentc  querelle  excitée  par  iesja-    tin.  Il  alloit  auïfi  quelquefois  au  Châ- 
cobins  ,  Se  où  les  Cordeliers  juge-    tclet  tenir  l'audience  ,  afin  qu'à  Con 
uaîiïS*  rc,U    ?toP°*  d'intervenir.  Nous  ne    exemple  les  juges  ne  cruflenr  pas  qu'il 
Xf.  &c  **"  rappellerons  pas  ici  la  mémoire  d'une    fut  au-deflous  d'eux  de  s'appliquer 
difputc  pouflec  de  part  Se  d'autre    aux  plus  petites  affaires.  Ainii  la  jo- 
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ftice  fe  rendoit  exactement  par  tout  grand  démêlé  d'entre  Henry  roi  d'An- 
le  royaume  *  les  plus  grands  feigneurs  gleterre  ,  Se  les  fujets  de  ion  royau- 
étoient  ajournés  pardevant  la  cour  me  loutenus  par  les  barons  révoltes, 
du  roi ,  pour  y  voir  fouvent  réfor-  Les  uns  Se  les  autres  prirent  S.  Louis 
L4fu.11.  mer  les  jugemens  des  Officiers.  Il  pour  leur  unique  juge  i  Se  l'affaire 
n'épargnoir  pas  même  lesfiens  dans  Fut  jugée  à  Amiens  ,  où  fc  trouva 
fa  propre  caufe  >  ce  qui  regardoic  tout  ce  que  la  France  Se  l'Angleterre 
principalement  les  reftitutions  qu'il  contenoient  de  plus  grand.  Nous  fi- 
ni foie  continuer  avec  une  rigoureufe  nirons  ce  qui  regarde  la  juftice  de 
exactitude  par  tout  le  royaume  au  faint  Louis ,  par  les  deux  célèbres  or- 
Xêàuii.   préjudice  de  Ton  domaine.  Comme  donnanecs  qu'il  fit  publier  la  der- 
1*59.  »,  ii.  on  nc  pouvoir  fouvent  découvrir  à"  niere  année  de  fa  vie  avant  fon  dé- 
qui  appartenoienc  des  biens  fort  dou-  part  pour  l'Afrique.  L'une  fut  dreffée 
tcux  qu'il  tenoit  des  rois  précedens  ;  pour  all'urer  le  repos  de  l'églife  Gal- 
&  qu'il  fc  croïoit  aufli  peu  en  droit  licanc  fous  le  titre  de  Pragmatique  ruf.  pr4g*,. 
de  donner  le  bien  d'autrui  ,  que  de  Sanction  ,  pour  confirmer  les  églifes  f*"/-'. 
le  retenir  ou  fe  l'approprier  ,  il  avoit  cathédrales  dans  le  droit  d'élire  leuts 
crû  devoir  demander  au  Pape  la  per-  évêques  .empêcher  la  cour  de  Rome 
million  d'employer  en  aumônes  tout  d'en  nommer  d'office  ,  bannir  route 
ce  qui  ne  trouveroit  point  de  mai-  fimonie  ,  rétablir  le  droit  commun» 
tre.  Il  en  ufa  de  même  à  l'égard  des  Se  les  faints  canons  dans  la  nomina- 
évêques  de  France  qui  la  lui  accor-  tion  aux  bénéfices  5c  aux  offices  cc- 
<t|}?''',,'  derent  chacun  pour  leur  diocêfe.  Il  cléfultiques  ,  défendre  les  impofi- 
leur  lai  (Ta  le  foin  d'empêcher  tout  tions  de  la  cour  de  Rome  en  France, 
commerce  ufuraire  parmi  les  Chré-  L'autre  ordonnance  ,  étoit  une  efpece 
tiens ,  &  fe  chargea  de  bannir  l'ufure  de  code  nouveau  compofé  des  loix 
parmi  les  Juifs,  à  la  converfion  def-  Romaines, des  canons  des  conciles, 
quels  il  s'appliqua  comme  un  apôtre,  de  quelques  décrétâtes  des  Papes  , 
Il  abolit  les  duels,  dont  la  pratique  des  différentes  coutumes  du  roïaume, 
également  contraire  aux  loix  de  Dieu  &  des  ordonnances  des  rois  fes  pré- 
&  de  U  nature  ,  fembloit  être  auto-  decelTeurs.  C'cft  ce  que  nous  appcl- 
rifée  en  France  à  la  honte  de  la  na-  Ions  les  établifemens  de  faint  Louis ,  où 
tion,  depuis  que  les  François  s'é-  l'on  trouve  prefque  toute  la  jurifpru- 
toient  rendus  les  maîtres  des  Gaules,  dence  renfermée. 

Il  pourvût  aufli  à  divers  défordres  qui  11  y  avoit  déjà  près  de  deux  ans  XXII. 

venoient  de  l'exemption  du  tribunal  qu'il  avoit  fait  réfolution  de  repren- 

laïque  accordée  depuis  long-rems  aux  are  la  croix,  pour  aller  fecourir  les 

eccléfiaftiqucs.  La  fagelTe  qu'il  ap-  chrétiens  du  Levant ,  qui  étoient  me- 

portoit  dans  l'adminiftration  de  la  ju-  nacés  d'une  prochaine  captivité  ,  ôc 

ftice,  le  fit  regarder  par  toute  l'Eu-  de  la  perte  totale  de  la  Terre- fainre* 

rope  comme  le  Salomon  de  la  chré-  Le  Pape  Clément  IV  ,  que  des  bc- 

tienté  ;  &  l'opinion  que  les  étran-  foins  fi  prêtons  avoient  porté  à  écrire 

gers  avoient  de  fon  équité  étoit  fi  à  tous  les  princes  chrétiens  .pour  leur 

grande  ,  qu'on  en  a  vû  quitter  les  demander  des  fecours  d'hommes  Se 

tribunaux  de  leur  pais,  pour  venir  fe  d'argent ,  n'avoit  ofé  lui  propofer  de 

*•*!«.«. 7,  foumettre  à  fon  jugement.  C'elt  ce  fc  rendre  encore  le  chef  de  cette 

qui  parut  principalement  dans  le  nouvelle  croifade  ,  fâchant  que  fat 


Digitized  by  Google 


Philippe»  , 

J.  TrUUn  , 
l'ierre , 
Ro'-ert , 
libelle  , 
BUnehc  , 
Marguerite  , 
Agnes. 


L'an 
1170. 


(  i  )  Mathieu. 
(  1  )  Simon  de 
Clermont  en 
Buur. 


114  SAINT    L  O 

prélence  croit  plus  néceiïairc  en  Fran- 
ce que  jamais  ,  pour  y  maintenir  le 
bon  ordre  qu  i!  y  avoir  établi ,  &  que 
d'ailleurs  fa  mauvaife  fanté  fembloit 
lui  ôrcr  le  moïen  d'enrreprendre  un 
fi  long  Se  fi  pénible  voïage.  S.  Louis 
s'élevant  au-dellus  de  ces  confidéra- 
tions,  l'avoit  prévenu  d'une  manière 
qui  lui  avoit  été  forr  agréable,  Ôc  avoir 
employé  près  de  dix'huit  mois  aux 
préparatifs  de  cette  nouvelle  expédi- 
tion ,  pour  le  fècours  de  laquelle  , 
outre  la  raille  qu'il  leva  fur  fes  fujets, 
le  Pape  lui  accorda  une  décime  air  le 
clergé ,  qui  fit  murmurer  les  eceléfia- 
Aiques ,  dont  la  plupart  n'éroienr  gué- 
rcs  perfuadés  de  la  néccilité  de  l'en- 
rreprife  ,  Se  qui  avoient  encore  moins 
bonne  opinion  de  fon  fuccès.  On  doit 
mettre  parmi  ces  préparatifs ,  divers 
actes  de  dévotion  qu'il  iît,  pour  tâ- 
cher d'attirer  1a  bénédiction  de  Dieu 
fur  fon  voïage  i  Se  fur-tout  fon  pè- 
lerinage de  VW.jlay  en  Bourgogne  , 
où  il  voulut  afùïlcr  à  la  tranflation  du 
corps  d'une  Sainte  qu'on  prenoir  pour 
fainte  Marie  Madeleine  ,  quoiqu'au 
retour  de  Ion  premier  voïage  du  Le- 
vant ,  il  eût  pallè  par  la  fainte  Baume 
en  Provence, où  l'on  difoit  qu'éroit 
le  même  corps.  Il  pourvût  à  l'état  de 
tous  fes  enfans,  qui  croient  alors  ré- 
duits à  quatre  garçons  Se  quatre  til- 
les ,  prit  la  croix  de  la  main  du  car- 
dinal de  fainte  Cécile  légat  du  faint 
fiége ,  prédicateur  de  la  croifade  ;  la 
fît  prendre  à  fes  trois  fils  Plulippcs 
fon  aîné  ,  Jean  Tiiftan  comte  de 
Ncvers  ,  &  Pierre  comte  d'Alen- 
çon  ,  à  fon  frere  Alfonfe  comte  de 
Poitiers,  à  fon  gendre  Thibaut  roi 
de  Navarre  comte  de  Ch.imp  .gne  , 
à  fon  neveu  le  to  ute  d'Artois ,  à  di- 
vers autres  princes  &  feigneurs  du 
royaume.  11  fir  enfuie;  fon  tettamenr  ; 
établit  l'abbé  (1  )  de  iaint  Denis ,  Se 
le  fuc  (1)  de  Nèfle  régeus  duroïai- 
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me  i  alla  prendre  la  bannière  de  la 
foi ,  Se  le  bourdon  de  pèlerin  à  l'ab- 
baïc  de  faint  Denis.  Puis  ayanr  con- 
folé  la  reine  fa  femme ,  eu»  n'avoir 
pû  obtenir  de  lui  qu'elle  le  luivît  pour 
l'aflifrcr  ,  Se  qui  s'enferma  dans  le 
bois  de  Vincennes  ,  pour  prier  Se 
pleurer  fans  prendre  part  à  la  régen- 
ce ,  il  partit  au  mois  de  mars  ,  pour 
aller  attendre  les  autres  croilés  en 
Languedoc.  On  convint  que  le  prince 
Edouard  fils  du  roi  d'Angleterre  iroit 
droit  en  Syrie  ,  que  le  roi  Jacques 
d'Aragon  feroit  une  efeadre  déta- 
chée, Se  que  le  roi  de  Sicile  Charles 
d'Anjou  joindroit  incelTamment  le 
roi  (on  frere  qui  avoir  arrêté  d'aller 
avec  toute  la  croifade  qui  le  fuivoit 
à  Tunis  en  Afrique.  S.  Louis  s'em- 
barqua le  premier  jour  de  juillet,  leva 
l'ancre  le  quinzième  ;  &  après  avoir 
elluïé  une  rude  tempête  ,  il  reçut  le 
relie  des  croifés  au  port  de  Cagliari 
en  Sardaigne,  remit  à  la  voile  ,  tic  la 
defeente  près  de  l'ancienne  Cartila- 
ge ,  fur  les  ruines  de  laquelle  on  avoit 
rebâti  depuis  environ  cent  ans  ,  Je 
pour  latroiiiéme  fois  ,  une  efpece  de 
ville ,  qui  fut  pnfc  par  l'armée  chré- 
tienne fins  réliflancc. 

L'ardeur  d'un  climat  auquel -on  ne-  XXI I L 
toit  point  accoutume ,  le  défaut  des 
bonnes  eaux ,  la  corruption  des  vivres 
cauicrent  en  peu  de  jours  par  toute 
l'armée  une  maladie  violenre  ,à  la- 
quelle fe  joignit  une  pefte  venue  d'un 
endroit  de  la  côte.  De  forte  que  le 
camp  fe  rempluToit  de  morts  ,  fans 
qu'on  y  pût  apporter  de  remède. Beau- 
coup de  grands  fetgneurs  fnrenr  em- 
portés d'abord  ,  le  Roi  tomba  malade 
lui-même  de  la  dylTenterie  ;  le  prince 
Philippes  ,  le  comre  de  Nevers  fes 
fil>  ,  &  le  roi  de  Navarre  fon  gen-r 
dre  en  furenr  attaqués  en  même- 
icms.  Une  fièvre  continue  jointe  à 
ce  mal  obligea  le  Roi  de  tenir  le  lie 
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d'où  il  ne  lahTa  point  de  donner  en-    re  par  rapport  à  ce  que  Ton  humilité 


LsCk.UU. 

Eglife  fe  crut  à  l'extrémité  il  demandâmes  f-6**-' 
aux  heures  avec  Tes  aumôniers.  Lorf-  derniers  facrcmens  ;  il  reçut  d'abord  ' 
que  la  diminution  de  fes  forces  lui  l'cxtrême-onction  ,  répondant  a  tou- 
cn  ôta  le  moyen  ,  il  tâcha  d'y  fup-  tes  les  prières.  Il  tomba  peu  après 
plécr  en  faifant  placer  une  croix  de-  dans  une  foibleffc ,  qui  fit  croire  que 
vanr  lui»  afin  que  la  préfenec  de  cet  fa  dernière  heure  étoit  venue.  Ce  qui 
objet  retînt  toujours  dans  fon  efpric  n'empêcha  pas  que  fon  confelleur  ne 
ce  qu'il  avoir  dans  le  cœur.  Son  fils  le  trouvât  à  genoux ,  lorfcju'cnfuire 
;iij.Triftia.  le  comte  de  Nevers  (  1  )  au'il  aimoit  il  lui  apporta  le  fiint  Viatique.  Son 
tendrement  étoit  mott  ,  le  cardinal  abattement  ne  lui  permir  pas  de  fai- 
U^»o«idc  d'Albe  (1)  légat  du  faint  fiége  l'avoit  re  autre  chofe  ,  dans  le  defir  qu'il 
c,f,tKV  fuivi  quatre  jours  après.  Le  prince  auroit  eu  d'aller  fur  fes  genoux  juf- 
Philippes  dont  le  mal  s'éroit  tourné  qu'A  la  porte  au  devant  de  fon  Sau- 
en  fièvre  quarte ,  fe  rendit  afiidu  au  veur  ,  fc  fouvenant  de  la  coutume 
pied  du  lit  du  Roi  pour  ne  le  point  qu'il  avoir  toujours  eue  en  fanté  de 
,l£"'tlt'  Su'trer*  ^c  *"ut  a*ors  cluc  Louis  raf-  traverfer  tout  le  chœur  de  lcglifc  fur 
iùw>.w,  icmblant  ce  qui  lui  reftoit  de  forces ,  fes  genoux  ,  lorfquc  de  la  nef  où  étoit 
fSjj>«ci«/».  fit  à  ce  fils  qu'il  prévoyoit  devoir  lui  fa  place*  il  alloit  à  la  ftitite  commu- 
fuccéder  dans  peu  de  jours  une  ad-  nion.  Il  fir  en  le  recevant  un  acte  de 
mirable  inftru&ion  qu'il  avoir  écrite  foi  par  lequel  il  déclara  qu'il  croyoit 
auparavant ,  afin  d'y  renfermer  avec  que  c'étoit  le  vrai  corps  de  Jefus- 
ordre  tous  les  devois  d'un  prince  Chrift  aufli  fermement  que  s'il  le 
chrétien.  Il  en  fit  une  enfuite  à  fa  voyoit  tel  que  les  Apôtres  l'avoienc 
^'!'6'  chère  fille  la  reine  de  Navarre  dont  vù  le  jour  de  fon  Afcenfion.  Iln'em- 
Ic  mari  étoit  au  lit  -,  puis  ayant  dé-  ploya  plus  le  peu  qui  lui  reftoit  de 
fendu  tout  fafte  &  toute  fuperfluité  voix, que  pour  recommander  à  Dieu  le 
à  fes  funérailles ,  Se  pourvu  a  tout  ce  falut  de  tous  fes  fujets  ,  &  la  couver-  ► 
qu'un  funt  Roi  Se  un  grand  Prince  Aon  des  infidellcs  qui  lui  tenoit  Ci 
prêt  à  quitter  le  monde  ,  croyoit  pou-  fort  au  cœur  ,  qu'on  l'entendit  de- 
voir preferire  de  meilleur  à  ceux  qu'il  rant  fon  dernier  afloupiffement  répe- 
y  laifToir  ,  il  ne  voulut  plus  penfer  ter  fouvent  les  mots  de  Terre- fainte 
qu'à  l'affaire  qui  alloit  fe  décider  en-  &  de  Jcrufalem.  Aux  approches  de 
tre  Dieu  Se  lui.  Il  demanda  qu'on  ne  la  mort  qu'il  regarda  d'un  vifage  fe- 
l'entretînt  plus  de  chofes  temporel-  rein  &  d'un  air  plus  gai  qu'il  n'avoit 
les  ,  Se  il  n'écouta  plus  que  des  dif-  encore  paru  ,  il  fe  fit  mettre  en  che- 
cours  de  piété  où  des  prières  auxquel-  mife  couvert  d'un  cilice  fur  un  lit  de 
les  il  participoit ,  ou  répondoir  par  cendres ,  marquant  jufqu'au  dernier 
d'autre.s  prières  pleines  de  foi  ,  de  foupir  cet  efprit  d'humiliation  quLpar 
fentimens  de  pénitence ,  ôc  de  con-  le  defir  d'imiter  celui  dont  il  s'etoie 
fiance  en  la'miféricorde  de  Dieu.  Il  toujours  qualifié  le  fergtnt  *  ,  c'eft-à-  •Sevicw. 
communia  pluficurs  fois  duranr  le  dire  ,  le  fervitcur,  en  fc  rendant  après 
cours  de  fa  maladie  qui  fut  de  vingt-  lui  Se  pour  lui  l'opprobre  des  hommes  & 
deux  jours.  C'eft  ce  qu'on  remarqua  le  rebut  de  la  populace  ,  lui  avoir  fouvent 
comme  une  chofe  toute  extraordinai-  fait  laver  les  pieds  à  des  pauvres  , 
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b.ùfer  des  lépreux  ,  marches  nuds 
pieds  en  procdfion  ,  Se  pratiquer  d'au- 
tres actes  d'aviliilcmcnt  dont  il  ju- 
geoit  autrement  que  les  indévots  & 
les  fages  du  ficelé. 

Il  expira  tranquillement  en  cet  état 
le  xxv  d'août ,  après  5  5  ans  &  4  mois 
de  vie ,  4$  ans  9  mois  &  1 8  jours  de 
règne  ,  avec  la  gloire  d'avoir  fçu 
maintenir  fur  le  trône  beaucoup  de 
rares  qualités  que  le  foleil  n'y  avoir 
jamais  vues  raflemblées  à  la  fois.  C'é- 
toit  une  fainteté  de  vie  toujours  uni- 
forme ,  un  attachement  inviolable  à 
les  devoirs ,  une  affe&ion  toute  défin- 
tércfTée  pour  fon  peuple  ,  une  droitu- 
re parfaire  de  cœur  Se  d'cfprit,  avec 
route  la  valeur  des  plus  grands  capi- 
raincs  Se  route  la  prudence  des  plus 
grands  politiques.  Ces  deux  qualités 
ne  contribuèrent  pas  moins  que  les 
autres  à  le  rendre  heureux  dans  fon 
royaume.  Mais  au  lieu  d'examiner  Ci 
la  dernière  lui  manqua  dans  fes  deux 
malhetircufcs  enrreprifes  d'outremer, 
nous  devons  nous  conrenrer  de  re- 
connoître  que  les  fecrers  de  la  Pro- 
vidence ne  font  quelquefois  pas  moins 
impénétrables  aux  plus  grands  Saints, 
i  qu'au  refte  des  hommes  i  &  que  Dieu 
ayant  i  fanctifier  faint  Louis  dans  les 
(outrances ,  lui  a  fait  chercher  fore 
loin  des  moyens  de  fouffrir, qu'il  n'au- 
roit  pu  trouver  plus  près. 

$.  a.  Histoire  de  son  Culte. 

Son  corps  demeura  expofé  fous  le 
pavillon  jufqu  a  ce  que  le  roi  Philip- 
pcs fon  fils  encore  tout  malade  fût  re- 
connu &  eût  reçu  les  hommages  né- 
cellâircs.Le  roi  de  Sicile  fon  frerequi 
n'étok  arrivé  en  Afrique  que  dans  le 
tems  qu'il  rendoit  l'ame  ,  fe  chargea 
de  lui  faire  rendre  les  derniers  de- 
voirs. Les  Européens  n'avoient  pas 
encore  alors  le  fecret  de  bien  embau- 
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mer  les  corps ,  pour  les  conferver.  On  ' 
n'y  fcavoit  autie  chofe  que  de  les  fai- 
re bouillir  dans  du  vin  &  de  l'eau , 
pour  féparer  les  chairs  d'avec  les  os. 
C'cft  ce  qu'on  fit  pour  le  corps  de 
faint  Louis  ,  comme  on  avoir  déjà 
fait  pour  celui  du  comte  de  Nevers 
Ion  rils.  Les  os  du  faint  roi  furent  mis 
avec  le  cœur  dans  une  cailTc  fort  ri- 
che ;  mais  pour  les  chairs  &  les  en- 
trailles le  roi  de  Sicile  Charles  d'An- 
jou fit  tant  d'inllances  auprès  du  nou- 
veau Roi  (on  neveu  ,  qu'il  en  obtint 
la  difpofition.  Auflï-tôt  il  les  fit  rranf- 
porter  à  Palerme  &  inhumer  avec 
grande  folcmniré  dans  l'abbaïc  de 
Mont-réal  *  à  une  lieue  Se  demie  de  ^tti^dt- 
cette  ville.  On  y  éleva  d'abord  un  piicun** 
monument  de  marbre  ,  auquel  on  >êcW* 
joignit  bien-tôt  après  un  autel ,  lorf- 
que  Dieu  eut  fait  éclater  la  fainteté 
de  ces  reliques  par  quelques  miracles, 
dont  l'archidiacre  de  Palerme  envoya 
une  relation  au  roi  Charles  dès  le 
mois  de  feptembre.  Le  roi  Philippcs 
après  une  trêve  conclue  avec  le  roi 
de  Tunis  pour  dix  ans  ,  revint  en 
France  avec  la  caifte  qui  renfermoit 
les  os  &  le  cœur  de  fon  pere.  On  la  — j]C  " 
depofa  dans  1  eglife  de  Notre-Dame  n7i. 
de  Paris  le  xxi  de  may  ,  l'an  1171  ; 
Se  le  lendemain  on  en  fit  le  convoi 
à  faint  Denys ,  où  tous  les  princes  Se 
les  évêques  du  royaume  afliirercnt  au 
milieu  d  une  mulcitude  prodigieufè 
de  monde  compoléc  du  clergé  fécu- 
lier  Se  régulier  ,  de  noblefle  Se  de 
peuples.  Le  roi  Philippes  voulut  por- 
ter lui  -  même  le  corps  de  fon  pere 
fur  (es épaules  -,  Se  l'on  prétend ,  que 
c'cft  aux  endroits  où  il  le  repofa  que 
furent  élevées  depuis  en  mémoire  de 
faint  Louis, les  croix  que  l'on  voie 
encore  aujourd'hui  fur  le  chemin  de 
Paris  à  faint  Denys.  Rien  ne  troubla 
l'ordie  d'une  cérémonie  fi  religieufe , 
que  L'entêtement  de  l'abbé  Se  des. 
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ihoines  qai  eurent  la  hardieflê  de  fer- 
mer la  porte  de  leur  cglifc  au  faint 
corps  ,  pour  obliger  l'archevêque  de 
Sens  Se  l'évêque  de  Paris  ,  c'eft-à- 
Jire  ,  leur  métropolitain  Se  leur  dio- 
céfain»à  quitter  les  habits  pontificaux 
&  les  autres  marques  de  leur  dignité 
dans  le  rcllbrtou  !e  territoire  de  leur 
abbaïe.  Ce  fut  à  leur  honte  que  ces 
pacifiques  prélats  vou!  irent  bien  cé- 
der ,  prévoyant  que  le  fcandale  ne 
pourrait  cetfer  autrement.  Les  os  de 
faint  Louis  furent  mis  p/ès  de  ceux 
de  fon  pere  Louis  Vlll  ,  Se  de  fon 
grand-pere  Phi  lippes  Augufte  ,  dans 
un  tombeau  de  picrte  ,  qui  fut  de- 
puis orné  Se  enrichi ,  contre  l'ordre 
qu'il  avoit  donné  avant  fa  mort.  On 
mit  à  fa  droite  le  corps  du  comte  de 
Nevers  fon  fils ,  Se  celui  de  la  reine 
Ifabelle ,  morte  en  Sicile  d'une  faune 
couche  au  retour  d'Afrique. 

Le  bruit  des  miracles  que  Dieu 
opéroit  aux  deux  tombeaux  du  faint 
Roi.tant  à  faint  Denys  en  France  qui 
Mont-réal  en  Sicile  ,  fe  mêlant  au  ré- 
cit que  l'on  faifoit  par-tout  de  fes 
vertus  >  ne  permit  pas  qu'on  demeu- 
t  .  rat  long-tems  fans  traiter  de  fa  ca- 
ftt,/.f,,,j*  nonilation.  On  etoit  dans  1  impatien- 
ce de  rendre  à  fa  mémoire  Se  i  fes 
reliques  le  culte  dont  l'Eglifc  honore 
ceux  qu'elle  croit  en  poflcflîon  de 
Dieu.  H  falloir  pour  cela  qu'elle  en 
portât  un  jugement  folennel  félon  des 
formalités  qu'elle  s'étoit  preferites  de- 
puis près  de  deux  ilédes  ,  pour  pren- 
dre des  Airetés  fufhfantes  contre  l'im- 
pofture  &  l'incertitude.  C'eft  ce  qni 
porta  le  roi  Philippes  >  les  évêques 
&  les  grands  du  royaume ,  à  en  écrire 
dès  la  troifiéme  année  d'après  fa  mort 
au  pape  Grégoire  X  ,  qui  commit 
au  ni- tôt  le  cardinal  de  fainte  Cécile 
pour  travailler  aux  informations.Elles 
le  trouvèrent  plus  amples  qu'il  ne 
falloir  »  mais  comme  Grégoire  ne  vi- 
TmtVI, 
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voit  plus  lorfque  le  cardinal  les  lui 
envoya  ,  l'affaire  dura  encore  (ous 
neuf  autres  Papes  ,  à  qui  la  brièveté 
du  pontificat  ne  permit  pas  de  la  ter- 
miner,  jufqu'à  ce  que  Boniface  VIII 
y  mit  l'accompliflement  par  une  bulle 
de  canonifation  donnée  à  Orviete 
l'onzième  d'août  de  l'an  1x97  >  Se 
fuivie  de  deux  fetmons  qu'il  avbic 
prononcés  lui-même  à  la  louange  du 
Saint.  Il  preferivit  fa  fête  au  xxv 
d  août, qui  é toit  le  jour  de  fa  mort.  H 
étoit  trop  tard  pour  la  célébrer  en 
France  la  même  année.  Mais  Philip- 
pes le  Bel  fils  Se  fuccelleur  de  Philip- 
pes le  Hardv,&  petit-fils  du  Saint  ,nt 
publier  la  bulle  l'année  fnivante.  Il 
afllgna  le  jour  même  de  fa  fète  pour 
lever  le  corps  de  terre  j  &  la  cérémo- 
nie s'en  fit  avec  une  magnificence  in-  J«*w.  1  if , 
croyable ,  de  faint  Denys  à  la  fainte 
Chapelle  de  Paris ,  Se  dc-là  encore  à 
faint  Denys  où  il  fut  porté  fur  les 
épaules  du  roi  Se  des  princes  du  fang. 
L'archevêque  de  Sens  affilié  de  l'évê- 
que de  Paris  y  fit  l'office  j  mais  avec 
le  confentement  des  moines  que  le 
Roi  avoit  obtenu  d'eux  après  un  aéte 
donné  par  ces  prélats  pour  mettre  à 
couvert  l'exemption  qui  étoit  préren- 
due par  cette  abbaïe.  On  vit  incon- 
tinent après  drefler  des  autels  >  des 
chapelles  Se  des  églifes  en  l'honneur 
de  faint  Louis  >  en  plufieurs  endroits 
du  royaume.  Les  Jacobins  d'Evreux 
furent  les  premiers  qui  dédièrent  la 
leur  fous  Ion  nom.  L'empreflement 
ne  parut  pas  moindre  pour  avoir  de 
fes  reliques.  Plufieurs  églifes  en  ob-  spuu.  t.  n. 
tinrent  en  divers  tems  ;  on  en  fit  part  f  -  *»8- 
à  quelques  princes  étrangers.  L'on  fit  4 
au(Ti  des  reliques  de  (es  habits  Se 
de  beaucoup  d'autres  chofes  qui  lui 

avoient  fervi  de  fon  vivant ,  Se  qui   

fe  gardent  refpectueufement.  Outre 
fa  tête  principale  >  qui  dans  la  fuite 
des  tems  a  été  chômée  en  beaucoup 
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d'endroits  du  royaume ,  il  s'en  établit  tiens.  Il  tacha  pour  ce  fujet  de  s'in- 

une  féconde  huit  ans-  après  >  lorfque  former  de  ce  qu'on  y  pratiquoit  de 

Philippes  le  Bel  obtint  du  pape  Cle-  plus  remarquable  >  &  il  ne  lui  fut 

ment  V  la  pcrmiflion  de  transférer  pas  difficile  de  l'apprendre  *  de  quel*  •  oam  -s'il 

le  chef  du  Saint  &  une  de  fes  cotes  que  apoftat.  Lorfqu'il  eut  inftruit  les  -™ 

à  la  fainte  Chapelle.  La  côte  refta  autres  a&eurs  de  ce  qu'ils  avoient  à  ^fchlc/* 

dans  l'églife*  cathédrale  de  Notre-  faire  ,  fie  qu'il  eut  difpofé  toutes  cho-  tica. 

Dame  ,  &  le  chef  fut  dépofé  à  la  fain-  fes  pour  fes  bouffonneries  »  il  parut 

te  Chapelle  dans  un  reliquaire  très-  fur  le  théâtre  devant  l'empereur  6c 

riche.  Cette  tranflation  qui  fe  fît  ap-  le  peuple  Romain.  H  contrefaifoit  le 

paremment  le  xvn  de  mai  ,  plutôt  malade,  demandant  le  bateme , cou- 


S»»ff.  M.  G. 
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ché  fur  un  ht.  „  Mes  amis  ,  difoit- 
„  il ,  je  me  fens  bien  pefant ,  je  vou- 
,,  drois  être  foulagé.  Les  autres  lui 
,,  répondirent  :  Comment  pourriorts- 
„  nous  vous  foulager  \  Si  nous  étions 
„  ménuifiers  nous  pourrions  vous  ra- 
„  boter  ,  6c  nous  vous  rendrions  plus 
„  léger.  Infenfés  ,  reprit  le  malade 
„  bouffon ,  vous  n'y  comprenez  rien  y 
„  je  fouhaitc  de  mourir  chréticn.Pout- 
„  quoi  ?  dirent-ils  :  Afin  ,  répondit- 
„  il ,  que paroiflant  devant  Dicucom- 
„me  un  fugitif,  il  me  reçoive  en  ce 
„  jour  terrible.  „  On  die  qu'il  failoit 
faire  venir  un  prêtre  &  un  exorcifte  \ 
un  moment  après  l'on  vit  paroitre 
deux  hommes  nouveaux  qui  fe  di- 
foient  tels ,  &  qui  étoient  des  comé- 
diens qui  en  venoient  faire  le  per- 
fonnage.  Le  prétendu  prêtre  scrant 
nflis  près  de  (on  lit ,  lui  dit  :  „  Mon 
„  fils ,  pourquoi  nous  avez-vous  man- 
„  dés  >  „  Gcnès  touché  de  Dieu  dans 
ce  moment,  &  changé  tout  d'un  conp 
ians  Rome  ,  lorfque  l'empereur    par  la  vertu  fecrette  de  fa  grâce  ,  lui 
Dioclctien  parvint  à  l!empire.  Il  avoit    répondit  férieufement  ,  mais  d'une 
conçu  contre  les  Chrétiens  une  aver-    manière  néanmoins  qui  n'empêcha 
fion  fi  étrange,  qu'il  ne  pouvoir  pas    point  les  autres  de  croire  qu'il  con- 
même  en  entendre  prononcer  le  nom    tinuoit  fon  jeu.  Il  lui  dit  donc  que 
fans  frémir  d'horreur.  Il  n'aimoit  à    c'éroit  ,  parce  qu'il  vouloir  recevoir 
les  voir  que  dans  les  fupplices  ,  lorf-    la  grâce  de  Jefus-Chrift ,  &  renaître 
qu'on  les  tourmenroir  pour  leur  re-    enlui,pour  être  délivré  de  fes  péchés. 
ligion,afin  d'avoir  le  plailirde  leur    Ils  accomplirent  les  cérémonies  du 
infulter.  Il  voulut  un  jour  en  divertir    baterae  i  '&  lorfqu'on  l'eut  -revêtu 
l'empereur  &  la  ville ,  8c  joiiet  en    d'habits  blancs  ,  des  foldats  q:u 
plein  théâtre  les  myftercs  des  Chxé-   étoient  des  comédiens  comme  les  au- 


que  le  vi ,  de  l'an  i  jo<î ,  eft  marquée 
en  l'un  &  l'autre  de  ces  jours  dans 
les  martyrologes  -,  mais  elle  fe  célèbre 

Plus  communément  le  mardi  dans 
bûave  de  PAfcenfion.  L'on  patle 
encore  d'une  autre  tranflation  de  re- 
liques de  faint  Louis  faite  l'an  i  $92  j 
6c  l'on  voit  la  délivrance  de  fa  cap- 
tivité marquée  au  fécond  jour  de  mai 
dans  quelques  martyrologes  ,  comme 
honorée  aufli  de  quelque  forte  de 
culte. 
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très  le  prirent  comme  chrétien  ,  afin 
de  continuer  h  farce  i  Se  ie  préfeme- 
rentâ  l'empereur,  comme  pour  être 
interroge  de  la  manière  qu'on  en  ufoit 
à  1  égard  des  martyrs. 

Mais  quand  il  fut  devant  Dioclcticn 
il  leva  le  mafquc ,  apoftropha  cet  em- 
pereur ,  ceux  de  la  cour  ,  des  magt- 
ftrars  Se  du  peuple  qui  l'environ- 
noient  ,  Se  dit  qu'il  n'avoir  eu  aupa- 
ravant que  du  mépris  Se  de  l'horreur 
pour  le  nom  chrétien  ;  qu'il  avoir  dé- 
tefte  même  Tes  parens  Se  Ces  allies 
qui  en  faifoienr  profeflion  j  qu'il  n'e- 
toit  monté  fur  le  théâtre  que  pour 
tourner  en  bouffonnerie  les  myftercs 
de  cette  religion  >  Se  diverrir  les  fpe- 
cVueurs  de  leur  reprefentarion.  Mais 
qu'ayant  fenti  l'eau  où  on  l'avoir  plon- 
gé ;  Se  qu'ayant  répondu  aux  interro- 
gations qu'on  lui  avoir  faites  >  qu'il 
croyoir  en  Jcfus-Chrift  ,  il  avoir  vû 
au-'defius  de  lui  une  main  qui  venoir 
du  ciel,  &  des  anges  rout  éclatans  de 
lumière  qui  s  etoient  arrêtés  devant 
lui.  Que  ces  anges  avoienr  lu  dans 
un  livre  rous  les  péchés  qu'il  avoir 
commis  depuis  fon  enfance  i  qu'ils  les 
avoienr  lavés  dans  la  même  eau  dont 
il  avoir  été  arrofé  devanr  rous  fes  fpc- 
û-ueurs  ,  Se  qu'ils  lui  avoient  fait 
voir  en  fuite  qu'il  étoit  plus  blanc  que 
la  neige.  „  Vous  donc ,  grand  prince, 
„ajouta-r-il  ,  &  vous  peuple  ,  qui 
»,avez  ri  de  ces  rayfteres  ,  croyez" 
>,  maintenant  avec  moi  que  Jefus- 
Chrift  eft  le  vrai  Seigneur  j  qu'il  eft 
„  la  lumière  Se  la  vérité  ;  Se  que  c'eft 
„  par  lui  que  nous  pouvons  obtenir  la 
„  rémiflion  de  nos  péchés.  „  Dioclé- 
tien  forr  furpris  d'un  rel  difeours  en 
fut  tellement  indigné,qu'il  fir  donner 
des  coups  de  baron  à  Gcnès  ,  Se  le 
mir  en  fui  te  enrre  les  mains  de  Plau- 
tien  ,  préfer  du  prétoire  ,  pour  le  con- 
traindre de  facrifier.  Ce  préfer  le  fit 
ta  chevalet ,  où  il  fut  déchiré 
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(>endant  un  long  efpace  de  tems  avec 
es  ongles  de  fer ,  &  brûlé  avec  les  tor- 
ches ardentes.  Gcr.cs  fourenu  d'une 
force  invincible  au  milieu  de  ces 
tourmens  ,  difoit  d'un  ton  ferme  -, 
„  Il  n'y  a  poinr  d'autre  roi ,  que  celui 
„que  j'ay  vû  ;  c'eft  lui  ,  que  j'adore. 
„  Quand  on  me  feroir  foufTrir  mille 
morts  pour  Iui,je  ne  centrai  j?rnais 
„  de  le  tervir  ;  je  ferai  toujours  à  lui. 
„  Il  n'y  a  point  de  rourmens  qui  puif- 
„  fent  m  oîer  Jefus-Chrift  de  la  bou- 
py  che  ,  qui  puiflènr  me  l'arracher  du 
„  cœur.  Tout  mon  regret  maintenant 
„  eft  d'avoir  été  dans  un  fi  grand  éga- 
„  rement ,  lorfque  j'avois  horreur  de 
>,  Ion  laint  nom  j  Se  d'avoir  commen- 
„  cé  fi  tard  à  le  reconnaître  Se  à  l'a- 
„  dorer. 

Enfin  Plauticn  lui  fir  couper  la  tête 
le  xxv  d'août ,  qui  eft  le  jour  auquel 
Adon  Se  Ufuard  fuivis  par  le  marty- 
rologe Romain  ont  marqué  fa  fête  , 
quoique  Florus  Se  Vandalbert  avant 
eux  i'eullênt  rapportée  au  xxiv  ,  com- 
me font  aufli  les  anftens  martyrolo- 
ges du  nom  de  faint  Jérôme.  L  eglife 
d'Afrique  en  faifoit  la  fete  en  l'un  ou 
l'autre  de  ces  deux  jours  dont  la  datte 
fe  trouve  effacée  dans  l'ancien  calen- 
drier de  Carthage.  C'eft  lui  fans  dou- 
te plutôt  que  {atnt  Gêniez  d'Arles , 
oue  l'on  rrouve  marqué  au  xxv  d'août , 
dans  le  calendrier  Romain  du  feptié- 
me  fiécle.  Aufli  notre  Sainr  avoir  alors 
une  églife  dans  Rome  :  Se  l'on  voit 
qu'elle  fut  rebâtie  veçs  l'an  7ji  >  par 
le  pape  Grégoire  III.  Son  cuire  étoit 
aufli  fort  célèbre  autrefois  dans  la 
terriroire  de  la  ville  de  Lucqucs  en 
Tofcane,où  l'on  voyoit amener  au  xxv 
d'aoûren  fon  églife  beaucoup  de  ma- 
lades ,  fur-tour  dcsépileptiques  pour 
êrre  guéris.  Qnclques-uns  ont  ciouré 
fi  Theodorer  n'avoit  pas  voulu  parler 
de  faint  Genès  »  lorfqu'il  dit  que  des 
comédiens  entretenus  fur  les  théâtres 

c  1] 


Ht 


B.//. 
mtrt. 

SfUil 
K 

77i 


ttm.  ». 

,  (CMf.  y, 

t't- 


\.UHtl.J**l. 
t.  j.f.  411. 
Frmt.K*!  R. 
f.lt+  laj. 


Err.p.  -I-;. 
ul.  »  a  3it- 
gccchii. 


Tkta.  Grtt. 
éff.l.f.t.i. 


Digitized  by  Google 


no        SAINT  GENIEZ.  15  Aûost. 


«'croient  convertis  tout  d'un  coup  } 
avoicnt  combattu  pour  la  foi ,  Se  rem- 
/Ttiitm.  t.  4.  porté  la  couronne  du  martyre.  Mais 
fi  510. <t*i.  cc|4  pçyj  rCgarcicr  s.Gelafin  comédien 

martyr  d'Heliople  en  Phcnkie  ,  donc 
nous  avons  parlé  au  xxvi  1  de  février  , 
Se  qui  fouftric  Tan  197  ,  onze  ans 
peut-être  après  notre  Saint. 
I  v.  Ces  deux  exemples  ne  font  pas  les 
feuls  que  Dieu  au  voulu  donner  à 
fon  Eglife  de  miracles  femblablcs  , 
que  fa  grâce  a  opérés  dans  le  change- 
ment fubit  de  ceux  de  cette  profef- 
fion.  Car  outre  faim  Porphyre  ,  qui 
Au  nr  fept.  avoic  voulu  jouer  aufli  le  batême  des 
Chrétiens  devant  Julien  l'Apoftat  , 
l'Eglife  honore  encore  au  xiv  d'avril 
•o»xvm.  *S.AROALiON,qui  voulant  repréfen- 
rer  fur  le  théâtre  les  potturcs  ,  Se  la 
confiance  des  Chrétiens  dans  le  mar- 
B*u.t.%.afr.  tyre,du  tems  de  l'empereur  Galère 
t^ilMmn.  Maximien  fucceffeur  de  Dioclétien , 
fut  changé  tout  à  coup  >  Se  mérita 
en  fuite  de  fourfrir  pour  Jefus-Chrift. 
On  le  mit  fur  It  chevalet  >  après  le  re- 
fus qu'il  fit  de  Tacrifier.  On  dit  qu'il 
y  tomba  dans  une  efpece  d'évanouif- 
fement ,  comme  s'il  eût  contrefait  le 
mort  ;  &  que  tous  les  (pedtarcurs  s'é- 
crierent  qu'il  jouoit  parfaitement  fon 
perfonnage.  On  ajoute  qu'étant  re- 
venu à  lui ,  il  fit  faire  filence  ,  Se  dé- 
clara qnc  c'étoit  tout  de  bon  qu'il 
étoit  chrétien.  Son  juge  n'ayant  pu 
lui  faire  changer  de  langage ,  le  con- 
damna à  être  brûlé  vif.  Nous  n'avons 
point  parlé  de  lui  en  fon  lieu  ,  parce 
qu'il  ne  nous  refte  point  de  titre  fuf- 
hfant  pour  compofer  une  jufte  hiftoire 
de  fon  martyre. 


II.  S.GENIEZ,  GREFFIER 
ou  NOTAIRE  À  Arles  ,  Mgnjr  ;  n^ 
lat.  Genefius  >  comme  le  précédent* 

NO  us  avons  fuivi  pour  le  tems  l 
du  martyre  de  faint  Genès  de 
Rome ,  l'opinion  de  ceux  qui  le  met-  T4tm- u  1 
rent  en  l'année  185  ou  i8<» ,  parce  f'',4' 
qu'il  n'y  en  a  point  d'autres  >  ce  fem- 
ble  ,  où  l'empereur  Dioctétien  ait  pu 
fe  trouver  dans  cette  ville  an  mois 
d'août  -,  Se  que  s'il  y  vint  encore  l'an 
3  o  $  ,  comme  on  n'en  difeonvient  pas , 
ce  ne  fut  qu'après  le  mois  de  fcp- 
tembre.  Nous  ne  pouvons  point  parler 
fi  pofirivcmcnr  du  tems  auquel  a  veen 
faint  Gènes  >  greffier  de  la  ville  d'Ar- 
les ,  que  nous  appelions  plus  commu- 
nément faint  Gêniez.  Un  Père  du  *■»•■■.*»/. 
cinquième  fiécle  témoigne  que  fon  jjjj^'1' 
martyre  arriva  dans  le  tems  que 
l'empereur  étoit  à  Arles  >  &  fi  cela  ne 
regardoit  point  Maximien  Hercule, 
nous  ne  (çavons  a  quel  empereur 
l'attribuer.  Quoi  qu'il  en  foit ,  faint 
Gêniez  que  la  ville  d'Arles  regarde 
comme  Ion  citoïen  par  fa  naifiance  , 
&  comme  fon  patron  par  fa  mort  > 
fut  reçu  en  fa  jeunefle  dans  la  com- 
pagnie des  Notaires  ou  des  Greffiers 
de  la  ville  ,  dont  l'office  étoit  de  dref- 
fer  des  aékes  publics ,  &  de  copier  ou 
recueillir  par  notes  *  ou  par  abbregés.  ^  ' 
ce  que  les  juges  Se  les  avocats  pro- 
nonçoient  de  vive  voix  dans  les  au- 
diences.  Etant  encore  catéchumène  Se 
dans  la  fleur  de  fon  âge  ,  il  entendit 
lire  devant  le  tribunal  une  ordon- 
nance- des  empereurs  que  l'on  en- 
voient pour  perfécuter  les  Chrétiens  \ 
mais  il  ne  pur  fe  réfoudre  à  l'écrire  -, 
Se  plutôt  que  de  rien  faire  quibleflât 
fa  confeience ,  il  aima  mieux  renoncer 
à  fon  office.  Il  jetta  devant  les  pieds 
du  juge  les  tablettes  cirées  >  for  Ici- 
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quelles  il  avoit  coutume  d'écrite»  6c 
s'enfuit.  Pour  ne  point  s'écarter  des 
voies  légitimes  du  martyre  auquel  il 
tendoit ,  il  fuivit  le  confeil  que  notre 
Seigneur  donne  dans  Ton  évangile  à 
ceux  qui  feront  perfécutés  j  &  après 
s'être  caché  quelque  tems  dans  Arles , 
il  changea  fouvent  de  demeure ,  paf- 
fant  d'une  ville  à  une  autre ,  &  fe  re- 
noit  toujours  prêt  cependant  à  tou- 
tenir  le  combat  ,  lorlqu'il  plairoit  à 
Dieu  de  l'y  engager.  Le  juge  envoïa 
des  gens  pour  le  chercher  &  le  pren- 
dre ;  cV  comme  on  ne  le  put  trouver , 
il  lui  fit  le  procès  en  Ion  abfence  > 
&  l'ayant  condamné  à  la  mort  ,  il 
ordonna  qu'on  lui  coupât  la  têce  dès 
qu'on  le  trouveroit.  Gêniez  l'ayant 
appris  ,  envoya  du  lieu  de  fa  retraite 
quelques  perfonnes  (vîtes  &  fidelles 
à  Arles  ,  pour  demander  à  1  evêque 
du  lieu ,  qu'il  lui  plût  de  lui  adini- 
•siewiir.  niftter  le  batême.  L'évêquc  *  ,  foit 
«  ér(^f  qu  il  n  en  put  trouver  le  tems  ,  foit 
i»«»oii  être  qu'il  fe  débat  de  la  jeu  nèfle  de  Gc- 
Uiro'  niez  ,  lui  fit  dire  qu'il  feroit  fuffifam- 
menr  barifé  dans  le  fanjç  qu'il  ré- 
pandroit  pour  Jcfus-Chnft  ,  &  qu'il 
pouvoir  fe  meute  Tefprit  en  repos 
iur  cela.  Gêniez  n'en  eut  plus  de 
fcrupule,  préfumant  que  Dieu  agréoit 
fes  vœux  &  fa  volonté  ;  &  il  crut 
devoir  attendre  en  paix  les  moïens 
favorables  pour  l'exécurer.  Cepen- 
dant Dieu  permit  qu'il  fut  découvert. 
Gêniez  fe  voyant  fur  le  point  d'être 
pris,  tâcha  encore  de  fe  fauver  ,  pour 
ne  pas  laifter  coire  à  l'tglile  qu'il 
fe  le  roi  t  expofé  témérairement  à  la 
morr.  Comme  il  paffoit  le  Rhône 
à  la  nage  pour  s'échapper  ,il  fut  ar- 
rêté à  l'autre  bord  ,  Se  eut  la  tête 
tranchée  fur  le  champ.  Les  fidelles 
de  la  ville  d'Arles  vinrent  aufli-tôt 
lever  fon  corps  de  la  place  quiétoit 
toute  teinte  de  fon  fàng  ,  &  lui  pro- 
curèrent une  honorable  fépulture  aux 
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pieds  de  leurs  murailles.  On  com- 
mença deflors  à  honorer  fa  mémoire 
des  deux  côtés  de  la  rivière,  tant  au 
lieu  où  repofoit  fon  corps  ,  qu'en  ce- 
lui où  il  avoir  répandu  fon  fang.  Il 
paroît  qu'on  drefla  en  l'un  &  l'autre 
endroit  quelque  monument  à  fa  gloi- 
re ,  où  ton  culte  ctoit  déjà  fort  cé- 
lèbre dans  le  tems  que  vivoit  l'au- 
teur des  actes  de  fa  pailion ,  qui  pou- 
voit  être  du  commencement  du  cin- 
uicme  fiéclc.  Sa  fête  eft  marquée,  1-771- 
ans  les  anciens  martyrologes  du  777' 
nom  de  faint  Jirôme  au  xxv  d'août  , 
où  on  lui  donne  pour  compagnons 
de  fon  martyre  faint  Jules  &  faine 
Hermès.  On  le  trouve  feul  en  ce 
même  jour  dans  ceux  de  Florus ,  de 
Wandalbert  ,  d'Adon  ,  d'Ufuard  & 
dans  le  Romain  moderne.  Son  culte 
pafla  au fli  en  E  (pagne  ,  comme  il 

fmroît  par  le  miuèl  Mozarabe  ;  & 
ong-tems  auparavanr ,  le  poète  Pru-        4«  p<* 
dence ,  qui  étoit  Efpagnol  avoit  parlé  r,pe,k' 
de  lui  avec  éloge  dans  fes  hymnes. 
Saint  Grégoire  de  Tours  rapporte 
quelques  mit aclcs  faits  par  fon  moïen, 
&  dir  qu'Avit  évêque  de  Clcrmont  <V.r«r.o^. 
en  Auvergne  qui  vivoit  de  fon  tems  ,  Jg'/^''*7' 
mit  de  fes  reliques  dans  une  églife 
d'un  autre  faint  C?«ff/màttyt  àThicrs, 
qui  eft  une  petite  ville  de  ce  diocêfe. 
Il  fcmble  que  le  miracle  qui  fe  fit  à 
la  rupture  du  pont  d'Arles  dont  faint 
Grégoire  fait  mention  ,  foit  le  même  -^p'Smr.f^. 
que  celui  qui  arriva  du  rems  de  le- 
vêque  faint  Honorât,  au fujet  duquel 
nous  avons  une  homélie  attribuée  â 
faint  Hilairc  fon  fucceflèur  qui  fut  **».M°*> 
témoin  de  certe  merveille.  Outre  la 
fête  du  xxv  d'août ,  qui  eft  celle  de 
fon  marryre  ,  on  en  rrouve  encofe 
une  marquée  dans  les  marryrologes  s— p.  st.  g. 
modernes  ,  &  dans  les  addirions  de  %£tf'10ii' 
ceux  de  fainr  Jérôme  au  xvi  de  dé- 
cembre. C'eft  celle  de  la  dédicace  de 
fon  églife  à  Arles. 
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II.         Ceux  qui  ont  peine  à  placer  le  rems 
—       ■-  du  martyr  de  fainr  Genier  dans  le 
Lan     troifiéme  fiéele ,  depuis  l'an  iS6 ,  juf- 
JO  '     qu'en  194,  que  Mnximien  Hercule 
demeura  preique  toujours  dans  les 
.  Gaules  ,  pourroient  le  rapporter  à 
l'année  307,011  plus  commodément 
encore  à  la  fui  van  te  >  lorfque  ce  prin- 
ce reprit  dans  la  ville  d'Arles  la  pour- 
pre qu'il  avoit  quittée  trois  ans  au- 
paravant avec  Dioctétien  ,  &  qu'il 
tâcha  de  foulever  cette  ville  avec  l'ar- 
mée Romaine  contre  Conftantin  fon 
gendre  ,  qui  avoit  fait  une  ordon- 
nance en  faveur  des  Chrétiens,  l'an- 
•  Em  jo«.  née  même  qu'il  avoir  été  *  proclame 
Augufte. 


vi  fiéele. 


///.  SAINT  TRIEZ,  ABBE' 
A   LIMOGES ,  Ut.  ArcàiHs 
&c  Aiïdïtiu 


I.  Aint  Y  r  1  h  z  que  plufieurs  ccri- 

-  i3  vent  Trier ,  que  l'on  appelle  en- 
Vers  1  an    corc  cn  quelques  endroits  laint  ErciCt 

vh^m  mi-  nacll,'c  ^  Limoges  fur  la  fin  du  règne 
ntii«r.  Tmr.  du  grand  Clovis ,  de  parens  illuftres 
US',  «    t   Par  le«r  nobleflc  ;  mais  plus  recom- 
f.  ly^.        mandables  .encore  par  la  pieté  dont 
Vit.AMH.sf.  ils  faifoicnt  profciîion.  Son  peres'ap- 
%cu.'tï"\î.'  pclloit  Jocond  ,  fa  merc  Pélagie  -,  & 
Gr.T-r.Ai/».  il  avoit  un  frère  nommé  Rofcind  ou 
/.io.c»y.     Rinonfcind.  Ses  parens  curent  grand 
'  foin  de  lui  procurer  une  éducation 
toute  chrétienne ,  &  ils  ne  négligè- 
rent pas  aufli  de  le  mettre  à  l'étude 
deslettres.il  fut  ainfi  garanti  des  piè- 
ges que  le  monde  tend  à  la  jeunette , 
&  il  s'avança  beaucoup  par  la  doci- 
Jité  de  fon  elprit  ,  &  par  les  autres 
______  excellentes  difpofirions  qu'il  avoit 

Ve;s  l'an    pour  les  feienecs.  Lorfqu'il  eut  ac  hc- 
534-       vé  fes  études  ,  il  fut  préienré  à  Theo- 
debert  roi  d'Atiftraiîcà  qui  Limoges 
obcilîbit  ,  &  il  fut  reçu  au  nombre 
des  gentilshommes  de  fa  cour ,  parmi 
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lefquels  il  futdiftingué  par  l'innocen- 
ce &  l'intégrité  de  fes  mœurs.  Il  de-  nt.j^t. 
vint  même  il  agréable  au  roi ,  que  fi 
l'on  en  croir  quelques  anciens  ,  ce 
prince  le  fit  ion  chancelier.  On  ajoute 
qu'il  exerça  cette  charge  avec  beau- 
coup de  prudence  ,  de  fidélité  &  de 
fufhfancc.  Mais  fi  fa  conduite  don- 
noit  beaucoup  de  fatisfa&ion  au  prin- 
ce qu'il  lervoit ,  il  n'en  recevoir  gue- 
res  lui-même  de  l'état  où  il  fc  tron- 
voir.  Il  étoit  inquiète  par  les  réflé- 
xions  qu'il  failoit  fur  les  dangers  où 
il  expofoir  fon  falut ,  &  par  les  aiguil- 
lons de  la  crainte  de  Dieu  ,  d'où  lui 
nailToient  divers  (crupulcs  fur  le  gen- 
re de  vie  qu'il  menoit  à  la  cour.  Un 
jour  fainr  Nicéce  *  cvêque  de  Trêves ,  •  Nicoim. 
prélat  de  grande  vertu  &  de  grande 

autorité  le  toyant  au  palais,  ôc  re-   

marquant ,  je  ne  fçai  quoi  d'extraor-  vers  Tan 
dinaire  en  lui ,  le  fit  entrer  dans  un 
cabinet  pour  l'entretenir  fiir  les  af- 
faires de  la  religion.  Yricz  prit  cette 
occafion  pour  lui  faire  ouverture  de 
fon  cœur.  Il  le  pria  de  vouloir  le  cor- 
riger de  fes  imperfections  avec  cette 
rigueur  ,  dont  on  lui  voyoit  repren- 
dre les  vices  des  rois  jdc  lui  preferire 
ce  qu'il  devoir  faire  pour  travailler 
férieufement  à  fon  falut  ;  de  lui  fug- 
gérer  les  bons  fentimens  que  l'on  doit 
avoir  fur  les  vérités  de  la  religion  ; 
&  de  l'inftruire  dans  la  connoiflance 
des  faintes  Ecritures.  De  l'avis  du 
faint  prélat  il  quitta  la  cour, rompit 
route  habitude  avec  le  ficelé  ,  fe  mit 
dans  la  difeipline  d'une  vie  tout  i 
fait  retirée  ,  ôc  commença  à  domp- 
ter fa  chair  ôc  fes  pa (fions  par  les  jeu- 
nes Se  les  aurres  auftérités  de  la  péni- 
tence ,  &  fon  efprit  par  l'étude  ,  la 
prière  &  la  foumhlion  i  la  parole  de 
Dieu. 

Yriez  vécur  ainfi  pendant  quel-  u. 
ques  années  fous  la  difeipline  de  faint 
Nicéce  ,  jufqu  a  ce  que  la  nouvelle 


Digitized  by  Google 


SAINT   YRIEZ.  if  Aoust.  :l3 

oo'il  reçut  de  la  mort  de  fon  pere  Se  ter  que  cette  pieufe  œconome  ne  fut 
de  fon  frère  ,  l'obligea  de  rerourner  la  bicnheureulc  Pélagie  même ,  mere  DtGi*rj*mf. 
i  Limoges  pour  la  confolation  de  fa  de  notre  Saint ,  à  la  lai  rite  té  de  la-  * 
mere  ,  qui  n'avoit  plus  que  lui  de  quelle  le  même  auteur  a  rendu  en- 
toute  fa  famille.  Il  continua  chez  elle  core  témoignage  en  d'autres  occa- 
fes  jeûnes  Se  les  exercices  de  pieté ,  fions.  Il  feroit  à  fouhaircr  que  ce 
fuivant  le  plan  qu'il  en  avoir  reçu  Saint  ayant  été  le  témoin  d'une  par- 
du  faint  éveque  de  Trêves  >qui  l'a-  tiède  la  vie  de  faint  Yriez,&  ayant 
voit  fait  entrer  dans  la  cléricature  >  eu  de  grandes  facilités  pour  connoî- 
&  comme  il  étoit  continuellement  rte  l'autre  ,  nous  eût  lailfé  quelque 
appliqué  à  la  prière  Se  à  l'étude  dans  détail  de  fes  belles  actions  ,  ou  des 
fa  retraite  ,  il  pria  fa  mere  de  vou-  grands  fentimens  qu'il  avoit  de  Pieu 
loir  fe  charger  de  tout  le  foin  de  la  Se  de  l'état  de  l'homme.  Mais  il  a 
maifon  ,  fe  réfervant  feulement  celui  cru  devoir  s'attacher  plutôt  à  recueil- 
lie bâtir  de*,  églifes  Se  des  hôpitaux,  lir  fes  miracles  >  c'eft  ce  qu'ont  fait  Stt.t.g,  f>. 
Quelque  tems  après, il  fonda  un  mo-  auili  avec  encore  plus  d'étendue  ,  &  t.\,Mêi*e% 
naftere  dans  une  des  terres  de  fon  moins  de  certitude  les  deux  auteurs 
patrimoine  ,  nommée  Atanc  en  Li-  de  l'hiftoire  que  nous  avons  de  fa  vie. 
moulin  ,  du  côté  du  Périgord  ,  près       Notre  Saint  fe  voyant  approchet      1 1 1. 
la  rivière  de  l'ille.  Il  tira  de  fa  pro-  de  la  fin  de  la  longue  carrière  où  — — — 
pre  famille  les  premiers  religieux  ,  Dieu  l'avoit  fait  entrer  ,  fit  fon  refta-      L  an 
dont  il  le  peupla.  Ils  étoient  déjà  ment, pour  déclarer  faint  Martin  Se     £li  x 
clercs  pour  la  plûparr,  &  faint  Gre-  faint  Hilaire  héritiers  de  ce  qui  lui  9 
goire  de  Tours,  qui  fut  depuis  l'un  reltoit ,  après  avoir  doté  divers  mo- 
de fes  difciples,  les  appelle  tous  des  nafteres  outre  le  fien.  Il  en  avoit 
moines  tonlurés  pour  ce  fujer.  Ce  qui  déjà  fait  un  vingt  ans  auparavant, 
nous  fait  voir  que  fa  famille  étoit  dé-  conjointement  avec  fainte  Pélagie  fa 
ja  une  maifon  de  Dieu  fous  la  dire-  mere  qui  vivoit  encore ,  Se  qui  avoit 
ction  de  fa  mere  Se  fous  la  fienne.  Il  part  à  routes  les  bonnes  œuvres  de 
fut  fait  premier  abbé  d'Atane,  &  il  fon  fils ,  principalement  aux  aumônes 
icçut  l'ordre  de  la  prêtrife.  Il  drefla  qui  fe  faifoienr  de  leur  bien.  Nous  jr.M*i.t,t. 
pour  fes  religieux  une  règle  compo-  avons  encore  le  premier  de  ces  deux  ^J''*£jM  , 
lce  des  Inftitutions  de  Caflîen  ,  des  icftamens  datré  du  règne  deSigcbert  t6. 
Conditutions  de  faint  Bafile  ,  &  des  roi  d'Auftrafic  où  il  le  qualifie  prê-  «r.T*r,hf. 
Maximes  les  plus  faintes  des  anciens  tre  -,  Se  faint  Grégoire  de  Tours  nous  ' ,0'  '*  *y* 
Pères  ,  qui  avoient  été  les  maîtres  de  parle  de  l'autre  ,  qui  n'eft  véritable-  ^Jj  ^'ûpl'. 
la  profetfîon  religieufe.  Il  lailïa  en-  ment  que  la  confirmation  du  pre-  «w*r  t».  591. 
core  à  une  fainte  femme  le  foin  des  micr  ,  Su  que  faint  Y  riez  fit  ou  rc-  6- 
provifions  du  monaAere  ,  tant  pour  nouvella  fur  un  prcirentimcr.t  qu'il 
les  vivres  ,  que  pour  les  habits  des  eut  de  fa  mort  au  retour  de  la  ville 
moines  ,  &  les  ameublcmens  de  la  de  Tours, où  il  étoit  allé  embrallèr 
maifon.  Saint  Grégoire  ajoure  que  le  tombeau  de  faint  Martin  pour  la 
cette  commiflîon  n'occupoit  pas  telle-  dernière  fois.  Il  mourut  fix  jours 
ment  cette  femme  ,  qu'elle  ne  don-  après, d'une  dyflènterie  ,  âgé  de  plus 
.r.âtla  plus  grande  partie  de  fon  tems  de  quatre-vingts  ans  -,  Se  l'opinion 
à  la  prière  &  aux  oeuvres  de  charité  >  qu'on  avoit  eue  de  fa  fainteré  lorf- 
Se  nous  ne  pouvons  prefcjue  pasdou-  qu'il  vivoit ,  fe  confirma  par  les  mi- 
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racles  qui  fc  firent  à  fon  tombeau,  meurer  dans  l'état  d'une  perpétuelle 
Sa  nVmoire  en  reçut  tant  d'éclat ,  que  continence  à  l'exemple  de  la  fainte 
1  eglife  de  fon  abbaïe  où  on  l'enterra ,  Vierge  >  lotis  la  protection  de  laquelle 
fut  fréquentée  par  les  peuples  les  plus  elle  s'étoitmife.  Après  la  mort  de  faint 
éloignés  du  royaume  *,  6c  ce  grand  Eloy  qui  la  ibutenoit  dans  Tes  faintes 
concours  forma  autour  d'elle  une  pe-  réfolutions ,  elle  ne  pur  rélifter  à  l'au- 
rite  ville  ,  oui  fubfide  encore  aujour-  rorité  de  Tes  parens  qui  la  rirent  ac- 
d'hui  (bus  Ion  nom.  Pour  ce  qui  eft  corder  contre  Ton  gré  à*  un  gentilhom- 
del'abbaïe ,  qui  changea  aufli  fon  pre-  nie  du  païs  nommé  Eudalde.  Elle  eut 
mier  nom  d'Atane  en  celui  de  notre  l'induftrie  de  fe  procurer  divers  dc- 
Sainr,  elle  fur  confiée  dans*  la  fuite  à  lais  à  la  faveur  defquels  elle,  cher- 
dès  religieux  Bénédictins ,  qui  y  de-  choit  les  moyens  de  détourner  fon 
meurerent  jufqu  a  ce  quelle  fut  rui-  mariage.  Mais  fe  voyant  pouflee  à 
néc.ou  appauvrie  par  les  malheurs  des  bout  ,  &  s  appercevanr  qu  Eudalde 
rems.  Elle  fut  changée  depuis  en  une  n  ctoic  pas  inienlïble  aux1  pratiques 
églife  collégiale  de  j  i  chanoines ,  Ôc  extérieures  de  dévotion  ,  elle  lui  pro- 
foumife  au  chapitre  de  faint  Martin  de  pofa  un  pèlerinage  à  Rome  avant  que 
Tours  ;  ce  que  l'on  a  regardé  comme  de  célébrer  leurs  noces  ,  afin  d'attirer 
l'exécution  du  tedament  de  S.  Yriez.  la  bénédiction  du  ciel  fur  leur  mariage 
Sa  fete  fe  fait  toujours  le  xxv  d'août,  par  l'intercedion  des  fainrs  Apôtres, 
qui  fut  le  jour  de  fa  morr  i  8c  on  la  re-  Eudalde  fans  pénétrer  ce  que  Hune- 
îner  au  lendemain  dans  les  lieux  où  il  gonde  couvroit  fous  ce  pieux  prétexte, 
n'eft  point  patron  ,  à  caufe  de  celle  de  confentic  volontiers  à  ce  voyage.  Il  la 
fainr  Louis  ,  &où  l'on  ne  fe  contente  mena  donc  à  Rome  ,  6c  dès  qu'ils  y 
te  pas  d'une  (impie  commémoration,  furent  arrivés ,  Hunegondc  s'adrefla 
lied  un  peu  (urprenanr  que  l'on  n'ait  en  particulier  au  pape  Vicalien  à  qui 
fait  aucune  mention  de  lui  dans  les  elle  découvrit  fa  rélolution.  Elle  le 
martyrologes  du  neuvième  (iécle ,  6c  pria  inftammentde  vouloir  la  confa- 
mème  dans  le  Romain  moderne  après  crer  a  Jefus-Chrid ,  5r  de  la  protéger 
tout  ce  que  faint  Grégoire  de  Tours  contre  les  adverfaires  de  fa  virginité, 
a  dit  de  fa  fainteié  Se  de  fes  miracles.  Elle  reçut  enfuite  le  Voile  de  fa  main 

_    au  grand  étonnement  d'Eudalde ,  qui 

~  fut  fi  fort  indigné  de  fe  voir  joué  de 

IV.  S  AINTE  HUNEGONDE ,  la  fortcqu  il  abandonna  Huncgonde, 

Religieuse  d<  Hombheies  en  Fermandois,  &  forcit  brufquemenr  de  Rome  \>oat 

retourner  fcul  en  France.  La  Sainte 

HUnegonde  naquit  a  Lembaï-  ainfi  détaillée  demeura  quelque  tems 

de  en  Vermandoisdancunefa-  dans  la  ville, fans  s'inquiéter  de  ce 

mille  des  plus  nobles  du  païs ,  du  teras  au'elle  deviendroir,ne  s'occupant  que 

.... —  du  roi  Clovis  II  fils  de  Dagoberr.  Elle  des  exercices  de  pieté.  On  a  tout  lieu 

eut  pour  parrein  faint  Eloi  évêque  de  de  croire  que  ce  Pape  la  renvoyant 

Noyon ,  a  qui  cette  action  fur  un  nou-  dans  fon  païs ,  la  mit  fous  la  garde  de 

vel  engagement  pour  veiller  fur  fon  quelques  perfonnes  fidelles,ou  qu'il  la 

éducation.  L'amour  de  la  virginité  recommanda  aux  ecclélîadiques  ou  re- 

croidanc  toujours  en  elle  avec  (on  ligieux  des  lieux  par  où  elle  devoir  paf-  . 

âge  ,&  fe  fortifiant  par  l.i  grâce  de  Je-  fer.  Elle  vécut  fur  les  chemins,  comme 

fojrChrid ,  lui  infpira  le  délir  de  de-  fi  elle  eût  déjà  été  dans  un  rnonadere. 

Les 
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tes  fatigues  de  fon  voyage  ne  Tempe-  qu'il  avoir  choifi  dans  l 'enceinte  du 
choient  pas  de  jeûner  très  -  auftere-  monaftere.  Depuis  cette  mort  fainte 
ment.  Aux  jours  de  dimanches  &  de  Hunegonde  redoubla  fa  ferveur  fie 
fêtes  >  elle  ne  prenoit  pour  nourritu-  fes  auftérkés  ,  fc  repréfentant  fans 
re  que  du  pain  &:  de  l'eau  ,à  quoi  elle  ccJÎè  que  Dieu  n'a  promis  la  couronne 
joignoit  quelques  herbes  &  quelques  ou  a  ceux  qui  perfévéretonr  dans  la 
fruits  i  les  autres  jours  elle  femoit  de  fidélité  qu'us  lui  doivenc.  Un  jotir 
la  cendre  fur  fon  pain  par  furcroît  de  qu'elle  faifoit  oraifon  les  bras  éten- 
pénirence.  dus  en  croix  ,  elle  fut  frappée  d'une 

H.  Lorfqu'elle  fut  revenue  dans  le  maladie  qui  la  conduifit  â  la  fin  de  fes 
Vermandois  ,  elle  alla  fc  réfugier  dans  defirs.  Elle  languit  quelques  jours-, 
le  monaftere  '  de  Homblieres  à  une    pendant  lefquels  elle  louftri:  avec  une 

lieue  de  la  ville  de  faint  Quentin  ,  &  patience  édifiante  les  rudes  épreuves 

elle y  donna  tout  fon  bien.S'crant  mife  que  Dieu  faifoirde  fa  vertu  dans  les 

ainfi  a  couvert  des  reflèntimens  d'Eu-  maux  dont  il  fc  fervoit  pour  la  puri- 

dalde,  elle  ne  fongea  plus  qu'à  fervir  fier.  Lorfqu'elle  fe  fentit  proche  de 

dans  la  retraite  6c  la  pénitence  celui  fes  dernières  heures  ,  elle  pria  les 

à  qui  feul  elle  vouloir  plaire.  Eudal-  prêtres  qui  étoienr  autour  d'elle  de 

de  garda  fa  colère  encore  quelque  lui  adminiftrer  l'extrême- on&ion  ,  Se 

rems  ;  mais  confîderant  depuis  cou-  de  lui  donner  enfuite  le  faint  Viati- 

tes  chofes  avec  plus  de  tranquillité ,  il  que.  Lorfqu'elle  l'eut  reçu  elle  fe  fit 

s'adoucit  entieremenr.  La  crainte  de  mettre  fur  la  cendre  &  le  cilice  -,  & 

Dieu  &  les  lumières  de  la  foi  lui  fi-  fie  commencer  le  chant  des  pfeaumes 

rent  faire  plus  d'attention  fur  la  con-  &  des  hymnes  »  qui  continua  depuis 

dùite  de  Hunegonde.  Touché  d'ad-  minuit  jufqu  a  trois  heures  ;  ôc  te- 

miration  pour  fa  vertu  ,  &  pour  les  nant  fon  cœur  élevé  à  Dieu  par  la 

grâces  extraordinaires  qu'elle  rece-  prière  durant  tout  ce  tems  ,  elle  lui 

voit  de  Dieu,  il  eut  du  regret  delui  rendit  l'efprit  tranquillement  fur  lo         ,  . 

avoir  fait  de  la  peine.  Le  défi r  qu'il  matin  du  xxv  jour  d'août.  On  rap-  Vcrslan 

eue  de  pouvoir  expier  fa  faute  fit  qu'il  porte  fa  morr  vers  l'an  690  ,  &  félon  é9°- 

fc  dévoua  lui-même  au  fervice  de  l'é-  ce  calcul  elle  n'auroit  vécu  gueres 

Çlife  de  Homblieres.  Il  donna  de  plus  moins  de  cinquante  ans.  Son  corps 

a  la  Sainte  tous  les  biens  qu'il  luiavoic  fut  trouvé  &  levé  de  terre  le  vi  d'o-  

promis  dans  le  contrat  de  leur  maria-  ûobre  de  l'an  94*  >  pour  être  ex-  94<. 

ge  ,  afin  qu'elle  les  employât  à  la  fub-  pofé  à  la  vénération  publique  des 

fiftance des  fœurs  du  monaftere  ,  &  i  peuples.  On  le  mit  l'an  1051  dans  • 

la  nourriture  des  pauvres.Il  fit  auffi  un  une  chafTe  plus  riche  faire  par  les 

teftaroent  par  lequel  il  laifla  tour  ce  foins  de  Macaire  abbé  de  Homblie-  B<i».jf.Mrf. 

qu'il  poffedoit,&  tous  fes  efclavesà  res;  je  dis  abbé  de  ce  lieu  même  où  ft*.  $7.»»^! 

la  fainte  Vierge  ,  c'eft-à-dire  ,  à  l'é-  notre  fainte  Vierge  avoir  été  religieu- 

glifc  du  monaftére  qui  lui  étoic  dé-  fc.  Car  le  dçfordre  étant  entré  dans 

diée.  Toute  la  vie  d'Eudalde  répon-  ce  monaftere  cenr  ans  environ  aupa- 

dir  depuis  très  -  parfaitement  à  (on  ravant  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  tems 

vçeu.  Il  fervit  fainte  Hunegonde  dans  même  de  l'invention  Se  de  la  tranfla- 

les  affaires  de  dehors  ,  &  fut  comme  cion  du  corps  de  fainte  Hunegonde  , 

fon  procureur.  Il  mourut  avant  elle  ,  on  ne  crut  pas  pouvoir  appaifer  le 

&c  fut  enterré  par  fes  foins  en  un  lieu  fcandale  qui  en  naiflbic  qu'en  chafTaur 
Tmt  ri.  F  f 
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toutes  les  religieufes.  La  maifon  fut 
donnéeparlettrcspatcntcsduroi  Louis 
d'Outremer  ,  dattées  du  premier 
octobre  de  l'an  948  ,  &  par  une  bulle 
du  pape  Jean  XII ,  aux  moines  de  faint 
Benoit  qui  la  poflcdenr  encore  au- 
jourd'hui i  6c  le  premier  abbé  fut  Ber- 
nier  qui  compofa  l'hiftoire  de  la  vie 
de  fainte  Huncgonde  Se  celle  de  fa 
tranflation  à  laquelle  il  fut  préfenr.  Il 
fe  fit  une  féconde  inflation  de  fes  reli- 
ques le  x  de  juin  de  l'an  lof^quin'eft 

  autre  que  la  cérémonie  de  l'abbé  Ma- 
l/an    caire ,  que  nous  avons  rapportée.  L'an 

M78.  147S  ,  Pierre  abbé  de  Hombiieres 
en  fit  faire  une  troifiéme  par  Guil- 
laume Marafin  cvêque  de  Noyon  , 
pour  mettre  le  corps  dans  une  charte 
neuve.  On  en  tira  trois  côtes ,  dont 
l'une  fur  donnée  au  roi  Louis  X  I  , 
l'autre  à  l'évcque  de  Noyon  ,  6c  la 
troifiéme  aux  chanoines  de  S.  Quen- 
tin. Les  titres  de  cette  diffraction  fu- 
rent trouvés  dans  la  chaflè  même  de 
la  Sainte  >  lorfque  l'évcque  François 
de  Clermont  l'ouvrit  formellement 
le  xxvi  de  juin  de  l'an  1679  ,  après 
l'avoir  fait  rapporter  à  Hombiieres 
de  la  .ville  de  faint  Quentin  où  on 
l'avoir  réfugié  depuis  plufîeurs  an- 
nées à  caufe  des  guerres.  Les  anciens 
rraayrologes  ne  parlent  point  de  fain- 
te  Huncgonde.  Les  modernes ,  c'eft- 
à  dire ,  celui  des  Bénédictins  ,  celui 
de  France  6c  celui  de  Molanus  mar- 
.  quent  fa  fere  au  xxv  d'août  \  mais 
celle  de  faint  Louis  eft  caufe  que 
dans  Péglifc  de  faint  Quentin  elle  eft 
remife  au  lendemain.  Du  Sauflay  a 
marqué  celle  de  l'Invention  du  corps 
de  fainte  Hunegonde  au  xu  de  no- 
vembre dans  le  martyrologe  de  Fran- 
ce fans  que  nous  en  Cçachions  la  rai- 
fon.  Mais  quoique  nous  puiffîons  dire 
du  filence  des  martyrologes  du  neu- 
vième fiéclc  qui  font  ceux  que  nous 
avons  coutume  de  qualifier  anciens 


pour  les  Saints  de  France  »  nous  ne 
devons  pas  oublier  de  remarquer  que 
la  fete  de  fainte  Hunegonde  eft  mar- 
quée au  xxv  d'août  dans  un  calendrier 
Romain  accommodé  à  l'ufage  des 
églifes  de  France  du  tems  de  Louis  de 
Débonnaire  fous  lequel  ces  martyro- 
loges *  ne  paroiûoient  pas  encore. 


V.  SAINT  GREGOIRE, 
ADMINISTRATEUR  de  l  aéAé    vni  fiéde. 
dVtrecbt  enHêlUmii. 
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Grégoire  venu  au  monde 
,  étoit  François  de 
naiffance  >  fils  d'Alberic  ou  Aubry 
gentilhomme  du  païs  de  Trêves  >  & 
d'une  dame  nommée  Waftrade  que 
l'on  ne  croit  pas  devoir  diftinguer 
d'une  fainte  de  ce  nom  dont  on  fait 
la  fête  le  xxi  de  juillet  a  Sufteren 
dans  le  païs  de  Liège.  Il  avoit  une 
ayeule  ,  mere  de  fon  père ,  nommée 
Addule  qui  étoit  abbefle  du  mona- 
ftere  de  Palatio  ,  à*  une  lieue  de  la 
ville  de  Trêves.  Saint  Boniface  l'a- 
pôtr?  d'Allemagne  venant  de  la  Fri- 
fe  où  il  avoit  travaillé  (bus  faint  Wil- 
lebrord  évêque  d'Utrccht  pour  aller 
aux  mimons  de  Heflc  6c  de  Turinge 
aufquelles  il  avoit  été  deftiné  par  le 
pape  Grégoire  1 1  »  pafTa  près  de  Trê- 
ves >  &  logea  dans  ce  monaftere  ,  où 
félon  l'ufage  de  ces  rems-là  il  y  avoir 
une  petite  communauté  d'hommes 
avec  celle  des  filles.  Il  y  dit  la  méfie 
&  y  dîna.  L'abbefTe  Addule  qui  con- 
noiflbit  déjà  fon  mérite  ,  voulut  pour 
lui  faire  honneur  lui  tenir  compagnie  à 
table  affiftée  de  plufîeurs  perfonnes, 
tant  de  fa  famille  que  de  fa  commu- 
nauté. Il  fallut  trouver  quelqu'un 
pour  faire  la  lecture  ,  6e  le  jeune 
Grégoire  qui  étoit  venu  voir  fa  grand- 
mere  avec  quelques-uns  de  fes  parens 
s'offrit  pour  ce  fujet.  Il  prit  le  livre  , 
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&  après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  fe  le  trouvant  ainfî  déterminé  crut  enrm 
Saint  fclon  la  coutume ,  il  fit  la  le&u-  que  Dieu  pourroit  bien  avoir  difpolc 
re  avec  autant  de  grâce  &  de  netteté  àcelal'efprir  de  fon  petit-fils  ;  6c  crai- 
que  l'on  en  pouvoit  attendre  d'une  gnant  de  réûfter  à  la  volonté  divine  « 
L'an     perfonne  de  Ton  âge.  Car  il  n'avoir  elle  lui  donna  lapermiflîon  qu'il  lui  de- 
711.    alors  que  quatorze  à  quinze  ans.  Saint  mandoit ,  &  lui  fournir  des  chevaux 
BorutAce  qui  remarquoit  dans  cet  en-  6c  des  valets  pour  le  fervir 
fane  beaucoup  de  vivacité  témoigna  Grégoire  partit  fans  confulter  fon 
qu'il  étoit  fort  fatisfait  de  fa  lecture  j  perc  &  fa  mere  ,  6c  palTa  en  Turingc      I 1- 
6c  comme  ce  que  le  jeune  Grégoire  avec  faint  Boniface  ,  croyant  fuivre 
avoir  lû  étoit  apparemment  quel-  Jefus-Chrift  même,  pour  l'amour  du- 
que  chapitre  de  l'tcriture  fainte',  ou  quel  ilquittoit  fon  païs.  Ce  premier 
quelque  homélie  des  Pères  en  latin  >  voyage  fut  une  rude  épreuve  de  fa 
il  lui  demanda  s'il  entendoit  bien  ce  confiance.  Car  fes  provifions  ayant 
qu'il  venoit  de  lire.  Grégoire  qui  manqué  ,  6c  s'étant  défait  de  fes  che- 
parloit  6c  penfoit  encore  comme  un  vaux  6c  de  fes  valets  .pour être  plus  * 
enfant  ,  lui  répondit  qu'il  fçtvtit  tt  libre  6c  plus  affidu  auprès  de  fon  rnaî- 
quillifiit;  6c  pour  le  faire  voir  il  fe  tre  ,  il  ientit  bien-tôt  les  éguillons  de 
mit  à  telire  ce  qu'il  avoir  déjà  lu.  Le  la  pauvreté  dont  il  n'avoit  point  d'ex- 
Saint  l'ayant  laitfé  achever  quelques  périence.  C'eft  à  quoi  contribua  cn- 
pluafes  ,  lut  dit  que  pour  montrer  core  beaucoup  le  trille  état  où  fe  ttou- 
qu'il  entendoit  bien  ce  qu'il  lifoit  ,  voit  la  Turingc  qui  venoit  d'être  ra- 
il falloit  qu'il  l'expliquât  en  fa  langue  vagée  par  les  barbares  du  Nord.  Ou 
maternelle  i  6c  qu'il  le  fît  aufli  en-  n'y  étoit  nulle  parr  en  (ûreté  ;  6c  la 
tendre  à  toute  la  compagnie.  Gré-  dirHculré  d'y  trouver  de  quoi  vivre 
goire  dit  naïvement  qu'il  ne  le  pou-  réduifit  Boniface  6c  ceux  qui  l'accom- 
voit  point  faire  ,  6c  pria  le  Saint  pagnoient  à  travailler  des  mains  pour 
agréablement  de  vouloir  l'expliquer  pouvoir  fubfifter.  La  crainte  des  bar* 
lui  même.  Boniface  en  prit  uijet  de  tares  les  obligeoit  aufli  à  fuir  fouvent 
faire  un  difeours  de  piété  qui  édifia  d'un  lieu  en  un  autre  ;  ce  qui  pro- 
tous ceux  qui  étoienc  préfens.  Le  jeu-  cura  à  Grégoire  la  commodité  de  met- 
ne  Grégoire  en  fut  fi  touché ,  qu'il  té-  tre  en  pratique  les  leçons  que  faint 
folut  de  fuivre  le  Saint ,  6c  de  s'atea-  Boniface  lui  donnoit  de  l'écriture 
cher  à  lui  pour  apprendre  les  lettres  fainte  fur  la  patience  >  l'humilité ,  la 
faintes  6c  les  maximes  de  la  piété  mortification  &  le  détachement  des 
fous  la  discipline.  Il  en  patla  à  Vab-  chofes  de  la  terre.  Rien  ne  le  rebu- 
belTc  fa  grand  -  mere  qui  rejetra  fort  ta  >  rien  ne  fut  capable  de  rallenrir 
loin  cetre  propolition  qu'elle  traitoit  en  lui  l'ardeur  qu'il  avoir  pour  tâcher 
de  fancaifie  &  <1e  caprice  d'enfant,  de  fe  perfectionner  dans  l'école  de 
Plus  elle  tâchoit  de  le  détourner  de  Jefus  -  Chrift  que  tenoit  un  fi  bon 
ce  dellèin ,  plus  il  fc  fortifioitdans  fa  maître  ,  6c  où  il  trou  voit  les  inilru- 
réfolutton  \  6c  voyant  qu'elle  vouloir  ûions  foutenucs  par  les  exemples 


lui  orer  routes  commodités  pour  l'em-  qu'il  lui  donnoit  de  toutes  fortes  de 
pêcher  de  l'exécuter  >  il  lui  dit  que  fi  vertus.  11  voulut  être  de  tous  fes 
elle  ne  lui  faifoit  point  donner  de  che-  voyages  »  &  partager  toutes  fes  tôuf- 
val}ilfttivrok  Boniface  à  pied.L'abbef-   feances.  Il  le  fuivit  â  Rome  dès  l'an- 

F  f  i)       .  . 
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née  d'après  lorfque  le  Pape  l'y  rap-  où  Dieu  lui  fit  cueillir  la  palme  du  - 

pella  pour  l'ordonner  eveque  *,  Se  il  martyre. 

i'cn'durcic  peu  à  peu  en  fa  compagnie       Ce  faint  apôtre  s'étoit  chargé  de  la  Hf* 

dans  les  travaux  de  la  pénitence  Se  conduite  de  l'églife  d'Utrecht  qu'il 

dans  ceux  du  minifterc  évangélique  avoit  trouvée  vacante  après  la  mort 

auquel  fa  jeu  11  elfe  n'empêcha  point  de  Oadan  fuccefleur  de  faint  Wille- 

qu'on  ne  l'appliquât.  Dans  un  fécond  brord.  Il  l'avoir  deflervic  par  un  fub- 

voyaee  qu'il  fit  à  Rome  l'an  7)  8,  &  flitut  nommé  Eoban  qu'il  avoit  fait 

qui  ctoit  le  troiftéme  de  ceux  qu'y  chorévêque  ou  plutôt  coévêque ,  c'eft- 

avoit  faits  faint  Boniface  ,  il  acheta  à-dire ,  (on  coadjuteur.  Mais  Eoban 

quantité  de  livres  de  piété  >  Se  par  la  ayant  été  aufli  le  compagnon  de  fon 

fjcrmirtion  de  fon  maître  il  prit  avec  martyre  ,  le  poids  du  diocêfe  rerom- 
ui  deux  jeunes  Anglois  Marchelme  ba  fur  les  épaules  de  Grégoire,  &  il 
■&  Marcwin  ,  qui  furent  depuis  fes  fc  vit  oblige  de  le  porter ,  quoiqu'il 
difciples.  Etant  retourné  avec  faint  n'eût  point  le  caractère  épifcopal.C'eft 
Boniface  en  Allemagne ,  il  travailla  ce  qu'il  fit  appuyé  de  l'autorité  du 
fous  fes  ordres  à  la  converfion  des  pape  Etienne  1 1 1  &  de  celle  du  rot 
peuples  avec  un  zele  Se  un  définré-  Pépin.  Il  aflocia  à  fon  miniftere  un 
reiTement  digne  d'un  vrai  difciple  prélat  d'un  grand  mérite  nommé  Alu- 
des  Apôtres  -,  Se  ce  fut  à  fon  retour  bert  venu  d'Angleterre  >  il  l'établit 
qu'il  rut  ordonne  prêtre  par  fon  inaî-  fon  chorévêque  pour  le  diocêfe  d'U- 
tre  ,  s'il  ne  l'avoit  été  avant  fon  trecht ,  &  il  fuppléa  par  ce  moyen  à 
voyage.  Outre  les  accroiflemens  que  ce  qui  lui  manquoit  de  la  plénitude 
fa  vertu  ptenoit  de  jour  en  jour  ,  il  du  facerdoce  de  Jefus-Chrift.  Alubert 
fit  encore  de  fi  grands  progrès  dans  quoique  chargé  principalement  de  la 
les  études  de  la  fagefle  divine  &  des  cîifpenfation  des  facremens ,  fur-tout 
feiences  eccléfiaftiques  ,  qu'il  rendit  à  de  la  confirmation  des  batizés ,  Se  de 
fon  tout  des  fervices  confidérables  à  l'ordination  des  miniftres  ,  ne  laiflbit 
faint  Boniface  pour  réfuter  beaucoup  pas  de  distribuer  aufli  la  parole  de 
de  faux  docteurs  qui  étoient  venus  Dieu  au  peuple.  Cependant  Grégoire  t^-fr* 
corrompre  en  Allemagne  la  pureté  étoit  regardé  ,  tout  limple  prêtre  qu'il  f' 
de  la  doctrine  de  l'évangile  qu'il  y  étoit ,  comme  le  véritable  pafteur  de 
avoit  annoncé.  Ce  faint  ayant  été  tout  ce  troupeau  &  le  fuccelTeur  lé- 
fait  évêque  de  Mayence  -,  Se  voulant  gitime  de  faint  Boniface.  Il  continua 
toujours  profiter  de  l'affection  ,  de  la  oe  prêcher  la  foi  de  Jefus-Chrift  dans 
fidélité  Se  de  l'obéi  flan  ce  d'un  tel  dif-  la  Frife  ,  Se  c'étoit  de  lui  que  les  au- 
ciple  ,  le  retint  auprès  de  lui ,  tandis  très  prédicateurs  du  pais  Se  les  offi- 
qu'il  diftribua  aux  autres  des  évêchés  ciers  fubalternes  recevoient  leur  mif- 
&  d'autres  departemens  eccléfiafti-  fion.  Il  élevoit  en  même  tems  beau- 
ques  dans  la  Bavière^  la  Turinge  Se  coup  d'excellens  difciples  dans  le  mo- 
les autres  provinces  de  fa  métropole,  naftere  de  faint  Sauveur  d'Urrechc 
Lorfqu'il  le  démit  tic  fon  évêché  de  dont  il  étoit  abbé ,  Se  où  il  en  venoie 
Mayence ,  pour  aller  reprendre  les  de  France  ,  d'Angleterre  ,  de  Bavière 
premières  fonctions  de  fon  apoftolat ,  Se  de  diverfes  autres  provinces  fort 
il  voulut  que  Grégoire  l'accompagnât  éloignées.  Il  les  fbrmoit  dans  la  vertu 
dans  la  Frife  qui  écoit  le  champ  qu'il  avec  autant  de  foin  que  s'il  n'eût  eu 
devoit  cultiver ,  Se  qui  fut  aufli  celui  qu'eux  à  inftruire,  Se  l'on  vitfortir  de 
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nuant  d'exhorter  tout  le  monde  à  la 


cette  célèbre  école  plufieurs  jperfonnes 
éminentes  en  fçavoir  Se  en  fainreté  Se 
quelques  grands  prélats ,  du  nombre 
dcfquels  croit  faint  Ludgcr  évêque 
de  Mimigardevord  mainrenant  Mun- 
fter  ,  qui  a  compofé  la  vie  de  notre 
Saint.  Il  joignoit  à  beaucoup  d'exacli  • 
rude  Se  de  fermeté  une  douceur  fi 
grande ,  que  s'il  n'avoir  eu  une  pru- 
dence égale,il  auroir ,  ce  femblc ,  don- 
né aux  méchans  quelque  tyet  d'en 
abufer.  Ceft  ce  qui  parut  en  la  per- 
fonne  de  quelques  feelérats  qui 
a  voient  tué  deux  de  fes  frères.  Il  les 
fît  ancrer  -,  mais  au  lieu  de  lesmcttte 
entre  les  mains  des  juges  qui  les  au- 
roient  condamnes  à  la  mort ,  il  fe  con- 
tenta de  leur  reprefenrer  la  grandeur 
de  leur  crime  Se  de  les  exhorter  à  la 
pénitence  ,  &  il  les  renvoya  enfuite 
en  paix.  Il  ne  faifoit  pas  moins  paroî- 
tre  de  bonté  pour  ceux  qui  déchi- 
roienr  fa  réputation  Se  qui  tâchoient 
de  le  noicir  par  leurs  calomnies.  Il  les 
traitoit  avec  toute  forte  de  civilité  ,  il 
les  alloit  voir  Se  tâchoit  de  leur  ren- 
dre toutes  forres  de  bonsoffices.Qnoi- 
qu'il  fut  conftitué  en  dignité  fur  les 
autres ,  il  ne  voulut  jamais  être  di- 
ftingué  dans  les  habits.ni  dans  la  nour- 
riture. Il  étoit  extrémemenr  fobre  & 
en  même  tems  très-libéral  envers  les 
pauvres.  Il  leur  donnoit  tout  ce  qu'il 
avoit  qui  pouvoit  lui  refter  chaque 
jour  de  fa  dépenfe  qui  étoit  toujours 
modique  ,  Se  il  ne  réfervoir  que  ce 
qui  étoit  abfolument  néceiïairc  pour 
le  fervice  de  fon  églife. 

Trois  ans  avant  fa  mort  il  fut  affli- 
gé d'une  facheufe  paralyfie  ,  qui  bien 
que  répandue  prefquc  par  tout  le 
corps  lui  laifla  pourtant  un  peu  de  li- 
berté pour  fe  tramer  quelques  pas  , 
Se  pour  parler  par  inrcrvallcs  dune 
manière  alfez  intelligible.  Il  voulut 
que  ce  refte  de  facultés  fut  employé 
encore  au  fervice  de  Dieu  ,  conti- 


vraie  Se  folide  piété  ,  Se  fuppléant  à 
ce  qu'il  ne  pouvoit  faire,  par  des  livres 
fpirituels  qu'il  donnoit  à  ceux  qu'il 
fçavoit  avoir  p^us  befoin  d'inftruétion. 
Son  dernier  jour  étant  venu  ,  il  fe  fie 
porter  a  I  cglifc  de  faint  Sauveur  $  il 
y  reçut  avec  grande  dévotion  le  corps 
&  le  fang  de  Jcfus-Chrift ,  &  les  yeux 
arrêtés  vers  l'autel ,  il  rendit  l'efpric 
à  Diau  au  milieu  de  ù  prière.  Sa  mort 


arriva  le  xxv  d'aoûr  de  l'an  776 ,  quoi-  77*' 
que  quelques-uns  ne  la  mettent  qu'en 
781  ,  Se  d'autres  même  en  784.  Il  fut 
enterré  dans  le  lieu  même  où  il  dé- 
céda , c'elt-à-dire,  dans  leglife  de  (on 
monaftere  de  faint  Sauveur  ;  Se  c'eft 
fans  apparence  que  l'on  a  dir  que  fon 
corps  avoit  été  porté  a  Sufteren  Se 
mis  auprès  de  celui  de  fa  merc  fainre 
Waftrade.  Le  martyrologe  Romain  Se 
les  antres  modernes  font  mention  de 


lui  au  xxv  d  août  ;«  ceft  par  erreur  HtrtGmm. 

3 ne  la  plûparr  lui  donnent  la  qualité  C^('ni  f  r> 
'évêque  ou  d'archevêque.  Sa  rranf-  /»•.  p.  *jo. 
lation  eft  marquée  au  ni  jour  dp  juin  uLl' 
dans  quelques  martyrologes. 

XXVI  JOUR  D  AOUST. 


SAINT  ZEPHYR  IN ,  PAPE.      1 1 1  /îéde. 

SAint  Zephyrin  que  les  pontifi-  f. 
eaux  fuppofent  Romain  de  naifTan-  •**•/•'• 
ce  ,  Se  fils  d'Abundius  ou  Abundan- 
rius ,  fut  choifi  pour  gouverner  Icglifc 
de  Rome  après  la  mort  du  pape  Vidtoc 
du  tems  de  l'empereur  Severe.  La  r*;***.  197. 
diverfiré  des  opinions  fur  le  commen-  "■  v 
cernent  de  fon  adminiltranon  nous  t(S, 
laifTe  la  liberté  de  choifi  r  celle  des  T.//f«:  t*> 
perfonnes  qui  la  mettent  en  l'année  'J4-'  *' 
101  ou  aoz  ,  parce  qu'elle  nous  pa- 
roît  fujette  à  moins  de  difficultés.  L'o- 
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pinion  qu'on  peut  avoir  de  la  pureté 
de  fa  vocation  feroit  appuyée  d'un  té- 
moignage bien  éclatant ,  s'il  étoit  vrai 
que  Dieu  eût  fait  connoîcre  fa  volon- 
té Se  fes  delTeins  fur  lui  par  un  figne 
vifiblc  envoyé  d'en  haut  Se  d'une  ma* 
*»/•'•*•«•»"•  niere  furnaturelle.  On  dit  en  effet  que 
quelques  -  uns  attribuèrent  a  fon 
élection  l'apparition  rairaculeufc  du 
fainr-Efprit  fous  la-forme  d'une  co- 
lombe que  l'hiftorien  Eufebe  a  rap- 
portée à  celle  du  pape  fainr  Fabien. 
Zcphyrin  eut  l'affliction  dès  la  pre- 
mière année  de  fon  pontificat  de  voir 
redoubler  par  un  cait  de  l'empereur 
la  perfécution  contre  les  Chrétiens  , 
qui  avoit  déjà  commencé  dans  Rome 
cinq  ans  auparavant ,  fans  qu'il  y  eût 
pour  cela  aucune  ordonnance  expreffe 
M*  Mf«  du  prince.  Il  gouverna  le  vaifleau  de 
'**'  '  l'Eglife  avec  beaucoup  de  prudence 
durant  tout  le  rems  de  cette  rude 
tempête  qui  fut  de  neuf  ans  jufqu'a 
la  morr  de  Severe  ,  &  il  fit  un  bon 
ufage  du  calme  donc  elle  fut  fuivie. 
Car  11  s'en  fervit  pour  maintenir  la 
foi  de  l'Eglife  dans  fa  pureté  contre 
les  ennemis  domeftiques  qui  l'atca- 
quoient ,  Se  pour  découvrir  les  arti- 
fices des  hérétiques  qui  tâchoient  de 
fe  gliïTcr  jufqu'au  fiege  apoftoliqne 
Bsrm.  Mme.  mcme  pour  y  trouver  de  l'appui.  C'cft 
i96.*.»o.  ^  lui  qu'on  attribue  la  première  con- 
damnation de  Praxeas  chef  des  héré- 
e^trt tT°pjr  riques  appelles  Parripaffiens  *  ;  parce 
c  que  ruinant  la  diftindtion  des  perfon- 

nes  de  la  fainre  Trinité ,  ils  admer- 
toient  que  le  Père  éternel  étant  le 
même  que  Jefus-Cluift,s'éroit  incarné 
Se  éroit  mort  fur  la  croix.  Praxeas 
acquiefça  au  jugement  du  Pape  ;  mais 
Taimii.  U  ce  fut  le  célèbre  Tertullien  qui  eut 
'r•*,•  la  principale  gloire  de  fon  abjuration 
Se  qui  reçut  l'acte  de  fa  rétractation 
en  Afrique.  C'étoit  fans  contredit  le 
plus  grand  docteur  qu'eût  alors  l'E- 
glife Latine.  Il  avoic  été  prêtre  de 


RIN.  25  Aoust. 

l  églife  de  Rome  ,  Se  il  Péroit  alors 
dercRlife  de  Carthageoù  il  faifoit  le 
principal  ornement  du  clergé.  Mais 
il  eur  le  malheur  bien- tôt  après  de  . 
quitter  l'Eglife  catholique  qu'il  avoit    vers  Tan 
n  bien  fervic  par  fa  plume.  Sa  chute  *0*' 
dut  wrc  d'aurant  plus  fenfible  à  Zé* 
phyjin  *  que  l'on  en  attribua  la  caufe 
aux  mauvais  traitemens  Se  a  la  jalou- 
fie  des  eccléfiaftiques  de  Rome  contre 
lui  ,  comme  le  témoigne  faint  Jerô* 
me.  Quelque  rort  qu'une  conduite  fi  '*  'J' 
peu  digne  de  la  première  églife  du 
monde  air  pu  faire  à  la  répuration 
du  clèrgé  Romain  ,  on  ne  peut  dou- 
ter que  le  troupeau  confié  aux  foins 
de  Zephyrin  ne  fut  alors  aufli  florif- 
fanr  qu'il  eût  jamais  été.  C'eft  ce  que 
l'on  peut  aifément  fe  perfuader  par 
la  belle  peinture  qu'en  a  faire  Minu-  Dimi.t 
cius  Félix ,  avocat  Romain  nui  vivoit 
alors  Se  qui  falloir  lui-même  beaucoup 
d'honneur  à  cette  églife. 

Quelques  modernes  ont  fbupçonné  r^ttr. 
Zephyrin  de  s'être  lailfé  furprendre 
aux  Montaniftes,  Se  le  prennenr  pour  (*t. 
cet  évêque  de  Rome  ,  que  Praxeas  Tw/.f.jj. 
dont  nous  avons  parlé  détrompa  avant 
que  de  romber  lui  -  même  dans  l'er- 
reur. Mais  quand  ce  qu'en  a  dit  Ter- 
rullien  déjà  Montanifte  anreit  été  vé- 
ritable >  il  fe  trouveroit  que  cet  eve- 
que  de  Rome  feroit  plutôt  le  pape 
Victor  ,  que  foh  fuccefleur  Zephyrin. 
Ce  fut  fur  la  fin  du  pontificat  de  no- 
tre Saint  qu'arriva  l'hiftôire  remar- 
quable d'un  confefleur  nommé  Nata- 
lis  ,  qui  s'étoit  laiflé  aller  par  un  mou- 
vement d'avarice  à  fe  rendre  chef  des 
Hérétiques  appellés  Théodotiensdont  Emfa.i.  j.r. 
le  pere  étoit  Théodote  corroyeur  de  »8. 
Byzance.  Dieu  qui  en  avoir  fait  un 
fujer  de  fa  mifericorde  voulut  le  châ-      ,  .  ,  - 
tier  pour  le  fauver.  Il  le  fit  rudement  Lan 
fouetter  pendant  toute  une  nuit  par  117- 
fes  fainrs  anges.  Le  lendemain  dès  le 
matin  Natàlis  rouvert  d'un  fac  &  la 
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fur  la  cête  *  vint  fe  jetrer  aux  Callifte  ,  qui  a  donne  Ton  nom  au  fa- 
pieds  de  Zephyrin  &  incerpofa  les  meux  cémeciere  dont  nous  venons  de 
prières  &  la  médiation  des  fidcllcs  parier, 
pour  obtenir  la  grâce  de  rentrer  dans 

la  communion  de  l'Eglile.  Ce  qui  lui  Renvoi. 
fut  accordé  par  .Zephyrin  qui  ne  re- 

fufoit  la  pénitence  i  perfonne.  Saint  Adrien,  martyr  de  Ni- 

U        Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  ce  comédie.  Voyez  au  vm  jour  de  fep- 

que  l'on  trouve  dans  les  pontificaux  «mbre. 

attribuées  a  notre  faint  Pape ,  parce 
que  tout  y  eft  avancé  fans  fondement 

&  fans  une  autorité  fufhfante  ;  &  nous  XXVII  JOUR  D  AOUST. 

rcconnoilTons  que  tout  ce  qu'il  a  pu  

écrire  nous  eft  encore  plus  inconnu 

que  tout  ce  qu'il  a  pu  faire  pendant  SAINT  CES  AIRE  EFESQVE  ,  ymU.  céUry 

le  temsde  fon  pontificat  qui  fut  de  D'ARLES,  Pett  de  t Eglift.  &Ainiire 

L>in    dix-huit  ans,  &  déplus  même  félon  "TSjk, 

lIg     beaucoup  d'auteurs.  Il  mourut  vers  Esaire  l'une  des  plus  grandes  i. 

ou  ii},  le  commencement  du  règne  de  l'em-  V./ lumières  de  l'cglile  Gallicane  cjfr-tM*t; 

pereur  Heliogabale.  On  ne  convient  naquit  l'an  469  dans  le  territoire  de  f*' 

gueres  plus  du  jour ,  que  de  Cannée  Châlon  fur  Saône  ,  de  parens  confide-  j_'an 

de  fa  mort.  Les  marry rologes  du  nom  rés  dans  le  pats  par  leur  nobleffe ,  mais  4«> 

de  faint  Jérôme,  ceux  de  Raban,de  plus  diftingués  encore  par  leur  pro- 

Wandalbert  >  &  d'autres  encore  mar-  Dite  &  par  la  piécé  dont  ils  faifoient 

îu'?'<7».  quent  fa  fhe  au  xx  de  décembre.  Adon,  profeflion.  Il  parut  tout  dévoué  à  Dieu 

Ufuard  6c  d'autres  fuivis  par  le  mar-  dès  fon  enfance.  H  n'avoit  guéres  que 

tvrologe  Romain  la  mettent  auxxvi  fept  ans  qu'on  le  voyoit  déjà  s'exer- 

a'août  qui  eft  pris  pour  le  jour  de  cer  aux  œuvres  de  miféricorde.  Sou- 

qaelque  tranflation  par  ceux  qui  fou-  vent  il  fe  dépouilloit  de  fes  habits, 

tiennent  que  lexx  de  décembre  eft  le  pour  en  revêtir  les  pauvres;  &  lorf- 

jour  de  fa  morr.  L'églife  Romaine  lui  que  fes  parens  le  voyant  revenir  au 

décerne  les  honneurs  du  martyre  dans  logis  demi-nud  lui  demandoient  ce 

le  culte  qu'elle  lui  rend  ,  comme  elle  qu'il  avoir  fait  de  fes  vêtemens  ,  il  fe 

fait  aux  autres  Papes  qui  ont  gouvet-  contentoitde  répondre  que  des  paflans 

né  l'Eglife  fous  les  empereurs  payens ,  les  lui  avoient  emportés.  Sa  vertu  fem- 

quoiqu'elle  foit  bien  perfuadée  que  Moit  fe  développer  de  jour  en  jour  6c 

fous  ne  font  point  morts  dans  les  prendre  toujours  de  nouveaux  accroif- 

toormens.  Saint  Zephyrin  fut  enterré  femensà  mefure  qu'il  avançoken  âge. 

dans  le  cémetiére  de  Callifte  fur  le  C'cft  ce  qui  lui  faifoit  aufli  découvrir 

chemin  d'Appius  ou  dans  un  autre  de  plus  en  plus  le  néant  de  ce  que  le 

cm  *lu*  jo*gno'1  celui  de  Callifte  6c  qui  monde  renferme  qui  fait  l'objet  ordi-  ________ 

M*.       a  porté  depuis  fon  nom.  On  veut  qu'il  nairc  des  defirs  de  l'homme.  Il  vou-  417, 

en  ait  été  levé  depuis  6c  rranfporré  lut  marquer  le  mépris  qu'il  en  faifoit, 

dans  une  des  éçlifes  de  la  ville  ,  &  lorfque  n'étant  encore  âgé  que  de  dix- 

que  le  xxvi  d'août  foit  le  jour  de  cette  huit  ans  il  alla  trouver  l'évêque  de 

tranflation.  Il  eut  pour  fucceiTeur  faint  Châlon  SiLvcftre  à  l'infçû  de  les  pa- 
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rens  &  de  toute  fa  famille  pour  le 

f trier  de  lui  couper  les  cheveux  ,  de 
ni  donner  l'habit  eccléfiafUque  & 
d'empêcher  que  (es  païens  ne  l'enga- 
geaient dans  le  monde ,  comme  ils  en 
avoient  deflein.  Le  prélat  fit  avec  joyc 
tout  ce  qu'il  fouhaitoit  &  en  rendit 
grâces  à  Dieu  ;  il  le  retint  même  dans 
fon  clergé  pour  lui  faciliter  les  moyens 
L'an      de  la  vie  fainre  qu'il  vouloit  mener. 
48;.      Deux  ans  après  Cefaire  touché  du  dc- 
fïr  de  parvenir  à  une  plus  haute  per- 
fcdtion,quitta  fon  pais  Se  alla  fe  faire 
religieux  dans  le  monafterc  de  Lcrins 
aux  côtes  de  Provence  ou  fembloit 
être  alors  l'école  publique  des  Gaules 
pour  la  piété.  Il  y  fut  reçu  par  l'abbé 
laint  Porcaire  qui  gouvernoit  la  mai- 
fbn  ,  &  qui  ayant  reconnu  fon  mérite 
eut  tant  d'eftime  pour  fa  vertu  &  tant 
de  confiance  en  fa  bonne  conduite 
qu'il  le  fit  ccllericr  de  la  communau- 
té. Cefaire  exerça  cer  office  avec  beau- 
coup de  prudence  &  de  fidélité  >  fans 
relâcher  rien  de  (on  exactitude  à  ob- 
ferver  toutes  les  pratiques  de  la  dis- 
cipline dont  il  aurait  lemblé  pouvoir 
Ce  difpenfer.  Dans  fon  emploi  de  cel- 
lerier  il  affectait  de  donner  les  chofes 
néceiraires  à  ceux  qui  par  mortifica- 
tion ne  lui  demandoient  rien  »  &  de 
refufer  les  fuperflues  à  ceux  qui  en 
demandoient.  Cette  conduite  déplut 
fi  fort  à  ces  derniers  qu'ils  follicite- 
rent  l'abbé  de  lui  ôter  la  charge.  No- 
tre Saint  la  quitta  fans  peine ,  &  pro~ 
fita  du  loific  que  cette  démiflion  lui 
procurait ,  pour  fe  donner  tout  entier  - 
aux  exercices  fpirituels.  Les  auftérités 
de  fa  pénitence  jointes  à  la  delicatede 
de  fa  complexion  ruinèrent  fa  fanté 
dans  ce  monaftere.  L'inquiétude  que 
fa  maladie  caufa  a  fon  abbé  augmen- 
ta lorfqu'il  vit  l'inutilité  de  tous  les 
remèdes  qu'y  employa  le  médecin  de 
l'abbaïe.  Celiù-cy  en  attribuoit  la  cau- 
fe  à  l'inflexibilité  avec  laquelle  Ce- 
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faire  vouloit  toujours  jeûner  &  veiller 
comme  les  autres  religieux.  Mais  l'ab- 
bé la  remettant  fur  l'air  de  l'ifle  de 
Lerins  qui  n'éroit  pas  fort  fain  >  fe 
cru:  oblige  de  l'envoyer  à  Arles  pour 
en  rcfpirer  un  meilleur.  Il  le  fit  met- 
tre chez  l'un  des  plus  apparens  de  la 
ville  nommé  Firmin  ,  qui  exerçoit 
avec  fa  femme  Grégorie  beaucoup  de 
charités  dans  le  pais  &  qui  faifoit 
de  fa  nui  (on  une  retraite  pour  les 
cccléfiaftiqucs  ,  les  religieux  Se  les 
pauvres  qui  fe  trouvoient  dans  la  né- 
ceilité. 

Firmin  après  l'avoir  rétabli  le  retint     I L 
encore  chez  lui ,  &  le  mit  fous  la  dif- 
cipline  d'un  célèbre  rhéteur  nommé 
Pomére  venu  d'Afrique  .pour  enfei- 
gner  à  Arles.  Cefaire  par  complaifan- 
ce  pour  fon  bienfaiteur  voulut  bien 
fe  temettre  à  1  éloquence  &  aux  belles 
lettres-,  mais  il  fut  détourné  de  cette 
étude  par  une  vifion  terrible  qui  loi 
fit  comprendre  le  tort  qu'il  autoit 
eu  de  rallier  les  feiences  profanes  i 
la  fagefle  divine  après  avoir  renoncé 
à  ces  vains  amufemens.  Peu  de  tems 
après  Firmin  s 'entretenant  avec  l'é- 
vêque  Eone  lui  dit  qu'il  avoit  dans 
fa  maifon  un  religieux  venu  de  Lerins 
qui  avoit  beaucoup  de  venu  &  qui 
méritoit  d'être  connu  de  lui.  Le  pré- 
lat fit  venir  Cefaire ,  &  ayant  appris 
de  lui  quel  étoit  fon  païs  &  fa  fa- 
mille ,  il  reconnur  qu'il  étoit  fon  pa- 
rent ,  &  voulut  prendre  foin  de  lui.  Il 
le  demanda  pour  ce  fujet  à  l'abbé  de 
Lerins  i  &  avec  fa  permiflîon  qu'il 
n'obtint  qu'avec  peine  ,  il  l'incorpora 
au  clergé  de  l'églife  d'Arles.  Il  le  fit 
diacre  Ôc  bien-rot  après  il  l'ordonna 
prêrre ,  perfuadé  qu'il  faifoit  un  grand 
préfent  à  fon  églife  lotfqu'il  lui  pro- 
curait un  tel  ornement.  Cefaire  en  y 
faifant  les  fonctions  de  fon  nouveau 
miniftere  ne  fe  difpenfa  point  de  l'ob- 
fervance  monaftique  à  laquelle  il  fe 

croyoit 
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croyoit  oblige.  Il  joignoit  à  la  charité  à  rétablir  la  difeiplinc  &  à  confervec 

d'un  prêtre  ,  l'humilité  ,  l'abftinence  la  pureté  de  la  foi  parmi  fes  peuples. 

&  la  pauvreté  d'un  véritable  religieux.  Il  combartit  principalement  rhéréfie 

II  étoic  ardent  Se  fort  appliqué  à  la  des  Ariens  dont  faifoienc  profeflîon 

prière  ,  toujours  le  premier  entré  dans  les  Gots  qui  croient  les  maîtres  de  fon 

1  eglife  &  Je  dernier  forti  ,  mortifié  païs  ,  Se  celle  des  Pélagiens  ,  Se  prin- 

dans  fes  fens  >  ne  porranc  point  de  cipalement  l'erreur  des  Demi-péla- 

linge  >  quoique  cela  fur  permis  aux  giensque  Faufte  cvêque  de  Riez  avoit 

religieux  mêmes  »  Se  il  fut  toujours  foutenue  trenre  ou  quarante  ans  au- 

— —  également  auftere  dans  fon  genre  de  paravant.  Il  ne  fe  contentoit  pasd'an- 

Lan    vie  jufqu 'a  la  fin  de  fes  jours.  Quelque  noncer  l'évangile  dans  rous  les  lieux 

tems  après  l'évêque  Eone  l'établit  de  fon  diocêfc  ,  il  envoyoit  encore  en 

abbé  d'un  monaftere  des  fauxboures  diverfes  provinces  de  la  France ,  Se 

de  la  ville  ,  fitué  dans  une  ifle  du  même  en  Italie  &  en  Efpagne ,  der 

Rhône >  &  bâti  apparemmenr  par  le-  modèles  de  fermons  pour  foulager  le 

vêque  faint  Honorât ,  qui  avoir  aulïï  travail  des  ecclcfiaftiques  qui  s'appli- 

fondé  celui  de  Lerins.  Cefaire  le  gou-  quoient  à  inftruire  les  peuples.  De 

verna  pendant  l'efpace  de  trois  ans  forte  qu'encore  qu'il  ne  fut  que  dan» 

au  bout  defquels  mourut  l'évêque  fon  diocêfc  ,  on  pouvoir  dire  qu'il 

Eone  ,  qui  fe  voyant  à  l'extrémité  fie  prêchoit  par  -  tout  où  fe  communi- 

affcmbler  fon  clergé  Se  les  principaux  quoienr  fes  mémoires.  Il  s'appliqua 

du  peuple,  pour  leur  recommander  de  auflî  à  régler  ce  qui  regardoit  l'omce 

ne  lui  point  donner  d'autre  fuccef-  &  le  culte  divin.  Il  ht  drefler  des 

feur  que  notre  Sainr.  Ce  choix  ne  fut  prières  en  larin  Se  en  grec  pour  en- 

gueres  agréable  à  Céfaire  \  il  fe  ca-  tretenir  la  dévotion  des  laïques  -,  ce 

cha  ,  Se  il  réfifta  long- tems  à  rdhte  la  qui  nous  fait  juger  que  de  fon  tems 

ville  qui  le  demandent  d'une  voix  la  langue  grecque  étoit  encore  de 

commune  pour  être  fon  pafteur.  Il  fut  grand  ufage  ,  outrç  la  latine  Se  U 

— ■       contraint  de  céder  à  la  fin  j  Se  lorf-  vulgaire  des  Gaules  ,  dans  ces  quar- 

qu'il  fe  vit  élevé  fur  le  trône  épifeo-  tiers  que  l'on  appelloifc  avant  les  Gots 

pal  d'une  ville  métropolitaine  ,  qui  la  province  des  Romains ,  Se  qui  ont 

palîoit  pour  la  première  des  Gaules  retenu  depuis  le  nom  de  Provence, 

depuis  que  la  ville  de  Trêves  avoit  II  croit  rigide  obfervateur  des  faints 

perdu  cet  avantage  ,  il  parut  le  pie-  canons  ,  (cachant  parfaitement  quel 

rnier  évêque  de  l 'eglife  Gallicane  par  étoit  lefprit de l'Eglife dans  leur  exé- 

fa  vertu  &  fa  capacité ,  beaucoup  plus  cution.  il  enchérifloit  fouvent  fur  leur 

que  par  la  prérogative  de  fon  liège.  févérité ,  mais  toujours  avec  beaucoup 

ni    '  nl 

montra  dès  le  commencement  de  prudence  &  de  diferérion.  Il  n'orr 

ce  que  l'on  avoit  à  efpérer  de  fon  zele  donnoit  point  de  diacre  qu'il  n'eût 

&  de  fa  charité.  Il  prêchoit  fans  cède  trente  ans  »  Se  qu'il  n'eût  lu  au  moins 

la  parole  de  Dieu ,  Se  réglément  tous  quatre  fois  tous  les  livres  de  l'Ecritu- 

les  jours  deux  fois  >  le  matin  Se  le  re  fainte.  Il  eut  de  grandes  relations 

foir.  Il  s'appliquoir  avec  pénétration  avec  les  Papes  qui  gouvernèrent  l'é- 

à  découvrir  les  maladies  les  plus  fe-  glife  Romaine  Je  fon  tems  *,  &  il  agit 

crêtes  des  ames,  pour  y  portçr  le  re-  toujours  de  concert  avec  le  fiége  apo- 

mede.  Il  rravailloit  avec  alliduité  4  ftolique  dans  les  affaires  importantes 

réformer  les  abus,  à  déraciner  le  vice,  de  fon  mimftcrc.  Dès  le  commence* 

Tmt  VL  G  g 
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ment  de  fon  épifeopat  le  pape  Sym-  pour  corriger  les  mœurs,  Se  purger  la 

•Ccft  le  4  maque  ayant  tenu  un  fynode*  àRo-  religion  des  peuples  de  ces  provin- 

ponSuCt.f0a  me  où  l'on  défendit  d'aliéner  les  biens  ces ,  que  le  mélange  des  hérénques  y 

Ceiafutcon  ^  l'Eglife  ,  lui  écrivit  une  lettre  dé-  avoit  fort  altérée  depuis  les  irrup- 

firméau  con-  crérale  en  forme  de  difpenfe  ou  d'ex-  tions  des  batbarcs.  Saint  Cefaire  qui 

ciied'Agdcen  ception  à  la  défenfe  qu'avoit  faite  le  eut  la  meilleure  part  à  tous  ces  régle- 

tioit  sT  Ce-  fynocle.  Car  il  permettoit  dans  cette  mens ,  entreprir  de  Ici  faite  obferver 

f"*t.         épitre  d'aliéner  pour  un  tems  les  biens  avec  ion  exactitude  ordinaire  dans 

de  l'Eglife  en  faveur  des  eccléfiafti-  toute  l'étendue  de  fa  jurifdiâion.  Ce 

ques  de  grand  mérite  *  des  monade-  fut  peut-être  ce  qui  aida  à  faire  fou- 

fteres  Se  des  hôpitaux  -,  Se  d'en  avoir  lever  contre  lui  quelques  efprits  in- 

l'uftifruit  ;  ce  oui  femble  avoir  été  corrigibles  ,  qui  ne  pouvant  fouffrir 

regardé  par  quelques-uns  comme  l'o-  la  févérité  de  fa  conduite  fe  déclare- 

rigine  des  bénéfices.  Notre  Saint  avoit  rent  fes  ennemis ,  parce  qu'il  l'éroit 

un  foin  tout  particulier  des  pauvres,  de  leur  mauvaife  vie.  Ils  formèrent 

fçachant  que  de  tout  tems  ils  avoient  une  cabale  contre  lui >  Se  cherchèrent 

été  mis  par  l'Eglife  fous  la  garde  &  à  le  perdre  auprès  du  roi  Alaric  par 

la  protection  fpéciale  des  éveques.  Il  leurs  calomnies.  Ils  avoient  à  leur 

leur  diftribuoit  tout  fon  bien  -,  &  il  tête  un  de  fes  féetétaires  même  ,  ou 

fit  bâtir  des  hôpitaux  ,  tant  pour  les  des  notaires  de  fon  églife ,  nommé 

malades  qne  pour  les  étrangers ,  &  Licinien.  Ce  lâche  Se  perfide  delà- 

ceux  qui  n 'avoient  point  de  retraire,  teur  aceufa  l'évêque  d'Arles  auprès 

Là  il  pourvoyoit  avec  une  exactitude  d' Alaric  de  manquer  â  la  fidélité  qu'il 

merveilleufe  aux  befoins  fpirituels  de  lui  devoit ,  de  favorifer  fécrétemenc 

leurs  ames ,  comme  â  ceux  de  leurs  les  Bourguignons  contre  fon  fervice , 

corps.  Se  de  TOuloir  leur  livrer  la  ville  d*Ar- 

1  y.        Alaric  fils  Se  fuccefTeurd'E  varie  roi  les.  La  calomnie  de  cet  homme  fe 

des  Vifigors  ,  régnoit  alors  tant  en  rendoit  d'autant  plus  croyable  ,  que 

Efpagne  ,  que  clans  l'Aquitaine  Se  fon  office  lui  donnoit  plus  de  part 

dans  la  Gaule  Narbonnoife  ,  qui  com-  dans  les  fecrets  de  fon  maître.  Ala- 

prenoit  tout  le  Languedoc  ,  Se  une  rie  crut  aifément  une  chofe  qu'il  ap- 

grande  partie  de  la  Provence.  Ce  préhendoit ,  Se  qui  n'étoit  point  dif- 

______  prince  quoiqu 'engagé  dans  l'héréfie  facile  àexécuter.Sur  cette  faufle  accu- 

^>an     Arienne  av^ec  ceux  de  fa  nation ,  ne  fation ,  il  chaflà  Cefaire  de  fon  égli- 

^  "#     laiflà  point  de  permettre  aux  éveques  fe  ,  &  le  bannit  â  Bordeaux.  Dieu  ne 

catholiques  de  fesEtats  de  s'aflemblcr  permit  point  que  l'innocence  de  fon 

pour  travailler  à  la  confervation  de  la  ferviteur  demeurât  long- tems  incon- 

foi  orthodoxe >  &  de  la  difeipline  de  nue  &  opprimée.  Alaric  ayant  appris 

l'Eglife.  Le  concile  fut  convoqué  dans  la  vérité  >  le  renvoya  à  fon  églife  avec 

la  ville  d'Agde  ;  Se  quoique  le  lieu  honneur,  pour  tâcher  de  réparer  l'in- 

dépendît  de  la  métropole  de  Narbon-  juftice  qu'il  lui  avoit  faite.  H  con- 

ne ,  faint  Cefaire  que  les  évêques  re-  damna  en  même  tems  fon  caloannia- 

gardoient  comme  leur  maître  ,  fut  teur  Licinien  à  être  lapidé.  Mais  no- 

choifi  pour  y  préfider.  Après  avoir  tre  Saint  fe  fouvenant  qu'il  étoit  diC- 

prié  publiquement  pour  le  prince  tout  ciple  de  Jefus-Chrift  protégea  ce 

Arien  qu'il  étoit ,  ils  firent  un  grand  malheureux  »  Se  lui  fauva  la  vie. 


&18p  7?°**  nom^rc  *     canons  fort  Cutttaircs  >      Peu  de  tems  après  Alaric  ayant  été  V. 
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défait  par  Clovis  dans  les  plaines  de  s'ils  attaquoienr  la  ville  du  côte  où 

Poitou  perdic  lui-même  la  vie  avec  les  Juifs  Faifoient  garde  «  ils  la  pren- 

la  couronne.  Saine  Cefaire  &  (on  droient  infailliblement  ;  mais  que 

peuple  changèrent  alors  de  maître  ,  pour  récompenfc  de  cet  avis  ,  il  leur 

&  tombèrent  fous  la  puiflance  de  demandoit  que  ceux  de  fa  nation  fuf- 

Theoric  roi  des  Oftrogots  en  Italie  ,  fent  exemts  du  pillage.  Les  afliégés 

^ qui  ctoit  Arien  de  fecte,  comme  avoir  ayant  fait  une  lortie  dans  le  même 

pl,    été  Alaric.  Les  François  &  les  Bour-  tems ,  quelqu'un  d'eux  trouva  cette 

.  guignons ,  ayant  uni  leurs  forcescon-  lettre  attachée  a  une  pierre.  Elle  fit 

fl0t    tre  ce  prince  >  vinrent  mettre  le  fiége  connoître  d'un  cote  la  trahifon  des 

devant  la  ville  d'Atles  que  les  Gots  Juifs  ,  &  de  l'antre  l'innocence  de 

occupoient.  Un  jeune  eccléfiaftique  1  eveque  Cefaire.  On  le  tira  de  pri- 

qui  étoit  de  Bourgogne  >  compatriote  Ton  ;  &  il  fe  fervit  de  la  liberté  qu'on 

Se  parent  de  faint  Cefaire  ,  poulTé  lui  rendit  pour  affilier  une  multitude 

d'un  mouvement  de  crainte  &  de  de  perfonnes  miférablcs ,  qui  vinrent 

légèreté  ,  fe  fauva  la  nuit  par  deftus  fe  réfugier  dans  Arles  après  la  levée 

les  murs  dans  le  camp  des  alîîégcans.  du  fiége.  L'armée  de  1  heodoric  aïanc 

Les  ennemis  de  la  religion  du  faint  remporté  enfuite  un  grand  avantage 

évertue,  c'eft-i-dire  >  les  hérétiques  Se  fur  les  ennemis  ,  les  Gots  amenèrent 

les  Juifs  ,  tâchèrent  de  faire  (ervir  à  Arles  beaucoup  de  prisonniers.  Lc- 

l  aCkton  de  ce  transfuge  au  deflein  vcque  voyant  qu'on  les  lailîbir  périr 

qu'ils  avoient  de  le  perdre.  Ils  firent  par  la  faim  &  par  la  mifere  ,  fc  crut 

croire  aux  officiers  de  Theodoric  obligé  d'employer  pour  les  nourrir 

qu'il  avoir  des  intelligences  fecretes  l'argent  que  fon  prédcceflèur  avoic 

avec  les  ennemis  -,  qu'étant  de  la  re-  amalfé  dans  les  coffres  de  lcglife. 

ligion  des  François  Se  du  pais  des  Lorfqu'ils  furent  épuifés  ,  il  fit  foii- 

Bourguignons ,  il  ne  cherchoit  qu'à  dre  les  vafcsd'or&  d'argent  qui  fer- 

favorifer  les  uns  Se  les  autres  >&  qu'il  voient  aux  autels  ,  Se  il  vendit  les 

avoir  envoyé  (on  parent ,  pour  traiter  meubles  les  plus  précieux  de  fon  égli- 

avec  eux  des  moyens  de  les  rendre  fe ,  pour  payer  la  rançon  de  ces  pri- 

maîtres  de  la  ville.  Les  Gots  fans  fonniers.  C'eft  ainfi  qu'en  dépouillant 

examiner  la  vérité  de  l'accufation  ,  fi-  un  temple  matériel  de  fes  fuperflui- 

rent  prendre  le  faint  évêque  ,  Se  le  tés,  il  travailloit  à  conferver &àor- 

renfermerenr  dans  la  prifon  du  palais,  ner  l'édifice  fpiriruel  de  Jcfus-Cht  ift 

réfolusdele  jetter  dans  le  Rhône  la  dans  ceux  à  qui  la  mifere  devenoit 

nuit  fuivante  ,  ou  de  l'envoyer  périr  une  tentation  de  defefpoir  &  de  blaf- 

dans  le  château  d'Ugern  où  eft  main-  phêmes. 

tenant  Beaucaire.  Les  Ariens  fe  faifi-  Une  grande  genérofité  qui  n'avoit  •  yj, 
rent  aufli  tôt  de  fon  églife  Se  de  la  f°*nc  d'autre  principe  que  la  charité 
maifon ,  Se  les  barbares  dérruifirenc  chrétienne  ,  ni  d'autre  nn  que  la  gloi- 
un  monaftere  qu'il  faifoit  bâtir  dans  re  de  Dieu ,  reçur  de  routes  les  per- 
la ville.  Pendant  qu'on  le  retenoit  lonnes  équitables  la  louange  qu'elle 
ainfi  ,  un  Juif  craignant  que  la  prife  mériroir.  Mais  ceux  qui  ne  pouvoient 
de  la  ville  n'enveloppât  ceux  de  fa  fouffrir  fa  vertu  ni  fon  autorké ,  en 
nation  dans  une  ruine  allûrée  ,  jetra  tirèrent  un  nouveau  fujer  de  Ie^a- 
une  lettre  dans  le  camp  des  ailiegean?»  lomnier  auprès  du  roi  Theodoiic  , 
par  laquelle  il  les  avcrti'Joit  ,  que  auquel  on  fit  entendre  qu'il  avoir. 
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appauvri  l'églifc  &  la  ville  d'Arles  ,  Symmaque  qui  le  connoiûoir  déjà  pat 
pour  rendre  un  nouveau  ferviceàfes  fes  lerrres  &  par  fa  réputation  ,  le 
ennemis  ,  parce  que  les  pf  ifonniers  clergé  Se  les  icnateurs  de  Rome  fça- 
qu'il  avoir  afliftés  n'éroient  pour  la  chant  qu'il  étoit  en  Italie  ,  témoi- 
plûpart  que  des  François  Se  des  Iîour-  gnerent  un  défir  extrême  de  le  voir, 
guignons.  Ce  prince  fc  laifla  perfua-  II  ne  put  leur  réfuter  cette  fatisfac- 
der  que  Ccfaire  lui  étoit  mal  arîcc-  rion.  Le  Pape  ,  les  gens  d'églife  >  le* 
rionné  ,  Se  qu'il  nourrifioit  erTecti-  perfonnes  de  qualité ,  tout  le  peuple 
vement  des  derteins  de  révolte.  Il  lui  enfin  le  reçut  à  Rome  comme  un  hom- 
envoya  ordre  de  le  venir  trouver  en  me  du  ciel.  Sa  préfence  y  augmenta 
Italie ,  pour  répondre  aux  aceufations  encore  fa  réputation  ,  parce  qu'elle 
dont  on  le  chargeoit.  Cefairequi  fe  y  fîtparoître  faveru  au-deflus  del'o- 
fencoitmnocent,  partit  avec  la  gayeté,  pinion  que  chacun  en  avoit  conçue. 
&l'aliurance  que  lui  pouvoir  don-  le  pape  Symmaque  lui  donna  le 
11er  le  Témoignage  d'une  bonne  conf-  pdl/itwt  qui  étoit  la  marque  des  mé- 
cience.  Aufli  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Ra-  tropolitains  ;  il  permit  aux  diacres 
tenne ,  il  aborda  le  roi  avec  un  vi-  de  fon  églife  de  porter  des  dalma- 
fage  fi  férein  &  fi  plein  de  majefté ,    riques ,  comme  ceux  de  l'églifc  Ro- 

3ue  celui  qni  fe  préparait  à  fe  ren-  maine.  11  lui  fit  encore  préfent  d'une 
re  fon  juge,  trembla  dès  qu'il  le  grande  fomme  d'argenr  i  notre  Saine 
vit,  &  fc  fentit  touché  de  refpcct  fur  l'employa  pour  racheter  les  prifon- 
le  feul  preflentiment  qu'il  avoit  de  niers  qu'avoit  faits  l'armée  de  Theo- 
rinnocence,&  de  la  vertu  de  ce  grand  doric ,  avec  lefquels  il  revint  triom- 
ho;nme.  Au  lieu  de  lui  parler  des  cho-  phant  dans  la  ville  d'Arles, 
fes  dont  on  l'avoit  aceufé,  il  s'infor-  Saint  Cefairc  fe  trouvant  dans  fon 
ma  feulement  de  la  fatigue  qu'il  avoit  églife  affûré  de  la  paix  Se  du  repos 
foufferte  dans  un  fi  long  voyage  ,  dont  il  avoit  beloin  pour  la  liberté  de 
Se  de  l'état  où  il  avoit  laide  la  fes  fonctions  ,  jetta  de  nouveau  les 
ville  d'Arles.  Il  lui  fit  des  honneurs  fondemens  d'un  grand  monafterc  que 
extraordinaires  ,  Se  lui  envoya  de  la  les  Ariens  lui  avoient  dérruir  pen- 
vaifTelle  d'argent  ,  avec  une  bourfe  dant  le  fiége  de  la  ville.  L'églifc  qui 
confidérablc  ,  comme  une  indemnité  étoit  un  vaiflèaujfort  vafte  ,y  étoic 
des  frais  qu'illui  avoit  fait  faire.Cefai-  difpoféc  de  telle  manière  qu'elle  en 
rc  reçut  ces  préfens ,  Se  il  les  employa  faiioit  trois  contigues  ,  qu'il  dédia 
fur  le  champ  à  racheter  les  prifon-  l'une  fous  le  nom  de  fa  fainte  Vierge, 
niers  qui  fe  prefenterent.  Ils  étoient  les  deux  autres  en  l'honneur  de  faint 
la  plûparr  des  auartiers  de  la  ville  Jean  Se  de  faint  Martin.  Quoique  la 
d'Orange,  &  de  la  rivière  de  Du-  principale  fût  celle  de  la  fainte  Vier- 
rance  en  Provence,  &  il  eut  foin  de  ge  ,  ce  fut  celle  de  faint  Jean  qui 
leur  faire  trouver  des  montures  pour  donna  le  nom  au  monaftere  i  mais  au- 
s'en  retourner  chez  eux.  On  rappor-  jourd'hui  on  l'appelle  l'abbate  de  faint 
ta  cerre  aftion  à  Tlieodoric  qui  l  ad-  Cefaire ,  parce  que  notre  Sainr  en  cft 
mira,  &  la  publia  par  route  fa  Cour  le  patron  ;  fou  vent  aufli  on  l'appelle 
avec  de  grands  éloges.  Les  perfonnes  le  grand-monafticr,  i  caufe  de  (à  gran- 
de "qualité  marquèrent  beaucoup  deur  &  de  fa  réputation.  Il  y  mit  une 
d'empreflemenr  pour  connoitre  un  communauté  dé  religieufes ,  Se  fit  ve- 
hornrac  fi  extraordinaire.  Le  pape   nir  poux  la  gouvernée  fa  foeuc  Cunte 
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ri;i.<ur«fNf.  Cefarie  qui  vivoit  en  grande  réputa-  tre  Faufte  de  Riez.  On  voie  p<r  (es 

tixJ'tHitti.  tion  de  iainteté  dans  un  monailere  homélies  >  qui  la  plupart  ont  été  faites 

î!u>.w!  ^uc  ^e  célèbre  Caflicn  avoit  bâti  près  ou  prononcées  fur  le  champ  !►  qu'il 

Wft./M/b»t*i  de  Marfeillc.  Il  compofa  pour  ces  fil-  ne  croyoit  pas  devoir  perdre  le  tems 

£*f  i,c,htt  'cs  une  reB^c  *°rt  cfti,n^c  ^ans  1*  P°*  *  P°'*r  f°n  "^c*  ^'on  rapporte  de  lui  vu.fr,iK,  t„ 
m.Ht.cu.  Hérite  ecclefiaftique  \  nous  l'avons  en-  qu'il  fe  mocquoit  fouvent  de  cerrai-  O?**** 
core  en  divers  endroits,  mais  elle  n'eft  nés  gens  de  ion  rems,  qui  craignoieht 
"imi*.  P^US  ^'"fage  depuis  que  l'on  a  intro-  plus  de  pécher  contre  la  pureté  du 
d(|tmd;  r».  duit  celle  de  faint  Benoît  dans  cette  langage  que  contre  la  pureté  des 
™^fi  «•  abbaïc, où  l'on  a  été  oblige  de  mettre  mœurs  ;  voulant  faite  entendre  par 
r*wi.     une  nouvelle  réforme  vers  le  milieu  ce  difeours  que  c'eit  une  conduite 
du  xvn  ficcle.par  les  foins  de  la  reine  tour  à  fait  irrcgnlicre  devant  Dieu  Se 
Anne  d'Autriche  ,  mere  de  Louis  le  devant  les  hommes  même  de  fe  mer- 
Grand  &  régente  du  royaume.  Notre  tre  plus  en  peine  de  bien  parler,  que 
<w.£*U,  Saint  drefla  encore  une  autre  règle  de  bien  vivre. 

•',<,M-   pour  des  religieux,  qu'il  adrcflaàfon       Quoique  fon  grand  monaftere  eût  XI. 

neveu  le  prêtre  Tétrade  ou  Tcridc  été  achevé  dès  l'an  512  ,  quelques- 

qui  en  fut  lui-même  le  fecretaire  ou  uns  eftiment  qu'il  n'en  fit  la  dcJn-a- 

le  copifte ,  s'il  elt  vrai  que  fon  oncle  ce  que  douze  ans  après  fous  le  nom 

fe  foit  contenté  de  la  lui  didker.  Saint  de  fainre  Marie  *  j  &  pour  augmen-    •  D'uirre» 


Ccfaire  envoya  cette  règle  à  divers    ter  la  célébrité  de  la  cérémonie,  il  y 
monafteres  il  la  finiûoir  par  ces  avis  ,    tint  un  concile  de  douze  éveques  qu'il  d^ic. 


qu'on  peut  en  moins  d'une  heure  y  avoit  convoqués  avec  quelques  prê- 
quirrer  l'habit  féculier  &  prendre    très  choifis.  Nous  avons  remarqu  clur 


quurcr  1  habit  fcculier  &  prendre  très  choihs.  Nous  avons  remarque  lur     L"an  ' 

l'habit  de  religion  i  mais  qu'il  faut  l'autorité  de  faint  Cypricn  ,  eveque  5*4-. 

avec  la  grâce  de  Jefus-Chnft  ,  fans  de  Toulon  fon  difciple  ,  que  notre  ^  v  1  juirv. 

laquelle  on  ne  peut  rien  faire  de  bien,  Saint  n'ordonnoit  point  de  diacres 

travailler  toute  fa  vie  à  redrefler  le  qu'ils  n'eiuTent  trente  ans i cependant 

mauvais  penchant  qui  nous  porte  a  ce  concile  où  il  préfidoit  Se  où  afliftoit 

toute  heure  aux  faux  plaifirs  du  ficelé  aulli  faint  Cyprien  ,  permet  leur  or- 

^o**».  &  à  l'amour  des  chofesfcnfibles.  Nous  dination  à  15  ans,  Se  celle  des  piè- 

5i«-«.  1*4.  avons  au(îJ  Cette  règle  dans  les  recueils  très  à  30.  Ceft  celui  que  plufieurs  Csm..u 

ou  les  codes  raonaftiques  >  &  quoi-  prennent  pour  le  troifieme  ,  &  d'au- 

qu'elle  paroifte  moins  confidérable  très  avec  le  P.  Sirmond  pour  le  qua- 


que  celle  qui  étoit  pour  le  monaftere    tricme  d'Arles.  Trois  ans  après  il  en 

des  religieufcs  d'Arles  ,  elle  a  eu  l'a-    affembla  un  autre  à  Carpentras  ville 

 ..  1  -  c  •    1  _i„/:-   j _  /\  :    j>l..:  j  i_ 


L'an 

vantage  de  fervir  à  plufieurs  mona-  de  fa  province  ,  aujourd'hui  dans  le  VI  nov* 
fteres  de  Provence  ,  tant  d'hommes    comrat  Venaidin  ;  &  deux  ans  enïui- 


M*?8""'  tluc  ^e  r'^cs*  ^cs  ^cux  rcg'csne  *°nt  tc  un  *  Orange  qui  fut  le  fécond  de  „{1^ju 

pas  les  feuls  écrits  qui  nous  foient  ceux  qui  fe  font  tenus  en  cette  ville.    CtU  *m' 

reliés  de  notre  faint  évcqucj  on  nous  Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  vérifier  le  0/.'i66«! 

a  confervé  encore  un  grand  nombre  teins  &  la  réalité  de  ce  concile  contre 

de  fes  homélies  dont  quelques-unes  ceux  qui  l'ont  avancé  au  fieele  préec- 

ont  mérité  d'être  attribuées  â  faint  denr.  Nous  remarquerons  feulement 

Auguftin.  Mais  nous  regrettons  la  que  faint  Ccfaire  qui  en  fut  le  prefi- 

pertc  que  l'Eglife  a  faite  de  fon  traité  dcnt,fe  fervit  pour  le  célébrer  de  Toc. 

de  la  Grâce  Se  du  Libre-arbitre  con-  cafion  de  la  dédicace  de  1  eglife  quV. 
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voic^bâtic 


dans  la  ville  d'Orange  le 
pacricc  Liberius  que  le  roi  Thcodo- 
ric  a^it  fait  préfet  du  prétoire  des 
Gaulcî  trois  ans  auparavant.  La  ru- 
meur que  failoient  les  livres  de  Faillie 
de  Riez ,  &  les  accu  fanon  s  des  parri- 
fâns  de  cet  homme  contre  les  difei- 
ples  de  faint  Auguftin  qui  défendoienc 
les  opinions  de  leur  maître  fur  la  pré- 
destination ,  la  grâce  &  le  libre-ar- 
bitre, donnèrent  lieu  à  notre  Saint  Se 
à  fes  collègues  de  traiter  cette  que- 
ftion.  C'eft  ce  qu'ils  firent  en  vingt- 
cinq  canons  où  toute  la  doctrine  que 
l'on  mettoit  en  controverfe  fe  trouve 
expliquée  félon  les  fentimens  de  faint 
Auguftin  ,  &  avec  tant  de  netteté, 
qu'on  a  pris  depuis  les  décidons  de 
ce  concile  pour  fe  conduire  dans  ce 
qu'on  a  eu  a  dire  fur  les  queftions  de 
cette  nature.  Le  pape  Bomface  II  ap- 
prouva le  concile  l'année  fuivante  par 
une  lettre  qu'il  en  écrivit  au  commen- 
cement de  fon  pontificat  à  faine  Ce- 
faire cuii  lui  en  avoir  demandé  h  con- 
firmation en  félicitant  l'Eglife  tou- 
chant fon  élévation  fur  le  laint  fiege. 
Ce  qui  avoir  obligé  notre  Saint  de 
recourir  à  l'autorité  du  fiége  apoftoli- 
que  pour  maintenir  ce  qu'il  avoit  fait 
au  concile  d'Orange ,  étoit  la  maligni- 
té de  quelques  médifans  qui  vouloienc 
le  rendre  fufpcct  dans  fa  doctrine. 
On  altcmblapourcc  fujet  un  nouveau 
concile  à  Valence  ,  fous  l'autorité  du 
Ytt.t4f.fn  métropolitain  de  Vienne.  Saint  Ce- 
9^*«-  faire  qui  en  avoit  demandé  la  con- 
vocation ,  &  qui  auroit  dû  y  préfider 
par  le  rang  que  lui  donnoit  alors  fon 
lîége  auquel  étoit  attachée  la  qualité 
de  Primat  Se  jde  Légat  ou  de  Vicaire 
apoftolique  ,  ne  put  s'y  trouver ,  ayant 
été  retenu  p.~.r  une  maladie  qui  lui 
eu.  ont.  *».  furvitu.  Mais  il  y  députa  fainr  Cyprien 
5»sr.»/.i978.  é/fcque  Toulon  fon  difriple  & 
quelques  autres  de  fes  fuffi.igms  ;  Se 
il  leur  mit  en  tuain  les  mémoires  qu'il 


Lan 
fi,. 

T  BÙV. 


avoit  préparés  contre  les  Demipcla- 
giens  Se  leurs  adhérans.  Ces  inftxu- 
ttions  fervirent  aux  Pères  du  concile 
pour  régler  leurs  décidons  ;  Se  la  do- 
ctrine de  notre  Saint  y  fut  jugée  très- 
pure  &  hors  d'atteinte.  Lorlqu'il  fe 
vit  guéri ,  il  alla  tenir  un  autre  con- 
cile à  Vaifon  avec  dix  cvêques  ,  fui- 
vant  la  convocation  qui  en  avoit  été 
faite  deux  ans  auparavant  dans  celui  cjlf°"s v>iij* 
de  Carpentras  ;  mais  on  n'y  traita 
que  des  matières  de  difeipline. 

Dans  tous  ces  conciles  où  faint  & 
Cefaire  préfida  comme  métropolitain 
ou  comme  primat  >  l'on  voie  entre  les 
fouferiptions  des  ptélats  celle  d'un 
Eucher  que  plufieurs  perfonnes  veu- 
droient  encore  aujourd  hui  nous  faire 
palier  pour  un  laine  Eucher  éveque 
de  Lyon  ,  fécond  du  nom ,  qui  a  tout 
l'air  d'une  pure  chimère  composée 
de  faint  Eucher ,  premier  du  nom  , 
ui  vivoit  cent  ans  auparavant  ,  Se 
11  contemporain  de  faine  Cefaire 
dont  il  eft  iciqueftion.  Celui-ci  étoit 
de  fes  fuffragans ,  c'eft- à-dire ,  un  des 
éveques  de  la  féconde  province  Vien- 
noise dont  la  ville  d'Arles  étoit  mé- 
tropole ,  ou  au  moins  de  quelqu'une 
des  autres  Vicnnoifes  autant  qu'on 
en  peut  juger  par  cette  alliduité  â  fe 
trouver  i  tous  les  conciles  de  fes  pro- 
vinces avec  les  autres  comprovin- 
ciaux  ;  ce  qu'on  ne  peur  pas  dire  d'un 
eveque  de  Lyon.  D'ailleurs  cet  Eu- 
cher accompagnoit  fouvenr  faint  Ce- 
faire ;  Se  pour  fai  e  voir  qn  il  y  avoit 
encore  d'aurtes  relations  qui  les  unif- 
foient ,  nous  rapporterons  ici  un  mi- 
racle qu'ils  ont  tait  en  commun  félon 
le  témoignage  de  S.  Cyprien  de  Tou- 
lon. Saint  Cefaire  faiLnt  un  voyage 
dans  les  Alpes  avoit  faint  Bûcher  à  fa 
compagnie  ,lorfqu  ils  virent  dans  leur 
chemin  une  femme  perclufe  de  fes 
mc.r.bres  ,  qui  rampoit  fur  la  terre. 
Saint  Cefaire  dit  à  faint  Eucher  de 
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defcendre  de  cheval  &  d'aller  faire  nommé  Contumelieux  ,  qui  s'étoit 

le  figne  de  la  croix  for  cette  pauvre  trouvé  en  beaucoup  de  conciles  avec 

femme.  Une  relie  propofition  fit  t rem-  notre  Sainr  >  &  y  avoir  paru  même 

bler  Eucher  qui  s'en  exeufa.  Cefaire  aufli  zélé  que  les  autres  prélats  pour 

l'obligea  de  faire  çe  qu'il  lui  ordon-  maintenir  la  dodkrine  Se  la  difei- 

noit  -,  Se  lorfqu'Eucher  eut  fait  le  plinc  de  l'Eglife  dans  leur  pureté.   _ 

ligne  de  la  croix  fur  elle  ,  il  lui  dit  Msis  depuis  il  tomba  dans  des  de-  Lan 

de  la  prendre  par  la  main  &  de  la  fordres  li  grands  ,  que  les  évoques  de 

lever.  Eucher  répondit  qu'il  étoit  prêt  fa  province  furenr  obligés  de  le  dé- 

à  obéir  en  toute  autre  chofe  >  mais  poter  dans  un  fynode  allemblc  exprès 

u'il  ne  pouvoir  le  faire  en  ce  point ,  contre  lui.  Saint  Cefiirc  y  prénda  , 

ans  tenter  Dieu  ,  Se  tans  préfumer  parce  que  la  ville  d'Aix  dans  la  pro- 

téméraicement  de  fa  bonté.  Qu'une  vince  *  de  laquelle  fc  trou  voit  celle  'Cinfot* 

telle  entreprife  ne  convenoitqu'à  Ce-  de  Riez  pour  le  civil ,  n  croit  pas  en-  ^  y  xkna' 

(aire  à  qui  Dieu  avoit  accorde  le  pou-  cote  alors  métropole  cccléfiaftique. 

voir  de  guérir  les  maladies  des  corps  Après  le  jugement  du  fynode  porté 

Se  des  âmes.  Voyant  que  faint  Ce-  contre  Contumelieux  ,  notre  Saint  en   -— « 

faire  infiftoit  encore  plus  fortement  écrivit  au  pape  Jean  II  qui  par  fa  ré-  L'au 
à  lui  faire  faire  ce  qu'il  lui  comman-  ponfe  approuva  la  démolition  de  ce 
doit,  il  fit  de  fon  côté  une  plus  gran-  prélat,  &  ordonna  qu'il  feroit  ren- 
de réfiftance  ,  Se  eut  recours  aux  lar-  fermé  dansunmonaftere  pour  y  expier 
mes  pour  s'exeufer  Se  fe  défendre,  par  la  pénitence  ltfcandalc  qu'il  avoit 
Alors  Cefaire  lui  reprochant  fa  def-  donné  à  fon  églife  \  Se  qu'on  choifi-   Efip.  ],*>; 
obéi  (Tance  dit  ,  >,  Vous  témoignez  roit  un  vifiteur  pour  gouverner  fon  1  >•  *• 
„  être  prêt  de  vous  jetrer  dans  le  feu  diocêfe ,  nuis  qui  ne  feroit  point  d'or- 
„  par  obéilfance  ,  Se  vous  refufez  de  dinarions  ,  &  qui  ne  fe  mcleroit  point 
„  faire  par  miléricorde  ce  que  la  cha-  du  temporel.  H  chargea  du  foin  de 
„  rité  vous  ordon nei  Obéillèz  donc  ,  toute  cette  affaire  fainr  Cefaire  à  qui 
„  donnez  la  main  à  cette  femme  au  il  en  récrivit  comme  il  fit  aufli  â  tous 
„  nom  du  Seigneur  ,  Se  levez-la  fur  les  éveques  des  Gaules  ,  Se  au  clergé 
„fcs  pieds.  „  Eucher  obéir  à  la  fin  ,  de  Riez  en  particulier.  Il  lui  envoya 
prit  la  femme  par  la  main  >  la  redref-    en  même  tems  pour  autorifer  ce  qu'il 
fa  fur  fes  pieds  ;  Se  elle  s'en  retour-    avoit  fait  en  cette  rencontre  un  nié- 
na  dans  fa  maifon  parfaitement  gué-    moire  des  canons  qui  ordonnoient  la 
rie.  Saint  Cefaire  ht  encore  un  grand    dépofition  des  éveques  &  des  prêtres 
nombre  d'autres  miracles  ,  que  les    qui  tombent  dans  l'incontinence  on  _____ 
écrivains  de  fa  vie  rapportent  corn-    dans  d'autres  crimes.  Contumelieux  L'an 
me  rémoins ,  ou  fur  la  foi  des  autres    appella  de  fa  dépofition  au  pape  Aga-  îïf* 
rémoins  avec  des  circonftances  capa-    pet  qui  avoit  fuccédé  à  Jean.  Ce  p.ipe 
blés  d'arrêter  les  incrédules.  Mais    ayant  reçu  fes  plaintes  ,  lui  nomma  . 
Dieu  ne  nous  ayant  pas  ordonné  d'i-    des  corr.milfaircs  fur  les  lieux  ;  ce  qui 
miter  les  Saints  dans  ces  fortes  de    n'empêcha  point  faint  Cefaire  Se  les 
miracles  ,  nous  ne  nous  attacherons    autres  évêques  des  Gaules  d'exécuter 
ici  qu'à  rapporter  dans  fa  conduite    leur  jugemenr ,  en  conformité  de  ce 
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Kf4fl.<4x*f.  rien  d'irrégulier  récrivit  à faint  Cefai- 

freres,comme  s'ils  eu  lient  dépofé  Con- 
rumelicux  au  préjudice  de  Ton  recours 
au  faine  fiége.  Il  lui  mandoic  qu'il 
aurok  été  mieux  de  fufpendre  l'exé- 
cution de  leur  fentence  jufqu'à  ce 
que  la  caufe  de  l'évcquc  aceufé  eue 
été  lugee  de  nouveau  ;  ou  du  moins 
de  lui  permettre  de  fe  retirer  plutôt 
que  de  le  renfermer  dans  un  mona- 
fterc.  Il  ordonna  en  même  teins  que 
Contumelieux  feroit  rétabli  dans  les 
biens  de  fon  patrimoine  >  mais  qu'il 
demeureroit  privé  de  l'adminiftration 
de  ceux  de  fon  églife,  fie  qu'il  feroit 
roujours  fufpcns  fie  interdit  de  la  cé- 
lébration des  faints  my  lier  es ,  à  con- 
dition néanmoins  que  le  jugement 
rendu  par  Cefaire  fie  les  autres  pré- 
lats  du  fynode  de  la  province  contre 
lui  ne  lui  porteroit  point  de  préju- 
dice ,  fie  ne  feroit  de  nulle  confidé- 
rarion  dans  celui  que  les  commiflai- 
res  dévoient  rendre  de  nouveau.  Cet 
événement  qui  fut  l'une  des  meilleu- 
res preuves  de  la  vigueur  épifcopale 
de  faint  Cefaire  ,  peut  fervir  auifi  à 
nous  faire  voir  qu'encore  que  l'égli- 
fe  des  Gaules  eût  reçu  les  canons  du 
concile  de  Sardique  pour  les  appel- 
lations au  faint  fiége  ,  fit  la  révilîon 
des  procès  des  évêques  condamnés 
dans  les  fynodes  provinciaux  >  elle  ne 
lailTok  pas  d'exécuter  la  fentence  de 
la  dcpolition  ,  nonobftant  l'appel. 

L'affaire  de  Contumelieux  n'étoic 
pas  encore  confommée  que  faint  Ce- 
faire  fie  les  autres  prélats  de  la  Gau- 
le Viennoifc  devinrent  fujets  de  la 
France  par  la  ceffion  que  Vkiges  roi 
des  Gots  fit  aux  François  des  païs  que 
nous  appelions  maintenant  la  Proven- 
ce fie  le  Dauphiné.  Notre  Saint  ne 
vécut  que  cinq  ou  fix  ans  fous  cette 
______  nouvelle  domination  >  car  il  mouruc 

S 41.     le  xxv  1 1  d'août  de  l'an  «41,  comblé  de 


XII. 
L'an 


IRE   27  A  o  u  s  T. 

grâces  fie  de  mérites  après  environ 
7j  ans  de  vie  ,  fie  40  depifeopat, 
pendant  lefqueis  il  s'éroit  rendu  le 
modèle  d'un  parfait  évêque  fie  d'un 
fainr  religieux ,  ayant  fçu  allier  heu- 
reufement  toutes  les  vertus  épifeopa- 
les  avec  la  dévotion  fie  les  auftérités 
monaftiques.  U  fut  enterré,  comme  il 
l'avoit  fouhairé ,  dans  le  grand  mona- 
fterc  des  Religicufes  qu'il  avoit  bâti , 
fie  pour  lequel  il  avoit  toujours  eu  une 
affection  lingulierc.  Il  l'inftitua  mê- 
me fon  héritier  ,  fie  lui  laifla  la  plus 
grande  partie  de  fcs  pofleflions  par 
Ion  teftament  qu'on  nous  a  conier- 
vé  ;  fi  toutefois  ce  n'en  cft  pas  une 
imitation  faite  par  quelque  main 
étrangère.  Son  corps  ayant  été  dé- 
pofé dans  la  principale  églife  du  mo- 
nafterc  dédiée  fous  le  nom  de  la  fainte 
Vierge  ,  fie  deftinée  pour  la  fépulture 
des  Religicufes ,  s'y  conferva  depuis 
fort  précieufemenr.  Il  eltfaic  mention 
de  lui  au  xxvu  d'août  dans  les  mar- 
tyrologes de  Fiorus ,  d'Adon  fie  d'U- 
fuard ,  qui  font  tous  du  neuvième 
fiecle  -,  les  additions  de  celui  qui  por- 
te le  nom  de  fainr  Jérôme  ne  lont  pas 
apparemment  plus  anciennes.  Le  Ro- 
main moderne  en  parle  comme  les 
autres  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  fe  contente 
de  l'éloge  de  fa  fainteté  fie  de  fa  pic- 
té  fans  y  ajouter  celui  de  fa  doctrine 
comme  font  Ufuard  fie  Adon  -,  c'eft 
par  mégarde  que  la  qualité  de  martyr; 
s'eft  gUHec  dans  celui  dç  Fiorus. 
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tous  les  conciles  que  l'on  afTembla  en  " 
France ,  pour  rétablir  ou  conferver  la  L'an 
pureté  de  la  foi  &  des  mœurs,  ou  pour 
faire  des  établilTemens  de  dilciplme. 
Ilaflîftal'an  567  à  celui  de  Lyon  ,  où 


AUTRES  SAINTS  DU 
xxvii  jour  d'Août. 


f7J- 


/.  SAINT  STAGRE ,  EfŒSQUE 
&Autm. 

Ç  Yagrb,  que  quelques  auteurs  ont 
i3f»it  pafler  fans  fondement  pour  le 
parent  de  Brunehaud  reine  d'Auftra- 
iîe ,  étoit  né  félon  toutes  les  apparen- 
ces dans  la  ville  d'Aucun, ou  au  moins 
dans  une  des  Provinces  des  Gaules 
qui  obéïiToiént  aux  Bourguignons  du 
temsduroi  Go.'uicbaud  ou  de  (on  fils 
Sigifmond  -,  Se  fortoit  d'une  famille 
Romaine  ,  c'eft-à-dire ,  naturelle  des 
Gaulois  fournis  aux  Romains  plu  rôt 
que  des  Bourguinons,  ou  des  Fran- 
çois, ou  des  Gots  qui  s'éroienc  éta- 
blis depuis  peu  dans  les  Gaules.  Nous 
pc  favons  rien  ni  de  fa  naiilance ,  ni 
de  fon  éducation ,  ni  de  Ces  premiers 
emplois ,  jufqu'au  tems  de  Ion  épif- 
copat.  Il  fut  élevé  fur  le  fiége  de  l  é- 
glifc  d'Aucun  vets  la  fin  du  règne 
de  Clotaire  I  le  dernier  des  fils  de 
Clovis  roi  de  France ,  ou  vers  le  com- 
mencement de  celui  de  Gontran  fon 
fils  qui  eut  de  fa  fuccellion  le  royau- 
me de  Bourgogne  dans  le  parcage  de 
la  monarchie.  S'il  écoit  vrai  néan- 
moins <jue  faint  Germain  évêque  de 
Paris  eut  affilié  à  fon  facre  dans  le 
tems  qu'il  étoit  encore  abbé  de  faint 
Symphorien  près  d'Autun  ,  nous  fe- 
rions obligés  de  mettre  le  commen- 
cement de  l'épifcopat  de  Syagre  dès 
"  int  Germain  fut 
Depuis  qu'il  fe 
vit  évêque ,  il  n'y  eut  point  d'occa- 
fion  où  il  tut  queftion  de  rendre  fer- 
vice  à  l'Eglifc  qu'il  n'cmbralïaC  avec 
beaucoup  de  zelc.  Il  fut  de  prefque 
Tmt  VI, 


2iG7'  i'an  n4»pu"<iue 

mai.       fait  evêque  en  55$. 


s'aiTemblerent  les  prélats  du  royaume  j8i. 

de  Gontran  feulement  ;  puis  au  IV  de  — —  

Paris  tenu  fix  ans  après  la  douzième   '■— 

année  du  règne  de  Chilpcric  frère  de      î* f- 
Gontran.  Il  le  trouva  encore  au  III  &  *«■«. 
au  IV  de  Lyon ,  au  premier  &  au  fe-  ££w 
cond  de  Mâcon.  Un  prélat  fi  zélé  pour 
la  gloire  de  Dieu  ,  &  pour  les  interecs 
fpiricuels  de  l'Eglife.ne  pouvoir  man- 
quer d'acquérir  Ta  confiance  &  l'efti- 
mc  d'un  prince  aulli  religieux  qu 'étoit 
Gontran.  Il  fut  l'un  des  principaux  de 
fon  confeil ,  aufli-bienque  faine  Flave  CtJ  -rf  t 
évêque  deChâlon  ,  qui  avoit  été  fon  /.  t  '.t.91.f'. 
référendaire  ou  fon  chancelier  \  ÔC  j»*^  " 
c'eft  fans  aucun  fondemenr ,  que  l'on  ' 
a  voulu  rendre  fufpecte  la  fidélicéque  uin 
ces  deux  faines  prélats  devoienc  à  leur  ft9. 
roi  durant  la  révolte  du  Patrice  Mura-  Cr  Tmr  ^ 
mol  Se  de  Gondoald,  ou  Gondcbaud  i.9  t.^o.^<. 
qui  fe  difoit  fils  du  roi  Clocaire  I.  (,^#/*  l0< 
Syagre  fuc  employé  enfuice  avec  quel-  '* 
ques  aucres  pcélacs  pour  pacifier  les 
troubles  du  monaftere  de  faince  Ra- 
degonde  à  Poiciers  &  peu  de  rems 
après,le  roi  Goncran  voulut  qu'il  l'ac- 
compagnât à  Paris  ,  pour  aiTifter  au 
batemedu  jeune  roi  Clocaire  II ,  qui 
le  fit  à  Nanccrre  l'an  59 1 ,  &  qui  don- 
na occafion  à  un  fynode  d'evêques, 
où  notre  Saint  fe  trouva  encore. 

Mais  il  femble  que  rien  n'ait  donné  IL 
plus  d'éclat  i  la  réputarion  de  Syagre , 
que  les  marques  que  le  pape  S.  Gré- 
goire le  Grand  lui  donna  de  l'eltime 
qu'il  faifoic  de  fa  vertu&dc  fa  fuftifan-    On*.  u*e. 
ce.  Il  lui  recommanda  les  miflîonnai-  *t-  $1-  M* 
res  évangéliques  qu'il  envoya  en  An- 
gleterre ,  &  fur-tout  leur  chef  S.  Au- 
guftin.  Il  le  chargea  aulli  avec  quel-  htm  ^.  1  tj. 
ques-uns  des  principaux  cvêquesdu 
royaume  de  travailler  particuliérc- 
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>        ment  à  l'extirpation  de  la  fimonie ,  Se  ______ _________ 

Lan     de  l'abus  que  les  Néophytes  inrrodui- 

foient  dans  l'églife  de  France.  Il  lui    //.  S.  EBBES  OU  S.  EBBON , 


S97- 


donna  encore  d'autres  commuions  évèque  de  Sens.  vmfiétk 
importantes  au  bien  de  l'Egiife  *,  6c  lui 

accorda  par  un  témoignage  de  diftin-  TJ  B*  1  s  ou  Ekhn  que  l'on  trouve  1. 

ction  l>ien  finguliere  l'honneur  du  JLj  encore1  nommé  Ebobe  ,  naquit  à 

PaUium ,  que  la  reine  Brunehaudqui  Tonnerre,  fur  les  confins  de  la  Bour-  f«\*£fît 

regnoit  en  Auftrafic  &  en  Bourgogne  gogne  &  du  Senonois ,  de  parens  fort  t. 

avec  Tes  petits  -  fils  Thcodebert  &  confidérés  dans  le  pais  par  leur  no-  *mU'n 

Thierry ,  avoit  demandé  pour  lui.  Il  blette  ,  par  le  urs  charges  ,  &  me  me 

s?,  yt.j.  voulut  raîme  y  attacher  quelque  pri-  par  la  pieté  dont  ils  faifoienr  profef- 

Et'ltiJ'7'  vilege  pour  Ton  fiege  ,  afin  qu'on  ne  fion.  Il  reçut  d'eux  une  excellente 

dît  pas  que  c'étoit  un  titre  vain  ,  ou  éducation  j  &  avec  un  efprit  aife  & 

qu'il  ne  lui  donnoit  rien  de  réel.  Car  docile  ,  un  naturel  heureux  &  une  in* 

il  ordonna  que  les  évêques  d'Autun  clinat ion  pour  toutes  les  bonnes  cho- 

feroient  les  premiers  de  la  province  fcs,il  fit  de  grands  progrès  daivs  le- 

de  Lyon  après  le  métropolitain  ,  Se  rude  des  lettres  &  dans  la  pratique 

auroient  le  rang  de  préféance  dans  les  des  vertus.  Il  fc  rendit  fi  agréable  aux 

conciles  &  ailleurs ,  au-delliis  même  pui (Tances  &  au  peuple»  que  lorfqu'on 

de  ceux  qui  fer  oient  plus  anciens  d'à-  le  crut  en  âge  d'entrer  en  chargeai  fut 

TtCAt.gmm.  ge ou  d'ordination.  C'eft  ce  qu'il  ne  demandé  d'une  voix  commune, pour 

V*9.  i  tî  t"l  cruc  P04*"101  Pas  devoir  faire  fans  la  être  gouverneur  du  pais.  Cet  emploi 

i«!  17.  18!  volonté  ou  l'agrément  de  l'empereur  loin  de  l'éblouir  lui  fit  ouvrir  les 

■  ».  »•.       Maurice,  il  voulut  même  qu'il  parût  yeux  fur  la  vanité  des  grandeurs  de  la* 

que  Syagrc  avoit  follicité  cet  honneur,  terre,  &  la  faufle  félicité  de  ce  mon- 

afin  fans  doute  que  l'on  n'en  tirât  au-  de.  Il  confidera  que  tout  y  cft  trom- 

cune  conféquence  pour  d'autres  fié-  peur  ou  paflaeer,que  l'on  n'y  poflède 

ces  épifeopaux.  Syagrc  ne  vécut  pas  rien  qu'il  ne  taille  bien-tôt  perdre  j  & 

long  tems  depuis  qu'il  fut  revêtu  du  il  réfolut  de  n'afpiter  plus  qu  aux  biens 

L'an     PdUium.  Car  on  croit  qu'il  mourut  le  éternels  ,&  de  né  s'artacher  d'orêna- 

éoo.     xxvn  d'août  de  l'an  600,  comme  il  vant  qu'à  Jcfus-Chrift  ,par  qui  feul 

fe  difpofoit  à  exécuter  lacommiffion  on  peut  arriver  à  leur  jouiflanec  Pé- 

qu'il  avoit  reçue  d'aftembler  les  con-  nétré  de  ces  penfées ,  il  abandonna  fa 

ZtCmm.ana.  cilcs.  Outre  un  bel  hôpital ,  il  avoit  charge,  quitta  fa  famille,  renonça  au 

>Mrtw.*Vi  b*tl  ^cux  monafteres  conûdérables  à  monde  &  alla  fe  renfermer  dans  un 

firra*.  /.  5.  Autun ,  pour  des  hommes  &  pour  des  cloître,  pour  fe  donner  tout  entier  au 

fin '»  toi    fil'"  *lu*  fubfiftent  encore  aujour-  fervice  de  Dieu.  Il  fit  profeiïïon  de  la 

dhui.  Adon  qui  le  qualifie  homme  de  vie  religieufe  dans  l'abbaïe  de  faine 

très-grande  lainteté  dans  fa  chroni-  Pierre  le  Vif ,  près  de  Sens  ,  fous  la 

que,  marque  fa  fête  le  xxvn  d'août,  difeipline  de  labbé  Aiçilein  -,  &  il 

C'eft  ce  que  fait  aufli  Ufuard  fuivi  par  commença  à  bâtir  fon  édifice  fpiriruel 

le  martyrologe  Romain.  Mais  les  ad-  fur  un  grand  fonds  d'humilité  qu'il  ac- 

ditions  de  ceux  du  nom  de  faim  Jerô-  compagna  d'une  foumiflîon  parfaite  à 

me  ne  la  mettent  qu'au  fécond  jour  de  fa  regle&  à  fes  fupérieurs.  Il  fe  portoic 

(êptembre.  L'on  montre  une  relique  à  tous  les  exercices  réguliers  avec  tant 

infigne  de  lui  au  Val  de  Grâce  à  de  ferveur,  que  tout  ce  que  les  autres 
Paris. 
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rrouvoient  de  plus  difficile  ♦&  déplus  gnance  d'Ebbes ,  fe  voyant  appuyé  de      i  in 

rebutant»  lui  paroiflbit  doux  Se  aifé.  la  volonté  du  toi  »  commença  à  mêler  71». 

Toute  fa  conduite  étoit  fi  édifiante  »  quelques  menaces  parmi  fes  conjura- 

que  les  anciens  de  la  maifon  »qui  Te-  rions.  De  forte  que  le  faint  abbé  fut 

Ion  l'ufage  établi  dans  la  difeipline  obligé  de  céder  à  la  violence  ,  &  de 

monaftique  veilloient  fur  lui  ,  comme  consentir  à  fon  ordination.  L'épifco- 

fur  les  autres  profes  >  tiroient  fouvent  pat  ne  changea  riert  a  fes  mœurs ,  Se 

des  inflru&ions  de  fes  paroles  Se  de  fes  ne  lui  fit  rien  perdre  de  fon  humilité, 

exemples  qui  ne  leur  étoient  pas  inuti-  Il  conferva  par-tout  refprit  de  pau- 

les.Il  s'avança  tellement  dans  les  voies  vreté  Se  de  pénitence  dont  il  s 'étoit 

de  la  perfection  religieufe  >  que  toute  revêtu  dans  le  cloître.  Ilfe  donna  tout 

la  communauté  le  regarda  comme  fon  enrier  aux  œuvres  de  la  charité  pafto- 

modele.  De  forte  qu'après  la  mort  de  raie  »  travaillant  avec  zele  Se  vigilan- 

l'abbéVirailbod  fuccedeur  d'Aigilein,  ce  à  rétablir  dans  fa  ville  Se  (on  dio- 

qui  atriva  vers  l'an  704 ,  chacun  jetta  ccfe  la  pureté  de  la  foi  ,  des  moeurs  , 

les  yeux  fur  lui  pour  le  mettre  en  fa  6c  de  la  discipline  de  l'Eglifc.  Les 

place.  Il  fallut  obéir  i  la  voix  de  la  pauvres  trou  voient  en  lui  un  pere 

multitude  *,  &  Dieu  fit  connoître  bien-  plein  de  tendreffe  >  qui  poutYoyoit  à 

tôt ,  que  ce  pofte  n'étoit  qu'un  degré  tous  leurs  befoins  ;  les  veuves  &  les 

pour  le  faire  monter  plus  haut.  H  ne  orfelins ,  un  défendeur  qui  lesproté- 

lui  laifla  prefqueque  le  tems  de  faire  geoit  i  les  perfonnes  affligées,  un  con- 

fur  les  religieux  de  faintPierre  les  pré-  îolateut  qui  adoucifïbit  leurs  maux, 

ludes  de  la  conduite  fpirituclle  d'un  II  fe  regardoir  au  milieu  de  fon  clct- 

grand  peuple  >  dont  il  devoir  bientôt  gé  comme  le  plus  fi  m  pie  des  eccléfia- 

lé  charger.  ftiques  ,  Se  ne  fe  dïftinguoit  que  par 

Son  oncle  Getic  frère  de  fa  mere,  fa  vertu  Se  par  l'exercice  de  fes  fonc- 

éveque  de  Sens  étant  mort  peu  de  tions.  Il  écoit  affable  à  tour  le  mon- 

tems  après ,  le  clergé  de  la  ville  après  de  >  accclïible  aux  pet:. s  comme  aux 

s'être  vu  long -tems  partage  d'opi-  gtands. 

nions  fur  le  choix  d'un  fucceflèur,  Les  Sarraztns  qui  avoient  établi 

fe  réunit  dans  la  nomination  qu'il  fit  leut  domination  en  Efpagne  ,  étant 

 de  lui  pour  l'établit  pa  fleur  de  cette  entrés  en  France  avec  une  puifiante 

¥«r«  églife.  I.orfqu'on  vit  que  les  vœux  armée  Tan  75 1 ,  ne  fe  bornèrent  poinc 
709.  du  peuple  tendoient  auflî  à  la  même  au  Languedoc  ni  à  l'Aquitaine  ,  corn- 
choie ,  on  eut  recours  à  l'autorité  du  me  ils  avoient  fait  dans  leurs  incur- 
roi  Childcbert  III  à  qui  l'on  repré-  fions  précédentes.  Ayant  pris  Lyon  Se 
fenta  ,  que  l'on  n'a-voit  pu  trouver  un  Avignon  ,  ils  palïcrcnt  dans  la  Bour- 
hotnme  plus  mort  aux  pallions  du  fie-  gogne  ,  Se  s'écant  rendtis  les  maîtres 
cle,&  mieux  affermi  dans  la  vie  fpi-  de  Mâcon,  &  de  C  ha  Ion  ,  de  Bcfan- 
rituelle  ,  que  l'abbé  de  faint  Piètre  le  çon ,  de  Dijon ,  Se  d'Auxcrre  ,  ils  vin- 
Vif.  Il  fut  aiic  d'avoir  l'agrément  du  rent  aflieger  la  ville  de  Sens.  L'évc- 

prince  qui  approuva  un  choix,  où  il  que  du  lieu  fut  un  boulevart  qn'ils  ne   

fe  petfuadoit  que  l'on  avoit  fuivi  purent  rompre.  Il  rendit  lui  feul  tous  ^ 

l' in  fpi  rat  ion  du  làint  Efprit.  Le  peu-  leurs  efforts  inutiles  par  fa  prudence  ?}l 

f>le  de  Sens  qu»  avoit  employé  inuti-  Se  fa  bonne  conduite ,  ne  failant  point 

ement  jufques  -  là  les  pt iet es  &  les  difficulté  de  joindre  la  force  des  ar- 

larmcs  même  pour  vaincre  la  repu-  mes ,  &  les  autres  moyens  humains 

Hhij 
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que  la  pieté  peut  petmettre,  aux  prie-  contactées  à  Dieu,  &  qui  avoient  don» 
rcs  continuelles  qu'il  offroic  à  Dieu  né  leur  bien  â  cette  églifc.  Il  fut  levé 
pour  la  délivrance  de  fon  peuple.  Du-  de  terre  l'an  10^4,011  plutôt  dés  l'an  ***Mf« 
rant  le  cours  du  fiége ,  il  ordonna  un  970, 6c  renferme  dans  une  chafle  d'ar- 
jour  d'ouvrir  les  portes  de  la  ville  ,  cent  par  l'archevêque  Scvin  &  l'ab- 
comme  s'il  en  eût  abandonné  la  dé-  bé  Rainard  ,  qui  détacha  quelques- 
fenfe.  Ce  fur  un  ftratageme  ,  fous  le-  uns  de  fes  doigts  »  que  ce  prélat  vou- 
quel  il  fembloit  laifler  aux  afliegeans  loit  envoyer  à  Tabbaïe  de  faint  Père 
la  liberté  d'y  entrer ,  fans  au'on  s'ap-  de  Melun  qu'il  avoir  rétablie.  Le  re- 
perçût d'abord  comment  il  devoir  leur  fte  des  reliques  du  Saint  s'eft  toujours 
ôter  les  moyens  de  s'en  bien  fervir.  confervédans  S.  Pierre  le  Vif,  hors 
Mais  on  n'en  douta  plus,lorfqu'o:i  vit  la  tête  que  l'on  voit  dans  lcglife  des 
la  difTenfion  fc  mettre  parmi  les  bar-  Celcftins  de  Mante  en  Vexin.  La  fcie 
barcs.  Car  leur  mauvaife  intelligence  de  fa  tranilation  eft  marquée  au  x  v  '•"'M- 
les  porta  jufqu  a  fe  battre  ,  &  a  tour-  de  février  dans  le  martyrologe  de 
ner  leurs  armes  les  uns  contre  les  au-  France  ,  où  l'on  en  indique  encore 
très.  Ceux  de  Sens  fçurent  profiter  de  une  autre  le  x  x  de  mars  conjointe-  p-"»w^ 
ce  défordre  ,  firent  une  fortie  fur  les  ment  avec  celle  de  faint  Gcric  fon 
Sarrazins,  les  obligèrent  de  lever  le  prédccelîêur  fous  le  nom  de  fimplc 
fiége  ,  6c  s'enrichirent  de  leurs  dé-  commémoration.  Les  anciens  marry- 
pouilles.  rologes  du  neuvième  llecle ,  ne  par- 
Sainr  Ebbcs  après  avoir  établi  le  lent  point  de  lui ,  ni  même  le  Romain 
bon  ordre  par  tout  fon  diocefe  ,  &  la-  moderne.  Quelques-uns  marquent  fa 
voir  fait  jouïr  d'une  paix  folide  voulut  principale  fetc  au  xxvi  d'août ,  parce  u 
aller  refpirer  de  fes  rravaux  dans  une  qu'ils  fe  font  perfuadés  que  ça  voit 
folitudeoù  il  pût  fe  procurer  le  repos  été  le  "jour  de  la  mort. 
nécetTaire  pour  vacquer  à  la  contem- 
plation divine.  Il  fe  rerira  dans  Hier-  .  Renvois. 
mirage  d'Arce  à  fix  lieues  environ  de 

la  ville  de  Sens  j  mais  il  n'abandonna     *  V  E  u  n  u  q  u  e  de  U  reine  d'Ethiopie 

point  les  fonctions  de  fa  chargeai  for-  Candace.  Ce  n'eft  poinr  proprement  fa 

toitde  fa  retraite  le  famedi  pour  feren-  fete  }  mais  celle  de  fon  barème  que 

dre  le  dimanche  dans  fa  cathédrale,oii  les  Grecs  célébroient  le  xxvu  d'août, 

après  avoir  célébré  le  facrifice ,  il  prê-  Voyez  l'hiftoire  de  fa  converfion  au 

cnoit,&  donnoit  enfuire  labénédic-  vu  de  juin  dans  la  vie  de  l'cvangclifte 

tion  à  fon  peuple.  On  ne  fçait  fi  dans  la  faint  Philippes  l'un  des  fept  premiers 


L'an 
74). 


fuite  il  fit  une  déroiiTion  véritable  de  diacres  de  l'Eglife. 
fon  évcché,mais  on  eftatfuié  qu'iln'é-  *  Saint  Licar  de  Couferans>& 
u*ru  Gsii.  toit  plus  éveque  en  745.  Quelques-  le  prétendu  faint  Luer  de  Lcrida* 
uns  mettent  la  mort  en  74)  le  xxvu  Voyez  au  vu  jour  d'août, 
d'août ,  auquel  on  fait  fa  fete  dans  le  *  S.  Georges  de  Bethléem  diacre  , 
diocefe  de  Sens.  Son  corps  fut  porré  faint  Aurelb  ,  &  l'aime  Noele  ,  an- 
dans  l'abbaïe  de  faint  Pierre  le  Vif,  trement  Sé&igothtn  fa  femme  , martyrs 
&  enterré  dans  la  chappelle  de  la  a  Cordoue  en  Efpagne  fous  les  Sarra- 
fainte Vierge  auprès  de  fes  deux  fœurs  zins.  Voyez  au  xxvu  de  juillet. 
JLeothérie  6c  Ingoarc  ,  qui  s'étoient 
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leufes  qu'il  avoit  pour  les  fciences 
t^MtiMtt^.tMtPt    Mais  plus  il  avoir  de  facilité  à  corn- 
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<^p.  c<f><^f><^x>^p<j,f>^>v|(pj>.  <^5>    prendre  ce  que  Tes  maures  lui  enfei- 

gnoienr ,  moins  il  paroiffoit  y  appor- 
rer  d'application.  La  peine  que  l'on  c$*f.  i.ut.pi 
avoit  de  le  faire  étudier  ,  &  de  lui 
apprendre  les  maximes ,  nufquelieson 
reduifoit  ce  qui  s'appelloit  bien  vivre 
Se  favoir  le  monde  ,  ne  venoit  pas 
S.   AUGUSTIN  y  EPESQUE    d'aucun  difeernement  qu'il  fût  encore 
it.  k  v.     d'Hippont ,  Doftmr  de  CEgltfc.      en  état  d'avoir  à  cet  âgepour  connoî- 
felcj.  tre  quel  malheur  c'eft  pour  les  enfans 

%.  1.  Histoire  de  sa  Vie      d'avoir  à  dépendre  des  ratifies  opi- 
avant  son  Bat  s*  me.         nions  de  ceux  qui  les  élèvent.  Elle 

venoir  de  la  pafîion  qu'il  avoit  pour 
l        AUgustin  naquit  à  Tagafte ,    Ir  jeu  qui  le  rendoit  parefleux  à  faire 

  xA.  ville  de  Numidie  en  Afrique  le    le  devoir  qui  lui  croit  impolé  i  Se 

lia  xiu  de  novembre  «de  l'an  354  fous  quoiqu'il  ne  craignît  rien  tant  que 
jjf  le  règne  de  l'empereur  Confiance.  Il  le  châtiment»  il  ne  pouveit  s'empê- 
éroit  d'honnête  condition  >  Se  dune  cher  de  s'y  expofer  fans  cefïc.  Ce  vice 
famille  où  rout  éroit  déjà  chrétien  à  n'eft  pas  le  feul,  dont  il  fe  foit  recon- 
la  téferve  de  fon  pere.  Celui-ci  s'ap-  nû  coupable  en  cet  âge.  Il  s'eft  aceufé  L'  *'  '*' 
pelloit  Patrice  »&  famere  Monique,  encore  d'un  mauvais  penchant  pour 
Patrice  étott  un  fimple  bourgeois  de  le  menfonge  >  pour  la  fuperencrie 
la  ville ,  &  des  moins  accommodes i  dans  le  jeu,  &  dans  fon  petit  com- 
tf^''"*'  homme  d'honneur  parmi  (es  ciroyens,  merce  avec  ceux  qu'il  hantoit  ,  pour 
mais  d'humeur  promte ,  &  un  peu  dif*  le  larcin  domefhque  dans  la  maifon 
ficile  dans  (on  domeftique.  Monique  de  fes  parens  ,  pour  la  gourmandife 
qui  le  gagna  dans  la  luire  à  Jefus-  &  pour  la  colère. 
Chrift  ,  le  faifoit  remarquer  deflors  Cependant  il  s  etoit  formé  une 
par  fa  douceur  ,  fa  parience,  fa  fagef-  grande  idée  de  Dieu  fur  ce  qu  il  en- 
ie  Se  fa  pieté.  Elle  eut  encore  un  fils  tendoit  dire  ,ou  ce  qu'il  voyoit  faire 
«  xavtyus.  *  8c  une  fille  ,  dont  il  patoît  que  l'é-  à  ceux  qui  l'invoquoient  -,  &  mal- 
ducation  lui  coûta  moins ,  que  celle  gré  les  mouvemens  de  fes  pallions 
d'Auguftin.  Elle  apporta  tous  fes  naiffantes  ,  il  s  etoit  accoutumé  à  le 
foins  pour  l'élever  dans  la  pieté  chré-  prier  ,  &  à  le  regarder  comme  fon 
tienne  ,  fes  prières  &  fon  application  recours  &  fon  appui.  Sa  mere  qui 
firent  que  les  femences  de  la  vertu  ,  avoit  fur  fon  efprit  beaucoup  plus 
que  Dieu  avoit  mifes  dans  fon  ame,  d'autorité  que  fon  pere,  contribuoir 
ne  purent  être  entièrement  étouffées  plus  que  perfonne  à  le  lui  faire  con- 
au  milieu  des  foibleHes  &  des  défauts  noître ,  Se  le  faire  afpirer  au  bonheur 
de  fon  enfance.  de  la  vie  éternelle.  Elle  l'avoit  déjà 

Lorfqu'il  fut  en  âge  de  commencer  fait  mettre  au  rang  des  catéchumènes 
à  apprendre  les  lettres  ,  on  le  mit  à  par  le  figne  de  la  croix  &  le  fel ,  fc- 
l'école  •>  où  il  donna  d'abord  des  mar-  Ion  l'ufage  de  l'Eglife.  Il  tomba  ma- 
ques  de  la  vivacité  de  fon  efprit ,  Se  lade  quelque  rems  après  ,  Se  en  péril 
m  connoître  les  difpofirions  merveil-    de  mort.  En  cet  état  il  demanda  le  l.  i.  t.  m 
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bacème  avec  grande  inftance.  Sa  mere 
voyant  qu'il  ne  manquoit  rien  à  fa 
foi  ,trur  dans  le  rrouble  où  cet  acci- 
dent l'avoit  jette,  qu'il  éroit  à  propos 
de  fat  i  s  frire  (on  ardeur  ;  &  avoir  déjà 
fait  toutes  les  diligences  néceiïaires 
pour  le  faire  initier  ,  Se  laver  dans 
les  eaux  faluraires.  Mais  le  mal  s  e- 
tant  diflipé  tour  d'un  coup  ,  le  ba- 
tèroe  fur  différé  ,  parce  qu'on  pre- 
voyoit  que  s'il  avoit  à  vivre  ,  il  ne 
manquei  oit  pas  de  fc  fouiller  de  nou- 
veau ,  vii  fes  mauvaifes  inclinations. 
1 1.  Des  petites  écoles  de  Tagafte  >  on 
l'envoya  étudier  à  Madaure  ville  voi- 
line,où  il  apprit  les  principes  de  la 
grammaire  &  ceux  de  la  rhétorique. 
Il  témoigne  qu'il  avoir  de  l'averlïon 
pour  le  grec ,  mais  beaucoup  de  goût 
pour  le  latin  ,  dont  il  avoir  appris  dé- 
jà beaucoup  de  chofes  parmi  les  ca- 
refles  de  fes  nourruTes ,  quoique  lorf- 
que  l'on  entreprit  de  lui  prekriredes 
règles  pour  cette  dernière  langue  » 
l'étude  lui  en  parût  auftî  infupporra- 
i\c  que  cc[je  ^u  gfCc>  klais  aurant 

qu'il  marquoir  de  répugnance  pour 
les  lettres  grecque*  ,  autant  étou-il 
pjxflîonnc  pour  les  fables ,  &  les  autres 
folies  de  l'antiquité  profane  ,  à  qui 
l'on  s'eft  avife  de  donner  le  nom  de 
belles  lettres.  Il  étudia  à  Madaure 
jufqu'à  l'âge  de  feize  ans,  auquel  fon 

(>ere  fur  les  rapports  avanxageux  que 
es  maîtres  lui!  trent  de  l'excellence 
L'an      de  f°n  esprit  »  &  fur  les  grandes  ef- 
J70.      pérances  qu'ils  lui  donnèrent  de  lui 
pour  l'avenir ,  le  fir  revenir  iTagafte 
dans  le  dclfein  de  l'envoyer  à  Car- 
tilage achever  fes  études  ,  &  de  lui 
ouvrir  le  chemin  l  quelque  grande 
fortune.  Un  an  s'écoula  pendant  que 
1  on*ravailloir  à  amairer  l'argent  né- 
'ceffatse  pour  ce  voyage.  Car  k  défit 
de  voir  avancer  ce  fils  dans  le  mon- 
de ,  loi  faifoir  faire  des  efforts  au- 
deUdçfcs  facultés. 
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Ce  fut  duranr  l'oifivcté  de  ce  fé- 
jour  de  Tagafte ,  qu'Auguftin  fe  plon- 
gea dans  les  débauches  où  l'entraî- 
noit  le  poids  de  fes  inclinations  cor- 
rompues. Sa  mere  fcnfiblement  affli- 
gée ,  n'oublia  rien  pour  tâcher  de  le 
retenir  \  mais  il  rhéprifa  fes  fages  con- 
fcils  &  fes  remonrrances ,  qu'il  trai- 
toir  de  difeouts  de  femme ,  le  voyant 
appuyé  ou  fouffert  par  la  mauvaife 
complaifance  de  fon  pere  ,  qui  bien 
que  déjà  cathécumene,ne  s'étoit  point 
encore  défait  des  vues  balles  qu'il  (  (  , 
avoir  pour  (on  fils.  Il  n'y  eut  point  *'  '  ** 
d'excès  où  Auguftin  ne  voulur  bien 
le  jetter  ,  par  la  honte  qu'il  avoir  de 
n'être  pas  auffi  débauché  que  Ces  com- 
pagnons. Il  faifoit  le  mal  non-feule- 
ment ,pour  avoir  le  plaifir  de  le  faire» 
mais  pour  avoir  encore  celui  d'en  êrre 
loué  de  fes  femblables  i  ôc  lorfqu'il 
n'a  volt  pas  allez  fait  pour  aller  de  paie 
avec  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  perdu 
parmi  eux  ,  il  fe  vantoit  de  chofes 

2u'il  n'avoit  poinr  faites  ,  de  peur 
erre  d'amant  plus  mépriie  qu'il  au- 
roir  parû  moins  corrompu. 

Il  alla  enfin  à  Carthage ,  où  Roma-  L-  h  »• 
nien  l'un  des  plus  aifés  de  la  ville  de  ~~  iia 
Tagafte  contribua  beaucoup  à  fon  $71. 
entretien ,  fuppléant  aux  foins  de  fon 
pere  Patrice  qui  étoit  mort  un  peu 
auparavant.  Là  il  s'abandonna  avec 
plus  de  licence  que  jamais  à  rous  les 
déréglemens  d'une  volupic  criminel- 
le. L  ardeur  qu'il  fenroir  dans  l'a- 
mour aveugle  des  créatures  éroit  to- 
mentee  par  une  folle  palfion  qu'il 
avoir  pour  les  fpe&ades  du  théâtre 
dans  les  reprétentations  duquel  il 
votoir  fouvent  la  peinture  de  fon 
malheureux  état  •■>  ce  qui  conrribuoit 
beaucoup  à  l'y  maintenir  ,  8c  qui  ne 
falloir  que  multiplier  lès  chaînes. 
Comme  il  ne  pouvoir  efTicerdelbo 
cœur  les  impreîfions  que  les  premiers 
enfeignemeju  de  là  mere  y  avaient 


* 
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ut 


faites  ,  il  ne  tailloir  pas  de  demandée 
a  Dieu  la  chafteté  au  milieu  de  Tes 
plus  grands  défordres  ;  mais  il  auroic 
t.8«.  7.  été  taché  d'être  fi  tôt  exaucé.  Il  crai- 
enoit  d  être  guéri  plutôt  qu'il  ne  vou- 
loir de  l'amour  impur  ,  préférant  tou- 
jours le  plaifir  de  le  fatisfaire  au  bon- 
heur d'en  être  défait. 

L'étude  principale  à  laquelle  il  s'ap- 
pliquoit  dans  Carthage  étoic  celle  de 
l'éloquence  >  que  l'on  regardoit  com- 
me f  occupation  la  plus  cligne  des 
honnêtes  gens  «  comme  la  meilleure 
préparation  pour  les  exercices  du  bar- 
reau ,  &  comme  la  voye  la  plus  fûre , 
pour  parvenir  aux  charges  6c  aux  rru- 
giftrarures.  Auguftin  fe  flatoit  de  l'cf- 
pérance  d'y  exceller  bien  tôt  ,  parce 
qu'il  renoit  déjà  le  premier  rang  dans 
les  écoles  de.  rhétorique.  Comme  il 
fui  voit  le  train  ordinaire  de*ccrte  for- 
te d'étude ,  on  vint  à  lui  faire  voir  un 
livre  de  Ciccron  cjue  nous  n'avons 
plus  ,  &  qui  éroit  intitulé  Hortcnfe , 
du  nom  d'un  célèbre  orateur  de  Ro- 
£.4.^5.  me.  La  lecture  de  cet  ouvrage  ,  qui 
_ n'étoit  proprement  qu'une  exhorta- 
tion à  la  philofophte  commença  à  lui 
ouvrir  les  yeux  ,  à  former  quelque 
changement  dans  fon  coeur  ,à  lui  don- 
ner quelque  fentiment  pour  la  fagef- 
fe  ,  à  le  dégoûter  des  voluptés  honteu- 
fes  où  il  le  crouvoit  enfoncé  &  des 
richefles  de  la  terre  où  il  afpiroir.  Ce 
fut  là  le  premier  mouvement  de  fa 
converfion.  Une  feule  chofe  lui  fai- 
foir  peine  dans  cette  lecture  >  &  tem- 
péroit  un  peu  l'ardeur  avec  laquelle 
il  fe  fentoit  dégager  des  chofes  de  la 
terre,  pour  afpirer  aux  biens  immor- 
tels. C'eft  qu  il  n'y  voyoie  point  le 
nom  de  Jefus-Cbriji ,  dont  il  a  voit  été 
imbû  dès  fes  plus  tendres  années.  Il 
l'avoir*  comme  fuccé  aveerfe  lait ,  dit- 
il  >  &c  il  lui  éroit  entré  fi  avant  dans  le 
eccur ,  que  quelque  érudirion  ,  quel- 
que politeHë  &  quelque  vérité  qu'il 
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trouvât  dans  les  ouvrages  où  il  ne  le 
voyoit  point»  il  ne  pouvoir  être  par- 
fjitement  content.  Il  voulut  donc  lire 
les  fainres  Ecritures  pour  favoir  ce 
que  c'étoit  ,  &  voir  s'il  y  trouveroit 
plus  de  fatisfaction  que  dans  les  livres 
des  philofophes.  Mais  la  (implicite  du 
ftile  l'en  dégoûta  bien-tôt  >  &  n'ayant 
pas  d'atfez  bons  yeux  >  pour  pénétrer 
ce  que  cachoir  cetre  baliéflè  apparen- 
te d'un  livre  aufli  inacceflîble  à  l'or- 
gueil des  fages  du  fiécle  >  qu'il  eft  au- 
delTus  de  la  porrée  des  enfans  ;  il  ne 
fçut  faire  autre  chofe  alors  *  que  de 
lui  préférer  les  ouvrages  de  Cicc- 
ron. 

Telles  étoient  fesdifpofitions,  lorf- 
qu'il  tomba  entre  les  mains  des  Ma- 
nichéens ,  forre  d'hérétiques  qu'il  ne 
fait  point  difficulté  d'appeller  les  plus 
extravagans  &  les  plus  orgueilleux 
de  tous  les  hommes.  Ces  gens  qui 
parmi  toutes  leurs  impertinences  ne 
partaient  de  rien  tant  que  de  Jefus- 
Chrift  ,  du  faint-Efprit ,  &  de  la  Vé- 
rité ,  le  féduifirent  par  leurs  di (cours 
pompeux  ,  lui  donnèrent  du  goût  pour 
leurs  rêveries ,  &  de  Paverfîon  pour 
l'ancien  Teftament.  Il  embrafla  donc 
çertc  fecte  malgré  route  la  pénétra- 
tion de  la  foliditc  de  fon  clprit ,  & 
y  demeura  engagé  près  de  neuf  ans , 
pendant  lefqucls  il  Travailla  même  à 
féduire  les  autres  comme  on  l'avoir 
féduir.  Il  ne  fut  pourtant  parmi  ces 
hérétiques  ni  du  nombre  de  ceux 
qu'ils  appelloicnt  Elus ,  ni  du  rang  de 
leurs  prêtres  ou  de  leurs  docteurs , 
mais  feulement  fimple  auditeur.  D'ail- 
leurs quelque  profeflion  qu'il  fit  d'em- 
brafler  leurs  dogmes  ,  il  ne  les  croyoit 
pas  tous.  Car  il  y  en  avoit  de  fi  ab- 
fiirdes  &c  de  fi  contraires  aux  princi- 
pes de  la  philofophie  &  des  mathé- 
matiques ,  qu'il  ne  lui  fut  pas  pofliblc 
de  leur  donner  jamais  une  explica- 
tion plaufiblc. 
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I V.         Cependant  faince  Monique  fa  mere 
plus  affligée  de  le  voir  plongé  dans 
Ctwf.r.jd,  c^  double  abîme  de  ténèbres  &  de 
corruption ,  que  fi  elle  l'eût  vù  mort , 
ne  cellbir  de  répandre  des  larmes  pour 
lui  de  vaut  Dieu.  Elle  n'avoir  pas  vou- 
lu lui  permettre  de  demeurer  &  de 
manger  avec  elle  depuis  qu'il  s  croit 
rendu  manichéen  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
plût  à  Dieu  de  la  conloler  par  un 
longe  qui  releva  Tes  efpéranccs.  Elle 
crut  le  voir  fur  une  longue  règle  de 
bois  ,  de  un  jeune  homme  brillant 
de  lumière  qui  lui  dit  de  ccfïcr  de 
pleurer  la  perte  de  fon  fils ,  parce 
qu'il  étoit  maintenant  avec  elle.  Elle 
le  vit  auflî-tôt  auprès  d'elle ,  fur  la 
même  règle  ,  comme  fur  une  même 
planche.  Ayant  raconte  ce  longe  à 
Auguftin ,  il  voulut  l'interpréter  à  fa 
fantaifie ,  6c  dit  à  fa  mere  que  cela 
fignifioic  qu'elle  feroir  ce  qu'il  éroit. 
»,  Non  ,  non  ,  répondit-elle  fans  hé- 
>,  fiter  ;  car  on  ne  m'a  point  dit  :  Tu 
„  feras  où  il  cft ,  mais  il  liera  où  ru  es.  „ 
c.  it.      Depuis  ce  tems  elle  voulut  bien  loger 
ôc  manger  avec  lui  comme  aupara- 
vant. Cependant  l'impatience  la  fie 
adreflèr  a  un  faine  évêque  pour  le 
prier  de  parler  à  fon  fils.  Le  prélat 
jugeant  que  fon  heure  n'étoit  pas  en- 
core venue  >  dit  a  Monique  qu'Au- 
guftin  étoit  encore  trop  indocile  ,  & 
que  l'héréfie  lui  étoit  encore  trop 
nouvelle ,  pour  pouvoir  lui  en  faire 
pafTer  le  goût  ;  mais  qu'elle  eût  pa- 
tience ,  qu'elle  fe  contentât  de  prier 
beaucoup  pour  lui ,  &  que  la  lecture 
le  délivreroit'de  l'erreur  en  fon  tems. 
Monique  ne  fe  rendit  point  à  ces  pa- 
roles du  faint  évêque  -,  &  jettant  tou- 
jours des  rorrens  de  larmes  >  comme 
elle  ne  ccflbic  de  le  predèr  de  vou- 
loir bien  voir  (on  fils  ,  &  entrer  en 
conférence  avec  lui ,  ce  prélat  fatigué 
4c  l'es  inftances  lui  parla  d'un  ton  pro- 
pre a  U  raflùxcr.  AUc*. ,  lui  dit-il , 
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eminsux. ,  U  nefi  pas  pojfible  que  U  fils  de 
ces  larmes  périjfe.  Monique  reçut  cette 
reponfe  comme  un  oracle  qui  lui  fe- 
roir venu  du  ciel ,  Se  elle  fe  calma. 
Cepcndanr  Auguftin  acheva  l'es  étu- 
des à  Carthage. 

A  vingt  ans  il  avoit  lu  &  entendu  ûj.i+jm, 
fans  l'aide  de  perfonne  les  catégories 
d'Ariftotc  qu'on  prérendoit  inintelli- 
gibles fans  maître ,  fans  commentaires 
Se  fans  figures  ;  &  il  paroît  que  ce 
ficelé  regardoit  cette  fingularitc  com- 
me un  grand  prodige.  Il  ne  pur  pour- 
tant fe  fçavoir  gré  d'avoir  cru  que  ces 
dix  catégories  comprenoient  li-bien 
tout  ce  qui  exifte ,  qu'il  n'en  excep- 
toit  pas  Dieu  même,  quelque  par- 
faite que  foir  la  fimplicité  &  l'immu- 
tabilité de  la  nature  divine.  U  com- 
prit avec  la  même  facilité  tout  ce 
qu'il  pue  lire  de  livres  d'arrs  libé- 
raux Se  de  mathématiques  \  Se  s'il 
s'eft  cru  obligé  de  rendre  lui-même 
témoignage  à  la  beauté  ,  à  la  péné- 
tration &  a  la  fubtilité  de  fon  clprit , 
ce  n'a  été  que  pour  en  condamner  le 
mauvais  ulage  ,  ou  pour  s'aceufer  au 
moins  de  n'avoir  pas  rapporté  à  l'au- 
teur de  ces  dons  tout  ce  qu'il  en  avoic 
reçu  fi  graruitement. 

Ayant  quitté  Carthage  il  revint  à  V. 
Tagafte  où  il  enfeigna  d'abord  U 
grammaire  ,  3c  enfuire  la  rhétorique. 
11  s'acquitta  de  cet  emploi  avec  une 
exactitude  qui  lui  attira  l'applauduTe- 
ment  de  tout  le  monde.  Il  y  appotta 
auflï  une  grande  pureté  d'intention  , 
lorfqu'en  apprenanr  à  fes  écoliers  l'art 
d'employer  les  adrefles  de  l'Eloquen- 
ce qu'il  leur  enfeignoir  pour  fauver 
la  vie ,  il  leur  recommandoit  comme 
une  chofe  beaucoup  plus  importante 
encore  >  de  ne  jamais  s'en  fervir  pour 
faire  périr  des  innocens.  Mais  n  fes 
inftr unions  ctoient  droites  &  édifian- 
tes ,  fa  conduite  particulière  n 'étoit 
gueres  exemplaire.  11  emrctcnoit  une 
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Lffcâ.  femme  i  titre  de  concubine.  Mais      Ce  fuc  peu  de  tems  après  cette  en-  IV. 

dans  fon  incontinence  il  ne  laifTapoint  trevûe  que  rebuté  de  l'infolence  des    n  «ifcigoe 
de  lui  garder  la  fidélité  comme  à  une  écoliers  de  Carrhage  il  réfolut  d'aller  »  *°J^,pui' 
femme  légitime.  La  mort  d'un  ami  â  Rome  à  la  perfuafion  de  Tes  amis  , 
intime  qu'il  avoit  jetté  dans  Tes  er-  qui  lui  faifoient  entendre  d'ailleurs 
rcurs  ,  mais  que  Dieu  en  avoir  mi-  que  le  gain  auffi-bien  que  la  confl- 
it *•«•  4-  raculcufemcnt  retiré  par  le  batême  aération  y  feroit  tout  autre.  Son  def-  Cnf.i.  5. «.8, 
**''7*''    reçu  à  l'extrémité ,  le  toucha  fi  vive-  fein  ne  pur  être  entièrement  caché  à 
ment ,  que  ne  pouvant  plus  demeurer  fa  mere  qui  éroit  venue  à  Carthige 
dans  le  lieu  ou  il  avoit  faiteerre  per-  pour  travailler  tout  de  nouveau  à  fa 
te ,  il  retourna  a  Carthage  où  il  ou-  converfion.  Ce  fut  dans  cette  vue 
vric  une  école  de  rhétorique  qui  lui  qu'elle  tâcha  de  rraverfer ce  voyage» 
acquit  une  réputation  beaucoup  plus  ou  de  faire  qu'elle  fut  au  moins  de  fa 
grande  encore  que  celle  qu'il  s'etoit  compagnie.  Auguftin  qui  avoit  d'au- 
faite  à  Tagafte.  très  vues  fe  démêla  d'elle  par  une 
Quelque  tems  après  il  compofa  le  tromperie, lui  faifanr  accroire  qu'il  ne 
premier  de  fes  ouvrages,  âgé  de  16  devoit  aller  que  jufqu  au  port  pour  ac- 
.£.4. ci 3.  I  l7  an$.  C'étoit  un  traité  de  U  Beau-  compagner  un  ami  qui  s'embarquoit. 
VM'      té  &  de  U  Convenâtue  ,  en  deux  ou  H  ne  pue  empêcher  néanmoins  que 
L'u,     trois  livres  que  nous  n'avons  plus  ,  Monique  toujours  clairvoyante  dans 
II;.     Se  qui  fe  perdirent  du  vivant  même  fes  inquiétudes  ne  le  fuivît  •>  Se  tout 
,       de  leur  auteur.  ce  qu'il  put  obtenir  d'elle  fut  qu'elle 
Il  commençoit  deflors  X  revenir  un  paflcroir  la  nuit  dans  un  lieu  proche 
peu  de  l'opinion  qu'il  avoit  eue  des  du  port  où  il  y  avoit  une  chapelle 
Manichéens,ôc  à  fe  dégoûter  des  fables  de  faint  Cypricn.  Pendant  qu'elle  y 
qu'ils  faifoient ,  principalement  fur  le  étoit  en  prières  Se  en  larmes ,  on  mit 
fyftème  du  monde  ,  la  nature  des  à  la  voile  ;  Se  après  quelques  jours 
~         corps  céleftes  Se  des  élemens.  Il  avoit  d'une  heur  eu  fc  navigation  ,  Auguftin 
**     eu  diverfes  difficultés  fur  leurs  fenti-  arriva  à  Rome  où  ii  tomba  malade 

mens  ,  &  il  leur  en  avoit  fait  des  d'une  fièvre  qui  le  mit  à  l'extrémité,    c.f.  10. 
objections  fur  lefqucllcs  ils  étoient  II  ne  demanda  point  le  batême  >  corn- 
toujours  demeurés  courts.  Mais  ils  me  il  avoit  fait  autrefois  -,  mais  Dieu 
l'avoient  remis  toutes  les  fois  à  Faufte  qui  réfervoit  la  guérifon  de  fon  amc 
l'un  de  leurs  évêques  qui  palîoit  pour  à  d'autres  tems  ,  ne  lailTa  point  de 
le  plus  grand  docteur  du  parti.  Cet  lui  rendre  pour  lors  la  fanré  du  corps, 
homme  fe  fit  attendre  long-tems  j  Se  II  commença  aufîi  tôt  fes  leçons  de 
s'il  fut  venu  plutôt  à  Carthage ,  Au^-  rhétorique  dans  Rome  où  il  trouva 
guftin  en  feroit  peut-être  forti  plutôt  les  écoliers  un  peu  plus  retenus ,  mais 
,f'7'    de  fon  héréfîe.  Il  parloir  bien  ,  Se  plus  infidelles  ,  Se  moins  attachés 
s'expliquoir  avec  beaucoup  de  grâce  v  qu'à  Carthage.  Il  étoit  logé  chez  un 
mais  Auguftin  qui  ne  cherchoit  que  Manichéen  ,  ce  il  continuoit  de  fié- 
la  vérité  des  chofes ,  ne  trouva  point  quenter  ceux  de  la  fecte  plus  par  l'ha- 
plus  de  fatisfaétion  dans  fes  repon-  bitude  qu'entrerenoient  les  liaifons 
f     -,  fes  que  dans  celles  de  tous  les  autres,  qu'il  avoit  avec  quelques-uns  d'eux  , 
Ce  qui  fit  qu'il  ne  fe  tint  plus  dans  que  par  fa  propre  inclination.  Il  n'ef- 
la  fe&e  des  Manichéens  que  jufqu'à  péroit  plus  de  trouver  la  vérité  par-  < 
ce  qu'il  en  eût  trouvé  une  meilleure,  mi  eux  }  Se  ne  s'avifoit  pas  de  la  cher- 
fome  ri,  l  i 
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^^^^^  cher  dans  l'Eglife  catholique  ,  ranr  il 
L'an  croit  prévenu  contre  fa  doctrine.  Mais 
J«4-  il  penfa  que  les  philofophes  Acadé- 
miciens qui  doutoienc  de  tout  pour- 
raient bien  être  les  plus  fages  -,  &  il 
inclina  de  leur  coté  d'autant  plus  vo- 
lontiers qu'il  trouvoic  dans  leurs 
écrits  &  dans  ceux  de  la  plupart  des 
autres  philofophcs  plus  de  vrai-fem- 
blance ,  que  dans  les  fables  des  Ma- 
nichéens. 

r.  i  j.         Cependant  la  ville  de  Milan  envoya 
demander,  un  profedeur  de  rhétori- 

jmmaqvc.  ct^t  ^  Manichéens  Auguftin  ob- 
tint cette  place  ,  après  avoir  fait  preu- 
ve de  fa  capacité  par  un  difeours  qu'il 
fît  devant  ce  magiftrar  fut  un  lujet 
qu'il  lui  avoit  donné.  Il  quirra  ainfi 
la  ville  de  Rome  où  il  n'avoir  point 
demeuré  plus  d'un  an  ,  &  où  il  n'avoir 
fait  fes  leçons  cjue  dans  fon  logis.  Dès 
qu'il  fur  arrive  à  Milan  ,  il  alla  fa- 
luer  l'évèciue  Ambroifc  >  dont  la  ré- 
putation éclatoir  par  tout  le  monde  i 
&  il  en  fut  reçu  avec  une  bonté  pa- 
ternelle qui  commença  à  lui  gagner 
le  cœur.  Il  fe  rendit  affîdû  à  écouter 
les  fermons  de  ce  faint  prélat  i  &  quoi- 
qu'il fit  d'abord  moins  d'attention 
aux  chofes  qu'au  ftile  de  fes  difeours  > 
il  ne  laifïa  pas  infenfiblement  d'en 
être  touché  malgré  lui  ,  &  de  voir 
qu'au  moins  la  doctrine  catholique 
n'éroit  pas  infoutenable  comme  il  l'a- 
voir cru  jufques  là.  Le  mépris  qu'il 
avoit  pour  celle  des  Manichéens  s'aug- 
menrant  de  jour  en  jour  ,  il  réfoluc 
de  renoncer  enriérement  à  leur  feûe. 
Mais  flotanr  encore  enrre  l'erreur  6c 
la  vérité ,  il  prit  le  parri  de  demeurer 
catéchumène  dans  l'Eglife  jufqu'à  ce 
VII.      qu'il  fut  pleinement  éclairci. 

Dans  cet  intervalle  Monique  fa 
tttf.t.6.t.».  merc  arriva  d'Afrique  >  réfolue  de 
pourfuivre  faconverfion  fans  relâche  , 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  plû  à  Dieu  de  la 
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terminer.  Elle  trouva  (on  fils  dans 
cette  fufpenfion  d'efprir,  n'érant  plus 
Manichéen  ni  encore  catholique.  Et 

3uoique  cette  situation  fur  roujours 
angereufe  à  une  perlbnne  qui  ne 
croyoit  pas  encore  qu'il  lui  fùr  poflî- 
ble  de  trouver  le  chemin  qui  conduit 
à  Dieu ,  elle  la  regarda  comme  un  ef- 
fet des  inftruôions  de  faint  Ambroi- 
fe, &  comme  une  difpofition  pro- 
chaine à  la  foi  catholique.  Auguftin 
avoit  avec  lui  deux  amis  inrimes  » 
Alype  &  Nebride  -,  le  premier  étoit 
de  Tagafte  *  comme  lui  ,  Se  avoit  •  y. 
été  fon  écolier  ;  l'autre  étoit  d'auprès  *août- 
de  Carthage  >  ôc  avoit  quitté  fon  païs  » 
fa  mère  ,  Ôc  une  belle  rerre  qu'il  pof- 
fédoit  pour  venir  à  Milan  vivre  avec  67.  «o.™.»*. 
lui ,  &  s'appliquer  enfemble  à  la  re- 
cherche de  la  vqrité.  Ce  deflein  éroic 
le  principal  fujet  de  la  réunion  de  ces 
trois  amis  ,  qui  pour  l'exécuter  plus 
facilement  fongeoient  aux  moyens  de 
pouvoir  Vivre  enfemble.  D'aurres  ve- 
nus du  même  païs  ,  entre  lefquels 
étoit  Romanien ,  parurent  auffi  vou- 
loir entrer  dans  te  même  deffein  ,  & 
ils  faifoienr  déjà  une  compagnie  d'en- 
viron dix  perfonnes.  Mais  ce  projet 
de  vie  commune  fut  rompu  ,  parce 
que  les  uns  avoient  déjà  des  femmes, 
ôc  que  d'autres  comptoient  d'en  pren- 
dre ,  ne  croyant  pas  qu'elles  puiTent 
s'accommoder  d'une  fociéré  ou  il  ne 
feroit  queftion  que  de  philofophie  » 
c'eft-a-dire ,  de  la  techerche  de  la  vé- 
rité ôc  de  l'étude  de  la  facette. 

Auguftin  étoit  du  nombre  de  ceux 
qui  fongeoient  à  fc  marier  -,  &  c'étoit 
l'avis  de  fainte  Monique  qui  envifa- 

f;eoit  en  cela  les  moyens  de  reflerrer 
a  paGîon  dont  il  étoir  toujours  efcla- 
ve ,  dans  des  bornes  honnêtes  &  lé- 
gitimes. Elle  lui  rrouva  une  perfonne 
qui  pouvoir  lui  convenir  ,  qui  étoit  jij. 
de  bonne  famille  &  qui  avoit  du  bien, 
mais  fi  jeune  qu'il  falloir  encore  at- 
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(  j        tendre  deux  ans  pour  1  eponfer.  Ce-    lard  expérimenté  dans  la  vie  fpiriruel- 
'         pendanc  on  lui  ôta  fa  concubine  qui    le  ,  &  qui  avoir  inftruit  fainr  Am- 

retourna  en  Afrique  6c  fit  vœu  de  fc  pour  l'épifcopat.  Il  lui  expofa  tous  t  v.  le  *vi 
continence  pour  le  refte  de  Tes  jours,    fes  égaremens  ,  &  fur  ce  qu'il  ajouta  dMÙt' 

Il  en  avoir  eu  un  fils  nomme  Adcodat  qu'il  avoit  lù  quelques  livres  des  Pla-  — JT^ 

né  avec  d'excellentes  qualités ,  6c  il  roniciens  traduits  par  Viûorin  rhe-  j%6. 
le  retint  auprès  de  lui.  Néanmoins  tcur  de  Rome  qui  l'en  avoienc  un  peu 
on  ne  put  l'empêcher  de  prendre  une  fair  revenir  ,  Simplicien  le  félicita 
autre  concubine  pour  le  peu  de  teins  d'être  tombé  fur  ces  ouvrages  plutôt 
Qui  reftoit  jufques  à  fon  mariage.  Car  que  fur  ceux  des  autres  fe&es  de  phi- 
dans  la  fervirude  où  il  fe  trouvoir  lofophie  ,  parce  qu'ils  infinuoienr  par 
r.u.ii.  c'étoir  pour  lui  quelque  chofe  d'af-  tout  Dieu  &  (on  Verbe.  Il  lui  racon- 
freux  que  d'être  obligé  de  fe  paflèr  ta  la  converfion  de  Vi&orin  à  laquelle 
de  femme  ;  &  il  ne  regardoit  lacon-    il  avoir  eu  tant  de  parr  ;  6c  l'exemple 

tinence  que  comme  une  difpofition  d'un  homme  fi  célèbre  toucha  tclle- 

de  tempérament  6c  un  pur  effet  des  ment  Auguftin ,  qu'il  réfolut  de  l'i- 

forces  de  l'homme.  Tout  ceci  fe  pafïà  miter  non  feulement  en  recevanr  le 

dans  Tannée  585  >  au  premier  jour  baiême  >  mais  en  renonçant  comme 

de  laquelle  il  avoit  prononcé  un  pa-  lui  à  la  profeflîon  de  la  rhétorique, 

négyrique  pour  le  conful  Bauton  ,  Cetre  nouvelle  volonté  que  la  grâce    c.  5.  *. 

collègue  du  jeune  empereur  Arcade  de  Dieu  formoit  en  lui  commença  i 

3ui  avoit  été  allbcié  à  l'Empire  depuis  combattre  plus  fortement  l'ancienne 
eux  ans  par  fon  pere  Theodofe.  qui  fe  trouvoit  fortifiée  par  l'habitude» 
VIIL       Ce  fut  alors  qu  Auguftin  que  Dieu  6c  dans  ces  attaques  réciproques  elles 
amenoit  par  dégrés  à  la  connohTance  lui  déchiraient  le  cœur  qu'elles  ri- 
de la  vénré ,  commença  à  fe  défaire  roient  chacune  de  leur  côté.  Il  éprou- 
des  imaees  corporelles  aufquelles  les  voir  ainfi  la  vérité  de  ce  que  dit  l'A-   Gsi,  j.  17. 
Manichéens  Tavoient  accoutumé.  Il  pôrre,  „  que  la  chair  forme  des  dé- 
crit des  idées  plus  juftes  de  Dieu  ,  de  »  firs  contraires  à  ceux  de  l'efprit  -,  6c 
la  nature  de  lame  ,  6c  de  l'origine  >,l'efprir  en  forme  de  contraires  a 
•du  mal  i  ce  qu'il  ne  pur  faire  néan-  „  ceux  de  la  chair.  „  Le  poids  du  pé- 
moins  qu'après  beaucoup  d'efforts  &  ché  l'empèchoit  de  fuivre  ce  qu'il 
de  violentes  agitations  d  efprit.  Quoi-  avoit  de  bons  mouvemens  ;  &  c'étoit 
qu'il  ne  comprît  pas  encore  l'incarna*  peu  de  chofe  que  fon  efprit  fut  ga-  . 
non  du  Fils  de  Dieu  >  il  ne  laifîbit  gné,  fi  (on  cœur  ne  cefToit  de  réfifter. 
pas  d'enrrer  de  plus  en  plus  dans  le       Alype  fon  ami  étant  avec  lui  dans    '»*/.  /.  8, 
goût  de  l'Ecriture  fainre,&  particu-  fa  chambre  ,  ils  y  reçurent  la  vifite  *'7,8* 
lierément  de  fainr  Paul  dont  la  ledhi-  dun  Africain  nommé  Pontitien  qui 
te  fit  évanouir  fes  anciennes  difficul-  avoit  une  charge  confidérable  à  la 
tés  ,  6c  acheva  en  lui  ce  que  Dieu  y  cour.  Cer  officier  fut  furpris  de  voir 
avoit  commencé  par  celle  même  des  fur  la  table  les  épîtres  de  faint  Paul  , 
livres  des  Platoniciens.  &  de  n'y  point  voir  de  livres  d'hu- 
Quelque  progrès  que  fit  fon  efprit  manités.  La  joie  qu'il  en  eut  >  car  il 
dans  la  découverte  de  la  vérité  >  fon  étoit  fort  chrétien ,  le  porta  à  des  dif- 
cœur  ne  pouvoir  encore  fe  défaire  cours  de  piété  ;  6c  il  fit  tomber  la 
<«f.  /.  g.  de  fes  anciennes  attaches.  En  cet  état  converfation  fur  fainr  Antoine  dont 
*'%'u      il  s'adreûa au  prêtrç  Simplicien  vieil-  il  leur  raconta  la  vie.  Auguftin  6c 

Iiij 
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Alype  n'en  avoient  pas  entendu  par- 
ler ,  quoiqu'il  fut  déjà  très  -  célèbre 
par  toute  l'Eglife.  Surpris  d'apprendre 
de  Ci  grandes  merveilles  Se  h  récen- 
tes ,  ils  ne  parurent  gueres  moins 
étonnés  de  ce  que  Pontitien  leur  dit 
de  la  multitude  des  monafteres  qui 
remplifloienr  les  deferts,  Se  des  prati- 
ques qu'on  y  obfervoit.  Il  leur  apprit 
auflî  la  converlîon  de  deux  officiers 
de  l'Empereur  à  qui  la  lecture  de 
la  vie  de  faint  Antoine  avoit  fait 
quitter  le  monde  fur  le  champ  pour 
embraflèr  la  pénitence  de  la  vie  foli- 
taire. 

Lorfqu'il  fut  forti  ,  Auguftin  vi- 
vement pénétré  de  tout  ce  qu'il  ve- 
noit  d'entendre,  fe  leva  &  dit  à  Alype 
avec  émotion  le  vifage  tout  changé  Se 
d'un  ton  de  voix  qui  ne  lui  étoit  pas 
ordinaire  :  „  Qu'eft-ce  ceci ,  que  pen- 
»,  fons-nous  faire  ?  Des  ignorans  vien- 
»,  nent  ravir  le  ciel  ;  Se  nous  avec  tou- 
»,  tes  nos  feiences  >  infenfés  que  nous 
»,  fommes  ,  nous  voilà  toujours  abî- 
„  mes  dans  la  chair  &  le  fang.  Quoi , 
„  parce  que  de  telles  gens  ont  pris  le 
»,  devant  ,  nous  avons  honte  de  les 
»,  fuivre  ?  Il  y  a  bien  plus  de  honte 
„  à  ne  les  pas  fuivre.  „  Sur  cela  il 
fortit  brufquement  comme  un  homme 
troublé.  Alype  étonné  d'un  tel  chan- 
gement ,  le  fuivit  pas  à  pas  dans  le 
jardin  où  l'emporta  le  mouvement 
dont  il  étoit  agité ,  fçachant  que  fon 
ami  comptoit  d'être  feul  quand  il 
n  croit  qu'avec  lui  ,  Se  n'ayant  gar- 
de de  le  quitter  dans  l'état  où  il  le 
voyoit.  Ils  allerenr  s'afleoir  dans  le 
fond  du  jardin  ,  le  plus  loin  de  la 
maifon  qu'ils  purent.  Auguftin  étoit 
tout  à  fait  hors  de  lui-même.  Il  fré- 
mifloit  d'indignation  de  ne  pouvoir 
encote  fc  réfoudre  à  ce  qui  lui  fem- 
bloit  ne  dépendre  plus  que  de  fa  vo- 
lonté. Il  s'arrachoit  les  cheveux  ,  il 
fe  donnoit  des  coups  par  la  tète  ,  il 
fc  fçrroic  le  genou  avec  les  mains 
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jointes,  &  fouffroit  en  apparence  de 
grandes  con  vu  liions.  Il  le  rouloit  Se 
le  débattoit  dans  fes  liens  pour  tâcher 
de  les  rompre  ,  s'imaginant  voit  le 
Seigneur  fur  lui  la  verge  à  la  main , 
qui  le  prefloit  vivement  par  l'aiguil- 
lon de  la  crainte  Se  de  la  honte.  Aly- 
pe l'obfervoit  fans  le  quitter  d'un 
momenr  ,  Se  attendoit  en  filence  l'é- 
vénement d'une  agitation  fi  cruelle. 
Auguftin  prefle  de  décharger  fa  dou- 
leur par  des  cris  &  des  larmes  ,  fe 
leva  pour  s'éloigner  de  lui  autant  qu'il 
falloit  pour  éviter  la  contrainte  où  fa    c.  u; 
préfence  l'auroir  pu  tenir.  Alype  com- 

[>rit  au  ton  de  la  voix  ce  qu'il  vou- 
oit  faire ,  Se  demeura  aflis  où  il  étoit. 
Auguftin  alla  fe  jetter  par  terre  fous 
un  figuier  ,  où  lauTant  couler  fes  lac- 
mes  en  toute  liberté ,  il  en  répandit 
des  torrens ,  criant  à  Dieu  d'une  voix 
entrecouppée  de  fanglots  ;  Jufques  À 
quand ,  Seigneur  ,  jufques  à  quand  me 
ferez-vous  fentir  les  effets  de  votre  tolère  f 
Puis  s'addreflant  à  foi-même ,  il  fc  du 
foit  d'un  ton  de  reproche  qui  mac- 
quoit  de  l'indignation  dans  l'excès  de 
(a  douleur:  Jufques  à  quand  balancerai' 
je  i  Pourquoi  demain ,  &  pas  tout  à  C  heu- 
rt ?  Alors  il  entendit  une  voix quipa- 
roiftbit  venir  d'une  maifon  voifine. 
C'étoit  comme  la  voix  d'une  fille  ou 
d'un  enfant  quichantoit  :  Prenex.-Ufet,t 
prenex.-li/ix. ,  Se  qui  répéroit  plufieurs 
fois  la  même  chofe.  Il  changea  roue 
d'un  coup  de  vifage  ,  Se  retenant  le 
cours  de  fes  larmes  il  fe  mit  à  penfer 
ce  que  ce  pouvoir  être  j  &  fi  les  en- 
fans  n'avoienr  point  entre  eux  quel- 
que forte  de  jeu  où  ils  euflent  accou- 
tumé de  fc  dire  les  uns  autres  quel- 
que chofe  d'approchant.  Mais  ne  fe 
(ouvenant  pas  d'avoir  jamais  rien  ouï 
de  femblable ,  il  crut  que  c'étoit  Dieu 
qui  lui  ordonnoir  de  prendre  un  li- 
vre &  de  lire.  Il  revint  auffi-rôt  où 
étoit  Alype ,  Se  prenant  les  Epîtres 
de  faint  Paul  qu'il  avoit  biffées  au- 
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près  de  lui  il  y  lut  les  premières  pa- 
roles qui  fe  préfentetent  à  lui ,  45c  où 
cet  Apô;re  après  avoir  du  aux  Ro- 
mains qu'on  ne  doit  pas  vivre  dans  la 

^  f  difïblution  &  l'impureté ,  ajoute  :  Re- 
».i|'.îj.  vêtex.-vous  de  Jefus-Chrifi  ,  &  ne  cher- 
che*, pas  à  contenter  U  chair  dans  /es  de- 
firs.  Il  n'en  voulut  pas  lire  davanta- 
ge i  à  peine  eut-il  achevé  le  dernier 
mot  du  partage ,  que  tout  fe  calma  en 
lui  ,  &  il  fe  trouva  tout  d'un  coup 
au-dertus  de  ces  irréfolutions  qui  l'a- 
voient  tant  fait  foufFrir.  Alype  voulue 
voir  l'endroit  qu'il  venoit  de  lire ,  Se 
faifant  attention  aux  paroles  qui  fui- 

l«.if«,T.  vent  Se  où  l'Apôtre  dit  >  Aidez.  & 
fou  tenez,  celui  qui  efi  encore  fe  Aie  dans  U 
foi  ;  il  fe  les  appliqua  &  les  prit  telle- 
ment pour  lui  qu'il  entra  fans  fouffrir 
la  moindre  violence  dans  la  résolution 
qu'Auguftin  venoit  de  prendre  ,  Se 
voulur  être  le  compagnon  de  fa  nou- 
velle vie  \  afin  qu'ils  flirtent  encore 
mieux  liés  par  la  pratique  des  vertus 
chrcciennes,qu'ils  ne  l'étoient  par  l'a- 
mitié. 

**  lis  allèrent  auffi-r&t  trouver  fainte 
,  Monique  pour  lui  faire  part  de  ce  qui 

L'a  leur  étoit  arrivé.  Elle  en  fur  tranfpor- 
îf,<  tée  de  joïc ,  fur-tout  lorfqu'cllc  en 
apprit  la  manière  &  les  circonstances. 
Auguftin  renonça  en  même  tems  au 
mariage ,  &  à  toutes  les  efpérances 
du  fiecle  ,  &  il  réfolur  de  quitter  (a 
chaire  de  rhétorique»  Mais  il  crut  de- 
voir le  faire  fans  éclat  -,  Se  comme  il 
ne  reftoit  plus  que  trois  femaincs  juf- 
qu'aux  vacances  que  l'on  donnoit  pour 
les  vendanges ,  il  remit  à  fe  déclarer 


en  ce  tems  ,  &  il  commença  à  y  pré- 
parer le  monde  par  un  prétexte  ulau- 
fible,  qui  étoic  que  fa  poitrine  s'étant 
extraordinairement  échauffée  pen- 
dant l'été  dernier  ,  il  feroit  obligé  ou 
d'abandonner  ou  d'interrompre  fes 
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Lorfqu'il  fut  libre  i  il  fe  retira  à  la 
campagne  avec  fa  mere,  fon  fils  Adco- 
dat ,  Ion  frère  Navige  ,  fon  ami  Aly- 
pe >  &  quelques  autres  qui  étoienc 
ou  fes  difciples  ou  fes  parens,en  un 
lieu  appelle  Cafly  ,  où  Verecond  ci- 
toyen de  Milan ,  profeffeur  de  gram- 
maire leur  prêta  une  maifon  qu'il 
avoit.  Ce  fut  pendant  cette  retraite 
qu'il  compofa  les  premiers  ouvrages 
que  nous  avons  de  lui  ;  car  nous  ne 
comptons  plus  fon  traité  de  la  Beauté 
&  de  la  Convenance.  Ils  font  écrits 
très-poliment ,  mais  à  fon  jugement 
ils  fe  fentent  encore  de  la  vanité  de 
l'école.  Le  premier  eft  centre  les  Aca- 
demiciens ,  qui  prérendoient  que  tout 
étoit  obfcur  &  douteux  ,  &  que  le  Sa- 
ge ne  devoit  rien  aflûrer  comme  ma- 
nifefte  &  cerrain.  Le  fécond  eft  le 
traité  de  U  Vie  beureufe ,  compofe  d'un 
entretien  qu'il  eut  avec  fa  compagnie 
le  jour  de  fa  nairtànce  >  qui  étoit  le 
xi  u  de  novembre  &  les  deux  fuivans , 
aufquels  il  entroit  dans  la  trente-troi- 
fîeme  année  de  fon  âge.  Le  c  roi  fie  me 
eft  le  traité  de  [Ordre  ,  dans  lequel 
ayant  entrepris  d'examiner  la  gran- 
de queflion  de  favoir ,  fi  l'ordre  de  la 
Providence  divine  comprend  roures 
chofes  bonnes  Se  mauvaifes  ,  il  fe  ré- 
duifit  à  ne  traiter  que  de  l'ordre  des 
études  >  parce  que  la  matière  étoic 
trop  élevée  pour  ceux  à  qui  il  parloir. 
Outre  ces  livres  qui  furent  les  fruits 
des  fçavantcs  converfations  qu'il  eue 
avec  fes  amis  d'une  manière  libre  Se 
gaye ,  il  compofa  encore  dans  cette 
retraite  l'ouvrage  de  fes  Soliloques  , 
où  il  s'entretient  avec  fa  raifon.  Les 
exercices  fpirituels  de  fa  retraite  ne 
l'empèchoient  pas  d'enfeigner  encore 
les  belles  lettres  à  ceux  de  fes  dif- 
,  ciples  delà  compagnie  qui  n'avoient 
pas  achevé  leurs  études  d'humanités. 
Trigetius  Se  Liccntius  fils  de  Roma- 
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nicn  ,  à  qui  il  avoic  cane  d'obligation» 
en  croient  les  plus  jeunes>&  il  prenoit 
tons  les  jours  du  tems  avant  le  fou- 
per  pour  leur  expliquer  Virgile. 
Voyant  que  le  dernier  aimoit  à  ap- 
pliquer aux  fables  l'inclination  qu'il 
avoir  pour  la  poefte  ,  il  travailloit  à 
le  détacher  doucement  de  ces  baga- 
telles. Il  pafloir  près  de  la  moitié  de 
la  nuit  à  méditer  les  importantes  vé- 
rités qui  fe  dévoient  traiter  le  lende- 
main dans  la  converfation  fur  la  re- 
ligion &  la  morale.  Le  matin  il  fai- 
£«f./.9M'  fou  de  longues  prières  qu'il  accom- 
pagnoit  de  fes  larmes  ;  &  rien  ne  le 
touchoit  plus  que  la  lecture  des  pfeau- 
mcs. 

Les  vacances  étant  finies ,  il  manda 
aux  citoïens  de  Milan  de  fc  pourvoir 
d'un  autre  profefleur  d'éloquence.  Il 
écrivit  en  même  tems  à  faint  Ambroi- 
fe  qui  avoir  marqué  à  fainte  Moni- 
C.f.&  6.  que  la  joïcque  lui  donnoit  fa  con- 
version ,  pour  lui  faire  connoître  plus 
particulièrement  les  dilpofitions  de 
Ton  cœur  »  le  prianr  de  lui  indiquer 
ce  qu'il  devoit  lire  des  fainres  Ecri- 
tures ,  pour  fc  préparer  au  barème. 
Le  fainr  prélat  lui  confeilla  le  pro- 
phere  Ifaïe  ;  mais  Auguftin  n'ayant 
pas  entendu  la  première  lecture  qu'il 
en  fit ,  remit  à  le  lire  quand  il  feroic 
plus  exercé  dans  le  ftile  de  l'Ecri- 
ture. 

-  L-an — *     Lorfqu'il  fut  tems  de  donner  fon 
}ty.      nom  entre  les  Compétent  pour  fe  dif- 
pofer  au  barème  ,  il  quitta  la  com- 
pagnie ,  &  revinr  à  Milan  vers  le  ca- 
rême de  l'an  $87.  Lâ  il  acheva  fes 
Soliloques ,  par  le  rraité  de  l'immor- 
talité de  l'ame.  Ilentreprir  auflîvers 
le  même  rems  d'écrire  fur  les  arr$ 
libéraux  ,  c'eft-à-dire  ,  la  Grammai- 
re ,  la  dialectique  >  la  Rhétorique  , 
».9jtr«e.  t.  l'arithmétique  ,  la  géométrie,  la  phi- 
t.  €.  xi.      lofophic  ôc  la  raufique.  Il  ne  nous  eft 
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refté  de  tous  ces  ouvrages  que  les  fit 
livres  de  U  Muftque  qu'il  n'acheva 
même  que  deux  ans  après  ,  lorfqu'il 
éroit  en  Afrique.  Son  dellein  dans  tous 
ces  écrirs  étoir  d  élever  à  Dieu  ceux 
de  fes  amis  qui  s'appliquoient  à  ces 
forres  d'études ,  &  de  les  faire  mon* 
ter  par  dégrés  des  chofes  fenfibles 
aux  fpiriruelles  >  car  depuis  fa  con- 
verfion  il  confacra  routes  fes  études 
à  Dieu.  Enfin  il  reçut  le  barème  des 
mains  de  faine  Ambroife  avec  fou 
ami  Alype  &  fon  fils  Adeodat.  La 
cérémonie  c'en  fit  la  veille  de  *  Pà-  •  Le  14. ta. 
ques ,  qui  en  cette  année  fe  rencon- 
tra  le  xxv  jour  d'avril  >  comme  faint 
Ambroife  le  décida  par  fa  réponfe  i  «j,  «j, 
la  fameufe  confultation  >  que  lui 
avoient  faite  les  Evèques  de  la  pro- 
vince d'Emilie  en  Irahe ,  Ôc  l'on  croit 
que  ce  fur  en  cette  occafion  ,  que  ce 
feint  évêque  fit  aux  nouveaux  bati- 
fes  l'inltruétion  qui  compofe  fon  li- 
vre des  myfteres  ou  de  ceux  qui  y 
fonc  initiés. 

$.  x.  Histoire  de  sa  Vie 

DEPUIS  SON  BATESME. 

Saint  Auguftin  avoit  trente-deux 
ans  cinq  mois  &  onze  jours  lorf- 
qu'il  fut  batifé.  Après  les  fêtes  de  "'  *" 
Pâques  ,  il  délibéra  fur  le  choix  f*M't% 
d'un  lieu  qui  fut  propre  au  deffêin 
qu'il  avoit  de  fervir  Dieu  utile- 
ment dans  la  vie  folirairc  ,  ôc  pé- 
nitente qu'il  vouloir  mener.  Il  ne 
crur  pas  en  pouvoir  trouver  de  pins 
commode  qu'en  Afrique  où  il  fe  pro- 
menoir rout  le  repos ,  Ôc  toute  la  fa- 
cilité nécelfaire  pour  exécuter  fa  ré- 
solution. Il  partit  peu  de  jours  après 
de  Milan  avec  fa  mère  ,  fon  fils  ,  fon 
frère  ôc  quelques  autres  perfonnes , 
du  nombre  defquels  étoit  un. jeune  f^/^jj, 
homme  de  Tagafte  nommé  Evodc, 
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qui  avoit  été  quelque  tems  attaché  cette  ville  quatre  ans  auparavant  avec 

a  la  Cour  en  qualité  d'agent  des  affai-  les  Manichéens ,  le  toucha  de  compaf- 

res  de  l'Empereur ,  Se  qui  s'érant  re-  fion  pour  eux  ,  &  lui  fît  employer  une 

tiré  du  fervice  des  princes  de  la  ter-  partie  de  Ton  loifir  pour  travailler  à 

t,  10.     re  pour  fe  confacrer  à  celui  de  Dieu  ,  leur  converfiou.  Il  ne  pouvoir  iburïrir  i.  », 
avoit  voulu  fe  joindre  à  leur  petite  l'infolence  ,  avec  laquelle  ils  van- 
troupe  pour  aller  demeurer  avec  eux.  toient  leur  prétendue  continence ,  & 
Ils  s'arrêtèrent  à  Oftie  pour  s'y  re-  leurs  abftinences  luperftitieufespour 
pofer  des  fatigues  du  long  chemin  tromper  les  Amples  &  les  ignorans , 
qu'ils  avoienr  fait  depuis  Milan  ,  Se  jufqu'à  fe  préférer  aux  vrais  chrétiens, 
pour  attendre  les  commodités  de  leur  Ce  fut  pour  les  guérir,  &  les  rame-  «.«7» 
embarquement.  Là,  fainte  Monique  ner  à  la  foi,  qu'il compofa  pour  lors 
Se  faint  Auguftin  fon  fils  ,  fe  trouvant  les  deux  livres  des  nueurs  de  l'Egtife 
feuls  dans  une  chambre  ,  appuyés  fur  catholique  ,  &  des  mœurs  des  Afa.i- 
une  fenèrre  ,  qui  regardoit  le  jardin  chiens.  Dans  le  premier,  il  explique  ^^w«, 
de  la  maifon  ou  ils  étoient  logés  ,  eu-  les  principes  de  la  morale  chrétien-      &  u"* 
rent  un  entretien  fort  doux  ,  mais  ne  ,  Se  fait  une  peinture  des  vertus 
en  même  tems  fort  élevé  fur  la  fé-  qui  fepratiquoientdansl'Eglife,  pour 
'••  licité  du  paradis.  A  cinq  ou  fîx  jours  réfuter  les  calomnies  des  Manichéens 
de  là ,  fainte  Monique  tomba  malade  par  des  faits  inconteftables.Dans  le  fe- 
de  la  fièvre  dont  elle  mourut  aubout  cond ,  il  réfute  l'erreur  capirale  de  ces 
de  neuf  jours.  Nous  avons  rapporté  hérétiques  ,  touchant  la  nature  & 
*A**.nii.  ailleurs  *  les  circonstances   d'une  l'origine  du  mal.  Mais  en  combattant 
mort  il  édifiante  avec  l'hiftoire  de  la  la  fuperftition  qui  leur  faifoir  con- 
vie de  cette  fainte  femme  ,  &  ce  que  damner  l'ufage  du  vin  &  de  la  chair , 
faine  Auguftin  eut  à  fouffrir  &  à  faire  comme  mauvais  en  eux  -  mêmes  ,  il 
dans  cette  féparation.  Nous  nous  con-  n'oublia  point  de  marquer  l'eftime 
tenterons  de  remarquer  maintenant ,  qu'il  faifoit  des  abftinences  prati- 
Qu'après  avoir  fait  offrir  le  facrifice  quées  dans  l'Eglife  par  un  cfpnt  de  F^i^jt; 
de  notre  religion  pour  la  défunre  ,  mortification.  L'on  peut  juger  de  fes 
Se  fait  faire  aufli  toutes  les  autres  fentimens ,  parce  qu'il  obfcrvoir  lui- 
prières  qu'on  avoit  coutume  de  fai-  même  »  &  l'on  fçait ,  que  depuis  qu'il 
te  avant  l'enterrement ,  il  continua  futévéque.ilnemangcoitpour  l'ordi- 
de  prier  encore  pour  elle  depuis  ;  Se  naire  que  des  herbes  Se  des  légumes, 
treize  ans  après  ,  lorfqu'il  écrivoic  Ce  fut  aufli  durant  fon  féjour  de  XII. 
fes  Confcflions  ,  il  la  recommandoir  Rome  ,  Se  vers  le  commencement  de  ■ 
encore  à  fes  lecteurs  ,  les  priant  de  l'année  }88  qu'il  compofa  le  dialogue  Lan 
fe  fouvenir  d'elle  ,  &c  de  Pattice  fon  entre  Evode  Se  lui  fous  le  titre  de  la  i%t' 

C>  «}•     pere  ,  au  faint  autel.  Quantité  de  f  Ame ,  pour  montrer  que 

Après  avoir  rendu  les  derniers  de-  ce  neft  pas  une  érendue  corporelle, 

voirs  à  fa  fainte  mère ,  il  alla  palier  Quelque  tems  après  il  commença  fon 

quelque  tems  à  Rome  ,  où  par  un  traité  du  Libre-Àtbttre  contre  les  Ma- 

enchaînement  de  délais  qui  furvin-  nichéens,au  fujet  de  la  queftion  fur 

rent  à  fon  embarquement ,  il  féjoutna  l'origine  du  mal  qui  ne  vient  propte- 

pendant  le  refte  de  l'année  $87  ,  &  ment  que  du  libre  arbitre  de  la  créa- 

ia  fuivante  toute  entière.  Le  fouve-  turc  Cet  ouvrage  mis  en  dialogue 

nir  des  habitudes  qu'il  avoit  eues  en  avec  Evode  comme  l'autre  ,  cft  plein 
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d'une  métaphyfique  excellente  j  Ôc  ve  qu'il  n'y  a  point  d'autre  maître 
l'on  y  voit  la  réfolurion  des  difficul-  qui  nous  enfcignc,que  la  Vérité  écer- 
tés  les  plus  fpécieufes  qu'on  peut  faire  nellc  qui  cft  Jcfus-Chrift.  Adcodat 
contre  la  providence  &  la  bonté  du  n'avoit  alors  que  feize  ans  i  cepen- 
Créareur.  Il  eft  divifé  en  trois  livres  ,  dant  fon  pere  prend  Dieu  à  témoin 
donc  le  premier  feulement  fut  fait  à  que  routes  les  penfées  qu'il  attribue 
Rome  pour  lors  ,  les  deux  autres  fu-  à  ce  fils  dans  cet  ouvrage  croient  effe- 
rent  achevés  fepr  ans  après  en  Afri-  ôivement  de  lui ,  ajoutant  qu'il  avoir 
que ,  environ  dix-huit  mois  avant  fon  vû  des  effets  de  fon  efprir  encore  plus 
epilcopat.  admirables  >  de  forte  qu'il  en  croit 
Après  avoir  patte  quinze  ou  feize  épouventé.  Mais  il  perdit  ce  fils  bien- 
mois  à  Rome,  il  alla  s'embarquer  à  tôt  après.  Le  dernier  fruit  de  la  re- 
Oftie  avec  quelques-uns  de  fes  amis  traite  de  faint  Auguftin  près  de  Ta- 
&  de  fes  compatriotes ,  donc  la  plû-  gafte  fut  le  livre  dé  U  vraie  Religion , 
parr  l'avoient  accompagné  de  Milan,  où  après  avoir  montré  qu'elle  ne  fe 
Il  aborda  heureufement  en  Afrique  trouve  ni  chez  les  payens  ni  dans 
vers  la  fin  de  l'hyvcr  de  l'an  j8y  ,  Se  aucune  autre  feétc  hors  de  l'Eglife 
alla  loger  à  Carthage  chez  un  nommé  catholique  ,  il  explique  contre  les 
Innocent  qui  avoit  été  avocat  au  vi-  Manichéens  tout  ce  que  Dieu  a  fait 
cariât  de  la  préfecture  du  préroire ,  pour  le  faiut  des  hommes  ,  &  traite 
&  qui  vivoit  avec  toute  U  mai  fon  de  l'autorité  &  de  la  raifon  qui  font 
dans  une  grande  piété.  Pendant  le  les  deux  moyens  par  lefquels  il  les 
féjour  qu'il  y  fit  il  fut  témoin  d'un  conduit.  C'eft  un  des  plus  excellens 
miracle  opéré  par  les  prières  de  quel-  ouvrages  de  faint  Auguftin ,  tanc  pour 
ques  eccléfiaftiques  pour  la  guéri  fon  les  penfées  que  pour  le  ftilc. 
de  fon  hôte.  Il  paflà  enfnite  en  Nu-  Il  y  avoit  déjà  plus  de  deux  ans  & 
midie  ,  &  le  retira  chez  lui  à  la  cam-  demi  qu'il  jouilfoit  du  repos  de  fa 
pagne  avec  quelques-uns  de  fes  amis,  retraite,  lorsqu'il  fut  prié  par  un  agent 
Il  y  demeura  près  de  trois  ans  déga-  de  l'empereur  de  l'atUr  voir  à  Hip- 
gé  de  tout  foin  temporel  >  Se  il  y  me-  ponc  ou  il  fe  trouvoit ,  parce  qu'il 
na  avec  fa  compagnie  un  genre  de  avoit  une  grande  palTion  d'entendre 
vie  conforme  à  celui  des  premiers  la  parole  de  Dieu  de  fa  bouche.  Cetre 
ridelles  parmi  lefquels  toutes  chofes  ville  l'une  des  principales  de  la  Nu- 
éroient  communes, &:  qui  ncioicnt  en-  midie  étoit  fur  le  bord  de  la  mer ,  Se 
tre  eut  qu'un  cœur  Se  qu'une  ame.  s'appelloit  Htpporegius  t  qui  veut  dire, 
11  perfeveroit  dans  les  jeûnes  ,  les  Port-royal ,  maintenant  Bonne  ,  pour 
prières  5c  les  bonnes  œuvres  ,  médi-  erre  diftinguée  d  une  antre  ville  de 
tant  la  loi  de  Dieu  jour  Se  nuit ,  Se  même  nom ,  furnommee  Durrbitus,  Se 
inftruifanr  les  autres  par  fes  difeours  fituée  fur  la  côte  de  la  province  pro- 
Se  par  fes  livres ,  de  ce  que  Dieu  lui  confulaire  d'Afrique.  Cet  Agent  étoit 
découvroit  dans  la  méditation  ou  dans  depuis  quelque  rems  des  amis  de 
la  prière.  Il  écrivit  alors  les  deux  faint  Auguftin  ,  qui  ne  crut  pas  devoir 
livres  de  la  Cenefe  contre  les  Mani-  lui  rcfuler  cette  fatisfaûion  ,  parce 
chéens  j  Se  compofa  dans  le  même  que  comme  il  étoit  déjà  chrétien  il 
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tems  celui  du  Maître  ,  qui  cft  un  dia-  elpcroi 
logue  avec  fon  fils  Adcodat  ,  où  il    Dieu  ,  Se  de  l'attirer  dans  fa  commu- 
çxamine  l'ufage  de  la  parole ,  Se  prou-   nautc  qui  augmemoic  tous  les  jours. 

Comme 
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Cotnme  il  croit  à  Hippone,  1  evêque  lurent  bien  vivre  dans  la  pénitence 
du  lieu  nommé  Valere  parla  à  Ion  &  dans  la  pauvreté  comme  lui.  Car 
peuple  de  la  néceflîté  qu'il  avoir  d'un  il  avoit  vendu  fon  petit  patrimoine  , 
prêtre  pour  fon  églife.  Les  habitans  &  l'avoit  donné  aux  pauvres  ;  de  for- 
qui  connoitîbient  déjà  la  vertu  Se  la  te  qu'il  n'apporta  à  Hippone  que  l'ha- 
doerrine  d'Auguftin,  le  voyant  dans  bit  dont  il  étoit  vêtu.  Il  paroît  que 
l'aflemblée  ,  mirent  la  main  fur  lui.  chacun  vivoit  du  travail  de  fes  mains 
Car  pour  cette  fois  il  ne  s'étoit  délié  dans  cette  communauté  ;  ce  qu'il  y  a 
de  rien  ,  &  jufques  là  il  avoit  évité  de  certain  >  c'eft  qu'on  y  obfcrvoit  la 
feulement  de  fe  rencontrer  dans  les  règle  des  Apôtres ,  c'eft-à-dire ,  que 
eglifes  qui  manquoienc  d evêque  ,  perfbnne  n'y  podedoit  rien  en  pro- 
craignant qu'on  ne  le  choisît  pour  pre  ;  que  tout  y  étoit  commun  -,  Se 
remplir  la  place  vacante.  Le  peuple  que  tout  y  étoit  diftribué  à  chacun 
d'Hippone  s'étant  donc  faiii  de  lui  >  Iclon  fes  befoins. 

le  prefenra  à  l'évcque  Valere  ,  le       L'évêque  Valerc  avoit  long-tems  XIV. 
prianr  tout  d'une  voix  avec  beaucoup  demande  à  Dieu  un  homme  dont  il     ~  " 
d'empreflement  &  de  grands  cris,  de  pût  fe  fervir  pour  inftruire  fon  peu-  a" 
l'ordonner  prêtre.  Auguftin  furpris  pie ,  parce  qu'étant  Grec  de  naiflan- 
d'une  manière  fi  imprévue  ,  fondoic  ce ,  &  n'ayant  pas  afTez  d'ufage  de  la 
en  larmes ,  n'ayant  point  d'autres  dé-  langue  latine ,  ni  pour  la  parole  ,  ni 
fenfes  que  les  prières  &  les  protefta-  pour  la  ledure,  il  fentoit  ce  qui  lui 
rions  contre  la  violence  qui  lui  étoit  manquoit  en  ce  point  ,  Se  cherchoit 
faite.  Quelques  -  uns  de  ceux  qui  le  à  y  fuppléer.  Il  crut  fes  prières  exau- 
voyoient  pleurer  crurent  quil  étoit  cécs  lorfqu'il  vit  Auguftin  lié  a  fort 
affligé  de  ni'êcre  que  prêtre  ,  Se  lui  églife  par  l'ordination  qu'il  lui  avoir, 
difoient  pour  le  confoler  ,  qu'on  ne  conférée.  Il  en  rendit  grâces  à  Dieu 
doutoit  pas  qu'il  ne  méritât  une  plus  publiquement,  Se  donna  à  Auguftin 
grande  place  ,  mais  que  la  ptêtrife  le  pouvoir  &  la  commifllon  d'expli- 
approchoir  de  l'épifcopat,  &  que  cet-  quer  l'évangile  au  peuple  en  fa  prê- 
te dignité  ne  pourroit  long  -  tems  le  lence.  Ce  n'étoit  point  l'ufage  de 
fuir.  C'étoit  connoître  bien  mal  le  l'églife  d'Afrique  que  les  prêtres  pré- 
fond  du  cœur  de  celui  qui  craignoit  chaflent  ainfi  *  ,  parce  que  ce  mini-  •ceft  à-dî- 
que  ce  ne  fur  en  punition  de  fes  pé-  ftere  étoit  réferve  à  l'évêque  feul.  ",fepr/'£er 
cnes  que  Dieu  auroit  permis  quon  Aufli  quelques  prélats  trouvèrent  a  ment™  p*- 
le  fît  prette  i  Se  qui  pleuroit  par  la  redire  à  cette  nouveauté.  Mais  Valerc  ™™ 
confidération  des  périls  dont  il  étoit  fe  mit  peu  en  peine  de  leurs  plain-  JETaT^ 
menacé  dans  le  gouvernement  de  l'IL-  tes  ,  ayant  outre  l'excufe  légitime  de  " 
glife  auquel  les  prêtres  avoient  alors  fon  empêchement  Se  la  vûe  de  l'uti- 
Bcaucoup  de  part.  Le  changement  de  lité  publique  ,  l'exemple  des  Oricn- 
demeure  ne  lui  fit  point  perdre  l'ha-  raux  où  cet  ufage  étoit  tout  commun, 
bitude  ni  l'amour  rte  la  retraite  ;  Se  Auguftin  ne  put  fe  rendre  d'abord  à 
il  voulut  vivre  à  Hippone  dans  un  ces  ordres  que  lui  donna  fon  évêque , 
f         monaftere  comme  il  avoit  fait  à  Ta-  ni  fe  réfoudre  à  exercer  fi-rôt  l'office 
j££  8a/*c*  L'évêque  Valere  fçut  fon  def-  de  la  prédication.  Comme  il  avoir 
*Ji«        fêin  ,  &  pour  y  contribuer  il  lui  don-  été  ordonné  vers  la  fin  de  l'an  391  » 
na  un  jardin  de  l'églife  où  il  raflem-  il  lui  demanda  un  délai  jufqu  a  Pà- 
bla  des  ferviceurs  de  Dieu  qui  you-  ques  ,  pour  obtenir  de  Dieu  dans  la 
Tome  VI,  Kk 
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recrairc  par  la  prière  ,  par  l'étude ,  &  de  perfonnes  curieufes  Se  une  foute 

par  les  exercices  de  1*  pénitence ,  les  de  peuple  extraordinaire.  Il  convain-  n*tt.t.\<. 

grâces  dont  il  avoir  beibin  dans  une  quit  fi  puùTamment  fon  ad vei faire 

de^fnour  *  'on<-^on  ^  importante.  Il  lui  écrivit  pendant  les  deux  jours  que  dura  la 

edief      '   fur  ce  fujet  une  lettre  que  nous  avons  difpure  ,  que  Fortunat  promit  de  fon- 

encore ,  Se  qui  eft  d'une  grande  in-  ger  à  fon  falut  ,  fi  les  Supérieurs  Se 

_______  ftruction  pour  ceux  qui  s'engagent  les  Anciens  de  fa  (câc  qu'il  vouloir 

L'an      ^ans  les  charges  eccléfiaftiques.  Etant  confulter  ne  le  farisfaifoienr  point  fur 

3si.     enfin  forti  de  fa  retraita  comme  un  fes  doutes.  Il  ne  fc  fit  pourtant  point 

nouveau  Jcan-Baptifte ,  il  monta  en  catholique  >  mais  il  quitta  au  moins 

chaire  vers  Pâques ,  de  l'an  $91 ,  &  la  ville  d'Hippone ,  Se  n'y  revint  plus, 

il  prêcha  avec  tant  de  fuflifance  Se  Saint  Auguftin  fut  oblige  de  fe  trou- 

de  fuccès  ,  cjue  d'autres  évêques  de  ver  l'année  fuivante  au  grand  concile  ■ 

l'Afrique  fuivirent  l'exemple  de  Va-  d'Hippone  alfcmblé  le  vin  d'oékobre  L'an 

1ère,  Se  introduisirent  chez  eux  lu-  par  Aurele  éveque  de  Carthage  avec 


«j.R*,Mtf*  **  ^ans  cctte  Vl,e     livre  de  l'Utilité  dt       Ce  fut  lui  cjui  donna  avis:  au  même 

la  foi  pour  un  de  fes  amis  nomme  concile  de  faire  un  réglemenr  pour 

Honorar  qu'il  avoir  autrefois  fait  tom-  retrancher  les  feftins  dos  églifes,& 

ber  lui-même  dans  cette  héréfic  ,  &  les  autres  réjouïïTanccs  publiques  qui 

qui  y  étoit  encore  retenu  par  les  pro-  fe  faifoienr  aux  grandes  fêtes  ,  à  caufe 

méfies  magnifiques  des  Manichéens,  des  yvrognerics  ,  des  débauches  Se 

Il  y  en  avoir  un  grand  nombre  i  Hip-  des  aurres  défordres  qui  s'ycommet- 

pone ,  Se  ils  éroienr  conduits  par  un  toient.  Il  travailla  aufli-tôc  à  le  faire 

prêtre  nommé  Fortunat  en  qui  ceux  exécuter,  &  il  prit  fes  mefures  pour 

de  fa  fecte  avoient  une  mervcilleufe  commencer  à  la  fête  de  fakir  Léonce 

f*$d.$.6.  confiancc#  Les  citoyens  de  la  ville  Se  cvêque  d'Hippone.  Sçachant  que  le  • 

les  étrangers  même ,  tant  Catholiques  peuple  murmuroit  déjà ,  il  le  prévint  3*4. 

que  Donatiftes  >  prierenr  fainr  Augu-  dès  le  mercredi  qui  précédoit  la  tète, 

ftin  de  vouloir  entrer  en  conférence  Voyanr  que  ce  premier  difeours  avoir 

avec  lui.  Il  le  voulut  bien  ,  pourvu  eu  peu  d'auditeurs  ,  &  que  plufieurs  jv.tf. 

que  Fortunat  y  confentît.  Cet  hom-  y  contredifoient  >  il   parla  encore  **  MJt* 

me  avoir  connu  faint  Auguftin  à  Car-  avanr  la  fête  fur  le  même  fujer  dans 

thage  lorfqu'il  étoit  encore  Mani-  une  plus  grande  aflemblée  où  l'on 

cheen  *,  il  fçavoit  ce  dont  il  étoit  capa-  avoit  lu  l'évangile  des  marchands 

ble ,  Se  craignoir  de  conférer  avec  lui.  chafïcs  hors  du  temple  *,  &  il  monrra 

Mais  co./ime  il  étoir  fort  prefle  ,  fur-  que  Jefus-Chrift  auroir  eu  beaucoup 

tour  par  ceux  de  fa  fe&e ,  il  eut  hon-  plus  de  zele  encore  à  bannir  du  rem- 

•  au»  les  te  de  reculer.  On  convint  d'un  lieu  * ,  pie  des  feftins  difiblus  ,  qu'un  com- 

fcaimdeSof-  &  l'on  prit  le  xxvm  d'août  pour  la  merce ,  qui  de  foi  paroiflbir  innocent. 

•u'*         conférence.  Il  y  eut  grand  concours  II  y  joignir  une  exhortation  fi  pathé- 


rentoit  pas  d'attaquer  les  vices  dans  leur  prefence  ,  dont  il  compola  depuis 

fes  prédications ,  il  combattoit  en-  à  la  prière  de  fes  amis  un  livre  qui 

core  l'héréfie  des  Manichéens  par  des  eft  un  bon  abrégé  de  la  doûrine  chre- 

conférences  &  par  des  écrits.  Il  fit  tienne, 
me  le  li 
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tique  &  fi  couchante  >  qu'il  cira  des  fcftins  ordinaires.  L'aflcmblce  y  fuc 

larmes  de  Tes  auditeurs  ,  Se  ne  put  encore  plus  nombreufe  que  le  matin, 

retenir  les  Tiennes.  Le  lendemain  qui  On  fie  des  lectures  publiques  de  pié- 

éroic  le  jour  du  feftin  ,  il  fçut  que  te  i  on  chanta  alternativement  jufqu'i 

3uelques-uns  murmuroient  encore,  l'heure  où  levêque  revint  avec  les 

ifant  que  ceux  qui  avoienc  foufferc  pierres  Se  le  refte  du  clergé.  Saine 

cette  coutume  ,  n'étoienc  pas  moins  Auguftin  fut  oblige  de  parler  encore 

chrétiens  que  ceux  qui  la  vouloienc  au  peuple  malgré  la  répugnance  qu'il 

ôter  ,  Se  qu'on  ne  feroit  pas  plus  en  avoir ,  &  qui  lui  faifoit  fouhaiter 

condamné  ,  que  ceux  qui  l'avoienc  de  fe  voir  délivré  des  fatigues  &C  des 

pratiquée  avant  eux.  Comme  faint  dangers  d'une  fi  grande  journée.  Il 

Augullin  préparait  un  nouveau  dif-  fit  un  petit  difeours  en  action  de  gra- 

cours  pour  ruiner  ces  dernières  ob-  ces  à  Dieu  pour  le  fuccès  de  cette 

j  écrions  ,  ceux  qui  avoient  fait  ces  fainte  entreprife  >  Se  fçachantquc  les 

J>laintes  le  vinrent  trouver  ,  &  il  hérériques  faifoienr  dans  leurs  égli- 

cur  fit  entendre  raifon  avec  beaucoup  fes  les  fcftins  que  l'on  venoit  d'abo- 

de  douceur.  Quoiqu'ils  paruflent  fa-  lir  ,  il  ne  manqua  point  d'en  tirer  un 

tisfaits  Se  fournis ,  il  ne  laifla  pas  de  grand  avantage  fur  eux  en  faveur  des 

monter  en  chaire  pour  montrer  la  Catholiques.  On  célébra  enfuire  i'of- 

neeellicé  d'abolir  cette  coutume  >  &  fice  de  vêpres  comme  on  avoir  cou- 

pour  juftificr  ceux  qui  l'avoient  fi  tume  de  faire  tous  les  jours  -,  Se  loif- 

long-tcms  foufferte  ,  en  faifant  voir  que  1  eveque  fe  fut  retiré  avec  fon 

les  raifons  qui  l'avoient  fait  introdui-  clergé  >  il  refta  encore  beaucoup  de 

re.  Car  comme  les  payens  qui  fe  con-  peuple  dans  l'églife  à  chanter  des 

verrifToienc  en  foute  avoient  peine  i  cantiques  Se  d'autres  prières  jufqu'a 

renoncer  aux  fcftins  qu'ils  faifoienc  la  nuit. 

à  l'honneur  de  leurs  idoles  ,  on  avoir  Le  prêtre  Augnftin  enfeignoit  en     X  V\ 
crû  devoir  avoir  quelque  égard  à  public  Se  en  particulier ,  Se  combat- 
cette  foiblefle  ,  Se  on  leur  avoit  per-  toit  toutes  les  hé rc fies  ,  foit  en  par- 
mis  de  faire  quelque  réjouiiTance  fem-  lant  fur  le  champ»  foit  en  écrivanc 
blable  ,  aux  fupcrftitions  près  ,  en  des  traités.  Les  hérétiques  de  même 
l'honneur  des  martyrs  >  jufqu'à  ce  que  les  catholiques  accouraient  avec 
qu'ils  fuftent  capables  des  joies  pu-  ardeur  pour  l'entendre ,  Se  plufieurs 
9.  17.  mv.  rement  fpirituelles.  C'eft  de  quoi  nous  amenoient  des  écrivains  en  notes» 
verrons  un  exemple  célèbre  dans  la  c'eft-à-dire  >  qui  fçavoicnt  écrire  en 
vie  de  faint  Grégoire  -  Thaumaturge,  abrégé  pour  conferver  fes  difeours. 
Saint  Auguftin  difoit  qu'il  étoit  tems  Ce  fut  vers  le  même  tems  que  paru- 
de  vivre  en  vrais  chrétiens  *  Se  de  rent  les  premiers  fervices  que  fa  plu- 
rejetter  ce  qui  n'avoit  été  accordé  à  me  rendit  à  l'Eglifc  contre  les  Dona- 
teurs pcies  que  pour  les  amener  où  tiftes ,  qui  ne  ceftoient  de  la  tour- 
ils  étoient  parvenus  ,  &  qui  étoit  de-  menter  en  Afrique  depuis  les  com- 
venu  depuis  inutile  &  dangereux  i  mencemens  du  règne  du  grand  Con-  ______ 

leurs  defeendans.  Voyant  le  peuple  ftantin.  Il  fie  dans  le  refte.  de  cette  L'an 

tout  difpofé  à  laitier  abolir  cette  mau-  année  Se  la  fuivante  divers  écrirs  pour  394, 

vaife  coutume  ,  il  les  pria  d  aflifter  i  maintenir  les  fidclles  contre  leur 

midy  aux  lectures  Se  au  chant  des  fchifme ,  Se  contre  les  chimères  des 

ffeaumes  que  l'on  feroit  au  lieu  des  Manichéens.  Il  en  fit  aufli  pour  dou- 
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ncr  l'intelligence  de  l'Ecriture  &  fur- 
tout  de  l'Evangile  &  de  faint  Paul 
au  peuple.  Ayant  eu  vers  le  même 
tems  la  connoiffance  de  faint  Jérôme 
par  le  moyen  d'Alype  fon  ami  qui 
avoir  fait  un  voyage  en  Paleftine,  il 
contracta  avec  lui  une  amitié  dont 
rous  les  fruits  furenr  pour  l'Eglifc.  Ils 
eurenr  auflî  quelques  difficultés  en- 
tr'eux  dont  elle  fçut  tirer  avantage 
pour  l'inftru&ion  de  fes  enfans.  L'a- 
mitié qu'il  fît  de  même  avec  faint 
Paulin  de  Noie  vers  le  même  tems, 
ne  contribua  pas  peu  â  porter  encore 
fon  nom  au-delà  de  la  mer  -,  &  cha- 

,-  cun  jugeoit  fur  fa  répuration  qu'on 

)9i-     ne  tarderont  guéres  à  élever  une  telle 
lumière  fur  le  chandelier  de  l'Eglife. 

F<JT>J.€,y.s.  Son  évêque  Valere  en  doutoit  encore 
moins  que  perfonne  ;  &  comme  il 
craiqnoir  qu'on  ne  luiôtât  un  fecours 
qui  lui  étoic  fi  néceflaire  pour  la  con- 
duite de  fon  diocêfe  ,  il  réfolut  de  le 
faire  fon  coadjutcur  ,  après  l'avoir 
fait  cacher  en  des  rencontres  où  quel- 
ques églifes  étrangères  l'avoient  fait 
chercher  pour  en  faire  leur  évêque. 
Il  en  écrivit  à  Aurele  de  Carthage 
alléguant  fes  infirmités  qui  ne  lui  per- 
mettoient  plus  de  faire  fes  fonctions. 
Ce  prélat  approuva  fon  deflein  ,  & 
comme  primat  de  toute  l'Afrique  il 
confentit  par  écrit  qn'Auguftin  fut 
ordonné  évêque  d'Hipponedu  vivant 
de  Valere  pour  l'aider  en  cette  qua- 
lité avant  même  que  de  lui  fuccéder. 
Valere  pria  enfuire  Megale  éveque 
de  Calame  ,  primat  de  la  province 
de  Numidie  ,  de  venir  faire  fa  vifite 
à  Hippone.  Il  y  convia  les  autres 
évêques  comprovinciaux  ;  &  lorf- 
qu'il  les  vit  aflcmblés  ,  il  leur  dé- 
couvrit fon  dclTcin  en  préfence  de 
fon  clergé  Se  de  fon  peuple.  Cha- 
cun reçut  fa  propofirion  avec  joye , 
ftfld.t.t.  hormis  Auguftin  &  Megale.  Auguftin 
iofiftoit  contre  les  clameurs  de  ceux 
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qui  le  demandoient  pour  évêque  » 
qu'il  ne  devoir  &  ne  pouvoir  pas  mê- 
me recevoir  l'épifcopat  du  vivant  de 
lcvcque  légitime.  Ce  qu'il difoit  par 
le  firaple  goût  qu'il  avoit  pour  la 
bonne  difeipline  ,  lans  feavoir  qu'il 
y  eût  encore  aucun  décret  de  l'Egli- 
fe fur  cela.  Audi  tout  le  monde  lui 
foutint  que  c'étoit  une  chofe  fore 
ordinaire,  &  on  lui  en  apporta  plu- 
fieurs  exemples  des  églifes  d'Afrique 
&  de  celles  d'otirre-mcr.  Ainfi  Au- 
guftin ne  trouvant  plus  d'exeufe  ,  fut 
contrainr  de  fe  rendre  ,  fans  ofer  s'o- 
piniâtrer  davantage  dans  fon  refus. 
Megale  à  qui  il  appartenoit  de  le  £1- 
crer  *  fit  difficulté  de  lui  impofer  les  Jf?  i-U 
mains  ,  fur  ce  qu'il  l'accufa  d'avoir  ^ 
donné  fous  l'apparence  d'eulogie  un  ,,,4' 
philrre ,  c'eft-à-dire  ,  un  breuvage  à 
une  femme  mariée  pour  s'en  faire 
aimer.  Les  Evêques  tinrent  un  fy node 
pour  examiner  cette  aceufation.  Me- 
gale prefTé  du  remords  de  fa  confeien-  - 
ce  confeffa  qu'elle  étoit  fauffe  ,  5c  en 
demanda  pardon  à  faint  Auguftin , 
qui  non  content  de  le  lui  accorder 
de  fon  côté  ,  l'obtint  encore  des  Pè- 
res afTemblés  qui  vouloient  le  punir 
de  cette  calomnie.  Il  fut  donc  ordon- 
né du  vivant  d'un  autre  évêque ,  fans 
que  ni  lui ,  ni  Valere ,  ni  les  Evê- 
ques qui  le  facrerent  fçuflent  que 
cela  étoit  contre  les  canons  de  Nicée  ;  fe.  &  #W 
ce  qui  eft  allez  furprenant  par  rap- 
port à  la  réputation  de  ce  concile  qui 
étoit  connu  &  vanté  par  toute  la  chré- 
tienré.  Aufli  n'en  eft-il  parlé  qu'en 
pafTant  &  fort  légèrement  à  la  fin  du 
huitième  canon  ,  de  forre  que  peu, 
de  gens  y  faifoient  réflexion.  Quand 
Auguftin  l'eut  appris  ,  il  fut  fâché  , 
comme  on  le  peur  juger ,  de  n'avoir 
point  eu  ce  bouclier  en  main  pour 
fe  défendre  de  Pépifcopar.  Il  s'en 
fouvint  long- rems  depuis  i  5c  il  ne 
fouflfrit  pas  que  l'on  tombât  dans  le 
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même  inconvénient  lorfqu'il  choi-  ne  failoit  point  difficulté  de  l'aller 
Ji.tf.%\%.  fit  Eracle  pour  Ton  fucceileur.  Dès  diftribuer  clans  les  diocêfes  des  autres 
tLrttluï.  *ann^c  d'après  fon  ordination  il  fit  Evcques  qui  l'en  pnoient  &  qui s'e- 
tm.  |,     '  arrêter  dans  le  ni  concile  de  Car-  ftimoient  heureux  de  pouvoir  devenir 
thage  qu'on  n'ordonneroit  plus  per-  les  difciplcs  d'un  tel  collègue.  Il  ne 
fonne,  qu'on  ne  lui  fit  fç  avoir  aupa-  fervoit  pas  moins  l'Eglife  de  Jefus- 
ravant  tous  les  ftatuts  Se  les  canons  Chriit  par  la  plume  que  par  la  lan- 
qui  regardoient  ce  point.  gue  ,  Se  il  devint  également  l'organe 
XVI.       Saint  Auguftin  au  tems  de  cette  de  l'cfprit  de  Dieu  par  l'un  &  l'autre 
ordination  étoit  âgé  de  quarante-  moyen.  On  le  regarda  bien-rôt  com- 
h^.thrm.  deux  ans.  Car  encore  que  fainr  Prof-  me  le  père  &  le  maître  commun  des 
per  l'ait  marquée  au  mois  de  décem-  fidelies  ,  l'oracle  de  l'Eglife  catholi- 
bre  de  l'année  295  >&  que  pluficurs  que,  &  le  fléau  des  hérétiques, 
ayent  fuivi  ce  fentiment ,  il  eft  diffi-       Ceux-ci  ayant  remarqué  de  bonne  XVII. 
cilc  de  ne  pas  fe  rendre  à  celui  des  heure  ce  qu'ils  avoient  à  craindre 
»  Bt~f.  td.  perfonnes  lavantes  *  qui  ne  la  met-  d'un  tel  adverfaire  le  redoutèrent  en- 
tenr  qu'un  an  après.  Le  faint  éve-  core  tout  autrement  lorfqu'ils  le  vi- 
,,J  <lue  Valcre  content  d'avoir  fait  un  fi  rent  évèque.  Les  Donatiftes  dont  le   A»g.tp. \\: 
Hmifmfi.&  grand  prefenr  à  fon  églife  >  &  n'ayant  pais  étott  rempli  l'obfcrvoienr  parri- 
tyt'i*.    piUs  ricn  i  fouhaiter  cjue  le  rcpo«  culiéremenr ,  Se  dans  l'allarme  où  ils 
éternel ,  attendoit  en  paix  le  moment  étoient  ils  ne  cefloient  de  prefler  leurs 
auquel  il  plairoit  i  Dieu  de  1  y  ap-  evcques  de  fe  renir  prêts  au  combat. 
tkxk.Amg.  peller-  Il  ne  fut  prefque  plus  que  le  Celui  de  leur  parri  qui  étoit  à  Hip- 
M«i.  /.  4.  confciJler ,  \c  témoin  Se  l'approbateur  pone ,  mommé  Proculeien ,  voyant  les 
^e  ce       faifoit  fon  coadjuteur  pen-  périls  de  plus  près  que  les  autres  ,  p.v 
dant  le  peu  de  tems  qu'il  refta  encore  rut  demander  quelque  compofition. 
fur  la  terre.  Nous  ne  pouvons  dire  Auguftin  qui  ne  fçavoit  ufer  d'autres 
quelle  en  fut  la  durée  j  mais  c'eft  fur  armes  que  de  la  charité  Se  de  la  vé- 
de  fauffes  conjectures  qu'on  fuppofe  riré  ,  lui  offrit  la  conférence  qu'il  té- 
que  ce  ne  fur  guéres  avant  l'année  moignoit  fouhaiter  afin  de  convenir  , 
404  que  Valere  lahTa  par  fa  mort  le  Se  de  faire  celTcr  enfin  le  fchifme  qui 
fiege  entier  à  celui  avec  lequel  il  déchiroit  l'églife  d'Afrique.  Procu- 
avoit  voulu  le  partager.  leien  manqua  à  fa  parole  Se  chercha 
Auguftin  revêtu  de  route  l'aurori-  de  vaines  défaites  pour  s'cxcufer.Mais 
té  épitcopale  >  travailla  avec  encore  les  Donatiftes  qui  fe  fentoient  trop 
plus  de  zele  Se  d'efficace  qu'aupara-  foibles  du  côté  de  la  raifon  &  de  la 
vanr  a  inftruire  les  peuples  Se  a  les  vérité ,  avoient  bien  d'autres  défen- 
rerirer  de  l'erreur  Se  du  vice.  Ce  feurs  que  leurs  évêques  ou  les  do- 
qu'il  fit  avec  tant  de  fageiTe  ,  de  force  éfceurs  de  leur  fedte.  Ils  avoient  les 
&  de  douceur  ,  que  l'on  vit  en  peu  Ctrcomellions  *  au  bras  defquels  réfi-  ^ 
de  tems  toute  la  face  de  fa  ville  5c  doit  roure  la  force  du  parti.  C'étoient  lcI  |ndi? Ç£jt" 
de  fon  diocêfe  heureufement  chan-  des  bandits  Se  des  fcélérars  que  l'on         »»  tf. 
gée.  Les  provinces  voifmcs  profite-  faifoit  paffer  pour  l'élire  des  Donarif-  ^ma"",  vi- 
rent auflï  de  fon  abondance.  Car  tes. Ils  étoient  appelles  Circoncellions  gaatur. 
ayant  de  quoi  nourrir  de  la  parole  à  caufe  qu'ils  rodoient  autour  des   PtfJ.t.  10. 
de  Dieu  beaucoup  plus  de  monde  maifons  ,  dans  les  villes  Se  dans  ;  0fUt  MU' 
qu'il  n'en  avoit  fous  fa  conduite  >  il  les  bourgades  ,  où  fc  difant  ven-  'jt*'t.  </. 
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197.  «9-88.  gcurs  publics  des  injures  &  répa-  vent  pour  eux  &  tâcha  de  détourner 

■•s .io8.ui.  ratcurs  jes  injufticc  ,  il$  entrepre-  ailleurs  la  févérité  des  loix  qui  tom- 

noient  de  donner  la  liberté  aux  ef-  boit  fur  leur  vie.On  ne  pouvoit  mieux 

claves  malgré  leurs  maîtres  ,  de  dé-  imiter  fans  doute  la  douceur  de  l'cf- 

clarer  quittes  les  débiteurs  qu'il  leur  prit  de  Jefus-Chrift  -,  fie  il  ne  fe  laf- 

plaifoit  ;  commettoient  toutes  fortes  fa  point  de  continuer  ,  jufqu'à  ce 

d'infolences  fie  de  cruautés.  Ils  fe  te-  qu'ayant  enfin  remarqué  qu'au  lieu 

noient  attroupés  ,  ôc  courant  le  bri-  de  reconnoître  la  grâce  qu'on  leur 

gandage  ils  répandoient  la  terreur  faifoit  ils  en  devenoient  plus  cruels  , 

dans  tout  le  pais.  D'abord  ils  n'a-  il  fe  vit  obligé  de  convenir  de  la  né-  4j^L«*,î 

GU.hip.f»*.  voient  pour  armes  que  des  bâtons  ,  ceflîté  de  recourir  à  l'autorité  féculic-  *  " 

snLr.Liut.  9u  i's  nommoient  bâtons  d'Ifracl.  Ils  re  pour  réprimer  l'audace  des  héré- 

4«.  ne  s'en  fervoient  que  pour  faire  lan-  tiques  de  cette^fpece. 

d^jUi.  §uir  lcs  Catholiques  qu'ils  eftro-       Mais  quoiqu'il  crût  devoir  laifler  xVUt 

<#/.  66,       pioient ,  Se  quand  ils  vouloient  uler  agir  quelquefois  le  prince  fie  le  ma- 

de  mifericorde  envers  quelqu'un  ils  giftrat ,  il  ne  laiffoit  pas  d'employer 

lui  caflbient  la  tête  tout  d'un  coup,  toujours  de  fa  part  les  armes  qui 

Mais  comme  leur  fureur  s'accrut  avec  étoient  propres  à  l'Eglife  ,  c'eft-i- 

le  tems ,  ils  fe  fervirent  de  toutes  for-  dire  ,  les  conférences  particulières  , 

tes  d'armes.  Les  zélés  Donatiftes  les  les  ptédications  &r  les  écritures.  Par 

qualifioient  chefs  des  Saints  ,  foit  cette  guerre  il  ne  répandoit  point  de 

parce  qu'ils  fe  rendoient  les  minières  fang  ,  mais  il  faifoit  de  grands  pro- 

ardens  de  toutes  leurs  vengeances  con-  grès  fur  l'empire  du  démon  ,  delà 

tre  les  orthodoxes ,  foit  parce  que  ces  captivité  duquel  il  délivroit  toujours 

furieux  fe  donnoient  fouvent  la  mort  quelque  efclave  -,  continuoit  à  détrui- 

eux-mêmes  pour  la  gloire  de  la  fecte.  rc  par-tout  le  fchifme  fi:  l'héréfie,  ôc 

Rien  ne  leur  étoit  plus  ordinaire  que  étendoit  les  limites  du  royaume  de 

de  fe  précipiter  du  haut  des  rochers ,  Jefus-Chrift.  Cependant  les  Circon- 

de  fe  jetter  dans  le  feu  5c  dans  l'eau  ,  cellions  toujours  altérés  du  fang  des 

de  fe  couper  la  gorge.  Ce  qu'ils  fai-  Catholiques  ôc  accoutumés  principa- 

foient  d'autant  plus  volontiers  ,  que  lement  à  maflacrcr  les  prêtres  fie  les 

ceux  qui  finilîoient  de  la  forte  étoient  éveques ,  ne  crurent  pas  devoir  laùTer 

honorés  parmi  les  Donatiftes  corn-  vivre  Auguftin.  Ils  tâchèrent  fouvent 

me  martyrs.  Leurs  propres  éveques  de  l'affafliner ,  foit  à  découvert ,  foit 

avoient  eflàyé  fouvent  d'arrêter  des  en  embufeade.  Mais  Dieu  qui  veil-  TigtJ^.it; 

violences  fi  horribles.  Ils  avoient  im-  loit  fans  cefïè  à  fa  confervation  ren-  ^e***! \\ 

«  Da  cemte  ploré  l'autorité  des  magiftrats  *  pour  dit  toujours  leurs  efforts  inutiles.  i7. 

luum.       cc  fujcc  Jès  le  tems  du  grand  Con-  Un  jour  en  une  rencontre  où  ils 

ftantin  ;  fie  les  Empereurs  fui  van  s  avoient  fi  bien  concerté  fa  mott  qu'el- 

avoient  travaillé  en  vain  pour  y  ap-  le  paroilî'oit  infaillible  ,  il  permit  que 

porter  remede.  La  continuation  de  fon  guide  le  fît  égarer  du  droit  che- 

tant  de  maflacres  les  obligea  enfin  à  min  ,  fie  empêcha  par  cette  erreur  fa- 

ordonner  la  peine  de  mort  contte  les  lutaire  qu'il  ne  tombât  entre  leurs 

auteurs  de  ces  crimes  &  ceux  qui  y  mains.  Auguftin  n'en  croie  pas  moins 

participoient.  Saint  Auguftin  qui  ne  tranquillement  occupé  des  moyens  de 

cherchoit  que  laconveruon  fie  le  falut  leur  procurer  le  falut  de  l'âme  ôc  U 

de  tant  de  malheureux  intcrcçda  fou-  paix  de  J.  C.  Se  contentant  de  pren- 
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drc  les  mefures  que  fa  prudence  &  fa  l'an  399  ,  &  interrompus  pour  ré- 

modération  pouvoient  lui  fuggérer  pondre  à  Petilien  ;  fes  Conférions  qu'il 

pour  ne  pas  s'expofer  témérairement  compofa  l'an  400  ,  croyant  rabattre 

à  leur  fureur  ,  il  continua  de  defen-  la  bonne  opinion  qu'on  avoir  de  lui  » 

dre  la  vérité  orthodoxe  contre  leurs  les  livres  de  t  Accord  ou  de  la  Confor- 

docteurs  ,  tant  par  fes  réponfes  aux  mité  des  Evangélifies.  Et  parce  que  les 

écrits  de  leurs  évêques  Petilien  (1) ,  bornes  que  nous  nous  fommes  pref- 

Parmenien  (  2  )  »  Emcrit  (  3  )  &  le  crites  ici  nous  obligent  de  nous  ref- 

grammairien  Crefcone  ,  que  par  fes  ferrer  aux  points  les  plus  généraux 

traites  lur  le  batime  ,  l'unité  de  l'Eglife ,  de  la  vie  de  notre  faint  docteur ,  nous 

&  les  autres  points  dogmatiques  qui  renvoyons  avec  plaifir  le  lecteur  aux 

tenoient  les  Donatiftes  féparés  des  favans  *  de  nos  jours,  qui  ont  traité 

Catholiques.  Il  fut  de  la  plupart  des  l'hiftoirc  de  fes  ouvrages  dans  un  plus 

conciles  alïemblés  â  Cartha^e  &  dans  grand  détail. 

toutes  les  antres  villes  de  rAfrique ,       La  réunion  des  Donatiftes  à  1E- 

foit  pour  les  ramener  à  l'Eglife  avec  glife  faifoit  le  fujet  de  la  principale 

les  autres  hérétiques ,  foit  pour  réta-  occupation  de  faint  Auguftin  &  des 

blir  la  difeipline  dans  les  mœurs  des  autres  évêques  catholiques  de  i'Afri- 

fldelles  &  dans  les  faints  ufages  de  la  que  fur  la  fin  du  quatrième  fiede  & 

police  ecclélîaftique.  Non-fculcmenc  dans  les  premières  années  du  cin- 

jl  écoir  l'ame  de  toutes  ces  grandes  quicme.  C'étoit  prefque  tout  le  but 

-<T"___L1'--     il  '  :  P   f-«  -il:  Ul  '  ;  c . 


Tt/ltntnt. 

BUnyain. 
D"  Pin  ,  &e. 

XIX. 

Depuis  l'an 
401. 


Emm.Schiljtr. 
diffi  dt  £«/. 
AftU.t 


L'an 


fou  vent  ils  ne  s'expliquoient  que  par    de  fes  collègues.  L'amour  de  l'unité 
fa  bo 
menç 

qu'il  étoic  dans  le  iv  de*  Carthage 


tenu  l'an  398  depuis  le  commence- 
ment du  pontificat  du  pape  Anaftafe  > 
&  il  continua  de  même  durant  tout 
le  tems  des  quatre  *  papes  qui  lui 
fuccéderent.  Après  avoir  employé  cet- 
ce  année  prefque  entière  a  des  écrits 
contre  les  Donatiftes ,  il  travailla  dans 
les  fuivantes  a  divers  autres  OUVra- 


15  *r»i».  tnn*i\ 


pour  ramener  ceux  que  la  crainte  de 
pctdrc  leur  rang  ou  leurs  emplois  cHûu.uit^ 
empêchoit  de  revenir ,  parce  que  ce 
Saint  faifoit  voir  que  les  Ioix  de  la 
charité  étoient  toujours  plus  fortes 
que  celles  de  la  difeipline.  On  avoir 
fait  trouver  bon  à  Rome  cet  accom- 
modement qui  y  parut  d'autant  moins 


ees  qu'il  acheva  plutôt  ou  plûrard  ,  nouveau  qu'on  fçavoit  qu'il  avoit 

Félon  que  les  befoins  de  l'Eglife  fem-  déjà  été  propofé  dès  le  tems  du  pape 

bloient  le  demander  ou  que  fon  loi-  Mclchiadc  fous  Conftantin.  Toutes 

fir  pouvoir  le  permettre.  Nous  nous  ces  voies  de  douceur  ne  fervirent 

contenterons  de  nommer  ici  parmi  prefque  qu'à  rendre  les  Donatiftes 

wf*-M»    les  principaux  ,  celui  de  la  Doctrine  plus  infolens  &  plus  furieux  \  c'eft 

chrétienne  y  commencé  dès  l'an  397  »  ce  qui  obligea  enfin  les  évêques  de 

&  achevé  feulement  en  416  ;  ce  qu'il  recourir  à  l'autorité  des  empereurs 

a  fait  fur  la  Genefe  ,  Se  quelques  au-  Arcade  &  Honorius  ,  qui  fut  plus 

très  livres  de  l'Ecriture}  les  livres  de  efficace  que  celle  de  l'Eglife  contre 

U  Trinité ,  commencés  dès  la  fin  de  des  gens,  que  l'on  ne  pouvoit  remuer 


Lan 
401. 


404. 
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que  par  les  reflorts  de  la  crainte  hu-  ftes  prétendoient  bien  participer  à 

maine  Se  fervile.  Saint  Auguftin  tou-  cette  grâce  >  les  évêques  d'Afrique 

jours  lui-même  ,  fit  encore  adoucir  s 'étant  aiTemblés  à  Carthage  l'année 

f*  l'*,fntr'  la  févérité  des  loix  impériales  i  mais  fuivante  qui  étoic  de  Jefus  -  Chrift 

la  cruauté  inouïe  que  les  Circoncel-  410,  s'y  oppoferent  &  obtinrent  de 

lions  exercèrent  dans  le  même  tems  l'Empereur  la  révocation  de  cet  édit. 

contre  Maximien  évêque  de  Bagaie  ,  L  affaire  des  Donatiftes  en  ctoit  à 

Se  quelques  autres  catholiques  ,  fit  ce  point  ,  Iorfque  l'Empereur  à  la 

perdre  aux  Donatiftes  tous  les  fruits  prière  des  prélats  catholiques  indi- 

de  l'indulgence  de  notre  Saint.  Les  que  par  un  referit  du  xiv  d'octobre 

années  fuivantes  produifirent  contre  une  conférence  publique  entte  les 

ces  fchifmatiques  de  nouvelles  aflem-  perfonnes  les  plus  habiles  des  deux 

blées  de  prélats  Africains ,  de  nou-  partis  que  l'on  choifiroit  d'un  com- 

veaux  décrets  ,  de  nouveaux  écrits  mun  accord  ,  pour  tâcher  enfin  de 
de  (aint  Auguftin  ,  Se  même  de  nou- 
veaux édits  de  l'empereur  Honorius. 
La  mort  de  Stilichon  qui  avoit  été 
tout  puiffant  dans  l'Empire  donna 
lieu  l'an  408  >  à  de  nouveaux  (oule- 


410. 
XX. 

Conférence 


L'an 
406. 


407. 


408. 


vemens  des  Donatiftes  qui  prétendi- 

 i_-  'J-  .  r.:._  »  c 


JtpftnJ,  t. 


faire  finir  un  fchifme  fi  funefte.  Il 
nomma  le  tribun  Marcellin  fecrerai- 
re  d'état  pour  y  prérider  comme  com- 
milïaire  de  Sa  Majcfté.  Il  n'auroit  pu 
trouver  un  homme  plus  fage  ,  plus 
habile  ,  plus  droit  ,  plus  modéré  & 
rent  que  les  édits  faits  concr'eux  fi-  qui  aimât  plus  fincérement  la  paix  de 
nifloient  avec  lui  >  comme  s'il  en  eût  l'Eglite.  Saint  Auguftin  avoit  pour 
été  l'auteur.  Les  infolences  qu'ils  pour  (on  mérite  une  con  fi  dé  rat  ion  11 
commirent  fous  ce  prétexte  attirèrent  grande,  qu'il  lui  dédia  divers  ou- 
fur  eux  de  nouvelles  ordonnances  du  vrages  ,  dont  le  principal  fut  celui 
prince.  Saint  Auguftiu  fut  caufe  en-  de  la  Cité  de  Dieu,  auquel  il  coinmen- 
core  que  les  juges  ne  les  exécutèrent  çoit  de  travailler  actuellement  pour 
pas  avec  la  dernière  rigueur  ;  il  fau-    répondre  aux  Gentils  qui  attribuoienc 


va  la  vie  à  plulicurs ,  reprefentant  par 
tout  l'efprit  de  douceur  Se  de  clé- 
mence que  Jefus-Chrift  a  infpiré  d 
fon  Eglife  Se  recommandé  à  fes  mi- 
niftrcs.  L'uniformité  d'une  conduite 
fi  modérée  étant  jointe  à*  une  ferme- 
té toujours  confiante  pour  foutenir 
par -tout  les  intérêts  de  la  vérité  & 

de  la  juftice  decouvroit  encore  mieux  ne  vit  rien  de  plus  grand  dans  l'E- 
que  tous  tes  écrits  &  fes  difeours,  glife  durant  tout  ce  ficelé  après  les 
cette  égalité  d'efprir  6c  cette  gran-  conciles  œcuméniques  d'Ephefe  3c 
deur  d'ame  qui  le  rendoient  l'objet  de  Chalcedoinc.  Il  y  étoir  venu 
de  l'admiration  publique.  Ses  colle- 


la  pnfe  de  Rome  par  les  Gots ,  Se  les 
malheurs  de  l'empire  à  la  religion 
chrétienne  ,  Se  qui  publioient  que 
c  etoient  des  effets  de  la  colère  des 
Dieux-  dont  on  avoit  détruit  le  culte. 
La  conférence  fe  tint  1  Carthaee  dans 
les  bains  de  Gargile  les  1  ,  m  Se 


vin  jours  de  juin  de  l'an  411.  On 


1S6  évoques  du  côté  des  catholi- 
ques, Se  179  *du  parti  des  Donatiftes 
en  y  comprenant  les  abfens  qui  en- 
voyèrent procuration  pour  fouferire. 
Le  tribun  Marcellin ,  pour  empêcher 
la  confulion  que  cette  multitude  au- 
ii'excrccr  leur  religion.  Les  Donati-    roit  pu  caufer ,  ordonna  i'elon  la  vor 

lonto 


gues  &  lui  furent  furpris  Se  un  peu 
morrifiésd'un  edit  nouveau  que  l'em- 
pereur Honorius  ,  prince  facile  à  tou- 
te forte  de  fuggeftion  ,  donna  pour 
accorder  aux  hérétiques  la  lit 


V.lemfvti 


L'an 
4«». 


•  Om 

en  pcrfoaoc. 
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Cift.  c*Vst.  lontc  de  l'Empereur ,  que  de  chaque  &  d'autre  ,  pour  ôter  tout  prétexte 

j}""  cot^  '  on  ^^ro'c  ^CPC  évêques  pour  de  calomnie  fur  ce  point.  11  ne  fc 

h™*.  €*u.  difputcr ,  &  un  pareil  nombre  pour  contenta  point  d'adretfèr  aux  Dona-  Bnvirtjntt.. 

sf.  Af.      conférer  fur  les  difficultés  >  &  aflîfter  tilles  un  écrit  pour  démontrer  &  at- 

les  autres  de  leurs  avis.  Les  éveques  tefter  la  fidélité  de  ces  actes  ,  il  en  fie 

orthodoxes  furent  Aurele  de  Cartha-  encore  un  abrégé  pour  ceux  des  lec- 

ge  >  Alype  de  Tagafte  ,  Auguftin  teurs  qui  pourroient  être  rebutés  par 

d'Hippone  ,   Vincent  de  Colufe ,  leur  longueur. 

Fortunat  de  Cirte  autrement  Con-       Depuis  la  conclusion  de  cette  con-  XXI. 

ftantine  ,  Fortunatien  de  Sicca  >  6c  ference ,  les  Donatiftes  ne  firent  plus  s.  AoguAia 

Pollidc  de  Calame.  Les  Donatiftes  que  languir.  Saint  Auguftin  qui  avoir  eo«rcic*Pé. 

étoient  Primien  de  Carthage  ,  Pe-  plus  contribué  que  perfonne  à  les  l**,en*« 

tilien  de  Cirte ,  Emerit  de  Cefarée ,  réduire  ,  n'a  voit  pas  toujours  été  tellc- 

^d?h}î'.'fJe.  Potafe  >  Montai! ,  Gaudencc  Se  Dieu-  ment  occupé  d'eux  ,  qu'il  ne  fe  fut 

f.'.i.cj;.  donné.  Saint  Auguftin  fut  le  princi-  encore  trouvé  à  divers  combats  con- 

pal ,  pour  ne  pas  dire  Tunique  acteur  tre  les  autres  ennemis  de  l'Eglife. 

dans  toute  cette  fameufe  difpute  >  C'eft  ce  qui  paroît  par  les  ouvrages 

&  Petilien  foutint  le  parti  contraire,  que  nous  avons  de  lui  contre  les 

Mais  il  n'y  avoir  guercs  moins  de  Ariens,  les  Prifcillianiftes  >  les  Ori- 

différenec  entre  l'habileté  des  avo-  géniftes ,  outre  ce  qu'il  continua  de 

cats  qu'entre  la  bonté  des  deux  eau-  faire  contre  les  Manichéens  qui  l'a* 
fes  qu'ils  défendoient.  L'hiftoire  de  voient  eu  les  premiers  pour  adver- 
cette  conférence  a  trop  d'étendue  faire  après  l'avoir  eu  pour  fectatcur, 
pour  pouvoir  être  ici  rapportée  >  il  Mais  il  parut  incontinent  après  cette 
nous  fuffit  de  remarquer  ,  que  fi  Pe-  dernière  victoire  fur  les  Donatiftes, 
tilien  avec  tout  fon  efprit  »  &  l'iifa-    que  la  providence  divine  l'avoit  dc- 

gc  qu'il  avoir  du  barreau,  où  il  s'é-  ftiné  pour  être  le  défenfeur  particu- 

toit  long-tems  exercé  ,  défendit  mal  lier  de  la  vérité  contre  une  autre 

Gift.niUt.  une  mauvaife  caufe  ,  faint  Auguftin  fecte ,  encore  plus  dangereufe  qui  ne 

établit  la  doctrine  de  l'Eglife  catho-  faifoir  que  naître.  L'auteur  éroit  un 
lique  avec  tant  de  foliditc  »  tant  de    moine  venu  d'Irlande  appelle  Mor- 

force  &  de  raifôn  ,  qu'encore  qu'il  gan  en  fa  langue  ,  c'eft-a-dire  ,  Ma- 

fïït  fouvent  interrompu  >  la  victoire  rin ,  d'où  il  prit  le  nom  grec  de  P  e- 
qui  devoir  fuivre  la  vérité  ne  balan-    i  a  g  E  ,  qui  eft  le  feul  fous  lequel  il 

ça  pas  un  feul  moment  entre  les  par-  foit  connu  dans  l'hiftoire.  Il  avoir 

ties.  Les  Donatiftes  vaincus  ne  fe  pafïc  plufieurs  années  fans  reproche  r'fkifl.rttêi 

rendirent  pas  encore  »  &  fans  fc  laif-  &  dans  tous  les  exercices  d'une  pierc  hitn»- 

fer  ébranler  par  l'exemple  de  ceux  apparente  \  ce  qui  fc  trouvanr  joint  'Çj*  k*r' 

de  leur  parti  ,  que  le  fuccès  de  la  à  beaucoup  de  belles  qualités  d'ef-  v*T,f.Ttpt.& 
conférence  faifoit  renoncer  â  leur    prit  avoit  formé  de  lui  une  opinion  **J'*r; 
fecte ,  pour  rentrer  dans  le  fein  de    favorable  parmi  ceux  de  fa  connoif-  p,»j'£^.jt. 
l'Eglife  ,  ils  appellerent  du  jugement    fance.  Il  (çut  s'y  maintenir  par  l'a-  v". 
t  _         de  Marcellin  à  l'Empereur.  Saint  Au-    drefle ,  avec  laquelle  il  cacha  le  poi-  fr  'tf.u'' 
'*"IJ*  guftin  ne  put  fouffrir  qu'ils  aceufaf-    fon  qu'il  avoit  pris  dans  Rome  mè-  Au^jt.  ««/. 
lent  les  actes  de  la  conférence  d'avoir    me  d'un  moine  de  Syrie  nommé  Ru-  ^.''ie*jfr'"" 
été  falfifiés  après  toutes  les  précau-    fin  gâte  par  les  écrits  de  Théodore 
lions  que  Ton  avoic  prifes  de  parc    de  Mopfueftc  »  ou  plutôt  par  les  prin-  ^f" 
Terne  Ff.  L  1 
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cipcs  d'Origene ,  &  qui  croit  la  fe-  leur  être  conféré  feulement  pour  les  •  Dit* 

mence  d'une  pernicieufe  hérefie  con-  fan&ificr  en  Jefus-Chrift,  Se  non  pour 

tre  la  grâce  de  notre  rédemption  au  leur  remettre  aucun  péché  dont  ils 

fujet  de  la  nrédeftination  >  du  péché  fullcnt  chargés. 

originel»  Se  de  la  liberté  de  lnom-       Pelage  s'en  alla  enfuite  en  Egypte  XXII 

me.  La  prudence  lui  ayant  manqué  &  en  Palcftine.  Mais  un  de  fes  dif- 

dans  Rome»  il  fe  découvrit  par  une  ciplcs  nommé  Celeftius  homme  d'ef* 

rencontre  qui  parut  être  l'un  des  ef-  prit  comme  lui ,  plus  ardent  &  moins 

fers  du  hazard  ,  mais  qui  fut  ména-  diflimulé  ,  apporta  en  Afrique  quel- 


:pandt 

compagnie  où  un  évoque  ami  de  faint  la  prife  de  la  ville.  Il  fut  dénoncé  à  j_'u 

Auguftin  avoit  rapporté  de  lui  ces  Aurele  évêque  de  Carthage  qui  af-  411. 

paroles  que  l'on  trouve  en  divers  en-  fembla  auûi-tôt  un  concile  ,  pour  ap- 

Ctmftfi  10.  d10"^  de  fes  Confcflîons  :  Donnez.-  porter  le  remède  au  mal  dans  fa  naïf-  %uf^'1' 

c.19.  ji.  $7.  moi  ce  quevousmecommandez.,Sc\§ncuï\  lance.  L'accufateur  étoit  Paulin  pre-  '  uJUlux. 

r«fi£?M.  &  (Mimdndet—moi  enfuite  te  que  vous  tre  de  Milan  ,  l'auteur  de  la  vie  de  . 

f  il.  "  '  vouiez.:  il  s'écria ,  comme  s'il  eut  en-  faint  Ambroifc.  Saint  Auguftin  ne  e.^^St. 

tendu  un  blafphême ,  &  voulut  trou-  fe  trouva  point  à  ce  premier  con-  4»pf.f**- 

f         ver  à  redire  aux  fens  qu'elles  con-  cile  qui  condamna  Celeftius.  Mais  ^ju, 

renoient.  De-là  il  s'engagea  peu  à  peu  étant  venu  à  Carthage  enfuite  ,  fi^r. 

à  foutenir  ouvertement  fes  dogmes ,  Se  s'étant    exactement  inftruit  de 

plus  hardi  néanmoins  par  quelques  tous  les  points  de  cette  nouvelle 

aifciples  qu'il  avoit  que  par  lui-mê-  doctrine  ,  il  commença  à  l'attaquer 

me, parce  qu'il  croyoit  avoir  befoin  dans  fes  fermons  Se  dans  fes  confé- 

de  ménagement.  Saint  Auguftin  en  rences.  Il  prit  enfuite  la  plume  pour 

enrendit  parler  à  des  gens  qui  lui  la  réfuter  >  Se  fit  deux  traités  ,  l'un 

repréfenterent  d'abord  l'importance  de  la  Rémijfion  des  péchés  ,  &  du  Batê- 


qu  il  ne  connomoit  au  tribun  Marceiiin  ,  qui  avoit  pre- 

point  par  lui-même  ,  &  dont  il  n'a-  fidé  à  la  grande  conférence  de  l'année 

voit  encore  rien  vu  ,  l'empêcha  d'é-  précédente.  Il  en  écrivit  au  (fi  deux 

crire  jufqu'à  ce  qu'il  fut  mieux  infor-  diverfes  lettres  à  fes  amis  ,  &  mit 

rJt»t.i*G<fi.  nié.  Pelage  palfa  eniuitc  en  Afrique  tout  en  ufage  pour  s'oppoler  à  la nou- 

ftug.  t.  %t.  Se  aborda  à  Hippone  ,  mais  en  un  velle  héréfic.  L'année  fuivante  qui 

7  '        rems  où  faint  Auguftin  croit  abfent.  éroit  de  Jefus-Chrift  41  j  ,  il  conti-  L'an 

Il  en  forrit  fans  y  découvrir  fon  hé-  nua  de  prêcher  conrr'elle  à  Cartha-  41J. 

réfie.  Saint  Auguftin  le  vit  a  Car-  ecSe  ailleurs.  Il  écrivit  même  à  Pé- 

thaee  l'année  fuivante ,  qui  étoit  celle  îage  ,  pour  ciTaycr  de  le  ramener  par  . 

de  Ta  fameufe  conférence  d'entre  les  des  honnêtetés  ,  Se  des  témoignages 

Catholiques  &  les  Donatiftcs  ;  mais  d'eftime.  Il  arriva  vers  lememetems,  h4 

l'occupation  qu'il  avoit  ne  lui  per-  que  l'illuftre  vierge  Démcrriade  de 

mit  pas  d'approfondir  ce  que  cet  l'une  des  premières  familles  de  Ro- 

avanturier  y  débita  en  palfant  fur  le  me  ,  s'étant  retirée  en  Afrique  avec 

batême  dw  enfans  qu'il  prétendoit  ù.  merc  Julienne  Se  fa  grand-mere 
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Proba,pour  éviccr  la  fureur  des  Gots ,    difciples  de  Pelage  nommés  Timafc 
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*/.  »88. 


L'an 
414. 


4»î- 


qui  avoient  inondé  l'Italie  après  la 
prife  de  la  ville  ,  fut  fi  efKcacamenr 
couchée  de  ce  qu'elle  ouït  dire  dans 
Carthage  à  faine  Auguftin  de  l'état 
de  la  virginité  chrétienne  ,  qu'elle 
ré  fol  ut  de  l'cmbraiTcr ,  &  de  quitter 
l'époux  à  qui  elle  étoit  promife.  Cette 
grande  réfolution  fît  éclat  par  toutes 
les  provinces  de  l'empire.  Saint  Jé- 
rôme qui  l'a  relevée  avec  des  cou- 
leurs très-vives ,  lui  envoya  pour  la 
féliciter  une  grande  lettre  qui  eft  fort 
étudiée.  Le  pape  Innocent ,  &  ce  qu'il 
y  avoit  d'hommes  célebt es  alors  exer- 
cèrent auffi  leur  ftile  fur  le  même  fu  jet. 
Comme  Pelage  étoit  en  réputation 
d'efprit  &  de  pieté  >  Julienne  mère 
de  Dcmcrriade  le  fit  prier  d'écrire 
auflî  à  fa  fille  >  afin  de  la  fortifier  dans 
fon  généreux  deflein.  Il  le  fit  avec 
beaucoup  d'art  *  &  lui  préfenta  le 
venin  de  fon  hérélîe  préparé  fous  des 
termes  fureurs  ?  fort  propres  à  cor- 
rompre l'efprit  de  celle  qu'il  feignoit 
d'exnorter  à  la  verru.  Saint  Auguftin 
fe  contenta  d'écrire  pour  lors  à  Ju- 
lienne} &àfà  belle-mere  Proba  fur 
la  fainte  réfolution  de  la  jeune  Dé- 
mctriade. Mais  quatre  ans  après  ,  il 
réfuta  puiflamment  la  lettre  ou  le 
traité  de  Pelage  ,  fans  fçavoir  encore 
qu'il  en  fut  Fauteur  ;  en  découvrit 
tout  le  poifon  à  Julienne  »  &  lui 
marqua  les  moyens  d'en  préferver  fa 
fille.  Cependant  l'héréfie  nouvelle 
gagnoit  toujours  >  &  corrompoit  in- 
lcnfiblement  les  membres  de  l'Egli- 
fe.  Saint  Auguftin  fut  averti  des  pro- 

Î;rès  qu'elle  faifoit  en  Sicile  par  Hi- 
aire  homme  laïque  ,  celui  qui  fe  joi- 
gnit encore  depuis  à  faint  Profper 
contre  les  demi-Pelagiens  -,  &  il  lui 
envoya  les  remèdes  necelTaircs  pour 
les  arrêter, dans  une  longue  lettre 
qu'il  lui  écrivit.  Quelque  tems  après, 
il  retira  de  cette  hérefic  deux  des 


&  Jacques  ;  &  il  réfuta  1  mais  avec 
beaucoup  do  modeftie  >  &  de  ména- 
gement l'ouvrage  de  cet  héréfiarque 
touchant  la  nature  &  la  grâce  qu  ils 
lui  avoient  remis  entre  les  mains.  Il 
écrivit  peu  de  rems  après  fon  traité 
de  la  perfeclion  de  la  jujiiee  de  l'homme , 
contre  certaines  définitions  attribuées 
à  Celeftius. 

Pelage  après  s'être  fait  abfoudre 
pat  le  concile  de  Diofpoli  en  Pale- 
ftine,  malgré  la  condamnation  qu'on 
y  avoit  faire  des  erreurs  qu'on  lui 
attribuoic  ,  trouva  un  défenfeur  en 
la  perfonne  de  Théodore  eveque  de 
Mopfueftc  en  Cilicie  contre  faint  Au- 
guftin &  faint  Jérôme.  Cela  le  ren- 
dit plus  hardi  à  fbutenir  les  dogmes 
qu'il  avoit  été  obligé  de  diffimuler , 
pour  furprendre  les  évêques  de  Pa- 
leftine.  Les  conciles  de  Carthage  ôc 
de  Milcve  en  Afrique  y  apportèrent 
plus  de  précaution  &  de  lumière. 
Après  avoir  nettement  condamné  Pe- 
lage Se  Celeftius  l'an  416  ,  ils  en 
écrivirent  *  en  corps  au  pape  Inno- 
cent 5  ce  que  fit  encore  faint  Au- 
guftin à  part  avec  quatre  évêques  , 
qui  lui  étoient  liés  plus  particuliè- 
rement. Car  on  craignoit  que  ces 
heréciques  quife  flatoientde  la  pro- 
tection du  faint  fiége>ne  furprilTent 
la  religion  du  Pape  >  comme  ils 
avoient  furpris  celle  des  évêques  de 
Diofpoli.  Innocent  montra  qu'il  étoir 
à  l'épreuve  de  toute  furprifc,par  la 
réçonfe  qu'il  fit  l'année  fuivante  aux 
éveques  d'Afrique.  L'anathême  qu'il 
y  prononça  contre  Pelage  &  Cele- 
ftius donna  lieu  à  faint  Auguftin  de 
faire  fon  livre  >  touchant  ce  qui  s' étoit 
pajfé  au  concile  de  Diofpoli.  Celeftius 
vint  à  Rome  préfenter  fa  requête  au 
faint  fiége  ,  ou  il  trouva  Zolime  aiîis 
à  la  place  d'Innocent.  Le  nouveau 
Pape  lccouta,  &  le  crut  même  in- 
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"ocent  fur  fa  parole  ,  ou  du  moins 
dans  de  bonnes  difpofirions  ,  fur  la 
proteftation  qu'il  lui  faifoit  d'être 
parfaitement  fournis  au  faint  fiége. 

'i'f  ''  kvcur  aux  évêques  d'Afrique  ,  fans 
néanmoins  l'abloudre  de  fon  excom- 
munication. Pelage  n'en  fut  pas  traité 
moins  favorablement,  après  qu'il  l'eût 
ébloui  par  une  profcflîon  de  foi  ar- 
rincieufe  ;  &  il  obtint  auffi  des  let- 
tres de  recommandation  pour  les 
Africains.  Ceux  ci  s'afTemblercnt  à 
Carthjge  au  nombre  de  114  prélats , 
&  récrivirent  a  Zofîme  ,  pour  main- 
tenir la  fentence  d'Innocent  fon  pré- 
décefTeur ,  &  le  portet  a  revoir  l'af- 
faire de  Celeftius.  Saint  Auguftin 
croit  l'auteur  de  toutes  leurs  lettres , 
comme  il  avoit  la  meilleure  part  a 
leurs  réfolutions.  Aufli  voit-on  que 
toutes  leurs  démarches  croient  me- 
furées  avec  une  fagefie  ,  qui  fervir 
même  de  règle  au  Pape  ,  pour  fe 
conduire  dans  une  affaire  Ci  difficile. 
Zofîme  profita  de  leurs  remontran- 
ces ,  examina  de  nouveau  ce  qui 
jhi.it  Pw.  regardoit  Pelage  Se  Celeftius.  Mais 
#r*x.  t.  s.  »*  jj  attendit  à  leur  répondre ,  qu'ils  lui 
écrivirent  une  féconde  fois  i  ce  qui 
fit  douter  à  quelques-uns  d'eux  s'il 
n'auroit  pas  voulu  leur  faire  fentir 
davantage  ce  que  valoit  l'honneur 
qu'il  leur  faifoit  de  communiquer 
de  cette  affaire  avec  eux.  On  reçut 
cette  réponfe  au  concile  plenier  de 
Carthage  aflemblé  de  cinq  ou  fîx 
provinces  le  premier  de  mai  de  l'an 
z*f.*p.  »*•  41  S.  On  eut  de  la  peine  à  trouver 
ff,»d.t.io.  £jans  fa  brièveté  extraordinaire  ,  & 
^«/.fW.104.  ^,,5  fon  ambiguité  le  caractère  de 
_,  .  la  limplici;c  d  un  iutcelleur  des  apo- 

4.  ty.  très.  Aufu  au  heu  de  s  y  arrêter 
beaucoup  ,  on  procéda  folemnclle- 
ment  à  la  condamnation  des  Pela- 
giens  ,  par  neuf  canons  qu'on  drelTa 
conti'eux. 


TIN.  18  A  OUST, 

Apres  la  diflolution  de  ce  concile  XXI Y; 
général  de  l'Afrique ,  faint  Auguftin 
demeura  i  Carthage  pout  terminer 
diverfes  autres  affaires  eccléfiaftiques, 
dont  les  éveques  s'étoient  déchargés 
fur  lui.  Dès  qu'il  eut  fini  ,  le  pape    v,$t.  vit. 
Zofîme  l'engagea  pour  les  befoins  de  '4" 
l'Eglife  à  faire  un  voyage  cn  Mau-  >r>' 
ritanie ,  où  les  Donatiftes  tâchoienc 
de  fc  relever  de  leurs  ruines.  Il  eue 
une  dernière  conférence  au  mois  de 
feptembre  de  cette  année  dans  la  vil- 
le de  Céfarée  avec  leur  éveque  Eme- 
rit ,  qui  fçut  fi  mal  défendre  Ion  parti, 
qu'il  lembla  donner  les  mains  à  tout , 
fans  néanmoins  renoncer  à  fa  fette. 
Ce  fut  durant  fon  abfcnce.que  l'on  re- 
çut à  Carthage  l'cdir  de  l'empereur 
Konorius  contre  les  Pelaeiens.  Le 
ipe  Zofîme  foit  de  honte  de  s'être 


Lan 
418. 


prévenir  par  la  puilfance  fécu- 
lierc  dans  fon  devoir ,  foit  de  crainte 
de  s'attirer  les  reproches  de  toute 
l'Eglife  catholique  ,  qu'il  voyoit  en 
rumeur  contre  les  hérétiques  ,  tanc 
en  Italie  Se  en  Afrique  >  que  dans 
t'Orient>donna  enfin  une  fentence  dé- 
finitive contre  Pelage  &  Celeftius,  Se 
confirma  les  décrets  du  concile  d'A- 
frique. Ce  n'éroic  pas  aflèz  que  Pe-  v*.  m»—. 
lape  Se  fes  feâateurs  fuflent  condam-  *  '* 
nés  ainfi  de  tout  le  monde  ;  il  falloic 
ou  pour  les  convaincre  *  ou  pour  les 
convertir  >  leur  faire  voir  que  leur 
condamnation  étoit  jufte  Se  bien  fon- 
dée. Il  fcmble  que  c'étoit  l'affaire 
de  faint  Anguftin  i  5c  foit  qu'il  en 
eût  reçu  commifEon  des  évêques  de 
l'églife  d'Afrique ,  foit  que  ce  fût  une 
fuite  de  fes  premiers  engagemens  , 
il  s'en  acquitta  dans  des  lettres  qu'il 
en  écrivit  à  diverfes  perfonnes  ,  Se 
par  fes  deux  livres  de  la  Grâce  dm 
Cbtift  ,  &  du  Peikc  originel ,  où  il  dé- 
couvre Se  ruine  les  artifices  ,  dont 
Pelage  fe  fervoit  pour  tromper  les 
perfonnes  de  piété.  Le  comte  Vale-. 


Digitized  by  Google 


SAINT   AUGUSTIN.  18  Aoust.  zô> 

te  homme  de  grand  crédit  auprès  de  vif  &  agréable.  11  favoit  les  lettres 

l'empereur  Honorius  étoit  du  nom-  humaines ,  parloir  facilement ,  Ôcécri- 

bre  de  ceux  que  cet  hcréfîarque  ,  6c  voit  des  mieux  de  fon  tems.  Il  éroit 

fes  fettateurs  tâchoient  d  oter  à  TE-  forr  exercé  dans  la  dialectique  6c  l'art 

glife  catholique.  Ils  crurent  que  le  de  raifonner  >  mais  peu  dans  la  fcieiv- 

moyen  d'y  rcùflir  feroit  de  décrier  ce  eccléfiaftique.  Sa  vanité  ou  fa  lé- 

faint  Auguftin  &  fa  doctrine  dans  gercré  naturelle  lui  avoir  fait  em- 

fon  cfprit.  Ils  tàchcrcnr  donc  de  lui  brader  les  nouveautés  Pcla^iennes 

perfuader  que  notre  Sainr  condam-  avec  ardeur  •,  &  lorfqu'il  vit  le  livre 

noit  le  mariage  »  lorfqu'il  prétendoit  de  faint  Auguftin  ,  que  nous  venons 

foutenir  le  péché  originel.  Valere  de  nommer ,  il  eut  la  témérité  de  fe 

qui  n'avoir  pas  moins  d'intelligence  croire  capable  de  le  réfuter,  &  de 

que  de  piété,  ne  fir  que  rire  de  cette  relever  le  parti  de  Pelage  abbatu. 

ridicule  accu  fat  ion  ,  &  jugea  qu'elle  C'eft  ce  qui  produifit  une  nouvelle 

ne  méritoit  que  du  méptis.  Mais  faint  déclaration  de  guerre  ,  &  qui  enga- 

Auguftin  qui  auroit  fait  fcrupule  de  gea  faint  Auguftin  à  de  nouveaux 

méptifer  le  plus  méprifable  de  fes  combars.  Saint  Jérôme  n'en  put  me 

adverfaires  ,  crut  devoir  répondre  à  le  témoin,  ni  même  les  prévoir,  Dieu 

ceux-ci ,  pour  défendre  &  expliquer  l'ayant  appelle  peu  de  tems  après  à  la 

la  doctrine  de  l'Egiife  fur  ce  point,  couronne  >  que  lui  avoient  méritée 

_  .  C'eft  ce  qui  produifit  les  deux  livres  ceux  qu'il  avoir  (oiucnus  de  fon  cô- 

L  an     du  Mariage  &  de  la  Concupifceme  ,  dont  té.  De  forte  eme  croyant  route  la 

4I,<      le  premier  parut  dès  le  commence-  guerre  terminée  par  cette  detniere 

ment  de  l'an  417  après  la  mort  du  victoire,  il  voulut  en  rapporter  les 

pape  Zofimc.  Cet  ouvrage  dédié  au  honneurs  du  triomphe  à  (ainr  Augu- 

comte  Valere  fut  reçu  des  Catholi-  ftin  ;  6c  lui  écrivant  pour  l'en  féhci- 

ques  avec  des  acclamations  qui  dé-  ter ,  il  le  congratula  fur  ce  que  tous 

f >lurent  fort  au  fectatcuts  de  Pe-  les  Catholiques  le  regnrdoient  »  com-  nitr.tf.}^ 

âge.  ,>  le  reftaurareur  de  la  foi  ancienne,  ,^Jl^19^' 

Perfonne  d'entr'eux  n'en  fit  paroî-  „6c  fut  ce  qu'il  s  croit  rendu  digne  *QI' 

tre  plus  de  chagrin  ,  que  Julien  évê-  ,,de  la  haine  des  hérétiques  ;  ce  qui 

•  Ceftoea  _uc  j'Eclane  *  en  Campante,  a  cinq  „  à  fon  jugement  lui  étoit  beaucoup 

itt  transfert  71  r  Ti    »     •  t         l     -  I      i  •• 

à  f  rijcnro  ,  lieues  environ  de  Bcncvcnr.  Il  ctoit  „  plus  glot îeux  que  toutes  les  louan- 

&  enfin  un  ta  nis  <je  l'évcque  Memor  ,  l'un  des  „  ges  ,  &  toute  l'admiration  des  Ca- 

Bciiine.       m-illcurs  amis  dc  faint  Auguftin  ,  &  „  tholiques. 

avoit  été  lui-même  au  moins  jufqu'à       Cette  grande  occupation  n'empe-  XXY« 

Pelage  nn  objet  particulier  de  la  ten-  choit  pas  faint  Auguftin  de  vacquer 

drefle  de  ce  faint  docteur.  Saint  Pau-  a  toutes  les  autres  affaires  de  l'Egiife 

lin  de  Noie  ne  l'avoir  pas  moins  ai-  avec  autant  de  prefence  d'efprit  ,& 

mé ,  comme  il  paroi  t  par  l'épithala-  de  foin  ,  que  s'il  n'en  eût  eu  qu'une 

me  qu'il  fit  pour  honorer  fon  maria-  à  traiter.  Il  fe  trouva  au  concile  d'A-  sdkifirstml. 

j»e  ,  8c  n'avoir  pas  été  moins  ami  de  frique  appelle-  le  VI  Se  VII  de  Car-  jtfiu.  d,ff. ,'. 

fon  pere.  Après  la  mort  de  fa  femme  thage,que  quelques-uns  font  durer  »6l* 

on  l'avoit  promu  aux  faints  Ordres ,  près  de  cino^  ans.  On  y  traita  prin-  D*-f*»t.  j. 


peranec  . 

coup  de  "fervicc.  Car  il  avoit  l'cfptit   ca  en  Mauritanie  nomme  Apiarius  : 
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qui  ayant  été  condamné  par  Ton  évê-  ment  égare  »  que  fur  les  plaintes  du 
que,  avoir  appelle  i  Rome ,  &  fur  fon  peuple  de  Fuflale  même  &  de  quel- 
appel  avoir  été  rétabli  dans  la  corn-  ques  érrangers ,  faint  Auguftin  s'eroie 
munion  par  le  pape  Zofimc.  Ce  qui  crû  obligé  de  l'interdire ,  en  lui  con- 
fit durer  le  concile  fi  long-rems ,  ou  fervanr  néanmoins  le  rang  d'évêque 
qui  le  fie  prendre  pour  plufieurs  con-  dans  l'efpérance  qu'il  fe  corrigeroir. 
ciles ,  fuivanr  l'ufage  d'en  afïêmbler  Antoine  avoir  acquiefeé  d'abord  au 
mefeme  rous  les  ans  en  Afrique  ,  fut  jugement  d'Auguftin  qui  apparem- 
la  difcuffion  des  canons  de  celui  de  ment  ne  l'avoit  rendu  qu'avec  quel- 
Sardiquc  allégués  par  le  Pape  en  fa-  ques-uns  de  fes  collègues,  &  il  avoir 
veur  des  appellations  ,  comme  étant  même  commencé  les  fatisfaétions  qui 
du  concile  de  Nicée.  Car  fur  l'avis  étoienr  néceflaires  pour  mérirer  ion, 
d'Alype  de  Tagafte  ,  on  envoya  en  récabliflement.  Mais  par  je  ne  fçai 
Orient  chercher  les  vrais  canons  de  quelle  fuggeftion  ,  il  alla  préfenter 
Nicée ,  Se  les  ufages  des  autres  cgli-  une  requête  au  primat  de  Numidie 
fes.  C'etfc  ce  qui  rit  traîner  l'affaire  qui  l'avoir  ordonné  avec  fainr  Au- 
jufqu'au  pontihear  de  Celcftin ,  à  qui  guftin  ,  Se  fçut  fi  bien  le  gagner  , 
les  évêques  d'Afrique ,  toujours  con-  que  ce  bon  vieillard  le  croyant  in- 
duits par  les  confeils  de  faint  Au-  noccnt»&  injuftement  perféuuépar 
guftin ,  rirent  trouver  bon  .qu'ils  s'en  fon  peuple  ,  écrivit  en  la  faveur  au 
tinrent  aux  véritables  décilions  de  pape  Uoniface,  à  qui  il  trouva  bon 
Nicée.  qu'il  en  appellât.   Doniface  vint  à 

Dans  cet  intervalle  ,  il  furvinr  à  mourir  fur  la  fin  de  l'an  411  *  ,  6c  ^°pn^°" 

laine  Auguftin  une  affaire  qui  étoir  fainr  Auguftin  qui  ne  fe  croyoir  cou-  jUdUomf/cc 

preique  de  la  même  nature  ,  &  qui  pable  >  que  de  trop  d'indulgence  dans  jafqu'*u  ij. 

le  regardoir  plus  perfonnellement.  Il  la  fentence  qu'il  avoit  rendue  contre     0  re1'î' 

„  K          avoit  érigé  en  éveché  une  bourgade  Antoine  ,  écrivit  au  nouveau  pape 

le»  d?Hipp<J  appelle  Fuflale  aux  extrémités  *  de  Celcftin  ,  pour  le  prier  de  n'y  point 

ne«           fon  diocêfe  ,  &  y  avoir  fait  metrre  toucher  ,  ce  qu'il  obtint  facilement. 

pour  évêque  un  clerc  de  fon  ferai-  Il  répara  ainli  la  faute  qu'il  avoit 
Jt.tf.tof.  nairc  nommé  Antoine  ,  à  la  place  faite  ,  de  laitier  ordonner  un  jeune 
d'un  prêtre  du  même  féminaire  qu'il  homme  qu'il  n'avoit  pas  affez  éprou- 
va avoir  deftiné ,  mais  cjui  connoiflant  vé  ,  6c  qui  n'étoit  point  en  un  âge 
les  obligations  de  l'epifeopat  avoit  à  le  pouvoir  aflûrer  de  lui.  Mais  eu 
pris  la  fuite  pour  éviter  l'ordination,  marquant  fon  équité  dans  la  fatisfac- 
Saiut  Auguftin  avoit  élevé  Antoine  tiou  qu'il  donna  à  ceux  de  Fuflale , 
dès  l'enfance  dans  fon  monaftere  ;  il  fit  toujours  voir  la  charité  qu'il 
c'étoit  le  nom  que  l'on  donnoit  or-  avoir  pour  Antoine» dont  il  neener- 
dinaircmenr  aux  feminaires  des  évê-  choir  que  le  falut.  Celui-ci  demeura  «#. 
J  vrr  (ïucs  »  ^  *  tol,tcs  fortes  de  comttm-  interdit  de  fes  fondions  ;  &  faint  aM* 
jtmft'ti/  nautés ,  où  l'on  fe  retiroit  pour  fer-  Auguftin  reprit  par  lui-même  legou- 
vir  Dieu  ;  Se  jufques  là  ce  monaftere  vernemenr  de  l'églife  de  Fuflale  ;  ce 
de  l'églife  d'Hippone  avoit  été  fous  oui  dura  jufqu'à  la  morr  de  l'un  ou 
la  conduire  de  norre  Sainr  une  pé-  de  l'autre.  Il  n'y  a  poinr  d'apparen- 
pinicre  féconde  de  fainrs  évêques  ce ,  qu'Antoine  ait  été  aflez  humble 
»o».  Pour  toute  l'Afrique.  Mais  Antoine  ou  allez  vivement  touché  de  l'efprit 
n'ayant  plus  fon  guide  s'étoit  telle-  de  pénitence  ,  pour  rentrer  dans  le 
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monaftere  de  faint  Auguftin  &  re- 
devenir fon  difciple  ,  après  avoir  éré 
élevé  par  lui-même  à  la  dignité  de 
Ton  confrère. 
On  peur  dire  que  notre  Saint  re- 

^  tenoit  toujours  dans  cette  Giiue  com- 
munauté l'élire ,  &  la  portion  la  plus 
pure  de  fon  peuple  j  tant  pour  y  for- 
mer de  dignes  minières  de  l'Eglife  , 
que  pour  y  garder  des  modèles  de 
la  vie  cléricale  &  rcligicute.  La  rè- 
gle qu'il  y  donna  pour  porter  fes 
difciples  à  la  perfection  de  ce  genre 
de  vie, ne  confiftoit  apparemment  que 
dans  les  inftrudtions  qu'il  leur  don- 
noit  de  vive  voix  ,  &  dans  les  grands 
exemples  de  fa  vertu.  Au  moins  peut- 
on  aflurer  que  ce  qui  s'appelle  au- 
jourd'hui  la  règle  de  faint  Auguftin  , 
ne  fut  jamais  compofée  pour  des  hom- 
mes ,  mais  pour  des  filles  d'un  mo- 
naftere d'Hippone,  dont  fa  fœur  fut 
conftituée  abbcfTe  après  avoir  confa- 
cré  fa  viduité  à  Dieu.  Nous  avons  en- 
core cette  règle  qui  fait  aujourd'hui 
la  111e  lettre  de  notre  Sainr  ,  félon 
l'ordre  de  la  dernière  édirion  de  fes 
œuvres  -,  &  ce  n'eft  point  la  flater 
de  dire  qu'en  ce  genre-là  nous  ne 
voyons  rien  de  plus  fage  >  de  plus 

£  faint ,  ni  de  plus  parfait.  Il  ne  la  dref- 
fa  qu'après  la  morr  de  fa  fœur  v  il 
femble  même  qu'il  ne  le  fir  qu'à  l'oc- 
cafion  d'un  défordre  arrivé  dans  ce 
k—'f'tio.  monaftere  l'an  41$  ,  par  l'averfion 
que  les  religieu fes  avoient  peife  mal 
à  propos  pour  leur  fupérieure  Féli- 
cité qui  avoir  apparemment  fuccéde 
à  fa  fœur. 

XX Y I.  Au  milieu  de  toutes  ces  affaires 
fainr  Auguftin  n'avoir  jamais  perdu 
de  vue  celle  des  Pélagiens  qui  fem- 
bloient  reprendre  de  nouvelles  forces 
depuis  leur  condamnarion,par  la  plu- 
me de  Julien  qui  entreprit  de  réfuter 
fon  premier  livre  du  Mariage  &c  de 
la  Concupifccncc  dans  un  ouvrage 
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qu'il  divifa  en  quatre  livres.  Le  comte 
Valere*  envoya  les  extrairs  de  cet  ou- 
vrage à  fainr  Auguftin  ,  afin  qu'il  le 
réfutât ,  &  il  les  lui  fit  tenir  par  faint 
Alype  de  Tagafte,  quiétoit  venu  en 
Italie  ,  foit  pour  obtenir  un  nouvel 
édit  de  l'empereur  Honorius  qui  le  Bt**f*i*trif* 
publia  l'an  419  ,  foit  pour  quelques 
autres  befoins  de  l'églife  d'Afrique. 
Alype  déjà  chargé  de  deux  lettres  foie 
de  Julien  ,  foit  de  quelque  autre  Pc- 
lagien  que  le  pape  Boniface  lui  avoir 
remifes  à  Rome  pour  être  rendues  auf- 
fi  à  S.  Auguftin  afin  qu'il  y  repondîr , 
retourna  en  AfFrique  en  un  rems  où 
notre  Sainr  travailloità  redreflèr  un 
jeune  homme  de  Mauritanie,  nommé 
VincenrVi6tor,qui  ayanr  voulu  écrire  to.«/. 
de  l'origine  de  lame  fans  être  allez  îi8, 
inftrnir  de  fon  fujer  ,  avoir  donné 
dans  des  erreurs  Pelagiennes.  Il  n'eue 
pas  plutôt  achevé  cet  ouvrage  que 
nous  avons  encore  en  quatre  livres 
fous  le  titre  de  t  Ame  &  de  fon  Ori- 
gine ,  qu'il  examina  toutes  les  pièces 
qu'Alype  lui  avoit  apportées  de  l'I- 
talie. Il  réfuta  les  extraits  des  quatre 

livres  de  Julien  que  le  comte  Valere   

lui  avoit  envoyés  par  un  fécond  livre  L'an 
qu'il  fir  l'an  410 ,  du  Mariage  &  de  4lo- 
la  Concupifccnte.  Ce  livre  fut  fuivi  d'un  T.io.ew.301. 
autre  autre  ouvrage  diviféen  quarre 
livres  contre  les  deux  lettres  Pelagiennes 
dont  le  pape  Boniface  lui  avoir  re- 
commandé la  réfutation.  Alype  re- 
tournant  en  Italie  l'an  421  ,  porra  411. 
ces  deux  ouvrages  de  fon  ami  à  ceux 
à  qui  ils  éroient  dédiés ,  c'eft-à-dire, 
les  quarre  livres  contre  les  deux  let- 
tres Pélagienncs  au  pape  Boniface  , 

6  le  fécond  livre  du  Mariage  &  de 
la  Concupifcence  au  comte  Valere 
qui  éroit  à  Ravenne. 

Dans  le  tems  qu'Alype  follicitoic 
les  affaires  de  l'Eglife  catholique  près 
des  puiflances ,  &  que  Confiance  éle- 
vé à  la  dignité  d'Empereur  par  Ho- 
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norius  fon  beau  -  frere  publiait  un 
nouveau  referic  contre  les  Pélagiens 
pour  charter  Celcltius  ÔC  Ces  compli- 
ces de  la  ville  de  Rome  ,  faine  Augu- 
ftin  recouvra  l'ouvrage  enrier  de  Ju- 
lien dont  il  n'avoir  vû  que  des  ex- 
traits. La  le  dure  qu'il  en  fit  le  por- 
ta à  y  faire  une  autre  réponfc  qu'il 
jugeoir  d'autant  plus  nécellaiie  qu'il 
avoir  remarqué  que  les  extraits  fur 
Icfquels  il  avoit  fait  la  première ,  n'é- 
toientpas  toujours  exacts  ,  &  qu'il 
érojt  tacheux  de  donner  prife  par 
quelque  endroit  que  ce  fût  à  un  ad- 
verfaire  qui  fçavoit  tirer  avantage  de 
tout.  H  fit  donc  fix  nouveaux  livres 
A'i.t.  10.  contre  Julien  défenfeurde  l'béréfie  Péla- 
eW-iv3.  gienne  où  fa  modération  a  l'égard  des 
injures  dont  cet  adverfaire  l'avoit 
chargé  ne  donna  pas  peu  d'éclat  au 
tiiomphc  de  la  vérité  pour  laquelle 
il  combattoit.  Cet  ouvrage  fut  fuivi 
de  près  par  fon  Ettchiridwn  ou  fon  Ma- 
nuel qui  bien  qu'orné  du  titre  gé- 
néral de  U  Foi ,  de  l'Efperance  &  de  U 
Charité  ,  n'eft  prefque  employé  que 
pour  expliquer  la  destine  de  la  grâce 
de  Jefus-ChriuS 

Rien  ne  faifoit  alors  plus  de  bruit 
dans  l'Eglife  ,  fur  -  tout  en  Afrique 
ôc  en  Europe, que  les  livres  de  faine 
Auguftin.  Tout  le  monde  les  vouloit 
lire.  On  les  lifbit  même  dans  l'Orient 
par-tout  où  il  fè  trouvoit  des  perfon- 
ncs  qui  parloient  ou  enrendoient  la 
langue  des  Romains,  Mais  tout  le 
monde  n'en  comprenoit  pas  la  doclri- 
j'z.t.  10.  ne.  Les  moines  d'Adrumet  ville  de 
«/.7ifc.7io.  |a  provmce  fiyzaccne  en  Afrique 
pour  n  erre  pas  bien  entrés  dans  le 
fens  de  quelques  -  uns  de  fes  écrits 
touchant  la  grâce  «  produifircnt  un 
grand  bien  à  l'Eglife.  G.u  l'occafion 
de  les  instruire  par  de  nouveaux 
éclairciflcmens  ,  fit  compofer  à  faint 
Auguftin  deux  ouvrages  des  plus  uti- 
Jks  tju'il  eût  encore  fajis  fur  un  fujec 
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fi  important  ;  l'un  eft  le  livre  de  U 
Grâce  &  du  Libre-arbitre  ;  l'autre  celui 
de  U  Correclion  &  de  U  Grâce  ,  dans 
lequel  il  prouve  l'utilité  des  exhor- 
tations à  la  vertu,&  des  corrections  , 
encore  que  la  prédeftination  foit  ab- 
folue  ôc  la  grâce  efficace  par  elle- 
même.  Un  autre  moine  appellé  Le- 
porius  prêtre  Gaulois  ,  qui  avoit  été 
chailc  de  fon  pais  pour  caufe  de  Pc- 
lagianifme  >  ÔC  qui  avoit  même  jette 
les  fondemens  du  Neftorianifmc  ,  ne 

Firofita  pas  moins  de  la  charité  ôc  des 
umieres  de  notre  Saint  qui  le  ra- 
mena à  la  faine  doctrine.  Sa  conver- 
fion  fut  finecre  Se  accompagnée  d'une 
fi  grande  humilité  qu'elle  ne  fit  pas 
moins  d  honneur  à  faint  Auguftin  que 
fes  conquêtes  les  plus  éclatantes  fut 
Pélage  ou  Julien. 

Ce  faint  docteur  qui  étoit  devenu 
l'homme  de  toute  l'Eglife  ,  confidé- 
rant  fon  âge  qui  étoit  de  foixante  ÔC 
douze  ans  &  fes  travaux  publics  qui 
fêmbloient  multiplier  tous  les  jour» 
fous  fa  main  ,  délibéra  du  choix  d'un 
(uccefleur  qui  pût  par  avance  le  fou- 
lager  dans  les  foins  qu'il  devoir  i 
fon  troupeau.  11  propofa  le  prêtre 
Eracle  ,  que  l'on  reçut  de  fa  patt  avec 
beaucoup  de  refpect.  Il  fe  contenu 
de  le  déugner  ,  fans  foufFrir  qu'il  fut 
ordonné  qu'après  fa  mort  j  parce  qu'il 
ne  vouloit  rien  faire  de  contraire  aux 
difpofitions  du  concile  de  Nicée  auf- 
quelles.  on  avoit  contrevenu  fans 
qu'il  le  fçût  dans  fa  propre  ordina- 
tion faite  du  vivant  de  fon  prédé- 
ceiTcur  Valere.  Le  premier  loilîr  que 
lui  lairïa  la  décharge  qu'il  fit  d'une 
partie  de  fon  fardeau  fur  les  épaules 
d'Eraclc  ,  fut  deftiné  pour  la  révifion 
de  tous  fes  ouvrages  dont  le  nombre 
monroit  déjà»  ijz  livres  compris  en 
quatre-vingts-treize  ouvrages  difTé- 
rens ,  fans  compter  tous  les  fermons 
Ôc  toutes  les  lettres  qu'il  ayoit  écrfr 

tes 
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tes  6c  qui  renfermant  divers  traités  propre  fêntiment  d'abandonner  cet- 
Se  dilferrarions  fur  des  matières  très-  te  occupation.quoiqu'il  Ja  jugeât  plus 
importantes  tenoienc  encotc  un  rang  utile  qu'une  réponfe  a  l'ouvrage  de 
très  -  confidérable  parmi  fes  écrits,  l'adverfaire  ,  6c  il  entteprit  de  le  ré- 
Cette  revue  n'eft  autre  que  l'ouvrage  futer  pied  à  pied  6c  livre  par  livre, 
de  fes  Rétraclamns  où  il  examine  les  Son  dellèin  le  menoit  ainfi  a  un  tra- 
ceurs &  fes  fentimens  avec  le  même  ef-  vail  de  huit  livres  que  d'autres  arTai- 
prit  qu'il  avoir  fait  fes  actions  6c  les  res  prolongèrent  &  firent  languir  de 
mouvemens  de  fon  cœur  d'avant  (on  telle  forte  tous  fa  main,qu'il  n'en  éroit 
batême  dans  fes  Confeflions  ,  6c  où  qu'à  la  fin  du  fixiéme  livre  ,  lorfque 
il  fe  traitc  avec  une  févérité  qui  peut  Dieu  le  retira  du  monde.  C'eft  ce 
(ervir  de  modèle  à  ceux  qui  n'écri-  que  nous  appelions  fOuvrage  impar- 
vent  que  pour  les  intérêts  de  la  véri-  fait  contre  U  féconde  Réponfe  de  Julien. 
té  ou  de  la  juftice.  Il  l'avoit  fou  vent  interrompu  pour 
Cependant  Julien  chafTé  de  l'Ita-  travailler  à  d'autres  ouvrages  dont 
lie  avec  les  autres  évêques  Pélagiens  les  plus  imporrans ,  outre  fon  recueil 
Se  retiré  en  Cilicie  auprès  de  Théo-  des  béreftes  ôc  ce  qu'il  fit  contte  quel- 
dore  de  Mopfuefte  >  avoit  entteptis  ques  Ariens ,  furent  les  deux  traités 
de  réfuter  le  fécond  livre  de  faint  que  nous  avons  de  lui  contte  les  au- 
Auguftin  du  Mariage  6c  de  la  Con-  teurs  ou  les  précurfeurs  du  Demi-pé- 
'A0g.  ».  ie.  cupifccnce.  C'eft  ce  qu'il  fit  avant  lagianifme. 

t-  S70.  871.  qUe  d'avoir  pu  voir  les  fix  livres  de       Les  Pélagiens  étoient  tellement 

la  grande  réponfe  que  notre  Saint  proferits  6c  décriés  par  tout  l'cmpi- 

avoit  faite  depuis  à  fon  ouvrage  en-  rc  ,  que  Pelage  6c  Cclcftius  avoienc 

.  tier.  Il  en  compofa  huit  livres  qu'il  été  obligés  de  fortir  du  continent  6e 

L»an      envoya  en  Italie  pour  être  répandus  de  fc  retirer  dans  les  ifles  Britanni- 

4t7.     par  le  monde.  Alvpe  que  le  fetvice  ques.  Leur  parti  malgré  tous  les  ef- 

de  l'Eglife  avoit  fait  retourner  en  ce  forts  de  Julien  étoit  cenfé  abatu  6e 

pais  pout  la  troilicme  fois ,  en  trou-  leur  fecte  éteinte.  Mais  il  fortit  de 

va  cinq  à  Rome ,  les  fit  copier  promp-  fes  cendres  une  autre  cfpecc  d'hére- 

tement ,  6c  les  envoya  à  faint  Augu-  fie  *  ,  qui  bien  que  plus  modefte  &  .  D*mî-p«m. 

ftin  ,  en  lui  faifant  elpérer  de  faire  plus  refpectucufe  ne  fut  dans  lefond  g'tnî- 

bien-tôt  fuivre  les  trois  autres.  H  lui  gueres  moins  injurièufe  à  la  Grâce 

marqua  les  dangereux  effets  que  cette  de  Dieu.  On  en  trouva  les  premières 

Ic&ure  produisit  dans  Pefprit  de  femences  dans  le  livre  des  Confé- 

ceux  qui  n'étoient  pas  aflèz  initruirs ,  rences  de  Caflîen  ,  prêtre  établi  à  c*ff.  «//.«} 

6c  le  prcllà  pour  les  intérêts  de  l'E-  M.irfeille  dans  les  Gaules  ,  homme 

glife  d'y  faire  au  plutôt  une  réponfe  de  piété  &  de  fçavoir  d'ailleurs ,  mais 

3ui  pût  fatisfaire  à  l'emprelTcment  qui  pour  n'avoir  pas  allez  compris  ou 

es  Catholiques ,  &c  arrêter  le  cours  digéré  la  doctrine  de  faint  Paul  de 

du  mal.  Saint  Auguftin'venoit  de  fi-  de  faint  Augnftin  ,  avança  fous  le 

nir  le  fécond  livre  de  fes  Rétracta-  nom  de  quelques  folitaires  d'Orient» 

tions  ,  6c  il  travailloit  actuellement  „  auc  l'homme  par  les  feules  forces 

_  à  l'examen  de  fes  lettres  6c  de  fes  fer-  „  de  la  Nature  *  6c  fans  être  prévenu 

41t.      mons  donr  il  préparait  une  critique  ,>  de  la  Grâce  >  peut  croire  ce  com- 
femblable  à*  celle  qu'il  avoit  faite  de      mencer  l'ouvrage  de  fon  falut.  ,» 

fes  traites.  U  fut  obligé  contre  fon  D'autres  piètres  de  Marfeillc  Se  des 
Tome  FI.  Mo» 
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côtes  de  Provence  encrèrent  dans  Ton  fe  ni  de  prudence  i  mais  l'événement 
fens  ,  &  voulurent  rai  Tonner  fur  la  fit  juger  que  le  parti  de  la  retraite 
prédeftination  8c  le  don  de  la  perfé-  auroit  été  le  plu*  îùr.  Boniface  avoir 
vérance ,  plutôt  en  philofopbes  qu'en  gardé  fort  mal  la  promeuve  qu'il  avoit 
difciples  ae  Jefus-Chrift.  Saint  Au-  faite  de  vivre  en  continence. Car  il  s'é- 
guftin  en  fut  averti  par  Ptofper  &  toit  remarié*  &  quoiqu'il  eût  obtenu 
Hilaire ,  qui  bien  que  Amples  laïques  de  fa  féconde  femme  qu'elle  abjure- 
croient  mieux  initruirs  que  tous  ces  roit  l'Arianifme  dont  elle  faifoit  pro- 
prêtres fur  ces  matières  également  feflîon  >  il  n'avoir  pu  empêcher  que 
délicates  &  obfcures.  Ce  fut  pour  les  Ariens  ne  fc  rendiflent  les  maîtres 
aller  audevant  des  conféquences  qui  dans  fa  maifon  jufqu'à  leur  laùTer  ba- 
fuivoient  ces  nouvelles  erreurs ,  qu'il  tifer  fa  fille.  Toutes  les  bonnes  réfo- 
fit  les  deux  excellens  traités  de  la  Jutions  s  croient  évanouies  dans  ce 
Ttm^0'"1'  PrédcfimAtton  des  S**»// dont  le  fécond  nouvel  engagement  >  Se  il  étoit  de- 
7»o.  »».  s'appÇi|c  p|us  communément  du  Don  puis  tombé  de  faute  en  faute  jufqu'aux 
de  U  Perfevérânce.  précipices  des  derniers  désordres. 

Depuis  quelques  années  faint  Au-    Saint  Auguftin  ,  après  avoir  pleuré 
guftin  avoit  fait  une  liaifon  particu-    amèrement  fa  chute  ,  &  avoir  rpcom- 
licre  d'amitié  avec  le  comte  Boniface ,    mandé  fa  convernon  à  la  miféricorde 
l'un  des  plus  grands  capitaines  de    de  Dieu ,  lui  écrivit  une  longue  Ict- 
l'empirc ,  qui  n  étant  encore  que  tri-    tre  pour  lui  faire  ouvrir  les  yeux  fur 
bun  avoir  défendu  l'enttée  de  l'A-    l'état  pitoyable  où  il  étoit  tombé  >  Se 
frique  aux  Vandales  par  fa  valeur  Se    pour  tâcher  de  l'en  tirer.  On  ajoute 
Mtî.  fa  prudence.  Il  avoit  fervi  l'Eglifc    diverfes  chofes  touchant  la  continua- 
is. »»o.   parfaitement  bien  contre  les  Dona-    tion  de  la  corrcfpondance  entre  faine 
tjftes  i  &  s'étant  mis  fous  la  direction    Auguftin  &  le  comte  Boniface  ,  aux- 
fpiriruelle  de  notre  Saint ,  il  en  avoit    quelles  nous  n'oferions  nous  arrêter , 
reçu  des  inftruâions  admirables  pour    parce  qu'elles  n'ont  de  fondement 
la  conduite  de  fa  vie  Se  le  règlement   que  fur  quinze  ou  feize  faufles  lettres 
de  fes  mœurs  dans  le  métier  de  la   publiées  fous  leurs  noms.  H  nous  fur- 
guerre.  Aptes  la  mort  de  fa  femme,il    fit  de  remarquer  que  quelque  défé- 
avoit  fongé  a  fe  donner  rour-â-fait  à    rence  que  ce  Général  parut  avoir 
Dieu  -,  Se  cette  difpofition  s'étant  en-    pour  les  remontrances  du  faint  Evê- 
corc  augmentée  par  les  entretiens    que  »  on  ne  s'apperçut  pas  qu'elles 
•  ATubones,  qu'il  avoir  eus  *  avec  faint  Auguitin    produifilïênr  beaucoup  de  fruit  dans 
*e#  &  faint  Alypc  >  il  vouloit  fe  retirer    fa  conduite.  Après  avoir  manqué  de 

dans  un  monaftere  ,  fi  ces  deux  évè-   fidélité  a  Dieu  ,  il  fc  loucia  peu  de 

3ucs  ne  l'en  euflent  détourné,  confi-  celle  qu'il  devoit  à  l'empereur  fon 
éranr  le  bien  qu'il  pourrait  faire  à  maître.  La  jaloufie  fe  mit  entre  lui 
l'Eglife  contre  les  hérétiqucs,&  à  l'A-  &  deux  autres  officiers  généraux  des 
frique  contre  les  barbares, en  demeu-  troupes  de  l'empire ,  dont  l'un  éroit 
rant  dans  fon  emploi.  Ils  s'étoient  Félix  maître  de  l'infanrcric  ,  l'autre 
donc  contentés  de  lui  laiiTèr  faire  le  éroit  le  comte  Aëce  ,  qui  devint  de-  [ 
vœu  de  continence  qui  pouvoir  forr  puis  fi  célèbre  fous  le  règne  de  Va-  L'an 
bien  s'accommoder  avec  (es  fonctions  lcntinicn  III.  Ils  rendirei  t  Boniface  _417: 
de  fa  charge  de  Général  des  troupes,  fufpec*  d'intelligence  avec  les  Bar- 
Ce  confeil  ne  manquoit  ni  de  fagef-   baies  ennemis  de  l'empire  ,  Se  l'ac- 
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cuferenc  de  trahifon  à  la  Cour  qui  y  mes  à  la  pénitence  >  &  de  leur  faire 

trouva  quelque  fondement.  On  en-  regarder  ce  fleau  comme  un  effet  de  la 

voya  contre  lui  trois  corps  d'armée  colère  divine  que  les  crimes  de  l'A- 

dont  il  trouva  moyen  de  perdre  les  frique  avoient  provoquée.  Comme  tig>*.*i*. 

•  Mavortins  trois  chefs*.  C'eft  ce  qui  obligea  chacun  fuyoit  la  perfécution ,  un  faint  j«. 

ixuooa.  *■  impératrice  Placidie  ©c  1  empereur  eveque  de  Tabenne  appelle  Honorât 
Valentinien  fon  fils  à  y  faire  marcher  le  confulra  pour  fçavoir  s'il  croit  per- 
routes  les  forces  de  l'empire  fous  la  mis  de  fuir  >  ou  s'il  falloit  attendre 
L'an  conduite  de  Sigifvulr.  Boniface  ne  fe  les  barbares.  Il  lui  répondit  qu'il  val-  j,t.,f.»*t. 
418.  voyant  point  en  état  d'y  réfïfter ,  fe  loit  beaucoup  mieux  combattre  la 
jetra  enfin  dans  une  extrémité  crimi-  crainte  en  faifanr  fon  devoir  ,  que  de 
nclle  qui  fit  perdre  l'Afrique  à  l'em-  s'expofcr  en  fuyant  à  des  maux  plus 
pire  Romain  &  à  l'Eglife  catholique,  grands  que  ceux  que  l'on  appréhen- 
Car  ayant  appelle  à  fon  fecouts  les  doit  en  demeurant.  Dans  fa  lettre 
Vandales  qui  croient  en  Efpagne,  ils  qui  cft  une  excellente  leçon  aux  pa- 
les fit  entier  dans  rour  ce  grand  paï's  (leurs,  fur  le  foin  qu'il  doivent  avoir 
jufqu'au  nombre  de  quatre  -  vingrs  de  leurs  troupeaux  »  il  lui  marqua 
mille  hommes  (bus  la  conduite  de  leur  en  quoi  connue  la  fidélité  de  ces  pa- 
roi Genferic.  Ils  s'en  rendirent  les  fleurs  à  ne  point  abandonner  leurs 
maîtres  en  moins  de  deux  ou  trois  brebis  -,  quels  font  les  cas  où  a  lieu 
ans  à  la  referve  des  trois  principales  le  précepte  que  Jcfus-Chrift  a  don- 
villes  qui  étoient  Carchage ,  Hippo-  né  de  futr  de  ville  en  ville  ;  jnfqu'où 

„             ne  &  Cirtc  ou  Conflantine.  La  de-  va  l'obligation  que  peuvent  avotr  les 

W'     folarion  y  fut  générale  ,  &  elle  eut  paflcurs  de  fe  conferver  pour  l'Eglife 

des  fuites  fi  funefles  dès  le  commen-  même  \  quand  il  leur  cft  permis  ou 

cernent  ,  que  Boniface  touché  de  re-  non  de  fe  fouftraire  au  péril  qui 

gret  d'avoir  rompu  la  digue  à  une  fi  menace  tout  le  monde  ,  ou  qui  ne 

effroyable  inondation ,  fit  la  paix  avec  menace  que  les  clercs  &  les  mini- 

l'impératrice  Placidie ,  Se  fe  mit  en  ftres.  Il  lui  remontra  en  même  tems 

devoir  de  délivrer  l'Afrique  de  ces  qu'il  y  a  plus  de  charité  à  s'expofer 

fâcheux  hôtes.  N'ayant  pu  les  porter  pour  les  brebis  qu'à  fouffrir  le  niar- 

à  fe  retirer  par  la  perfualîon  ni  par  ryre  après  les  avoir  abandonnées,  fur-, 

argent  ,  il  voulut  les  y  obliger  par  tout  lorfqu'elles  font  en  danger  de 

la  force  des  armes.  Mais  il  fut  vaincu  perdre  la  foi  pour  conferver  la  vie  du 

par  ces  barbares  ,  6c  contraint  de  fe  corps. 

renfermer  dans  la  ville  d'Hipponc  Saint  Auguflin  fuivit  le  confeil 

où  ctoit  faint  Auguflin  ,  qui  appre-  qu'il  donna  aux  autres.  11  ne  s'enfuit 

noit  à  fon  peuple  à  faire  un  faint  ufa-  pas,  comme  firent  plufieurs  mercenai- 

gc  de  ces  calamités.  Les  Vandales  y  tes  à  l'approche  des  Vandales  que 

 .  vinrenr  mettre  le  fiége  au  mois  de  lhércfie  Arienne  devoir  rendre  cn- 

430.     juin  de  l'an  430  ,  après  avoir  déjà  core  plus  redoutables  a  l'Eglife  qu'ç 

ruiné  plus  de  quatre  cens  églifes  épif-  la  barbarie.Les  voyant  venir  devant 

copales  daus  les  ûx  provinces  où  ils  Hippone  avec  une  puifTantc  armée  ,il 

s  croient  jercés.             •  voulut  demeurer  comme  le  vrai  pa- 

XXXL      Sainr  Auguflin  dès  le  commence-  fleur  au  milieu  de  fes  brebis  pour  les 

ment  de  cette  guerre  tâcha  de  vive  fortifier  dans  cette  extrémité  &  leur 

voix  &  par  écrit  de  porter  les  nom-  infpircr  la  fidélité  &  la  foumiffioa 

Mraij 
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qu'ils  dévoient  à  Dieu.  Plufieurs  évê-  fus  -  Chrift  le  r  en  doit  extrêmement 

ques  de- ceux  qui  avoient  été  Tes  dif-  fcnfible  a  la  ruine  de  toutes  les  égli- 

ciplcs  &  qui  lui  ctoieuc  toujouts  de-  fes  d'Afrique  qui  écoient  en  fi  grand 

T>0i4.  vit.  meures  fort  unis  ,  entr'autres  Alype  nombre,  fi  bien  fervics,  Se  dans  un 

»8,  de  Tagafte  &  Poffide  de  Caiame  ,  fe  état  fi  floriflanr.  Il  pleuroit  le  jour  Se 

renfermèrent  avec  lui  pour  partager  Ja  nuit  devant  Dieu  ,  &  le  prclen- 

fes  foins ,  fes  périls  &  fes  loufFran-  toit  à  fa  juftice  comme  victime  de  fon 

ces.  Il  prechoir  durant  le  fiégede  la  troupeau  ,  le  conjurant  de  ne  poinc 

ville  avec  plus  de  véhémence  que  fon  épargner  le  pafteur  pour  fauver  les 

"  grand  âge  ne  pouvoit  le  permettre;  brebis.  11  le  pria  que  fi  fa  volonté 

il  n'y  avoit  que  l'ardeur  de  fon  zelc  étoit  que  la  ville  fût  nrife  par  les  bar- 

oui  fuppîcât  au  manquement  de  fes  barcs  ,  il  lui  plût  de  le  rcrirer  du 

forces.  A  mefure  que  les  calamités  monde,avant  que  de  voir  un  fi  grand 

du  fiége  faifoient  croître  les  necefli-  malheur.  La  maladie  où  il  tomba  lut 

tés  publiques  ,  il  fc  retranchoit  les  fit  bien  -  tôt  connoître  qu'il  feroic 

chofes  les  plus  néceflaircs  a  la  vie  exaucé  j  Se  dès  qu'il  fe  mit  au  lit  il 

pour  fecourir  ceux  qui  tomboient  jugea  qu'il  n'en  relevcroit  point.  Il 

dans  le  befoin.  Il  étoit  auflî  toujouts  fe  prépara  à  recevoir  la  *mort  dans  le 

attentif  à  toutes  les  néceffites  ipiri-  même  efprit  qu'il  avoit  reçu  tout  ce 

tuelles  de  fon  peuple  ,  &  il  y  pour-  qui  lui  étoit  venu  de  la  part  de  Dieu, 

voyoit  avec  une  activité  qui  le  ren-  Mais  s'il  la  vit  approcher  fans  éronne- 

doit  prefenr  partout.  On  lui  voyoit  ment,  ce  ne  fut  point  par  uneaflu- 

fur  le  vifage  une  férénité  qui  confo-  rance  que  lui  donnaient  les  grands 

loit  tous  ceux  qui  le  regardoient.  Ses  fervices  qu'il  avoir  rendus  à  l'Eglife 

difeours  donnoient  du  courage  aux  en  tant  de  manières  depuis  fa  con- 

plus  timides  ;  ceux  qui  étoient  les  verfion.  Il  y  jetta  bien  moins  la  vue 

moins  fcnfibles  à  la  piété  ,  ou  qui  pour  en  tirer  des  fujets  de  confiance  , 

avoient  le  plus  d'attache  à  la  vie  que  fur  les  péchés  de  fa  jeuneflè  i  Se 

ne  l'avoient  pas  plutôt  entendu  qu'ils  il  voulut  mourir  dans  le  fein  de  la 

fe  trouvoient  difpofés  d  tout  fouffrir  pénitence ,  comme  il  y  avoit  toujours 

pour  conferver  la  foi  à  Jefus-Chrift.  vécu  depuis  que  Dieu  la  lui  avoir 

XXXII.       De  fa  part  il  ne  failïbit  pas  de  fen-  accordée.  Ce  fur  dans  cet  efprit  qu'il 

tir  au  fond  du  cœur  une  trifteflevé-  fourTrit  les  remèdes  auflî  -  bien  que 

hémente  ,  non  pour  les  maux  qui  le  fes  maux ,  confidérant  les  uns  Se  les 

menaçoient ,  mais  pour  ceux  dont  il  autres  comme  les  peines  du  péché  , 

prévoyoir  que  fon  troupeau  alloit  &  en  particulier  comme  une  jufte 

être  accablé  dans  la  perfecution  que  mais  encore  trop  douce  punition  des 

les  barbares  faifoient  aux  prêtres  ,  fiens.  Durant  fa  maladie  il  fit  mettre 

aux  moines ,  aux  vierges  &  a  tous  les  fur  des  écrttaux  tout  autour  de  fa 

g  fi'  fK,ï'  <-at*lo^9ues*  Les  uns  avoient  été  chambre  plufieurs  verfets  des  pfeau- 

contraints  de  fe  fauver  dans  les  bois  mes  pénkentiaux  i  afin  qu'y  jetranc 

m  &  vi$dt  Se  de  fe  cacher  dans  les  cavernes  où  les  yeux  de  fon  lir ,  il  en  fit  entrer  le 

^v  v*'»o.  *'s  pc«"'0ient  de  faim-,  mais  ce  qui  fens  dans  fon  cœur  ,  Se  y  enrrerînc 

étoit  bien  plus  déplorable ,  les  autres  les  mou  venicns  de  componction  dans 

avoient  renié  leur  foi  pour  conferver  lesquels  il  vouloit  rendre  l'efprit.Pen- 

leur  vie  on  leur  bien.  L'amour  ren-  dant  les  dix  derniers  jours  de  fa  vie 

dee  qu'il  avoit  pour  lepoufc  de  Je-  il  pria  que  l'on  n'entrât  dans  fa  cham- 
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brc  qu'avec  les  médecins ,  &  qu'aux  rien  de  forditîe  ou  de  déchiré  ;  il  ne 
heures  qu'il  devoir  manger.  C'étoic  fouffroit  aufli  rien  de  précieux  ,  ou 
pour  avoir  roue  Ton  tems  libre  afin  de  d'une  propreté  trop  affectée.  11  avoir,  PjpJ.e.  i<>. 
l'employer  a  l'or  ai  Ton ,  Se  Ce  difpofcr  été  en  tout  tems  fort  occupe  d'ar- 
à  faire  de  fa  mort  un  facrifice  agréa-  bitrages  entre  des  chrétiens  ,  Se 
ble  à  Dieu.  Il  mourut  paifiblemenc  d'autres  perfonnes  de  toutes  reli- 
entre  les  bras  de  fes  difciples  le  gions  &  de  tous  états  ,  qui  lui  re- 
xxviii  d'août  de  l'an  430  ,  dans  le  merroient  leurs  différens  >  ou  leurs 
rroifiéme  mois  du  fiége  de  la  ville  ,  intérêts  entre  les  mains.  En  ces  oc- 
âgé  de  76  ans  moins  deux  mois  Se  cafions  il  temoignoit  fouvenc  aimer 
demi  ,  après  environ  trente  -  quatre  mieux  juger  des  inconnus  que  fes 
ans  d'épifeopat  depuis  fon  ordina-  amis  ,  dilanc  aflez  .agréablement  , 
tion,  6c  pics  de  trente-neuf  de  facer-  que  des  deux  inconnus,  il  pouvoir 
doce.  Il  eut  jufqu'au  dernier  foupir  acquérir  un  ami  ,  mais  que  des  deux 
le  jugement  aufli  ferme  &  tous  les  amis  ,  il  ne  pouvoit  prefque  éviter 
fensaulli  vifs,que  dans  fa  plus  parfai-  d'en  perdre  un.  Quelquefois  ces  ar- 
te  fanté.  bitrages  l'occupoient  jufqu'i  l'heure 

XXXIII.      Il  ne  fit  point  de  reftamenc ,  parce  du  repas  ,  quelquefois  aufli  route  la 

que  ne  podedant  rien  ,  il  ne  pouvoit  journée  1  fans  lui  donner  le  loifîr  de 

difpofcr  d'aucune  chofe.  Il  avoir  touv  manger  •,  Se  il  tâchoit  de  profiter  de 

jours  éré  fort  détaché  de  l'amour  des  ces  occafions ,  pour  connoîrre  les  dif- 

biens  de  la  terre  ,  Se  jamais  il  ne  se-  pofitions  des  parties  .  les  inflruirc  de 

toit  mêlé  de  fes  affaires  temporelles,  la  religion ,  Se  leur  infpirer  la  pieté 

Il  s'étoit  contenté  de  choilîc  des  orco-  Se  les  bonnes  mœurs.  S'il  donnoic 

nomes  ridelles  qui  avoient  foin  de  quelquefois  des  lettres  de  recomman- 

lui  rendre  compte  au  bout  de  l'an-  dation  pour  des  affaires  temporelles , 

née.  Ilavoit  quelquefois  propofeaux  c'étoic  toujours  d'une  manière  ailes 

habitans  d'Hippoue  de  leur  laifTer  fuperlîciclle  ,  Se  toujours  fous  con- 

l'adminiftration  de  tous  les  revenus  dition  de  ne  blcflcr  la  juiticc  en  quoi 

de  fon  eglife  ,  s'ils  vouloiencfc  char-  que  ce  pût  être.  Il  accordoit  ces  fer- 

ger  de  fon  entretien*  de  celui  de  fes  vices  pour  l'ordinaire  à  ceux  qu'il  ne 

clercs ,  Se  de  celui  des  pauvres  dont  connoilloir  pas  avec  allez  de  tamilia- 

t.  il  étoit  le  perc.  Sa  table  avoit  tou-  rire  ;  Se  il  les  refufoit  fouvenc  à  les. 

%h*+  jours  été  fort  frugale  -,  quoiqu'il  ne  meilleurs  amis  ,  pour  ménager  fa  re- 
vécût le  plus  fouvenc  que  d'herbes  pu  tac  ion  ,  &  ne  pas  fe  rendre  dé- 
&  de  légumes  >  il  avoit  eu  foin  pendant  des  puillànces.  Quand  il 
néanmoins  qu'on  y  fervîc  de  la  vian-  recommandoit ,  c'ctoic  avec  cane  de 
de  pour  ceux  qui  éroienc  infirmes  Se  précaucion  Se  de  modeftie  ,  que  loin 
pour  fes  hôtes.  Le  nécefTaire  s'y  trou-  d'être  incommode  ou  importun  à  ceux 
voie  >  mais  le  fuperflu  en  ctoic  ab-  à  qui  il  s'adredoic ,  il  s'en  faifoir  ad- 
folument  banni.  Sa  vaiflèlle  n'étoic  mirer  ;  &  l'on  chcrchoic  même  à  le 
que  de  cerre ,  ou  d'une  pierre  litïee  prévenir.  Il  ne  faifoit  point  d'inftan- 
comme  le  marbre  von  ne  voyoir  point  ce ,  8c  il  fc  contenroit  de  bien  expo- 
d'argenterie  chez  lui  hors  des  cuil-  fer  les  raifons  qu'il  y  avoit  d'accor- 
liers.  Ses  meubles  &  fes  habits  por-  der  ce  qu'on  lui  failoit  demander.  Il 
toient  le  même  caraâcre  de  modeflie  avoir  appris  de  faiut  Ambroife  à  ne 
Se  de  (implicite.  Comme  il  ne  vouloic  recommander  perfonuc  auprès  des 
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Grands  pour  des  charges  ,  ou  quel-  împofoic  les  mains  >  &  recournoif 

qu'autre  emploi  civil  ou  militaire  prompremenc  chez  lui. 
que  ce  pût  être  -,  à  ne  point  fc  trouver       11  avoir  toujours  été  fort  éloigné 

aux  feftins  i  à  ne  traiter  perfonne;  à  de  vouloir  avancer  fa  famille  dans  le 

ne  point  manger  hors  de  chez  foi ,  monde.  Il  n'eut  garde  d'enrichir  (es 

lors  même  qu'on  en  étoit  prié  j  à  ne  parens des  revenus  cccléfiaftiques.lui 

jamais  fc  mêler  de  mariages.  Il  ne  qui  avoir  vendu  fon  patrimoine  pour 

trouvoir  peint  mauvais  néanmoins ,  le  donner  aux  pauvres.  Lorfque  les 

3u'un  éveque  intervînt  après  coup  revenus  de  fon  églife  &  les  obîations 

ans  les  mariages  ,  fi  on  l'en  prioit  i  des  ridelles  étoient  épuifés  en  chari- 

lorfquc  les  parties  étoient  d'accord ,  tés ,  il  recouroit  à  d'autres  relTouces , 

foit  pour  autonfer  ou  approuver  leurs  &  ne  faifoit  point  difficulté  d'inté- 

conventions,  foit  pour  leur  donner  relTcr  rou  s  fes  amis  &  toutes  les  per- 

Fjju.t.**.  fa  bénédiction.  Après  fon  batême,  &c  fonnes  aifées ,  dans  fes  aumônes  \  ce 

fur-tout  depuis  la  prêtrife  jufqu'a  la  qui  rendoit  le  lort  des  pauvres  de 

mort ,  il  avoit  évite  avec  un  foin  ex-  Ion  diocêfe  heureux.  Il  n'héfi  ta  point 

rrcme  la  conversation  des  femmes,  auffi  à  vendre  les  ornemens  de  fon 

Il  n'avoit  permis  à  aucune  l'entrée  églife  &c  les  vafes  facrés  des  autels 

de  fa  maifon  pour  quelque  raifon  que  pour  le  même  fujet  ,  8c  pour  retirer 

ce  fût.  Il  n'y  avoit  pas  même  loutfcrt ,  des  prifonnters  des  mains  des  barba- 

ni  fa  fœur ,  ni  fes  nièces ,  ni  fes  cou-  res.  Cependant  on  ne  lui  vit  jamais 

fines  germaines,  quoiqu'elles fullènt  faire  de  baiTcflè  fous  prétexte  d'agir 

privilégiées  fuivant  l'ordonnance  des  pour  l'intérêt  des  pauvres  ou  de  l'E- 

conciles.  Sa  raifon  étoit  qu'encore  glife.  Souvent  on  lui  vit  refufer  des 

qu'une  fœur  &  des  nièces  fullènt  donations  &  des  legs  de  piété ,  lorf- 

exemptes  de  foupçon,  elles  ne  pou-  qu'il  croyoit  que  la  famille  des  tefta- 

voienr  fe  difpenfer  de  voir  ,  &  d'at-  tcurs  en  feroit  incommodée ,  ou  que 

tirer  chez  elles  d'autres  femmes ,  d'où  leurs  héritiers  feroient  dans  le  befoin. 

pourroic  naître  du  fcandale.  Il  avoit  Un  homme  ikhe  qui  avoit  fait  une 

affecté  de  ne  jamais  parler  à  aucune  donation  à  l  eglife  d'Hippone  d'une 

qu'en  préfence  de  témoins  ,  &  en  terre  dont  il  s  étoit  réfervé  l'ulufruit , 

lieux  découverts.  Sa  précaution  &  fa  s  écant  avifc  quelques  années  après  g, 

dclicateiTe  fur  ce  point  alloit  même  à  de  la  vouloir  révoquer,  envoya  rc- 

lempêcher  de  vifiter  fouvent  les  mo-  demander  fon  contrat  par  fon  fils 

nafteres  de  filles  j  &c  il  ne  les  vovoit  avec  une  bouefe  de  cent  fols  d'or  *  " 

que  dans  une  nécelfité  indifpenfablc ,  pour  les  pauvres.  Le  faint  témoigna  * 

quoiqu'elles  ne  fe  gouvernaient  que  être  fâché  que  la  donation  n'eût  pat 

par  fes  confeils  Se  l'on  autorité.  Il  ne  été  fincere  ,  ou  que  l'étant  il  fe  re- 

rendoit  point  de  vilîte  de  bienféan-  pentît  de  l'avoir  faite.  M*is  pour  lut 

ce  Se  de  civilité  ;  il  ne  vifitoit  même  faire  voir  quel  étoit  l'elprit  de  l'Egli- 

précifément  que  les  pauvres,  les  or-  fe  ,  il  lui  renvoya  généreufement  fon 

phelins  Scies  veuves  qui  étoient  dans  contrat  avec  la  bourie  qu'il  ne  crut 

ta  tribulation  &  le  befoin.  Quand  les  pas  devoir  recevoir.  Un  homme  d'un  fi 

malades  le  demandoienr  pour  rece-  grand  défintérefTeroent  ,  qui  avoie 

voir  fa  bénédiction  ,  il  quittoit  tout  tout  donné  de  fon  vivant  aux  pau- 

pour  leur  donner  cette  confolation.  vres  de  Jefus-Chrift ,  &  tout  aban- 

II  les  exhortoit,  prioit  pour «ix,  leur  donne  pour  le  fume  ,  ne  furprie 
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f>erfonne  lorsqu'on  fçut  qu'il  ne    Prophète ,  que  Dieu  garde  les  os  de  */•  h-*,-««- 
aiflbit  rien  à  fa  morr.  Il  laifToic    fes  terviteurs.  La  captivité  de  cette 
néanmoins  à  l'Eglife  de  Jefus-Chrift    églife  défolée  qui  ne  fit  plus  quegé- 
qu'il  avoit  fi  fidéllement  fervie  une    mir  après  fa  mort  fous  le  joug  des 
fucceflîon  roue  autrement  précieufe    Vandales,  n'empêcha  point  qu'on  ne 
que  n'auroit  été  celle  qui  n'auroic    lui  rendît  publiquement  le  culte  que 
pu  fervir  qu'à  donner  a  fe*  mem-    l'on  croyoït  dû  à  ceux  que  Dieu  a 
ores  une  nourriture  Se  une  fubfi-   couronnés  de  la  gloire  éternelle.  Son 
{tance  corporelle  ,  je  veux  dire  la    nom  fut  inféré  dans  l'ancien  c'alen-    M**.  ~si. 
podeflîon  de  fes  excellens  écrits  avec    drier  de  l'églife  d'Afrique  drefle  fur  J7ju*'"*M" 
l'exemple  de  fes  admirables  vertus    la  fin  de  fon  fiécle  ou  dans  les  com- 

dont  le  fondement  feul  ,  j'entens  mencemens  du  fuivant  ;  mais  fa  1ère  y 

cette  profonde  humilité  cjui  foute-  fut  jointe  avec  celle  de  faint  Rcfti- 

noir  toutes  les  autres  ,  etoit  d'un  tut  évèque  de  Cannage  au  xxix 

prix  plus  grand  encore  que  rous  fes  d'août ,  quoiqu'on  l'ait  toujours  cé-  . 

livres  >  je  dis  même  que  roures  les  lébrée  depuis  dans  l'églife  d'Oc- 

rares  qualités  de  fon  efprit  qui  le  ren-  cident  au  xxviu  ,  qui  paiïe  pour  le 

dotent  le  premier  homme  de  fon  fiecle.  jour  de  fa  morr.  H  eft  marqué  en  ce  r**,,*,.^ 

xxvm  jour  dans  quelques-uns  des  7*i« 

$.  j.  Histoire  db  son  Culte.  martyrologes  du  nom  de  faint  Jérô- 
me aont  les  premiets  nefontguéres 

XXXIV.      La  douleur  qu'on  eue  de  fa  morr  moins  anciens  que  ce  calendrier  de 

fufpendir  pour  un  tems  celle  que  Catthage  ou  de  l'églife  d'Afrique  ; 

caufoient  les  calamités  dufiége.  Elle  y  Se  celui  de  Bede  qui  y  fait  mention  mj»**^ 

fut  fi  grande  &  fi  générale  ,  que  1  on  de  la  tranflation  de  fon  corps  qui  fe'*'/;- 

eût  dit  que  la  ville  eût  déjà  été  prife  *>  fit  de  fon  tems  en  Loinbardie.  Cette 

&  chacun  ptit  le  deuil ,  comme  s'il  tranflation  n'étoit  que  la  féconde  ; 

eût  eu  un  mort  chez  foi  ,  parce  que  Se  l'on  prétend  que  la  première  s'é- 

chacun  croyoit  avoir  perdu  fon  pere.  toit  faite  vers  l'an  506  par  les  cvè- 

On  offrit  pour  lui  le  facrifice  de  Tau-  ques  carholiques  de  l'Afrique  chafles 

tel  lorfqu'on  le  mit  en  terre ,  Se  l'on  de  leurs  fiéges  par  Thrafamond  roi 

rendit  à  fa  mémoire  tons  les  hon-  des  Vandales.  Ces  faims  confelfeurs 

neurs  que  le  trouble  Se  les  incom-  levèrent  le  corps  de  faint  Aneuftin 

modirés  du  fiége  purent  permertre.  de  l'églife  de  faint  Etienne  dHip- 

î«*  La  ville  fut  prife  l'année  fuivanre.  pone  où  il  avoit  été  enterré  ,  Se  le 

Mais  le  feu  que  les  barbares  viéto-  porterenr  avec  eux  en  l'ifle  de  Sar- 

rieux  y  mirent ,  &qui  n'épargna  point  daigne ,  qui  écoit  le  lieu  de  leur  exil , 

les  chofes  les  plus  faintes  ,  ne  toucha  autant  pour  fe  confoler  dans  leur  dif- 

point  à  fa  bibliothèque  qui  etoit  fort  grâce  par  la  préfence  de  cer  objet  , 

accomplie  ;  &  il  refpctti  fes  ouvra-  que  pour  ne  pas  laitier  ce  gage  de 

ges  d'une  manière  qui  fir  juger  que  la  foi  Se  de  la  rradition  du  pais  en- 

c  etoit  par  une  protection  particulière  rre  les  mains  de  leurs  ennemis.  Ceux  b**».»*  a 

de  celui  pour  la  gloire  duquel  il  les  qui  fuppofent  que  cette  tranflation  fe 

avoit  compofés.  Son  corps  ne  reçut  ht  par  iainr  Fulgenceévêquede  Ruf-  $%!dr"i'*f' 

aucune  inuilte  des  barbares  \  Se  cette  pe  ,  Se  qui  la  mettent  dès  l'an  504  ,  w  B«r««. 

retenue  qui  fut  fort  remarquée  ,  fit  ne  fongenr  pas  que  ce  Saint  ne  fut 

connoître  la  vérité  de  ce  que  dit  le  fait  éveque  qu'en  508  ,  Se  qu'il  ne  6^!"**  '* 
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fut  banni  en  Sardaigne,  que  quelques  fa  prêtrife  >  fie  jufqu'à  fa  dernière 

années  après.  maladie  envers  des  énergumencs  ou 

XXXV.       Le  corps  du  Saint  demeura  en  Sar-  des  pofledés ,  &  d'autres  malade*.  Us 

daigne  pendant  l'efpace  d'environ  font  beaucoup  plus  avérés  fans  doute  , 

zo6  ans  ,  jufqu'à  ce  que  Pierre  évê-  puifque  cet  auteur  élevé  fous  lui  dans 

que  de  Pavic  infpira  à  Luitprand  roi  l'école  de  la  Vérité  ,  déclare  qu'il  en 

ces  Lombards  la  dévotion  de  le  faire  a  été  témoin  oculaire  ,  &  nous  le 

tranfporter  dans  cecte  ville  où  étoic  perfuade  fans  peine  à  la  vùe  de  l  e- 

le  iîége  de  fon  royaume.  Ce  prince  xactirude  &  de  la  bonne  foi  qui  écla- 

•s'en  ht  honneur  ,  &  il  eut  foin  qu'il  uenc  dans  fon  ouvrage.  Mais  l'Eglifc  a 

ne  manquât  rien  à  la  cérémonie  &  à  la  remarqué  en  lui  une  vertu  qui  a 

Jiompede  cette .tran(larion  dont  il  fut  produit  des  miracles  tout  autres  que 

ui-inême  l'un  des  principaux  auteurs,  ceux  qui  agirent  fur  les  corps  &  les 

On  dépofa  le  corps  faint  dans  l  églifc  éjémens,  &  qui  ne  font  pas  toujours 

de  S.  Pierre  de  Pavie  appelle  au  Ciel  une  marque  infaillible  de  fairtreté. 

d'or ,  &  accompagnée  d'un  monafteie  Qn  peut  dire  que  les  fignes  &  les 

qui  étoit  alors  dans  les  fauxbourgs ,  prodiges  extérieurs  ne  furent  poinc 

&  qui  depuis  s'eft  trouvé  enfermé  Ion  partage ,  non  plus  que  de  plufieuis 

dans  l'enceinte  de  la  ville.  Cette  oé-  autres  prélats  &c  docteurs  de  ces  fie- 

lebre  tranilation  fe  fit  le  xxvm  de  clcs  ,  quoique  célèbres  par  leur  fain- 

février  la  première  année  du  règne  de  teté  comme  faint  Jean-Baptifte.  Saint  gu.u.s.j. 

Lnnyix.   Luitprand,  qui  étoit  de  J.  C.  l'an  Auguftin  n'eut  point  aufll  de  ces  vi-  ; 

ou  7 1  j  •    7  ii.  Ce  qui  ne  peut  guéres  s'entendre  /ions  extraordinaires  qui  font  deve- 

eu  7ii.    que  de  l'année  fui vanre  au  plutôt ,  mies  fi  fréquentes  dans  les  tems  pofté- 

fuppofant  que  la  chofeferoic  arrivée  rieurs>mais  il  marcha  toujours  dans  les 

au  mois  de  février  ,  ou  que  l'on  au-  voyes  communes  avec  les  lumières  de 

toit  fuivi  Iccalcul  des  lieux  où  l'année  la  foi  fous  les  ordres  d'une  providenr 

ne  commençoit  qu'au  mois  de  mars,  ce  générale. 

sunt  fame.  Plufieurs  néanmoins  ne  mètrent  cette  S'il  avoit  plû  à  Dieu  de  conci-  XXXV 

r.'ià.*""    tranilation  qu'en  l'année  711  >  quel-  ftuer  les  miracles  à  fon  tombeau  de 

ques-uns  en  711  ,  fuivant  lachroni-  Pavie  ,  leur  éclat  n'auroit  pas  permis 

que  de  Strozzi  \  &  d'autres  en  72.^  ,  qu'on  eût  perdu  fi- tôt  la  connoilfance 

appuyés  fur  l'autorité  de  Pierre  4e  l'endroit  où  le  roi  Luitprand  fit 

\tAi.fxe.  j.  draldc  évèque  de  Milan ,  qui  compo-  mettre  fon  corps.  Quelques-uns  pré-  stm.  1 


t"tù\r.n.KL  ^a  ^'^iftoifc  de  cettc  tranflation  l'an  rendent  que  ce  fut  la  crainte  des  vo-  t.io.infi.'t*- 

796  pour  Charlcmagne.  Mais  cet  au-  leurs  de  reliques  qui  fit  recourir  ce  RÎ»^.4.t.,,, 

K»w!!f*     tcuf  n  a      1X1  Aftczex&£t  poujrmar-  prince  à  l'artifice  pour  les  tromper  >  :9.1t. 

u„    '      quer  le  caractère  des  teins,  ni  allez  qu'il  fit  faire  trois  caveaux  avec  un 

M*t.u.hai.  fidelle  pour  ne  rien  ajouter  à  la  véri-  cercueil  pour  chaque  dans  une  même 

*' té  des  faits.  Il  n'a  point  oublié  les  grotte  \  6c  qu'après  avoir  laifTé  croire 

miracles  donr  on  a  dir  que  les  deux  au  peuple  que  le  corps  du  Sainr  étoit 

tranflations  de  notre  Sainr  avoiem  dans  l'un  des  trois ,  il  le  fit  fecrére- 

PffiJ-c.  »su  été  accompagnées  en  Sardaigne  &  en  ment  tranfporter  en  un  autre  endroit 

.  .  Lombardie.  Poflide  évêque  de  Cala-  pendant  une  nuir  ,  &c  en  fit  boucher 

me  fon  difciple,  auteur  de  fa  vie,  en  a  l'ouverture  de  telle  manière  qu'il  n'en 

rapporté  quelques-uns  opérés  par  les  parût  rien.  II  ne  lahTa  point  d'établir 

prières  de  fon  vivanc  des  Je  tems  dç  des  gardes  qui  furent  Us  religieux 

même 
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même  du  monaftere  de  S.  Pierre  pour  été  dreûes  avant  le  dixième  fiécle  ,  ni 

veiller  à  la  confervarion  du  corps  de  dans  le  facramentaire  du  pape  Gela* 

fjint  Auguftin.  Ils  eurent  aufli  fous  le  ,  ni  dans  les  anciens  exemplaires 

leur  infpection  le  corps  du  célèbre  de  celui  de  faint  Grégoire.  C'eft  ce 

Bocce  philofophe  chrétien  &  martyr  qui  fait  conjecturer  que  le  cuire  de 

fous  Théodoric  roi  des  Gots  d'Italie  ,  ce  Saint  n'auroit  peut-être  point  été 

&  celui  même  du  roi  Luitprand  qui  publiquement  reçu  à  Rome  Se  dans 

avoir  choifi  fa  fépulture  dans  cette  tout  l'Occident  ,  hors  l'Afrique  Se 

églife.  A  ces  premiers  religieux  fuc-  peut  -  être  la  Sardaignc  ,  avant  la 

cédèrent  des  Bénédictins  qui  garde-  tranllation  de  fes  reliques  en  Lom- 

rent  de  bonne  foi  un  ttéfor  qu'on  bardie,  ou  les  coramencemens  du  vin 

avoit  perdu  de  vue.  Vers  le  douzié-  fiécle.  On  ne  pourra  néanmoins  dif- 

me  fiécle  ou  au  plus  rard  l'an  itto  convenir  qu'il  n'ait  été  établi  dans  la 

on  mit  des  Chanoines  réguliers  à  la  partie  des  Gaules  obéiflànt  aux  Gots 

place  de  ces  moines  »  &  dans  le  qua-  dès  le  fixiéme  fiécle  ,  s'il  eft  vrai  que 

torziéme  fiécle  on  y  joignit  à  ceux-ci  faint  Céfairc  d'Arles  qui  mourut  l'an 

des  Hermites-Auguftins  dont  le  cou-  541  demanda  dans  fa  dernière  mala- 

vent  étoit  de  l'autre  côté  de  l'églifc ,  die  fi  la  mémoire  de  faint  Auguftin 

qui  demeura  commune  entre  ces  éroic  proche  >  comme  le  rapportent 

deux  maifons.  Les  uns  Se  les  autres  les  auteurs  de  fa  vie.  Car  il  témoi-  Af.Smrj.xx. 


ont  long-tems  cru,  Se  ont  perfuadé  gnoit  fouhaiter  que  Dieu  lui  fît  la  Ct 
aux  autres  que  le  corps  de  laint  Au-  grâce  de  l'unir  par  le  tems  même  de  *'„ ).  * 
guftin  étoit  en  un  tombeau  de  briques    la  mort  à  un  Saint  dont  il  avoit  fuivi 


cimente  dans  la  c 


de  deflous  le 

ua.it.i14'.  arand  autel.  Les  uns  &  les  autres  fe 

f.UI. 


la  doctrine  avec  une  attache  inviola- 
ble. C'eft  ce  qui  fe  confirmerait  en- 


•le  1 


XXXVII. 


lont  pourtant  toujours  défié  de  leur  core  par  l'érection  d'une  églife  du  ti 

créance  j  &  les  Herinires  ont  fait  bâ-  tre  de  faint  Auguftin  dans  la  ville  de 

tir  dans  leur  maifon  un  tombeau  de  Limoges  ,  s'il  étoit  certain  qu'elle 

marbre  >  pour  fe  mettre  en  pofTeffion  eût  pour  fondateur  faint  Rurice  éve- 

du  corps  de  faint  Auguftin  fi  on  que  du  lieu  qui  vivoit  auflî  dans  le 

le  retrouve.  Il  s'étoit  répandu  un  vi  fiécle.  Mais  comme  on  ajoute  que 

bruit  en  ces  dernières  années  *  qu'on  c'eft  l'abbaïe  du  titre  de  faint  Augu-  Tt'*g.t.  1. 1. 

l'avoit  effectivement  découvert  dans  ftin  à"  Limoges  qui  appartient  aux  *'* 

une  chaire  d'argent  revêtue  d'un  Bénédictins  de  la  Congrégation  de 

tombeau  de  marbre  ,  qui  étoit ,  à  ce  faine  Maur  j  il  paroît  qu'on  s'y  eft 

qu'on  publioit  ,  l'un  des  trots  que  trompé  de  près  de  cent  cinquante 

Luitprand  avoit  fait  faire  >  mais  ce  ans ,  Se  qu'on  a  pris  Rurice  qui  vi- 

bruit  femblc  fe  diflïper  ,  &  l'on  eft  voit  du  tems  de  Clovis  I  pour  Rufti- 

encore  réduit  à  ignorer  précifement  que  qui  ne  fut  cvêque  de  Limoges 

l'endroit  de  cette  églife  de  Pavie  qui  que  vers  l'an  667. 

tient  ce  faint  corps  caché  aux  veux       Quoi  qu'il  en  foit,  la  vie  de  faint  ClU»  féf  ^ t 

des  hommes.  Cependant  on  continue  Auguftin ,  aulïï-bien  que  fa  doctrine  ,  1.  &t. 

toujours  d'entretenir  une  lampe  ar-  femble  avoir  été  canonizée  de  l'Egli- 

dente  devant  le  maufoléc  de  brique,  fe  dès  le  tems  de  fa  mort ,  comme  il 

Le  nom  de  faint  Auguftin  ne  fe  paroîr  par  les  éloges  que  les  Papes  Se 

rrouve  point  dans  les  anciens  calen-  les  Conciles  en  ont  faits.  On  peut  ju- 

driers  de  l'églife  Romaine  qui  ont  ger  aufli  de  ce  qu'en  penfoicnt  les 

Tm<  VI.  N  n 
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Grecs  &  les  Orientaux  fur  la  repura-  outre  les  diverfes  commémorations 

tion  qu'il  avoir  acquife  chez  eux  de  Se  offices  qui  fe  font  par  femaines  , 

fou  vivant ,  &c  fur  la  dépuration  que  ou  par  mois  en  fon  honneur  dans  les 

lui  avoir  faite  l'empereur  Théodofe  le  nuifons  de  fon  Ordre, 

jeune  l'année  de  fa  mort  pour  le  con-  On  appelle  vulgairement  maifons 

vier  de  fe  trouver  au  concile  ce  eu-  de  fon  Ordre ,  routes  les  communau- 

menique  d'Ephcfe.  tes  qui  font  profefîion  de  fuivre  fa 

Ce  qui  nous  fait  juger  que  la  fe-  regle,quoique  d'inftitut  fort  différent 

conde  tranflation  des  reliques  de  entre  elles.  Elles  fe  font  multipliées 

notre  Saint  a  donné  lieu  à  letablif-  dans  le  monde  chrétien  d'une  manie- 

fement  public  de  fon  culte  religieux ,  re  prodigieufe  ,  &  l'on  en  voir  près  de 

c'eft  que  Bede>  Wandalbert,  Adon ,  cinquante  dans  la  feule  ville  de  Pa- 


Ufuard  &  Notker  marquant  fa  ferc 
au  xxvni  d'août  y  font  tous  mentiou 
de  cette  ttanllation  ,  &  en  parlent 
comme  d'une  choie  toute  récente  , 
quoique  cela  ne  convienne  qu'au  pre- 
mier. Le  marryrologc  Romain  qui 
les  a  fuivis  ,  a  marque  encore  la  fête 
de  cette  féconde  tranflation  au  xxvm 


ris.  La  fere  du  xxvnr  d'août  ctoit  au- 
trefois obfervée  d'obligation  parmi  le 
peuple  en  divers  dioccles  ,  à  l'exem- 
ple de  la  ville  de  Rome  i  ce  qui  fe 
prariquoir  auffi  â  l'égard  des  trois  au- 
tres do&curs  de  l'cglife  latine  faine 
Ambroife  ,  S.  Jérôme  &  S.  Grégoire  le 
Grand.  Mais  il  femble  que  le  Pape 


de  février.  C'eft  ce  qu'on  trouve  auffi  Urbain  VIII  y  ait  apporré  du  change- 
dans  plufieurs  autres  modernes ,  quoi-  ment  par  fa  conftirurion  fur  les  fetes , 

3u'cn  quelques-uns  l'on  voye  les  qui  bien  que  mal  exécutée  à  Rome  W'F1*» 

eux  tranflations  jointes  fous  une  a  donné  lieu  à  d'autres  éelifes  fur- 


jointes 

*$iim4.  t.  j.  même  folemnité  pour  ce  jour.  La  pre- 
5?*/'  ?l9'  roiere  «anflation  qui  fut  celle  d'Hip- 
pone  en  Sardaignc  a  été  aufli  hono- 
rée d'un  jour  de  fete  en  particulier. 

E,,c  fc  célebrc 

encore  dans  les  mai- 
tfw.  fons  de  fon  ordre  l'onzième  d'o- 

ctobre. On  y  fait  auffi  celle  de  fa 
convcrfîon  au  v  de  mai  qui  effc  len- 
demain de  la  fête  de  fainte  Moni- 


égli 

tout  en  France  d'en  faire  le  retran- 
chemenr.  Le  pape  Innocent  XI  pu- 
blia l'an  1677  une  autre  conftirunon  fm 
par  laquelle  il  eft  ordonné  que  la     !t!^t.  %. 
fete  de  faint  Auguftin  ferafetée  dans  «•'•788« 
toute  l'Efpagne.  Après  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  manière  dont  le  corps 
du  Saint  eft  demeuré  hors  de  portée 
aux  mains  des  hommes  depuis  le  vm 


que  fa  mere  ,  &  elle  eft  marquée  en  fiéclc,je  ne  crois  pas  qu'on  doive  beau- 
ce  jour  dans  le  martyrologe  Romain,    coup  s'arrêter  à  examiner  ce  qu'on 

publie  des  reliques  que  l'on  montre 
comme  de  lui  en  quelques  endroits 
hors  de  Pavie.  Nous  nous  conten- 


011  l'on  dit  par  une  erreur  route 
vifîble  que  ce  fur  le  jour  de  fon  ba- 
r^mc'  ®a  k  trouve  au  xvn  jour  de 
T,7.  '%.  *'  3*  ce  même  mois  dans  quelques  exem- 
plaires d'Ufuard  j  ce  qui  paroîr  en- 
core plus  éloigné  du  véritable  jour 
de  ce  oatême  qui  arriva ,  comme  nous 
l'avons  remarqué  ,  le  xxiv  d'avril. 
1.  On  rrouve  encore  d'aurres  jours  dans 

"Mr*- 1'  4*o.  t.       /     1  a-    /  il    r  '  a 

«•/.  a.M.4pr.  i  année  deltines  au  culte  de  laint  Au- 
t'  !•  guftin  en  divers  endroits ,  comme  le 


terons  de  remarquer  que  la  fiction  des 
Auguftins  d'Allemagne  qui  foutien- 
nent  qu'ils  pofledent  le  cœur  de  fainr 
Auguftin  arraché  de  la  main  d'un  Simptkism.  i 
ange  &  donné  miraculcufemenr  a  un 
éveque  du  pais  nommé  Sigifberr  -,  que 
cette  fiction  ,  dis-je  ,  toute  mal  con-  Gir>  ^799* 
certée  qu'elle  eft ,  a  pu  donner  IPo- 


vi  de  mars ,  le  i  d'avril,  le  v  de  juin,   xigine  aux  tableaux  du  Sain  t  on  ileft 
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rcprcfcnré'  Je  cœur  enflammé  â  la  tion,ce  n'a  été  que  pour  le  céder  i 
main  \  ce  que  la  pieté  a  fait  depuis  faine  Auguftin  à  qui  l'on  a  comroen* 
rapporter  à  une  caufe  plus  noble  >  cé  à  donner  le  premier  rang  des  Saints 
plus  fpititucllc& mieux  fondée,  du  jour  dans  le  vin  fiécle  ,  auquel 

il  paroîr  que  l'on  a  inféré  une  mette 
il. i.ll  i'iî.'A.4)i«i.i«ij5.A4,    en  fon honneur  avec  une  préface  pro- 

^^Wr^WPi^n    Prc,  dans  ,c  ^ramentairc  de  laine 

Grégoire  ,  qu'on  avoir  fubftitué  dans 

AUTRES  SAINTS  DU  ^§lVfe  Romainc  *  ccIui  du  PaP<= 

Gelale. 

XXVIII  jour  d'Août.  Le  corps  du  faint  martyr  avoit  été  B»c*«r.  for. 

enterré  dans  le  cémetiere  de  Baflîlle 

ubcle.  /.  SAINT  HERMES  ,  MARTYR  fur  l'ancien  chemin  du  Sel  ,  &  il  y 

à  Rom.  repofoic  encore  au  iv  ficelé.  On  dit  ïMw^r.  vit, 

Iaue  le  pape  Pelage  II  ,  prédéccflèur 

L  y  a  peu  de  martyrs  dont  le  nom  de  faint  Grégoire  le  Grand  ,  fit  le 

foit  plus  connu  &  le  culte  plus  cémetiere  du  martyr  faint  Hermès  j 

ancien  dans  l'églife  Romaine  que  ce-  ce  qui  doit  s'entendre  peut-être  d  une 

lui  de  faint  Hermès  >  que  quelques-  portion  de  celui  de  Baflîlle.  Il  y  avoir 

•Différent  uns  appellent  faint  Helme*.  Il  y  en  a  dans  ce  cémetiere  du  nom  de  notte 

»*s!iu(mt.  Pctl  aum^  ^0nt  1  hilroire  foit  plus  fuf-  Saint  une  églife  en  fon  honneur  qui 

pe&e  ou  plus  obfcure.  Elle  n'a  de  fur  rebâtie  &  augmentée  par  le  pape 

rondement  que  fur  des  a&es  faux  ou  Adrien  I ,  du  teins  de  Charlemagne. 

corrompus  du  pontificat  d'Alexan-  On  dit  que  Grégoire  IV  qui  fut  fait  vuM*rrt!in, 

dre  I  ,  où  on  nous  le  repréfente  pape  l'an  817 ,  cherchant  des  reliques  *  *****  f 

comme  un  préfet  de  la  ville  de  Rome  de  martyrs  pour  enrichir  l'églife  de  jM,t!\^.%6, 

converti  par  ce  faint  Pape  ,  &  mar-  faint  Marc  qu'il  faifoit  bâtir  ,  y  fit 

tyrifé  pour  la  défenfe  de  la  foi  fous  tranfportcr  le  corps  de  fainr  Hernies. 

$*'      ^  rcS"e  dc  *  cmPcrcur  Adrien.  Son  On  ajoute  qu'un  diacre  nommé  Dicu- 

nom  le  trouve  marqué  dans  le  ca-  donné  *  en  acheta  un  os  du  doigt  de  • 

lcndrier  ancien  dreflevers  le  milieu  ceux  qui  avoient  la  garde  de  ces  re- 

du  iv  fiécle  au  xxvm  d'aoûr  qui  eft  liques  -,  qu'il  l'apporta  en  Allemagne  1*Hu.'t.*.t. 

]W./Vr.  le  jour  auquel  l'églife  Romaine  ho-  &  en  fit  préfenta  Eginhart  quiéroit  «*7» 

^■hr.'f,  norc  encore  aujourd'hui  fa  mémoire,  alors  retiré  de  la  Cour  Se  vivoirdans 

£*•        On  le  voir  de  même  dans  le  facra-  la  dévotion»  Que  la  relique  de  faint  _____ 

"  'i**'  mentaire du  pape  Gelafc,  dans  celui  Hermès  fut  mife  dans  l'églife  de  Mu-  L'an 

de  faint  Grégoire  le  Grand  où  la  melîe  linheim  au  diocêfe  de  Mayence  fur  8*°# 

de  fon  office  a  une  préface  propre  ,  le  Rhin  ,  lieu  plus  connu  dans  la 

dans  le  calendrier  Romain  du  feptie-  fuite  des  tems  fous  le  nom  de  Salgun- 

me  fiecle ,  dans  prefque  tous  les  mar-  ftadt.  Êginhart  rapporte  même  un   

ryrologes  depuis  ceux  qui  portent  le  miracle  qui  s'y  fit  au  jour  de  fa  ré-    vers  l'an 

nom  de  faint  Jérôme  &  celui  de  Bede  ception  ,  qui  fut  celui  de  fa  fête  le  *<o. 

jufqu'au  Romain  moderne..  C'cft  ce  xxviu  d'août,  en  un  dimanche  l'an 

qui  marque  une  continuité  de  culte  8jo.  On  veut  que  trente  ans  après 

qui  n'a  point  reçu  d'interruption  \  ÔC  tout  le  corps  du  faint  martyr  ait  été  . 

s'il  a  été  diminué ,  lorfque  fon^jfficc  a  rranfporré  de  Rome  à  Ronle  ou  Rof- 

été  changé  en  fimple  commémora-  nay  en  Flandres  entre  Tournay  & 

N  u  ij 
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Oudenarde  par  les  foins  de  l'empe- 
reur Louis  fils  de  Lothaire ,  qui  avoit 
demandé  des  reliques  au  pape  Nico- 
las I  ,  pour  l'églile  qu'il  avoit  fait 
UtitmMVf.  bâtir  en  ce  lieu.  On  l'en  retira  du 
iùVlui*' tcms  d'Othon  I ,  dans  le  ficelé  fuivant 
ss.  b./w.j-,  pour  le  fauver  de  la  fureur  des  barba- 
lui.sjj.}.  rcj  vcnus  je  Danemarc  aui  ravaee- 
&d,  it./ttr.  rent  le  païs ,  &  on  le  porta  dans  l'ab- 
t.toj.n.1.   baïc  d'Inde  ptès  d'Aix  la  Chapelle. 

Les  moines  de  Ronfe  ayant  reparc 
leur  églife  Se  leur  monaftere ,  eurent 
toutes  les  peines  poflibles  à  rentrer 
en  poflelTion  de  leur  tréfor.  Ils  le  re- 
couvrèrent enfin  avec  le  fecours  de 
Fulbert  éveque  de  Cambray  à  qui 
par  reconnoidànce  ils  firent  préfent 
de  la  terre  de  Niewhove.  C'eft  de 
cette  féconde  tranflation  que  l'on  fait 
la  fête  le  vi  de  juillet  à  Ronfe. 


m  oa  iv  //•  SAINT  JULIEN,  MARTYR 
fied*  A  BRIOVDE  en  Auvergne. 


I.       C  A 

.Tmr.l.  s.  P 

Hi.ittiH*  ce  ce 


Aint  Julien  l'un  des  martyrs  les 
lus  célèbres  de  l'Eglife  de  Fran- 


inup.it lui.  ce  etoit  né  à  Vieunc  lue  le  Rhône 
Mm.        d'une  famille  des  plus  confidérées 

iml.Tf*(>  ^aOS        V*^C*    ^  ^e  troUVa  cngaS* 

dans  la  profeffion  des  armes ,  &  il  la 
Ul«'™'  fuivit  jufqu'a  la  fin  de  fa  vie.  Ce- 
pendant il  étoit  chrétien  »  &  il  fai- 
ioit  tout  ouvertement  l'exercice  de 
fa  religion  fans  garder  beaucoup  de 
mefures  avec  les  puiftances  payennes 
fous  lcfquelles  il  avoit  à  vivre.  La 
pureté  de  fes  mœurs  répondoit  à  celle 
de  fa  foi  >  Se  l'ardeur  avec  laquelle 
il  fe  porroit  aux  actions  de  piété  & 
de  charicc  faifoit  connoître  à  tout  le 
monde  quel  étoit  l'amour  avec  lequel 
il  fervoit  fon  Dieu.  Il  demenroit  dans 
Vienne  même  chez  le  tribun  Ferreol 
qui  étoit  chrétien  comme  lui- ,  mais 
qui  fe  ménageoit  davantage  >  Se  qui 
ofoit  de  plus  de  réferve  avec  les 


BRIOUDE.  18  Aoust. 

payens.  Leur  union  étoit  très-étron 
te  -,  mais  c ctoient  la  foi  &  la  charité 
de  Jefus-Chrift  qui  la  formoient  plu- 
tôt, que  ni  le  fane  ni  aucune  autre 
des  confiderarions  humaines  qui  lient 
les  perfonnes  du  ficelé.  De  leur  tcms 
le  gouverneur  de  la  province  Vicn- 
noife  nommé  Crifpin  »  homme  con- 
fulaire  voulut  faire  valoir  les  édits 
des  Empereurs  contre  les  Chrétiens. 
On  ne  fçait  pas  précifément  quel* 
étoient  ces  Empereurs  >  ce  n'eft  que 
la  conjecture  qui  a  fait  juger  que  ce 
pouvoient  être  Diocléricn  ôc  Maxi- 
mien. Au  premier  bruit  de  cetre  tem- 
pête >  Ferreol  prévoyant  que  le  zele 
qu'avoit  Julien  pour  fa  religion  ne 
pourroit  le  tenir  long  -  tems  caché 
clans  une  ville  où  il  étoit  fi  connu 
d'ailleurs ,  le  prella  de  fe  retirer  fe- 
cretement  afin  de  fe  conferver  pour 
la  confolation  des  ridelles.  Julien  qui 
fçavoir  fe  modérer  dans  fes  plus  gran- 
des ardeurs  quand  la  raiion  le  de- 
mandoit  >  fe  rendit  aux  confeils  de 
fon  ami.  Il  quitta  tout ,  comme  pour 
obéir  â  Dieu  ,  Se  fe  retira  en  Auver- 
gne où  il  fe  tint  caché  près  de  la  pe- 
tite ville  de  Brioude  lur  la  rivière 
de  l'Allier.  Ses  vues  dans  cette  re- 
traite n'étoiem  pourtant  pas  les 
vues  de  fes  parens  Se  de  fes  amis.  Car 
au  lieu  que  ceux-ci  n'avoient  inten- 
tion que  de  le  fouftraireà  la  mott  qui 
leur  paroi floit  inévitable  pour  lui  >  ce 
fut  le  defir  même  qu'il  avoit  pour  le 
martyre  qui  le  fit  fortir  plus  volon- 
tiers de  fon  païs  >  où  il  craignoit  que 
fes  parens  ne  lui  en  fùTent  perdre  la 
couronne  en  le  détournant  du  com- 
bat. Crifpin  mal  fatisfait  de  fa  retrai- 
te en  parut  irrité ,  lorfqu'il  en  fçut  la 
raifon.  Il  envoya  des  foldars  pour  le 
chercher  avec  ordre  de  le  ruer  en 
quelque  lieu  qu'ils  le  rencontraflenr. 
Ceux-^i  étant  entrés  en  Auvergne , 
apprirent  que  Julien  étoit  retiré  eu 
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an  endroit  appelle  Vinicelle  à  ane  porter  à  fe  qualifier  l'élevé  &  le 

petite  demi- lieue  de  Brioude.  Ils  y  nourrilTon  de  faint  Julien  ,  à  moins 

allèrent  &c  le  pourfuivirent.  On  dit  qu'on  ne  l'entende  de  la  dévotion 

au  Saint  qu'ils  approchoicnr  ;  Se  afin  particulière  qui  l'auroit  fait  mettre 

•  Deux  viril-  de  ne  point  expofer  fes  hôtes  *  à  être  au  nombre  des  enfans  du  faine  mar- 

kiitw^u*»**  maltraités  pour  l'amour  de  lui  ,  il  tyr  à  titre  de  protection  ,  comme  l'on 

veure.        aima  mieux  fe  produire  dès  qu'il  fe  fait  aujourd'hui  dans  les  confréries. 

vit  hors  d'état  d'éviter  le  péril.  LorC-  Ces  miracles  de  faint  Julien  ne  con- 

qu'il  les  apperçut ,  il  fît  une  coutte  tribuerent  pas  moins  à  la  converfion 

{>riere  à  Dieu  pour  lui  recommander  des  habitans  de  Brioude  &  des 

e  falut  de  fon  ame  &  le  conjurer  peuples  voifins  ,  que  la  prédication 

d'agréer  le  facrifice  qu'il  lui  faifoit  des  hommes  apoftoliques  qui  vinrent 

de  fa  vie.  Il  préfenta  enfuite  la  tête  après  fa  mort  y  apporter  la  lumière 

aux  bourreaux  qui  la  lui  abatirent  fur  de  l'Evangile. 

la  place  même  où  ils  l'arrêterenr.  Lorfque  la  ville  fut  prefque  route  III. 
II.         Ils  y  lauTercnt  fon  corps  >  mais  ils  chrétienne  >  on  bâtit  une  magnifique 
en  prirent  la  tête  qu'ils  rapportèrent  églife  en  fon  honneur ,  &  l'on  y  celé' 
à  Crifpin  dans  la  ville  de  Vienne  ,  bra  fa  mémoire  fans  lui  afïigner  ap- 
rant  pour  faire  foi  de  l'exécution  qu'ils  paremment  d'autre  jour  de  fête  par- 
avoient  faite  des  ordres  qu'ils  avoient  ticuliere  >  que  celui  de  la  dédicace  de 
reçus ,  que  pour  fournir  aux  perfécu-  ce  temple  >  parce  qu'on  ignoroir  le 
teurs  un  objer  propre  à  intimider  les  jour  de  fon  martyre.  Mais  faint  Ger- 
autres  chrétiens  du  lieu.  Le  tribun  main  éveque  d'Auxcrre  partant  par-là 
Ferreol ,  l'ami  de  notre  faint  martyr  à  fon  retour  d'Arles  vers  l'an  4^1  , 
qui  fut  bien-tôt  après  martyr  lui-mè-  apprit  aux  fîdellesdu  lieu  ce  jour  heu-  r>t.Gtrm.st. 
Grtf.Tmr.i  t.  me  >  fie  en  forte  que  cette  tête  lui  reux  qui  avoit  rendu  faint  Julien  par-  *"r-^J' 
tUr.u,t.t.  tom^ât  entre  les  mains  ;  &  elle  fut  ticipant  de  la  gloire  des  martyrs  & 
depuis  enterrée  avec  lui  dans  un  même  qu'il  avoit  connu  par  la  voyeextraor- 
tombeau.  Pour  ce  qui  eft  du  corps  de  dinaire  de  la  révélation  ,  félon  que 
faint  Julien  ,  il  fut  tranfporté  du  lieu  l'allure  le  prêtre  Confiance  fon  hifto- 
de  fon  martyre  dans  la  ville  de  Briou-  rien.  Il  fut  donc  enufe  que  l'on  choi- 
de  »  où  deux  vieillards  que  l'on  croit  fit  le  xxvi  n  d'août  pour  la  fete  du 
avoir  été  fes  hôtes  à  Vinicelle  lui  Sainr ,  &  contribua  ainfi  à  l'accroifle- 
procurèrent  une  fépulture  fort  ho-  ment  de  fon  cuite  ,  qui  parla  bien- 
norable.  On  ne  peut  nombrer  tous  tôt  dans  les  provinces  de  la  France 
les  miracles  qu'il  plût  à  Dieu  de  fai-  les  plus  éloignées,&  qui  s'étendit  mê- 
le fervir  à  la  gloire  de  cet  illuftre  me  jufqn'en  Orient ,  où  on  lui  bâtit  o.TV.r.}». 
martyr.  Saint  Grégoire  en  a  compofé  une  églife  à  l'occafion  de  quelque  mi-    »• oi*  c*"f' 
'      le     un  livre  *  entier ,  &  il  nous  allure  racle  Tait  par  le  moyen  d'un  peu  de 
H^t.  "  **  qu'il  avoit  fouvent  éprouvé  l'efficace  la  terre  de  fon  tombeau  qu'un  mar- 
ne fon  interceilïon  ranr  en  fa  perfon-  chand  y  avoit  apporté.  Saint  Mamert 
ne  qu'en  celle  de  fes  plus  proches,  évêque  de  Vienne  au  cinquième  fic- 
®£  Jf-  •  •  H  avoir  auffi  été  le  témoin  de  quelques  cle ,  fit  la  tranflation  de  fon  chef  avec 
•5*  *'***'  autres  qui  s'y  éroient  opérés  à  fon  celle  du  corps  de  faint  Ferreol  »  au 

tombeau  dans  le  tems  qu'il  demeu-  fujet  de  quoi  faint  Sidoine  Apollinai-  su*  tf-fo*. 

t.*.    roit  fur  les  lieux.  Car  nous  ne  voyons  re ,  évêcjue  de  Clcrmonr  lui  récrivit 

point  d'autre  raifon  qui  ait  pû  le  que  puifqu'on  avoit  à  Vienne  une 
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parric  du  corps  du  patron  de  l'Au- 
vergne >  il  le  prioic  de  faire  en  forte 
que  par  compensation  il  y  revînt  suf- 
fi une  partie  de  la  protection  que  faine 
Ferreol  accordoit  à  ceux  du  païs.  Le 
grand  nombre  des  églifes  qui  furent 
bâties  en  fon  honneur  dans  le  v  & 
vi  fieclcs  femblcroit  fuppofer  une 
grande  dutriburion  de  fes  reliques  > 
Iclon  l'ufage  qu'on  avoir  alors  de 


///.  SAINT  ALEXANDRE ,  iv  fiede 
J.   £  y  E  S  QU  E 
de  Conftantinople. 


ALexandre  prêtre  de  1  eglife  de 


Lao 


Byzance  »  homme  d'une  vertu 
toute  finguliere  »  alla  l'an  j  2  5  *au  con- 
cile général  de  Nicée >  comme  délc- 
n'en  point  dédier  «qu'on  n'en  eût  de         de  fon  éveque  Metrophane  que 
ceux  dont  ces  faints  édifices  dévoient    lage  &  l'infirmité  empechoient  de  bJm!J}Ï 
porter  le  nom.  Il  y  en  avoir  en  Li-    fortir»  quoiqu'il  ne  fût  guéres  moins  f.  i&S-ih- 
moufin  &  en  Touraine  dans  diverfes    âgé  que  lui.  Mais  il  en  revint  évê-  '*'t"** Jl 7 * 
églifes  bâties  par  faint  Yricz  &  par    que  de  Byzance  par  la  mort  de  ce 
Gr.T.rr.j9.  d'autres ,  du  tems  de  faint  Grégoire    lainr  prélat  qui  arriva  durant  la  tc- 
4°-3-h       de  Tours  qui  n'oublie  pas  celles  de  fa    nue  du  concile.  C'cft  tout  ce  qu'on 
ville  où  fubfifte  encore  aujourd'hui    peur  conjecturer  de  plus  plaufible  > 
une  célèbre  abbaïe  de  Bénédictins    ce  femble ,  pour  accorder  ceux  qui 
fous  le  nom  de  notre  faint  martyr,    prétendent  que  Métrophane  vivoic 
Mais  on  n'a  point  de  preuve  qu'il  y    encore  au  teins  de  la  convocation 
en  ait  eu  dans  les  deux  églifes  de    du  concile  avec  ceux  qui  font  perfua- 
Paris  dont  l'une  qui  eft  la  plus  an-    dés  qu'Alexandre  y  fouferivit  en  fon 
c,r  Hjf  irsmt.  cienne  &  où  faint  Grégoire  de  Tours    propre  nom  comme  éveque.  Cette 
témoigne  avoir  été  faire  fes  prières  ,    opinion  paroît  au  moins  plus  proba- 
s'appellc  faint  Julien  le  pauvre  ,  fur    ble  que  celles  qui  font  commencer 
la  paronTc  de  faint  Sevcnn  *  \  l'autre    fon  épifeopat  en  j  i  j  ou  5 1  <  ,  on 
qui  n'a  été  bâtie  que  près  de  huit    même  en  517.  Mais  bien  dcsfçavans 
cens  ans  depuis  Se  qui  s'appelle  fainr    ne  conviennent  pas  qu'elle  le  (bit 
Julien  des  Ménétriers ,  femble  avoir    pîus  que  celle  qui  met  ce  commen- 
voulu  changer  de  patron  Se  fubfti-    cernent  en  jrj  »  comme  la  chronique  tm.uji. 
tuer  faint  Julien  du  Mans  à  faint  Ju-    Pafcale  >ni  celle  qui  le  place  en  jio  ,  '•«•«•i* 
lien  de  Brioudc.  On  en  montre  néan-    félon  ceux  qui  prétendent  que  l'évê- 
moins  (bus  un  bufte  de  bois  dans  la    que  de  Byzance  à  qui  faint  Alexan- 
premiere  de  ces  églifes  qui  eft  unie    dre  éveque  d'Alexandrie  adrefla  en 
maintenant  à  l'hôtel  -  dieu  de  Paris,    particulier  fa  lettre  circulaire  contre 
Les  martyrologes  anciens  du  nom  de    l'hérésiarque  Arius  ,  étois  notre  Saine 

plutôt  que  Metrophane  qu'ils  fuppo- 
fent  mort  des  ce  tems-lâ.  Quoi  qu'il 
en  foit  ,  Alexandre  s'étoit  déjà  fait 
connoître  avant  le  concile  de  Nicée 
à  l'empereur  Conftantin  par  le  filen- 
ce  qu'il  avoir  impofé  aux  philofophes 
payens  l'an  jzj  en  préfence  de  ce 
prince  dans  une  conférence  de  reli- 
gion qu'il  leur  avoir  accordée.  Sozo-  Sn*m.  up. 
mené  femble  dire  que  notre  Saint  '•'•'••8- 


•  RueCAlo»- 

dv. 

i.*m<.  &  y*- 

l*<.  J,  Bifti. 
fsnf. 


faint  Jérôme  ,  ceux  de  Florus  >  d'A 
don  >  d'Ufuard  Se  les  fuivans  font 
tous  mention  de  notre  faint  martyr 
au  xxviii  d'août. 
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étoit  alors  évêque  de  la  ville  ;  mais  pluûcurs , avoir  plus  de  quatre-vingts 

il  paroît  que  c'eft  une  anticipation  ans  lorfqu'il  fut  élevé  fur  le  fiége 

qui  eft  fort  ordinaire  a  tout  le  mon-  cpifcopal ,  &  lorfqu'il  condamna  l'hé- 

de  ,  a  moins  qu'on  ne  voulût  remet-  rélîe  d'Arius  avec  les  autres  peres  du 

tre  cette  conférence  à  Tan  $15  >  peu  concile  ,  marqua  jufqu'àla  fin  de  fes 

de  tems  après  le  concile  de  Nicéc.  jours  une  vigueur  admirable  pour 

Conftantin  étant  enrré  victorieux  dans  maintenir  la  pureté  de  la  foi  contre  

Byzance  après  la  défaite  de  fon  col-  fes  ennemis.  Quatre  ou  cinq  ans  après  L'an 
lègue  Licinius  ,  donna  audience  à  fon  élection, la  ville  de  Byzance  enan-  no- 
ces philosophes  qui  venoient  fe  plain-  gea  de  face  &  prit  le  nom  de  Con- 
dre  d  lui-même  de  ce  qu'il  introdui-  Aantinoplc.  Pour  lui  il  demeura  tou- 
foit  une  religion  nouvelle ,  au  mépris  jours  égal  dans  fa  conduite  ,  donnant 
des  anciennes  coutumes  des  Grecs  à  fon  peuple  des  exemples  de  toutes 
&  des  Romains  qui  avoient  été  ob-  fortes  de  vertus  avec  la  nourriture 
fervées  par  fes  prédécefleurs.  Ils  lui  eclefte  des  vérités  du  falut.  La  fain- 
demanderent  à  entrer  en  difpute  fur  teté  de  fa  vie  fut  fi  univcrfcllement 
cette  doctrine  avec  Alexandre  qui  fut  reconnue  >  qu'elle  lui  attira  des  élo- 
obligé  d'accepter  le  combat  par  l'or-  ges  extraordinaires  de  faint  Grégoi-  Grtg  a  k*z. 
dre  de  l'empereur  ,  quoiqu'il  fut  peu  re  de  Nazianze  ,  de  Théodorct  Se  tr'*J^tA  l  t 
exercé  a  la  dialectique.  Il  mit  toute  des  auteurs  même  de  l'Occident.  Il  f.t.  "  " 
fa  confiance  ,  non  dans  fon  fçavoir  s'oppofa toujours  cotirageufement  aux 
ou  dans  les  forces  de  fon  cfprit  j  mais  Ariens  qui  cherchoient  à  faire  de  ce 
dans  l'atfiitance  du  faint-Efprit  qui  nouveau  fiége  de  l'empire ,  je  veux 
devoit  lui  mettre  la  parole  en  bou-  dire  de  Conftantinople  ,  le  centre 
che.  Les  philofophes  étant  aftemblés  de  leur  hérélie.  Il  fçut  garantir  fon 
au  lieu  marqué  pour  cette  action  ,  troupeau  de  leur  venin  -,  mais  depuis 
vouloienr  tous  parler  *,  mais  faint  que  par  les  intrigues  de  leurs  ca- 
Alcxandre  leur  répréfenta  qu'il  va-  lomnies  ils  eurent  furpris  la  bonne 
loit  mieux  choifir  celui  d  entre  eux  foi  de  Conftantin  contre  faint  Atha- 
qu'ils  croyoient  le  plus  habile  en  élo-  nafe  d'Alexandrie  ,  faint  Euftathe 
quence  &  en  raifonnemenr.  Ils  le  d'Anthioche,&  quelques  autres  fou- 

^jïTi'î.10'  crurcnt  »  &  quand  ils  eurenr  fair  leur  tiens  de  la  foi  orthodoxe  ,  il  ne  put   

choix  ,  faint  Alexandre  dit  à  celui  empêcher  que  ces  hérétiques  ne  tinf-  L'an 

qui  étoit  chargé  de  parler  pour  tons  :  fent  un  concile  dans  fon  églife  même      '  * 6- 

Au  nom  de  Jefus  -  Chrift  je  vous  pour  travailler  au  rétablillcmentd'A-  *^  ';,,lff1'* 

„  commande  de  vous  taire.  „  Auflï-  rius ,  en  même  tems  qu'ils  dépofoient  slZt.  i!r.»y. 

tôt  il  demeura  muet,  comme  s'il  eût  Marcel  d'Ancyre  qui  avoir  été  abfous 

eu  la  bouche  fermée  >  &  l'on  jugea  au  concile  de  Nicée.  Ils  ne  gagnèrent 

Que  ce  n'étoit  pas  un  petit  miracle  pourtant  rien  du  principal  de  leurs 

d'avoir  fait  taire  un  philofophe.  On  intentions  qui  étoient  de  faire  rece- 

artribuc  quelque  chofe  de  femblable  voir  cet  heréfiarque  à  la  communion 

à  faint  Spiridion  évêque  en  Chypre,  de  l'Eglife  par  l'autorité  même  de 

comme  nous  le  verrons  au  xiv  de  l'empereur  Conftantin.  Son  âge  de 

décembre  ;  &  l'on  a  quelque  fiijet  quatre-vingts  quatorze  ans  fembloit 

de  douter  fi  ce  font  deux  faits  difTé-  faire  efpérer  quelque  compofition  fa- 

rens.  cile  de  lui  aux  Eufcbiens*  ,  c'eft-à-  •  Ainfinom- 

I  L         Alexandre  qui,  félon  l'opinion  de  dire  ,  aux  protecteurs  d'Arius.  Mais  n«vd'Eufebc 

H9  tiJwUnl  ■ 
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ils  le  trouvèrent  invincible.  Ils  lui  fi- 
rent mille  belles  promettes  ;  puis 
voyant  l'inutilité  de  leurs  artifices.ils 
le  menacèrent  de  le  faire  dépofec 
comme  Athanafe ,  &  de  mettre  en 
fa  place  un  autre  éveque  qui  ne  man- 
querait pas  de  recevoir  Arius  &  fes 
difciples  à  fa  communion.  Rien  ne 
put  ébranler  Alexandre  i  mais  il  në- 
toit  plus  en  état  de  s'élever  contre 
l'autorité  de  l'empereur  qui  ordon- 
noic  la  réception  d'Arius.  C'cft  ce  qui 
le  fit  recourir  à  Dieu  avec  fon  peuple, 
de  l'avis  de  faint  Jacques  de  Nilibc 
qui  fe  trou  voit  à  Conftantinople.  Il 
fit  faire  pendant  fept  jours  des  jeû- 
nes &  des  prières  publiques ,  &  pafla 
lui-même  plufieurs  nuits  fous  l'autel 
le  vifage  contre  terre  ,  priant  Dieu 
avec  des  larmes  continuelles  de  dé- 
tourner le  malheur  dont  l'Eglife  ca- 
tholique étoit  menacée.  Arius  après 
avoir  trompé  l'empereur  par  une  pro- 
fcflîon  de  toi  artificieufe  ,  devoit  en- 
trer le  lendemain ,  qui  étoit  un  di- 
manche ,  dans  l'églife  pour  y  être  re- 
çu i  &  Alexandre  eut  ordre  de  ten- 
dre la  main  à  un  homme  qui  ne  de- 
mandoit  qu'à  fe  fauver  ,  difoit  ce 
prince  abufé.  Alexandre  n'ayant  pu  le 
détromper ,  entra  promptement  dans 
l'églife  faifi  de  douleur  ;  &  deman- 
da à  Dieu  qu'il  le  retirât  du  monde  , 
s'il  falloit  qu'Arius  fut  reçu  le  len- 
demain dans  l'églife.  Mais  que  com- 
me il  cfpéroit  qu'il  auroit  pitié  de 
fon  Eglile  ,  il  le  prioit  de  rabattre 
l'infolence  d'Eufebe  de  Nicomedie  , 
chef  de  la  cabale  ,  protecteur  de  l'hé- 
réfiarquc  oui  fe  préparoit  au  triora- 
phe.Lc  lendemain  les  Eufebiens  après 
avoir  mené  Arius  en  pompe  par  les 
rues  de  la  ville ,  prirent  le  chemin  de 
l'églife  pour  confommer  fon  rétablit- 
fement.  Comme  il  palfoit  par  la  pla- 
ce ,  il  fe  fentit  prefté  d'une  néceflité 
qui  lui  fit  chercher  un  lieu  de  com- 


modité. Il  y  mourut  fubitcmenr  d'une 
manière  honteufe  qui  fur  prife  pour 
un  effet  de  la  vengeance  de  Dieu 
tombée  fur  ce  malheureux  par  la  ver- 
tu des  prières  de  faint  Alexandre  & 
de  faint  Jacques.  Les  Ariens  confus 
n'eurent  plus  la  hardiellè  de  mettre 
le  pied  dans  l'églife  de  Conftantino- 
ple, tant  que  vecat  notre  Sainr.  U 
mourut  quatre  ans  après  plus  comblé 

des  grâces  du  ciel  ,  que  chargé  de   

fes  années  ,  quoiqu'il  eût  ,  dit-on ,  vââ 
quatre-vingts-dix  huit  ans  ,  dont  il  M* 
en  avoit  pallë  quinze  dans  l'épifco- 
pat.  D'autres  ptétendent  qu'il  mou- 
rue  l'année  même  que  l'héréfiarque 
Arius ,  c'clt-à  dire  ,  l'an  j  $6 ,  peu  de 
tems  après  avoir  fait  triompher  fon 
églile  de  cet  ennemi  de  la  divinité 
de  Jefus-Chrift.  Ce  font  ceux  oui 
font  commencer  fon  épîfcopat  des 
l'an  310  ;  comme  font  auflî  ceux  qui  rdkn.t.j. 
foutiennenc  qu'il  fut  évcquedès  Tan 
313  ou  314.  Il  défigna  pour  fon  fuc- 
cefleur  (aint  Paul  >  dont  nous  avons 
parlé  au  vu  de  juin  ,  au  moins  fit-il 
connoître  fon  mérite  à  ceux  qui  dé- 
voient faire  1  cleûion  ,  &  lahTa  les 
Catholiques  les  maîtres  de  l'églife. 
Mais  les  Ariens  s'étant  relevés  après 
fa  mort  s'en  faifirent  de  telle  forte» 
qu'on  ne  les  en  put  ôter  qu'au  bout 
de  quarante  ans.  Les  Grecs  font  la 
fête  de  faint  Alexandre  le  xxx  d'août , 
&  les  Latins  le  xxvni.  Son  nom  fe 
trouve  dans  les  anciens  martyrologes 
du  nom  de  faint  Jérôme  ,  dans  ceux 
d'Adon  &  d'Ufuard ,  &  dans  le  Ro- 
main moderne. 
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devenu  Solitair^é*  Martyr. 

L'Exemple  de  faint  Auguftin  n'eft 
pas  l'unique  que  l'Eglife  propofe 
en  ce  joue  aux  pécheurs  convertis  à 
Dieu  par  la  pénitence.  Celui  de  faine 
Moïfe  ,  donc  le  martyrologe  Romain 
fait  auflî  mention  ,  en  eft  an  autre 
qui  n'eft  pas  moins  capable  de  les 
confoler  &  de  les  encourager  a  ré- 
pondre par  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence aux  effets  de  la  miféricorde  di- 
vine que  la  grâce  de  Jefus  -  Chrift 
leur  procure. 

Moïfc  naquit  en  Ethiopie  ,  5c  fut 
abandonne  des  (on  enfance  à  la  cor- 
ruption de  la  nature.  Il  paffa  le  tems 
de  fa  jeunede  fans  éducation  ,  fans 
fentimens  de  religion  ou  d'honneur. 
Il  fut  efclave  d'un  officier  de  ce 
païs ,  Se  il  eut  toutes  les  mauvaifes 
inclinations  que  la  bafl'dle  naturelle 
peut  infpirer  à  une  ame  fervile  dans 
cette  condition.  Les  déréglemens  de 
fa  vie  obligèrent  fon  maître  à  le 
chilîer  comme  un  fcélérat  accoutumé 
au  larcin  &  à  la  friponnerie  ',  &  com- 
me il  étoit  put  (Tant  de  taille  &  fort 
robufte  ,  il  alla  fe  retirer  dans  les 
bois  pour  y  exercer  le  brigandage , 
devint  chef  des  voleurs  ,  &  s'aban- 
donna à  tous  les  crimes  imaginables. 
Mais  la  grâce  de  Jefus-Chnft  le  re- 
tira du  fond  de  cet  abîme  ,  lorfque 
fon  falut  paroidoir  le  plus  dcfcfperé. 
Dieu  ne  le  fer  vit  point  pour  le  tou- 
cher des  exhortations  de  prédicateurs 
ou  d'autres  millionnaires  évangéli- 
ques  qu'il  a  coutume  d'envoyer  aux 
pécheurs  pour  les  ramener  par  la  vûc 
des  fupplices  éternels  préparés  aux 
méchans  ,  ou  des  récompenfes  defti- 
nées  pour  les  élus.  Mais  par  un  effet 
fort  extraordinaire  de  fa  divine  Pro- 
T*mt  VI. 


vidence  ,  la  converfîon  de  Moïfc  fut 
la  fuite  même  d'un  crime  énorme 
qu]il  avoir  commis.  La  crainte  des 
officiers  de  la  juftice  le  fit  fauver  en 
Egypte  ,  &  il  fe  jetta  dans  le  petit 
monafterc  de  Pctra  *  aux  extrémités    •  Om  de  u 
du  fameux  defert  de  Scété  qui  regar-  ffîg^ 
doit  le  Nil.  Cette  retraite  toute  dé-  Arabie, 
feciueufe  qu'elle  étoit  dans  fon  prin- 
cipe >  ne  laifla  point  de  fervir  de 
fondement  à  cette  heureufe  péniten- 
ce qui  le  fit  parvenir  dans  la  fuite  à 
une  fi  haute  perfection. 

Il  commença  par  condamner  lut'       1 1. 
même  fon  propre  corps  aux  tourmens  s«pcinet& 
que  fes  crimes  avoient  mérités  ,  & 
il  ne  fe  conferva  la  vie  que  pour  avoir 
plus  de  lieu  de  les  expier ,  &  fauver 
fon  ame  en  détruifant  peu  a  peu  ce 
corps  de  mort  par  une  entière  mor- 
tification de  fes  fens.  Ses  auftérités 
toutes  cruelles  qu'elles  paroilToieivc 
aux  yeux  des  hommes  ne  le  garanti- 
rent pas  des  tentations  qui  lui  caufe- 
rent  tant  de  troubles ,  qu'il  fe  vit  fur 
le  point  de  quitter  fa  retraite  pour 
retourner  à  fes  premiers  engagemens. 
Accablé  de  ces  peines  il  alla  conful- 
ter  un  faint  abbé  de  Scété  ,  nommé 
Ifidore ,  qui  lui  dit  qu'il  n'éroit  en- 
core qu'au  commencement  du  com- 
bat.   Moïfc  confolé  pour  un  rems 
redoubla  fes  auftérités,  fon  travail  , 
fa  prière  i  nuis  fes  efforts  lui  paru- 
rent encore  inutiles  pour  charter  l'cf- 
prit  impur  qui  le  tourmenroit.  Son 
rourment  étoit  d'autant  plus  grand, 
que  les  forces  naturelles  de  fon  corps 
croient  extraordinaires.  Mais  fur  les 
avis  d'un  autre  faint  folitaire  il  con- 
tinua de  défarmer  fon  ennemi  comme 
il  avoir  commencé  >  en  ruinant  peu  à 
peu  les  forces  de  ce  corps  fi  robufte 
&  en  veillant  continuellement  fur 
fon  cœur  pour  ne  point  prendre  parc 
aux  il  lu  fions  &  aux  fantômes  qui  le 
troubloient.  Il  pafTa  fix  ans  entiers 
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fe  tenant  de  bout  toutes  les  nuits  au  prélat  de  ion  indignité.  Le  Saint  fut  ycrs  l'an 
milieu  de  fa  cellule  dans  une  prière  aufll-tot  chargé  de  la  conduite  des  m. 
continuelle.  Mais  ces  veilles  fi  ex-  folicaires  dans  un  des  monafteres  de   ou  j8«. 
traordinaires ,  ces  prières  fi  aflidues ,  Scéré.  Mais  quelques  égards  qu'on 
jointes  aux  autres  pénitences  incroya-  voulût  avoir  po*r  la  haute  vertu  ou 
bles  qu'il  faifoit  le  jour ,  ne  pouvoient  pour  le  rang  que  fembloit  lui  don- 
encore  lui  procurer  cet  heureux  repos  ner  fa  qualité  d'abbé  >  Ton  humilité 
de  lame  ,  auquel  il  afpiroir  avec  tant  toujours  extraordinaire}  toujours  cç.i- 
d'ardeur.  Il  fembloit  que  la  juftice  di-  lement  admirable  lui  fit  chercher 
vine  voulût  proportionner  fes  châti-  toute  fa  vie  de  nouveaux  fujets  d'hu- 
roens  à  la  grandeur  des  crimes  qu'il  miliation  ,  aimant  à  le  voir  méprife 
aroit  commis,  &  lui  faire  payer  peu  &  chargé  d injures  par  toutes  forces 
à  peu  par  la  vue  terrible  des  feules  de  perlonnes.  Ayant  appris  un  jour 
images  de  fa  vie  paflee  les  dettes  que  le  gouverneur  de  la  province  ve- 
immorrelles  dont  il  lui  étoit  refté  noit  pour  le  voir ,  il  prit  la  fuite  par 
redevable  par  tant  d  'oifenfes.  Moïfe  les  marêts.  Mais  Dieu  permit  qu'il 
foutenu  intérieurement  par  la  grâce  y  fut  rencontre  par  le  gouverneur 
de  celui  qui  ne  permetroit  ce  feu  dé-  qui  lui  demanda  fans  le  connoîrrc  le 
vorant  que  pour  le  purifier  ,  Se  au  lieu  où  demeuroit  l'abbé  Moïfe.  Il 
dehors  par  les  exhortations  conti-  tâcha  de  le  détourner  ,  difant  qu'il 
nuelles  de  faint  Ifidorc ,  devint  enfin  ne  devoir  pas  s'amufer  à  aller  cher- 
un  homme  tout  nouveau  >  6c  étant  cher  un  mifcrable  Ethiopien  &  un 
arrivé  après  pluûeurs  années  au  point  fou.  Le  gouverneur  apprit  enfuire 
de  tranquillité  qu'il  fouhairoit  ,  il  de  quelques  autres  fofiraires  à  qui 
commença  à  s'approcher  des  faints  il  fit  le  portrait  de  celui  qu'il  venoir 
myfteres  avec  une  confiance  entière  de  rencontrer,  que  c'étoit  celui  même 
CéOUm  tM.  en  la  miféricorde  de  Dieu.  11  mo-  qu'il  cherchoit  avec  tant  d'cmprefTe- 
ii.  17.       déra  enfuite  fes  auftérités  exceflives,  ment  8c  qui  n'avoir  pas  voulu  fe  fai- 
It'*4'5'*"  fuivant  leconfeil  du  me  me  faint  Ifi-  rc  connoître  \  &c  ce  rrait  d  humilité 
dore  qui  craignoit  la  tentation  par  augmenta  encore  l'idée  qu'on  lui 
l'autre  extrémité  de  la  pénitence.  De  avoit  donnée  de  fa  vertu.  Moïfe  n'en 
forte  que  ,  comme  il  s'étoit  accou-  ufoit  pas  ainfi  par  aucune  averfîon 
tumé  a  ne  pouvoir  plus  prefque  dor-  qu'il  eut  pour  la  compagnie  des  hom- 
mir  ,  il  fe  crut  obligé  de  demander  mes.  Car  on  a  remarqué  au  contrai- 
à  Dieu  la  grâce  de  le  pouvoir  faire  ,  re  en  lui  une  conduite  oppofée  fur 
&  de  fe  réduire  à  la  vie  commune  ce  fujet  à  celle  du  célèbre  faint  Ar- 
des  autres  pénitens  de  ces  deferts.  fene  ,  qui  de  précepteur  du  princ 
I  j  I         II  parvint  enfuite  à  un  fi  haut  dé-  Arcade  fils  de  l'empereur  Theodof 
*  .  gré  de  perfection ,  qu'il  fut  confidéré  s'étoit  fait  folitaire  de  Scété.  Arfene 
prêtre  &  ab-  comme  l'un  des  plus  faints  entre  les  accoutumé  à  la  cour ,  fe  croyoitobli- 
.       folitaires  de  toute  la  contrée.  C'cft  gé  pour  avoir  trop  été  parmi  le  mon- 
*  Km'  ce  qui  porta  le  patriarche  *  d'Alc-  de ,  de  renoncer  entièrement  à  la  vue 
xandrie  a  l'ordonner  prêtre  fans  s'ar-  &  à  la  converfarion  des  hommes  j 
rêter  aux  règles  ordinaires  de  ta  dif-  Moïfe  au  contraire  qui  avant  fa  con- 
cipline  de  l'Eglife ,  &  moins  encore  verfîon  ne  voyoit  les  hommes  que 
aux  fèntimens  de  l'humilité  de  Moïfe  >  pour  les  voler  ôc  les  outrager ,  fe  por- 
qui  n'oublia  rien  pour  perfuader  le  toit  à  s'humanifer  avec  eux  ,  pou» 
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ainfi  dire  ,  afin  de  réparer  en  quel-  a  fon  égard  ,  il  attendit  la  mort  de 

3ue  forte  par  l'exercice  d'une  gran-  la  main  de  ces  barbares,  comme  le 
e  charité  le  mal  que  fes  violences  jufte  châtiment  des  cruautés  qu'il 
paflees  avoienc  caufé.  Dieu  fit  con-  avoit  commifes  avant  fa  converlion. 
noître  par  des  marques  fenfibles  que  II  la  reçut  avec  un  courage  héroïque  , 
la  conduite  de  ces  deux  Saints ,  quoi-  quoique  dans  cet  efprit  de  repentir 
qu'inégale  &  oppofée  en  apparence ,  ÔC  d'expiation  ;  mais  Dieu  voulut  que 
lui  étoit  également  agréable ,  &  que  l'Eglife  confulérâr  cette  mort  comme 
fon  efprit  fe  transforme  en  diverfes  un  véritable  martyre.  Il  mourut  âgé 
manières  dans  fes  fervitcurs  pour  les  de  75  ans  ,  vers  la  fin  du  quatrième 
rendre  parfaits  chacun  dans  les  dons  fiécle  ,  ou  au  commencement  du 
qu'il  leur  communique.  cinquième.  Six  de  fes  difciples  qui 
IV.         Cette  facilité  6c  cette  ouverture  ne  l'a  voient  pas  voulu  abandonner 
u  mort,    qu'avoir  laint  Moïfe  pour  tous  ceux  futent  maflacrés  avec  lui  &  allèrent 
qui  venoient  le  voir  lui  falloir  exer-  jouïr  de  la  même  gloire  dans  le  ciel, 
cer  l'hofpitalité  envers  rout  le  mon-  Il  en  laiHa  75  fur  la  terre  qui  conti- 
de  >  elle  lui  donnoit  beaucoup  de  nucrent  de  fervir  Dieu  fur  les  exem- 
tendrefîc  pour  les  pauvres  ,  beaucoup  pies  &  les  inftruâions  qu'il  leur  avoit 
de  compaflïon  pour  les  pécheurs  dans  données.  Les  Grecs  honorent  famé- 
la  vue  de  la  miféricorde  que  Dieu  moire  le  xxvm  d'août  >  les  Latins  ne 
avoit  exercée  envers  lui.  Elle  le  por-  paroiflent  pas  en  avoir  fait  mention 


pénitence  înlererapr 

beaucoup  plus  que  fes  inftruttions.  Il  des  Grecs  de  la  traduction  du  cardi- 

les  conduifoit  dans  les  voies  étroites  nal  Sirlct. 
du  filut  avec  une  prudence  Se  une 

fagefle  égale  à  la  enarité  qu'il  avoit  ^f^^^^^^^^i^^^^^^'^:'^ 

pour  guérir  leurs  foiblclîcs  j  &  il  al-  ^^v^^^^^iè^t^î^^^Pe*'"^^3* 
loit  au-devant  des  fcandalcs  &  de 
tous  les  autres  inconvéniens  fâcheux 

par  une  prévoyance  qui  faifoit  juger  XXjX  jQUR  D>AOUST. 

qu  il  avoir  reçu  de  Dieu  le  don  de  * 

prophétie  &  de  difeernement.  C'en;   ,  " 

ce  qui  parut  encore  vifiblement  lorf-  t>«^.^t  t  at<  r  ^  r\r> 

ou'il  prédit  la  défolation  des  mona-  LA  DECOLLATION  DE 

Itères  de  Scété  par  les  Maziques  ,  S.  JEAN  -  BAPTISTE. 
qui  furpafloient  les  Sarrafins  8c  les 

autres  barbares  en  cruauté.  Il  prépa-  ç.  1.  Histoire  de  sa  Prison 

ra  fes  difciples  contre  U  furpnfe  etdeson  Martyre. 
leur  recommanda  une  hdchtc  învio- 


fçavoit  faire  des  cœurs  6c  des  efprits.  Judée  vers  la  ville  de  Jéricho ,  Jean 
Pour  lui ,  après  avoir  reçu  des  remoi-  fon  précurfeur  continuoit  toujours  de 
gnages  fuflifans  de  la  volonté  de  Dieu   faire  la  même  chofe  à  Ennon  près  de 

O  o  ij 


Digitized  by  Google 


ic>i   DECOLL.  DE  S.  JEAN  -  BAPTISTE.  18  Aoust. 

Salim  >  au  deçà  du  Jourdain  a  trois  que  pafTant  pour  aller  à  Kome  »  il 

petites  lieues  de  Scythople  où  com-  logeoit  chez  Philippes  Herode  Ton 

niençoit  la  Galilée.  Il  prêchoit  contre  mari  ,  conçut  pour  elle  une  paflion 

les  vices  avec  une  vigueur  que  nulle  illégitime  ,  Se  lui  parla  de  l'époufcr.  Tnt.  t. 

confidération  humaine  ne  ponvoit  cor-  Herodiade  n'eut  point  horreur  d'une  »0«- 

rompre  ;  Se  fa  cenfure  loutenue  de  proportion  fi  criminelle.  Elle  con- 

l'autorité  que  Dieu  lui  avoit  com-  fentit  de  quitter  fon  mari  pour  vivre 

muniquée  ,  n'épargnoit  le  mal  ni  dans  avec  le  tetrarque  après  Ion  rerour 

les  grands ,  ni  dans  les  prêtres  ,  ni  de  Rome  ,  à  condition  qu'il  répu- 

dans  les  docteurs  >  ni  dans  aucun  de  dieroit  la  fille  d'Aretas  roi  d'Araoie 

ceux  qui  avoient  quelque  caractère  qu'il  avoit  époufée  long  -  tems  aupa- 

pour  s'élever  au-defliis  des  autres.  La  ravanr. 

hardiefle  qu'il  eut  de  traiter  Herode       Saint  Jean  repréfenra  fortement     j  j 
tetrarque  de  Galilée  comme  les  au-  1  enormité  de  fon  crime  à  Herode  Mjfr>4>„  ,7> 
très,  lui  coûta  la  liberté  &  enfin  la  le  tetrarque.  Il  lui  dit  qu'il  ne  lui  Mstt.  i+v. 
vie.  Cet  Herode  furnomme  Antipas  étoit  pas  permis  d'avoir  la  femme  |Sft< 
étoit  fils  du  vieil  Herode  dit  le  Grand  de  fon  frère  à  qui  il  l'avoir  enlevée  /.  i7.V.  »  j!  " 
fous  lequel  Jcfus-Chrift  étoit  né,  &  de  fon  vivant ,  &dont  elle  avoit  eu  fM-ft** 
d'une  Cleopatre  de  Jerufalem,  fre-  des  enfans  ,  ce  qui  fufhfoir  quand 
re  de  Philippes  Herode ,  que  le  vieil  d'ailleurs  elle  auroit  été  veuve  pour 
Herode  avoir  eu  d'un  autre  femme  rendre  ce  mariage  criminel  ,  iclon 
.titré-  nommée  Marîamne  ,  fille  du  grand  les  loix  même  qui  s'obiervoient  alors 
unr.*f.    Pontife  Simon.  Ce  Philippes  qu'on  parmi  les  Juifs.  Saint  Luc  ajoute  que 
j, 'foh['émtil.  ne  doit  pas  confondre  avec  fon  frère  fainr  Jean  reprit  encore  Herode  de  s» 
'■i7.18.6-r.  Philippes  le  tetrarque  qui  avoit  pour  toutes  les  autres  méchancetés  qu'il 
mere  une  Maltace  de  Samarie  >  mere  avoit  commifes.  Cette  liberté  qui  fai- 
auflî  de  cet  At chelaiis  dont  parle  l'E-  loir  revivre  l'efprit  Se  le  zelc  du  pro- 
vangile  comme  du  fuccelTcur  du  vieil  phête  Elie  dans  faint  Jean  ,  déplut 
Herode  >  ce  Philippes  ,  dis-je ,  avoir  beaucoup  à  Herode  \  Se  voyant  d'ail- 
epoufé  fa  nièce  Herodiade  fille  d'A-  leurs  qu'Herodiade  étoit  encore  plus 
riftobule  >  que  le  vieil  Herode  avoit  irritée  que  lui  de  ces  généreufes  ré- 
eu  d'une  autre  Mariamne  de  la  race  préhenfions  »  il  fit  arrêter  ce  faint . 
royale  Se  facerdotale  des  Afmonéens.  précurfeur  ,  &  l'envoya  prifonnier  L'an 
De  cette  Herodiade  qui  étoit  feenr  dans  le  château  de  Maquerontc  qui  )©■ 
du  roi  Herode  Agrippa  qui  fit  mou-  étoit  au  de-li  du  Jourdain  vers  fa  dé- 
lit faint  Jacques  le  Majeur  ,  &  ar-  charge  dans  la  mer  morte.  L'hiftorien  L%  ,|  ,  fm 
rêter  faint  Pierre  prifonnier  ,  Phi-  Jofeph  qui  tout  Juif  qu'il  étoit  a  fait 
lippes  Herode  avoit  eu  une  fille  nom-  à  cette  occafion  un  fort  bel  éloge  de 
mee  Salomé,  dont  parle  l'Evangile  fainr  Jean-Baptifte  ,  n'a  point  oublié 
fans  la  nommer  ,  Se  qui  fut  mariée  de  relever  l'injuftice  de  (a  détention, 
à  Philippes  le  tetrarque  fon  oncle  Mais  il  femble  en  avoir  voulu  attri- 
paternel  &  en  fécondes  nôces  à  Ari-  buer  la  caufe  à  quelque  raifon  d'état 
ftobule  fon  coufin  fils  d'Herode  roi  Se  à  des  motifs  de  policique ,  lorfqu'il 
de  Chalcide  ,  qui  étoit  frère  de  fa  die  que  le  grand  pouvoir  qu'il  avoit 
j./.«*./.j8.  mere  Herodiade.  Herode  Antipas  te-  acquis  fur  lesefprits  des  peuples  qui 
'•7-          rrarque  de  Galilée  Se  de  Perée ,  ayant  venoient  a  lui  en  foule  ,  &  qui  lui 
vu  ccctc  Herodiade  fa  niéce  un  jour  obéûToieiu  avec  un  merveilleux  cra- 
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pre(fcmenr,fit  craindre  à  Hcrode  qu'il 
n'excitât  quelque  fedirion  donc  Tes 
ennemis  pulTcnt  tirer  avantage  *>  6c 
qu'il  crut  devoir  prévenir  ce  nul  pour 
n'avoir  pas  lieu  de  fe  repentir  d'a- 
voir attendu  trop  tard  à  y  apporter 
le  remède. 

Herodiade  femme  pleine  d'ambi- 
rion  &  de  fierté  n'étant  pas  contente 
encore  de  le  voir  en  prilon  ,  vouloir 
abfolument  le  faire  mourir  >  pour  fe 
voir  délivrée  d'un  cenfeur  fi  fâcheux. 
Elle  animait  Herode  fans  celTe  con- 
tre lui  ;  ôc  de  tems  en  tems  elle  le 
M*f.H.M.  faifoit  entrer  dans  fes  fentimcns.Mais 
Um.i.v.x,.  il  ^toir  retenu  par  la  crainte  du  peu- 
»o.  ,        •    •      •    o   l         •   i  r 

pie  qui  aimoit  &  honoroit  la  lainre- 

té  de  Jean ,  &  le  regardoic  comme 
un  prophète. D'ailleurs  comme  il  étoit 
convaincu  par  lui  -  même  que  c'etoit 
un  jufte  Se  un  homme  de  Dieu  ,  il  ne 
pouvoit  pas  ne  point  avoir  aufli  beau- 
coup de  vénération  pour  lui.  Auflî 
l'évangile  remarque  qu'il  le  craignoic 
&  le  refpe&oit  ,  qu'il  faifoit  beau- 
coup de  chofes  félon  fes  avis  ,  6c 
.  qu'il  étoit  bien  aife  de  l'entendre. 
III.  Saint  Jean  avoit  des  difciples  ri- 
delles qui  fe  firent  un  devoir  de  ne 
le  point  abandonner  durant  tout  le 
tems  de  fa  prifon  qui  fut  de  plus  d'un 
an.  Il  ne  pouvoit  oublier  en  cet  état 
la  fondation  deprécurfeur  du  Me/lie , 
&  il  voulut  travailler  jufqu'à  la  fin  à 
préparer  les  voies  au  Seigneur.  C'eft 
dans  cette  vue  qu'il  empechoit  fes 
difciples  de  s'attacher  à  lui  >  s'appli- 
quant  à  leur  faire  connoître  celui 
qui  fcul  devoir  être  leur  Maître  & 
leur  Sauveur.   Ccft  aufli  pour  cela 

Îiu'ayant  appris  d'eux  les  miracles  que 
aifoit  J.  C.  il  lui  députa  de  fa  pri- 
fon deux  d'entr'eux  pour  lui  deman- 
der s'il  étoit  celui  qu'on  attendoit  , 
Uttk.u.v.i.  c'eft-à-dire  ,  le  Meflîe  ,  non  pour  fça- 
voir  lui-même  ce  qu'il  'fçavoit  déjà  , 
Se  qu'il  avoit  fait  lçavoir  aux  autres 
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lorfqu'il  b.iptifoit  ,  mais  pour  confir- 
mer fes  dilciples  dans  ce  qu'il  leur 
en  avoit  dit ,  &  leur  en  faire  trouver 
des  preuves  fur  ce  qu'ils  devoienc 
voir  ou  entendre  de  lui  par  eux- 
mêmes. 

Les  deux  difciples  éranr  venus  1 
Jcfus  lui  dirent  que  Jean  les  avoit 
envoyés  pour  fçavoir  s'il  étoit  celui 
qui  devoir  venir  fur  la  terre  ,  ou  s'ils 
en  dévoient  attendre  un  autre  >  Jc- 
fus ne  leur  répondit  que  par  des  mi- 
racles -,  aulli  étoient  -  ce  les  preuves 
u'on  pouvoit  lui  demander  de  fa 
ivinité  &defamiflîon.  Il  leur  du  en 
les  renvoyant  à  leur  maître.  „  Allez  Mati.u.v^. 
»  reporrer  à  Jean  ce  que  vous  avez 
entendu ,  &  ce  que  vous  avez  vu. 
»,  Dites  lui  que  les  aveugles  voyent  ; 
„  que  les  boiteux  marchent  ;  que  les 
lépreux  font  guéris  -,  que  les  lourds 
entendent  que  les  morts  rctVuf- 
,,  citent  ;  que  l'évangile  eft  annoncé 
„  aux  pauvres  ;  &  au'heureux  elk  tc- 
„  lui  qui  ne  prendra  point  de  moi 
„  un  fujet  de  fcandale  &  dechu:c.  „ 
Lorfqu'ils  furent  partis ,  Jcfus  s'adref- 
fant  aux  peuples  leur  parla  de  Jean  r.j. 
en  cette  lortc,  „  Qu'êtes  vous  allé 
„  voir  dans  le  defert  ?  un  rofeau  agité 
„  du  vent  ?  Mais  encore  ,  qu  ercs- 
„  vous  allé  voir  î  un  homme  vêtu 
„  avec  luxe&  mollefle  ?  Vous  fçavcz 
„quc  ceux  qui  s'habillent  de  la  forte, 
„  6c  qui  aiment  les  délices  font  dans 
»  les  palais  des  rois.Qu'ètes-vous  donc 
„  allé  voir?  Un  ProphêtoOui  certes  je 
,»  vous  le  dis ,  6c  plus  que  prophète. 
„  C'eft  de  lui  qu'il  eft  écrit  ;  J'cnvoye 
„  devant  vous  mon  ange  qui  vous  pré .  M*UA.  s. 
„  parera  la  voie.  Je  vous  dis  en  vc-  ** 
„  rité  qu'entre  tous  ceux  qui  font  ncs 
„  de  femmes ,  il  n'y  en  a  point  eu  de 
„  plus  grand  que  Jcan-Baptifte  .  . . 

Si  vous  comprenez  bien  ce  que  je 
„  vous  dis ,  il  eft  cet  Elie  qui  doit  ve-  ,:- 
„  mr.  :,  Jcfus-Ouift  fit  ainfi  l'éloge  *,M- 
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de  faine  Jean  fon  précurfeur  devant 
ceux  qui  avoient  entendu  les  propo- 
rtions de  (es  deux  difciples  »  afin 
qu'on  ne  crût  pas  que  Jean  eût  véri- 
tablement doute  de  fa  qualité  de 
Chrift,  ou  que  la  lumière  du  faint- 
Efprit  lui  eût  manqué  dans  la  prifon. 
j  y  On  ne  croit  pas  que  faim  Jean  ait 

vécu  long-tems  après  cette  députation 
qui  parut  être  la  dernière  a&ion  de 
Ion  minutera  de  precurfeur  dont  fa 
mort  fut  le  fceau.  Hérode  Antipas 
étoit  avec  la  princefle  Hérodiadc  8c 
route  fa  cour  i  Maquéronte  ,  aux  ex- 
trémités de  la  Peréc  ,  province  de  fa 
tetrarchie  de  Galilée  qui  joignoit  l'A- 
rabie. Hérodiadc  qui  redoutoit  tou- 
jours faint  Jean  tout  renfermé  6c  tout 
chargé  de  chaînes  qu'il  étoit,  6c  qui 
nppréhendoir  qu'enfin  Hérode  touché 
Mite.  6.  v.  île  fes  remontrances  ne  la  renvoyât  X 
*»  fjn  premier  mari  ,  cherchoit  à  le 

perdre  par  toutes  fortes  de  voies.  Elle 
trouva  enfin,  dit  lEvangclifte ,  l'oc- 
v.  tt.  calîon  favorable  à  fes  dcllcins.  Elle 
prit  pour  les  exécuter  le  jour  de  la 
naidance  d'Hérode  auquel  il  devoir 
faire  un  grand  feftin  aux  Grands  de 
fa  cour ,  aux  officiers  de  fes  troupes  , 
ôc  aux  principaux  de  la  Galilée.  Sa 
fille  que  Jofeph  nomme  Salomé  ,  6c 
qu'elle  avoir  eue  du  mari  qu'elle  avoir 
abandonné  »  fuivant  ce  quelle  avoit 
concerté  avec  elle ,  entra  dans  la  falle 
où  fe  célébroit  la  fête ,  &  fe  mit  à  dan- 
fer  devant  Hérode  6c  toute  l'alfem- 
blée  pendant  que  l'on  étoit  à  table. 
Elle  plut  tellement  à  ce  prince  6c  aux 
affiftans ,  qu'il  lui  dit  de  lui  demander 
tout  ce  qu'elle  voudrait  \  6c  ii  jura 
qu'il  le  lui  donneroir ,  quand  même 
elle  lui  demanderait  la  moitié  de  fon 
royaume.  Salomé  courut  aufli  tôt  à  fa 
mere ,  pour  fçavoir  ce  qu'elle  deman- 
derait. Hérodiade  l'ayant  inftruite  , 
elle  renrra  aufli- tôt  ,  &  demanda  à 
Hérodç  la  tête  de  Jean-Baptifte  dans 
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un  badin.  I  lérode  fur  fâché  d'une  de- 
mande ,  à  laquelle  il  n'auroir  eu  garde 
de  s'attendre  de  la  part  d'une  jeune 
fille  ,  Se  il  en  témoigna  du  chagrin. 
Néanmoins  à*  caufe  du  ferment  qu'il 
avoit  fait  ,  6c  par  confidérarion  de 
ceux  qui  étoient  à  table  avec  lui ,  il 
ne  voulut  point  la  refufer.  Il  envoya 
donc  un  de  fes  gardes  à  la  prifon 
avec  ordre  de  lui  apporter  la  tête  de 
Jean.  L'officier  obcit  ,  coupa  la  tête 
à  Jean  dans  la  prifon  ,  &  l'apporta 
dans  un  baffinT  Elle  fut  donnée  auffi- 
tôr  à  la  fille  qui  avoit  danfc  ,  &  la 
fille  la  donna  à  fa  mere. 

Ses  difciples  ayant  appris  fa  mort 
vinrent  emporrer  fon  corps  ,  6c  le  mi- 
rent dans  un  tombeau.  On  ne  fçair 
ce  qu'Hérodiadc  fit  pour  lors  de  la 
rêre  du  Sainr.  Si  l'on  en  croit  faim  *Nr. 
Jérôme  elle  lui  perça  la  langue  avec  •^•t•,,• 
fon  aiguille  de  tête  comme  avoit  fait 
la  femme  de  Marc-Antoine  à  celle  de 
Ciceron  ,  6c  crur  fe  vanger  ainll  de 
fes  reproches  6c  marquer  la  haine 
qu'elle  avoit  des  vérités  qui  étoient 
lorries  de  fa  bouche. 

Qoique  les  malheurs  de  cette  vie 
ne  loient  guéres  plus  évidemment 
devant  Dieu  la  punition  du  crime 
que  les  biens  &  la  profpérité  ne  font 
la  récompenfe  de  la  verru  ,  on  n'a 
point  laillc  de  croire  que  le  ciel  avoir 
employé  ces  moyens  pour  venger  la 
mort  de  faint  Jean.  Hérode  engagé 
dans  une  facheufe  guerre  avec  Are- 
tas  roi  des  Arabes  qui  voulut  avoir 
raifon  de  l'affront  fait  à  fa  fille  qu'il 
avoit  répudiée  pour  époufer  Héro-  •j,^»»!^. 
diade,  perdit  une  grande  bataille  j  &  *.il.*7. 
les  Juifs  même  reconnurent  que  c'é- 
toit  une  jufte  punition  de  la  mort  de 
Jcan-Baptifte.  Quelques  années  après, 
l'empereur  Caligula  le  priva  de  fes 
états  6c  le  relégua  à  Lyon  ;  &  Héro- 
diade qui  avoit  été  la  caufe  de  cette 
difgracc  ,  voulut  en  être  U  compagne. 
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Cependant  Herode  n'avoir  point  per- 
du l'eftimc  qu'il  avoit  eue  de  faint 

iM.t.v.  7.  Jean  Pour  'ul  avo»r  f*"  pc^rc  la  v>e. 

uak.^.v.u  Car  peu  de  tems  après  fa  more  »  com- 
me il  entendit  parier  des  miracles  de 
Jelus-Cht  ift ,  il  s'imagina  que  c  croit 

m««,«.t.i«.  faint  Jean  qui  étoit  reflufeitc.  Ce  qui 
marque  allez  la  gtandeur  de  l'idée 
qu'il  s'en  étoit  formée  ,  6c  la  difpofi- 
tion  de  fon  coeur  qui  le  iui  falloir  re- 
douter encore  après  fa  mort. 


Y. 


L'aaji. 


§.  1.  Histoire  de  son  Culte. 

On  ne  peut  rien  aflurer  de  pofitif 
fur  le  tems  précis  de  la  mort  de  fainr 
Jean-Bastille ,  mais  on  juge  par  la  fui- 
te de  l'évangile  qu'elle  arriva  vers  la 
fin  de  la  féconde  année  du  miniftere 
ou  de  la  prédication  de  Jefus-Chrift, 
ou  au  plûtard  dans  les  commencemens 
de  la  troifiérae  vers  le  mois  de  février. 
ra<m.t.,o».  Il  eft  toujours  confiant  que  ce  fut 
t,va- w/-  quelque  tems  avant  Piques.  Néan- 
t,  jl,  moins  toute  1  eglue  ,  tant  chez  les 
Grecs  que  parmi  les  Latins ,  en  cé- 
lèbre la  mémoire  le  xxix  d'août  fous 
le  titre  de  fa  Décollation  ,  foit  à  cau- 
fc  qu'on  l'a  pris  pour  le  jour  de  fa 
more,  foit  pour  quelque  tranflation 
de  fes  reliques  faite  en  ce  joui»  com- 
me il  eft  marqué  dans  pluficurs  mar- 
tyrologes. Elle  a  cru  devoir  lui  dé- 
cerner les  honneurs  du  martyre  com- 
me à  faint  Etienne  &  aux  Apôtres 
A.mf/y.  du  Sauveur,  quoique  faint  Auguftin 
femblc  dire  qu'on  lui  avoit  ôté  la 
consolation  de  mourir  pour  le  nom 
de  Jefus  -  Chrift  qu'il  avoit  annoncé. 
Auflî  n'a-t-il  pas  été  moins  le  martyr 
ou  le  témoin  de  Jefus-Chrift  qu'eux , 
étant  mort  pour  la  juftice  qui  eft  in- 
séparable de  la  vérité.  Saint  Ghrylo- 
ftome  ne  fait  pas  difficulté  de  le  qua- 
lifier même  le  premier  des  martyrs  , 
quoiqu'en  ce  genre  pluficurs  des  an- 
ciens prophètes  fcmblcnt  avoit  méri- 
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té  ce  titre  avant  lui  en  combattant 
les  péchés  des  Juifs.  Avant  le  fixiéme 
fiécle  de  l'Eglife  cette  fete  éroit  qua- 
lifiée la  P.tjfion  de  faint  Jean  ,  comme 
on  le  voit  dans  les  anciens  facramen- 
r.iires  de  Rome  feus  le  pape  Gclafè  , 
&  de  France  fous  la  première  race 
de  nos  rois.  Elle  eft  qualifiée  aulh*  le 
jour  Natal ,  ou  de  la  naiftance  célefte 
de  faint  Jean  dans  les  anciens  mar- 
ryrologcs  du  nom  de  fàint  Jérôme. 
Mais  depuis  le  tems  de  faint  Gi  croire 
le  Grand  ,  elle  a  retenu  dans  l'cglife 
Latine  le  nom  de  Décollation  qui 
s'eft  aufli  introduit  chez  les  Grecs  en 
terme  équivalent.  Ceux-ci  l'ont  mife 
au  rang  des  fêtes  où  il  eft  ordonne 
de  faire  cefler  le  barreau  &  le  travail 
des  mains.  C'eft  ce  qui  s'eft  aulîi  in- 
troduit en  plufieurs  églifes  de  l'Oc- 
cident *,  Se  dans  le  facramentaire  de 
faint  Grégoire  on  voit  pour  fon  offi- 
ce une  belle  préface  &  des  bénédi- 
ctions comme  aux  principales  folen- 
nités  de  l'cglife  Romaine.  Elle  a  néan- 
moins toujours  été  moins  folemnellc  * 
que  celle  de  la  Nativité ,  c'eft-à-dire  , 
de  la  nahTance  temporelle  du  faine 
précurfeur  ,  parce  qu'il  femblc  qu'elle 
ne  regarde  p:.s  Jefus-Chrift  de  ii  près 
du  coté  de  Ion  incarnation.  Mais  il 
paroît  qu'elle  n'a  été  nulle  part  plus 
folenncîle,  qu'en  Ruflieou  Mofcovic , 
où  elle  eft  précédée  d'une  vigile  & 
d'un  jeûne  ;  ce  qu'on  ne  pratique 
pour  aucun  autre  Saine  dans  tour  ce 
païs.  Cette  obfervation  du  jeûne  Se 
de  la  vigile  y  avoit  pafTé  avec  les 
autres  rits  de  1  eglife  Grecque  où  elle 
eft  encore  aujourd'hui  en  ulagc  ,  avec 
cette  différence  que  les  Grecs  font  auf- 
fi  le  même  honneur  à  quelques  au- 
tres Saints.  On  peut  juger  de  la  célé- 
brité du  culte  que  lui  ont  rendu  les 
Grecs,  par  la  multitude  des  églifes 
qu'ils  ont  dreflées  (ou;  Ion  nom,  Se 
l'on  en  a  compté  jufqu  a  quinze  dans 
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CT.Chnftj.),  la  feule  ville  de  Conftantinoplc.  Mais 
*  l  uniformité  ne  s  y  clt  point  rencon- 
trée partout  pour  le  choix  du  jour  , 
non  plus  qu'en  Occident,  où  il  faut 
avouer  que  la  fête  de  la  Décollation 
n'étoit  pas  tout  à  fait  fi  célebre.  Dans 
l'Orient ,  &  principalement  en  Syrie , 

Tp"]l n""'  c,etce        fc  1e  lendemain  de 

t •  t™6.       l'Epiphanie  le  vu  de  janvier ,  au  len- 
demain de  celle  du  barème  de  Jcfus- 
Chrift ,  fuivant  l'ufage  de  joindre  a 
la  fere  des  myfteres  celle  des  per- 
fonnes  qui  en  ont  été  les  minières  , 
ou  qui  y  ont  eu  quelque  part.  En 
d'autres  endroits ,  8c  nommément  en 
Afrique  elle  fe  céiébroit  le  xxyn  de 
décembre  après  celle  de  faint  Etien- 
ne pour  rapprocher  de  Jcfus-Chrifl: 
ceux  qui  avoieut  foufferr  le  plus  près 
'tnk*i.  de  lui.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on 
*.j  .  .^oc.  y  )olg»oir  celle  de  faint  Jacques  le 
Majeur  au  même  jour  ,  &  celle  des 
Saints  Innocens  au  lendemain.  Car 
ceux  qui  ont  prétendu  que  le  furnom 
de  Baptifîe  s'étoit  glitîé  ici  pour  celui 
d' Evangéltjie  n'ont  pas  pris  garde  que 
la  tête  de  faint  Jean  l'Evangélifte  fe 
faifoit  alors  au  xxiv  de  juin  avec  celle 
de  la  n  ai  (Tan  ce  de  faint  Jean-Baptifte 
comme  on  le  trouve  dans  les  anciens 
Fmnt.M.n.  martyrologes  du  nom  de  faint  Jerô- 
f.j&j>&-J'i-  mc  j  qui  parlent  d'ailleurs  de  lafete 
de  la  Nativité  &  de  celle  de  la  Dé- 
collation de  notre  Saint  en  des  ter- 
mes rour  femblables.  La  Décollation 
fe  trouve  encore  marqué  au  x  d'avril 
Btti.t.i.fr.  dans  quelques  marryrologes  ,  6z  au 
f-hr-       xxv  de  mars  dans  d'autres.  Ce  der- 

T.m.j.mM.  n-cr  .Qur  a  ^£  ^our  ^j^.  mar_ 

tyre  de  faint  Jean  dan?  Pefprit  de  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  ont  conlidéré  qu'il 
ctoit  mort  peu  de  tems  avant  Piques, 
A  Rome  même  il  paroît  qu'on  ne  s'ett 
pas  toujours  attaché  au  xxix  d'août  > 
F-.-af.jc^/.  puifque  la  fête  cft  marquée  au  lcndc- 
t- lt6'  main  dans  l'ancien  calendrier  du  vit 
pu  via  fiéçlc.EUe  n'étoit  cjucfcroidou- 


ble  jufcju'à  ce  que  Pie  V  au  feiziéme 
fiécle  l'engea  en  double  ,  mais  de  la 
dernière  dalle.  Quelques  -  uns  ont 
trouve  à  redire  qu'elle  ne  fût  point 
double-majeure  comme  celle  des  Apô- 
tres ;  mais  on  leur  a  répondu  ,  foli- 
dement  ou  non  ,  que  ce  jour  n'eft 
pas  celui  de  fon  martyre  ;  qu'il  n'avoic 
point  foufferr  pour  la  foi  de  Jefus-  g, 
Chrift  ou  fon  évangile  >  qu'il  n'étoit  ,6** 
pas  monté  au  ciel  incontinent  après 
fa  mort  ;  en  un  mot ,  qry  faint  Au- 
guftin  n'avoit  jus  mérité  de  perdre 
les  fécondes  vêpres  ,  qu'il  partage 
comme  égal  *  avec  faint  Jean,  A  Pa-  »a  tipWo. 
ris  l  evêque  Etienne  Poncher ,  qui  for 
depuis  archevêque  de  Sens  »  fie  qui  f'  'si' 
mourut  en  1 5  >4  ,  la  mit  au  rang  des 
fêtes  où  les  œuvres  manuelles  étoient 
défendues ,  mais  non  pas  les  œuvres 
ferviles.  Cet  établiMèment  ne  dura 
poinr  long  tems  -,  &  1  evêque  Eufta- 
che  du  Bellay  la  retrancha  avec  les 
autres  demi  fêtes  du  même  ordre  l'an 
1557.  Ce  qu'on  dit  d'une  ordonnan- 
ce prétendue  de  Galon  ,  qui  d  evêque 
de  Beau  vais  fut  fait  évêque  de  Paris 
au  commencement  du  x  1 1  fiécle  tou- 
chant l'obligation  de  chômer  la  Dé- 
collation de  faint  Jean  ,  appartient 
à  Galon  ,  cardinal  légat  du  faint  fié* 
ge  en  France  ,  qui  vivoit  cent  ans 
après  ce  prélat.  Quand  le  décret  dont 
il  s'agit  ne  feroit  point  fufpcû  d'ail- 
leurs ,  on  auroit  toujours  lieu  de 
douter  s'il  fut  jamais  exécuté  en 
France. 

Outre  la  fête  générale  de  la  mort      y  1. 
ou  de  la  paflîon  de  faint  Jean ,  il  s'en 
cft  inftimé  encote  beaucoup  de  par- 
ticulières pour  honorer  fes  reliques. 
Il  n'y  a  nulle  apparence  à  dire  que  c*fM.**m. 
fesdifciplcs  ayant  emporté  le  tronc  »$.'••• 
de  fon  corps  après  qu'on  lui  eut  cou- 
pé la  tcfc ,  l'ayenr  enterré  1  Sebafte 
ville  capirale  de  la  Samarie  quiétoit 
une  province  de  Pakftine  entre  la 

Judée 


Digitized  by  Google 


DECOLL.  DE  S.  JEAN  -  BAPTISTE.  19  Aoust.  1^7 

Judée  &  la  Galilée  ,  fur-toue  lorfqu'on  diocèfe  d'Amiens  ,  Se  encore  ailleurs,  ^"-^g  '*  '' 
ptcndgardeà  l'oppofition  qui  croie  Rufin  qui  écrivoic  rrente  ans  envi-  r. 
Su*  tJùnm.  enrre  les  Juifs  Se  les  Samarirains.Mais  ron  après  le  règne  de  Julien  l'Apo-  *-r-/ 
nw%J1td-à-t.  jjUifqUe  les  plus  anciens  tnarryrologes  ftat,faic  une  exception  à  cette  difll- 
ctablifcnr  fon  culte  dan  s  cette  ville,  on  p.uion  générale  que  Théodoret  Se  les 
a  tout  lieu  de  croire  que  ce  faine  corps  autres  témoignent  avoir  été  faite  par 
y  fut  tranfporté  de  Maquéronte  dans  les  payens  des  reliques  du  Saint  qui 
TkaÀmj.i.  iâ  fuite  jçj  tems.  n  cft  certain  au  étoient  à  Sebafte.  Il  dit  que  quelques 
CiL.jfi*.   moins  que  fon  tombeau  étoit  à  Se-  moines  mêlés  parmi  les  p.iyens  qui 
DmCs»t.  tk*f  bafte  lorfque  du  tems  de  Julien  l'A-  les  ramafloient  pour  les  bruler,en  fau- 
17}.^""  '  poftac  les  payens  l'ouvrirent  &  brû-  verent  quelques  os  qu'ils  portèrent  a 
TtiLf.to-,.  lerent  fes  os  ,  vers  l'an  461  >  avec  Jcrufalem  dans  le  monafterc  d'où  ils 
rwtfn,/.,.  ceux  du  prophète  Elizée.  Ceux  qui  étoient  \  Que  leur  abbé  Philippe*  les 
h'jut.*t j>n  nous  ont  fait  l'hiftoire  de  ce  facrilc-  envoya  à  faint  Athanafc  qui  les  ca- 
c<"ï-         ge  n'ont  point  remarqué  que  l'on  en  cha  ,  dit- il  ,  dans  un  trou  de  la  mu- 
ait épargné  aucun.  Ils  ajoutent  au  raille  de  fon  églife  ,  d'où  ils  furent 
contraire  que  ces  idolâtres  dans  leur  tirés  vers  Tan  495  >  pour  être  mis  le 
fureur  autorifée  par  le  prince  apoftat,  Xxvn  de  mai  dans  la  nouvelle  églife  DmC.f.  i7o| 
brûlèrent  avec  ces  faints  corps  des  de  faint  Jean-Baptiite  ,  que  le  grand 
ouemens  de  divers  animaux  ,   Se  Théodofe  avoir  fait  bâtir  à  la  place 
qu'ayant  mêlé  toutes  les  cendres ,  ils  du  temple  de  Scrapis.  Il  eft  un  peu 
les  jettereut  au  venr.  éronnant  que  toute  cette  hiftoire  du 
Cela  n'empêche  pas  que  quelques  recouvrement  de  quelques  os  de  (aine 
églifes  ne  fe  glorifient  encore  aujour-  Jean-Baptifte  n'ait  point  d'autre  ga- 
d'hui  d'avoir  de  celles  de  S.  Jean.  On  rant  que  Rufin  ,  Se  que  les  Grecs  lur- 
cn  voit  à  Gènes  fous  fon  nom  dans  la  tour  n'en  ayent  rien  dit. 


Dm  Cé*g.f»p% 


cathédrale  de  faint  Laurent ,  où  l'on  Cependant  le  tombeau  de  faint 
dit  qu'elles  furent  apportées  de  la  Jean,  foit  qu'il  eût  été  épargne  par  les 
ville  de  Myre  en  Lycic  ,  vers  l'an  payens  fous  Julien  ,  foit  qu'il  eût  été 
1098  ,  après  la  prife  d'Antioche  par  réparé  depuis ,  conrinua  d'être  hono- 
lcs  Ch«  •tiens  fur  les  Sarrazins.  La    r£  comme  auparavant  à  Sebafte.  In- 

ue  cetotc 
tems  de 


VII. 


translation  ou  la  réception  de  ces  cen-  fenfiblement  on  oublia  ou 

dres  eft  marquée  dans  plusieurs  mar-  une  cénotaphe  *,  &  dès  le 

ryrologes  au  xxx  Se  au  xxxi  de  mai  *,  laine  Jérôme  qui  étoit  >  comme  on  le 

mj-?'"-'  cIlc  fc  célebre    Gcnes  ,e  Manche  fçair ,  celui  de  Rufin  même  ,  on  s  e- 

\um 419.  dans  l'octave  de  l'Afcenfion  ,  Se  la  loic  perfuadé  que  le  corps  du  Saine  ^  .  ^ 

owf  T'i  ^"'tc  y  c&  double  de  la  féconde  clailè.  y  éroie  encore.  Sainre  Paule  dame  ^l'^'*7' 

ji.  «Mi.  *  On  trouve  encore  de  ces  cendres  en  Romaine  rerirée  à  Bethléem  y  crâne  rui.f.  107, 

plufieurs  autres  églifcs,comme  à  Rome  allée  alors  pour  le  vifiter  ,  fut  faifie 

dans  S.  Jean  de  Latran>  à  Vienne  en  de  frayeur  â  la  vûe  des  merveilles 

Dauphiné  où  elles  furenc  envoyées  qUe  Dieu  y  opéroic.  Tant  il  eft:  vrai 

Dm Cms.fmfr.  avcc  (j.aotres  rciiqUCS  i'an  7 ,  j  pac  le  qQC  ce  n'eft  pas  aux  opinions  des  hom- 

pape  Conftantin-,an  Puy  en  Vcllay^ïù  mes  mais  à  leur  foi  que  Dieu  s'arrête 

on  les  a  reçues  de  la  libéraliré  du  pape  quand  il  leur  veut  faire  des  faveurs  y  Se 

Jean  XXII  ;  à  Ardres  en  Bafle-Picar-  qu'un  fépulcrc  vuide  peut  fervir  d'in- 
die  ;  à  Douay  dans  l'églife  de  faint    ftrument  à  fa  puirtanec  comme  tonte 
Amé  ;  dans  l'abbaïe  du  Paraclic  >  au    aUtre  chofe  qu'il  lui  plaît  d'employer. 
Tmen.  Pp 
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6"i'  Kêt-     Nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  Marie  Majeure  de  Rome  »  d'une  main  TiW*»«  t* 

't!u  fXo9.  *rr&er  ici  à  remarquer  la  multitude  droite  portée  de  Scbafte  i  Antioche  *  10* 

des  reliques  répandues  depuis.ee  par  faim  Luc ,  &  delà  à  Conftantino- 

tems  fous  le  nom  de  faint  Jean-Bap-  pie  plufieurs  fiédes  après,  dont  la 

cille  en  diverfes  églifes  de  l'Orient  translation  fe  célèbre  chez  les  Grecs 

&  de  l'Occident.  Ils  nous  fuffitde  fai-  le  vu  de  janvier  ;  8c  tranfporrée  en^ 

te  juger  que  fi  elles  n'ont  été  tirées  de  fin  de  Conftantinople  dans  i'abbaïe 

Scbafre  avant  Julien  l'Apoftat ,  ou  fi  de  Cireaux,  où  elle  fe  conferve  fore 

elles  n'ont  été  prifes  à  Alexandrie  ,  précieufement  >  d'une  autre  maiudroà* 

elles  out  dû  être  fufpeûes.  Parmi  cel-  u  confervée  à  Venifc  long-tems  au- 

«.i }."/«?'  lcs  <îu»  on*  pour  garant  des  auteurs  paravanr  ;  de  plabcuts  doigts  en  divers 

Tkta.  **.    que  nous  relpc&ons  ,  on  peut  comp-  endroits  qu'il  feroit  ennuyeux  de  fpc- 

ïe'  ter  celles  que  le  B.Theodoret  de  Cyr  cirîer. 

reçut  de  Phénicie  &  de  Paleftine  >       Ou  peut  regarder  avec  la  même   **lt-  »• 
celles  que  faint  Gaudence  de  Brefce  réferve  la  relique  des  Jacobins  de  ITé/*»!' 
Qtmd.fim.  m\t  jan$  çon  ^giife  j  celles  que  S.  Perpignan  qui  cil  une  partie  du  bras  é- ■«.«/.». 
Paulin  de  Noie  mit  fous  l'autel  de  gauche  coupée  au-deftbus  du  coude 
t              faint  Félix,  mais  qui  n'étoient  appa-  qui  eft  fans  chair ,  mais  qui  a  encore  19 j.  196. 
remment  que  des  cendres  recueillies  la  peau,  les  veines,  les  nerfs,  les 
de  celles  que  les  payens  avoient  diflG-  ongles  aux  doigts ,  &  qui  potte  au 
pecs.  On  n'eft  point  obligé  à  de  fem-  poienet  la  marque  des  fers  dont  on 
Diables  confiderations  pour  ceux  qui  enchaîne  des  prifonniers.  Elle  étoit  «H"», 
nous  parlent  d'un  es  de  {épaule  du  telle  quand  Mr.  de  Marca  la  vifita  en 
Saint ,  envoyé  par  l'empereur  Hera-  1660,  &  en  écrivit  la  dùTerration  que  i«8i. 
clius  à  Dagobert  I.  roi  de  France  ,  nous  en  avons  dans  fes  Opufcules ,  & 
qui  en  fit  préfent  à  l'églife  de  faint  quand  Mr.  du  Cange  qui  ne  l'avoit  Dm  c*n-  «*» 
îjJJj^JJ'  Dcnys  qu'il  avoit  fondée  i  d'une  if  au-  point  vue  en  fit  une  autre  cincj  ans         1  ** 
j?ï"fj-x.''   if  entière  envoyée  par  Baudoin  em-  après  ,  qu'il  joignit  à  fon  traité  du 
»79. 180.    pereur  de  Conflantinoplcà*  Philippes  Chef  de  S.  Jean.  Quelques-uns  fur  la 
Auguftc,  qui  la  mitauflî  à  faint  De-  foi  de  ceux  qui  l'ont  vue  depuis  ce 
nys -,  de  quelques  parties  de  cette  tems ,  ont  crû  &  ont  voulu  perfuader 
épaule  conlervées  à  Longpont  au  dio-  aux  autres  qu'il  n'y  avoir  plus  que 
cêfe  de  Soldons,  &  à  Lieflîesdans  le  le  bras  fans  main;  en  quoi  il  fe  peut  nu.  m  e*f- 
Haynaut-,  de  quelques  oflemensdW  faire  qu'ils  ayent  mal  compris  ce  uJt?.[^ 
jambe  à  Abbeville  dans  l'églife  de  qu'on  leur  a  dit  contre  l'opinion  de 
faint  Jean  de  Rouvroy  ;  d'une  partie  ceux  qui  publioient  qu'il  n'y  avoit 
d'an  brat  apportée  avec  une  jambe  qu'une  main  à  Perpignan.  U  îuffit  de 
d'Alexandrie  en  Italie  par  un  Carme  ;  aire  qu'on  fait  remonter  l'hùtoire  de 
d'une  autre  partie  du  même  *nwenle-  cette  fameufe  relique  jufqu'à  l'an 
vée  aux  Chevaliers  de  Rhodes  &  ijij  où  elle  commence  à  fe  perdre, 
tranfportée  en  Hollande,  d'un  autre  mais  qu'elle  n'en  feroit^guéres  plus  1. 
kras  apporté  de  Conftanrinople  à  Soif-  fure  quand  on  la  conduirait  encore  r  t{>*  *  '* 
fons  par  l'évêque  Nivelon  avec  beau-  plus  loin ,  non  plus  que  ne  l'eft  celle  Âic'f'W- 
coup  d'autres  reliques  ,  &  dépofé  à  des  Vingt-deux  et  qu'on  fe  vante  d'a- 
S.  Jean  des  Vignes,  où  l'on  en  célèbre  voir  fous  le  nom  de  S.  Jean  dans  l'ab- 
ri» c**t.    la  tranflation  le  xxvii  de  Juin  j  de  baie  de  Joienval  au  diocefe  de  Char- 
fijr.  r •  »  i« .  quelques  oflèmens  d'un  kras  à  fainte  très. 
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DECOLL.  DE  S.  JEAN 

On  pourroità  plus  jufte  titre  d'an- 
tiquité recevoir  ce  que  S.  Grégoire 
de  Tours  a  die  de  divetfes  reliques  de 
notre  Saint  »  gardées  de  Ton  temps  à 
faint  Jean  de  Maurienne ,  à  Langey 
en  Touraine;  à  S.  Martin  &  en  une 
autre  eglife  de  Tours.  Mais  perfonne 
n'oferoit  au  moins  foutenir  l'hiftoire 
qu'il  fait  de  la  manière  dont  il  dit 
qu'une  femme  des  Gaules  étant  à  Je- 
rufalem  ,  lorfqu'on  coupa  la  tête  au 
Saint, recueillit  ftnftng  qu'elle  appor- 
ta a  Bazas  dans  l'Anquitaine  où  on  le 
conferve  encore ,  Se  où  l'on  en  fait  la 
fefte  l'onzième  de  juillet. 

L'on  patle  d'une  multitude  in* 
croyable  d'églifes  en  France  »  aux 
Pais-Bas ,  en  Efpagne,  Se  en  Italie, où 
l'on  fe  fait  honneur  d'avoir  encore 
d'autres  reliqnes  de  S.  Jean-Baptifte. 
Mais  il  faut  le  réduire  à  ne  parler  ici 
que  de  fon  Chef  qui  en  eft  la  principa- 
le,  &  peut-être  la  feule  partie  de  fon 
corps  qui  n'ait  pas  été  brûlée.  Ce 
chef  dont  la  connoiilance  s'eft  obfcur- 
cie  beaucoup  plus  par  les  hiftoires 
différentes  qu'on  en  a  publiées, que 
par  le  filence  de  l'Ecriture  &  des  an- 
ciens ,  fe  trouve  aujourd'hui  reven- 
diqué par  diverfes  églifes  fur  les  pré- 
tentions deiquelles  nous  croyons  de- 
voir parte r  légèrement.  Suivant  ce 
qui  s'en  eft  débité  de  moins  incroya- 
ble ,  ce  chef  fut  enterré  d'abord  a  Je- 
rufalem  où  la  malheureuse  Herodia- 
de  l'avoit  fait  porter.  De-la  il  fut  em- 
porté à  Emèfe  ville  de  Phénicic  daf 
tems  du  grand  Conftantin ,  &  il  y 
demeura  caché  jusqu'au  rems  des 
empereurs  Marcien  &  Pulquerie.  Ce 
fut  l'an  45  j  aue  l'abbé  Marcel  prêtre 
Se  fupéricur  d'un  monaftere  voifin  le 
découvrit  a  la  faveur  de  trois  fonges 
tout-à-fait  myfterieux ,  fuivis  Se  fou- 
tenus  de  virions  de  trois  *  autres  ab- 
bés qui  font  un  enchaînement  de  mi- 
racle» furpreuaus.  Uranccvêque  d'E- 


BAPTÎSTË.  ioAousT.  199 

mêle  en  fit  iolemnellement  la  tranfîa- 
tion  le  xxiv  de  février  auquel  le* 
Grecs  en  font  la  fefte  folemnellc  avec 
celle  de  la  première  invention  du 
chef  de  S.  Jean,  car  celle-ci  n'étoic 
que  la  féconde ,  ou  pour  mieux  parler , 
l'invention  d'un  chef  tout  différent 
de  l'autre.  De  forte  que  les  Grecs  qui  Mtml 
chôment  encore  aujourd'hui  certe  fitr.  fi  'j* 
double  fefte  n'ont  point  fait  difficulté  *"*!•  f~ 
d'admettre  deux  têtes  différentes  d'u- 
ne  même  perfonne ,  comme  s'ils  les 
eu lîènt  reconnues  pour  être  verita* 
blcmcnt  toutes  deux  de  S.  Jean-Bap- 
tifte. 

Adon  met  aufli  au  xxtv  de  février 
l'invention  de  ce  chef;  mais  il  la  fut 
pofe  a  Jerufalcm ,  Se  il  dit  que  ce  fut 


la 


première  m 


mention.  Bedc  l'avoir 


14.  fct>r. 


déjà  mife  au  même  jour  long- tems 
auparavanr  ,  mais  fans  marquer  le 
lieu  &  fans  faire  connoîrre  s'il  enten- 
doit  une  première  ou  une  féconde  in- 
vention. Ufuard  qui  ccrivoit  après 
Adon  a  entendu  celle  qni  s'eft  faite 
fous  l'emperedr  Marcien ,  &  l'a  ainfi 
diftinguée  mal-â-propos  de  celle  qui 
s'eft  faite  à  Emèfe  >  qu'il  rapporte  au 
xxrx  d'aouft  comme  à  fon  vérirablé 
jour ,  fous  prétexre  que  Bede  Se  Adori 
en  onr  fàir  mention  en  ce  même  jour 
au  fujet  de  la  fefte  de  la  Décollation. 

Lorfqu'on  eut  biti  une  églife  2 
Emèfe  fur  le  lieu  de  la  caverne  où  fe) 
chef  avoir  été  caché  i  Tcvcquc  Urarre? 
y  fit  une  nouvette  tranfïarion  le  xxvi 
d'octobre  de  la  même- année.  Ce  chef 
étoit  encore  couvert  de  fês  cheveux, 
&  il  le  pourroit  faire  qu'Uraneles 
eût  coupés  pour  en  diftribuer.  Au 
moins  voit -on  aue  S.  Grégoire  le 
Grand  fit  préfent  de  cheveux  de  S.Jean-  c*  *f>  » 
Baprifte  à  Réearede  roi  de  Wiftgors  * 
en  Efpagne  \  8c  l'on  en  vit  à  Conftan-  cm*,  w.cr» 
tinopie  dans  une  Eglife  ,  bâtie  par  "* 
l'empereur  Juftin  II.  peu  de  tems 
avant  S.  Grégoire.  Le  chef  étoit  ert- 
PP  ij 
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,  corc  à  Emèfe  du  tcms  de  Conftantin       A  la  prife  de  Conftantinople  par  les 

Copronyme,  fous  lequel  il  s'en  fir  François  arrivée  l'an  1 104,  il  fe  com- 

une  rrandation  dans  la  cave  d'une  mit  des  dcfordres  terribles  dans  le 

•   nouvelle  églife  l'an  760  :  fie quoique  pillage  des  églifes  &  des  reliques, 

cette  ville  fut  foumife  aux  Sarrazins  dont  les  unes  furent  diflîpécs ,  d'au- 

depuis  près  de  quinze  ans,  les  fidel-  très  emportées  par  dévotion  ,  fie  le 

les  ne  laiiToient  pas  d'y  aller  toujours  refte  confondu  pêle-mêle  après  qu'on 

%îCm*'  9'  révérer  cette  fainte  relique  ,  ce  qui  eut  brifé  fie  pris  leschalTes  &  les  rc- 

7%.  f.ui.  du™  jufqu'au  commencement  du  liquaires.  Un  gentilhomme  de  Picar-  fê*'*™** 

neuvième  ficelé.  die ,  nommé  Walon  de  Sarton  ,  qui 

On  veut  que  d'Emcfc  il  ait  été  en-  avoit  été  préfent  à  la  prife  de  la  ville  , 

levé  quelques  années  après ,  fie  cm-  trouva  le  chef  de  (aint  Jean  dans  les 

porté  à  Comanes  ,  fans  qu'on  puiftê  mâfures  du  vieux  palais  de  Mangane 

dire  que  ce  fut  en  Arménie  ou  dans  la  ou  de  l'arfenal ,  avec  celui  d'un  (aint 

I>rovince  du  Pont ,  car  les  deux  vil-  Georges  qui  avoit  un  églife  de  fon 

es  du  nom  de  Comanes  fubfiftoient  nom  contre  ce  palais.  Ce  chef  qui       »•  *«. 

encore  alors  en  ces  pais.  On  ajoute  portoit  le  nom  de  S.  Jean  ,  &  qui  fe- 

qu'il  y  demeura  caché  par  la  crainte  Ion  quelques  apparences  étoit  diife- 

des  Iconomaques  qui  n'en  vouloienc  rent  de  celui  qu'on  avoit  apporté  de 

guéres  moins  aux  reliques  des  Saints  Comanes  &  qu'on  avoit  trouvé  à 

qu'à  leurs  images*,  qu'il  y  fut  trouvé  Emèfe ,  n'étoit  pas  entier  ;  il  y  man- 

vers  l'an  3 50  du  rems  de  Michel  III.  quoit  la  mâchoire  fie  tour  le  derrière 

empereur  catholique ,  fils  de  Théo-  de  la  tête.  Walon  de  Sorton  l'apporta   ;— — 

phile,  l'ennemi  des  fainres  Images ,  l'an  izo£  tel  qu'il  étoit  à  Amiens,  La" 

&dc  l'impératrice  fainte  Théodore  ,  où  l'évêque  Richard  de  Gerbcroy  le     110  ' 

donr  nous  avons  parlé  à  l'onzième  reçut  avec  grande  folemnité,  fie  en  rît 

»uCétng.f.  de  février;  qu'il  fut  alors  rranfporté  la  tranflation  dans  fon  églife  cathé- 

a  Conftantinople  par  les  foins  du  pa-  drale  le  xvn  de  décembre,  auquel  9.t*u 

marché  faine  Ignace  ,  mis  dans  la  on  en  renouvelle  la  fête  tous  les  ans. 

chapelle  du  palais  de  l'empereur ,  fie  Walon  en  reconnoifiance  du  préfent 

de-la  dans  le  mon  altère  de  Srude.  fut  fait  chanoine  de  la  cathédrale 

M.u.  t.  6.    C'cft  ce  qui  s'appelle  la  troijtéme  in-  l'année  fuivante. 

*    vention  ou  découverte  du  chef  de  S.       Voilà  l'hiftoire  la  moins  mal  fuivie  IX. 

Jean ,  Se  que  l'églifç  Grecque  folem-  qu'on  ait  pû  faire  du  chef  de  S.  Jean- 

uife  le  xxv  jour  de  mai ,  auquel  les  Baptifte.  Mais  ayant  parlé  de  fa  fe- 

Maronites  de  Syrie  Ôc  du  Liban  en  condc  Se  de  fa  troiheme  invention , 

font  auffi  la  fête.  On  prétend  qu'elle  on  ne  doit  pas  diffimuler  ce  qui  s'eft 

eft  encore  aujourd'hui  chômée  d'obli-  dit  en  gros  de  h  première  qui  a  pour  f'^1'*" 

gation  chez  les  Grecs,  comme  les  hiftorien  Sozomene  auteur  plus  an- 

t~»t'~  f.if.  deux  autres  du  xxiv  de  février.  Ce  cien  fie  plus  connu  que  tous  ceux  qui 

chef  fut  confervé  à"  Conftantinople  ont  parlé  des  aurres.  Selon  lui  le  chef 

^''^'Jja  jufqu'au  douzième  fiécle  auquel  on  de  S.  Jean-Baptifte  fut  trouvé  à  Jeru- 

jDtlrtr  frjlc.  voir  que  l'empereur  Alexis  Comnéne  falemdu  temsde  l'empereur  Valcns 

fc  vantoit  de  le  pofleder  encore  tour  par  des  moines  fectarenrs  de  l'héréfie 

entier  avec  les  cheveux ,  la  barbe  fie  des  Macédoniens.  Il  fut  tranfporté  tt*+fcî' 

Tu  tim.  f.  k  peau.  Il  y  demeura  même  jufqu'au  d'abord  en  Cilicie,  puis  vers  l'an 

f  5.  commencement  du  treizième.  371  i  Coflaï  ou  Coûlas ,  village  près 
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de  Chalcedoine  en  Bithynie.  Du  dans  un  traité  de  U  Révélai  ion  h  Chef  »»  c-  r  s$. 

rems  du  grand  Théodofe,  il  futôté  d<  faint  Jean- Bapttjie ,  inféré  parmi  les  arf'1' 

des  mains  des  Macédoniens  ,  &  porté  oeuvres  de  faim  Cyprien.  A  travers  »«r. 

à  Chalcedoine  fur  la  fin  de  l'an  j^i  ;  routes  les  fautes  que  l'auteur  a  faites  "^g1,  ft* 

de  là  à  l 'églife  de  S.  Jean  de  l'Heb-  dans  Ton  traite ,  quelques  -  uns  ont  ' 

domequi  etoir  la  banlieue  ou  le  ter-  crû  entrevoir  quelques  indices  qui 

riroire  le  plus  proche  de  Conftanri-  leur  fonr  conjecturer  que  ce  f croit  le 

nople.  Ce  fait  avancé  par  Sozomene  chef  de  S.  Jean  d'Edeflc,  nurtirizé  Tat.f.  jj* 

eft  foûtenu  encore  par  la  chronique  à  Alexandrie  avec  S.  Cyr  plutôt  que , 

Pafcale  &  par  celle  de  S.  Profper,  celui  de  S.  Jean-Baptifte.  La  fête  de  vnCm^.  r. 

tai.M»o.  félon  quelques  éditions.  On  peut  di-  la  Découverte  ou  Invention  de  ce  r»< 

re  d'ailleurs  qu'il  décrit  une  chofe  ar-  chef  fe  fait  à  S.Jean  d'Angely  le  xix. 

rivée  a  la  vue  de  Conftantinople,  &  de  juillet. 

fi  près  de  fon  tems,qu  on  ne  peut  dou-       La  ville  de  Rome  a  aufli  quelques 

ter  qu'il  n'ait  encore  rrouvé  au  mon-  prétentions  fur  le  chef  de  S.  Jcan- 

de  bien  des  gens  qui  y  avoient  aflîfté.  Baptifte,  &  l'on  en  montre  un  fous 

Il  n'y  a  que  des  Grecs  qui  ayent  pû  ce  beau  nom  dans  l'églifc  de  S.  Sil- 

rrouver  le  moyen  de  ne  faire  qu'un  vcftre  au  champ  de  Mars.  On  veur  u.f.ie*. 

chef  de  cetre  tête  &  de  celle  qui  qu'il  y  ait  été  apporté  par  des  moines  *     .  >'». 

avoir  cte  trouvée  a  Emclc  ,  Se  qui  grecs  ,  a  qui  cette  egulc  rut  donnée   •  itdcpuy 

ayent  bien  voulu  dans  l'établilTèmenc  d'abord*  »  mais  c'eft  fans  aucun  fon-  ««rwirlu- 

de  la  fête  de  l'une  &  de  l'aurre  In-  demenr ,  à  moins  qu'on  ne  voulût  fc  c^lîc'TJu 

vention  nous  laiflfer  entendre  qu'ils  perfuader  que  ce  (croit  celui  qui  fut  Corddicrcs 

les  croyoient  routes  deux  de  S.  Jean-  apporté  de  Chalcedoine  à  Conftan-  "ri"1"11"- 

Baptifte.  C'eft  allez  pour  les  autres  de  rinople  du  tems  de  Théodofe ,  &  que 

fuppofcr  que  l'un  des  deux  chefs  ait  l'on  y  perdir  de  vûc  peu  de  rems  — .  

imÏ*"'*  «èdece(aint  Précurfcur.  Celui  qui  avant  que  cette  églife  de  S.  Silvcftre  L  an 
fut  apporté  à  Conftantinople  fous  fut  bâtie  à  Rome  par  le  pape  Paul  I. 
l'empereur  Théodofe  »  n'y  etoit  plus  Le  martyrologe  Romain  parle  de  cet- 
dès  le  tems  de  Juftinien ,  (bit  qu'il  re  tranflacion  comme  d'un  fait  vérita- 
eût  été  enlevé  »  foit  plutôt  qu'en  y  de-  ble  ;  mais  il  en  détruit  en  même  tems 
meurant  il  eût  perdu  le  nom  de  faine  route  la  vraifemblance ,  lorfqn'il  té- 
Jean-Bapriftc  avec  fon  crédit.  Il  eft  moigne  qu'elle  fe  fit  après  la  féconde 
certain  au  moins  qu'il  ne  fit  point  Invention  du  chef  de  S.  Jean  qui  ne 
matière  d'objc&ion  ,  lorfqu'au  neu-  peur  convenir  qu'au  chef  d'Eroèfc. 
viéme  fiéele  il  fut  queftion  de  rece-  Quelques-uns  ont  crû  que  ce  pou-  Sîï^jo. 
voir  l'aurre  chef,  venu  de  Coinancs  voir  être  le  chef  de  S.  Jean  prêtre  , 
&  trouvé  à  Emcfe.  martyr  à  Rome ,  dont  on  fait  la  fête 
x"  L 'églife  de  faint  Jean  d'Angely  en  le  xxut  de  juin.  Pour  donner  cou- 
Saintonge  fe  croit  d'un  autre  côté  en  leur  à  cerre  opinion,  ils  difent  que 
poiTeflïon  du  chef  de  S.  Jean  depuis  comme  on  montroit  la  tête  de  ce  faint 
le  tems  du  roi  Pépin  ,  fur  la  foi  d'u-  martyr  au  peuple  ce  jour-là  ,  Sç  pen- 
ne tradition  qui  le  fuppofe  tranfporté  dant  l'oébve  qui  renferme  lp  joui  de 
de  Paleftine  en  Egypte  ,  puis  de  la  la  fete  de  S.  Jean-Baptifte ,  on  s'eft 
ville  d'Alexandrie  en  France  vers  le  accoutumé  à  confondre  peu-à-peu  ces 
milieu  du  hukicme  ficelé.  C'eft  ce  deux  Saints.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ^c  f-,6i' 
que  l'on  trouve  déduit  allez  au  long  cette  conjecture ,  on  peut  alTùrcr  que  1" 
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i\  le  pape  Boni  face  VIII.  a  parlé  com-  rie  cft  l'honneur  de  notre  Saint  ? 

me  une  perfonne  convaincue,  que  le  nous  ne  voyons  pas  qu'ils  faffênt 

thef  de  S.  Jean-Baptifte  étoit  de  fon  beaucoup  valoir  cette  relique  ,  au 

tems  dans  l'églife  de  S.  Silveftre  de  moins  fous  ce  nom. 

Rome,  le  pape  Clément  VIII  n'en       On  croira  auffi  qu'il  y  aura  encore  BtC^lt' 

étoit  guéres  perfuadé  -,  puifqu'il  a  un  chef  de  faint  Jean  i  Soiflom,  fi  ap'.l*Hj>. 

mieux  aimé  demander  quelque  par-  l'on  veut  bien  s'en  rapporter  à  lin-  *  t- 

tic  du  chef  qui  fe  garde  à  Amiens,  ftoire  delà  tranflation  des  reliques  •G*r** 

cjue  d'en  prendre  à  S.  Silveftre  pour  apportées  de  Conftantinople  en  cette 

latisfaire  fa  dévotion  qu'il  avoit  i  S.  églife  par  l  evèque  Nivelon  après  la 

Jean-Baptifte.  Nourpouvons  remar-  prife  de  cette  ville  par  les  François, 

quer  ici  qu'entre  les  crimes  dont  on  On  dit  néanmoins  que  cette  relique 

c«»f.  c§nfl,  chargeoit  le  pape  Jean  XXIII  au  con-  a  difparu  depuis.  On  le  croira  de 

l'ff- 1  ••       cjje  je  Conftancc  pout  fervir  à  fa  dé-  même  de  la  ville  de  Nemours  ettGa- 

pofition ,  on  comptent  celui  d'avoir  tmois  i  fi  l'on  veut  fe  contenter  de 

eh™.  M^pt.  vendu  à  ceux  de  Florence  la  tête  de  la  bonne  foi  des  habitans  du  pais 

*i «'5.         ^.  Jean-Baptifte  pour  la  fournie  de  fans  aurre  titre  ,  quoiqu'on  n'y  raon- 

cinquante  mille  ducats  ;  mais  que  tre  que  la  partie  gauche  d'une  ma- 

coin  m  £  on  étoit  fur  le  point  d'enlever  choite  que  l'on  croit  avoir  reçue  du 

cette  relique  de  l'églife  de  S.  Silvef-  roi  Louis  le  jeune. 

tre  pour  la  livrer ,  les  Romains  qui       Entre  les  églifes  qui  fe  contentent  XTL 

découvrirent  cette  honteufe  négocia-  de  quelque  partie  du  chef  de  faint  cr.Cknfii+i 

tion ,  s'y  oppoferent  &  firent  rompre  Jean  ,  outre  ce  qui  s'en  trouvoit  épars 

le  marche.  On  avoit  ctû  que  la  reli-  Se  diltfibué  dans  près  d'une  douzaine 

que  avoit  été  diffipee  avec  profana-  d'endroirs  de  Conftantinople  avant 

tion  à  la  prife  de  Rome  par  l'armée  de  fa  réduction  fous  les  Turcs ,  la  Sainte 

Charles-Quint  l'an  1 517.  A  dire  le  Chapelle  de  Paris  garde  la  partie  fu- 

vrai  la  charte  ou  le  reliquaire  d'ar-  périeure  d'un  crime  envoyé  au  roi  faint  DmC.thtf.f, 

gent  fut  pillé  par  les  foldats.  Mais  les  Louis  par  l'empereur  Baudoin  II.  L'é-  ** 

religieules  du  lieu  avoient  eu  la  pré-  glife  de  faint  Marc  à  Venife  conferve 

caution  d'en  tirer  la  relique  ,  félon  une  autre  partie  confîdérable  d'un 

S'™.**.**  que  le  cardinal  Paronius  rémoigne  crâne  de  même  nom  apporté  auffi  de 

msttm         lavoir  appris  de  la  bouche  de  quel-  Conftantinople  par  les  Vénitiens  qui 

ques  anciennes  du  couvent  qui  vi-  avoient  partagé  la  gloire  de  la  prife 

voient  encore  de  fon  tems.  de  cette  ville  avec  les  François.  Ort 

x  j        La  ville  de  Paris  pourroit  auffi  fe  en  voit  auffi  une  partie  à  Aire  en  Ar- 

vanrer  de  pofleder  un  chef  de  fainr  tois     à  Noyon  dans  l'églife  de  la 

Jean-Baptifte  ,  ou  au  moins  de  l'avoir  Madeleine.  L'on  montre  dans  l'ab- 

poffedé  a  pareil  titre  cjue  les  autres  baie  de  Tiron  au  diocêfe  de  Chartres  jud.f.x^e. 

avant  qu'on  en  eût  fait  le  difeerne-  dans  le  comté  de  Perche ,  la  cervelle 

h«/î.  Or.«#\  ment.  Nous  lifons  dans  le  procès  ver-  qu'on  dit  avoir  été  de  la  tête  de  faint 

bal  d'une  proceffion  de  fainte  Gene-  Jean.  Elle  fut  trouvée  dans  un  mur  B*/-**.f.  t. 

vieve  ,  faite  fous  le  roi  Henry  III ,  ou  I  on  croit  que  quelqu  un  revenu 

que  le  chef  de  faint  Jean-Baptifte  y  de  l'expédition  de  Conftantinople  l'a- 

fut  porté  par  des  Auguftins.  Mais  voit  renfermée.  C'eft  fans  doute  de 

quoique  ces  Pères  entretiennent  en-  l'invention  de  cette  cervelle  que  la 

core  aujourd'hui  une  célèbre  confié-  ftte  fe  trouve  marquée  pour  Nogent- 
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le-Rotrou,  au  vu  de  mai  dans  quel- 
ques martyrologes  modernes. 
D«  («y.  f.  On  voit  auûl  des  mutons  &  des 
iji.ij».  mâchoires  du  nom  de  notre  Saint  au 
château  de  faint  Chaumond  en  Lyon- 
nois  ,  dans  leglife  de  Lyon  >  dans 
celle  de  Beau  vais  avec  deux  dents  * 
dans  l'abbaïe  de  faint  Jean  d'A- 
miens ,  dans  celle  de  Meaubcc  en 
Berry,  de  en  d'autres  endroits  de  la 
France.  La  mâchoire  que  l'on  en  mon- 
tre  à  Turin  en  Piémont  vient  >  dit- 
on  ,  du  chef  qui  eft  à  faint  Jean  d'An- 
Im ,m.u.  gely  i  Se  celle  qui  eft  à  Aoufte  dans 
les  états  du  Duc  de  Savoye  a  été  prifc 
du  chef  qui  eft  dans  1  eglife  de  laint 
Silvcftre  de  Rome. 

Combien  voit-on  de  lieux  où  l'on 
montre  des  dents,  &  d'autres  parties 
d'oflemens  de  tete  >  combien  en  voit- 
on  où  l'on  produit  de  fes  cheveux  , 
outre  ce  que  nous  avons  rapporté  de 
faint  Grégoire  le  pape  !  C'en  eft  aflez 
pour  marquer  l'emprefiement  qu'ont 
eu  les  peuples  pour  honorer  faint 
Jean-Batifte  ;  c'en  eft  trop  pour  laiûer 
dans  leurs  efprits  une  opinion  bien 
inconteftable  fur  fes  véritables  reli- 
ques. 

A4,  AAA  A  Ai  4  ••  AAAAA  J  £  AA 
T'P  rÇ7'?TT',J  * 7WT  v~Ç)T 

AUTRES  SAINTS  DU 
XXIX  jour  d'Août. 
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tien  &  Trajan  ,  &  martyrizée  fous 
Adrien.  Son  culte  eft  très-ancien  tl 
Rome  ,  &  il  femble  qu'il  y  occupok  F"»», 
autrefois  tout  l'oflice  du  xxix  d'août  ''*'4* 
lorfque  celui  de  la  Décollation  de 
faint  Jean  étoit  remis  au  lendemain 
avec  celui  des  marryrs  Félix  &  Adau- 
ùc.  Mais  parce  que  fon  hiftoirc  ,  qui 
d'ailleurs  n'eft  appuyée  que  fur  des 
aftes  aflez  fufpedb  ,  fc  trouve  mêlée 
avec  celle  de  Villuftre  vierge  &  mar- 
tyre fainte  Serapie  dont  la  fête  ne  (e 
fait  que  le  troilicme  de  feptembre  , 
nous  nous  refervons  à  parler  de  l'une 
&  de  l'autre  conjointement  en  ce 
joar. 

C'eft  d'une  autre  fainte  Sabine  ou 
Saune  que  l'on  fait  encore  aujourd'hui      1 1. 
la  fête  à  Troyes  en  Champagne  où  elle  c*«t«««f. 
eft  honorée  comme  vierge.  On  fuppo-  •**t.'ittt*g. 
fe  qu'elle  vivoit  du  tems  du  pape  fcu- 
febe ,  c'eft  à-dire ,  dans  les  commen- 
cemens  du  règne  de  Conftantin  -,  mais 
nous  ne  croyons  pas  devoir  rapporter 
ici  fon  hiftoire  qui  n'a  prcfquc  rien 
de  vraifcmblable. 


//.  SAINT  MERRY, 

PRESTRE ,  ABBE- défunt 

Martin  d'Autun  ;  lat.  Mtdi- 
ricus. 


vu  Acclc 


7.  SAINTE  SABINE ,  DAME 
ITALIENNE ,  Vtm*  & 
Martyre. 

L 'Eglife  Romaine  fait  aujourd'hui 
la  commémoration  de  fainte  Sa- 
HNfi  ,  veuve  d'un  homme  qualifié 
nommé  Valcntin  >  demeurant  en  Om- 
brie  du  cems  des  empereurs.  Dorai- 


Ç  Aint  Merry  que  l'on  croit  avoir 

O  vécu  depuis  le  milieu  du  vu  fiecle  j, 

de  l'Eglife  ,  étoit  de  l'une  des  meil-    4^  ^ 

leures  familles  de  la  ville  d'Autun.  m**.  />*.  j. 

A  i  âge  de  treize  ans  il  fut  touché  V^'jf'.'J 

du  deftr  de  fe  donner  à  Dieu  ,  &  de  }«.■*.  15.'  ' 

renoncer  au  monde.  L'oppofirion  que 

fes  parens  y  firent  ne  fervit  qu'à  mieux 

éprouver  fa  vocation.  La  perfeveran- 

ce  qu'il  fit  paroître  dans  u  réfolurion 

leur  fit  juger  que  ce  mouvement  ve- 

noit  de  Dieu  >  &  craignant  de  tefifter 

plus  long-tcms  à  fa  vulonté  >  ils  ne  fe 
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contentèrent  point  <ie  confentir  au 
deiîr  de  leur  fils ,  ils  l'allerent  encore 
offrir  eux-mêmes  a  l'un  des  monafte- 
res  de  la  ville  que  Ton  croit  être  ce- 
lui de  faint  Martin  qui  avoit  été  bâti 
par  la  reine  Brunehaud  5c  l'évcque 
Syagre  fur  la  fin  du  fixiéme  fiecle. 
Lorfque  Merry  y  enrra,  il  ctoit  habi- 
té par  cinquante-quatre  religieux  qui 
y  vivoient  fore  régulièrement.  Il  les 
édifia  par  (à  douceur  Se  fon  humili- 
té ,  par  fon  obéiflance  Se  fa  charité  ; 
il  leur  fit  admirer  fur-tout  fon  abfti- 
nence  &  fes  autres  aufrerircs.  Car 
l'on  prétend  qu'il  ne  mangeoit  ordi- 
nairement que  deux  fois  par  fernai- 
ne  ,  Se  qu'il  ne  prenoit  pour  nourri- 
ture que  du  pain  d'orge  &  de  l'eau. 
Il  portoic  un  rude  cilice ,  mais  il  avoit 
la  diferétion  de  n'en  faire  paraître 
xien  au  dehors  ;  Se  perfuade  que  la 
vanité  étoit  à  craindre  dans  l'affecta- 
tion de  la  fingularité  ,  il  étoic  vêtu 
comme  les  autres  religieux  ,  Se  tâ- 
xhoit  de  ne  s'en  point  faire  diftinguer 
dans  toutes  fes  pratiques  extérieures. 
Cette  fagelTc  s'étendoit  fans  doute  fur 
toute  fa  conduite.  C'eft  ce  qui  rend 
plus  digne  d'éronnement  ce  qu'on  a 
publié  de  cette  abftincncede  ne  man- 
ger que  deux  fois  la  femaine  dont  les 
exemples  ont  été  ft  rares  pour  ne  pas 
dire  fi  dangereux  en  Occident.  L'exa- 
ctitude qu'il  apporta  dans  la  régulari- 
té lui  fit  faire  oc  grands  progrès  dans 
Ja  perfection  j  Se  farts  être  obligé  de 
recourir  aux  grandes  lectures  il  reçut 
du  ciel  rintelligence  des  chofes  (pi- 
rituelles.  Ces  faveurs  extraordinaires 
ne  purent  demeurer  cachées.  La  ré- 
putation qu'elles  lui  procurèrent  atti- 
/roient  à  ion  monaftere  beaucoup  de 
perfonnes  qui  venoient  de  diverfes 
provinces  le  chercher ,  comme  la  reir 
ne  de  Saba  cherchoit  Salomon  ,  pour 
l'entendre  &  profiter  de  fes  jnftru- 
.ôions. 


R  Y.  19  A  ou  st. 

Après  la  mort  de  l'abbé  du  lieu  ,'  1 1, 
Merry  fur  choifi  par  les  fuffrages  de 
toupies  religieux  auxquels  beaucoup 
de  gens  de  la  ville  d'Autun  Se  de 
dehors  joignirent  leurs  vœux  pour 
lui  voir  remplir  la  place  vacante.  L'c- 
vêque  voyant  un  confentement  fi  gé- 
néral ,  Se  poufie  d'ailleurs  par  la  con- 
noifiance  du  mérite  de  Merry  ,  l'éta- 
blit abbé  après  en  avoir  reçu  laper - 
million  du  roi.  Le  Saint  eut  beaucoup 
de  peine  à  fe  rcloudre  d'accepter  un 
employ  qu'il  regardoit  comme  un 
fardeau  onéreux  ,  plutôt  que  comme 
une  dignité  honorable.  Mais  ne  pou- 
vant plus  s'en  défendre  après  une 
longue  réfiftance  ,  il  ne  fongea  plus 
qu'aux  moyens  de  remplir  toutes  les 
obligations  qu'on  venoit  de  lui  im- 
pofer.  Il  ne  preferivoit  rien  à  fes  re- 
ligieux qu'il  ne  leur  en  donnât  l'exem- 
ple ,  &  ne  fe  contenranr  pas  de  leur 
montrer  la  voie  étroite  où  ils  dévoient 
entrer  ,  il  marchoit  toujours  devant 
eux  pour  les  y  conduire  Se  leur  appla- 
nix  les  difficultés  du  chemin  qui  au- 
raient été  capables  de  les  rebuter.  Car 
il  fe  montroit  beaucoup  mieux  leur 
père  par  fa  charité ,  qu'il  ne  paroifibic 
être  leur  maître  par  fon  autorité.  Sa 
nouvelle  dignité  ayant  fait  connaître 
fon  nom  Se  fa  vertu  plus  qu'aupara- 
vant ,  augmenta  auflî  l'opinion  qu'on 
avoit  de  fa  fainteté.  On  venoit  en  fou- 
le à  fon  monaftere  pour  le  confulter 
des  lieux  voiiîns  Se  des  endroits  les 
plus  éloignés  de  la  Bourgogne  i  Se 
quoique  ce  fie  fût  que  fardes  affaires 
de  falut  t  l'interruption  que  fa  retrai- 
te Se  les  exercices  de  la  difeipline 
régulière  en  fouffroient  lui  devint 
fort  à  charge.  Car  il  croyoit  que  des 
[Religieux  qui  fe  font  entièrement 
confacrés  à  Dieu  »  ne  peuvent ,  fans  fe 
rendre  coupables  de  vol ,  donner  aux 
hommes  un  tems  qu'ils  lui  doivent. 
C'eft  ce  qui  le  fit  longer  à  fe  retirer , 
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Se  qui  le  porta  à  abandonner  Ton  mo- 
naftcre  pour  s'aller  cacher  dans  un 
défère  à  cinq  quarts  de  lieue  environ 
de  la  ville  d'Aucun.  C'cft  le  lieu  que 
l'on  appelle  encore  aujourd'hui  la 
celle  de  fainr  Merry  ,  Se  qui  eft  une 
paroiilè  dépendante  de  l'abbaïe  de 
laine  Martin  d'Autun.  Le  Saint  y 
trouva  la  folitude  fort  douce,tant  qu'il 
put  y  demeurer  inconnu.  Les  bcloins 
du  corps  ne  lui  donnoient  point  d'in- 
quiétude s  accoutumé  à  tout  fouffrir 
il  travailloit  des  mains ,  &  ne  man- 
geoit  que  ce  qu'il  s'apprètoit  lui-mê- 
me. Ses  religieux  l'ayant  découvert 
l'allerent  trouver ,  Se  tâchèrent  de  lui 
perfuader  de  revenir.  Ils  lui  repré- 
lenterent  qu'il  auroit  beaucoup  plus 
de  mérite  à  continuer  de  gouverner 
leur  communauté  ,  Se  à  procurer  le 
falut  des  ames  ,  qu'à  borner  fes  foins 
à  lui  feul  dans  un  défert.  Mais  n'ayant 
pu  rien  gagner  fur  fon  efpric  ,  ils  fe 
crurent  obliges  de  s'addrefler  à  l'évê- 
auc  d'Autun  qui  alla  voir  le  Saint 
dans  fon  hermitage  ,  Se  lui  ordonna 
fous  la  menace  de  l'excommunication 
de  retourner  à  fon  monaftere.  Merry 
obéir ,  Se  l'on  vit  éclater  plus  que  ja- 
mais la  piété  qui  étoit  répandue  dans 
toutes  (es  actions, 
f  1 1.        Il  femble  que  ce  n'ait  été  que  de- 

jêp  h*  t         CC  retour        ^ut  «""donné  prê- 
••.'•.ii.     tre  >  mais  l'accrouTement  que  le  îacré 
caractère  du  facerdoce  put  donner  à 
fon  autorité  ne  fut  point  capable  de 
lui  faire  aimer  le  commandement.  Un 
de  fes  religieux  nommé  Froduife  ,  que 
•  Stfttt  k  nous  appelions  vulgairement  S.  Frou*, 
Ptm  le  mu  Se  qui  étoit  fon  filleul ,  voulant  t>r&- 
Fe'*ioCT  à^s!  ficcr  <*c  1*  difpofition  Se  du  penchant 
Mmy ,  &  à  qu'il  lui  voyou  toujours  pour  la  re- 
î'("^Kn  traite ,  lui  propofa  un  expédient  hon- 
nête Se  fpécieux  de  fortir  de  fon  mo- 
naftere, fans  qu'on  fepût  douter  du 
dclîcin  qu'il  auroit  de  le  quitter,  Se 
fans  qu'on  «'avilat  enfuitc  de  l'y  faire 
Tme  VI. 
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revenir.  Ce  fut  d'entreprendre  un 
voyage  de  dévotion  à  Paris  ,  fous  pré- 
texte de  vifirer  le  tombeau  de  laint 
Denys  ,  ou  celui  de  faint  Germain , 
fi  connu  à  Autun  où  ce  Saint  avoic 
été  abbé  *  avant  que  d'être  évêque  •DeS.Sya^ 
dans  cette  capitale.  Saint  Mctry  fe  Phor,cn- 
laiffa  perfuader  ,  &  il  fe  mit  en  che- 
min avec  Froduife.  Mais  il  tomba  ma- 
lade dans  le  monaftere  de  Champeaux 
en  Brie  à  deux  lieues  Se  demie  de  Me- 
lun.  Il  y  fit  un  long  fejour  pour  donner 
lieu  à  fa  fanté  de  s'y  rétablir.  Son 
mal  ne  l'empêcha  point  de  vacquer 
aux  exercices  ordinaires  de  fa  piété 
dans  1  eglife  du  lieu  ,  ni  d'aller  même 
de  jour  a  autre  jufqu'à  Melun  vifiter 
les  prifonniers  &  travailler  à  leur 
procurer  la  liberté.  C'étoit  la  ferveur 
de  fon  efprit  plutôt  que  les  remèdes 
qui  foutenoit  la  foiblcfle  de  fon  corps  -, 
de  forte  que  fe  voyant  toujours  in- 
commodé ,  il  crut  qu'il  étoit  inutile 
de  demeurer  plus  long-tcms  à  Cham- 
peaux ,  Se  il  continua  fon  voyage  pour 
Paris  dans  un  petit  chariot  qu'il  fur 
obligé  de  prendre  ,  ne  pouvant  le  fai- 
re à  pied.  Etant  arrivé  dans  cette 
ville  ,  il  alla  fe  loger  au  faubourg  du 
nord  dans  une  petite  cellule  jointe  à 
la  chapelle  de  laint  Pierre.  II  n'y  fie 
autre  chofe  que  prier  &  fouffrir  j  Se 
après  y  avoir  été  malade  pendant  deux 
ans  Se  neuf  mois  ,  il  fut  délivré  des 
miferes  de  cette  vie  par  une  heureu- 
fc  mort  aue  l'on  met  au  commence- 
ment du  huitième  fiecle.  Ufuard  qui 
vivoic  environ  150  ans  après  a  taie 
mention  de  lui  dans  fon  vérirablc 
martytologe  fous  la  qualité  de  prêtre 
que  l'on  preferoit  alors  a  celle  d'ab- 
bé dans  les  rirres  d'honneur  *  Se  il  a 
marqué  fa  fête  au  xxix  d'août  qu'il 
nous  repréfente  comme  le  jour  de  fa 
mort  ou  de  fa  fépulture.  C'eft  ce  qui  Dm  Bift  tiff 
a  été  fuivi  dans  le  martyrologe  Ro-  r*rif.  p.  %l7\ 
main  Se  1?$  autres  modernes.  Lafètc  &*9*' 
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de  ce  jour  cft  d'un  écabliiîèment  très- 
ancien  ,  mais  elle  fe  remer  à  l'un  des  $3r/£$£££££:£££$£$3:#$£ 
jours  fuivans  dans  les  lieux  où  celle  ^p«$j}><3fc>^^^fc><$4^lb.«^<$fafc> 
de  la  Décollation  de  faint  Jean  la  pré- 
cède.  C'eft  ce  qui  fe  pratique  au  xxxi 
Mét.f.i.4r  d'août  dans  le  dioccfe  de  Paris.  Celle  XXX  TOUR  D'AOUST. 

o"         '  janvier  ou  le  dimanche  fuivant  à  eau-  

fc  de  faint  Vincent  i  ce  qui  ne  peut  ppnv  DDrcTDP 

s'entendre  que  de  quelque  féconde  osUNl  ttLLlA  ,  r/X&o  1  L\L. , 

cérémonie.  Car  la  première  fe  fit  fo-  &  SAINT  ADAUCTE  ,       iv  fiecle. 

leoncllcment  le  jour  même  de  fa  mort,  M         ,  Rome. 

c  eft-a-dire ,  le  xx  1  x  d  août  de  1  an  8  S  4  J 

par  les  ordres  de  l'évêque  de  Paris ,  T  Es  a&es  que  nous  avons  du  mar-  j 

Gozlin  abbé  de  faint  Denys  &  de  tyte  de  faint  Félix  dont  l'Eglife  jtf.sm.f. 

faint  Germain.  L'auteur  du  martyro-  fait  aujourd'hui  l'office  ,  font  be.m-  jjo. 


loge  de  France  *  marque  encore  une  coup  plus  propres  à  nous  faire  re- 
autre fête  de  fon  Elévation  au  fécond  gretter  la  perte  que  nous  avons 
de  feptembre.  Au  lieu  de  l'ancienne  faite.de  fon  hiftoire  véritable  ,  qu'à 
chapelle  de  faint  Pierre ,  on  a  depuis  nous  donner  aucune  connoiflanec  du 
bâti  une  grande  églife  fur  le  tom-  détail  de  fes  actions  8c  de  fes  fouf- 
beau  de  faint  Merry  qui  porte  main-  frances.  Tout  ce  qu'on  en  peut  dire 
tenant  fon  nom,  &  qui  ei|t  une  paroif-  déplus  recevable  eft  ce  qui  fert  de 
fe  de  la  ville  &  un  chapitre  de  cha-  fondemenr  à  fon  culte.  Cela  fe  réduit 
noines.  Les  reliques  de  notre  Saint  à  croire  que  faint  Félix  qui  étoit  prê- 
s'y  confervent  encore  ,  au  moins  en  tre  parut  du  tems  de  l'empereur  Dio- 
partie  dans  une  chadè  d'argent  au-  cletien;  qu'après  avoir  eénereufement 
deflus  du  grand  autel ,  &  fa  machoi-  coniefle  le  nom  de  Jelus-Chrift  de- 
re  à  part  dans  un  autre  reliquaire,  vant  fon  juge  >  &  foutenu  de  même 
On  en  garde  au(fi  diverfes  portions  tous  les  combats  de  la  torture  pour 
comme  la  plus  grande  partie  du  crâ-  la  confervation  &  la  defenfe  de  fa 
ne  >  deux  côtes  ,  &  l'w  furunt  dans  foi ,  il  fut  condamné  a  perdre  la  vie 
l'églife  paroifliale  de  Champeaux  qui  qu'il  fembloit  avoir  fi  fort  mépriiée 
s'appelle  maintenant  de  fon  nom ,  &    dans  le  mépris  qu'il  avoit  fait  des  . 

Î|uelques  autres  ofltmcns  dans  l'égli-  dieux  &  de  la  religion  des  idolâtres, 
e  collégiale  de  Linas  près  de  Mont-  Que  comme  on  le  menoit  au  fupplice 
le-hery ,  4  fix  lieux  de  Paris  vers  le  fur  le  chemin  d'Oftie  ,  un  chrétien 
midy.  dont  on  n'a  pû  fçavoir  le  nom  ,  le 

voyant  pafler  cria  tout  haut  qu'il  fai- 
feit  profeflion  de  la  même  foi  que 
çf<S^Às  celui  qu'on  alloit  faire  mourir  j  &c 

jïvCft  fluc  ^cs  perfécuteurs  l'ayant  faifi  lui 

rirent  parrager  avec  Félix  la  gloire  de 
fouffrir  pour  Jefus  Chrift.  On  ajoute  s*tr.<iTts. 
que  cet  événement  le  fit  appeller  Vf***. 
Adauctb  »  qui  veut  dire  augmenté 
*  &  mis  comme  par  furcroît  ,  parce 
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qu'il  s  croie  joint  à  Félix  pour  être  Paull  Se  Léon  III  i  que  leurs  reli-  ^ 

le  compagnon  de  fon  martyre.  Le  ques  furent  tranfportées  apparem-  m- 

pape  Damafe  qui  vivoir  foixante  ans  ment  dans  le  ix  ou  le  x  fiecfcâ  l'ab-  *fn?J.  ' 

environ  après  eux  ,  prit  foin  d'or-  baïe  de  Fcrrieres  en  Gatinois  où  Ton 

D>  ner  leur  tombeau  par  le  moyen  d'un  prétend  avoir  encore  leurs  corps ,  Se 

prêtre  nommé  Verus  a  qui  il  en  don-  d'où  (ont  peut-être  venues  les  reliques 

na  commiflion  -,  ce  qui  femble  infi-  qu'on  montre  d'eux  en  quelques  lieux 

nuer  que  leur  culte  étoit  tout  public  de  Picardie >  du  Vexin  &  de  Nor- 

dès  le  iv  fiecle.  Le  calendrier  Romain  mandie ,  où  leur  culte  eft  parriculié- 

''"''      du  vit  fiecle  en  fait  mention  au  xxx  rement  établi.  Ceux  de  Cologne  fe  Smr.f.  jj* 

d'août  où  ils  font  nommés  avant  la  vantent  de  polféder  leurs  chefs  dans 

Décollation  de  faint  Jean-Baptifte  ,  l'églife  collégiale  des  Apôtres, 

quoique  l'office  du  jour  n'y  foit  mar-  ______ 

?ué  que  pour  ce  faint  Précurfeur  de  " 

efus-Chrift.  Adaucte  y  eft  appcllé  77/  SAINT  PAMMAQUE  , 
AuiaUe  par  tranfpoficion  comme  dans  PRESTRE  de  Rome.  "  fiecle; 

les  anciens  martyrologes  du  nom  de 

faint  Jérôme  Se  dans  celui  de  Bcdc.  T)  Ammaque  dont  le  martyrologe  *«».««-*. 

Mais  ces  martyrologes  nous  appren-  X  Romain  fait  mention  en  ce  jour  Kicnu.tftji. 

nent  que  Félix  étoit  évêque  en  Afri-  comme  d'un  métré  illuftre  par  fa  doc-  »«-î*ï»'l0« 

que  Se  qu'Audafte  qu'ils  repréfentent  trine  &  par  la  faintete  ,  qui  avoit  été    '  " 

comme  un  nom  propre  étoit  prêtre  auffi  fort  diftingué  dans  le  mondé 

dans  le  même  païs  ;  il  nous  laiflènt  à  avant  que  de  le  quitter  «  par  la  grnn- 

[«nfer  par  la  manière  dont  ils  en  par-  deur  de  fa  naiflance  &  de  fa  fortpne. 

entquede  ces  deux  Saints  Afriquains  II  étoit  d  e  Ur  noble  &  ancienne  fi-  frW^.6^ 

enterrés  en  Italie  on  auroit  peut-être  mille  Furia ,  qui  comptoir  un  grand  ««•  j*. 

tm  Mw  ^orm^  ^cs  ^cux  Saints  de  Rome  dont  nombre  de  confuls  dans  fes  diverfés 

'  nous  parlons.  C'eft  ce  que  nous  ver-  branches ,  Se  entre  autres  le  célèbre 

rons  plus  amplement  au  xxiv  d'o&o-  Camille.  H  avoit  fait  d'excellentes 

bre.  Il  fuffit  de  remarquer  que  ceux  études  ,  Se-  s'étant  rendu  habile  dans 

de  Rome  ont  un  office  dans  le  facra-  les  lettres  &  dans  l'éloquence ,  il  s'é- 

mentaire  de  faint  Grégoire  i  Se  que  toit  fait  une  belle  réputation  dans  le. 

fi  c'eft  une  addition  ,  elle  eft  ancien-  barreau  Romain.  Il  croit  proche  pà- 

ne  i  que  dans  le  calendrier  Romain  rent  de  rilhjftre  veuve  fainte  Mat- 

*      reçu  en  France  fous  Louis  le  Debon-  celle  dame  Rorrjâirie  dorit  nous  avons 

^'•«■'o.  nairc  ils  font  appellés  Felkitfme  Se  toatlc  au  xxxi  de  janvier      il' devint 

faûx  le 


'*W«.  f.            i  Ç[u'Adon  a  fuivi  les  fadx  le  gertdré  de  ferrite!  Paule  en  épou- 

7t<>        actes  ,  au  heu  que  Bede  &  ceux  d'an-  fant  fa  féconde  Mlc  Pauline,  aînée 

paravant  en  avoient  eu  de  meilleurs  *,  de  fainte  Euftoquie.  Certe  alliance 

que  le  cémetiere  de  Commodille  où  avec  Tune  des*  ptémieres  familles  dè 

nos  deux  Saints  avoient  été  enterrés  l'Empire  »  parut  r chauffer  encore  le 

**  h**7'  fur  le  chemin  d'Oftie  prit. leur  nom  rang  qu'il  tenoit  parmi  les  grands  du 

dans  la  fuite  des  tems  -,  que  ce  céme*  fiecre  >  mais  elle  lui  procura  un  avan- 

tierc  fut  rétabli  par  le  pape  Jean  I  ,  tage  tout  autrement  confidérable  dans 

qui  monta  fur  le  faint  uége  l'an  5 1  j  i  les  exemples  domeftiques  cju'il  y  trou- 

que  leur  églife  dédiée  par  Je  pape  va  de  la  verru  chrétienne.  Il  en  fçut 

Damafe  fut  réparée  par  les  papes  profiter  fi  heureufement ,  qu'après  U 
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mort  de  Pauline  fa  femme  fe  voyant   

veuf  fans  enfans  il  fc  confiera  parti-  ~ " 


culierementau  fcrvice  deDîeu.&fe  jjj  S.  AGILE  ou  S.  AILE ,  v,I  t 
donna  tout  entier  aux  bonnes  oeuvres..  .       *, ,  ,    ,    D  n  •     i  . 

11  —  u.~{T  1- .  -fi,-  premier  At>ve  de  Kebats ,  lac. 

II  embralla  la  vie  monalhque ,  oc  cm-       /  jZ  ,  r 

ploya  tout  fon  bien  à  fecourir  les  pau-       Agi/us  Rcsbace/tjïs. 
vres  ,  particulièrement  les  étrangers 

dans  un  hôpital  qu'il  établit  à  Porto  QAint  Agile  que  nous  appellors  ^ 

p«m.  tp.  *à  près  de  Rome.  Saint  Jérôme  qui  avoir  O  vulgairement  faint  Aile  étoit  fils  luFf**. 

JhtT  /t\t  u  "uc^  avec     Pendanr  quelque  rems  d'Agnoald ,  l'un  des  principaux  fei-  f' 

r'™.t.i\t\*.  &qui  demeura  fon  ami  toute  fa  vie  gneurs  de  la  cour  de  Childeberr  II  *J|jr- '•!•<■ 

a  rendu  témoignage  à  fa  vertu  en  roi  d'Aufrrafic  &  de  Bourgogne  , 

iff'  *       diverfes  rencontres ,  &  lui  a  adreflé  membre  de  fon  confeil  &  fon  premier 

plufîeurs  ouvrages.  Ce  fut  i  fa  prière  miniftre  ,  &  de  Dcuterie  qui  tiroir 

qu'il  fît  une  nouvelle  traduction- des  fon  origine  de  la  première  nobleflc 

1>rincipes  d'Origene  cour  empêcher  de  Bourgogne ,  l'un  &  l'autre  diftin- 

e  mal  que  eau  foi  t  celle  de  Rufin.  Il  gués  encore  plus  par  leur  pieté  que 

le  qualifioic  faint  homme  ,  &  le  pro-  par  la  grandeur  de  leur  naifTance  ou 

pofoit  aux  autres  avec  faint  Paulin  de  leur  fortune.  L'afliduitc  avec  la- 

ae  Noie  comme  un  modèle  de  la  quelle  il  voyoit  fes  parens  affilier  à  la 

perfection  évangélique  dans  le  renon-  prédication  ,  foulagcr  les  pauvres  , 

cernent  au  monde  *  dans  la  pratique  recevoir  les  étrangers >  protéger  les 

de  l'humilité  chrétienne»  de  la  vraie  orphelins  &  les  veuves,  lui  donna, 

Se  folide  piété  ,  de  la  pénitence  &  de  l'amour  pour  la  parole  de  Dieu , 

1-  de  l'inclination  pour  l'aumône ,  l'hof- 


de  la  charité.  On  ne  fçâit  pas  com-    de  l'inclination  pour 


L'an      bien  vécut  Pammaque  *,  mais  faint    pitalité  &  les  autres  oeuvres  de  mifé 
4°9»     Jérôme  nous  apprend  qu'il  mourut    ricorde.  Mais  Dieu  qui  l'avoit  choilt 
iîkTi'^E*'  ^urant  'c        °c  R°me  Par  Alaric.    &  prévenu  de  fes  grâces  le  fépara  du 
fA,»/.'**  **"  Quoique  l'Eglife  n'ait  eu  aucun  fujet    monde  dès  l'enfance  pat  le  miniûere 
de  douter  de  fa  fainteté,  elle  ne  pa-    de  faint  Colomban,  venu  d'Irlande 
roît  pas  lui  avoir  décerné  les  honneurs    en  France ,  pour  y  porter  la  vie  reli- 
d'un  culte  religieux  dans  les  offices    cieufe  à  fa  perfection.  Ce  faint  abbé 
divins  ,  &  nous  ne  voyons  point  qu'il    étant  logé  un  jour  chez  Agnoald  , 
foie  parlé  de  lui  dans  d'autres  marty-    donna  fa  bénédiction  au  jeune  Aile 
rologes  que  dans  le  Romain  moderne,    qui  n'avoit  pas  plus  de  fept  ans ,  & 
Saint  Paulin  de  Noie  étoit  lié  avec   perfuada  à  fon  pere  de  le  dévouer  au 
w.      juj  ^»une  amjtié  particulière ,  comme   îervice  de  Dieu.  Aenoald  qui  avoic 
nous  le  voyons  par  une  lettre  qu'il    toujours  eu  pour  faint  Colomban 
lui  a  écrite  ,  &  qui  cft  du  nombre  "  beaucoup  d'eftime  &  de  déférence 
de  celles  qu'on  nous  a  confervées.      depuis  qu'il  l'avoit  connu ,  &  qui  l'a- 
voit puiffamment  fervi  auprès  du  roi 
Gonrran,  pour  lui  procurer  un  éta- 
bliffement  dans  le  royaume  de  Bour- 
gogne >  fuivit  le  confeil  qu'il  lui  don- 
noir.  Il  mena  fon  fils  au  monaftere 
de  Luxeû  que  gouvernoit  ce  Sainr  » 
&  il  l'y  offrit  i  Dieu  avec  une  terre  , 
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des  efclaves  &  divers  meubles  pour  Son  animofité  n'étant  pas  fatisfaite 

l'ufage  de  la  maifon.  Le  jeune  Aile  du  banniflement  de  ce  ferviteur  de 

Îr  apprit  les  lettres  avec  la  pieté  par  Dieu ,  elle  tourmenta  encore  faine 

es  foins  de  faint  Euftafe  qui  y  cle-  Euftafe  fon  fuccclTeur,  parce  qu'elle 

voit  en  même  tems  d'autres  enfans  le  voyoit  dans  le  même  elprit  que  lui» 

de  familles  nobles ,  pour  lefquels  il  y  c'eft-à-dire  >  aufli  éloigne  de  faire  ac- 

avoit  une  école  particulière  a  Luxcû.  ceprion  des  perfonnes,  aulli  incapa- 

Lorfqu'il  fut  en  âge  d'obfcrvcr  la  ble  de  complaifance  ,  pouitfaire  bre- 

regle  monaftique  ,  il  en  accomplit  che  a  l'intégrité  de  la  règle  en  faveur 

cous  les  devoirs  fort  exactement ,  6c  de  qui  que  ce  fur.  Elle  fit  publier  fous 

comme  fon  efprit  l'avoir  élevé  au-  .le  nom  du  roi  >  fon  petit-nls  ,  une  dér 

deflus  de  plufieurs  de  ceux  qu'il  avoit  fenfe  â  tous  les  religieux  de  l'indituc 

eus  pour  compagnons  d'étude  ,  fa  de  Colomban  de  iortir  abfolument  _  

vertu  le  fit  aufli  oie n-tôt  diftinguer  de  leurs  monafteres.  Saint  Euftafe  &  611. 
parmi  les  religieux  ,  avec  lefquels  il  tous  les  religieux  de  Luxeû  voyant 
avoir  à  vivre.  Il  éroit  fort  appliqué  a  l'incommodité  qu'ils  en  alloient  fouf- 
la  lecture  des  livres  faints ,  il  vac-  frir  auflî-bicn  que  toutes  les  autres 
quoit  aflîduement  à  la  prière»  il  fe  maifons  de  leur  tnftitur  aveclefquel- 
macéroit  fans  relâche  par  de  rudes  les  ils  étoient  obliges  d'entretenir  de 
jeûnes  6c  de  longues  veilles  >  ilétoit  la  correfpondance ,  députèrent  Aile 
humble  &  modefte ,  fournis  6c  obcif-  auprès  du  roi  Thierry  >  pour  tâcher 
fant  â  tout  le  monde  »  fc  regardant  de  l'adoucir  6c  lui  faire  changer  de 
comme  le  dernier  des  autres.  Ces  dif»  conduite  à  leur  égard.  Il  fut  reçu  du 
polirions  faintes  d'un  cœur  parfaite-  prince  très-favorablemenr,  il  en  ob- 
ment  dégagé  des  affections  terreftres  tint  la  confirmation  du  ftatut  de  leur 
fe  trouvant  jointes  en  lui  à  beaucoup»  règle,  qui  défendoit  l'entrée  de  leurs 
d'excellentes  qualités  de  l'efprit,  a  monafteres  aux  femmes,  6c  revint  en- 
une  doctrine  &  à  une  éloquence ,  qui  core  chargé  de  préfehs  que  lui  &  la 
n'étoient  pas  communes  en  ce  ftecfe ,  reine,  fa  femme  ,  lui  firent 


pas  communes  en  ce  fïeclc ,  reine,  fa  femme  ,  lui  firent  pour  1  c- 
ne  le  firent  pas  feulement  admirer ,  glife  de  Luxcû.  Cinq  ou  fix  ans  après 
mais  elles  lui  concilièrent  encore  l'a-  faint  Aile  fut  choifi  par  les  évêques 
mouf  de  tous  ceux  qui  le  connurent  avec  l'abbé  fainr  Euftafe  pour  aller 
6c  même  des  courtifans  les  moins  porter  la  lumière  de  l'Evangile  aux 
portés  â  cftimer  le  genre  de  vie  où  il  peuples  infidclles  de-delà  les  monts 
fc  trouvoit  engagé.  de  Vofge  &  de  Jura  &  jufqu'en  Ba- 
il, Après  la  mort  d'Agnoald  fon  pere,  vierc.  Ils  en  revinrent  avec  la  joie 
faint  Colomban  ,  fon  abbé  manquant  d'avoir  fait  beaucoup  de  froir  ,  6c 
d'appui  à  la  cour  encourur  l'indigna-  faint  Aile  fans  fe  prévaloir  ni  defes 
don  de  la  reine  Brunehaud ,  veuve  talens  ,  ni  de  ce  qu'il  plaifoit  à  Dieu 
de  Sigebert ,  6c  mere  de  Childeberr.  de  faire  d'extraordinaire  par  fort 
Cette  princefle  ambitieufe  ne  pou-  moyen ,  demeura  renfermé  dans  Lu- 
van  t  pardonner  à  ce  Saint  la  fermeté  xeû ,  jufqu  à  ce  que  fa  providence 
avec  laquelle  il  interdifoit  aux  fem-  l'en  tirât  pour  lui  faire  prendre  la 
mes  l'entrée  de  fon  inonaftere,  le  fit  conduite  de  Rébais.  C  croit  un  mo- 
chafler  de  Luxeû  par  (on  petit-fils  naftere  nouvellement  bâti  par  faint 
Thierry,  roi  de  Bourgogne,  avec  Ouein,  encore  laïque  Se  réferendai- 
ordre  de  s'en  retourner  en  Irlande,  re  ou  chancelier  de  France  dans  le 
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dioccfc  de  Mcaux.  Ce  Saine  ayant  rologes  ne  parlent  point  de  ce  Saint 

connu  le  mérite  d'Aile  par  le  moyen  ni  le  Romain  moderne.  Les  Bénedic- 

de  faint  Faron  ,  évêque  diocéfam  ,  tins  le  comptent  au  nombre  des  Saints 

n'eut  point  de  repos  qu'il  ne  i'cùt  de  leur  ordre,  comme  la  plupart  des 

fait  foi  tir  de  Luxeû ,  pour  le  charger  autres  qui  ont  fuivi  la  règle  de  faine 

du  foin  de  cette  nouvelle  abbaïe  ,  Colomban ,  parce  qu'elle  a  cédé  de- 


3uelque  befoin  qu'eulTcnt  de  lui  les  puis ,  ou  qu'elle  s'eft  trouvée  jointe  à 

iocêfcs  4e  Befançon  ,  de  Langres  ,  celle  de  S.  Benoît  danslaplûpart  des 

de  Mets *&  de  Toul ,  où  il  alloit  de-  monafteres  où  elle  avoit  été  établie. 

puis  quelque  tems  inftruire  les  peu-  .  

pies.  Il  en  fut  établi  premier  abbé 


dans  l'airemblée  des  prélats,  tenue  1  /f.  S.  FIACRE,  SOLITsiIRE  vu  fiole. 

—         Clichy  le  premier  jour  de  may  de  du  Diocife  de  MtMtx. 

Lan     l'an  6)6  après  que  les  évêques  faint 

6*6'     Faron  Se  faint  Amand,  qui  fut  depuis      A   Près  les  Saints  qui  ont  éclaté 

attaché  au  fiege  de  Mafhicht,  eurent  il  en  France  ,  foit  par  la  gloire  du  Bf*?/*.fu.' 

fait  une  dédicace  folemnelle  de  l'ab-  martyre,  foit  par  les  grands  emplois  *  *m*. 

baie  ,  à  qui  faint  Ouein  accompagné  qui  leur  ont  fait  prendre  part  au  gou-  ^t"''^' 

de  faint  Èloy  (bu  ami  encore  laïque ,  vernement  de  l'Eglife  ,  nous  n'en 

donna  le  nom  de  Jcrufalcm ,  àcaufe  connoiflbns  guéres  dont  le  culte  foie 

dune  vifion  qu'il  avoic  eue  fur  le  devenu  plus  célèbre  dans  ce  royaume 

choix  de  ce  lieu.  que  celui  de  faint  Fiacre,  fur- 

III.        Saint  Aile  fit  de  Rebais  une  maifon  tout  parmi  les  peuples  ;  mais  nous 

d'oraifon  continuelle ,  une  école  de  n'en  voyons  pas  aufli  dont  l'hiftoire 

vérité,  une  académie  pour  les  exer-  foit  plus  incertaine.  Ce  que  nous  en 

cices  de  la  pénitence,  un  hôpital  fçavons  de  plus  aiïùré  fe  réduit  à  dire 

pour  toutes  fortes  de  pauvres ,  Se  un  qu'il  s'appelloit  Wefre ,  Se  au'il  ne  fut  **«~"  w- 

afyle  pour  ceux  qui  manquoient  de  connu  dans  l'Eglife  fous  le  nom  de  M*«//«r'* 

retraite.  Il  étoit  lame  d'un  corps  qui  Fiacre  que  cinq  ou  fix cens  ans  après 

avoit  à  faire  tant  de  nobles  fonc-  fa  mort  ;  que  de  l'Irlande  qui  étoit  le 

tions  i  &  il  y  fournit  avec  une  vigi-  lieu  de  fa  nauTance,  il  vint  en  Fran- 

lancc  ôcunc  activité  infatigable  juf-  ce  où  il  fut  arrêté  par  faint  Faron» 

qu'à  ce  qu'il  plût  à  Dieu  de  l'attirer  évêque  de  Meaux  ,  qui  avoit  une 

  à  lui  pour  couronner  fes  travaux.  H  charité  particulière  pour  les  Irlan- 

Vcrîlan    mourut  le  xxx  jour  d'août  vers  l'an  dois  &  les  Anglois,  que  le  défir  de 

6S°-      650  ,  &  il  eut  pour  fuccelTcur  faine  fer vir  Dieu  avec  plus  de  liberté  fie  de 

Filbcrt,  dont  nous  avons  parlé  au  perfection  faifoit  fortir  de  leur  païs, 

xx  de  ce  mois.  Il  pouvoit  avoir  6$  ou  que  ce  faint  évêque  le  mit  en  un  lieu 

67  ans  au  plus;  mais  c'eft  contre  tou-  de  fon  diocêfe  ,  appelle  Breuil  dans 

te  vrai-femblance  qu'on  le  fait  cen-  la  Brie  ,  à  deux  lieues  environ  de 

cenaire  ,  puifqu'il  n'avoit  que  fept  Meaux ,  où  il  lui  fit  bâtir  une  chapelle 

ans  lorfqu'il  fut  mis  à  Luxeû  qui  avec  un  hôpital  où  il  recevoir  les 

ne  fut  bâti  qu'en  590.  Outre  la  palTans  &  les  étrangers,  &  pourvût 

fete  principale  du  Saint  qui  fe  fait  a  fa  fubfiftance  ;  que  Fiacre  finit  fain- 

le  xxx  d'août  ,  on  célèbre  encore  tement  fes  jours  dans  cette  folitu- 

ccllc  de  fa  tranflarion  à  Rébais  le  de  *  i  &  que  Dieu  le  rendit  illuftre  •  v<«  r» 

xxm  de  janvier.  Les  anciens  marty-  après  fa  mort  par  un  fi  grand  nombre  <7°* 
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de  miracles  que  le  nom  du  Saine  en  que  ces  miracles  faifoient  déjà  dans 

eft  demeuré  au  lieu  de  fa  retraite,  le  ix  fiécle  n'ait  point  été  capable  de 

Voilà  ce  que  nous  en  apprend  un  an-  faire  mettre  le  nom  de  faint  Fiacre 

cien  auteur  ,  qui  ne  lui  étoit  pofté-  dans  les  martyrologes  de  ce  rems,  &  M*i-t-  Js-8. 

rieur  que  d'environ  deux  cens  ans.  fur-tout  qu'il  ait  échappé  à  la  dili- 

Quoique  ce  que  l'on  a  depuis  gence  d'Ufuard,  à  qui  levoifinagenc 

ajouté  à  cette  hiftoire  ,  foit  trop  ré-  pouvoit  les  rendre  inconnus.  On  n'en 

cent  6c  trop  peu  autorifé  pour  pouvoir  peut  pas  conclure  que  le  culte  de 

être  aufli  facilement  reçû  ,  rien  ne  notre  Saint  ne  fût  pas  encore  alors 

nous  empêche  de  croire  que  faint  tout  public  L'ardeur  qu'y  apportoic 

Fiacre  déterminé  à  fervir  Dieu  dans  la  dévotion  des  peuples  qui  (e  ren- 

tous  les  exercices  corporels  &  fpiri-  doient  avec  grande  affluence  à  fon 

tuels  de  la  pénitence  ,  aura  pu  soc-  tombeau,  fe  rallcntitpcu  à  peu  dans 

cuper  de  la  culture  d'un  jardin.  C'cft  les  fiécles  fuivans ,  ou  l'hermitage  de 

ce  que  Ton  a  pu  remarquer  dans  plu-  faint  Fiacre  que  l'on  trouve  fouvent 

fieurs  autres  Saints  qui  fe  font  occu-  qualifié  de  monaftere  fut  change  en 

pés  du  travail  de  leurs  mains  dans  la  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaïe  de 

retraite.  Nous  n'en  trouons  guéres  faint  Faron  de  Meaux  de  l'ordre  de 

dont  l'hiftoire  ait  plus  de  rapport  à  faint  Benoît.  Mais  en  1  j  1 3  l'abbé 

ce  qu'on  dît  de  lui ,  que  ce  que  nous  Adam  voulant  rendre  ce  culte  plus 

avons  vû  du  martyr  faint  Serein  jar-  célèbre  &  plus  folennel  ,  établit  dans 

dinier  de  Sirmich  au  xxm  de  février,  ce  prieuré  neuf  religieux  de  fon  mo- 

L'un  &  l'autre  avoir  quitte  le  lieu  de  naftere  avec  un  prieur  pour  y  faire 

fa  naiflanec  avec  tous  les  avantages  de  le  fervice  >  6c  y  vivre  régulièrement 

fa  famille  pour  aller  mener  une  vie  en  communauté.  Ce  qui  s'y  obfervc 

folitaire  &  afeetique  dans  une  terre  encore  aujourd'hui  par  les  Religieux 

étrangère  »  l'un  &  l'autre  fut  aceufé  de  la  Congrégation  de  faint  Maur. 
par  une  femme.  Ce  fut  une  occafion       Pour  ce  qui  regarde  le  corps  de  iM.f.  «01 

de  martyre  au  premier  du  tems  de  faint  Fiacre ,  il  demeura  toujours  dans 

Dioctétien  -,  6c  au  fécond  de  faire  des  la  chapelle  où  il  avoit  reçu  la  fépul- 

miracles  dont  le  plus  continuel  a  été  rure.  Philippes  éveque  de  Meaux  le 

la  punition  des  femmes  qui  ont  ofc  fit  lever  le  jour  de  la  fainre  Trinité, 

aller  contre  la  défenfe  qu'il  leur  fit  l'an  1134,  &  mit  un  de  fes  bras  dans  ______ 

de  mettre  jamais  le  pied  clans  (on  her-  un  reliquaire  féparé.  On  continua  de  L'an 
mirage ,  &  qui  fubufte  encore  aujoûr-  garder  le  corps  du  Saint  dans  le  prieu-     1  j  61. 
d'hui.  Mais  quelque  conformité  qu'il  ré  de  (on  nom  jufqu'à  ce  qu'en  1  j6x 
y  eût  entre  la  vie  de  l'un  &  de  l'au-  il  fut  tranfporté  dans  lcglife  cathé- 
tre ,  la  vertu  des  miracles  accordée  à  drale  de  Meaux  pour  éviter  les  in- 
l'un  plutôt  qu'à  l'antre  y  met  une  fi  fuites  des  Huguenots  qui  avoient  de- 
grande  différence  qu'on  ne  peut  pas  claré  une  guerre  particulière  aux  re- 
ioupçonner  l'hiftoire  de  faine  Fiacre  liquesdes  Saints.  Jean  de  Bclleauévê- 
d'avoir  été  copiée  fur  celle  de  fainr  que  de  Meaux  fit  (olenncllemenr  l'ou- 
Serein  qui  n'a  rien  que  de  convena-    verture  de  la  chaiTe  de  faint  Fiacre 
ble  à  la  finceritc  6c  à  la  belle  fimpli-    le  vi  d'octobre  de  l'an  1617  ,  6c  en 
cité  dont  on  faifoit  encore  profeffion    tira  une  partie  des  reliques  qu'il  en- 
de  fon  tems.  voya  au  Grand  Duc  de  Tofcanc ,  qui 
1 1.         Il  eft  allez  furprenant  que  l'éclat   les  fit  enchalTcr  richement ,  &  depofer 
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dans  une  chapelle  qu'il  fit  bâtir  en  au  baptême  ;  mais  le  coloris  de  Ton 
fon  honnenr  dans  anc  maifon  de  cam-    vilage  lui  fit  donner  dès  le  berceau 


Ttr*].  B^r. 
FtuilLt. 


nouvelle  leur  follicicarions  pour  re-    que  fcrupule  de  porter  ce  nom.  Mais 
couvrer  leur  tréfor  depuis  que  le  pré-    n'ayant  pu  réuflir  à  le  faire  changer  , 
texte  de  le  garantir  de  la  fureur  des    elle  obtint  qu'on  l'appelleroit  donc 
hérétiques  le  leur  a  fait  enlever  ;  mais    Rofe  de  fainte  Marie  pour  fatisfaire 
elles  ont  toujours  été  inutiles.  L'évè-    la  dévotion  qu'elle  avoit  pour  la  fabri- 
que Dominique  Seguicr  crut  devoir    te  Vierge.  On  dit  que  dès  l'enfance 
y  avoir  quelque  égard  ,  lorfquc  pour    elle  fe  propofa  pour  modèle  de  fa  vie 
les  appaifer  il  leut  accorda  une  ver-    celle  de  faince  Catherine  de  Siene }  6c 
tebre  du  dos  dans  un  reliquaire  d'ar- 
gent dont  il  leur  fit  préfent.  L'on  mon- 
tre encore  des  reliques  de  faint  Fia- 
cre dans  quelques  églifes  de  Paris  > 
comme  au  Val  de  Grâce  ,  à"  fainte 
Catherine  de  la  Couture  chez  les 


elle  ne  l'imita  point  mal  dans  l'amour 
de  larctraite,du  filence  &  de  la  morti- 
fication ,  dans  la  pureté  des  mœurs ,  & 
dans  l'affiduité  à  la  prière.  Elle  lui  fut 
femblable  encore  par  l'humilité  ,  l'ar- 
deur Se  la  foumiffion  avec  laquelle  elle 


•  t'oWtieur 
fiéjHiaoinsM 


chanoines  réguliers,  &  à  faint  Eloy  fervoit  fes parensque la  mauvaife for- 

des  Barnabites.  Son  culte  cfl  ancien  tune  avoit  fait  tomber  dans  la  nécef- 

dans  cette  ville  *  »  où  Ion  voit  beau-  Hrc.  Pour  leur  procurer  toute  l'alli- 

coup  de  chapelles  6c  de  confréries  en  (lance  dont  elle  ctoit  capable ,  elle  paf- 

fon  honneur  comme  en  plufieurs  au-  Toit  une  partie  de  la  nuit  à  travailler 

très  endroits  de  la  France.  Il  eA  fait  de  l'aiguille;  le  jour  elle  alloitfouïr  ou 

mention  de  faine  Fiacre  au  xxx  d'août  cultiver  quelque  jardin  pour  les  faire 

dans  le  martyrologe  Romain  ,  après  fubfifter  de  ce  qu'elle  gaenoit.  Elle 

lequel  il  eft  inutile  d'alléguer  les  au-  les  auroit  fervis  avec  plaihr  toute  fa 


très  modernes» 
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vie  dans  cet  état,  s'ils  ne  fe  fufient 
point  lalïes  de  leur  bonheur.  Aveu- 
glés de  je  ne  fçai  quelle  efpérance  de 
meilleure  fortune  dans  letablùTemenc 
de  leur  fille  ,  ils  la  prêtèrent  d'ac- 
cepter quelques  partis  avantageux  qui 
s'offrirent.  Rofe  qui  avoit  pris  le  lien 
de  bonne  heure  avec  Jefus-Chrift,  & 
qui  n'étoit  plus  à  délibérer  de  rejetter 
tous  les  autres ,  réunit  alfez  bien  dans 


L'an 


I<.i.  Hinpm 


DEpuis  que  la  lumière  de  l'évan 
gilc  a  percé  les  ténèbres  du  non 

veau  monde  ,  ce  vafte  pais  n'a  rien  le  refus  qu'elle  fit  de  tout  ce  qu'on 

produit  pour  le  ciel  qui  paroifTeplus  lui  préfenta.  Mais  fe  voyant  feule  à 

confidétablc  que  la  Sainte  dont  il  s'a-  réfuter  ,  &  craignant  de  fuccomber 

git  ici.  Elle  ctoit  fille  de  Gafpard  Flo-  enfin  aux  plaintes ,  aux  follicitations , 

rez  ,  &  de  Marie  de  Live  ;  &  elle  ôc  aux  mauvais  traitemens  de  fes  pa- 

vint  au  monde  dans  la  ville  de  Lima  rens  ,  elle  fe  crut  obligée  d'exécuter 

ou  des  Rois ,  capitale  du  royaume  de  à  la  lettre  le  commandement  que  Je- 

Perou  dans  le  fond  de  l'Amérique  fus-Chrift  fait  à  ceux  qui  le  veulcnr 

méridionale.  Elle  fut  appcllée  I fabclie  fuivre  de  quitter  perc ,  mere ,  biens , 
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_  Se  tout  ce  qui  attache  dans  le  inonde. 

L'an  Refolue  de  fe  retirer ,  elle  chercha 
dans  le  Tiers-ordre  de  faint  Domi- 
nique un  alylc  qui  la  pût  mettre  à 
couvert  du  ficelé  >  Se  elle  en  prit  l'ha- 
bit âgée  de  vingt  ans  le  x  d'août  de 
l'année  1606. 

I L  Après  fa  profelfion  la  ferveur  du 
noviciat  qui  fe  rallentit  fou  vent  par 
la  longueur  de  l'habitude  ,  alla  tou- 
jours en  augmentant  en  elle  jufqu'à 
là  fin  de  fe*  jours.  Ceft  ce  qui  parut 
dans  lapratique.de  toutes  les  vertus 
convenables  à  fon  état ,  Se  dans  les 
exercices  du  couvent.  Elle  en  parta- 
gcok  les  plus  vils  avec  les  fervantes 
de  la  maifon  »  mais  de  telle  forte 
qu'elle  fe  chargeoit  toujours  de  la 
partie  la  plus  pénible  Se  la  plus  hu- 
miliante. Sa  patience  fe  fit  admirer 
dans  tout  ce  qu'elle  eut  à  fourfrir  , 
tant  de  cet  endroit  que  de  la  part  de 
fes  parens  qui  n'oublièrent  rien  pour 
lui  faire  pafler  le  goût  du  cloître  Se 
La  ramener  dans  le  monde.  La  pureté 
inviolable  où  elle  vivoit  fe  trouvoit 
accompagnée  d'un  ardent  amour  pour 
Dieu  qui  la  tenoit  parfaitement  dé- 
gagée de  toute  affection  terreftre  pour 
les  créatures  Se  pour  toutes  les  cho- 
fes  fenfibles.  Pour  fe  maintenir  dans 
cet  heureux  état  qui  l'unifient  fi  étroi- 
tement à  Dieu ,  elle  employoit  tou- 
tes les  auftérités  capables  de  morti- 
fier fes  partions  Se  les  defirs  »  &  de 
réduire  Ion  corps  fous  l'obéiflance  de 
l'efprit.  Elle  s'accoutuma  par  dégrés 
à  une  abftinence  qui  parut  aller  au 
delà"  de  ce  que  peuvent  les  forces  hu- 
maines. On  en  rapporte  des  circon- 
(tances  qui  toutes  véritables  qu'elles 
pourroienr  être  ne  lauîent  pas  de  de- 
meurer au  nombre  des  chofes  incroya- 
bles ,  &  que  nous  fupprimons ,  parce 
que  ce  feroient  moins  des  exemples 
A  fuîvre  que  des  objets  d'effroi  Se  de 
découragement  pour  les  perfonnes 
T*mc  ri. 
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qui  fouhaiteroient  de  s'en  faire  de» 
modèles.  Il  fuffit  de  remarquer  que 
le  peu  qu'elle  prenoit  de  nourriture 
étoit  ordinairement  mêlé  d'abfinthe 
ou  du  fiel  de  quelque  animal  »  afin 
de  mettre  l'obligation  de  manger  par- 
mi fes  mortifications  comme  elle  y 
mettoit  celle  de  repofer  en  ne  fe  fai- 
fant  qu'un  lit  de  morceaux  de  bois  Se 
de  tuiles  calTées. 

Malgré  toutes  ces  précautions  Dieu 
permit  encore  que  dans  un  corps  roue 
affoibli  &  tout  defleché  de  jeûne»  elle 
fut  exercée  par  de  terribles  tentations 
qui  la  tourmentèrent  pendant  l'ef- 
pace  de  1 5  ans  d'une  manière  à  lui 
faire  douter  fou  vent  fi  Dieu  ne  l'au- 
roit  point  abandonnée.  Il  n'y  eue 
pourtant  dans  tous  ces  tems  de  trou- 
oies  &  de  guerre  que  fon  imagina- 
tion de  blefTée.  Son  cœur  demeura 
toujours  invulnérable  par  l'affifiance 
de  celui  qui  étoit  le  fpeâareur  de  fes 
combats  ,  Se  qui  devoit  couronner 
fes  viûoircs.  A  toutes  ces  peines  ll'cf- 
prit  Dieu  joignit  encore  une  multi- 
tude de  maux  corporels ,  l'efquinan- 
cie ,  l'afthrae ,  la  goure  feiatique  i  dir 
verfes  oppreflîons ,  pour  achever  de 
purifier  fa  fervante ,  &  s'en  faire  une 

epoufe  digne  de  lui.  Lorfqu'il  l'eut   

mife  en  cet  état ,  il  la  retira  du  mon-  L'an 
de  le  xxiv  jour  d'août  de  l'an  1617,  kit* 
à  l'âge  de  ji  ans.  Elle  fut  enterrée 
dans  le  couvent  des  Dominicains  de 
Lima  »  où  l'archevêque  du  lieu  Se 
les  principaux  du  chapitre  non  con- 
tens  d'aflîfter  au  convoi  qui  fe  fit ,  de 
loin ,  voulurent  encore  porter  le  corps 
par  dévotion  dans  une  bonne  partie 
du  chemin.  La  dévotion  des  peuplés 
n'y  fut  pas  moins  grande  ,  Se  l'opi- 
nion que  tout  le  monde  avoit  déjà 
de  fa  (ainteté  y  fut  confirmée  par  di- 
vers fignes  qu'il  plut  à  Dien  d'en 
donner.  Le  pepe  Urbain  VIII  députa 
l'an  16  30 ,  des  commillaircs  apottoli-. 
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tfues  far  les  lieux  pour  informer  juri-  au  côté  de  la  défunte  d'où  il  rut  tiré  xf.****. 
ëiquement.  On  trouva  dans  les  dé-  plein  de  vie  contre  l'attente  de  tout  H^jj^ 
pourions  de  près  de  ito  témoins  des  le  monde  -,  ce  qui ,  dit-on  ,  lui  fit 
Exemples  (urprenans  de  vertus  ,  de  donner  le  furnom  de  Nonnat  *  par- 
convergions  i  Dieu  ,  &  de  guérifons  ce  qu'il  n 'étoit  point  né  par  les  voies 
miraculeufes.  Ce  ijui  fit  que  l'on  per-  ordinaires.  Son  père  après  lai  avoir 
toit  aux  Dominicains  du  lieu  de  com-    fait  donnet  d'aflez  beaux  commence* 
mencer  un  culte  public  en  fbn  hon-    mens  d'éducation  le  retira  des  études 
neur  ,  en  remettant  l'office  au  xxvt    dans  la  crainte  qu'il  n'embraflat  l'étac 
d'août  •  parce  que  le  xxiv  <jui  étoit   eccléfiaftique  ou  religieux  ,  6c  l'en- 
celui  de  fa  mon ,  fe  trouvoit  occupé    voya  dans  une  ferme  qui  étoit  à  lui 
de  celui  de  faint  Barthélémy.  L'affai-  pour  en  prendre  le  foin.  Raimond 
re  de  fa  canonisation  ne  fur  pour-    s'accommoda  de  tellç  forte  a  ce  chan- 
tant terminée  qu'après  la  mort  de  gement  qu'il  y  appliqua  les  mefures 
Philippes  IV  rot  d'Efpagne.  Les  cé-  qu'il  avoir  déjà  pnfes  au  collège  pour 
remontes  s'en  firent  fous  le  pape  Cle-    fervir  Dieu  dans  un  état  de  retraire 
ment  X  qui  fixa  la  fête  de  la  Sainte    6c  de  pénitence.  Il  fe  fit  lui-même  1  e 
au  xxx  d'août.  On  prétend  que  ce  fut  berger  de  fbn  troupeau  ,  6c  s'accou- 
la  plus  magnifique  iblennité  que  l'on  tuma  à  le  mener  fur  les  montagnes 
eût  encote  vûe  à  la  canonization  d'au-  &  dans  les  forets.  Dieu  lui  donna 
cun  Saint ,  principalement  a  Rome  6c  dans  cet  exercice  un  goût  extraordi- 
en  Efpagne  ;  ce  qui  parut  encote  rao-  naire  pour  la  folitude  ,  6c  il  s'y  ren- 
déré  auprès  de  ce  qui  fe  fit  à  Lima,  dit  l'objet  unique  de  fes  penfées ,  de 
En  cjuoi  l'on  a  eu  intention  d'honorer  fes  defirs ,  &  de  toute  fa  méditation, 
les  prémices  de  fâinteté  que  le  non-  Raimond  fenrit  bien  qu'il  ne  pourroic 
veau  monde  ofFroit  à  Dieu.  s'y  foutenir  que  par  une  aflîftance  con- 

rinuelle  du  ciel.  Il  eut  foin  d'y  re- 

$  M*£ • courir  fans  fcffc  Par.,c  faint  commer- 

<^.^P><^t><yii><5f><^t><i(p-«u(^>^>:<^^>  ce  de  la  prière  qu'il  entretint  avec 

il H:2  Dieu  ,  6c  de  reclamer  l'interceffion  de 

la  laintc  Vierge  a  laquelle  il  avoir 

XXXI  JOUR  D'AOUST.  cu  dès  ,a  Prcn,icre ,cn^n"  "nc 

J  votion  toute  particulière.  Rien  ne  lui 

■  fit  changer  la  réfolution  qu'il  avoir 

r.    w*  _  faite  de  nc  point  fortir  de  cet  état, 

S.  RAIMOND  NONNAT ,  <,uc  ja  jaloun~  &  ics  roauvais  office$ 

Religieux  de  U  Mercy.  des  bergers  voifins.  11  réfifta  long- 

tems  aux  fuggeftions  des  uns  ,  ruina 

I.       1fy  Aimond  ,  furnommé  Nmtât  ,  ou  meprifa  Tes  calomnies  des  autres. 

~~  i\.que  quelques-uns  prononcent  Mais  voyant  que  ceux  qui  fembloient 

1104-     Nêugnst»  naquit  en  Catalogne  l'an  être  les  moins  mal  intentionnés  s'op- 

Frs*t.Zmm*t.  de  Jefus-Chrift  1104  dans  le  bourg  pofoient  le  plus  forrement  a  fon  gen- 

4*vh.tu*r4,  jc  portcj  au  diocèfe  d'Urgel  ,  iflu  rc  de  vie  fôlicaire ,  &  le  follicitoient 

Tk.  Gmimers  d'une  famille  noble  &  alliée  aux  il-  trop  vivement  de  retourner  dans  le 

ttyAUMtt.  iu^rc$  maifon$  de  Foix  &  de  Car-  monde  pour  tâcher  de  s'avancer  à  la 

B«4.  Vsrgs,  donne.  Il  vint  au  monde  après  la  mort  cour  du  roi  d'Aragon  ♦  il  fe  délivra 

«*«..  idnu-  4C  fa  tacn  >  &  par  unc  jnciiion  faitc  en  ua  fcul  jour  de  routes  les  tenta- 
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tions  Se  imporrunités  des  uns  6c  des  qu'il  avoit  de  reconnoître  en  quel"* 

autres.  Il  s'en  alla  a  Barcelone  où  il  que  force  ce  que  Jcfus-Chrift  avoit 

reçue  l'habit  de  l'ordre  de  N.  D.  de  fouffert  fur  la  croix  pour  le  délivrer 

la  Mcrcy  des  mains  de  faint  Pierre  de  l'cfclavage  du  péché  &  de  la  mort 

Nolafque  qui  n'en  avoit  jetté  les  fon-  éternelle  i  &  cette  vue  lui  fit  croire 

démens  que  depuis  fort  peu  d'années,  que  ce  feroit  un  facrifice  agréable  à 

1 1^         Croyant  ne  travailler  que  pour  lui-  Dieu.  Car  il  s'agiflbit  de  tout  fouffrir 

même  dans  les  efforts  que  fon  icle  pour  la  délivrance  de  ceux  qui  avoienc 

lui  faifoit  faire  pour  parvenir  a  la  per-  eu  part  comme  lui  à  la  rédemption  du 

fedion  de  la  vie  évangélique ,  il  fut  Sauveur  par  la  grâce  de  la  régénéra- 


is pre  1 

vertus.  Ceux  qui  entroient  dans  la  etoit  de  les  retirer  du  danger  de  pêr- 
congrégation  de  N.  D.  de  la  Mercy  dre  la  foi  de  Jcfus-Chrift  parmi  les 
fe  trou  voient  tous  deXtinés  à  la  ré»  Infidellcs.  Ceux  à  oui  l'on  confia  fa 
demption  des  captifs  qui  étoit  la  fin  garde  le  traitèrent  d'une  manière  fi 
principale  de  leur  infkitution.  Mais  oarbare>  que  l'on  craignit  tout  férieu- 
ils  n'étoient  jugés  capables  de  cet  femenc  pour  fa  vie.  Le  Cadi  ou  le 
emploi  qu'après  qu'on  les  avoit  for-  juge  de  police  en  fut  averti  »  6c  il 
més  6c  affermis  par  de  folides  épreu-  y  alloit  de  la  perte  de  la  fortune 
ves  dans  l'humilité  ,  dans  l'amour  de  pour  laquelle  il  étoit  retenu  en 
la  pauvreté  &  de  la  mortification ,  otage  s'il  venoit  i  mourir.  C'eft 
dans  un  détachement  parfait  des  cho-  ce  qui  l'obligea  à  faire  pour  fa  con- 
fes  de  la  terre  ,  dans  la  patience  &  fervation  une  ordonnance  >  par  la- 
dans  les  exercices  de  la  charité.  Rai-  quelle  il  défendit  qu'on  le  maltraitât 
mond  y  fit  de  fi  grands  progrès  que  au-delà  des  charges  ordinaires  de  la 
peu  d'années  après  fa  profefhon  il  fut  captivité  i  6c  condamna  à  la  même 
choifi  par  les  fupérieurs  de  la  congre-  fomme  qu'on  attendoit  de  lui  ceux 
carion  pour  aller  fur  les  côtes  de  Bar-  qui  auroient  eu  part  à  fa  mort.  Rai- 
barie  traiter  de  la  délivrance  des  chré-  mond  par  cette  iuftice  intéreflee  du 


tiens  oui  gemifloient  fous  les  fers  des  Cadi  ayant  perdu  l'occafion  de  fouf- 

InttJelles.  Il  fuccéda  à  faine  Pierre  frir  en  fon  corps  pour  Jefus-Chrift, 

Nolafque ,  même  dans  l'office  de  Ré-  tâcha  de  fè  racquitter  par  le  bon  ufage 

demptew  lorfqu'il  s'en  démit.  C'eft  le  qu'il  fit  de  la  liberté  qu'on  lui  don* 

nom  que  l'on  donnoit  aux  députés  de  na  d'aller  par  la  ville  d'Alger.  Il  s'en 

la  congrégation  qui  dévoient  être  fervit  pour  vifiter  les  baffes  fofTes  où 

chargés  de  cette  négociation  de  cha-  l'on  amenoit  de  jour  à  autre  de  nou> 

rité.  Celle  que  Raimond  fit  au  porc  veaux  captifs  de  la  chrétienté.  Il  les 

d'Alger  »  fut  fi  heureufe  qu'après  confoloic  dans  leurs  difgraces ,  il  les 

avoir  procuré  la  liberté  i  tous  ceux  fortifioit  dans  la  foi  ;  il  inftruifbit 

pour  la  rançon  defquels  tout  ce  qu'il  même  les  infidelles  >  6c  obtint  de  Dieu 

avoit  apporté  d'argent  pouvoir  fuffi-  la  converfion  de  quelques  -  uns  qui 

re  ,  il  obtint  encore  celle  de  plufieurs  voulurent  bien  recevoir  le  baptême 

autres  pour  lefquels  il  s'offrit  en  ôra-  de  fa  main.  Ces  pratiques  ne  purent 

ge.  Cette  captivité  volontaire  lui  don-  être  fi  fecreres  qu'elles  n'allaflènt  â 

na  lieu  de  fatisfaire  le  defir  aident  la  fin  aux  oreilles  du  gouverneur  , 
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oui  en  fut  fi  irrité,  que  dans  la  chaleur 
oe  (on  transport  il  condamna  le  Saine 
à  être  empalé.  La  fentence  auroic  été 
exécutée  fans  le  crédit  de  ceux  qui 
éroient  intérefles  i  fa  rançon  »  &  qui 
pour  ne  la  point  perdre  obtinrent 
une  commutation  de  peine  qui  fe 
termina  i  une  longue  6c  cruelle  ba- 
ftonnade.  Ce  tourment  ne  put  empê- 
cher Raimond  de  reprendre  l'ouvra- 
ge du  Seigneur ,  6c  de  continuer  Tes 
inftruâions  à  ceux  qui  voulurent 
bien  les  recevoir.  Le  gouverneur  à 
qui  il  fut  dénoncé  de  nouveau  le  fit 
fouetter  par  tous  les  carrefours  de  la 
ville ,  puis  mener  à  la  grande  place  > 
où  par  Ton  ordre  le  bourreau  lui  per- 
ça les  deux  lèvres  avec  un  fer  chaud  » 
Se  lui  pafla  an  cadenat  d'acier  pour 
lui  fermer  la  bouche.  Son  juge  en 
voulut  garder  la  clef»  Se  ne  la  don- 
nant qu'aux  heures  qu'il  falloir  le 
faire  manger  ;  il  fe  la  faifbit  rappor- 
ter ponéhiellemenr.  Il  le  fit  mettre 
aux  fers  en  cet  état  »  &  le  retint  dans 
un  fombre  cachot  jufqu'à  l'arrivée  de 
fa  rançon  qui  ne  put  être  prête  que 
huit  mois  après. 
UL>  I*e*  religieux  de  fon  ordre  qui 
l'apportèrent  de  la  part  du  fuperieur 
général  Pierre  Nolafque ,  l'en  firent 
tortir ,  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir 
long  tems  contefte  avec  le  Cadi  dont 
l'avarice  fut  difficile  à  aflbuvrir  »  Se 
avec  Raimond  même  qui  non  feule- 
ment éroit  fort  content  de  ce  qu'il 
fouffroir  pour  le  nom  Se  la  foi  de  Je- 
fus-Chrift ,  mais  qui  croyoîr  être  né- 
ceflaire  dans  le  cachot  ou  il  rendoit 
toujours  quelque  fervice  aux  nou- 
veaux chrétiens  de  la  ville.  Il  fallut 
néanmoins  revenir  aux  ordres  de  fon 
fupérieur  \  6c  le  pape  Grégoire  IX  , 
croyant  honorer  encore  la  qualité 
glorieufe  de  confedeur  de  Jcfirs- 
Chrift  qu'il  avoir  acquife  par  fa jpri- 
fca  Se  les  fouffrances ,  voulut  le  faire 
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cardinal  de  l'églife  Romaine  >  Se  lui 
fît  porter  le  titre  de  faint  Euftachc 
qu'il  a  voit  eu  lui-même ,  6c  qu'il  n'a- 
voir quitté  que  pout  le  fouverain 
pontificat.  Raimond  parut  fi  peu  fen- 
fible  a  cet  honneur  »  qu'il  ne  chan- 
gea jamais  d'habit ,  ni  de  demeure , 
ni  de  genre  de  vie.  Jamais  il  ne  fe 
départit  de  la  mortification  &  de  la 
pauvreté  qu'il  avoit  embtafTée.  Il  fe 
renferma  dans  fon  couvent  dès  qu'il 
fut  arrivé  à  Barcelone  \  6c  fans  écouter 
les  offres  que  lui  firent  le  comte  de 
Cardone  Se  les  autres  feigneurs  de 
Caralogne  qui  vouloient  le  lo^er  6c 
l'entretenir  en  cardinal» il  fe  reduific 
à  l'état  d'un  fimple  religieux  »  &  ne 
fe  difpenfa  de  rien.  Le  pape  Grégoi- 
re fans  rien  fçavoir  encore  de  fou 
humble  réfolution  le  manda  à  Rome 
dans  le  deflein  de  le  retenir  auprès 
de  lui  »  &  de  l'employer  dans  les 
affaires  de  l'Eglife.  Raimond  con- 
traint d'obéir  partit  avec  la  bénédi- 
ction de  fon  Général  »  que  la  digni- 
té de  cardinal  ne  l'empechoit  pas  de 
regarder  toujours  comme  fon  fupé- 
rieur. Mais  il  fut  arrêté  dans  la  ville 
de  Cardone  par  une  fièvre  qui  le  fie 
aller  en  l'autre  monde  le  xxxi  d'août  L'a» 
de  l'an  1 140  »  âgé  de  trente-fix  ans.  "4* 
Son  corps  fut  porté  dans  la  chapelle 
du  lieu  près  de  la  ferme  de  fon  pere  > 
où  il  avoir  vécu  6c  gardé  les  brebis 
avant  que  de  fe  faire  religieux.  Il  fe 
fit  à  (on  tombeau  un  concours  de 
peuples  qui  alla  toujours  en  augmen- 
tant fur  l'opinion  des  miracles  qu'on 
publioir  dans  tout  le  païs.  C'eft  ce- 
qui  porta  faint  Pierre  Nolafque  à  de- 
mander pour  (on  Ordre  cette  cha- 
pelle qui  éroit  feule  d'ailleurs  &  dans 
un  lieu  fort  defett.  Il  l'obtinr  >  &  y 
bâtit  un  couvent  de  fon  inftitut  l'an  ____ 
1155.  Benoît  XIII  dans  le  tems  qu'il  jtj$. 
étoit  confédéré  en  Efpagne  6c  en  Fran- 
ce comme  Pape  légitime  mit  le  Bicn- 
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heureux  Raimond  au  nombre  des 

Saints  vers  les  commencemens  du    JL(A»A4,ufi  jî.  £  j4 i.A.iJÎ.jiuJ  5jui_-i.fi. 

Gfe.«rf.8p.  quinzième  fiécle.  On  prétend  que  cet-  ^V^^^T^'V^ï^TTT^TT?* 
te  canonisation  fut  ratifiée  depuis  par 

jL^Î^.-Sîr^  AUTRES  SAINTS  DU 

elle  pas  révoquée.  Son  nom  a  été  in-  XXXI  joUT  d'Août, 

féré  dans  le  martyrologe  &  l'office  de 

fa  fete  dans  le  bréviaire  Romain.  Lof-    J.  SAINT  ARISTIDE  , 
face  y  cft  double  maintenant  oc  de        nurmcnDUc    ~l  a  ■ 
précepte  pour  toutes  les  églifes  oui       PHILOSOPHE ,  &  Afologi- 
0*  Jfr.  *f.  iuivent  le  rit  Romain  ,  depuis  le  de-      jf(  gg  /4  chrétienne. 

cret  qui  fat  publié  par  ordre  du  pa- 
UH»*tmâ.  pc  Innocent  XI ,  le  x  de  mars  de  l'an  ç  Aint  Aristide  étoit  Athénien  de 
m.u  mm.  xtfgi.  Ce  fut  le  pape  Urbain  VIII  §3  naiflance  ,  &  il  fut  l'un  de  ceux 
***  *  qui  ordonna  ou  qui  rétablit  fa  fete  qui  foutinrent  encore  fous  les  empe- 
par  un  bref  du  ix  de  mai  itfzp.  Ce  reurs  Romains  la  gloire  que  l'an- 
Fut  Alexandre  VII  qui  fit  mettre  fon  cienne  ville  d'Athènes  avoir  acquife 
nom  dans  le  martyrologe  Romain  par  pour  les  feienecs  Se  les  beaux  arts.  Il 
un  autre  bref  du  vu  d'août  de  fan  «oit  philofophe  de  profcflîon  ,  &  il  ut.  t. 
tm.u  J657.  On  a  eu  foin  de  l'y  inférer  au  continua  d'en  porter  l'habit  ,  après 
xxxi  d'août  dans  les  éditions  qu'on  même  avoir  cm  bradé  la  foi  de  Jcfus- 
en  a  faites  depuis.  Mais  le  marryro-  Chrift  comme  fit  le  martyr  faint  Ju- 
loge  d'Efpagne  en  fait  mention  avec  ftb  qui  parut  peu  de  tems  après  lui , 
grand  éloge  au  xiv  de  novembre  qui  comme  firent  aufli  depuis  faint  Cle- 
frut  le  jour  auquel  fon  image  fut  po-  ment  d'Alexandrie  ,  &  d'autres  phi- 
fée  à  Rome  avec  grande  folennité  lofophes  chrétiens ,  fans  que  ni  la  pre- 
dans  l'Eglife  de  fon  titre  de  S.  Eufta-  triCe  ni  l'épifcopat  y  apportaflent  de 
che  par  Le  cardinal  VirginioOrfini  ou  changement.  L'empereur  Adrien  qui 
des  Urfins  qui  poû^doit  le  même  titre,  fe  ptequoit  aufli  d'érudition  Se  de 
Plufieurs  conteftent  a  notre  Sainr  la  phibfophie ,  Se  qui  par  cette  confi- 
qualité  de  Cardinal  »  d'autres  loi  don*  derarion  aimoit  le  féjour  de  la  ville 
nent  celle  de  Martyr.  Il  eft  aifé  d'ex-  d'Athènes ,  n'étoit  pas  atfèz  heureux 
pliquer  l'une  Se  l'autre  opinion.  pour  en  faire  un  aufli  bon  ufage ,  n'é- 

tant point  prédeftiné  comme  eux  à  la 
connoiflance  &  a  l'amour  de  la  fa- 
gelîe  éternelle.  Le  peu  qu'il  pouvoir 
tirer  de  lumière  de  fes  connoiffance* 
r«y>  naturelles  éroit  obfcurcî  par  les  fuper- 

S^>^  ftitions  qui  lui  avcugloient  l'efprit  ; 

•^jj^y*  &  qui  donnèrent  occafion  aux  idolâ- 

tres de  perfécurer  les  chrétiens ,  fans 
même  qu'il  en  patût  aucun  ordre  de 
fa  part.  Il  aimoit  palfionnément  tout  nitr  vir^ 
ce  qui  fe  rapportent  au  cuire  des  *.  i^. 
idoles  »  il  vouloit  être  de  toutes  les 
fociétés  de  piètres  ou  de  dévots  des 
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faux  dieux ,  &  il  s'adonnoit  i  l'aftro-  dont  ils  fe  plaignaient.  Il  acheva  de  W- 

logie  judiciaire,  aux  divinations  de  t'y  déterminer  lut  les  lettres  qu'il  re-  J^'^, 

route  efpece  Se  i  la  magie  la  plus  çut  de  divers  gouverneurs  de  provirt-  Umi.  *.«. 

noire ,  jufqu'â  fc  faire  mocquer  des  ces ,  principalement  celles  que  lui  yfof^lf", 

payens  même.  C'en  étoit  trop  pour  écrivit  Serenius  Granianus,  procon- .J,.,^ 

le  rendte  ennemi  des  chrétiens  qui  fui  d'Afie  ,  pour  lui  représenter  com- 

croient  regardés  comme  les  ennemis  bien  il  y  avoit  d'injuftice  à  condam- 

Snip.  Stv.  1.  de  toutes  ces  fuperltitions.  Ainfi  l'on  ner  les  Chrétiens  fur  des  clameurs 

a  moins  lieu  de  s'étonner  qu'il  y  aie  populaires ,  Se  fans  examen  de  caufe. 

eu  fous  fon  règne  une  perfécution  Adrien  adrefla  un  referit  il  Minucius 

contr'eox  »  Se  qu'il  y  aie  beaucoup  Fundanus ,  fucceflèur  de  Granianus  » 

contribué  lui-même  ,  quoiqu'il  n'en  portant  défenfe  de  fai 

eût  jamais  donné  d'édir.  Ce  fut  prin-  tonne  qu'après  une  acc 


faire  mourir  per- 

L'an  eût  jamais  donné  d'édir."  Ce" fut  prin-  Tonne  qu'après  une  aceufarion  juridi- 
cipalement  durant  le  féjour  que  ce  que  ,  intentée  dans  routes  les  formes» 
prince  fit  à  Athènes»  &  dans  le  tems  Se  une  conviction  de  fon  crime  *  avec 
qu'il  fe  faifoit  initier  aux  myfteres  de  ordre  de  châtier  félon  la  rigueur  des 
la  dcefle  Eleufine ,  c'eft-a-ditede  Cé-   loix  ceux  qui  employeroient  la  caiom- 


tttnhsftî 


rès  ,  que  commença  cette  nouvelle  nie  contre  les  Chrétiens, 

perfécution  qui  femoloit  être  comptée  Quant  i  ce  qui  regarde  l'apologie  UL 

hsfft.  p0ar  sicn  par  Tertullien ,  par  S.  Me-  de  faint  Ariftide  en  particulier ,  famt 

/.^  f>  liton  ,  Se  par  Eufebc  ,  mais  que  faint  Jérôme  témoigne  qu'elle  étoit  rem- 

dtir *c'Jvvxi  ^cromc      avo'r      néanmoins  très-  plie  de  partages  des  philofophcs ,  Se 

t  is/'intr'.  v»olente,  Se  que  S.  Sulpice  Severe  qu'elle  fut  pout  toute  la  poftériré  un 

tp.  s*.  Smif,  met  au  nombre  des  dix  principales  qui  monument  îllultre  du  bel  efprir  &  de 

">'»•/»/'••     ont  été  excitées  par  les  empereurs  Ro-  la  grande  éloquence  de  fon  auteur. 

mains.  Elleeft  perdue,  auflî-bien  que  celle  de 
jjt  II  faut  avouer  néanmoins  qu'elle  ne  faint  Quadrar.  Elle  fe  voyoit  encore 
fut  pas  de  longue  durée:  Se  Dieu  fuf-  au  neuvième  fiécle  ,  auquel  vivoie 
cita  deux  fçavans  Se  pieux  défenfeurs  Adon  de  Vienne,  qui  dit  que  faint  jjfj^ 
de  la  religion  pour  travailler  a  la  fai-  Ariftide  s'étoit  rendu  admirable  far  fa 
re  arrêter.  L'un  fut  S.  Quadrat ,  dont  fui  &  par  fa  fagejfe  ,  Se  qui  ajoute  que  VJ^  L * 
nous  avons  parlé  au  xxvi  de  mai ,  Tau-  l'ouvrage  qu'il  avoit  compofé,  tou- 
tre  faint  Ariftide  ,  dont  l'Eglife  ho-  chant  la  religion  chrétienne  ,  étoit  en 
nore  aujourd'hui  la  mémoire.  Ils  très-grande  vénération  chez  les  Athe- 
compoferent  chacun  une  apologie»  niens  ,  &  pafloit  pour  un  des  plus 
où  ils  employèrent  leur  feavoir  Se  leur  beaux  fruits  de  l'antiquité.  C'eft  de- 
éloquence,  pour  foutenir  encore  les  là  qu'il  a  tiré  ce  qu'il  rapporte  du 
raifcms  que  leur  fournifloit  la  philo-  marryre  de  fainr  Denys ,  l'Areopagite 
fophie.  Nous  ne  favons  fi  ce  ptince  mort  à  Athènes.  En  quoi  il  a  été  fui- 
étoit  encore  1  Athènes ,  ou  s'il  étoic  vi  par  Ufuard  qui  fait  les  mêmes  élo- 
retournéa  Rome,  lorfque  ces  apolo-  ges  de  notre  Sainr.  L'un  Se  l'autre 
cies  lui  furent  ptéfenrées  :  mais  nous  marquent  fa  fête  au  xxxi  d'août  :  ce 
lavons  qu'elles  ne  demeurèrent  pas  qui  a  été  fuivi  dans  le  martyrologe 
fans  effet.  Car  l'empeteur  touché  de  Romain  Se  les  autres  modernes, 
lcuts  raifons ,  fe  fentit  difpofé  à"  leur 
rendre  la  juftice  qu'ils  lui  deman- 
doient,  Se  i  faire  cefler  la  perfécution 
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  vra*  triomphe  pour  la  foi  orthodoxe        .  ■ 

_  fttt  rhcrefie  Arienne.  La  mort  de  l 'env     i  5 o. 

irfack.  //.  S.  PAULIN,  EVESQVE  pereur  Confca.u  &  la  révolte  du  ty- 

_  /r  ran  Magnence  ayant  mu  entuite  le 

de  Trêves ,  ConfeJ/eur.  uoublc  dans  l'empire  d'Occident ,  & 

fur-cout  dans  les  Gaules  ,  Paulin  re- 

l  Au iim  que  faint  Athanafe  nous  tourna  à  fon  églife  pour  empêcher 

(  JL  repréfence  comme  un  homme  que  les  hérétiques  n'en  profitaient. 
_tr.4r.  pl  vraiment  apoftolique  ,  &  comme  l'un       Après  la  mort  de  Magnence,  qui 

ImtiMit.  ^csPms  illuftres  défenfeurs  de  la  foi  fe  tua  dans  Lyon  au  mois  d'août  de  ______ 

fi*.    '  orthodoxe  contre  l'impiété  Arienne ,  l'an  35a,  l'empereur  Confiance  fe  353- 

km  tfd.  t.  fuc  choifi  pour  fuccéder  à  faint  Maxi-  voyant  paifible  alla  dans  la  ville  d'Ar- 

li/Jli  fys  min  Evcque  de  Trêves ,  vers  l'an  349»  les  affilier  au  concile  que  le  pape  Li- 

ou  dès  l'année  précédente.  Il  étoit ,  bere ,  qui  avoit  fuccede  à  Jules  l'an- 

dit-on ,  de  l'Aquitaine  comme  lui ,  6c  née  précédente ,  avoit  follicité  auprès 

il  fignala  fon  avènement  à  l'épifcopar  de  lui  pour  terminer  enfin  l'affaire  de 

par  le  zele  qu'il  témoigna  pour  le  1er*  faint  Athanafe  qui  étoit  compliquée 

vice  de  l' Eglife  catholique ,  qui  trou-  avec  la  caufe  publique  de  l'Eglifc.  ca-        Stv- l- 

va. en  lui  de  quoi  fe  dédommager  tholique  dans  la  defenfe  de  la  foi  or- 

avantageufement  de  la  perte  de  faint  thodoxe.  Les  Ariens  avoient  obtenu 

Ri—,  vu  Maximin.  A  peine  fe  fut-il  donné  le  de  l'empereur  un  édit  pour  condam- 

*ijî'  **    loifir  de  reconnoître  fon  troupeau  ,  net  au  bannuTement  tous  ceux  qui  ne 

qu'il  fut  obligé  d'aller  à  Rome  pour  fouferiroient  pas  à  la  condamnation 

travailler  avec  le  pape  Jules  &:  les  d'Athanafe    &  ce  fut  la  première 

autres  prélats  orthodoxes»  dans  le  chofe  qu'ils  demandèrent  dans  leçon-  ultmr.it» 

tems  que  faint  Athanafe  fut  renvoyé  à  cile  d'Arles.  Les  légats  du  pape,  Vin-  ** 

fon  églife  par  l'empereur  Confiance  »  cent  ,  évêque  de  Capoue  &  Marcel 

après  une  longue  abfence.  Comme  fon  collègue,  vouloienr  que  l'on  trai- 

enacun  marquoit  fon  empreflement  à  tât  ce  qui  regardoit  la  foi  avant  la 

ce  faint  prélat,  pour  fe  reconcilier  caufe  perfonnelle  d'un  particulier ,  Se 

avec  lui ,  Urface  &  Valcns  évêques  que  Ton  commençât  par  la  condam- 

Ariens  de  l'Illyrie  ,  qui  s'étoient  dé-  nation  d'Arius.  Mais  la  fa&ion  A- 

darés  fes  ennemis  en  routes  rencon-  rienne  y  fut  la  plus  forte  -,  &  Vincent 

très ,  fe  crurent  obligés  de  faire  aufli  cédant  &  la  violence  &  aux  mauvais 

une  femblable  démarche.  Dans  cette  traitemens ,  eut  la  foibleffe  de  con- 

vûe  ils  drelTerent  une  aôe  de  retrac-  fentir  à  la  condamnation  de  S.  Atha- 

tation  &  de  pénitence  qu'ils  appor-  nafe.  Son  exemple  fit  un  très- perni- 

terenr  à  Rome  pour  fe  faire  recevoir  cieux  effet  fur  les  efprirs  des  autres 

du  Pape  dans  la  communion  de  l'E-  prélats  du  parri  catholique  ,  qui  fe 

-  glife  catholique  ,  après  avoir  déjà  laiflerent  aller  prefque  rous  &  trahir 

L'an      écrit  de  la  ville  d'Aquilée  ï  faint  leur  devoir  par  une  femblable  lâche- 

)49*      Athanafe  ,  pour  faire  leur  paix  avec  té.  Il  n'y  eut  que  faint  Paulin  ,  évêque   m«w_  _ 

lui.  Le  pape  Jules  Ici  reçut -,  &  faint  de  Trêves  ,  qui  eut  la  confiance  de  Fâ"^  ttMI' 

Paulin  fe  chargea  anffi-rôr  d'envoyer  maintenir  jufqu  a  la  fin  les  inrcrêrs  *  *  ' 

à  faint  Athanafe  l'ac_=  de  leur  retrac-  de  la  vérité  &  l'honneur  de  l'Eglifc. 

rat  ion, comme  une  preuve  nouvelle  de  Lorfqu'on  lui  ptefenu  le  réfulcat  du 

la  juûucc  de  fa  caufe ,  &  uu  fujetde  coucile  à  ligner  ,  il  le  _jfu„  nc«c- 
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m:nt /déclarant  qu'il  confcnroit  feu-  nous  avons  parlé  au  xxvi  de  mars.  On  Âp.  Ml.  t. 

Icmcnc  à  la  condamnation  de  Photin  ajoute  que  ce  prélat  le  mit  dans  une 

de  Sirmich  ôc  de  Matcel  d'Ancyre ,  églifê  qu'il  avoit  fait  bâtir  fous  le  nom  W. 

mais  qu'il  ne  pou  voit  approuver  celle  de  la  faintc  Vietgc  6c  des  Martyrs  de 

d' Athanafe.On  employa  beaucoup  de  la  légion  Thcbéennc ,  &  qui  fut  de- 

careflès  pour  le  gagner  -,  mais  comme  puis  appelléc  de  S.  Paulin  à  caufe  de 


on 


Statut 


le  vit  inébranlable  dans  fa  ferme-  l'éclat  des  miracles  qui  s'y  firent  par 
té ,  &  que  les  autres  catholiques  qui  fon  intcrccflion.  Le  récit  de  cette 
demeurèrent  dans  le  devoir ,  le  regar-  cran  nation  dont  l'auteur  n'a  vécu  que 
doient  comme  leur  chef ,  le  plus  cinq  cens  ans  après  le  tems  auquel  on 
gtand  effort  des  ennemis  de  la  foi  *c-  fuppofe  qu'elle  fc  fit ,  fe  trouve  ac- 
tomba  fur  lui.  compagne  de  quelques  circonftances 
il.  11  le  foutinc  toujours  génereufe-  qui  ne  contribuent  pas  beaucoup  à  la 
ment  jufqu'à  ce  qu'ils  obtinrent  enfin  rendre  vraifemblable.  En  quelque 
qu'il  (croit  châtie  des  Gaules  ,  &  en-  tems  &  de  quelque  manière  que  le  ****** 
vové  en  exil.  On  ne  peut  pas  dire  pré-  corps  de  S.  Paulin  ait  été  reftitué  à  la 
eifement  en  quel  lieu  il  fut  banni,  ville  des  Trêves,  on  prétend  qu'il  y 
quoiqu'on  fâche  que  ce  fut  en  Ane.  fut  trouvé  dans  l'églife  de  fon  nom 
Car  l'empereur  Confiance  inftruit  6c  l'an  107  t.  11  y  étoit  fufpendu  au  mi- 
animé  par  les  Ariens ,  affecta  de  chan-  lieu  d'une  grotte  fouterraine  avec  des 
ger  de  tems  en  tems  le  lieu  de  fon  chaînes  de  fer  ,  ayant  tout  autour  de 
jrxil ,  tant  pour  tâcher  de  laffer  fa  jpa-  lui  divers  autres  tombeaux ,  où  l'on 
rience ,  que  pour  l'empêcher  d'y  era-  dit  qu'étoient  les  corps  de  plufïeurs 
blir  fa  doctrine.  Il  paroîr  néanmoins  fénateurs  de  la  ville ,  marryrifés  par 
qu'on  le  tint  toujours  arrêté  en  Phry-  Riûiovare ,  *gouverneur  de  la  Gaule  *  °*  R*jfB* 
gic,  dans  des  endroits  où  l'on  favoit  Belgique  ,  fous  Maximien  Hercule, 

du  prÉtotn, 

Stv.  Smip.  qu'il  n'y  avoit  que  des  Montanifles i  6c  celui  de  S.  Thyrfe  que  l'on  fait  l'un 
f'J"'         afin  qu'il  fin  réduit  ou  à  mour ir  de  des  capitaines  de  la  légion  Thebéen- 
*          ,  ou  A  fc  nourrir  de  viandes  cor-  ne.  Les  anciens  martyrologes  du  nom 
]Ht>M.i.«.r.  rompues  &  profanées  par  rhérefie  de  de  S.  Jérôme  marquent  la  fête  de 
th.f.tyo.    ^ontan  &  de  Maximiilc.  Paulin  fut  S.  Paulin  au  xxxi  d'août,  comme  font 
ainfi  le  premier  qui  acquit  le  titre  auffi  ceux  de  "Wandalhert,  d'Adon, 
glorieux  de  confefleue  dans  rertc  d'Ufuard,  de  Notker,  &  le  Romain 
nouvelle  perféention ,  que  Confiance  moderne  qui  finiflent  fon  éloge,  en 
L'an     excita  contre  les  catholiques  i  6c  il  reconnoillaiit  qu'il  a  reçu  lacouron* 
){*•      mérita  que  S>  Hilajre  qui  fut  fait  évè-  ne  du  martyre  ,  fans  lui  donner  néan- 
que  de  Poitiers  pendant  fon  bannif-  moins  d'autre  qualité  que  celle  d'é- 
lément* ôc  qui  lui  fuccéda  dans  fon  vcque  6c  confefïeur,  fi  l'on  en  excepte 
zele ,  le  qualifiât  bien-heureux  dans  Pierre  Natal  qui  le  qualifie  M*rtyr.  * *r 


3  5». 


H>tr.  thrm.  les  fouffrances  &  fa  paflîon.  Il  mou-  Ce  jour  pafTe  communément  pour  ce-    But.  t.  p 

rut  l'an  1  j  8  dans  fon  exil  ,  cinq  ans  lui  de  fa  mort;  &  le  xut  de  mai  que  J^/*'87' 

après  avoit  été  privé  de  (on  églife.  l'on  trouve  aufU  marqué  pour  fa  fère , 

Quelque  auteurs  ont  écrit  que  fon  dans  quelques  martyrologes  eft  celui 


corps  avoit  ete  rapporté  de  Phrygie    de  la  tranflation  de  ion  corps  que  l'on 

ur  la  fin* du    dit  faite  de  Phrygie  à  Trêves  par  l'é- 


>  L'an    en  la  ville  de  Trêves  fur  la  fin* du    dit  faite  de  Phrygie  i  Trêves  par 

quatrième  fiécle  par  les  foins  de  l'un    vêque  faint  Félix.  On  en  pourrait  h**,;. 

peut-être  dire  autant  de  celle  que  8°j« 

l'on  . 
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l'on  trouve  au  rroifiéme  jour  de  fep- 
tenibre  dans  ceux  de  faine  Jérôme , 
quoiqu'elle  y  foie  qualifiée  du  nom 
de  dcpoOcion  comme  celle  du  xxxi 

d»  A 
août. 


ïnfiede.  ///.  5.  AID  AN,  PREMIER 
Evêque  de  Lindisfarnc  en  An- 
gleterre. 

1.        O  Aint  Ôfwald  roi  de  Northumbcr- 
3  land  en  Angleterre  ,  dont  nous 
cTVj.'iv  *vons  parlé  au  v  de  ce  mois ,  ayant 
Ati-  *   pacifié  fes  états  ,  voulut  s'appliquer  à 
y  faire  revivre  la  véritable  religion 
avec  les  loix.  Pour  faire  réunir  un  fi 
pieux  deftein ,  il  envoïa  chercher  des 
prédicateurs  évangéliques  en  Irlande 
où  il  avoit  été  inftruit  lui-même  dans 
le  tems  qu'il  y  étoit  réfugié.  Il  s'adrefla 
à  Ségene  abbé  du  célèbre  monaftere 
de  H  y ,  qui  étoit  une  ifle  adjacente 
à  l'Irlande  vers  l'Ecofle ,  Se  lui  de- 
manda des  millionnaires  capables  de 
prêcher  l'évangile  à  fes  peuples.  Sé- 
gene  lui  envoïa  des  religieux  de  fa 
maifon  ,  &  mit  à  leur  tête  S.  Aioan  , 
qui  reçut  l'ordination  épifcopale  pour 
ce  fujet ,  Se  fut  conftituc  le  chef  de 
cette  million.  Ces  ouvriers  travaillè- 
rent dans  le  champ  du  Seigneur  avec 
grand  fuccès  ,  étant  fecourus  Se  pro- 
tégés du  roi  Ofwald  ,  qui  facnant 
également  l'Irlandois  Se  l'AngloiSt 
fervoit  lui-même  d'interprète  dans  la 
prédication  à  faint  Aidan ,  qui  ne  fa- 
voit  pas  bien  l'Anglois.  Il  n'y  avoit 
pîus  d'évêché  à  Yorck  >  ville  capitale 
de  fon  roïaume  >  depuis  deux  ou  trois 
ans  que  Févêque  S.  Paulin  s'étoit  re- 
tiré au  roïaume  de  Kent  avec  la  reine 
Erhelburge,  veuve  du  feu  roi  faine 
Edwin.  Ce  religieux  prince  donna  à 
S.  Aidan  la  terre  de  Lindisfarne  oui 
croit  une  prefqulflç  au  nord  dç  ion 
Tme  VL 


L'an 


N,  Jl  Aoust,  311 

roïaume  du  côté  oriental  de  l'Ecofle  i  Bu-  f*t*i 
pour  y  bâtir  un  monaftere ,  &  y  trans-  '* *' 
férer  le  fiége  épifcopal  d'York  dont 
il  lui  avoit  fait  prendre  poflefllon.  Ai- 
dan fut  ainfi  le  premier  évoque  de 
Lindisfarnc  ,  Se  il  établit  dans  fa 
nouvelle  églife  l'obfervance  monafti- 
que  comme  le  moine  faint  Auguftin 
envoie  de  Rome  par  le  pape  S.  Gré- 
goire avoit  fait  dans  l 'églife  de  Can- 
torbery.  Mais  cette  obfervancc  de 
S.  Aidan  étoit  Irlandoife  Se  non  Ro- 
maine. Car  en  ce  qui  regardoit  les 
chofes  de  difeipline  il  s'attacha  â  la 
règle  de  S.  Colomb  ,  fondateur  du 
monaftere  de  Hy  ,  dont  il  introduire 
les  ufages  dans  Lindisfarne.  C'eft 
pourquoi  il  ne  faifoit  point  difficulté 
de  CL-lcbrer  la  fete  de  Pâques  le  xiv 
jour  de  la  lune ,  lorfque  ce  jour  tom- 
boit  en  un  dimanche.  En  quoi  on  ne  W«««iï 
peut  nier  qu'il  n'air  erré  comme  l'a 
remarqué  le  vénérable  Bede. 

Du  refte  Aidan  étoit  un  homme  ad-      I  *• 
mirable  dans  toute  fa  conduite  pour 
la  fainteté  de  fa  vie  :  &  fon  zele  ne 
manqua  de  feienec  où  de  lumière 
qu'en  cette  occafion  >  où  il  avoit  crû 
qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  d'aller 
contre  l'exemple  &  l'autorité  de  fes 
maître;.  Bede  relevé  fa  douceur»  fa  Im- 
piété ,  fa  prudence ,  fes  auftérités ,  fa 
continence,  Se  a  crû  faire  fon  jufte 
éloge ,  en  difant  qu'il  vivoit  comme  il 
prêchoit.  Il  n'avoit  aucune  attache 
pour  le  monde  Se  pour  tout  ce  qu'il 
renferme  ;  il  n'y  cherchoir  que  Dieu 
&  le  falut  de  fes  frères.  Il  croie  infa- 
tigable dans  les  travaux  apoftoliques  i 
il  faifoit  toutes  fes  vifites  à  pied,  dans 
le  plus  forr  des  hyvers  Se  des  étés 
comme  dans  le  refte  de  l'année  ,  &  il 
ne  fe  fervoit  de  monture  que  dans  une 
nécefllté  indifpenfable.  Il  ne  refufoie 
point  les  prélens  que  le  roi  &  les 
grands  du  païs  vouloient  lui  faire* 
mais  il  n'en  appliquoic  rien  à.  fqn  ufa- 
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ge,  ÔC  tout  étoit  pour  les  pauvres com-  moindre  conûdération  auprès  de  ce: 
roc  toutes  les  autres  chofes  dont  il  dernier  qu'il  l'avoir  été  auprès  d'Of- 
pouvoit  difpofer.  S'il  fe  trou  voit  quel-  wald.  Ofvin  éroir  un  jeune  prince 
quefois  à  leur  table  c  et  oit  pour  y  inf-  qui  avoir  de  la  pieté ,  de  quiaimoit 
oircr  la  modeftie  &  la  frugalité  y  8c  là  juûice,  11  étoit  libéral  à  tout  le 
souvent  il  y  donuoit  des  leçons  qui  monde*  &  il  fefaifoitun  plaifir  pat- 
fâifoicnr  encore  plu9  d'iraprettron  ticulier  de  fournir  aux  aumônes  que 
qu'en  chaire.  Jamais  la  timidité  ni  la.  diltribuoit  le  feint  Evcque.  Il  lui  fie 
roauvaife  honte  ne  le  fit  taire,  lorC-  préfent  un  jour  d'un  des  plus  beaux 
«u'il  fut  queftion  de  reprendre  le  vice  chevaux  de  (on  écurie  avec  la  bride  , 
«fan*  le»  plus  puii&ns.  Sa  charité  qui  la  felle  &  la  bouffe  qui  avoir  été  faite 
etoir  sans  bornes  s'éteudoit  également  pour  le  roi  ;  &  il  lui  avoit  fait  pro- 
iur  coûtes  les  conditions  (ans  accep-  mettre  de  le  monter  ainfi  pour  l  ai- 
tion  des  perfonnes*  Il  donnoic  queV  der  à  palier  les  riviercs  Se  les  mauvais 
quefois  à  mander  aux  gens  de  qualité  chemins»  dans  le  cours  de  fes  vifices. 
lôrfquc  l'hofpitalité  exigeoit  cela  de  Lorfqu'il  fçur  que  le  Saint  avoir  don- 
lui  t  ou  qu'il  s'agiflbic  de  procurer  né  le  cheval  à  un  pauvre ,  il  l'envoya  '** 
quelque  bien  fpiiitucl  ;  mais  il  ne  prier  à  dîner  »  &  il  fe  plaignit  dès 
leur  iaifok  jamais  de  préfent  ;  &  l'ar-  qu'il  le  vit  encrer,  dupeu  de  cas  qu'il 
gent  qui  lui  roroboir  entre  les  mains,  avoit  fait  de  fon  prélent  r  alléguant 
n'éroit  que  pour  foolager  la  roiferc  qu'un  chenal  de  rouie  convenoie  gué* 
desindigens,  ou  pour  racheter  des  res  à  des  pauvres  ,  5c  qu'on  auroic 
cfclaves  qu'il  avoic  foin  d'inftruire  trouvé  aflez  de  chevaux  communs 
enfuite  dans  fon  monaftere,  après  les  pour  eux.  Le  Saine  dans  fa  réponfe 
avoir  baptifés.  Il  convertie  un  nom-  lui  fit  une  remontrance  Ir  vive  fur  le 
bre  incroiable  d'infldeltes  a  la  foi  de  peu  d'inégalité  qui  fe  trouve  devant 
Jefus-Chrift  ,  &  il  retira  une  infinité  Dieu  entre  l'état  des  pauvres  Se  celui 
de  pécheurs  qui  fe  difoient  chrétiens,  des  rois ,  qn'Ofvin  en  demeura  tout 
de  t'abîme  des  vices  les  plus  groffiers.  interdite  Lorfqu'on  fut  fur  le  point 
H  corrigea  les  defordres  de  lés-abus  ,  de  fe  mettre  a  table  ,  le  roi  encore 
rétablie  la  difeipline  dans  L'Eglife ,  &  touché  de  ce  qu'il  avoit  entendu,  ôta 
la  régularité  dans  les  monafteres.  Ce  fon  épée,  fe  jetta  auxgenonx  du  fainr 
qui  contribua  principalement  à  lui  Evèque ,  de  le  pria  de  lui  pardonner 
rendre  les  efpritsfi  fournis  fut  le  don  la  faute  qu'il  avoit  faite  de  fe  plain- 
de  la  prophétie  avec  celui  des  mira-  dre  d'une  a&ion  qu'il  reconnoiflbir 
cles  donc  il  plut  &  Dieu  de  le  grari-  crès-digne  de  louange.  Aidan  le  re- 
lier, levant  lui  dit  de  ne  s'en  poinc  affliger 
lit         Après  la  mortde  faintOfwald,  qui  davantage  ,  Ce  lui  promit  de  n'y  plus- 
fur  tué  l'an  6ax  dans  la  bataille  que  fonger,  pourvu,  qu'il  reprîr  f*  pre- 
iui  donna  le  fameux  Penda»  roi  de  miere  gayeté Stable.  Le  roi  parur  fore 
Jtlercie,  leroïaumede  Northumbcr-  joyeux  durant  tour  le  repas,  ficl'évê- 
land  fut  partagé  entre  Ofvy  fon  frère  »  que  au  contraire  devine  trifte  jufqu'â- 
&  Ofvin  fils  d'Ofrich,  qui  avoit  re>-  verfer  des  larmes.  Le  prêtre  qui  l'ac- 
rné  auparavant  dans  le  païs.  Ofvy  Compagnoir  lui  en  ayant  demandé  la 
Rit  rot  des  Bcrniciens»  6e  Ofirin  le  fut  raifon  en  Irlahdois  que  perfonne  de 
«tes  Deires  fur  lefqueb  fon  pere  avok  la  compagnie  n'entendok  >  H  lui  ré* 
vegn&  Saine  Aidan  ne  fut  pas  en  poudk  en  même  langue  qu'il  s'afHi- 
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 geoit  de  la  perce  qu'on  alloit  faire  d'an  qu'ayant  été  produit  par  Pierre  d*Ig- 

L'an     fi  bon  roi.  Peu  de  jours  après  Ofvin  ny  *  évêque  d'Alban©  fon  hôte  &  fon   *  °*  'F* 

*Sl-     fut  tué  en  trahifon  par  les  ordres  patron  dans  le  concile  que  le  Pape 

d'Ofvy  qui  lui  avoit  déclaré  la  guer-  avoir  alTcm blé  contre  fiérenger  ,  il  y  ' 

re  »  &  le  douzième  jour  d'après  qui  difputa  touchant  le  facrement  de 

étoit  le  dernier  du  mois  d'août  de  l'an  l'Euchariltie.  La  force  &  la  netteté 

651  ,  faint  Aidan  mourut  de  la  mort  avec  laquelle  il  y  défendit  le  fenti- 

des  juftes.  Bede  dit  qu'il  étoit  en  (a  ment  de  l'Eglife ,  touchant  la  vérité 

dix-fcptiéme  année  de  fon  épifcopar  ;  du  corfs  &  du  fang  de  Jefus-Chrift 

mais  il  femble  qu'il  le  compte  depuis  dans  ce  facrement  »  fit  juger  de  ce 

Je  renoncement  &  la  retraite  de  laint  qu'on  pouvoit  attendre  de  la  capacité 

Paulin  d'York  que  l'on  met  en  634  &de(onzele. 

ou  dès  l'année  précédente*-  De  forte       Le  pape  Grégoire  s'en  fouvint  deux  L'an 

que  fuivant  ce  calcul  il  faudrait  dire  ans  après,  &  le  fit  évêque  dc.Scgni  ioSi, 

que  faint  Aidan  auroit  été  près  de  dans  la  Campagne  de  Rome.  Brunon 

trois  ans  évcque  d'Yorck,  &  près  de  que  rien  ne  tcntoit  plus  dans  le  mon-  " 

quinze  évèque  de  Lindisfarnc.  Le  de  depuis  qu'il  avoit  renoncé  aux  hon- 

marryrologe  Romain  fait  mention  de  neurs ,  aux  richclTes  &  aux  plaifirs  de 

lui  au  xxxi  jour  d'août.  la  vie  pour  fe  confacrer  tout  entier  au 

fervice  de  Dieu  *  remercia  le  pape 

-  avec  beaucoup  de  modeftie  :  &  joignit 

rry    c  a  r  ait  d  n  T7  AT r\  kt  * exeufes  les  raifons  qui  lui  fai- 

"&di"  1V'*A*A1<N>      BjRyN0^  f^               l'épifcopat ,  6c  fuit 

d  stjte,  rveqtu  de  Scgitt,  lat.  toutes  dignités  cccléfiaftiques.  Grc- 

Bruno  &  Brwtus.  goire  ne  voulut  recevoir  ni  les  unes  » 

ni  les  autres  i  &  jugeant  encore  mieux 
R  u  n  o  n  fils  d'André  &  de  Scyl-  de  la  vocation  de  Brunon  par  une  hu- 
la  de  l'illultrs  maifon  des  fei-  milité  li  rare  en  ces  ficelés  que  par 
umn  1    t  6neurs  d'Aile  ,  naquît  i  Soliére  en  tout  fon  fçavoir ,  il  ufa  de  toute  ion 
j.     *****  Lombardie,  vers  le  milieu  de  l'on-  autorité  pour  le  réduire.  Brunon  ne 
zicme  ficelé ,  &  fut  élevé  à  la  pieté  6c  laiflâ  point  de  perfifter  dans  fon  re- 
b  'J^  ^,5„".  aux  lettres  dans  l'abbaïe  de  S.  Per-  fus ,  6c  croyant  obtenir  pat  la  perfé- 
«  »•*.  *■    pétue  au  diocefe  d'Afti,  qui  étoit  alors  ver  an  ce  ce  qu'on  ne  vouloir  point  ac- 
de  la  Ligurie ,  qui  fut  depuis  du  Mi-  corder  à  fes  humbles  remontrances 
lanès ,  &  qui  eft  maintenant  du  Pic-  &  à  fes  larmes ,  il  fit  valoir  le  mieux         •  . 
mont  au  duc  de  Savoye.  Il  embrafTa  qu'il  put  la  différence  qu'il  metroic 
l'état  eccléfuftique  à  la  fin  de  fes  étu-  entre  la  voix  extérieure  de  l'Eglife  Se 
des  ,  &  fut  pourvu  d'un  canonicat  les  pteuves  inconteftables  de  la  vo- 
dans  l'églife  cathédrale  de  Siene  en  lonté  divine.  Grégoire  ne  croyant  pas 
Tofcane ,  où  il  vécut  d'une  manière  devoir  fe  laitier  vaincre  >  aima  mieux 
très-édifiante  »  répondant  par  fa  vertu  recourir  à  des  artifices  que  de  palier 
aux  belles  efpérances  qu'il  avoit  don-  aux  menaces  de  l'excommunication  ; 
nées  de  lui  dès  l'enfance.  Il  étoit  déjà  &  lui  ayant  fait  entendre  par  quel- 
fort  connu  par  fa  doctrine  &  par  fa  ques  lignes  extraordinaires  le  danger 

pieté  lorfqu'il  alla  à  Rome  du  tems  du    où  il  s'expofoit  de  défobéir  à  Dieu  > 
r:—  \t-tt  ti  .>_.  c.   :i  i«  ui:_-«  c-       -  i>  j: 


B 


L'aa  pape  Grégoire  VII.  Il  s'y  fit  remar-  il  l'obligea  enfin  de  recevoir  l'ordi- 
«07?-    quer  principalement  l'an  1075,  lorf-    rutipn  cpifcopale.  Brunon  gouverna 

S  s  ij 
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fon  troupeau  avec  tout  le  foin  d'un 
véritable  pafteur  -,  6c  ne  négligea 
point  en  ce  pofte  de  fervir  encore  PE- 
"  glife  univcrfellc  en  toutes  rencon- 
io%6.     tres.  H  Travailla  beaucoup  après  la 
Io87'  mort  de  Grégoire  VII  pour  empêcher 
que  la  cabale  des  fchifmatiques  qui 
iourenoient  l'ancipape  Guibert,  ne 
prévalût  contre  les  bonnes  intentions 
de  ceux  qui  cherchoient  la  paix  &  l'u- 
tilité de  l'Eglife  dans  l'élection  du 
pape.  Il  fut  en  grande  confidération 
auprès  d'Urbain  1 1 ,  fuccelîcur  de 
Viûor  III ,  qu'on  avoit  élu  après  Gré- 
goire «  mais  qui  n 'avoit  pas  tenu  le 
'  .«cge  fix  mois  entiers  depuis  fon  cou- 

JL  an  •  _ 

lo^6>     ronnement.  Il  vint  en  France  avec 

Urbain  >  &  affilia  au  concile  que  ce 
pape  tint  dans  la  ville  de  Tours  au 
mois  de  mars  de  l'an  1096.  Etant  re- 
tourné en  Italie  il  fe  rerira  dans  le 
diocefe  de  Segni  pour  travailler  avec 
plus  d'application  que  jamais  à  fa  pro- 
pre fanctification  &  à  celle  de  fon 
peuple  dans  les  fonctions  de  fon  mi- 
niftete  &  les  exercices  de  la  péni- 
tence. 

IL  II  y  demeura jufqu'à ce au'en  1104 
II04.  ne  pouvant  plus  réfifter  à  l'amour 
qu'il  avoit  pour  la  folitude  &  pour 
la  vie  privée ,  il  quitta  fon  éelife  ,  & 
alla  fe  recirer  au  Mont-Caffin  ,  où  il 
fut  reçu  à  la  profeflion  reltgieufc.  Il 
goûcoit  A  peine  les  premiers  fruits  du 

 repos  qu'il  s'y  étoit  procuré  torique  le 

xior.  peuple  de  Segni  alla  porter  fes  plain- 
tes au  pape  Pafcal  II ,  &  le  prier  de 
lui  rendre  fon  pafteur.  Le  Pape  trou- 
va la  demande  fi  jufte  qu'il  envoya 
ordre  à  Brunon  de  revenir  à  Segni , 
&  de  reprendre  la  conduite  de  fon 
troupeau.  Pafcal  s'étanr  fervi  de  cet- 
te occafion  ,  pour  reconnokre  fon  mé- 
rite de  plus  près ,  l'envoya  dès  la  rnè- 

 me  année  en  qualité  de  fon  nonce  au- 

1106.  ptès  de  Roger  comte  de  la  Pouillc. 
L'année  fuivante  il  le  fit  légat  du  faine 
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fiége  en  France  ,  où  il  l'envoya  en  la 
compagnie  de  Bocmond  prince  d'An- 
tioene  forti  des  fers  des  Sarrazins ,  6c 
revenu  du  levant ,  où  il  avoit  laùTé  les 
affaires  des  chrétiens  fous  la  direction 
de  Tancrede  fon  neveu.  Brunon  y 
tint  un  concile  dans  la  ville  de.  Poi- 
tiers où  il  fit  affilier  Bocmond  ,  afiu 
que  fa  préfence  contribuât  encore  à 
exciter  le  zele  de  ceux  dont  il  devok 
folliciter  le  fecours  pour  la  Tcrre- 
fainte.  A  fon  retour  en  Italie  il  alla  a 
Rome  rendre  compte  de  fa  légation 
au  Pape  à  qui  il  fit  trouver  bon  qu'il 
fe  retirât  de  nouveau  au  monaftere  du 
Mont-Caffin  ,  fous  prétexte  d'un  vœu 
qu'il  avoit  fait  à  Dieu,  6c  dont  il  ne 
fe  croyoit  pas  difpcnfé  par  lepifcopat. 
Il  reçur  donc  la  permiffion  d'aller  vi- 
vre en  fimple  religieux  dans  le  cloî- 
tre }  mais  il  ne  put  obtenir  celle  de  fe 
décharger  entièrement  dessins  de 
fon  évëché. 

La  mort  d'Othon  abbé  du  Mont- 
Caffin  étant  (urvenue  peu  de  tems 
après  *  fervit  encore  à  faire  mulci- 

filicr  fa  charge  &  fes  obligations.  Car 
es  religieux  ne  voulurent  point  avoir 
d'autre  abbé  que  lui  :  6c  le  choix 
qu'ils  en  firent  d'une  commune  voix 
fut  approuvé  dans  les  formes  par  le 
pape  Pafcal  ,  qui  déclara  à  la  gloire 
de  Brunon  qu'il  le  jugeoit  très-digne 
de  lui  fucceder  au  fouverain  pontifi- 
cat ,  &  qu'il  ne  fouhaicoit  point  d'au- 
tre fucccffcur  pour  le  bien  de  toute 
l'Eglife.  Brunon  fut  ainfi  obligé  de 
prendre  l'adminiftration  de  ce  célè- 
bre monaflere  fur  la  fin  de  l'an  1 107  : 
&  il  s'en  acquitta  fi  bien  pendant  l'ef- 
pace  de  trois  ans  &  dix  mois  qu'il  en 
fut  chargé ,  que  de  long-tcms  on  n'y 
avoit  vû  la  difeipline  monaftique  dans 
un  état  fi  floriflanr.  Pafcal  érant  allé 
en  11 08  à  Bénevent  pour  y  tenir  un 
concile,  voulut  y  être  accompagné 
de  Brunon ,  6c  fc  fervir  de  les  avis 


IvCgrt.lf. 
t9O.1t!. 
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dans  les  réglemens  qu'iï  y  établit. 
L'utilité  qu'il  en  rctita  lui  fit  fouhai- 
ter  de  l'approcher  de  lui  :  Se  l'on  a  fu- 
jet  de  croire  que  ce  fut  dans  cette  vue 
qu'il  l'obligea  de  fe  démettre  de  la 
charge  d'abbé  du  Mont-Caflin,  Se  de 


ix  11.     retourner  à  Segni 


en  uu 


rmettant 


prifonnier  avec  plufieurs  Cardinaux , 
le  retint  deux  mois ,  Se  ne  le  relâcha 
point  qu'il  ne  lui  eût  promis  de  lui 
accorder  les  inveftitoc es  Se  de  le  cou- 
ronner. Pafcal  fit  l'un  Se  l'autre  fort  tmm.fif*» 
folcnnellement ,  Se  publia  le  xm  d'a- 
vril une  bulle  portant  confirmation 


m. 


de  retenir  de  toutes  les  pratiques  re-  du  privilège  que  les  empereurs  pré- 
ligieufes  ce  qui  ne  fcroit  pas  incorn-  cedens ,  a  voient  eu  de  donner  l'invef- 
patible  avec  la  vie  épifcopale.  titure  par  \'a»r:e*u  &  U  crojfe  aux  eve- 
Quelques  auteurs  ont  donné  à  cet-  ques  &  aux  abbés  de  l'empire  qui  fê- 
te action  un  tour  tout  différent  qui  roient  élus  fans  fimonie  Se  fans  vio- 
nous  oblige  de  parler  de  ce  qu'ils  pré-  lencci  avec  anatheme  contre  ceux 
tendent  y  avoir  donné  occafion.  Bru-  qui  s'oppoferoient  à  cette  conceffion. 
non  étant  au  concile  de  Béncvenc  n'a-  L'empereur  s'étant  enfuite  retiré  avec 


non  étant  au  conci 

voit  rien  trouvé  à  redire  à  ce  que  le    fon  armée,  le  Pape  trouva  beaucoup 
pape  avoir  décrété  contre  ceux  qui    de  cardinaux  Se  de  prélats  mal  faril- 
recevoient  l'inveftiture  des  bénéfices    faits  de  la  ceffion  qu'il  avoit  faite  du 
eccléfiaftiques  des  mains  des  laïques ,    droit  des  inveftitures  à  ce  prince. 
&  il  avoit  fort  approuvé  la  réfolurion       Brunon  qui  étoit  encore  abbé  du    Vttr- 1>,s*' 
oùilétoitde  demeurer  ferme  fur  ce    Mont -Canin,  parla  plus  librement  V*^'. 
point  contre  les  entreprifes  des  cm-    que  perfonne  fur  ce  îujet ,  &  ptefla 
pereurs  d'Allemagne.  Henry  V  qui    vivement  le  Pape  de  révoquer  ce  qu'il 
reenoit  depuis  l'an  \io6 ,  s'étautfait    avoit  fait.  Pafcal  s'épuifa  en  rations 

pour  tâcher  de  fc  jultifier  ou  de  s'ex- 
culer  fur  la  néceilîté  :  mais  vova 


^.  »j.  a 6. 


1 1 1 1  ./■»*. 
tttr.  Dut. 

rjjrm.  Ct^Tiri. 


tegnoit  depuis 

couronner  roi  de  Lombardic  l'an 
1 1 10  à  Milan  ,  vint  à  Rome  au  com- 
mencement de  l'année  fiiivantc  pour 
y  recevoir  la  couronne  impériale. 
Avant  que  d'y  entrer  il  avoir  fait  avec 
le  Pape  un  traité  par  lequel  il  accor- 
doit  la  liberté  aux  églifes ,  Se  pro- 
menoir de  ne  plus  donner  l'inveftitu- 
re des  évêchés ,  à  condition  qu'il  re- 
tireroit  les  fiefs  &  tous  les  autres 
biens  qu'ils  tenoient  de  l'empire*, 
condition  agréable  au  Pape ,  mais  qui 
déplut  fort  aux  évêques  d  Allemagne. 
Pafcal  fur  le  point  de  faire  la  cérémo- 
nie ducouronnemenr,  demanda  l'exé- 
cution du  traité  a  Henry  qui  la  pro- 
mit moyennant  le  confentemenr  des 
évèqoes  d'Allemagne.  Ceux-ci  confia 
déranr  le  préjudice  que  le  traité  ap 


mais  voyant 
que  Brunon  entraînoit  la  plupart  des 
prélats  ,  du  clergé  Se  des  moines  ,  il 
craignit  qu'il  ne  fe  formâr  contre  lai 
un  fchifme  qui  pourroit  aboutir  à  lut" 
faire  perdre  la  tniare.  Soit  donc  qu'iL 
voulût  fe  vanger  de  notre  Saint ,  ibic 
qu'il  fouhaitât  dedifpofer  de  lui  plus 
librement  ,  il  lui  écrivit  avec  chaleur 
comme  un  homme  orfenfé.  11  lui  fit 
enrendre  que  les  faintl'Cahons-  ni  le 
£ùnr  fiége  ne  permettoient  pas  qu'un 
même  lujet  occupât  un  évêché  Se  une 
abbaïe  en  deux  lieux  differens  ,  &  îl 
lui  fit  commandement  de  quitter  l'ab- 
baïe  du  Mont  -  Caflin ,  6c  de  fe  reti- 
rer en  fon  évêché  de  Seeni.  Brunon 
obéir ,  &  ne  parut  plus  jufqu'au  con- 


L'an 
m  4. 


i  xxi. 


portoit  à  leurs  intérêts  s'y  oppoferent  cile  de  Latran  que  le  Pape  alfembla 

fortement.  Pafcal  de  fon  côté  refufa  l'an  x  i  \C.  Il  y  parla  contre  les  invefti- 

de  couronner  l'empereur  que  le  traité  turcs ,  Se  peut-être  avec  une  force  cx- 

nc  fut  exécuté.  Henry  lç  fit  arrêter,  ceflive,  s'il  cft  vrai  qu'il  ait  prétendu 
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■i  MéTir*"  ?u.c  *p  P"*^*^  accordé  par  le  pape 
7.'"'  **  à  l'empereur  contenoic  ,unc  hérefîe, 
que  .celui  qui  en  éeoir  l'aureur  de- 
voir être  déclare  hérétique.  Pafcal  ré- 
voqua le  privilège  des  inveftitures  , 
£c  reconnue  le  tort  qu'il  avoir  eu  de 
l'accorder.  Mais  il  prouva  fore  bien 
jcontre  notre  Saint  ôc  les  autres  zélés, 
■qu'il  n'étoit  point  hérétique*  &  que 
ta  faute  n'étoit  qu'un  effet  de  fa  foi- 
blefle.  Il  refufa  même  avec  a(Ièz  de 
juftice  de  prononcer  contre  l'empe- 
reur Henry  l'anathêrac  qu'on  vouloit 
exiger  de  lui. 
W.  Cette  affaire  ne  îuiifit  point  i 

Jt7T:.T  l'°Çinion  ^uc  l'on  avoir  de  la  fain- 
teté  de  Brunoo.  Dieu  la  confirma 

'  .■  encore  à  fa  mort  qui  arriva  le  xxxi 

L'an      d'août  de  l'an  iuj.  On  fait  néan- 
.  moins  fa  fête  à  Scgni .  au  Mout-Caf- 

fin,  Sf.  dans  les  autres  endroits  de 
l'Italie  où  fon  culte  eft  établi  le  xvm 
.de  juillet  fur  la  foi  de  quelques  édi- 
tions de  la  chronique  de  ce  monaftere 
/OÙ  l'on  trouve  fa  mort  marquée  en  ce 
•jour.  C'eft  ce  qui  a  été  fuivi  dans  le 
çvartyrologe  Romain.  Noua  ajoure- 
rons feulement  ici  que  notre  Saine 
tient  un  rang  confidérable  parmi  les 
écrivains  ecclcfiaftiques  de  fon  lieclc 
pour  divers  commentaires  qu'il  a  faits 
for  l'Ecriture  fainte ,  pour  un  grand 
nombre  d'homélies  &  de  .fermons 
*t*<h,f.    que  l'on  avoir  attribués  i  Eufebe  d'E- 

'?i',,?,m  mefe  '  à  fainr  Eucher  de 

fa,  '  '  '  Lyon,  &  pouf  divers  traités  particu- 
liers de  doctrine  &c  de  difeipline  , 
outre  les  vies  du  pape  S.  Leou  IX  & 
4e  S.  Pierre  évêque  d'Anagni, 
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ADDITION  AUX  SAINTS 
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LA  B.  ISABELLE  DE  FRANCE  ,  *m 
Vierge  ,  iceur  du  roi  S.  Louis , 
Fondatrice  du  mon  ait  ère  de  Long- 
champ* 


ISabelle  6lle  du  roi LmsVIII,  L 
&  de  la  reitie  Blanche  de  Caftille  ,  £?Y%* 
vtnt  au  monde  dam  le  mois  de  mars  de  Can- 
née 1215  ,  dix  ans  eariron  après  le  roi 
/oint  Louis  fon  frère.  EUe  eut  encore  fix 
autres  fre?  es  tous  plus  âgés  qu'elle.  Etant 
amfi  l  unique  de  fon  fexe  dans  la  famille 
roule ,  elle  devint  V objet  commun  de  Caf- 
fetlicn  des  autres  qui  fe  réunit  en  elle  ,  & 
que  fes  excellentes  qualités  de  corps  & 
fefprit  firent  fubjifter  tant  quelle  vécut. 
Ces  dons  qu'elle  n'avok  refus  que  de  la  i 


tne 


•I  .    ;  «£* 


turc  ,  furent  purifiés  par  la  grau 
nouvelle  naiffauce  qu'elle  prit  au  baptême. 
Depuis  cet  heureux  montent  Dieu  voulant 
fe  la  referver  au  nombre  de  ces  ornes  choi- 
fes  qui  lui  font  axquifes ,  &  qu'tl  fipate 
de  la  maffe  des  autres ,  la  tint  comme  par 
la  main  pour  conduire  tous  fes  pas  ,  <r  U 
garantir  de  tous  les  pièges  que  la  malignité 
du  fiecle  devait  tendre  a  rmnecettee  de  fa 
rie.  Elle  n'avoit  pas  vingt  mois  qu'elle  per~ 
dit  le  roi  fon  pere.  Mats  la  reine  fa  mer* 
quil'aiiuoit  tendrement ,  prit  un  foin  tout 
particulier  de  fon  éducation ,  malgré  tom* 
tes  les  dijlraftions  d'une  pénible  régence. 
Elle  voulut  l'infiruire  par  elle-même  dont 
toutes  les  maxtmes  de  la  piété  cbrétietme  , 
&  lui  donna  pour  gouvemme  Loutfe  *  de  «*»•»• 
Bmfemont  i  dent  la  ftgejfe  lui  cteot  <m~  fcn  *  ****  - 
nue>  EUe  ne  négligea  pas  même  de  lui  don-  " 
ner  des  maîtres  peur  les  arts  &  las fàetuet  i 
&  ce  qui  paffa  pour  une  rareté  finguiiere 
en  fon  fiecle  ,  IfabeMe  apprit  fi  parfaite- 
mut  Je  latin ,  qui  csea  une  langue  mm$ 
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an  France,  qu'elle  corrigeoit  fiuvent  les  des  moyens  infaillibles  four  procurer  en 

Ji    écritures  des  chapelains*  Lorsqu'elle  fut  particulier  la  paix  al Italie  ne  put  diffimu- 

r  **  fufffarnsntnt  bifiruite  aux  lettres  ,  elle  ap-  1er  la  fatisfadion  qu'il  attroit  d un  tel  ma- 

prit  à  travailler  en  paye ,  &  s'occupa  d'où-  ri  âge.  L'empereur  à  qui  (apenfte  de  met- 

y  rages  qu'elle  f ai/bit  pour  les  autels  &  tre  le  roi  &  toute  la  France  dans  fes  in- 

leurs  minifires.  Toute  fa  vie  ne  fut  plus  téréts  domoit beaucoup  dempreffement pour 

qu'une  fuite  continuelle  d'or  at fan  ,  delec-  faire  réujfir  la  chofey  voulut  profiter  de  la 

ture  &  de  travail  ,■  fur-tout  depuis  l'âge  bonne  difpofitkrn  du  Pape ,  &  le  pria  d'en 

de  treize  ans  qu'elle  prit  une  réfilutien  fer-  écrire  a  la  princeffe  I faillie.  Il  le  fit  avec 

me  de  fe  confacrer  à  Dieu  dans  l'état  de  la  plaiftr ,  &ilfa  prejfa  de  confentir  au  ma* 

Virginité.  Elle  fe  priva  dès-lors  de  tous  les  riage  en  des  termes  capables  de  la  perfna- 

amnfemens  de  la  cour  qui  [ai forent  les  pajfe-  der  ,  fi  elle-même  eût  été  fufceptible  de 

tenu  des  prmccffes  fes  belles-fceurs  &  des  perfuafon  fur  ce  fujet.  Tout  ce  qu' elle  or  oit 

autres  dames  du  monde  ;  &  quoique  pour  d'amis  &  de  ferviteurs  n'oubliait  rien  non 

obéir  i  la  reine  fa  mere  ,  elle  fe  laiffat  re-  plus  pour  I y  faire  ré  foudre.  Mais  rien  ne 

vêtir  d'habits  convenables  à  fin  rang ,  elle  fut  capable  de  l'ébranler  dans  une  confpira- 

marquon  toujours  beaucoup  de  mépris  pour  tion  fi  générale   &  elle  aprit  a  ceux  que 

tous  les  vains  ajuftemens ,  &  une  averfion  lui  faifoient  valoir  F avantage  de  devenir 

finguliere  de  tout  ce  qui  peuvoit  faire  di-  impératrice,  que  dans  la  religion  chrétienne 

verfion  kl* attache  qu'elle  avoit  pour  Dieu,  la  dernière  des  vierges  tenfaxrêes  à  Dieu- 

XX~         La  reine  fa  mere  &  le  roi  fin  frère  étoit  au  -  de  (fus  de  la  première  femme  du 

t;an     ri  igner  oient  pas  fis  dejfeins  *  &  la  piété  monde.  Le  Pape  fâchant  la  fermeté  avec 

1144.     dont  Cm  &  l'autre  faifoient  prefeffion  les  laquelle  elle  avoit  rejette  toutes  les  propo- 

ap.  fmff.  empêcboit  d'y  trouver  i  redire*  Ils  ne  laifi  fitions  qu'on  lui  avoit  faites  fur  ce  mari a- 

jtinv .  f.170.  firent  pat  d'écouter  pour  elle  despropofi-  oe.  &  la  vênêreuferêfolution  où  elle  étoit , 

Ot  jfik.    '  tiens  de  mariage  dans  la  vue  d'une  alliance  lui  écrivit  une  féconde  lettre  pour  l'en  feli- 

vv*tk.  smt..  avantageufe  a  l'état.  L'empereur  Frede-  citer ,  &  pour  la  fortifier  dans  une  fi  feinte 

rit  II.  la  demanda  en  1244  pour  fin  fils  entreprife. 

Conrad,  jeune  prince  de  fevtx  a  dix-fept       La  Princeffe n'abu fa  point  duneviftoi-  tit- 
an/;  tous  deux  fouhaitoient  ce  mariage  re  qu'elle  avoit  remportée  contr  e  tant  den- 
avec  d'autant  plus  d'ardeur ,  que  la  prin-  nemis.  Elle  la  rapporta  toute  a  Dieu  quf 
ufie  âgée  pour  lors  d'environ  dix-neuf  ans  avoit  vaincu  le  monde  en  elle;  &  la  re- 
joignait à  une  rare  beauté  de  corps  une  ver-  tonnoijfance  qu'elle  en  eut  la  retint  dans 
tu  encore  plus  rare.  La  France  ri avoit  gar-  une  humilité  profonde ,  dans  une  fiumiffion 
de  de  n'y  pas  donner  les  mains  pour  un  prin-  parfaite  à  fa  volonté ,  &  dans  la  vue  du 
ee  qui  étoit  feul  héritier  des  royaumes  de  befosn  continuel  qu'elle  avoit  de  fa  grâce 
Sicile  &  de  Jerufalem ,  &  des  terres  hé-  pour  achever  de  fi  vaincre ,  elle-même  quv 
rédit aires  de  la  maifon  de  Souabe ,  4  qui  fimbloit  être  I  unique  ennemi  qui  lui  refit  t 
déplus  filon  les  apparences  f  empire  d'Oc-  à  combattre.  Elle  vivoit  aujfi  retirée  dans' 
àdent  ne  pouveit  manquer ,  puifque  félon  te  palais  t  quelle  aurait  pu  faire  dans  le  fend! 
quelques  auteurs ,  il  étoit  déjà  élu  roi  des  d'un  cloître.  Elle  ne  voyoit  prefque  quelev 
Romains.-  Le  rot  faint  Louis  témo'tgnett  filles  qui  étoient  autour  délie ,  &  qu'elle: 
auffi  tedefnerjtant pour  r appui  de  la  f  ami/-  for  mois  à  toutes  fortes  de  vertus  fur  fm 
te  reyalty  que  peur  le  repos  de  toute  l'Euro-  exemple:  elle  avoit  reçu  de  Dièse  des  fm  . 
pe  qu'on  avoit  lieu  d efpérer  de  cette  alltan-  plus  tendre  enfance  tefprh  d'eraiforr  ér  dot 
u.  Le  pape  même  *  qui  croyoit y  entrevoir  mortification  ara  tous  les  autres  dons-  cé~ 
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leftes  qui  pouvoient  contribuer  k  fa  fancli-  tout  ce  qui  regardait  fes  aumône*  &  fit 

fie  at  ion.  Elle  mit  toute  fin  application  à  les  autres  oeuvres  de  charité  pour  la  journée , 

faire  croître  dans  le  filence  par  la  commu-  &  elle  demeurait  ordinairement  en  oratfan 

nication  continuelle  qu'elle  avoit  avec  Dieu  jufiua  midi ,  fatfantfiuvent  manger  ceux 

dans  la  prière  &  dans  la  lecture  fréquente  qui  la  firvoient  avant  elle  ,  pour  y  eut 

de  l'Ecriture  fainte  dont  elle  faifiit  fes  plus  long  -  tems.  Tout  refpiroit  chez,  elle 

principales  délices.  Elle  s'étoit  accoutumée  l" odeur  de  la  fatnteté  que  fis  difeours  & 

de  très-bonne  heure  k  jeûner  trois  fois  la  fis  aclions  y  rép ondoient  :  tout  y  infpiroit 

fimaine ,  hors  les  tems  preferits  parl'E-  la  piété  dont  elle  étoit  devenue  un  modèle ; 

glife  pour  les  jeûnes  publics  qu'elle  prati-  &  tout  y  étoit  marqué  au  cavalière  de  cette 

quoit  plus  rigoureufiment  encore  que  les  pureté  inviolable  du  corps  <r  du  coeur  qui 

autres ,  en  ce  quelle  ne  commençoit  k  mon'  avoit  toujours  accompagné  l'intégrité  de 

ger  que  vers  la  fin  du  jour ,  &  qu'elle  fi  fesmxttrs. 

retranchait  auffi  beaucoup  fur  la  quantité  Elle  tachait  de  former  toute  fa  conduite 

At»h,&t.  comme  fur  la  qualité  des  viandes.  Dans  les  &  celle  des  per firmes  qui  étaient  dans  fa 

jours  même  quelle  ne  faifiit  point  profef-  dépendance ,  fur  les  règles  de  la  vérité ,  de 

fton  de  jeûner ,  elle  mangeait  fi  peu ,  que  la  charité ,  de  la  véritable  dévotion  &  de 

filon  le  témoignage  de  fa  gouvernante  &  f  humilité  qu'elle  regardait  comme  les  qua- 

de  fes  demoifelles ,  ce  quelle  prenait  ri  au-  tre  fondemens  de  l'édifice  fpirituel  auquel 

roit  pas  été  capable  delà  fiutcnir  fans  un  el/edevoit  travailler  toute  fa  vie.  L'amour 

miracle  continuel  de  la  divine  Providence,  quelle  avoit  pour  la  vérité  ne  fi  terminait 

Elle  envoyait  tous  les  jours  la  meilleure  &/a  pas  à  une  funple  averfion  pour  le  menfinge, 

plus  grande  partie  de  ce  qu'on  lui  firvoit,  k  f  équivoque ,  ou  la  dijfimulation.  Elle 

quelque  hôpital  où  a  quelque  pauvre  cou-  voyait  avec  peine  que  tout  étoit  prefque 

vent  i  ne  mangeoit  que  de  ce  qu'il y  avoit  faux  dais  l'homme  jufquoux  démarches 

de  moins  délicat  &  de  moins  propre  k  flot-  les  plus  indifférentes ,  &  feuvent  jufquoux 

ter  le  goût }  &  affecloit  de  ne  jamais  fi  mouvemens  du  coeur ,  qui  paroiflent  fince- 

raffafîer.  Elle  pratiquait  encore  d'autres  res  k  ceux  mêmes  qui  les  f  entent.  Elle  ne 

aufiérités  proportionnées  k  celle  du  jeûne ,  croyait  pas  qu'on  pût  honorer  dignement  la 

&  noublioit  rien  pour  retenir  tous  fis  fens  fiuveraitic  Vérité  que  par  une  relation  par* 

Ufr.t.tjt.  dans  une  mortification  générale.  Elle  fi  faite  de  la  créature  k  fin  Créateur  ,  ente 

donnait  fiuvent  ou  fi  faifiit  donner  la  dif-  confidérant  d" un  feul  point  de  vûe  comme 

cipline  jufquau  fang  :  ce  quelle  pratiquait  f  unique  principe ,  f  unique  fin  ,&  le  cen- 

ordinairement  en  fartant  du  confejfianal ,  tre  unique  où  tout  doit  fi  rapporter.  A 

ou  elle  alloit  prefque  tous  les  jours  déchar-  l'égard  de  la  charité  qu'elle  devait  k  Dieu , 

ger  fa  confiiev.ee ,  avec  des  fintimens  de  fa  peine  étoit  de  ne  pouvoir  reconnaître 

componRion  que  l'accoutumance  de  Thabi-  ajfcz,  l'amour  que  Jefus-Chifi  avoit  eu 

tude  ne  put  jamais  rallentir.  Ses  veilles  pour  elle  comme  pour  le  refie  du  genre  bur 

étaient  longues  y  mais  toutes  cor. f  ocrées  k  ntatn  dans  fes  fiuffrantcs  &  fa  pafion. 

la  prière  ou  k  la  méditation  des  vérités  ren-  Elle  tàcboit  de  s'en  confoler  par  tous  les 

fermées  dans  la  parole  de  Dieu.  Elle  fe  le-  bons  offices  qu'elle  rtndoit  a  fes  membres , 

voit  long-tems  devant  le  jour  pour  dire  les  c'eft-k-diret  aux  pauvres  &  aux  malades, 

matines ,  &  ne  fi  recouchoit  point  après,  qui  étaient  auprès  d'elle  en  plus  grande 

Elle  ne  par! oit  k  perfinne  depuis  les  com-  confidération  que  les  perfinnesy ,  fneme 

plies  du  fiir  jufqu' après  prime  du  lende-  qu'on  voyait  fur  le  trône.  Elle  ne  leur 

main.  Alors  elle  prefirivoit  en  peu  de  mats  préféra  pas  même  le  rai  faint  Louis , 
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te  frère  qui  lui  était  fi  cher.  être  de  durée.  Elle  balança  quelque  tems 

Un  jour  ce  bon  Piince  lui  voyant  ache-  entre  un  hôpital  &  un  monafiere  de  reli-  tiï^'*T)ù 

•  Courre-  ver  un  ouvrage  *  propre  a  couvrir  la  tête,  gieufes  de  faint  François  i  quelque  incli-  '«*»/• 

qu'elle  avait  filé  de  fa  main ,  la  pria  de  lui  nation  quelle  eut  pour  le  premier ,  elle  crut  '* 1  * J* 

en  faire  prèfent ,  l  ajfûrant  qu'il  le  regar-  devoir  confulter  fon  confefieur  Hemery 

deroit  comrnme  une  gage  très-précieux  de  chancelier  de  l'Univerfité  de  Paris.  Celui" 

Jtfmkp.  tft.  fon  affection ,  &  qu'il  en  fer  oit  un  bonnet  ci  l'en  détourna ,  f ajfûrant  contre  le  fenti- 

de  nuit.  La  Prime  fie  lui  répondit  franche-  ment  de  plufieurs  autres  docleurs  qu'un 

ment  quelle  l'avoit  deftiné  a  Jefus-Chrifi ,  couvent  de  religieufes  fer  oit  plus  agréable 

farce  que  c'étoit  le  premier  ouvrage  quel-  à  Dieu  &  plus  utile  au  public  qu'un  hipi- 

•ie  eut  encore  file  de  cette  nature.  Le  roi  le  tal.  Ayant  été  ainfi  déterminée  par  f o- 

trouva  bon  ainfi  ,  mais  il  la  pria  fort  beiffance  qu'elle  croyoit  rendre  a  Dieu  en 

agréablement  d'en  filer  un  autre  pour  lui.  la  perfonne  de  fon  directeur ,  elle  choifit  un 


Elle  dit  qu'elle  levouloit  bien,  fi  jamais  elle  lieu  au-deffous  de  Paris ,  appelle  Long-  L'an 
tnfiloit  d'autre.  Aujfi  tôt  elle  envoya  celui-  champ ,  a  une  lieue  &  demie  de  la  ville 
là  À  une  pauvre  femme  malade  qu'elle  en-  vers  le  couchant ,  &y  jetta  avec  l'ajfiftance 
tretenoit  de  fes  charités.  Deux  dames  de  la  du  roi  faint  Louis  les  fondemens  d'un  mo- 
maifon  de  Montfort  qui  avoient  été  pré-  uafiere  qui  fut  deftiné  pour  des filles  de  l' or- 
fentes  a  ce  qui  s'ètoit  paffe  entre  le  Roi  &  dre  de  fainte  Claire.  Elle  refolut  de  s'y 
la  Prince  fe  fa  fceur  fur  ce/a  ,  l'ayant  fçuy  renfermer  elle-même  depuis  que  la  mort  de 
allèrent  en  fecret  cher,  la  pauvre  femme ,  la  reine  Blanche  fa  mere  furvenue  vers  la 
achetèrent  t ouvrage ,  dont  elles  lui  donne-  fin  de  l'an  i  î  $  z ,  avoit  rompu  ce  qui  refi- 
rent tout  ce  qu'elle  voulut  :  &  après  la  toit  de  liens  qui  pouvaient  la  retenir  à  la 
mort  de  celle  qui  furvêcut  a  Vautre  on  le  cour. 

mit  chez,  les  religieufes  de  faint  Antoine ,  Pendant  que  F  édifice  s' élevait ,  elle  em-  4pi*fi*r* 
eu  on  le  garda  comme  un  relique.  Ifabelle  ploya  fix  Cordeliers  tous  Maîtres  en  di- 
n'bonoreit  pas  moins  la  mémoire  du  roi  fon  vinitc  ,  c'efi-à-dire ,  Docleurs  en  Théo- 
fere  que  la  dignité  &  la  vertu  de  S.  Louis  \  logie ,  du  nombre  defquels  était  faint  Bo- 
bs plus  grande  marque  qu'elle  crut  en  pou-  n  aventure ,  pour  compofer  une  règle.  Elle 
voir  produire  fut  de  donner  aux  pauvres  un  n'y  eut  guet  es  moins  de  part  qu'eux  ;  & 
legs  très-précieux  qu'il  lui  avoit  latffe  en  cette  occafion  leur  fit  connaître  combien  elle 
mourant.  On  ne  peut  défendre  dans  le  dé"  étoit  infirme  de  toutes  les  matières  de  reli- 
tail  de  toutes  les  aumônes ,  pour  ne  pas  dire  gion  ,  &  expérimentée  dans  ta  conduite  de 
des  profufions  qu'elle  répandit  fur  toutes  laviefpirituelle.  Les bât  mens fuient  ache-  , 
fortes  de  pauvres  au-dedans  &  au- dehors  vez.  fan  \i6o,  &  défier  s  on  y  reçut  en  ^JJ 
du  royaume  ;  -tii  marquer  le  nombre  des  un  feul  jour  vingt  religieufes ,  tantmai- 
per famés  religieufes  quelle  entretint  dans  trejfes  que  difiiples ,  que  l'on  avoit  formées 
Us  monafteres.  pendant  le  tems  que  l'on  batificit.  Ifabelle 
IV-  Ellehoneroit  dans  les  uns  &  les  autres  donna  au  monafiere  le  nom  de  /'Humilirc-  Jpbf.rju 
la  pauvreté  évangelique  que  Jefus-Cbrtft  Not  rc-  Dame  ,&furce  que  fa  demoifel- 
avoit  pratiquée ,  &  qu'il  avoit  recomman-  le  Agnès  de  Hat  court ,  auteur  de  fa  vie 
dèe  comme  un  moyen  de  béatitude  :  &  elle  qui  s'y  fit  depuis  rcligieufe  lui  en  demanda 
fit  affez.  voir  que  fes  ajfeftions  étoient  tou-  la  ) ai fon  ,  elle  lut  dit  que  c'étoit  fous  te 
tes  partagées  entre  les  deux  états  de  cette  titre  de  l'humilité  que  Dieu  avoit  choifita 
pauvreté  ,  lorf qu'il  fut  quefiton  defhono-  fainte  Vierge  pour  être  la  mere  de  fon  Fils, 
ur  par  quelque  monument  de  piété  qui  put  Ce  nom  s'efipomt,mt  évanoui  dans  la  fuite. 
Tome  VI.  T  c 
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&  la  mai  fin  4  repris  celui  de  Long-  comptait  encore  1169  en  France ,  par  atff 

champ  qu'elle  garde  encoie  aujourd'hui*  mort  qui  repondit  parfaitement  a  la  fainte- 

Ces  prémices  re'.igieufes ,  malgré  toute  la  té  ue  fane.  Son  corps  reiètu  de  l' habit 

ferveur  quelles  foi 'oie  t  paiome  dans  ces  de  [aime  Claire  fut  enterré  au-dedans  du 

(ommemmens ,  furet.t  tb.'igees  d'avouer  à  monafiere  ,  comme  elle  l'4/oii  foubaité.  La 

la  P:  ir.tcffe  leur  fondatrice  que  leur  reg'e  roi  S.  Louis  nouvellement  arrivé  de  Tours 


i%6}.     étoit  trop  auftctc.  La  chofe  fut propofte  où  il  avoit  tenu  le  premier  Patientent  de 

far  le  roi  S.  Louis  &  la  bienheureufe  Ifa-  cette  année ,  qui  fut  le  dernier  de  fa  vie  y 

belle  au  pape  Urbain  IV  fucctffeur  d'A-  voulut  a0er  à  la  cérémonie  defafepultu- 

lexand  e  IV  qui  far  oit  approuvée.  Ur-  re\  &  il  finit  tes  derniers  devoirs  rendus  À 

bain  jugea  à  propos  de  modérer  la  règle  ,  fa  fume  fxur  par  un  difcours  plein  d'onc- 

ejy  en  donra  la  commiffion  au  tardinal  de  tion  qu'il  fit  aux  religieufcs  pour  tonfolet 

*  Simoa  de  fantc  Cécile  *  fon  légat  qu'il  avoit  envoyé  la  communauté  de  la  perte  qu'elle  faifoit. 

en  France  pour  offrir  la  couronne  de  No-       Dieu  voulut  déclarer  aux  hommes  U 
fies  &  de  Sicile  a  Charles  comte  d'Anjou ,  fainteté  de  fa  fermante  par  divers  miracle** 
frère  du  Roi  &  de  la  Princejfe.  Ce  fut  la  qu'il  opéra  par  fin  intercejfion.  Agnès  de 
instigation  de  cette  règle  qui  fit  appeller  H ar court  qui  écrivit  depuis  fa,  vie  a  I4 
Urbaniftes  les  religieufes  de  Long-champ,  prière  du  roi  de  Sicile ,  frère  de  la  faintp 
&  beaucoup  d'autre  t  maifons  de  f ointe  en  a  remarqué  jufyti a  quarante, tous  affex. 
Claire  du  nom  du  pape  Urbain.  bien  circonftanciés.  Bile  fut  témoin  de  quel- 
Jfabelle  s' étoit  retirée  dans  fon  monafie-  qnes-uns,'  comme  elle  fut  aujji  de  la  plu- 
re  auffi-tht  que  fon  y  eut  mis  la  clôture,  fart  des  ibofes  quelle  a  rapportées  de  fa 
Elle  n'en  prit  pourtant  pas l "habit ,  &  ne  vie ,  ayant  été  auprès  d'elle  dès  fa  jeune  f- 
fit  point  profejjion  de  la  vie  monafiique.  fe ,  &  n'étant  morte  que  long-tems  après 
Mais  elle  n'en  étoit  pas  moins  fe  parée  du  elle.  Les  reltgieufes  de  Long-cijamp  cxc'h-  u  ctât. 
monde  ;  CT  les  exemples  de  retraite  ,  de  tées  par  l'éclat  éf  la  multitude  de  ces  mi»  r"  *  r** 
mortification  y  de  détachement  &  des  au-  racles  firent  follktter  le  pape  Léon  X  de  f.ti^ 
très  vertus  qu'elle  donna  aux  religieufes  faire  reconnaître  publiquement  la  fainteté 
n'en  eurent  pas  moins  £  efficace.  Entre  plu-  de  leur  bienheureufe  fondatrice ,  &  de  leur 
fours  raifons  qui  ont  pu  la  détourner  de  fe  accorder  la  perntiffion  (t  honorer famémoirt 
mettre  fous  la  règle  &  f  habit ,  on  allègue  d'un  culte  religieux  &  d'untfètefolemnelle* 
les  fréquentes  infirmités  auxquelles  elle  C'ejl  ce  qui  leur  fut  accordé  après  que  le 
étoit  fujette ,  &  qui  lui  faifount  craindre  cardinal  de  Boify  légat  en  France  eut  .tri- 
que fa  foibleffe  ne  l'obligent  à  des  difpen-  ré  la  faits  expofts  dans  leur  requête  fui- 
fes  qui  n'auroient  pas  été  d'un  affez.  grand  vont  la  commijfion  qu'il  en  avoit  refue.  Le 
exemple ,  fur-tout  pour  des  commencement.  Pape  donna  un  bref  par  lequel  H  déclara* 
Ces  infirmités  augmenterait  à  un  tel  point  Jfabelle  Bienheureufe ,  &  permit  aux  re- 
quêtes fix  dernières  années  de  fa  vie  fe  ligieufes  de  Long-champ  dt '  faire  l 'office  de 
f  afférent  dans  un  confUcl  prefque  continuel  fa  fete  le  xxxi  a*  août  la  veille  de  foliote  de 
de  divers  maux  qu'elle  eut  à  fouffrir.  Elle  celle  de  faint  Louis  fon  frère ,  quoique  u 
y  donna  f  exemple  a"  une  patience  &  (tune  ne  fût  m  le  jour  de  fa  mort ,  ni  celui  de  fa 
feumiffion  aux  ordres  de  Dieu  qui  fut  le  tranflation  ,  parce  que  le  tenu  auquel  elle 
fujet  de  f  admiration  publique.  Dieu  ayant  étoit  mort  fe  trouvoit  fousent  dans  le  ca- 
ainft  purifié  &  perfeâionné  favertu  dans  rime.  Cent  feize  ans  après ,  le  pape  Ur- 
lefeu  des  fouff ronces ,  la  retira  du  monde  le  bain  FUI  permit  de  lever  le  corps  faint  de 


L'an 
li  64. 


i*7o.     xxii  de  février  de  l'ait  1x70,  que  fe»   terre &  dt  lc  nmtre  dans  une  chofe  peur 
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fexpofer  à  la  vénération  publique.  La  ci-  reliques  lorfqu'elle  feroit  Sainte.  La 
remonte  en  fut  faite  avec  beaucoup  de  pom-  prince jfe  s'en  rioit  »  ajoute  Agnès ,  Se 
pe  le  iv  de  juin  de  tan  1637  par  Jean  tournoie  tout  à  néant ,  &  elle  tenoic 
François  de  Gond} ,  premier  Archevêque  ces  chofes  à  folie.  Agnès  étant  abbejfe 
de  Paris.  de  Long-chantp  après  la  mort  de  la  Bien- 
On  y  conferve  toujours  ces  faintes  reli-  beureue  avait  encore  de  ces  cheveux  de  fa 
que  s  avec  beaucoup  de  vénération.  On  pré-  feUneffe.  Avant  que  Léon  X  e&t  traa/por- 
tend  que  le  corps  y  eft  encore  entier ,  c'efi-  té  fafete  ou  fon  office  au  xxxi  d'août ,  oit 
à-dire ,  U  cende  &  les  os ,  fans  qu'on  fa-  faifoù  mémoire  <f  elle  à  Long-  champ  le 
che  qu'il  s'en  foit  fait  aucune  dijhibution  xxiii  de  février  par  remife  du  xxiï  qui 
ailleurs.  Aujft  ne  voit  on  nulle  part ,  hors  étoit  occupé  de  la  fête  de  ht  Chaire  de  faine 
de  lâchage  &  du  tombeau*  d 'autres  reli-  Pierre.  Il  par  oit  par  le  nécrologe  du  mo- 
ques de  la  Sienbeureufe  que  quelques  ha-  tiafiere  que  c  étoit  plutôt  un  fervice  dobit 
lits  &  de  cheseux.  Cette  dernière  efpece  qu'une  commémoration  qui  marquât  au- 
de  relique  ne  doit  pas  être  eh  petite  quanti-  (un  culte  d'invocation.  Quelques-uns  di- 
te t  Ji  C on  a  mieux  aimé  féconder  les  pre-  font  mime  que  ce  xxiii  de  février  fut  le 
miers  foins  des  files  qui  la  fervoieni  que  vrai  four  de  fa  mort.  On  obtint  Tan  1688 
Vindifference  de  la  Princeffe  &  le  mépris  par  fentremife  du  cardinal  Lauria  un  de- 
Jpii,  f.  qu'elle  en  faifoù  de  fon  vivant.  Agnès  de  fret  de  la  congrégation  des  Rit  s  du  xxiv  de 
Har court  qui  nous  fait  remarquer  qu'elle  janvier  pour  faire  fa  fête  principale  avec 
avoit  une  très-belle  tête ,  dit  que  quand  on  octave.  Et  en  1696  le  pape  Innocent  XI T. 
la  peignoir ,  fes  demoifelles  prenoient  tous  accorda  aux  folluitations  de  M.  le  Car  ai- 
les cheveux  qui  lut  tombaient ,  &  lesgar-  nul  de  Janfbn  par  un  bref  du  vi  d'octobre 
dotent  ttès-foigueufement.  Qu'un  jour  /fa-  que  le  culte  de  labienheureufe  Ifabelle  fe- 
belle  leur  demanda  pourquoi  elles  faifoient  roit  étendu  par  tout  l'ordre  de  joint  Fiaa- 
ctla ,  &  qu'elles  lui  répondirent  qu'elles  les  fois ,  &  d' office  femidoubtt. 
Tjtmajfoient  »  afin  4c  les  garder  comme 

Fiû  du  nwif  d'Aoûc 
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d'Août  jufqu à  la  fin. 

%£i  Chiffres  marquent  les  jours  du  mois  >  ^  fages 

du  Livre, 


A  Daudte ,  M. 
Agape. 
Agapet  *  M. 
Agile ,  ^tflté 
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TABLE  CRITIQUE  DES  PIECES  ET  ECRITS 
Servant  à  l'Hiftoire  des  Saints  du  mois  de  Septembre. 


font  venus  de  lui.  Ce  qui  nom  tettc 

Premier  jour  de  Septembre.  d'inconreftable  touchant  l'abbé  Gilles 

qui  vivoit  fous  faint  Cefaire  d'Arles» 

ifci.  fn},  t.       Aint  Gilles  abbé  en  Languedoc,  confifte  en  une  requête  qu'il  préfenta 

».     ^  On  voir  trois  hiftoiresdifFéren-  au  pape  Symtuaquc ,  9c  que  Ton  trou- 

tes  de  fa  vie  qui  fe  confcrvenc  vc  au  quatrième  tome  des  conciles 

en  divers  endroits ,  deux  en  profe,  8c  avec  la  reponfe  de  ce  pape  a  faiat 

une  en  vers  i  mais  toutes  prelque  aufli  Cefaire. 

fufpc&es  l'une  que  l'autre ,  &  pleines  a*  Saint  Lbu  évêque  de  Sevi..  Sa  vie 
d'anachronifmes  qui  trahilTcnt  fou-  écrite  par  un  auteur  ancien  mais  in- 
vent leurs  auteurs.  On  ne  peur  me-  connu ,  8c  d'une  autorité  incertaine  ». 
me  juger  gueres  autrement  des  a&es  quoiqu'alîez  bien  informé  fur  plu- 
tirés  du  trefor  de  la  paroifle  de  faint  fleurs  faits ,  fe  trouve  dans  le  recueil 
Lcu-faint  Gilles  à  Paris  ;  quoique  de  Surius  qui  en  a  changé  le  ftile  à 
loués  &  approuvés  comme  finceres  »  fon  ordinaire.  On  a  loi iginat  dans 
&  comme  un  excellent  original  par  f&  première  pureté  ,  c*eft-à  dire,  tel 
René  Benoît  curé  de  faint  Euftache  ,  qu  il  eft  forti  des  mains  de  fon  auteur;, 
qui  les  a  employés  pour  compofer  &  le  perc  le  Cointe  en  donne  des 
la  vie  de  faint  Gilles  qu'il  a  mife  au  extraits  dans  fes  annales.  L'auteur  pa- 
premier  feptembre  dans  fon  recueil,  roît  être  du  ix  fiecle  ;  au  moins  voit- 
André  du  Sauflay  curé  de  faint  Lcu  on  qu'Ufuard  l'avoir  lû  ,  quoiqu>'A»- 
&  depuis  évêque  de  Toul ,  a  fait  un  don  ne  l'ait  peut-être  pas  connue 
traité  chronologique  touchant  le  lîé-  3.  Saint  Si xte  Se  faint  Sinici 
ele  auquel  a  vécu  faint  Gilles  qu'il  miers  évêquej  de  Reims.  Leurs  actes  fonc 
hier  dans  le  vin  j  mais  il  n'a  point  plus  anciens  que  Hincmar  &  que  Flo«- 
eté  plus  heureux  dans  cet  ouvrage x  doard ,  mais  ils  n'ont  pas  tfautotité» 
que  dans  beaucoup  d'autresqui  nous.  quoiqu'il*  foient  plu*  firoole*  que; 
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man  moine  de  Hautvilliers  au  Jxfic-  o*'/.ûnp. 


».  31. 


Tri.':**,  t  fr. 


les  hiftorres  qu'on  en  a  depuis  pu- 
bliées. Ou  peuc  voir  ce  qu'en  a  écrie 
Fiodoard  au  x  liecle  ,  &  parmi  les 
modernes  ce  que  D.  Guill.  Mariot  a 
remarque  à;fcur  ItSjçt  dan|  l'hiftoire 
de  la  métropole  de  Reims*- 

4.  Saint  Firmin  le  Confis ,  évêque 
a  Amiens.  Sa  vie  compilée  par  un  in- 
connu qui  femblc  avoir  vécu  vers  le 
xii  ou  xiii  fieele ,  n'eft  qu'une  rap- 
fodic  de  faits  infourenables  dont  les 
uns  -fervent  à  détruire  les  autres.  On 
peut  voir  à  ce  fujet  la  quatrième 
note  de  M.  de  Tillemont  touchant 
la  vie  de  faint  Saturnin  de  Toulou- 
fc  au  j  tome  de  les  racm.  eccl.  Se 
confultcr  encore  une  diflêrtacion  ano. 
nyme  en  forme  de  lettre  à  un  curieux , 
couchant  la  découverte  du  corps  de 
notre  Saint  faite  l'an  1  <>•*■> 7  >  dans  l'E- 
glife  de  faint  Acheul  icz-  Amjcns. 
M.  Thicrs  vient  de  publier  une  au- 
tre difl'eitation  plus  ample  fur  le  mê- 
me fujet.  L'on  peut  y  joindre  l'or- 
donnance de  M.  l'évêque  d'Amiens 
H.  F.  de  Brou, contre  la  lettre  à  un 
curieux  publiée  le  xx  de  Juillet  de 
l'an  1697. 

5.  Saint  Victeur.  èrêque  du  A-fans. 
Nous  n'ayons  prcfque  de  certain  fur 
fon  fujet  que  ce  qu'en  a  dit  faine 
Gtégoire  de  Tours.  Rien  n'eft  plus 
contus  que  ce  qu'on  en  trouve  dans 
les  a&cs  des  cvêques  du  Mans  ,  quoi- 
qu'ils foient  d'un  ancien  auteur  du 
xii  fieele  ,  &  dans  les  hiftoires  qu'on 
a  écrites  depuis  ,  fans  en  excepter 
le  Courvaiûcr  &  Bondonnct.  On  peut 
voir  le  pere  le  Cointe  au  premier 
tome  de  fes  annales  >  &  M.  de  Til- 
lemont au  4  vol.  de  Tes  mem.  dans 
la  17  note  fur  faint  Dcnys  de  Paris. 
Ces  adtes  des  éveques  du  Mart»  ont 
etc  publiés  par  D.  Mabillon  au  5  tome 
de  fes  Analectes. 

6.  Saint  Nivard  évêque  dt  Reims. 
On  dit  <juc  fa  vie  a  été  écrite  par  Ai- 


de ,  &  on  cite  divers  fragmens  ,  mais  ^''Ji  * 
elle  ne  p&roîr  pas  encore  imprimée.  *»«". 
Il  faut  voir  cependant  ce  qu'en  a 
écrir  Fiodoard  au  x  livre  de  (on  hift. 
c.  7  ,  l'auteur  de  la  vie  de  faint  Bcr- 
caire  abbé  de  Hautvilliers  dans  le  " 
Promt.  de  Camuzat  &  dans  les  actes 
des  Saints  de  dom  Mabillon.  Outre 
D.  Guill.  Mariot  au  premier  tome 
de  fa  métropole  de  Reims  »  &  le  pere 
le  Cointe  dans  fes  annales. 


Second  jour  de  Septembre, 

1.  Aint  Etienne  roi  de  Hongrie.  Sa 
i!3  vie  écrite  par  un  éveque  Hon- 
grois nommé  Chartuitz,  &  adreftee  au 
foi  Coloman ,  n'eft  pas  exempte  de 
fautes.  Elle  ne  lailfe  pas  d  être  allez 
autôriiée  d'ailleurs ,  quoique  l'auteur 
ait  été  éloigne  du  temps  du  Saint.  Cet  «  «oftok. 
ouvrage  fe  trouve  dans  le  recueil  de 
Surius  qui  en  a  changé  le  ftile  à  fon 
ordinaire.  On  peut  voirauffi  ce  qu'en 
ont  dit  Marien  Scot ,  Se  Herman  Con- 
trat dans  leurs  chronologies  i  Bon- 
finius  dans  fon  hilloirede  Hongrie, 
Batonius  dans  fes  annales  cccletiafti- 
ques. 

2.  Saint  Antonin  mârtjr  de  Pamser s, 
L'hiftoire  de  fon  marryre  publiée  par 
le  pere  Labbe  au  premier  rome  de  fa 
Biblioth.  nouv.  de  manuferics  ,  Se 
depuis  encore  par  le  pere  Chifflct 
dans  fon  livre  de  l'unique  Denys»n'cft 
point  ancienne  >  &  n'a  nulle  autorité. 
On  peut  voir  ce  qu'en  dit  M.  de  Til- 
lemont au  x  article  de  l'hiftoire  de 
faint  Denys  de  Paris ,  &  dans  fa  xv 
note  au  4  vol.  de  fes  mem.  eccl. 

5.  Saint  Just  éveque  de  Lyon.  Sa 
vie  écrite  par  un  anonyme  qui  paroît 
avoir  Vécu  au  fixicme  ficelé  pour  le 
plus  tard  ,  a  quelque  chofe  d'aflez 
beau  >  Se  marque  que  fon  auteur  fça^ 

voit 


Digitized  by  Google 


DES  AUTEURS 

vote  écrire.  Elle  a  de  l'élégance  >  de 
la  gravité  Se  de  l'onction  de  pièce  j  & 
quelques-uns  fcmblent  l'attribuer  au 
prêtre  Confiance  auteur  de  celle  de 
laint  Germain  d'Auxerre.  Ellceft  dans 
Surius  y  mais  avec  quelques  légers 
changemens  de  termes.  On  peut  voir 
ce  que  M.  Hermant  en  a  écrit  dans 
la  vie  de  faint  Ambroife  au  fujec 
du  concile  d'Aquilée  i  Se  ce  qu'en 
rapporte  le  père  Théophile  Raynaud 
dans  fon  catalogue  des  Saints  de 
Lyon  >  outre  Severt  Se  les  autres  qui 
ont  donné  l'hiftoire  des  archevêques 
de  cetre  églife. 


Troijîe'me  jour  de  Septembre. 

i.  Q  Aintb  Serapie  vierge  Se  fainte 
t3  Sabine  veuve  ,  martyres.  Leurs 
actes  ont  été  publiés  d'abord  par  Mom- 
brice  ,  puis  par  Surius  ,  Se  en  dernier 
lieu  par  M.  Raluze  au  1  tome  de  Tes 
Mélanges.  Ils  font  anciens ,  &  ren- 
ferment des  circonftances  allez  édi- 
fiantes. Mais  outre  qu'ils  ne  font  pas 
originaux ,  ni  d'un  auteur  fort  pro- 
che de  leur  tems  >  il  paroifient  altérés 
Se  fourrés  en  divers  endroits  ,  fur- 
tout  pour  quelques  expreilions  peu 
dignes  de  la  mode/lie  chrétienne  , 
Se  pour  des  prodiges  ma]  concertés. 
On  peut  voir  M.  de  Tillcmont  qui 
a  donné  l'extrait  de  ce  qu'ils  con- 
tiennent de  plus  vrai  -  femblable  au 
fécond  tome  de  fes  mémoires  ccclc- 
ûaftiques  ,  Se  oui  a  porté  fon  juge- 
ment du  refte  dans  les  notes. 

i.  Sainte  Phebe'  diaamijfe  de  Ctn- 
ihrte  ,  difciple  &  bôteffe  de  faint  Paul. 
Tout  ce  qu'on  fçait  d'elle  vient  de 
ce  qu'en  a  dit  faint  Paul  même  au 
commencement  du  xvi  chapitre  de 
(on  épure  aux  Romains. 

Saint  Mansuy  ou  Mansu  .pre- 
mier évêque  de  TtuL  Ses  actes  publiés 

Tome  n. 


:  T  DES  ACTES.  3, 

par  M.  Bofcuiet  dans  ion  hiftoire  de 
l'églifc  Gallicane  ,  ont  pour  auteur 
un  abbé  nommé  Azon  ,  qui  vivoic 
fous  les  derniers  rois  de  la  féconde 
race.  La  pièce  cil  fi  mauvaife  ,  qu'on 
ne  poutroit  entreprendre  de  la  fou- 
renir  fans  fe  rendre  ridicule. 

4.  Saint  Remacle  »  évêque  de  Ma- 
firicht.  Sa  vie  écrite  par  un  moine 
de  Stavelo  ou  Stablo  aux  enclaves 
du  païs  de  Liège  ,  auteur  qui  vi- 
voic au  ix  fiecle  >  n'eft  pas  un  ouvra- 
ge de  grande  importance  ,  quoique 
ce  foie  ce  que  nous  avons  de  plus  fu- 
portable  &  de  plus  afiuré  fur  ce  fujer. 
Celle  qui  a  été  compofée  par  Notger 
évêque  de  Liège ,  n'eft  pas  auffi  à  re- 

I"  errer.  Mais  elle  n'eft  poinc  préféra- 
>le  à  celle  du  moine  de  Stavelo  ,  par- 
ce que  ce  prélat  ne  vivoit  qu'à  la  fin 
du  x  fiecle  ,  Se  au  commencement  du 
fuivant.  Surius  l'a  publiée  en  chan- 
geant le  ftile  à  fon  ordinaire  ,  &  a 
fair  un  abrégé  des  deux  livres  de  fes 
miracles  qui  portent  fon  nom  >  mais 
qui  font  d'un  autre.  Hatigcr  abbé  de 
Lobes  >  en  compofa  une  troifiéme 
du  vivant  même  de  Notger  dont  il 
étoit  ami.  Dom  Mabillon  n'a  point 
jugé  à  propos  d'en  publier  d'autre 
que  celle  du  moine  de  Stavelo  qu'il 
a  mile  au  i  tome  des  actes  des  Saints 
Bened.  avec  fes  remarques.  Il  y  a 
ajouté  une  relation  hiftorique  de  fes 
miracles.  On  peut  voir  encore  l'hi- 
ftoire de  la  vie  de  faint  Remacle  > 
réduite  félon  l'ordre  des  tems  en 
forme  d'annales  dans  Bollandus  au  ^.$71.371. 
premier  tome  de  février  ,  Se  l'abrège 
de  M.  Bulteau  dans  fon  hift.  des  Bened. 

5.  Ayou  abbé  de  Lerins ,  martyr.  Sa 
vie  éctite  par  Adrevald  moine  de 
Fleury  fous  Charles  le  Chauve  près 
de  deux  cens  ans  après  fa  mort  ,  a 
été  retouchée  Se  abrégée  par  Surius. 
C'eft  ce  que  nous  avons  dans  l'édi- 
tion de  fon  recueil  imprimé  l'an  1580. 
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Cer  abrégé  deplûc  à  Vincent  Barrali 
Italien  ,  moine  de  Lerins  en  Proven- 
ce >  à  caufe  qu'il  y  écoit  parlé  de  la 
tranflarion  du  corps  de  faint  Benoît 
du  Mont-Caflîn  à*  Flcury  fur  Loire. 
C'cft  ce  qui  le  porta  l'an  16 t  ;  à  pu- 
blier dans  fon  recueil  de  la  chronique 
de  Lerins  une  autre  vie  de  faint 
Ayou  compilée   d'anciens  manuf- 
crits,  mais  d'auteurs  inconnus  &  fans 
autorité.  Ceux  qui  ont  augmenté  le 
recueil  de  Surius  ont  mis  cette  hiftoi- 
re  incertaine  dans  leur  édition  de  l'an 
161$  a  la  place  de  celle  que  Surius 
a  voit  abrégée»  &  qui  croit  pattableà 
fes  changemens  près  -,  en  quoi  ils  ont 
rendu  un  mauvais  office  à  fa  mémoi- 
re. Dom  Mabillon  a  rétabli  l'ouvra- 
ge d'Adrevald  en  fon  entier ,  &  l'a 
publié  avec  fes  remarques  au  i  tome 
des  actes  des  Saints  Bcncd.  où  il  a 
ajouté  une  hiftoire  des  miracles  de 
faint  Ayou  &  de  fa  tranflarion  à  Pro- 
vins en  Brie.  On  peut  voir  au/fi  ce 
qu'en  dit  M.  Bulteau  au  chap.  11  du 
3  liv.  de  l'hift.  de  l'ordre  de  iaint  Be- 
noît en  notre  langue. 


Quatrième  jour  de  Septembre, 

i.ÇAint  Marcel  martyr  à 
t3  Challon ,  &  faint  Valerien 
martyr  à  Tournas.  Les  a&cs  de  S.  Mar- 
cel publiés  par  Surius,  font  courts, 
a  u  m  difent-ils  ttès-peu  de  chofe  ;  & 
ils  font  encore  trop  longs  dans  ce 
qu'ils  difent.  Ils  ne  font  pas  anciens. 
On  en  voit  d'auttes  parmi  les  pièces 
&  les  actes  qui  fout  a  la  fin  du  i  to- 
me de  l'illuftre  Orbandale,  c'eft-à- 
dire,  de  l'hiftoire  de  Challon.  Ils 
font  ptus  diffus  que  ceux  de  Surius , 
mais  ils  ne  comprennent  prcfque  rien 
autre  chofe.  On  croit  que  c'cft  l'ou- 
vrage de  quelque  moine  de  l'abbaïe 
de  faint  Marcel  de  Challon ,  qui  les 


RIT1QUE 

auroit  compofés  pour  l'office  de  la  fê- 
te du  Saint.  On  peut  voir  ce  que  faine 
Grégoire  de  Tours  a  dit  de  nos  deux 
Saints  dans  Ion  recueil  de  la  gloire 
des  martyrs 

On  a  aufti  deux  fortes  d'actes  de  - 
faint  Valerien  en  particulier  ,  ramaf- 
fés  dans  l'ill.  Orb.  &  l'on  en  fait  le 
même  jugemenr  que  de  ceux  de  faint 
Marcel.  On  croie  que  ceux  qui  y  font 
les  féconds  &c  qui  ont  cré  publiés  par 
M.  Bofquet  au  liv.  5  de  fon  hift.  Gall.  W  ••»• 
ont  pour  auteur  Baudry  éveque  de 
Dol ,  qui  vivoit  à  la  fin  de  l'onzième 
fîecle.  Tous  ces  actes  ont  été  recueil- 
lis avec  d'autres  pièces  encore  fur  le 
même  fujet  dans  l'hiftoire  de  l'abbaïe 
de  Tournus,  qui  comprend  particu- 
lièrement celle  de  faint  Valerien  dans 
le  corps  de  l'ouvrage  dont  l'auteur 
eft  le  pere  Chifflct.  On  peut  voir  ce 
que  M.  de  Tillemont  a  écrit  des  deux 
iaints  martyrs  dans  le  j  tome  de  fes 
mem.  eccleuaft. 


Cinquième  jour  de  Septembre. 

i.QAint  Laurent  Jvstinien 
kj premier  patriarche  de  Veritfe.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  fon  neveu  Ber- 
nard Juftinien  en  allez  bon  ftvle, 
fans  que  les  intérêts  du  fang  &  de  fa 
famille  l'aycnt  rendue  fufpecre.  Elle 
eft  imprimée  à  la  tête  des  œuvres  de 
ce  Saint>  puis  (éparément  à  Vcniic 
en  diverfes  éditions.  Elle  fe  trouve 
aufti  dans  les  recueils  de  Surius ,  de 
Bollandus ,  &  féparémenr.  On  peut 
voir  les  notes  que  Bollandus  a  ajou- 
rées à  fon  édition  dans  fou  premier 
tome  du  mois  de  janvier  ;  &  joindre 
ce  que  Daniel  Rofa  a  recueilli  a  la 
gloire  du  Saint. 

2.  Les  Quart  e-vingts  Martyrs  de  Con- 
ftantinople  fous  Falens.  On  peut  voir 
Hhiftoirc  ccclcfiaftique  de  Socratc  au 
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liv.  4.  chap.  16  y  celle  de  Sozomene  au 
liv.  6  chap.  14  &  15  i  trois  ou  quatre 
oraifons  de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze ,  qui  font ,  celle  qu'il  pronon- 
ça  devant  les  pères  du  concile  de 
Conftanrinople  ,  celle  qu'il  fie  à  la 
louange  de  faint  Balïle ,  celle  qui  eft 
contre  les  Ariens  >  celle  qu'il  fit  au  fu- 
jet  d'Héron  >  c'eft-i-dire  >  de  Maxime 
le  Cynique.  Parmi  les  modernes  on 
peut  voir  M.  Hermant  au  premier 
tome  de  la  vie  de  faint  Bafile  ,  l'hift. 
t<-  4'«-  ceci,  de  M.  Fleury  au  liv.  i6  tome  4  > 
f*.i;8.  les  remarques  du  pere  Papebroch 
dans  Bollandus  au  quatrième  tome 
,  du  mois  de  may. 

j .  Saint  Corentin  premier évi- 
que  de  Ce-rnwatUe  ou  de  Kemper.  Nous 
ne  fçavons  rien  de  lui  que  Ion  établif- 
T.t.wjrr.  fement.  Touc  ce  que  l'on  a  dit  patTe 
t.tfi,  ».7.  p0ur  fabuleux  au  jugement  de  Hen- 

fchenius  fans  en  excepter  même  ce 
qu'on  ajoute  a  fon  hiftoirc  qui  regar- 
de (aint  Martin  de  Tours.  On  peut 
voir  l'hiftoirc  des  évêques  de  Breta- 
gne ,  com potée  par  Albert  le  Grand 
de  Morlaix  ,  qui  eft  un  recueil  de 
beaucoup  de  chofes  incertaines. 

4.  Saint  Bertin  abbé de Sitiu près 
de  S.  Orner.  Sa  vie  écrite  par  Folcard 
moine  de  la  même  abbaïe  dans  l'on- 
riéme  ficelé  eft  comptée  pour  peu  de 
chofe.  Elle  eft  fort  mal  faite  &  n'a 
point  d'ailleurs  beaucoup  d'autorité. 
Mais  comme  nous  n'avons  rien  qui 
vaille  mieux  touchant  notre  Saint» 
dom  Mabillon  l'a  donnée  dans  fon 
rroifiéme  fiecle  des  actes  des  Saints 
Benedic"h  avec  une  relation  hiftori- 
que  de  les  miracles  &  de  fes  tranfla- 
tions. 

5 .  Saint  Géhebaud  évique  de 
Léon.  Son  hiftoirc  fe  rrouve  dans  la 
vie  de  faint  Remy  de  Reims ,  écrite 
par  Hincroar  du  tems  de  Charles  le 
Chauve ,  plus  de  trois  cens  ans  après 
la  mort  de  l'un  &  de  l'autre.  Cette 
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hiftoirc  ne  peut  avoir  beaucoup  d'au- 
torité ,  fur-tout  en  ce  que  Htncmar 
n'a  point  pris  de  l'abrégé  que  Fortu- 
nat  de  Poitiers  avoit  fait  de  l'ancien- 
ne vie  de  faint  Remy  qui  étoit  péric 
de  fon  tems  ,  parce  Que  les  autres  mé- 
moires fur  lefquels  if  a  travaillé ,  con- 
tenoient  diverfes  fauftetés.  Cette  vie 
eft  au  xiii  de  janvier  dans  Surius. 


Sixième  jour  de  Septembre, 

I.QAlNT    OnESIPHORE   iifà-  •  Danslfiift. 

i3  pie  de  faint  Paul.  Nousncfavons  <*« 
de  ce  qui  le  regarde  que  ce  que  faint  ^îk^j. 
Paul  nous  en  apprend  dans  fa  féconde 
épître  à  Timothée.  Tout  ce  qu'où  a 
du  de  plus  eft  forr  incertain*. 

1.  Saint  Donatien  &  omet 
Conftjfeurs ,  faint  Lj£tus  martyr  eu 
Afrique.  Leur  hiftoire  eft  dans  celle 
de  la  perfécutiondes  Vandales»  écri- 
te par  Victor  de  Vire  au  i.  livre. 

; .  Saint  Eleutherl  abbé  de  faint 
Marc  de  Spolete.  Son  hiftoire  a  été 
écrite  par  faint  Grégoire  le  Grand  • 

3ui  avoit  vécu  long  -  tems  avec  lui 
ans  fon  monaftere  de  faint  André  de 
Rome.  Elle  eft  au  chapitre  j  $  du  ; 
liv.  de  fes  dialogues.  Il  en  parle  en- 
core en  d'autres  endroits  du  même 
livre  &  du  fuivanr.  On  peut  voir  suf- 
fi M.  Bulteau  au  z.  liv.  de  fon  hift.  de 
l'ordre  de  faint  Benoît  chap.  1 8. 

4.  Saint  G  a  g  n  o  û  évique  de  Laon. 
Son  hiftoire  fe  trouve  en  partie  dans 
les  vies  de  faint  Colomban  &  de  faint 
Euftafe»  abbés  de  Luxeû ,  écrites  par 
Jonas  moine  de  Bobbio  >  qui  avoit 
connu  particulièrement  notre  Saint. 
On  peut  voir  une  petite  dilfertation 
de  dom  Hugues  Menai  d  au  x.  livre 
de  fes  obfervations  fur  le  martyrolo- 
ge Bened.  mais  elle  n'eft  que  pour 
faire  voir  que  notre  Saint  éroit  évo- 
que de  Laon  &  non  de  Lyon. 

Vu  ij 
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fa  vie  eft  au  moins  de  la  fin  du  vin  fie- 
^ —    cic  t  ou  ju  cornmcnccment  du  fui- 
Septiéme  jour  de  Septembre.        vant ,  comme  il  paroîr  par  Florus  qui 

^       peut  voir 


en 


On  la 


fait  un  extrait 

i.Q  AintCiood  prêtre  dudiocêfe    dans  Surius  qui  en  a  retouché  leftyle 
i3  de  Paris.  11  faut  voir  principa-   à  fon  ordinaire.  Mais  il  ne  l'a  point 
lement  Grégoire  de  Tours  au  troi-    rendue  meilleure.  Si  elle  n'eft  point 
fieme  livre  de  fon  hiftoire  des  Fran-    entièrement  fuppofée ,  on  ne  peut 
çois  cap.  1 1 ,  18  ,  &c.  avec  fon  con-    douter  qu'elle  ne  foit  falfince  en  di- 
vers endroits.  On  peut  voir  la  Sauf- 
r.„_  j  c  i  j_  \>E~\:r-  j'r\- 


rinuateur  Fredegaire.  Ses  actes  pu- 
bliés au  premier  ftecle  Bened.  avec 
les  remarques  de  dom  Mabillon  > 
font  d'un  auteur  inconnu  qui  eft  peu 
autorifé  en  ce  qui  ne  fe  rapporte  pas 
avec  ce  qu'en  dit  Grégoire  de  Tours , 


faye  dans  fes  annales  de  l'Eglife  d'Or- 
léans. 

5 .  Saint  Etienne  evique  de  Die. 
Sa  vie  décrite  en  vers  quelque  tems 
après  fa  mort ,  remife  en  profe  par  un 


«.  ii. 


à  qui  il  eft  de  beaucoup  poftérieur.    autre  auteur  dont  on  ne  fait  pas  le 
Puifqu'il  dit  que  de  fon  tems  le  vil-    nom»  a  été  publiée  par  Surius  qui  a 
lage  de  Nogent  s'appelloic  S.  Cloud ,   fait  quelque  changement  au  ftyle 
il  fcmble  n'avoir  écrit  qu'aptès  le   pour  le  polir, 
neuvième  fiecle.  On  a  publié  une 
nouvelle  vie  de  notre  Saint  en  notre 
langue  à  Paris  l'an  1696. 

2.  Saint  Jean  martyr  de  Nicomedie. 
Ce  qu'on  fait  de  lui  fe  trouve  dans 
Lactance  au  traité  de  la  mort  des  per- 


Huit'téme  jour  de  Septembre. 

L 


A  Nativité'  de  Notre-  ud*.fi 
Dame.  L'écrit  intitulé  de  la  »« ;J[* 

fécuteurs  chap.  xm  &  dans  Eutcbe  naifance  delaVierge ,  fuppofé  a  S.  Cy-  m^.f. 77.' 

au  2  &  au  5  chap.  du  vmliv.  de  fon  rille  d'Alexandrie  ,  &  quelquefois  78- 

hift.  Mais  il  n'eft  nommé  ni  de  l'un  même  à  faint  Jacques  de  Jerufalem , 

ni  de  l'autre.  a  été  condamné  &  rejettépat  les  Pc- 

3.  Sainte  Reine  vierge  &  martyre  res  comme  apocryphe,  félon  que  le 
£Alife  en  Bourgogne.  Son  hiftoire  ne  dit  Fulbert  de  Chartres.  C'eft  ce 
paflècjue  pour  une  fiction.  Elteparoît  qu'on  peut  alfûrer  aufli  de  celui  que 
avoir  été  tirée  de  celle  de  fainte  Mar-  1'impofteur  Seleuque  avoit  fuppolé  à 
guérite.  Elle  eft  plus  ancienne  qu'U-  faint  Mathieu  fur  le  même  fujet.  Ainfi 
luard ,  mais  il  paroît  qu'Adon  n'en  a  nous  n'avons  rien  d'où  nous  puirtîons 
point  eu  de  connoûTance.  Ce  qui  fait  apprendre  ancune  circonftance  hifto- 
juger  qu'elle  n'a  point  été  compofée  rique  de  cette  n.iitfancc.  Pour  ce  qui 
avant  le  milieu  du  îx  fiecle.  Morn-  regarde  rérablillement  de  la  tète ,  il 
brice  l'a  donnée  au  2  tome  de  fon  re-  faut  voir  les  anciens  monumens  qui  /f'J^j. 
cueil  *,  mais  Surius  ne  l'a  pas  jugée  ont  fervi  i  la  liturgie ,  &  ceux  qui  y  ' 
digne  du  fien.  On  fit  imprimer  à  Pa-  ont  fait  des  remarques  ;  outre  ceux 

ris  en  \6 $t  un  éclaircfrTement  fur  la  qui  ont  traité  des  fêtes, 
véritable  relique  de  notre  Sainte  à       2.  Saint  Adrien  martyr  de  Nico~ 

Alife  que  l'on  peut  confulter  avec  «a  medie  &fes  Compagnons.  Ses  actes  efti- 

vie  écrite  par  le  pere  Viole.  mes  finceres  par  Baronius  6c  paphe- 

4.  Sainte  Eu  verte  évtquc  d'Or-  «iques  par  Florentinius  ,  paroiflenr  Çj^,  i>t 
Uans.  L'hiitoirc  qu'on  a  cotnpofcc  de  avoir  été  compofés  par  un  homme 
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oifif  qui  aura  voulu  exercer  fon  fty le  Surius  dans  toute  Ton  étendue.  Ce 
fans  s  arrêter  à  fuivre  la  vérité.  C'cft  n'eft  prefqu'une  amplification  fai- 
ce  que  font  juger  d'ailleurs  les  haran-  te  par  lieux  commus  où  le  peu  même 
gues  qui  y  font  longues  &  étudiées  ,  qu'il  y  a  de  faits  n'eft  pas  fort  cettain. 
quelques  termes  injurieux  Se  quel-  La  Sainte  dit  que  ce  qu'elle  en  a  écrie 
ques  fenrimens  peu  conformes  à  l'ef-  pour  la  gloire  de  Dieu  *  pour  la  mé- 
prit du  chriftianifme  ;  fans  parler  du  moire  de  faint  Difibod  ,  ôc  pour  l'inf- 
tour  de  roman  que  l'on  donne  aux  truction  des  lecteurs  ,  lui  avoit  été 
incidens  qui  y  font  rapportés.  On  révélé  vraiment  parle  faint-Efprir^ 
peut  voir  cet  ouvrage  au  premier  to-  &  qu'ainfi  on  ne  devoit  point  y  join- 
mc  de  Mombrice  &  dans  Surius  au  dte  les  opinions  fabuleufes  des  hom- 
viii  de  fepeembre.  On  trouve  une  mes.  Mais  on  ne  voit  pas  bien  fi  elle  î. 
autre  hiftoirc  plus  ancienne  du  mar-  qualifient  de  ce  nom  des  faits  hiftori-  ftrt  1  " 
tyre  de  faint  Adrien  dans  le  livre  du  ques.  Dom  Mabillon  s'eft  contenté 
faux  Dorothée  fur  les  Septante  difei-  d'en  donner  un  fort  petit  extrait  dans 
pics  de  Jefus-Chrift ,  dont  on  fait  au-  les  actes  des  Saints  de  l'ordre  de  faine 
eeur  le  prêtre  Procope  qui  vivoit  à  Benoît,  &  il  craint  d'en  avoir  encore 
Conftantinople  du  tems  de  Tempe-  trop  dir.  On  peut  voir  aufli  ce  que 
reur  Juftin  I.  Dans  tout  cet  ouvrage  Dodechin  abbe  de  faint  Difibod  ,  qui 
qui  eft  une  fuppofition  prefque  con-  vivoit  vingt  ou  trente  ans  après  fainte 
einuelle  ,  il  n'y  a  peut-être  que  l'en-  Hildegarde  en  a  écrit  dans  la  conti- 
droit  concernant  le  genre  de  la  more  nuation  de  la  chronique  de  Marianus 
du  faint  martyr  qui  foit  vrai-fembia-  Scotus. 

ble  ,  encore  le  trouve-t  il  accoropa-        j.  Saint  Corbinien  premier 

gné  de  quelques  circonftances  infou-  évêque  de  Frifingue  en  Bavière-  Sa  vie 

cenables.  Il  ne  s'agit  que  de  favoir  compofée  par  Aribon  ,  quatrième 

fi  c'eft  le  même  Saint.  On  peut  voir  évèque  de  Frifingue  >  qui  s'eft  appellé 

M.  de  Tillemontau  cinquième  tome  en  latin  litres,  &c  en  grec  Cjrrims , 

de  fes  mémoires  eccléfiaftiques.  &qui  lui  fucceda  trente  ans  après  fa 

$.  Saint  Eusebb  ,  faint  Nestabe  ,  mort  »  a  été  publiée  par  Surius ,  puis  J«.j.j>*rf 

faint  Zenon  t  martyrs  de  Gaza  en  par  dom  Mabillon  avec  fes  remarques 

Paie/line  y  faint  Nestor  ,  &c.  L'hif-  parmi  les  Actes  des  Saints  de  fon  or- 

toiredeleur  martyre  fe  trouve  dans  dre.  M.  Bulteau  en  a  fait  un  abrégé  R"*  *■»»• 

celle  de  l'églife  écrite  par  Sozomene ,  dans  fon  hift.  Bened.  en  notre  lan- 
qui  l'avoit  apprife  dans  fa  famille  gne.  On  peut  voir  aulîi  Marc  Welfcr 
dont  les  anciens  a  voient  eu  part  à  au  5.  Iiv.  de  l'hift.  de  Bavière.  Ari- 
leur  perfécurion.  On  peut  voir  aufli  bon  qui  avoit  été  moine  ,  a  parlé 
celle  de  M.  Fleury  au  livre  15.  comme  fi  notre  Saint  avoit  fuivi  la 

4.  Saint  D 1  s  1  b  o  d  abbé  de  Dtjin-    règle  de  faint  Benoît. 
berg ,  heque  regionarre.  Sa  vie  a  été  écri- 
te pat  fainte  Hildegarde ,  abbefTe  de 

Bingen,  près  du  lieu  où  il  avoir  vé-  Ï^S^ 
eu  ,  mais  quatee  cens  ans  &  plus  \t 
après  fa  mort ,  à  la  prière  de  Flelin- 
ger  qu'elle  appelle  fon  abbé ,  &  qui 
1  ctoit  du  njonaftere  de  faint  Difibod. 
Cet  ouvrage  fe  trouve  au  îv  tome  de 
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Neuvième  jour  de  Septembre.  , 

t.  Q  Aint  Gorgone, faintDo- 
*  Orothe'e,^  leurs  compagnons , 
martjrs  de  Nicomedie.  Ce  que  l'on  fait 
d'eux  de  plus  aflûré  vient  de  ce  qu'en 
rapportent  Laitance  dans  fon  traité 
de  fa  mort  des  perfécutcurs  ,  &  dans 
le  5  livre  de  fes  inftitutions  \  Se  Eu- 
febe  dans  le  vi  1 1  livre  de  fon  hiftoi- 
re }  à  quoi  l'on  peut  joindre  ce  que 
Rufin  a  mis  du  fien  dans  ("a  traduc- 
tion ,  fi  routesfois  l'on  peut  s'en  fier 
à"  la  foi  de  cet  écrivain  quand  il  parle 
feul.  Les  actes  manuferits  que  l'on 
produit  de  faint  Dorothée  &  de  faint 
Gorgone  ,  Se  dont  Bollandus  a  publié 
une  partie  au  xu  de  mars,  ne  peu- 
vent être  que  du  x  fiecle,  puifqu'ils 
parlent  de  la  tranflation  des  reliques 
de  faint  Gorgone  à  Minden  en  Saxe. 
Ils  ne  font  d'ailleurs  qu'une  afTéz  fade 
amplification  de  ce  que  Rufin  a  die 
de  nos  Saints  dans  fa  traduction  ou 
paraphrafcd'Eufebe.  'Ils  font  propre- 
raenr  faits  pour  faint  Gorgone,  qui  eft 
beaucoup  plus  connu  en  Occident 
Tsrt.  %.  fH,  qUC  famt  Dorothée.  Dom  Mabillon  a 
publié  dans  le  j  ficelé  Bénédictin  une 
relation  hiftorique  de  la  tranflation 
de  faint  Gorgone  de  Rome  à  Gorze 
en  Lorraine  avec  fes  remarques.  lia 
*W«  5>«.  donné  de  la  même  manière  au  i  v  fie- 
f  cle  celle  de  la  tranflation  d'un  autre 

Saint  du  nom  de  Gorgone  faite  de 
Rome  à  Marmoutier  en  Touraine  , 
qui  a  pour  auteur  un  témoin  oculaire 
t»".  t.  j.  p.  cjue  l'on  croit  d'aiTez  bonne  foi.  Hen- 
fchenius  l'avoit  publiée  auparavant 
dans  le  recueil  de  Bollandus  au  jour 
xi  du  mois  de  mars.  On  fait  au  Mi  une 
efpece  d'hiftoire  de  faint  Dorothée 
&  de  faint  Gorgone  dans  les  actes  de 
faine  Indes  leur  compagnon  que  Su- 
rius  a  donnés  au  xxvx  tfç  décembre , 


F.  ITIQUE 

mais  fans  autorité  &  fans  apparence 
de  vérité  \  Se  il  fuffit  de  dire  que  les 
actes  font  de  Metaphrafte.  M.  de  Til- 
lernont  a  fait  l'hiftoirc  véritable  de 
nos  faints  martyrs  au  5  tome  de  les 
mem.  ceci. 

z.  Saint  Dorothe'b 
fotiuired'Egjpte.  Son  hiftoire  eft  dans  <. 
la  Laufiaque  de  Pallade  qui  avoit  été 
fon  difciple.  Elle  eft  aufli  au  vi  livre  f, 
de  l'hift.  eccl.  de  Sozomene  qui  n'a 
fait  que  fuivre  Pallade. 

j .  Saint  Dorothe'e  Arth'mum- 
drite  en  Paleftme.  Ce  que  l'ou  fait  de 
fa  vie  fe  tire  principalement  de  fes 
Afcetiques  imprimées  au  premier 
tome  de  l'augmentation  de  la  bi- 
blioth.  des  PP.  Gr.  Lat.  par  Fronton 
du  Duc  -,  à  quoi  l'on  peut  joindre  la 
vie  de  fon  difciple  laine  Dofirhée, 
écrite  par  un  autre  de  fes  difciples, 
&  publiée  par  Bollandus  au  xxm 
de  février.  On  peut  voir  aufli  M.  Bul- 
teau  dans  le  chapitre  9  du  ]iv.  4  de  . 
l'hiftoirc  monaftique  d'Orient  ,  Se 
fur-tout  le  pere  Janning  qui  a  re» 
cueilli  la  vie  de  notre  Saine ,  Se  l'a 
publiée  avec  fes  remarques  au  v  de 
juin  dans  la  conrinuation  de  Bollan- 
dus. M.  l'abbé  de  la  Trappe  a  com pô- 
le la  vie  de  faint  Dorothée  en  notre 
langue. 

4.  Saint  Dorothe'e  le  jeune 
de  Chiliocoitic-  Sa  vie  écrire  par  Jean 
évêque  d'Euchaïre  ou  Theodorople 
dans  le  Pont  qui  paroît  avoir  été  toit 
difciple ,  &  qui  vivoit  au  moins  fort 
peu  de  tems  après  lui ,  fe  trouve  en 
grec  dans  le  recueil  de  Bollandus  au 
v  de  juin  avec  la  traduction  Se  les  re- 
marques du  pere  Janning. 

j.  Saint  Ouer  éveque  de  Tbe- 
rouenne.  Sa  vie  écrite- par  un  auteur 
anonyme  du  neuvième  fiecle  ,  aug- 
mentée ou  fourrée  au  dixième  par 
Foucard  abbé  de  faint  Bertin ,  puis 
abrégée  par  Surius ,  mais  enfin  rcta- 
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blie  en  (on  entier  par  dora  Mabillon  > 
fe  trouve  au  i  fîecle  Bened.  avec  les 
remarques  du  dernier. 

6.  Saint  Vb  r an  évêque  de  Vente.  On 
n'a  point  d'actes  particuliers  de  fa 
vie.  Il  faut  voir  le  peu  Qu'en  ont  dit 
Salvien  de  Marfeille  ion  maître , 
Gennade  parlant  de  Salvien  dans  fes 
hommes  illuftres  \  la  iettte  de  faint 
Veran  &  de  fes  collègues  au  pape 
faint  Léon  ,  deux  lettres  du  pape 
faint  Hilaire.  Entre  les  modernes  qui 
en  ont  parlé ,  il  faut  voir  Vincent 
Barali  dans  la  chronique  de  Lerins  > 
M.  Godeau  l'un  de  (es  fucceffcurs 
dans  fon  hiftoire  eccléfiaftique  >  & 
le  pere  Quefnel  dans  fes  obfervations 
fur  la  lettre  du  Saint  &  de  fes  collè- 
gues parmi  celles  du  pape  faint  Léon. 
Mais  ceux  qui  ont  crû  que  Sidoine 
Appollinaire  avoir  parlé  de  lui  fe  font 
trompés. 

7.  Saint  Serge  Tape  premier  du 
nom.  On  peut  voir  Anaftafe  le  bi- 
bliothécaire» &  les  autres  pontifi- 
caux ,  fur-tout  celui  auquel  le  pere 
Papebroch  a  fait  des  commentaires 
dans  fon  effort  chronologique  de 
l'hiftoirc  des  Papes  i  le  vénérable  Be- 
de  auteur  contemporain  du  Saine 
dans  fon  livre  des  fix  âges  du  mon- 
de >  Paul  diacre  au  livre  6  de  l'hiftoi- 
rc des  Lombards  ;  &  parmi  les  mo- 
dernes ,  Baronius  dans  fes  annales. 


Dixième  jour  de  Septembre. 

i.ÇAint  Nicolas  deTolentm, 
ijbermite  stuguftin.  Sa  vie  écrite 
par  un  religieux  de  fon  ordre  dont 
on  ne  connoît  point  le  nom ,  fe  trou- 
ve au  x  tome  de  Mombritius  8c  dans 
le  recueil  de  SuAbs  qui  y  a  rerouché 
le  ftyîe  en  quelques  endroirs.  Ce 
n'eft  pas  ce  qui  avoir  le  plus  befoin 
d'être  revu.  Il  eft  fâcheux  qu'on  ne 
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-nous  ait  pas  produit  ou  confervé 
d'autre  monument  que  celui-là  pour 
nous  donner  une  jufte  connoiflanec 
des  actions  de  notre  Saint. 

x.  Saint  Nemesien  &  autres 
martyrt  d'Afrique.  11  faut  voir  la  belle 
lettre  que  faint  Cyprien  leur  écrivit 
du  lieu  de  fon  exil ,  où  il  fait  la  def- 
çription  de  leurs  fouffranecs.  C'cft  la 
77  de  celles  que  nous  avons  de  lui  -, 
elle  eft  fui  vie  de  trois  autres  qui  font 
les  réponfes  que  nos  Sainrs  lui  firent 
pour  le  remercier.  On  peut  voir  en- 
core Pearfon  dans  fes  annales  Cy- 
prianiques,  &  fur  tout  M.  deTille- 
mont  dans  la  vie  de  faint  Cyprien  » 
articles  5  5,  56  au  4  tome  de  fes  menu 
eccl. 

j.  Sainte  Pulquerie  vierge, 
impératrice.  Il  faut  voir  les  premiers 
chapitres  du  neuvième  livre  de  l'hif- 
toire  de  Sozomene  >  la  chronique 
Pafcale  ou  d'Alexandrie  ,  les  autres 
chroniques  du  cinquième  fiede ,  les 
Aftes  des  conciles  d'Ephefc  &  de 
Chalcedoine ,  les  lettres  que  le  pape 
faint  Léon  lui  a  écrites,  Suidas  &  Ni- 
cephore. 

4.  Saint  Hilaire  pape.  On  peut 
voir  diverfes  pièces  qui  regardent  ce 
qu'il  a  fait  avant  &  durant  fon  ponri- 
ficat  parmi  les  aftes  du  concile  de 
Chalcedoine  »  parmi  les  Lettres  de 
faint  Léon  &  les  Hernies  j  ceux  qui 
ont  travaillé  à  l'hiftoirc  de  l'Eglife  du 
cinquième  ficelé  ôc  à  celles  des  Pa- 
pes. 

5.  Saint  Salvy  évêque  ÎAlhj.  On 
peut  voir  faint  Grégoire  de  Tours 
fon  ami  particulier  en  divers  endroits 
de  fon  hiftoire  aux  5 ,  6,7,  &  8  li- 
vres ,  fur-tour  le  premier  chapitre  en- 
tier du  7  livre ,  où  il  ramalTe  la  plus 
grande  partie  des  chofes  qu  il  avoir 
apprifes  de  fa  vie-  Le  pere  IcCointe 
a  mis  rout  cet  endroit  de  faitu  Gré- 
goire au  nombre  des  fourrures  ctran- 
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gères  ,  ou  additions  faites  à  for»  hif- 
toire  fous  fon  nom  *,  mais  fes  raifons 
ne  paroitlenr  pas  convinquanrcs  à 
tout  le  monde.  Dom  Thierry  Rui- 
nart  entre  les  autres  vient  de  faire 
voir  dans  la  nouvelle  édition  des  au- 
vres  de  faint  Grégoire  qu'il  n'cftpas 
de  fon  fentiment. 

6 .  Saint  Theodard  évêque  de 
Majlrubt ,  martyr.  Sa  vie  écrite  par 
un  inconnu  du  dixième  fieclc  ou  du 
fuivant  eft  fufpcdbe  de  divcrfes  fauf- 
,  fêtés.  L'ciftorien  Sigebert  de  Gem- 
blours  qui  écrivoit  au  commence- 
ment du  douzième ,  l'a  mile  en  meil- 
leur ftyle.  Mais  il  ne  l'a  point  rendue 
meilleure  ,  fi  ç'eft  celle  que  nous 
avons  dans  Surius  >  comme  celui-ci 
lecroyoit.  D'autres  cftiraent  que  l'ou- 
vrage retouche  par  Sigebert  eft  péri. 
On  peut  voir  ce  qu'en  a  écrir  An- 
iclmc,  Chanoine  de  Liège  ,  vivant 
au  milieu  de  l'onzième  ficelé  au  com- 
mencement de  l'hiftoire  des  évêques 
de  fon  pats,  &  ce  que  Gilles  moine 
d'Orval ,  y  a  ajouté  dans  le  recueil 
de  Chapcaiiville, 


Onzième  jour  de  Septembre, 

i.QAint  Prote  Se  faint  HyA- 
i3  cinthe  martyrs  Romains,  Leurs 
actes  (ont  compris  dans  ceux  de  fainte 
Eugénie  leur  maîtrefle  :  Se  comme 
ils  font  de  la  même  main  ,  ils  font 
auflî  de  même  prix,  ccft  -  à  -  dire , 
qu'ils  ne  valent  rien.  On  peut  les 
voir  dans  Surius  au  xxv  de  décembre. 
Pour  ce  qui  regarde  leur  culte  >  il 
faut  voir  ce  qui  s'en  trouve  épars  dans 
les  anciens  kal.  facr,  mart.  &c. 

a.  Saint  Paphni'ce  confejfeur  , 
évêque  en  Thebdide.  Ce  que  l'on  fçair 
de  fa  vie  fe  trouve  dans  l'hiftoire  ec- 
cléfiaftique  de  Ru  fin ,  Socrate ,  Sozo- 
jnenc  Se  Théodorçc.  Parmi  les  mo- 
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dernes  on  peut  voir  ceux  qui  ont  fait 
des  obfervations  fur  ces  auteurs,  Se 
ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  de  l'E- 
life  du  1  v  ficelé.  Voyez  auflî  une  iw.  af. 
illèrration  particulière  du  pere  Aie-  /«"-M** 
xandre ,  Jacobin  de  Paris ,  intitulée 
en  latin  De  biftorta  Papbnutii,  tou- 
chant l'avis  que  notre  Saint  donna 
au  concile  de  Nicée  pour  détourner 
le  décret  qu'on  y  vouloir  faire  ,  tou- 
chant le  célibat  des  clercs. 

j .  Saint  Pat  ient  nique  de  Lyon. 
Sa  vie  fe  trouve  en  gros  dans  une  let- 
tre de  faint  Sidoine  Apollinaire  ,  qui 
vivoic  de  fon  teros ,  &  qui  demeu- 
roir  à  Lyon  durant  fon  ponrificat, 
avant  que  d'être  élevé  à  lépifcopat 
d'Auvergne.  C'eft  la  xi  i  &  dernière 
du  6  livre.  C'eft  un  panégyrique  plû- 
tôr  qu'une  fimple  hirtoire.  Il  faut  voir 
encore  la  x  lettre  du  i  livre  Se  la  xxv 
du  4  livre  avec  le  peu  que  S.  Grégoi- 
re de  Tours  en  a  dit  au  x  livre  de  fon 
hiftoire. 

4.  Sainte  Théodore  pénitente 
d'Egypte.  Sa  légende  pafle  pour  une 
des  fiétions  de  Métaphraftc.  On  peut 
la  voir  dans  les  recueils  de  Lipoman 
&  de  Surius, 


Douzième  jour  de  Septembre, 

i.Ç  Aint  Seroot  ou  Sardot 
ij  évêque  de  Lyon.  Il  n'y  a  rien  de 
cerrain  de  ce  qui  le  regarde  que  fa 
foufeription  au  j  concile  d'Orléans ,  n.tt.t.% 
Se  ce  que  faint  Grégoire  de  Tours 
rapporre  de  fa  dernière  maladie  dans 
la  vie  de  faint  Nifier  fon  neveu  Se 
fon  fuccciTcur.  On  peut  voir  Théo- 
phile Rainaud  dans  le  catalogue  des 
lainrs  de  Lyon. 

x.  Saint  Macedah,  faint  Tu  e o- 
d  u  l  e  ,  faint  Tat  1  e  n  ,  martyrs  de 
Phrygte.  L'hiftoire  de  leur  martyre  eft 
rapportée  par  Socrate  au  chap.  1 5  de 

fon 
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fon  3  livre ,  par  Sozomenc  au  chapi- 
tre 1 1  de  Ton  5  livre  ,  par  Suidas  dans 
fon  Lex.  fous  le  moc  Amacbtus.  On 
peut  voir  aufli  D.  Thierry  Ruinart 
dans  fes  aftes ,  &  M.  Fleury  dans  Ion, 
hiftoirc. 

3.  Saint  Juvence  ou  faint  Evence 
trique  de  Pavie.  Son  hiftoire  avec  cel- 
le de  fes  prédecefleurs  faint  Syr  & 
fainr  Pompée ,  a  pour  auteur ,  fclon 
quelques-uns ,  Paul  diacre  de  Pavie, 
qui  vivoit  au  vm  neclc ,  c'eft-à- 
dirc  ,  au  moins  400  ans  après  eux. 
Aufli  cft-elle  de  nulle  autorité,  Se 
elle  contient  un  grand  nombre  de 
faufletés  groflieres.  On  peut  la  voir 
dans  Surius.  Voyez  auflî  Bollandus 
*u  vui  de  février  où  il  y  a  joint  fes 
remarques,  Se  M.  de  Tillemont  au 
1  tome  de  fes  mémoires  ecclcfiaft.  no- 
te x  fur  la  vie  de  faint  Clément  pape  ; 
outre  ce  que  Baronius  a  obfervc  fur 
le  martyrologe  Romain  aux-vm  de 
février ,  x  1 1  de  feptembre  &  ix  de 
décembre  ;  Se  ce  qu'en  a  dit  Jacques 
Gualla  dans  le  fanûuaire  de  Pavie. 

4.  Saint  Guidon  coutre-Ur  ou  be- 
detu  d'églife  en  Brtbant.  Sa  vie  écrite 
par  un  inconnu  éloigné  de  fon  tems 
d'environ  un  fieclc  ,  &  reconnu  pour 
un  homme  d'aflèz  bonne  foi ,  fe  trou- 
ve dans  le  recueil  de  Surius  qui  en  a 
corrigé  le  ftyle  en  divers  endroits. 
La  fin  paroît  être  d'une  main  étran- 
gère qui  y  auroit  ajouté  une  partie  de 
ce  qu'on  y  dit  concernant  fon  culte  Se 
la  daece  de  fa  mort. 


Treizième  jour  de  Septembre. 

i.QAin't  Eu  10 g  e  foriarebe SA- 
i3  lexgndtit.  Les  hiftoriens  Evagre , 
Théophane  Si  les  autres  >  on  dit  peu 
f  »■*«.  M7-  de  chofes  de  lui.  Photius  ne  parle 
^'         que  de  ce  qui  regarde  les  livres  de 
notre  Saint.  J.  Mofch  auteur  du  pré 
Tme  VI. 
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fpirituel  rapporte  quelques  faits  ou 
viiions  de  lui  •,  mais  il  y  a  Iong-t;ms 
que  cet  auteur  a  perdu  fon  autorité. 
11  eft  bon  de  voir  quelques-unes  des 
lettres  que  faint  Grégoire  le  Grand 
lui  a  écrites.  Voyez  entre  les  moder- 
nes M.  Bultcau  dans  fon  hiftoire  mo- 
naftique  d'Orient  au  livre  4  chapi- 
tre 19.  t  . 

z.  Saint  Lidoirb  fécond  ht  que 
de  Tours.  11  faut  voir  l'hiftoirc  de  faint 
Grégoire  de  Tours  au  chap.  31  du 
10  hv.  n.  1,  Se  au  chapitre  43  du 
premier  livre. 

3.  Saint  M  aurille  évêque  d'An- 
gers. Sa  vie  publiée  dans  le  recueil 
de  Motnbrice  au  z  tome  ,  Se  dans  ce- 
lui de  Surius  au  x  1 1 1  de  fepeembre 
n'eft  ni  de  Forrunat  de  Poiriers ,  ni  de 
Grégoire  de  Tours.  C'elt  peut  être 
celle  que  Magnobode  ou  Maimbaruf  *« 
évêque  d'Angers  ,  avoit  compofée 
l'an  616  y  mais  fourrée  &  corrompue 
par  les  additions  de  Rainon  évêque 
d'Angers  qui  vivoit  au  x-fiecle,  Se  Ls»,.f.9^ 
qui  amès  avoir  inventé  tout  ce  qu'il  **• 
a  juge  à  propos ,  a  taché  de  faire  paf> 
fer  cette  vie  pour  un  ouvrage  de  Grc-  > 
>  goire  de  Tours.  D'autres  ont  encore 
enchéri  fur  Rainon  &  Archanald  l'af- 
focié  de  fes  entreprifes.  Cejt  dans 
cette  fource  qu'ont  puifé  Marbeuf  de 
Rennes  ,  Oulgers  d'Angers  ,  Pierre 
de  Cluriy,  Pierre  le  Chanrre,  Vin- 
cent de  Beauvais ,  &  ceux  qui  font 
venus  depuis,  .On  prétend  que  l'ou- 
vrage de  Maimbœuf  dégage  de  toutes 
fes  rourrures.ou  additions  fe  conferve 
manuferit  dans  la  bibliothèque  de 
faint  Vifbor  de  Paris,  où  le  perele 
Cointe  dit  qu'il  l'a  lu  avec  d'autant 
plus  de  ptaifir  qu'il  lui  a  paru  plus 
limple.  On  ne  voudroir  pas  nier  que 
Fortunat  eût  écrit  aufli  la  vie  de  faint 
Maurille ,  comme  il  a  fait  celles  dé 
plufieurs  autres  Saints.  Mais  on  ne 
fçait  ce  que  feroit  devenu  fon  ouvra- 
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{;e ,  à  moins  qu'il  n'eût  été  fondu  dans  dans  l'abbaïe  de  Remiremont. 
a  fuite  avec  celui-ci.  On  peut  voir  6.  Saint  Ame'  héque  de  Sens,  pa* 
la  diflerration  de  M.  de  Launoy ,  trtndc  Dquâj.  L'hiftoire  que  nous  en 
touchant  le  véritable  auteur  de  la  vie  avons  dans  Surius  cft  courte  ,  mais 
de  faint  Maurille ,  Se  celle  qu'il  a  fai-  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle  foit  excel- 
te aufli  touchant  l'hiftoire  de  faint  lente.  L'auteur  en  cft  inconnu  ;  il  eft 
René  qu'on  a  pris  pour  un  fuccedeur  bon  d'y  joindre  ce  que  Hugbaud  , 
de  notre  Saint.  moine  d'Elnon  ou  de  faint  Amand, 

4.  Saint  Maumui  dreherêque  à  dit  du  Saint  dans  la  vie  de  fuinte 
de  Rouen*  Voyez  une  hiftoire  des  ar-  Rictrudc  abbefle  de  Marchiennc» 
chevèques  de  Rouen,  compose  par  Hugbaud  a  plus  d'autorité  que  notre 
un  auteur  de  fon  tems  >  que  dom  Ma-  auteur  >  il  écrivoit  l'an  907  plus  de 
billon  croit  être  Fulbert  moine  de  deux  cens  ans  après  la  mort  de  faine 
faint  Ouein ,  qui  vivoit  fous  le  pape  Amé.  On  peut  voir  le  pere  le  Cointe 
Grégoire  VII.  Elle  eft  au  1  tome  de  qui  en  traire  fort  amplement  à*  l'an 
fes  analcékes.  Il  faut  voir  encore  les  6Î6  depuis  le  nombre  41  ,  Se  à  l'an 
auteurs  de  1  hiftoire  de  Normandie*  690  depuis  le  nombre  1  j ,  &  M.  Bul- 
&  de  celle  de  Guillaume  le  Conque-  teau  liv.  $  chap.  }6.  n.  ti- 
rant roi  d'Angleterre}  fur-tout  Guil-  ' 
laume  de  Poitiers ,  archidiacre  de  Li- 

ficux  anteur  contemporain ,  Guillau-  Quatorzième  jour  de  Septembre. 
me  de  Jumiegts ,  Guillaume  de  Md~ 

viesburj  en  Angleterre ,  O rderic  Vitd  1 . T  'Exaltstion  de  U feinte  Croix.L'hi- 

moine  d'Ouche  ou  faint  Evroul,  qui  JL/ftoirc  delà  perte  &  du  recouvre- 

ont  vécu  au  ficelé  fuivant ,  Se  d'au-  ment  de  la  fainte  Croix  fur  les  Pcrfes 

très  dont  Duchefne  a  fait  un  recueil,  fèpeut  voit  dans  la  continuation  de  la. 

On  peur  y  joindre  meûleurs  de  foin  te  chronique  Pafcale  >  dans  la  chrono- 

Marthe  au  premier  tome  de  Gall.  graphie  de  Thcophanc  ,  dans  la  chro- 

Chrift.  Se  le  pere  Pommeraye  Bene-  nique  de  Ccdrenc ,  dans  la  vie  de 

dictin  ,  dans  fon  hiftoire  eccl.  de  faint  Anaftafe  martyr  Perfan  ,  que 

Rouen  ,  Se  dans  le  recueil  des  conci-  nous  avons  rapportée  au  xxn  de  jan- 

les  de  cette  ville.  vier,  Se  dans  Suidas.  On  peut  voir 

5.  Saint  A  me  t  premier  MédeRe-  auffi  quelques  homélies  d'Antioque, 
vtïremont.  Sa  vie  écrite  par  un  moine  moine  de  Palcftine ,  dans  la  biblio- 
inconnu  ,  mais;  prefque  fon  contem-  theque  des  Pères  y  Se  les  annales  de 
porain  6c  compagnon  de  fcs  difci-  Baronius.  Pour  ce  qui  eft  de  l'hiftoire 
pies ,  a  éré  publiée  par  Surius  qui  en  de  la  fcte  .  il  faut  la  recueillir  des  li- 
a  changé  le  ftyle  fclon  fa  coutume,  vies  d'ortices  eccléfiaftiques ,  des  trair 
Dom  Mabillon  a  rétabli  l'original  en  tés  de  liturgie  ,  des  martyrologes,  &c- 
fbn  entier ,  8e  l'a  publié  avec  fes  re-  z.  Saint  Matirni  de  Trêves  yde 
marques  parmi  les  aûcs  des  Saints  Cologne  &  deTongt es.  Pour  ce  qui  re- 
de  l'ordre  de  faint  Benoit  au  2  fiecle.  garde  ce  qu'il  a  fait  dans  l'affaire  des 
On  peut  voir  aufli  M.  Bulteau  dans  Donatiftes ,  il  faut  voir  ce  qu'en  onc 
fon  abrégé  de  l'hift.  des  Bened.  Le  dit  Eufebe  ,  faint  Optât  de  Mileve  , 
même  auteur  a  compofé  encore  les  &  ceux  qui  ont  parlé  des  conciles  de 
vies  de  faint  Romaric  &  de  faint  Rome  Se  d'Arles  des  années  $  1  $  _ 
Adelphe,  fucceffeurs  de  Lune  Amct  $14.  Pour  le  refte  on  n'a  rien  que  de 
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fort  incertain.  On  peut  voir  Buche- 
/ius  dans  fon  Belgtttm  Konumum ,  Se 
dans  fa  differration  des  premiers  évo- 
ques de  Tongres  au  premier  volume 
des  évoques  de  Liège  du  recueil  de 
Chapeau  vil  le.  La  diflertat  ion  de  Henf- 
chenius  fur  les  évoques  de  Tongres 
Se  de  Maftricht  à  la  tête  du  7  tome 
de  mai  du  fecueil  de  Bollandus  ;  la 
difterration  de  M.  de  Launoy  pour 
la  deftenfe  de  ce  qu'a  dit  Sulpice  Sé- 
vère de  l'établiflement  de  la  religion 
au  deçà  des  Alpes  ;  M  M.  de  fainte 
Marthe  au  premier  tome  de  Gallia 
Chriftianaau  titre  de  Cologne  ;  M.de 
Tillcraont  article  zj  de  faint  Denys 
de  Paris  au  quatrième  tome  de  les 
111cm.  ecclefiaft. 

i.  Catherine  de  Cènes  veuve.  Les 
premiers  mémoires  de  fa  vie  furent 
dreffes  par  Catanio  Marabotti  recteur 
du  grand  hôpital  de  Pammatone  à 
Gènes  qui  avoit  été  fon  conte  fleur  & 
le  directeur  général  de  toutes  Tes  af- 
faires. L'ouvrage  fut  continué  par 
Hector  Vcrnacc  filleul  de  Catheri- 
ne ,  père  de  la  célèbre  Baprifte  Ver- 
naccia  ,  chanoinefle  ou  religieufe  de 
l'ordre  des  chanoines  réguliers  de 
Latran  au  couvent  de  N.  D.  des  Grâ- 
ces à  Gènes  >  laquelle  entr'autres  ou- 
vrages a  donné  de  (a  composition 
quatre  tomes  de  matières  fpirituelles 
&  de  la  théologie  myftique  >  &  qui  eft 
fonpçonnéc  d'avoir  beaucoup  fait  en- 
trer du  même  efprit  dans  cette  vie. 
11  fut  traduir  de  l'italien  en  francois 
par  les  Chartreux  de  Bourg- fontaine 
liir  la  fin  du  xvi  fiecle  >  Se  en  der- 
nier lieu  par  J.  Dcfraarets  fieur  de 
faint  Sorhn  oui  l'imprima  pour  la 
première  fois  l'an  1 66 1  avec  l'appro- 
bation du  docteur  Grandin.  Cet  ou- 
vrage fait  peut  -  être  encore  mieux 
voir  le  caractère  de  Tes  auteurs  Se 
de  Tes  traducteurs  ,  que  celui  de  Ca- 
therine même,  Se  l'ou  ne  peut  dif- 
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convenir  qu'il  ne  Toit  un  peu  trop 
favorable  aux  nouveaux  myftiques  ap- 
pelles Quieriftes  qui  pourraient  le 
vanter  d'avoir  eu  pour  perc  en  Fran- 
ce le  fieur  Dcfmarers  plutôt  que  le 
fieur  Malaval.  Plufieuu  ont  attribué 
cette  vie ,  au  moins  la  partie  qui  vient 
de  Marabotti  ,  à  Catherine  même* 
comme  ayant  été  obligée  de  l'écrire 
pour  obéir  à  fon  fupericur.  Maison 
a  lieu  de  juger  qu'elle  en  a  dicté  peu 
de  chofes.  On  peut  voir  encore  pour 
fon  hiltoire  Mariano  Grimaldi  dans 
fon  fanctuairc  ou  hiftoire  des  Saints 
de  Gènes, Federico  Federici  dans  l'hi- 
ftoire  de  la  maifon  de  l  icfque,  Paul 
Panfa  dans  la  vie  du  pape  Adrien  V  ; 
RaphaelSoprani  6c  M ichel  Giuftiniani 
dans  leurs  écrivains  de  Ligurie  ,  où  le 
premier  parle  amplemenr  de  l'ouvra- 
ge de  fa  vie  dans  l'article  de  Mara- 
botto.  Il  eft  bon  de  voir  auffi  les  ou- 
vrages de  Catherine  même ,  &  fur- 
tout  fon  dialogue  fur  l'Amour  ,  par 
le  moyen  duauel  on  peut  expliquer 
ou  rectifier  divers  fentimens  à*  qui 
l'on  a  donné  un  air  de  paradoxe  dans 
l 'hiftoire  de  fa  vie. 


Quinzième  jour  de  Septembre. 

1.  Ç  Ai nt  NicofeEDE  nuortyr  à 

Omf:  Son  hiltoire  n'eft  connue 
que  par  les  actes  de  faint  Nerée  Se 
laint  Achillée  qui  font  forr  fupedïs 
Se  fans  autorité.  Mais  ce  qu'on  dit 
de  fon  culte  eft  plus  cerrain.  Les 
actes  des  faints  Nerée  Se  Achillée  font 
au  xii  de  mai  dans  Surins  Se  Bollan- 
dus. Pour  le  culte  voyez  les  noces  de 
Baronius  fur  le  marr.  Romain  ;  de 
Florentinius  de  Lucques  fur  le  mar- 
tyrologe de  faint  Jérôme  ;  de  Fron- 
teau  fur  le  calendrier  Romain  ;  de 
Mcnard  fur  le  (acramentaire  de  Lïnt 

Xi  1) 
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Grégoire ,  &c.  tant  au  xv  de  feprem- 
bre  qu'au  i  de  juin. 

i.  Saint  Nicetas  Got  martyr.  On 
avoit  fes  actes  autrefois  i  mais  on  peut 
les  regarder  comme  prcfque  perdus 
pour  les  amateurs  de  la  vente ,  depuis 
que  Meraphfafte  les  a  gâtés  à  fa  ma- 
nière penfant  les  embellir.  La  tra- 
duction en  eft  dans  Lipoman  &  Su- 
rius  i  les  continuateurs  de  Boljandus 
en  ont  le  grec  qu'ils  nous  gardent 
pour  le  xv  jour  de  leur  mois  de  fcp- 
Trttmtr.Gr.  tembre.  On  peut  voir  aulïi  Nicepho- 
H,Jlt'  re  au  livre  xi  chapitre  4S  de  fon  hi- 
ftoire  eccléfiaftique  ;  &  les  obfcrva- 
rions  que  dom  Thierry  Ruinart  a  fai- 
tes à  la  tête  des  actes  de  faint  Sabas 
Got.  Il  faut  voir  encore  Sozomene 
au  chapitre  37  du  fixiéme  livre  de 
fon  hiftoire  touchant  la  perfécution 
d'Athanaric  roi  des  Gots. 

3.  Saint  Evrf.  ,  ex e que  de  Tout.  Ce 
que  l'on  fçait  de  fa  vie  fc  tire  prin- 
cipalement de  trois  lettres  de  faine 
Paulin  de  Noie  qui  font  les  17 ,  18 
&  19  de  fes  anciennes  éditions  ou 
ks  38  ,  39  &  44  de  celle  de  M.  le 
Brun  ,  de  qui  il  faur  voir  aufli  une 
diflerration  qui  eft  la  v  de  celles 
qu'il  a  faites  (ut  les  œuvres  de  ce 
Saint.  Cela  fuppofc  que  ce  Saint  foie 
Aper  qui  avoir  été  ami  &  contem- 
porain de  faint  Paulin  de  Noie.  Ceux 
qui  diftinguent  Pcvèquc  de  Toul  de 
lui  ,  produifent  une  vie  de  ce  faint 
Evcque  qu'ils  croyent  être  allez  an- 
cienne ,  8c  que  quelques-uns  attri- 
buent à  l'évêque  Antimond.  Mais 
comme  cette  vie  n'a  été  faire  que 
pour  fervir  de  leçons  à  l'office  de  fa 
fere,  on  autoit  lieu  de  douter  Ci  fon 
auteur  a  vécu  avant  le  milieu  du  vru 
ficelé. 

4.  Sainte  Eutrope  ou  fainte  En- 
tropie veuve.  Il  faut  voir  une  lettre 
de  Sidoine  Apollinaire.  C'eft  la  fé- 
conde du  (î  livre.  Joignez  -  y  les  no- 
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tes  de  Savaron  &  de  Sirmond. 

5.  Saint  Achard ou  faint  Acairi 
fécond  abbé  de  Jumiegeu  Sa  vie  écrite 
par  un  moine  qui  vivoit  au  commen- 
cement du  x  lîecle,  près  de  150  ans 
après  fa  mort  ,  eft  la  plus  fupporta- 
blc  de  celles  qu'on  a  publiées ,  par- 
ce qu'elle  eft  la  plus  ancienne  -,  mais 
elle  n'a  point  grande  autorité.  On 
peut  la  voir  au  i  fîccle  Bénédictin 
avec  les  remarques  de  dom  Mabillon. 
Surius  en  a  donné  une  autre  com- 
pofee  par  un  nommé  Fulbert  >  qui 
iémble  avoir  vécu  vers  les  commen- 
rr.ens  du  xn  fiecle.  Elle  eft  chargée 
de  fourrures  &  d'additions  qui  la 
rendent  encore  moins  fupportablc 
que  l'autre. 

6.  Saint  Emila  &  faint  Jeremie 
Martyrs  de  Cor  doue.  L'hiftoire  de  leur 
martyre  fc  trouve  au  chap.  \  i  du  fé- 
cond livre  du  mémorial  de  faint  Eu- 
loge  qui  en  fut  le  témoin ,  &c. 


Seizième  jour  de  Septembre. 

l.ÇAlNT  CoRNEILEZ /4ff  &  tturtJT. 

O  H  faut  voir  les  lettres  de  faint 
Cyprien  &  principalement  ta  51.  Les 
auttes  font  en  trop  grand  nombre 
pour  erre  ici  cottées.  Il  y  en  a  deux 
de  notre  Saint  à  Fabius  d'Antio- 
chc  parmi  celles  de  ce  Saint.  Il  faut 
voir  encore  ce  qu'Eufcbc  a  écrit  de 
faint  Corneille  &  du  fchifmc  des 
Novatiens  aux  6  Se  7  livres  de  fon 
hiftoire  eccléfiaftique.  Entre  les  mo- 
dernes pedonnen'a  donné  fon  hiftoi- 
re plus  exactement  que  M.  de  Tille- 
mont  >  on  peut  la  voir  au  3  tome  de 
fes  mémoires  eccléfiaftiques.  Pour  ce 
qui  eft  des  actes  de  faint  Corneille- 
rapportés  dans  Surius  apiès  Adon  ,  il 
eft  peu  nécelTaire  d'avertir  qu'ils  font 
fans  autorité  auffi-bien  que  ce  ajToj* 
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en  tire  du  pontifical  du  prétendu  Da-  vers  ouvrages  de  faint  Auguftin  ,  en- 
mafe.  On  peut  voir  auflli  une  di(Ter-  tr 'autres  Tes  livres  du  baptême  con- 
tation  du  pere  Papcbtoch  fur  les  tre  les  Donatiftes  >  fes  cinq  fermons  *  i*m°9.î»°. 
pontificaux  de  Henlchcnius  dans  le  en  l'honneur  du  Saint  ,  les  deux  de  J,,•*,*',,,• 
volume  intitulé  Cou*  tu  s  Chronohg.  Ces  faint  Maxime  de  Turin  ,  les  deux  du 
actes  abrégés  par  Adon  font  peut-être  même  attribués  à  faint  Ambroifc  j 
les  mêmes  que  ceux  que  Hilduin  ab-  celui  de  faint  Pierre  Chryfologue  » 
bé  de  faint  Denys  compofa  fur  la  fin  celui  de  laint  Fulgencc  évêque  de 
de  fa  vie  par  l'ordre  de  l'empereur  Rufpe  qui  eft  beau  >  les  lertres  de 
%mrn.f.i9î.  Loihaire  qui  venoit  de  fucceder  à  laint  Pacien  de  Barcelone  j  l'hymne 
fon  perc  Louis  le  Débonnaire  >  &  du  pocce  Prudence  ,  le  panégyrique 
qui  le  gardent  manuferits  en  divers  ou  orailon  1 S  de  famt  Grégoire  de 
endroits.  N^zianze  qui  l'a  confondu  *d  ailleurs    «de  même 
2.  Saint  Cyprien  évêque  de  Carth<t'  avec  laint  Cyprien  martyr  d'Anrio-  *3ue  Il»<^«- 
ge  &  martyr.  Son  hiftoire  le  tire  parti-  che  qui  lourrrit  le  martyre  fous  Dio- 
culicremcnt  de  fes  lettres ,  de  fa  vie  cletièn  à  Nicomcdic  avec  fainte  Ju- 
écrite  en  ftile  d'orateur  Se  de  pane-  ftine  qu'il  avoit  voulu  corrompre  par 
gyrifte  par  faint  Ponce  fon  diacre ,  &  des  opérations  de  magie, 
des  actes  proconfulaires  de  fon  mat-       Entre  les  modernes  ceux  qui  ont 
tyre  qui  ont  été  publics  par  diverfes  écrit  l  hiUoirc  de  la  vie  de  faint  Cy- 
perfonnes  ,  6c  en  dçrnicr  lieu  par  prien  avec  le  plus  de  travail  Se  de 
dom  Thierry  Ruinart  avec  fes  reniât-  luccès  depuis  Pamelius  Se  Baronius  i 
ques.  M.  Rigaut  en  a  donné  encore  font  M.  Lombert  ,  M.  Pearlon  ,  Se 
d'aurres  qui  font  plus  courts  ;  mais  M.  de  Tillemont.  M.  Lombert  a  don- 
quoi qu'il  en  ait  pu  dire,  on  ne  les  né  fa  vie  à  la  tête  de  la  traduction 
croit  pas  fi  anciens  ni  fi  exccllcns  françoile  de  fes  oeuvres  en  forme  de 
que  les  autres  dont  ils  pourroient  préface ,  divifée  en  deux  parties  fur 
bien  n'être  que  l'abrégé.  On  voit  en-  les  mémoires  de  M.  le  Maître  &' de 
core  d'autres  actes  dans  les  éditions  quelques  autres  per  fon  ries  habiles  de 
des  œuvres  de  faint  Cyprien  don-  Port-Royal.  M.  Pearfon  *  évêque   •  n  m  mut 
uées  par  Pamelius  ,  M.  Rigaut  &  Procédant  de  Chcfter  en  Angleterre  l'M  *4*6* 
M.  le  Prieur.  Ils  font  aulîi  fort  courts  connu  par  beaucoup  de  beaux  ouvra- 
it ne  contiennent  rien  de  faux  pour  ges  ,  a  tau  les  annales  Cyprtaniques  qui 
l'hiftoire  de  S. Cyprien,  quoiqu'on  s'y  lom  dans  l'édition  des  ccuvres  de  no- 
foi  t  trompé  pour  d'autres  faits.  Mais  tre  Saint  publiée  à  Oxfbrt  l'an  16  Si 
on  les  a  retranchés  comme  allez  inu-  par  les  foins  de  M.  I'cll  évêque  de 
tilesde  l'édition  d'Oxford  donnée  en  cette  ville.  Mais  perfbune  ne  s'en  eft 
168  z  par  Jean  Fell  évêque  Proreftanc  acquitté  plus  exactement  ni  avec  plus 
du  lieu.  Pour  ce  qui  eu  de  l'hiftoire  d'ordre  que  feu  M.  de  Tillemont  , 
•  ri  moutat  attribuée  à  Paul  diacre  *  par  Pâmer-  qui  a  inféré  ce  qu'il  en  a  fait  dans 
Î^Mh*r,W"  ^US  »  &  9l"  P3ro'c  n'avoir  éré  ccri-  le  4  tome  de  fes  mémoires  eccléfiafti- 
te  au  plutôt  que  fous  Charles  le  ques.  On  peut  voir  aulîi  1er  pere  Pagi 
Chauve  ,  on  peut  la  voir  dans  les  dans  la  critique  de  Baronius  ,  dom 
édir.  de  Pam.  Se  de  Rig.  mais  elle  Thierry  Ruinart  dans  fes  obfer  varions 
n'a  point  beaucoup  d'autorité.  On  fur  les  actes  des  marr.  M.  I-leury  dans, 
peut  voir  aulîi  l'hiftoire  d'Eufcbe,  les  fon  hiftoire  eccléliaftique  ,  &  M.  da 
nommes  illuûres  de  faint  Jérôme  >  di-  Pin  dans  fa  nouvelle  bibliothèque 
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d'écrivains  eccléfiaftiques  ,  avec  les 
fupplcmcns  de  D.  Matthieu  Petitdi- 
dier  ,  &  particulièrement  encore  le 
traité  fingulict  qu'en  a  compofé  M.  le 
Clerc  qui  l'a  inféré  dans  lexu  tome 
de  fa  bibliothèque  uoiverfelie. 

j.  Sainte  Euphemie  vierge  &  mar- 
tyre. Ses  aères  publiés  dans  Lipoman 
&  Surins  ne  valent  rien  ;  auflî  n'ont- 
ils  pas  d'autre  auteur  que  Meraphra- 
ftc.  On  parle  de  quelques  autres  qui 
font  encore  manuferits  &  qui  ne  va- 
lent pas  mieux.  11  ne  nous  refte  de 
la  véritable  hiftoire  de  notre  Sainte 
que  la  defeription  d'un  tableau  ori- 
ginal d'elle  que  nous  a  donnée  faint 
Altère  évêque  d'Amafée  qui  vivoit 
au  iv  fiecle  ,  qui  étoit  celui  même  où 
la  Sainte  avoit  été  martyriféc.  Cette 
defeription  hiftorique  fe  trouve  dans 
le  panégyrique  que  ce  Saint  compo- 
fa  en  fon  honneur  au  premier  tome 
de  l'auét.  de  la  bibliothèque  des  Pères 
publiée  par  le  pere  Combe  fi  s.  Elle  eft 
auflî  tour  au  long  dans  la  4  Se  la  6 
action  du  vu  concile  œcuménique, 
où  elle  a  été  employée  pour  fervir  à 
établir  le  culte  des  Images.  Dom 
Thierry  Ruinart  a  donné  cette  pièce 
de  faint  Aftere  avec  fes  remarques  *, 
Se  M.  de  Tillemont  a  fait  l'hiftoire  de 
feinte  Euphemie  ,  tant  fur  ce  titre  que 
fur  ce  que  les  anciens  ont  dit  de  la 
Sainte.  On  peut  la  voir  dans  le  5  Vo- 
lume de  fes  mémoires  eccléfiaftiques. 

Il  faut  voir  auflî  fes  éloges  faits 
par  les  Anciens  ,  le  xxiv  poeme  de 
faint  Paulin  de  Noie  ,  qui  a  peut- 
être  écrit  avant  faint  Aftere  dont  il 
étoit  conteraporain  ,  le  fermon  97  de 
faint  Pierre  Chryfologue  ,  le  xvii 
poeme  d'Ennode  évêque  de  Pavie. 
Le  pere  Papcbroch  dans  les  Ephe- 
méndes  des  Grecs  &  Mofcovites 
promet  de  beaux  aéècs  de  fainte  Eu- 
phemie qu'il  témoigne  avoir  chez  lui, 
fans  nous  avertir  s'ils  font  originaux. 
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On  peut  voir  un  beau  di&ours  do 
Conftantin  évêque  de  Tcïe  dans  le 
Pont ,  en  la  province  qu'on  appelloic 
Honoriade ,  touchant  l'invention  des 
reliques  de  la  Sainte.  U  eft  dans  Su- 
rius  a  l'onzième  de  Juillet.  U  a  pafle 
par  les  mains  de  Meraphraftc  ;  mais 
on  ne  croit  pas  que  cela  doive  lui 
faire  perdre  entièrement  créance.  Il 
avoit  été  témoin  de  la  tranflation  de 
ces  reliques  faite  de  rifle  de  Lemne 
i  Conftantinople  l'an  796. 

4.  Saint  Rogel  &  faint  Serdieit, 
rnartrrt  de  Cerdeue.  L'hiftoire  de  leur 
martyre  eft  au  1  livre  du  mémorial 
de  faint  Eu  loge  chap.  ij.  U  fuftlt  d'a- 
vertir que  ce  Saint  avoit  été  témoin 
de  ce  qu'il  écrivoit  de  ces  Saints  Se 
des  autres  qui  ont  fourfert  dans  la  per- 
fécurion  des  Sarrazins  en  Efpagne. 

5.  Sainte  Eputts  vierge  ,  reltgieufe 
en  Angleterre»  Sa  vie  écrite  par  un  moi- 
ne que  l'on  croit  être  Gotzetin  ou 
Gofcelin  auteur  de  celle  de  faint  Au- 
guftin  de  Cantorbery  qui  vivoit  fur 
la  fin  de  l'onzième  fiecle  cent  ans 
après  la  Sainte  ,  a  été  donnée  d'a- 
bord par  Surius  qui  en  a  retouché  le 
ftile  en  quelques*  endroits  a  fon  or- 
dinaire. Dom  Mabillon  Ta  publiée 
depuis  avec  fes  remarques  au  5  fiecle 
Benediâin.  Il  faut  voir  auflî  Guillau- 
me de  Malmefbury  dans  l'hift.  des 
évêques  d'Angleterre  liv.  1  chapitre 
4 ,  &  dans  celle  des  rois  d'Angleterre 
liv.  1.  chap.  1  j. 

6.  Le  bienheureux  Louis  Alenum  c*r- 
dtnd ,  archevêque  (CArJes.  Il  faut  voir 
pour  l'hiftoire  de  fa  vie  celle  de  Bref- 
fe  Se  de  Beugey  par  Samuel  Gnnhenen 
part.  3 .  où  il  relevé  quelques  écrivains 
qui  en  ont  mal  parlé  -,  celle  des  car- 
dinaux par  Déni  {Attichy  évêque 
d'Autun  ,  &  par  les  autres  qui  la  plu- 
part ont  été  palîionnés  ou  mal  in- 
ftruits  ,  de  même  que  les  continua- 
teurs des  annales  eccléfiaftiques ,  eu- 
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tre  lefquels  Sponde  eft  plus  modéré , 

&  Rainaldi  plus  emporté  que  les  au-  ««-■«■■«———■■—•——«————•-» 

très.  On  peur  voir  encore  l'hiftoirc 
des  archevêques  d'Arles  par  Pierre 
Saxy  ou  de  Saix  ;  l'Amedée  pacifique 
<jui  eft  un  ouvrage  anonyme  du  pere 
Âfcnod  Jefuite  >  où  il  parle  a(Tez  li- 
brement de  notre  bienheureux  *  l'hi- 
ftoirc du  concile  de  Bade  par  Eneas 


frai 


Stévhis  qui  y  eroit  prêtent.  Il  cl 
que  cet  écrivain  étant  devenu  pape 
a  rétracté  ce  qu'il*  avoit  écrit  fur  la 
perfonne  d'Eugène  IV  &  fur  l'auto- 
rité &  l'entrcprife  du  concile  de  Bade. 
Mais  outre  que  l'on  connoir  aflez 
quels  furent  les  motifs  de  cette  ré- 
tractation ,  il  eft  bon  de  fçavoir  que 
cette  rétractation  ne  regarde  nulle- 
ment la  vérité  des  faits  ;  &  que  ce 
pape  a  toujours  prorefté  qu'il  avoit 
écrit  fans  haine  ,  fans  rlaterie  ,  fans 
partialité  ,  après  d'exactes  recherches 
&  dans  une  connoùTance  parfaite  de 
ce  qu'il  avoir  à  dire.  Au  moins  n'a- 
t-il  jamais  retraité  les  témoignages 
qu'il  avoit  rendus  à  la  vertu  &  au 
mérite  du  bienheureux  cardinal  d'Ar- 
les. Il  eft  bon  de  voir  auffi  les  actes 
même  du  concile  de  Baflc ,  fur  tout 
le  recueil  à'^iuguftin  Patrixjùe  de 
Siene  ;  le  traité  de  Tudtfcbi  célèbre 
canonifte  dir  communément  Panorme 
fur  le  même  concile  auquel  il  affilia  v 
le  docteur  Rider  au  3  liv.  de  fon  hi- 
ftoire  des  conciles  généraux  ;  Simon 
Vtgor  le  jeune  dans  fa  derTcnfedu  con- 
cile Baflc  contre  le  docteur  du  Val  ; 
M.  de  Lasmoy  à  la  fin  du  premier  vo- 
lume de  fes  lettres  >  Se  une  cenfure 
anonyme  contre  les  excès  de  l'anna- 
lifte  Rainaldi  jointe  à  un  recueil  de 
particularités  ,  imprimée  à  Munfter  & 
a  Cologne,  c'eft  à-dire  en  Hollande. 

MM 


Dix-fcpticme jour  de  Septembre. 

x.  Ç  Aint  Lambert  heque  de  Ma- 

i3  ftrnht  &  martyr.  Sa  vie  écrire  par  ... 
(lodefcbalc  diacre  de  Licgc  qui  vivoit  «59...  jj.f.. 
50  ou  60  ans  après  lui  ,  vaut  mieux  4»J» 
que  celle  qu'on  a  atttibuée  à  Notger 


evêque  de  Liège  ,  parce  qu'elle  eft 
plus  ancienne.  Elle  a  été  publiée  par 
Canifius  au  i.  tome  de  fes  leçons  an- 
tiques ,  par  Chapeauville  au  premier 
tome  de  fon  recueil  de  l'hiftoirc  des 
évêques  de  Liège  avec  quelques  chan- 
gemens  ,  par  Surius  au  17  de  feprem- 
bre  avec  une  addirion  tirée  de  quel- 
ques autres  monumens  ;  5c  enfin  par 
dom  Mabillon  qui  l'a  rétablie  en  ion 
entier  ,  Se  y  a  joint  fes  remarques 
dans  la  1  partie  du  j.  iiecle  Bened. 
Godefchaic  a  compofé  fon  ouvrage 
fur  les  mem.  de  Theodœn  difciple 
de  faint  Lambert.  Les  autres  vies  du 
Saint  dont  le  nombre  n'eft  pas  petit» 
font  moins  bonnes  à  proportion  qu'el- 
les s'écartent  de  cet  original  qui  n'eft 
pas  excellent  par  lui-même.  On  en 
a  fait  dans  prefquc  tons  les  iïecles.  Il 
eft  inutile  de  dire  qu'on  a  reconnu 
que  celle  qui  porte  le  nom  de  Notger  jMirnt  ^ 
n'eft  pas  de  ce  prélat  ,  non  plus  que  S<k«*.  «.137. 
l'hiftoire  des  évêques  de  Liège  qui 
lui  cft  attribuée  dans  le  recueil  de 
Chapeauville.  Les  principaux  auteurs 
de  la  vie  de  faint  Lambert  après  Go- 
defchaic ,  font  Etienne  éveque  de  Liè- 
ge ,  qui  vivoit  au  commencement  du 
x  lîecle  avant  Norgcr  *  Anfelme cha- 
noine de  Liège  au  milieu  de  l'onziè- 
me ;  Nicolas  chdhoine  de  la  même 
églife  au  xn  \  Renier  moine  de  faine 
Laurent  de  Liège  au  même  fiecle  i 
'Gilles  moine  d'Orval  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  vers  le  milieu  du  xi  1 1.  Tant 
d'auteurs  joints  à  beaucoup  d'autres 
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mi»,  ru.  ».  qui  les  ont  fuivis  ,  ne  vaudroient 
frt.t.f.66.  pas  tous  cnlcmblc  un  hiftorien  qui 
*7'  aucoit  été  judicieux  6c  exact  Mais 

„  il  eft  arrivé  à  la  mémoire  de  faine 
„  Lambert  comme  à  celle  de  plu/leurs 
„  autres  faints  ,  que  lorlque  les  ccri- 
„  vains  de  leur  vie  ont  voulu  enche- 
„  rir  les  uns  fur  les  autres ,  orner  & 
„  amplifier  leur  lujct ,  ils  ont  obf- 
„  curci  la  vérité  par  des  relations  peu 
„  certaines  ,  ou  de  leur  invention  , 
„  &  ont  gâté  leur  ouvrage  par  une 
„  infinité  de  faurcs.  „  On  peut  voir 
aufli  le  Baron  Jacques  le  Roy  dans  la 
topographie  hiftorique  du  Brabant 
Wallon  imprimée  en  i<Syj- 

z.  Saint  Satyre  frère  de  faint  Am- 
broife. Son  hiftoire  le  trouve  renfer- 
mée dans  loraifon  funèbre  que  faint 
Ambroife  en  a  faite ,  &  que  nous 
avons  dans  fes  œuvres  avec  un  fécond 
difeours  à  fa  louange  fur  la  foi  de  la 
returrection.  On  peut  la  voir  aufli 
dans  la  vie  de  fainr  Ambroife ,  écrite 
par  M.  Hcrmant,  à  quoi  l'on  peut 
joindre  l'obfervation  préliminaire  (i) 
(i)..».  de  D.  J.  Friche  Se  de  dom  N.  Nourry 
f.  1109.      fur  ics  jcux  difcours  de  ce  Saint  >  les 

(»)  t».  monumens  (1)  de  la  bafilique  Am- 
broi tienne  de  Milan  par  Jean  Pierre 
Puricelli ,  &  le  traité  de  Raphaël 
Moncta  Milanois  Olivetan  intitulé 
le  Tombeau  de  faint  Satyre  à  Gènes 
en  16 56.  i»  40. 

j.  Saint  Rouih  premier  abbé  de 
Beaulien  en  Argonne.  Dom  Hugues 
Menard  a  donné  deux  vies  de  ce 
Saint,  l'une  au  fécond  livre  de  les 
©bfervations  fur  le  martyrologe  Be- 
nedidkin ,  l'autre  dans  les  additions 
du  même  ouvrage  j  toutes  ficux  de 
peu  d'autorité ,  peu  anciennes ,  plei- 
nes de  fautes.  Dom  Mabillon  a  pu- 
blié la  féconde  plus  correctement 
dans  les  additions  au  iv  fieclc  Béné- 
dictin ,  comme  la  plus  fupportable 
des  deux.  Il  l'attribue  au  bienheu- 
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reux  Richard  abbé  de  faint  Vannes 
qui  vivoit  au  liecle  xi  ,  quatre  cens 
ans  environ  après  le  Saint. 

4.  Sainte  Colombe  vierge  & 
martyre  en  E/fagne.  Son  hiftoire  eft 
dans  le  mémorial  de  faint  Eulogc  de 
Cordoue  auteur  contemporain  fie  té- 
moin de  la  plupart  des  chofes  qu'il  y 
rapporte.  C'eft  au  livre  chap.  10. 
Voyez  aufli  M.  Bulteau  dans  fon  hif- 
toire Bened.  liv.  5. chap.  Si. 

5.  Sainte  Hit  de  g  a  rd  e  abbefit 
de  Bingben  eu  du  Mont-fatnt-Kelert  au 
Palatinat.  Sa  vie  écrite  par  Thierry 
abbé  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  divi- 
fec  en  trois  livres ,  fe  trouve  dans  Su- 
rins ,  &  publiée  à  part  avec  fes  let- 
tres. L'auteur  vivoit  vingt  ou  trente 
ans  après  la  Sainte.  On  peut  voir  auf- 
ù  l'abbé  Tritheme  dans  fes  hommes 
illuftres  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  Se 
dans  la  chronique  de  Spanheim  ;  la 
chronique  de  l'ordre  de  Citeaux ,  la 
vie  de  faint  Bernard  par  D.  P.  le 
Nain,  liv.  7  chap.  5,  les  actes  du  con- 
cile de  Trêves  de  l'an  1 1 48.  Nie.  Se- 
rarius  dans  fon  hiftoire  de  Mayence 
au  liv.'i  c.  37. 


Dix-huitième  jour  de  Septembre. 

x.ÇAint  Thomas  deVille- 
[jneuve  archevêque  de  Valence  en 
Efpagne.  Sa  vie  a  éré  écrite  en  cfpa- 
gnol  par  Jérôme  Canton  herm.  Aug. 
de  Valence  après  fa  béatification  ,  fie 
prcfque  en  même  tems  par  Nicaife 
Baxi  herm.  Aug.  d'Angers  en  latin 
6j  ans  après  fa  mort.  L'ouvrage  de 
■ce  dernier  n'eft  qu'un  abrégé  de  celui 
de  Michel  Barthelemi  Salon  de  la  vil- 
le de  Valence  qui  avoit  dix  fepr  ans 
quand  notre  Saint  mourut ,  qui  de 
chanoine  de  la  cathédrale  fe  ht  her- 
mitc  Auguftin,  &  fut  provincial  d'A- 
ragon, 
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ragon.  Son  ouvrage  écrie  en  efpagnol 
parut  en  1 5  88  à  l'occafion  de  l'ouver- 
ture du  tombes;»  du  Saint  »  où  fon 
corps  rut  trouvé  entier  trente» trois 
ans  après  fa  mort.  Jean-Baptifte  Coc- 
cini  publia  en  latin  une  relation  de 
la.  famteté  &  des  miracles  du  Saint, 
i  Lyon  l'an  ic>  j  4.  Claude  Afdimbourg 
religieux  du  même  ordre  en  compola 
une  en  François  l'an  1659  inconti- 
nent aptes  fa  canonization  \  Se  Jean- 
Bapufte  de  Pinnis  aufli  religieux  Au- 
gullin ,  profefleur  des  faintes  Ecritu- 
res à  Rome  en  publia  une  autre  en 
latin  dans  le  même  tems.  C'eft  celle 
que  nous  voyons  à  la  tète  des  fer- 
mons de  notre  Saine ,  tant  de  l'édi- 
tion de  Rome  de  l'an  16  59  ,  que  de 
celte  de  Cologne  de  1 66 1 . 

i.  Saint  Ferreol  martyr  de  Vienne. 
Ses  actes  donnés  par  Surius  >  puis  par 
dom  Thierry  Ruinart >  font  anciens 
&  aflez  beaux,  il  ne  font  pourtant 
pas  originaux.  On  en  cire  d'autres 
que  du  Sauflày  ,  après  Adon  &  d'au- 
tres ,  femble  avoir  fuivis,  Se.  qui  met- 
tent le  martyre  du  Saint  à  Brioude. 
Oêiik.  Hs  ne  valent  rien ,  c'eft  pourquoi  M. 
*♦•*•"•  Bofquet  ne  les  a  pas  jugés  dignes  de 
i'impreflîon.  On  peut  voir  encore 
ceux  de  faint  Julien  de  Brioude  -,  ou- 
tre ce  que  faint  Grégoire  de  Tours 
rapporte  de  notre  Saint  dans  fon  fé- 
cond livre  de  la  gloire  des  martyrs 
chap.  1,15,  Sec.  ce  qu'en  difent  faint 
Sidoine  Apollinaire  dans  la  première 
lettre  du  7  livre  ,  Fortunat  dans  fes 
poefies  ,  Adon  de  Vienne  dans  fon 
martyrologe  &  fa  chronique ,  &  en- 
tre les  modernes  M.  de  Tillemont  qui 
a  joint  l'hiftoire  de  fon  martyre  i  celle 
de  faint  Julien  dans  le  5  tome  de  fes 
me  m.  ceci. 

; .  Saint  Méthode  hique ,  deâettr 
èr  martyr.  Il  faut  voir  fur  fon  fujec 
faint  Jérôme  dans  fes  hommes  illuk 
très ,  Photius  dans  fa  bibliothèque , 
Tom  VI. 
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outre  ce  qui  eft  épars  dans  plufieurs 
Pères  &  autres  auteurs  Grecs.  Parmi 
les  modernes  outre  ce  qu'a  ramafle  le 
pere  Combefis  dans  l'édition  des  œu- 
vres de  notre  Saint  ,  il  faut  voir  la 
diflertation  d'Allatius  fur  les  anciens 
qui  ont  porté  le  nom  de  Méthode , 
M.  Cave  &  M.  du  Pin  dans  leurs  bi- 
bliothèques ,  Se  en  dernier  lieu  M. 
de  Tillemont  dans  le  5  tome  de  fes 
mémoires  eccléfiaftiques. 

4.  Saint  Ferreol  crique  de  Li- 
moges. Le  peu  qu'on  fçait  de  ce  qui  le 
regarde ,  vient  de  l'hiftoire  de  faint 
Grégoire  de  Tours  aux  livres  5  Se  7. 
On  en  peut  voir  aufli  quelque  choie 
dans  la  vie  de  faint  Yriez  abbé  de 
Limoges. 

5 .  Saint  Ferreol  heque  iVz.es, 
On  a  une  vie  de  lui  qui  eft  courte  « 
d'un  ftyle  aflez  (impie  Se  naturel.  Le 
Heur  Dominicy  l'a  imprimée  fur  un 
ancien  manuferir  parmi  les  pièces , 
feevant  de  preuves  à  fon  traité  de  la 
famille  d'Ansbert.  Mais  elle  n'eft  pas 
entière  f  Se  l'on  voit  par  la  jonction 
que  l'auteur  a  faite  des  Sarrazins 
avec  les  Juifs  qu'elle  n'eft  que  du 
rems  de  Charles  Martel ,  c'eft-à  dire, 
150  ans  environ  après  notre  Sainr. 
Il  faut  voir  aufli  ce  qu'en  a  dit  faint 
Grégoire  de  Tours  ou  celui  *  qui  l'a  •  °»  <">* 
augmenté  au  liv.  6.  c.  7  de  fon  hift.  ^re"^ 
Se  confulter  fi  on  le  veut  les  fieurs  lui-même. 
Chantreau-le-Fevre  &  Dominicy  fur 

la  famille  Se  le  mariage  d'Ansbert , 
&  le  pere  le  Cointc  après  eux  dans 
fes  annales ,  pourvu  qu'on  y  apporte 
la  précaution  néceûaire.  Pour  ce  qui 
regarde  la  règle  monaftique  de  faint 
Ferreol  >  on  peur  voir  la  concorde  de 
faint  Benoît  d'Aniane }  le  code  des 
règles  par  Holftenius  Se  le  pere  le  . 
Coimeàl'an  558. 
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peut  voir  aufll  l'hift.  de  leglife  de 

;               "'  Tours  par  M-  Maan. 

-v.                          ,    «         .  4-  Saint  Sbinh  aifié  en  Bourgogne. 

Dix -neuvième  jour  de  Septembre.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  de  t'es  difci- 

plcs  qui  a  mieux  aimé  être  trop  court , 

Ai  nt  Janvier  hequedt  Be-  que  de  dire  des  chofcs  qu'il  ne  fça- 

nerent ,  faine  Sosie  diacre  de  voit  pas.  Il  témoigne  n'avoir  rapporté 

Mifent ,  &  leurs  compagnons  martyrs,  que  les  miracles  qu'il  en  avou  vus. 

Leur  hiftoirc  fut  écrite  vets  l'an  ?io,  Dom  Mabillon  l'a  publiée  avec  tes 

plus  de  ûx  cens  ans  Après  leur  more  remarques  au  premier  fiecle  Benedic- 

a  loccafion  de  la  rranfiation  du  corps  tin.  Il  faut  y  joindre  ce  que  faint  Grc- 

dc  kint  Soûe ,  faite  de  Mifcne  à  Na-  goire  de  Tours  a  écrit  de  lui  au  c.  88 

pies.  L'auteur  eft  Jpan  diacre  de  Pc-  de  la  gloire  des  confelTcurs  peu  de 

glife  de  faint  Janvier  de  Naples ,  qui  tems  après  fa  mort ,  &  voir^ufli  l'hif- 

avoit  procuré  la  découverte  du  corps  toirc  du  monafterc  de  Reomé  ou  du 

&  affilié  à  la  tranllation.  Il  témoigne  Moucier  faint- Jean, 

l'avoir  écrite  fur  une  autre  hiftoirc  5.  Saint  Théodore  'eveque  ii 

des  mêmes  Saints»  plus  ancieane  Cantorhery  y  &  fùnr  Adrien  abbé  de 

dont  il  avoir  retranche  beaucoup  de  faint  Pierte  de  Cantotkery.  Leur  hiftoire 

chofcs  impertinentes  Se  fuperflues,  fe  trouve  dans  celle  d'Angleterre, 

avouant  en  même  tems  qu'il  y  avoic  écrire  par  le  vénérable  Bcde  quivi- 

ajoueé  celles  qu'il  croyoit  néceftaires.  voit  du  tems  de  leurs  difciplcs. 

On  peut  juger  de-là  que  fon  ouvrage  Voyez-en  le  j  &  le  4  livres  ,  &  quel* 

ne  peut  pas  avoir  beaucoup  d'aurori-  que  chofe  du  {.  Parmi  les  moder- 

té.  fiaronius  en  avoir  une  autre  hif-  nés  voyez  l'hiftoire  eeelefiaftique  de 

toire  dans  fa  bibliothèque  >  mais  on  a  Harpsfeld  pour  le  vu  fiecle  i  &  le 

lieu  de  croire  que  c'étoit  cette  an-  fécond  fiecle  Bénédictin  de  dom  Ma- 

cienne  qui  avoit  fervi  d'original  à  bilton.  Pour  ce  qui  regarde  faine 

celle  du  diacre  de  faint  Janvier.  Cet-  Théodore  en  particulier  &  fa  dottri- 

le-ci  a  été  publiée  au  1  tome  du  re-  ne  »  on  peut  voir  Guillaume  Cave 

cueil  de  Mombrice  &  dans  celui  de  dans  fon  hift.  litter.  des  ccriv.  ecclé- 

Surius  an  xxm  defeptembre,  qui  eft  fiaft.  M.  du  Pin  dans  le  7  fiecle  de 

le  jour  de  la  fête  de  faint  Sofie.  M.  de  fa  nouvelle  bibliothèque  >  &  M.  Pe- 

Tillemont  a  fait  un  abrégé  de  cette  rit  dans  les  dttferrations  qu'il  aajou- 

hiftoire,  &  y  a  joint  d'ailleurs  ce  qui  tées  à  fon  édition  du  Pénitemiel  de 

regarde  le  culte  de  ces  faints  martyrs,  notre  Saint.  A  l'égard  de  l'abbé  faine 

Voyez  fon  5  tome.  Adrien  >  on  peut  voir  aufll  ce  qu'en  a 

1.  Saint  Pelée  ,  Saint  Nil  ,  Saint  recueilli  Bollandusau  ix  de  Janvier. 

Patekmuthe,  martyrs  Egyptiens  en  6.  Sainte  Pompeuse  vierge,  mar- 

PaUfiine.  Il  faut  voir  Eufcbeau  livre  tyre en  Efpagne.  L'hiftoire  de  fon  mar- 

des  martyrs  de  Paleftine  ,  chapitre  tyre  eft  au  fécond  chapitre  du  troi- 

13.  Il  en  parle  encore  au  8  livre  de  fiéme  livre  du  mémorial  de  fainr  Eu* 

ton  hiftoire  eccléfiaftique,  c.  i}.  loge  de  Cordoue  témoin  oculaire, 

j.  Saint  Eus  toc  he  crique  de  comme  nous  l'avons  déjà  fouvent  fait 

Tours.  Ce  qu'on  fçair  de  lui  fe  tire  remarquer, 
principalement  de  l'hiftoire  de  faint 
Grégoire  de  Tours  aux  c.  1  &  io.  On 
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Vingtième  jour  de  Septembre. 

i.ÇAint  EusTicm  &fescom- 
»3  fAg.  martyr t  à  Rome.  Les  actes 
de  ce  Saint  turent  publics  en  grec 
l'an  \66o  à  Paris  par  le  père  Combe- 
fis  Jacobin  ,  avec  fa  traduction  latine, 
&  mife  en  françois  dès  la  même  alig- 
née par  le  père  le  Sueur  du  même  or- 
dre. Jufques-là  le  public  n'avoir  eu 
gue  ceux  de  Metapnrafte  qui  n'avoir 
lait  qu'amplifier  ion  fujer  à  fa  ma- 
nière. Il  eft  atfé  de  traufporrerà  l'o- 
riginal le  jugement  que  l'on  a  fait  de 
la  copie  ou  de  la  paraphtafe  ,  parce 
que  Meraphrafte  n'a  pas  eu  befoin  de 
.rien  inventer  de  nouveau»  comme  il 
s'eft  cru  oblige  de  faire  dans  les  au- 
tres fujets  qui  n'étoient  qu'hiftori- 
ciues  pour  les  embellir.  Il  a  trouve 
dans  celui-ci  toute  la  fiction  qu'il 
pouvoir  fouhaiter  ;  de  foire  que  s'il 
n'a  point  la  gloire  d'être  l'auteur  d'un 
fi  pieux  roman ,  on  ne  peut  pas  auflî 
l'acculer  d'avoir  été  le  cotrupteur  de 
jtu.jtSym.  1  hiftoire  de  faint  Euftache.  Allatîus 
'*ci?L/.«tf.  &  Combefis  prétendent  que  l'auteur 
f.€j.  des  actes  croit  contemporain  de  faint 
Euftache-,  Se  s'ils  Pavoicnt  bien  prou- 
vé ,  ils  nous  auroienr  perfuade  que  le 
Saint  auroit  paru  avec  l'auteur  fous 
les  empereurs  de  Conftantinoplc  plu- 
tôt que  de  nous  faire  croire  que  l'au- 
teur eût  vécu  avec  le  Saint  lous  les 
■empereurs  Romains  Trajan  &  Adrien. 
On  ne  peut  nier  que  ces  actes  ne 
foient  au  moins  du  vm  fieclc  où  l'on 
étoit  déjà  tout  accoutumé  de  voir  rc- 
*  gner  impunément  la  licence  de  cor- 
rompre les  vrais  actes  des  marryrs , 
ou  d'en  forger  de  faux.  Il  femble  que 
ceux  qui  ont  parlé  les  premiers  de 
faint  Euflcachet  foit  dans  les  martyro- 
loges ,  foit  dans  les  panégyriques  *  ne 
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Payent  connu  que  par  ces  actes.  Ccft  ■  om».j.* 
ce  qui  fe  voit  par  faint  Jean  de  Damas  im££,\  Bt4> 
&  Nicetas  de  Paphlagonic,  qui  ont  r^v>  '•  »• 
paru  chez  les  Grecs  avant  Méta- 
phrafte  Se  Nicephore ,  Se  par  Florus 
qui  femble  être  le  ptemier  des  Latins 
qui  leslk  connus  Se  qui  s'en  foit 
lervi. 

2.  Sdint  Aoapet  fape.  Il  faut  voir 
pour  fon  hiftoire  Anaftafc  le  biblio- 
thécaire dans  les  vies  des  papes  \  LU 
berar  diacre  de  Carthage  qui  vivoit 
de  fon  tems  aux  xxi  &  xxn  chapitre* 
de  fon  abrégé  hiftorique  des  affaire* 
de  l'Eelife  de  ce  fieclc  ;  les  collec- 
tions des  conciles.  Pat  mi  les  moder- 
nes Baronius  dans  fes  annales  -,  le  pè- 
re Papebroch  dans  fon  etfây  chrono- 
logique de  l'hiftoire  des  Papes. 

«  '-...« 

Vingt-unième  jour  de  Septembre. 

i.ÇAint  Mathieu  apôtre  & 
i3  evange/ifte.  Nous  ne  fçavons 
prefque  de  bien  aflùré  touchant  et 
qui  le  regarde  que  c^que  l'Evangile 
nous  apprend  de  fa  converfion ,  de  fa 
vocation  Se  de  fon  élection  à  l'apof- 
tolat.  Il  eft  bon  d'v  joindre  ce  que  les 
anciens  pères  de  l'Eglife  ont  remar- 
qué fur  ces  fujets  ;  ce  qu'Eufebc  Se 
laint  Jérôme  ont  dit  auflî  de  fon  évan- 
gile de  l'auteur  duquel  perfonne  n'a 
jamais  douté  férieufcmeni  ;  Se  ce  que 
les  critiques  modernes  y  ont  ajouté. 
Entre  ceux  qui  ont  travaillé  en  parti- 
culier à  l'hiftoirc  de  la  vie  de  faine 
Marthicujon  peut  fans  s'arrêter  à  l'ou- 
vrage de  Metaphrafte  >  ni  même  à 
celui  de  Marc  Anroine  Marfile  Co- 
lonna ,  archevêque  de  Salerne ,  con- 
fulter  ce  qu'en  a  écrit  M.  de  Tille- 
mont  au  premier  corne  de  fes  mémoi- 
res eccléfiaftiqucs. 
x.  Saint  L  ô  évêqtte  de  Coûtantes  en 
Yy  ij 
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Normandie.  Nous  ne  voyons  pas  qu'on  Cet  auteur  s'eft  néanmoins  fervi  de  «p»"ji  «fl  Plf- 

ait  jamais  recueilli  les  a&es  de  fa  vie.  l'ouvrage  de  faint  Euchcr  en  y  clian-  ^2*1 

On  ne  trouve  prefquc  rien  dafluic  géant  &  y  ajoutant  ce  quil  a  jugé i 

que  fes  foufcriprions  aux  conciles  propos.  On  croit  que  c'étoit  un  moi- 

d'Orlcans  où  il  afllfta.  On  peut  voir  ne  d'Agaune  ,  ou  ac  faint  Maurice 

aufli  ce  qui  cft  dit  de  lui  dra  les  vies  en  Valais.  Tout  le  monde  ne  mépri- 

de  fainr  Melaine  de  Rennes  6c  de  fe  pas  ce  qu'il  n'a  pas  même  pris  de 

faint  Pair  d'Avranches.  faint  Euther  ;  mais  on  ne  connoîc 

j.  Sainte  Maure  vierge  i  Troje.  Sa  point  plus  fes  garants  que  lui  même, 

vie  en  forme  de  panégyrique  ou  dé-  Ce  font  ceux  là  fans  doute  que  M. 

loge  biftorique  fe  trouve  clans  un  fer-  Rurncr  a  voûta  décrier  dans  lapré- 

mon  de  faint  Prudence ,  évoque  de  face  fur  Laitance  ,  touchant  la  fin 

Troyes»  fous  lequel  elle  avoit  vecû.  malheureufe  des  persécuteurs ,  quoi* 

Nous  t'avons  dans  le  Prompruaire  de  que  ces  railbnnemens  lemblcnrtom- 

Camuz.it  &  dans  le  recueil  de  Surins,  ber  fur  laint  Eucher  »  3c  attaquer  ta 

Saint  Prudence  compofa  ce  difeonrs  bonne  foi  &  l'honneur  d'nn  évêque- 

à  la  prière  de  Sedutiè  mere  de  notre  &  d'un  Saint  de  ce  mérite.  Ce  qui  Mer.  6* 

Sainte  »  d'Eutrope  fon  frère  &  de  donne  créance  principalement  à  l'ou- 

l'al>bé  Léon  qui  l'avoir  baptizée  6c  vrage  de  faint  Eucher ,  c'eft  qu'il  s'in- 

catechifée  }  6c  routes  ces  pçrfonnes  ftruifit  avec  beaucoup  de  foin  de  ce 

lui  fournirent  les  mémoires  des  cho-  qui  regajdoit  ces  faint  mattyrs .  s'a- 

fes  dont  il  n'avoir  pas  été  le  témoin.  drefTant  à  des  perfonnes  dignes  de  roi 

qui  difoient  (Ravoir  toutes  chofes  de 

■— —— —  faint  Ifaac ,  évêque  de  Genève.  Saine 

Ifaac  félon  que  le  croyoit  faint  Eu- 

Vingt -deuxième  jour  de  Septembre,  cher ,  avoit  appris  cette  hiftoire  du 

£  bienheureux  Théodore  évêque  d'Oc- 

A  t  nt  Maurice  &fet  cm-  todttrc  ou  Marrignac ,  dans  le  diocc- 

_1  pignons ,  appelles  Us  martyrs  de  la  fe  duquel  ils  avoient  foufferr.  Ce  fiaflau» 

légion  Tbebéenne.  Leurs  actes  ont  été  Théodore  i  qui  on  difoir  que  Dieu  JJjJ  ** 

compofés  par  faint  Eucher  évêque  de  avoit  révélé  les  reliques  de  nos  Saints 

Lyon»  près  de  cent  cinquante  ans  vivoit  en  $8o,  6c  pou  voit  avoir  ap- 

après  leur*  mort.  Ils  font  beaux  &  di-  pris  le  martyre  de  faint  Maurice  6c  de 

gnes  de  la  réputation  d'un  fi  grand  fes  compagnons ,  de  ceux  même  qui 

Fmi.  utwfir.  nomme.  Ils  onr  éré  publiés  pour  la  en  avoient  été  témoins. 
fMt.  i./.w.  première  rois  par  le  perc  Chifflet  à       Entre  les  modernes  qui  ont  écrit 

Dijon  en  i66t,  enfuite  par  le  père  l'hiftoire  de  ces  faints  martyrs,  on 

leCoinre  à  Paris  en  t66t  au  troific-  peut  voir  Guillaume  Baldefansts  *  qui  * 

me  tome  de  fes  annales  hors  d'œu-  en  a  fait  un  gros  ouvrage ,  le  pere  #  \tn<i'<ti* 

vre  y  6c  enfin  par  dora  Thierry  Rui-  Mor'm  de  l'oratoire  dans  fon  livre  de  *^ft"f'* 

nart  parmi  les  ac%es  fincercs  des  mar-  la  délivrance  de  l'Eglife  ,  &  fur-rout  J^r* 

tyrs  en  1689.  Ceux  qui  font  dans  M.  de  Tillemont  qui  en  a  traité  d'u-  moocou,  qui 

Mombricius  6c  dans  Surius,  &que  ne  manière  plus  exacte  au  quatrié-  ** 

Stcvarr  a  publiés  4  part  en  1 61  y ,  ont  me  tome  de  fes  mémoires  eccléfiafti-  ' 

pafle  auflî  lous  le  nom  de  faint  Eu-  ques. 
^eeft  djni  c^cr  :  mii%  ''s  f°m  vifibJement  rTun        On  a  auflî  dans  Mombricins  & 

'  auteur  beaucoup  plus  récent  que  lui.  dans  Suriu»  diveu  accès  des  autres 
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martyrs  de  la  légion  Thebéenne.  Il  y 
en  a  d'anciens  -,  mais  prefquc  100s 
font  fans  autorité  &  pleins  de  fautes. 
Les  auteurs  de  la  plupart  de  ces  actes 
font  inconnus,  fi  l'on  excepte  faint 
Théodore  éveque  de  Marfcille,  à  qui 
l'on  attribue  ceux  de  faint  Défendant, 
mais  fans  preuve  ;  Guillaume  évêque 
de  Turin ,  à  qui  l'on  donne  ceux  de 
faint  Solutor  &  de  fe&compagnons  , 
Helinand  moine  de  Froimont  en  Bcau- 
vailîs  ,  qu'on  dit  avoir  compofé  ceux 
de  faint  Gcreon  &  de  fes  compa- 
gnons. On  peut  voir  ceux-ci  publiés 
au  x  d'octobre  dans  Surius  ',  quel- 
ques-uns les  croyent  même  d'un  au- 
teur plus  ancien  qu  Helinand,  qui  ne 
vivoit  qu'au  commencement  duxm 
ftecle ,  quoiqu  ils  n'en  foient  gueres 
plus  authentiques. 

a.  Sainte  Salavek&e  veuve  y 
fibbtfie  de  faint  Jean  de  Laon.  Sa  vie 
écrite  par  un  auteur  qui  vivoit  du 
tems  de  fes  enfans ,  c'eft-à-dire ,  à  la 
fin  du  vu  fiecle  a  été  publiée  par  doin 
Luc  d'Achery  dans  l'édition  des  oeu- 
vres de  Guibert ,  abbé  de  Nogent , 
pois  par  dom  Mabillon  dans  les  actes 
du  fécond  fiecle  Bénédictin  avec  fes 
remarques.  L'auteur  parok  plus  ha- 
bile &  plus  exact  que  le  commun  des 
écrivains  de  ces  tems- là ,  anfïi  fon  au- 
torité a-t-elle  plus  de  poids.  Il  y  a 
d'autres  actes  que  I  on  dit  encore  plus 
étudiés  -,  mais  dom  Mabillon  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  les  don  net ,  parce 
qu'ils  n'onc  été  compofés  qu'au  xii 
«.j.  fiecle.  On  peut  voir  aufli  M.  Bulreau 
fur  fainte  Salaberge  au  c.  17  du  $  li- 
vre de  fon  hiftoire  abrégée  de  l'ordre 
de  faint  Benoît. 

5.  Saint  Emmeran  évêque  de  Poi- 
tmdimt  mu.  tiers ,  miffion.  À  Rttisbonne  &  martyr.  Sa 
JJ'*  vie  a  été  écrite  par  Aribon  ,  du  Erbe 
en  Allemand  ,  qui  s'eft  appelle  Cpi- 
««.  •.  ii.  nus  en  crée  ,  &  Mires  en  latin  ,  noms 
mt.  ua.     °iul  «viennent  au  lien  pour  la  iigm- 
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fication.  Il  étoit  évêque  de  Frifinge , 
&  vivoit  du  tems  de  Charlemagne, 
vingt  -  fix  ans  environ  après  notre 
Saint.  Cet  ouvrage  a  été  publié  par 
Surius  qui  a  .fait  quelque  change- 
ment au  ftyle  à  (on  ordinaire ,  &  quia 
paffé  quelques  endroits  corrompus  ôc 
inintelligibles.  Meginfred  ou  Main- 
froy  prévôt  de  Magdcbourg ,  en  com- 
pola  une  autre  vie  vers  l'an  1014  -,  Ôc 
dans  le  même  tems  Arnolf  qui  de 
comte  de  Vogbnrg  s'étoit  fait  reli- 
gieux du  monaftere  de  faint  Emme- 
ran à  Ransbone ,  fit  deux  livres  de 
fes  miracles  &  de  fon  culte.  Canifius 
a  donné  l'un  &  l'autce  ouvrage  dans 
le  1  volume  de  fes  leçons  antiques. 
On  peut  voir  encore  Wigulejus  Hun- 
dius  dans  lh.ftoire  de  la  métropole 
de  Saltzbourg ,  &  le  perc  le  Gointe 
fort  amplement  aux  années  649  & 
651  ,  quoiqu'ils  foient  fujers  à  fe 
tromper  l'un  Ôc  l'autre.  Ce  dernier 
s'eft  (ervi  d'un  exemplaire  manu  fer  it 
de  l'ouvrage  de  Cyrinus  ,  meilleur 
que  n'étoit  celui  de  Surius.  On  ne 
peut  diffimuler  qu'il  y  a  de  quoi  nous 
faire  de  la  peine  dans  cet  ouvrage , 
fur-tout  en  ce  qui  regarde  la  caufe  du 
martyre  de  notre  Saint.  On  en  peut  l.  j  *.  «, 
voir  un  abrégé  dans  les  annales  de 
Bavière  d'André  Brunner  ,  qui  ne 
laide  point  palier  ce  point  fans  le  re- 
lever ôc  le  refteindre  par  des  corre- 
ctions ;  mais  qui  fe  rend  aflez  facile 
pour  admettre  d'aurres  chofes  qui 
auroient  encore  eu  belbin  de  fon  exa- 
men. 

4.  Saint  Saintin  premier  évêque 
de  Me tutx-  La  pièce  produit  par  Hinc- 
mar  de  Reims  au  1  x  fiecle  dans  fa  let- 
tre au  roi  pour  établir  fon  épifropar  > 
eft  totalement  i'ifourenabte  ,  &  clic 
n'avoit  été  forgée  que  fur  les  Areo- 
pagitiques  de  Hilduin.  Le  perc  Sir- 
mond  ne  l'a  pas  jugée  digne  d'être 
mile  parmi  les  œuvres  u  Hincmar» 
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Af.  Sur.  9.  Auflî  ne  la  croit-on  pas  de  lui  ,  mais  La  vie  de  fainte  Hou  que  donne  le 
ï>l**l£m.  plutôt  d'un  Vandelmar,  dilcîple  de  pere  Papebroch  dans  la  continuation 
i»dit.  Ar,$f.  Hiiduin  j  Se  M.  de  Launoy  l'a  réfu-  de  Boihndus,eft  d'un  inconnu,  qui 
r.ioe.       fée  avec  beaucoup  d'étendue  dans  vjvoit  vers  le  xiv  ficelé,  6c  qui  n'a 
fon  traité  contre  les  Areopagitiques  rien  de  fort  fingulier  que  ce  qui  regar- 
de Hiiduin.  Ce  que  difent  Bercairc  de  lecultede  h  Sainte, 
prêtre  de  Verdun  au  x  ficelé  ,  6c  Hu-  Celle  de  fainte  Pufinne  eft  plus 
eues  abbé  de  Flavigny  au  xu  dans  ancienne, &  faite  par  un  homme  alTcz 
leurs  chroniques  de  Verdun  ne  vaut  grave  6c  affez  judicieux.  On  croie 
gueres  plus.  On  peut  voir  celle  de  que  c'éroit  un  moine  de  Corbie  en 
Bercaire  au  11  rome  du  fpieilege,  6c  Picardie,  ou  de  la  petite  Corbie  au- 
celle  de  Hugues  au  premier  tome  de  trement  Corwey  fur  les  confins  de 
Vtt.xvi.  f.4.  |a  bibliothèque  du  pere  Labbc.  Voyez  Weftphalic  6c  de  Saxe ,  qui  y  a  joint 
M.  de  Tillemont  dans  fes  n^tes  fur  la  l'hiftoirc  de  fa  tranflation  ,  faite  de 
vie  de  faint  Dcnys  de  Paris.  •  fon  corps  à  Hcrvorden  dans  le  ncu- 

5.  Saint  Florent  (ortfejfenr  prê-  -viéme  fiecle.  Elle  eft  dans  le  recueil 
•trè.  Ses  aéfces  6c  ceux  de  faint  Florien  de  Bollandus  au  troificme  tome  d'a- 
martyr  *  compofésen  quatre  livres  ne  vril  avec  les  remarques  du  pere  Pa- 
fonr  pas  encore  imprimes.  Ils  font  pebroch. 

en  danger  même  de  ne  l'être  jamais , 

parce  que  ceux  qui  les  ont  vus ,  les   

trouvent  lî  mauvais  qu'ils  ne  les  ju- 

«.  m.  &    gent  pas  dignes  de  la  lumière.  On  en  Vingt -tro'tjiéme  jour  de  Septembre. 

S'il'  peur  voir  une  grande  parrie  ,  6c  fans 

.  doute  la  moins  manvaife  dans  les  an-  i.Ç  Aint  Lin  pape.  On  peut  voir 

nales  du  pere  le  Cointe  à  l'an  694 ,  i3  pour  le  rang  de  fa  fucccflîon  Se 

où  l'on  remarque  qu'ils  font  beau-  pour  le  tems  de  fon  gouvernement 

coup  plus  fupporrablcs  en  ce  qu'ils  faint  Irenée,  Eufebe,  faint  Epipha- 

rapportent  de  faint  Florien  que  dans  ne  ,  &c.  les  pontificaux  -,  &  parmi  les 

ce  qui  regarde  faint  Florent.  modernes  ceux  qui  ont  fair  un  exa- 

6.  Saint  Silvain  de  Leuroux  en  men  particulier  de  ces  deux  points, 
Betry.  Nous  n'avons  rien  de  certain  fur-tout  en  ces  derniers  tems,  comme 
de  ce  qui  le  regarde.  H.  Hamond ,  J.  Pearfon  ,  6c  M.  Dod- 

7.  Sainte  LiNnfcû  vierge enCbam-  weli  Henfthenius  6c  le  pere  Pape- 
fagne,  fainte  H 011 ,  fainte  Ame'e,  broch  \  le  pere  Alexandre  ,  le  pere 
fainte  Pu  s  inné,  fainte  Mené-  Pagi,  6c  M.  de  Tillemont  dans  fes 
hoû ,  &:c.  fis fecurs vierges.  La  vie  de  notes  fur  la  vie  de  faint  Clément 
fainte  Lindrù  ou  Lutrude  a  été  écrire  pape. 

par  Thierry  archevêque  de  Trêves,  i-  Sainte  Thicle  vierge  première 

qui  mourut  l'an  970,  cinq  cens  ans  martyre.  Quoique  le  roman  des  voya-  TtruU.M 

après  le  rems  auquel  on  fuppofcque  ges  de  faint  Paul  Se  de  fainte  The- 

vivoit  la  Sainte  ,  ce  qui  ne  peut  gue-  cle  ,  compofé  par  un  prêrre  d'Afie  é.7. 

rcs  contribuer  A  lui  donner  de  l'au-  fous  le  nom  de  faint  Paul  nwnie  ,  6c 

*  *'</T  »<fl    torité.  Nous  l'avons  dans  Surius ,  convaincu  d'impofture  par  li;nt  Jean 

3+«.  ^  efl.jmc        ce  n«e^  pOUrtant  qUC  l'évangélifte ,  qui  en  punit  l'auteur 

'  sjiJ.  »h.  l'abrégé  de  l'ouvrage  de -Thierry,  en  le  dépofant  du  miniftere  >  quoique 

tty  >co.  auflj  nc  contignj.  ^  prcfquc  r  jen,  ce  roman ,  dis-jc,  fioit  péri  principale- 
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depuis  que  le  pape  Geiafe ,  ou  fainte  Thecle  les  anciens  pères  de 

quelqu'un  de  .Tes  fuccetfeurs  l'eue  l'Eglife,  encre  lefquels  ceux  qui  en 

condamné  &  mis  au  rang  des  apo-  ont  parle  le  plus  amplement  (ont  faim 

cryphes,  il  ne  laide  pas  de  toujours  Méthode  éveque  en  Lycie  &  martyr, 

revivre  en  quelque  lorte  dans  l'hif-  les  deux  Grégoire  de  Nazianze&  de 

toirc  que  Bafile  >  célèbre  eveque  de  .Nyrtc,  faint  Ambroile  ,  faine  Epi- 

Selcucicenlfauricquivivoitaumi-  phane  Se  faint  Chryfoftomc.  Entre 

lieu  du  v  fieclc  ,  a  compofcc.de  notre  les  modernes  on  peur  voir  ce  qui  en 

Sainte.   On  ne  peut  gueres  douter  a  été  recueilli  par  M.  de  Tillcrnouc 

qu'il  ne  lui  ait  fervi  d'original ,  quoi-  au  fécond  tome  de  (es  mem.  eccl> 

que  fou  difeernemenc  lui  en  aie  fait  3.  Saint  Constance  ftcriftatn 

retrancher  ce  qui  lui  fembloit  de  plus  (Tune  églife  en  Italie.  Son  hifloire  eft 

abfurde  Se  de  plus  fcandaleux.  La  au  5  chap.  du  premier  livre  des  dia- 

plûpart  des  choies  qu'il  en  a  retenues  logues  de  faint  Grégoire  le  Grand, 

ou  qu'il  y  a  inférées ,  d'ailleurs  font  4.  Le  pdfe  Libère.  Il  faut  voir  les 

infoutenables  Se  fans  aucune  autori-  fragmens  hiftonques  de  faint  Hilaii  e, 

lé.  Cette  hiftoire  divifée  en  deux  li-  fon  traité  des  Synodes  ;  divers  traités 


G.  Cmv. 

f.  «St. 
Dm  fi» 


vres  fe.trouve  dans  le  recueil  dcSu- 
riusde  la  traduction  de  Pantin»  qui 
l'ayoit  publiée  en  grec  Se  en  latin  en 
1608.  Elle  eft  aulïi  parmi  les  autres 
œuvres  de  Bafile  de  Sclcucie.  Les 
bons  critiques  ne  peuvent  Te  perfua- 
der  que  Bafile  foit  l'aurcur  d'une  pie- 
Ttit.  f.  5  «8.  ce  fi  pCU  digne  d'un  homme  de  gravi- 
té. Ce  if  eft ,  dit-on  ,  ni  fonftyle,  ni 
fbn  génie ,  ni  le  goût  de  fon  ficelé 


de  faint  Athanafe ,  les  lettres  de  Li- 
bère même  dans  le  fécond  tome  des 
conciles  avec  les  autres  actes  qui  s'y 
trouvent  touchant  les  affaires  raflées 
fous  fon  pontificat  ,  la  requête  de 
Marcellin  &  Fauftin  prêtres  Lucifé- 
riens,  publiée  par  le  pere  Sirmond, 
les  hiftoriens  éccléfiaftiques  ,  entr'au- 
très  Sulpice  Severe,  Socrate,  fur* 
tout  Sozomene  &  Tlieodorct.  Entre 


Vhtt. 


ta. 


pour  tant  de  fables  infipides.  Mais  les.  modernes  il  faut  voir  Baronius , 

elle  pourroit  fort  bien  être  de  Bafile  le  pere  Pagi  j  M.  Flcury  dans  leur  hif- 

&  du  cinquième  fieclc  ,  fans  en  être  toire  générale  ;  outie  M.  Mcrmant 

meilleure»  Se  ce  n'eft  pas  la  peine  de  dans  la  vie  de  faint  Athanafe  ,  &  le 

fe  fatiguer  pour  recourir  à  des  fiecles  pere  Papebroch  dans  fon  effort  chro- 


poftérieurs  Se  charger  un  moine  in- 
connu d'un  ouvrage  d'autrui.  Bafile 
avoir  encore  écrit  la  vie  de  fainte 
Thecle  en  vers,  tant  il  avoir  de  dévo- 
tion pour  une  Sainte  qui  éroit  la  gloi- 
re &  L'ornement  de  fon  païs.  Mais 
cet  ouvrage  s'eft  perdu  ,  Se  perfonne 
ne  s'avife  gueres  de  le  regretter.  Su- 
rius  joint  à  l'ouvrage  en  profede  Ba- 
file une  autre  hiftoire  de  fainre  The- 
cle, compofée  par  Mecnphrafte  ,  que 
Pautin  avoir  donnée  auffi  avec  fes  no- 
tes, Se  il  fnfKt  d'en  avoir  nommé 


tcur  pour  e:i  faire  juger.  Il  faur  do 
fc  réduire  à  voir  ce  qu'onc  écrit  • 


u- 
nc 
de 


nologique  de  l  hiltoirc  des  papes. 

Vwgt-quwiïmc  jour  de  Septembre. 

i.QAint  Anooche  ,  faint 
iJThyrsi,  faint  Félix  m*r- 
tjrs.  Leurs  actes  ne  font  point  authen* 
tiques,  Se  n'ont  rien  d'allure  non  plus 
que  ceux  de  faint  Bénigne  de  Dijon  , 
de  faint  Spcufïpue ,  de  faint  Ainicol , 
&  des  aurres  ou  il  eft  p.; dé  d'eux-  Ils 
ne  font  pas  encore  publics  >  mais  ils  fe 
trouvent  manuferus  eu  divers  en- 


M:,  tw. 
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droits,  ©n  peut  voir  Bollandus  dans 
(es  remarques  fu*  ceux  de  faine  Spcu- 
fippe  &  fes  frères  au  xvn  de  janvier, 
&  M.  de  Tillemont  dans  la  vie  de 
faint  Bénigne  au  troifiéme  volume  de 
les  mémoires  eccléfïaftiques. 

1.  Saint  Rustic  évéque  £  Auver- 
gne. Tour  ce  qu'on  fçait  de  lui  &  qui 
ne  confifte  que  dans  l'hiftoire  de  ion 
élection  à  l'épifeopat ,  fe  trouve  au 
c.  i  j.  du  fécond  livre  de  l'hiftoire  de 
faint  Grégoire  de  Tours. 

a.  Saint  Sou i ei  mb  évêqite  de 
Chartres.  L'hiftoire  de  fa  vie  n'eft 
qu'une  compilation  indigefte  de  cho- 
fes  infoutenables  >  celle  de  faint 
Avcntin  de  Chateaudun  où  il  eft 
beaucoup  parlé  de  lui ,  vaut  encore 
moins.  On  peut  voir  le  P.  le  Cointe  à 
l'an  497  n.  i  o.  &  à  l'an  509  n.  11,  & 
fur-tout  Bollandus  dans  fes  remarques 
fur  la  vie  de  faint  Aventin  au  tv  de  fé- 
vrier ,  où  il  promet  de  donner  en  (on 
tems  la  vie  de  faînt  Souleine  »  mats 
Dtfit.  c*f.  feulement  pour  ce  qu'elle  valloit.  On 
peut  voir  dans  faint  Grégoire  de 
Tours  l'hiftoire  de  la  découverte  de 
fon  corps  à  Maillé,  &  des  miracles 
qui  s'y  firent, 

4.  Saint  Germer,  premier  Mé  de 
Flay  en  Be/mviùfis.  Sa  vie  écrite  par  un 
auteur  du  vin  ficelé,  qui  vivoit  envi- 
ron cent  ans  après  lui ,  a  été  publiée 
par  dom  Luc  d'Achery  à  la  fin  des 
«euvres  de  Gutbert  abbé  de  Nogenr , 
Se  depuis  encore  par  dom  Mabilloa 
avec  fes  remarques  parmi  les  adles 
des  faints  Bénédictins  du  fécond  fie- 
clc.  L'auteur  eft  jugé  aflez  grave , 

Quoiqu'il  fe  trompe  dans  quelques 
lits  qui  femblent  ne  pouvoir  fubfif- 
ter  avec  la  vérité  de  l'hiftoire  ,  & 
qu'il  fe  laiffe  un  peu  trop  facilement 
aller  au  génie  de  Ion  ficelé  qui  airaoit 
les  prodiges. 

5.  Saint  Gérard  évêque  de  Cbo- 
md    martyr  en  Hongrie.  Sa  vie  écrite 
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par  un  inconnu  ,  qui  paroît  d'à  fez 
bonne  foi ,  a  été  publiée  par  Surius , 
qui  en  a  changé  le  ftyle  à  fon  ordinai- 
re. Arnold  wion  Bénédictin  Flamand 
retiré  au  Mont-Caffin  ,  en-  compofa 
une  plus  ample  avec  des  remarques 
vers  la  fin  du  feizieme  ficelé.  On  peut 
voir  auflî  Bonfinius  au  premier  6c  au 
fécond  livres  de  la  féconde  décade  de 
fon  hutoire  de  Hongrie. 


Vingt-cinquième  jour  de  Septembre. 

i.QAimt  Cleophas  oncle  & 
i3  difàple  de  Jcfus-Cbnft.  Voyez  le 
chapitre  14  de  l'évangile  de  faint  Luc, 
&  ce  que  les  faints  Pères  &  les  Inter- 
prêtes ont  dit  pour  expliquer  l'en- 
droit. Pour  ce  qui  regarde  fa  famille 
&  fon  alliance  avec  celle  de  Jefus- 
Chrift)  voyez  l'hiftoire  de  faint  Jac- 
ques le  Mineur  écrite  par  M.  de  Til- 
lemont au  premier  tome  de  fes  mé- 
moires ecclef.  art.  1 ,  not.  1 ,  &c. 

î.  Saint  Firmin  premier  évêque 
d" Amiens  &  martyr.  Ses  actes  publiés 
par  M.  Bofquet  dans  la  féconde  par- 
tie de  fon  hiltoire  de  l'cglifc  Gallica- 
ne ,  font  jugés  allez  graves  ;  mais  ils 
n'ont  pas  beaucoup  d'autorité.  Les 
longs  difeours  que  l'on  y  fait  tenir  à 
ceux  qui  y  parlent ,  peuvent  fculs  les 
rendre  fufpects.  On  y  trouve  bien 
d'autres  particularités  peu  dignes  de 
foi.  Ils  font  affez  anciens  néanmoins , 
&  peuvent  être  du  vi  ou  vu  fîecle; 
au  moins  leur  auteur  parok-il  n'avoir 
pas  oui  parler  de  la  tranilation  de  fon 
corps  que  l'on  met  communément  à 
l'an  687.  L'hiiloire  de  cetre  tranfla- 
tion  eft  dans  le  P.  le  Cointe  a  l'an  687. 
Elle  ne  paroît  pas  faite  du  rems  que 
l'on  fît  ce  tranfport  ;  &  il  fcmble  que 
ce  foit  moins  une  hiftoire  >  qu'un  fer- 
mon  prononcé  au  jour  de  la  fête.  Oa 

peut 
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peut  voir  aufli  une  lettre  ou  diflTerta- 
tion  attribuée  à  un  chanoine  régulier 
de  faint  Acheul-lèz-Amiens,  touchant 
les  reliques  de  notre  Saint  a  l'occa- 
fion  de  la  découverte  du  tombeau  de 
faint  Firmin  le  Confes  ,  qui  fut  faite 
l'an  1657  félon  cet  auteur.  Confultez 
aulfi  une  autre  diflertation  plus  am- 
ple compofée  par  M.  Thîers  fur  le 
même  fujet.  On  voit  à  la  fin  des  œu- 
vres de  Guibert  abbé  de  Nogcnt  , 
publiées  par  dora  Luc  d'Achery ,  l'ac- 
te d'une  autre  tranflation  du  corps  de 
faint  Firmin  >  faite  d'Amiens  à  faint 
Dcnys  en  France.  On  la  trouve  aufli 
dans  le  pere  le  Cointe  à  l'an  658. 
Mais  on  la  croit  fuppofée  ,  au  moins 
fouhaite-r-on  à  Amiens  qu'elle  le 
foit. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  vie  de  faint 
Honest  )  on  ne  la  connoît  gueres 

Sue  par  les  actes  de  faint  Firmin ,  où 
en  eft  parlé  amplement. 
5.  Saint  Loup  foêqitede  Lyon,  Nous 
ne  voyons  pas  que  l'hiftoire  de  fa  vie 
ait  été  écrite  par  aucun  auteur  ancien. 
On  peut  voir  dans  celle  de  faint  Lu- 
bin  de  Chattres  quelque  chofe  de  ce 
qui  regarde  le  tems  d'avant  fon  épif- 
copat  >  lorfqu'il  étoit  fuperieur  de 
l'illebarbe.  Voyez  le  pere  Théophile 
Raynaud  dans  fon  recueil  des  Saints 
de  Lyon  -,  outre  les  écrivains  de  l'hif- 
toire ecclciîaftique  de  cette  ville  Se 
de  fes  archevêques.  Jean  Fontaine 
publia  en  16  J4  une  hiftoirc  particu- 
lière de  fa  vie  &  de  fes  miracles  j  mais 
elle  n'a  gueres  d'autorité. 

4.  Saint  Principe  èvêque  de 
Soiffons.  Il  faut  voir  les  deux  lettres 
que  faint  Sidoine  Apollinaire  lui  a 
écrites ,  (çavoir  la  14  de  fon  vin  livre 
Se  la  8  du  1  x  livre  >  mais  particuliè- 
rement la  première  ou  il  fait  fon  élo- 
ge &  celui  de  fon  frère  faint  Remy. 

5.  Saint  Aunaire  cvtquc  £  Auxtrre. 
Sa  vie  écrite  par  un  inconau  a  été  pu- 
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bhée  par  le  pere  Labbe  au  premier 
tome  de  fa  nouvelle  bibliothèque  i 
mais  elle  n'a  point  beaucoup  d'auto- 
rité, non  plus  que  l'hiftoire  des  évê- 
ques  d'Auxerrc.  L'un  Se  l'autre  ou- 
vrage font  fujets  à  diverfes  fautes. 
On  peut  voir  encore  le  moine  d'Au- 
xerre ,  c'eft-  à -dire  ,  la  chronologie 
du  religieux  de  faint  Maricn  d'Auxer- 
re ,  qui  vivoit  au  commencement  du 
xiii  fiecle,  Se  dont  l'ouvrage  con- 
tenant l'hiftoire  des  archevêques  de 
Sens  Se  des  évêques  d'Auxcrre  ,  a  été 
publiée  par  Camuzar  à  Troyes.  On 
peut  voir  aufli  les  actes  des  conciles 
auxquels  il  s'eft  trouvé. 

<J.  Saint  Soupfroy  ou  Ceolfrid 
abbé  de  Jarrorv  &  de  Wermouth  en  An- 
gleterre. Le  vénérable  Bcdequi  avoic 
été  fon  difciple  &  oui  avoit  vécu  fous 
lui  pendant  plus  de  vingt  -  fix  ans , 
nous  a  appris  ce  que  nous  gavons  de 
lui,  en  divers  endroits  de  les  ouvra- 
ges ,  principalement  dans  fon  hiftoi- 
rc des  abbés  de  Wermouth  au  livre 
premier ,  dans  fon  hiftoire  ecclcfiaf- 
tique  d'Angleterre  au  c.  xx  du  5  li- 
vre ,  dans  fon  traite  des  fix  âges. 
Voyez  ce  qu'en  a  recueilli  dom  Ma- 
billon  au  x  fiecle  Bénédictin  à  l'an 
690  ,  &  au  j  ficelé  partie  1  à  Tan 
■716 ,  &  ce  que  M.  Bulteau  en  a  die 
en  abrégé  dans  fon  hift.  Bened.  au 
chapitre  6\  du  4  livre.  Wigbcrt  ou 
Humbcrt  Deire  *  fon  fucceftèur , 
dans  le  gouvernement  des  monafte- 
re«  de  V  Vermouth  Se  Jarow  appelle 
Hubert  par  d'autres ,  Se  difciple  de 
Bede,  compofa  aufli  fa  vie  avant  que 
de  pafler  en  Allemagne  avec  faint 
Bonifacede  Mayence,  &l'adreflaau 
pape  Grégoire  Il.qui  mourut  l'an  731. 
De  forte  que  cet  auteur  pou rr oit  bien 
avoir  écrit  avant  Bede  même  quoique 
fur  fes  inftructions. 


Zz 


•  Le»  Dr  ira 
&  In  Berni- 
cictu  corn* 
pofoient  le 
royaume  de 
Northum- 
bcraad. 
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Vingt-Jtxitmc  jour  de  Septembre. 

i.ÇAint  Cyprien  &  fainte  Jus- 
i3  i  ine  vierge  ,  nurtirsk  Nicomedit. 
On  peut  voir  le  panégyrique  ou  l'o- 
raifon  iS  de  fainr  Grégoire  de  Na- 
zianze  avec  les  précautions  néceftai- 
rcs  pour  ne  pas  confondre  comme  lui 
CoJ.  s8f.  ce  Saine  avec  faint  Cyprien  de  Car- 
Mjriobibi.    thage ,  ni  le  figuré  avec  le  naturel. 

L'extrait  que  Photius  a  fait  des  trois 
livres  en  vers  fur  le  martyre  de  fainte 
Juftine  Se  de  faint  Cyprien  >  compo- 
fés  par  l'impératrice  Eudocie  femme 
de  Thcodofe  le  jeune  au  cinquième 
fiecle  ,  un  écrit  intitulé  U  confejfion  de 
font  Cyfrien ,  qui  paroi  r  compofé  dès 
le  tems  même  de  leur  martyre.  Il  cft 
dans  l'édition  dernière  des  œuvres 
de  faint  Cyprien  de  Carrhage,  don- 
•  On  peut       par  Fell  Se  Pearfon  qui  le  tien- 
douter  néan-  nent  avec  raifon  pour  fuipeâr.  M.  de 
ée°T.cy-A  Tillemont  en  juge  plus  favorable- 
ftk»  même,  ment  &  croit  qu'il  a  fervi  d'original 
a  faint  Grégoire  de  Nazianze  Se  à 
l'impératrice  Eudocie  avec  les  an- 
ciens a&es  qui  font  péris.  On  en  voit 
d'autres  dans  Surius  ,  mais  ils  ne  font 
quecrcMeraphrafte  Se  confondent  les 
deux  Cypricns  comme  faint  Gregoi- 
fe.  Il  faur  avouer  après  tout  que  nous 
n'avons  rien  touchant  ces  deux  mar- 
tyrs» qui  puhTe  pafler  pour  authenti- 
que» fur-tout  la  ConfeMion  préten- 
due de  Cyprien  paroît  mfoutcnablc 
en  beaucoup  d'endroits.  On  peut  voir 
l'hift.  que  M.  de  Tillemont  en  a  com- 
pofee  dans  (on  5  tome  »  où  il  a  em- 
ployé tout  ce  qu'il  a  jugé  de  plus  pro- 
bable dans  cette  Confcflïon  ,  dans 
l'ouvrage  de  l'impératrice  Eudocie  Se 
dans  le  pauégyrtque  de  faine  Gré- 
goire. 

a»  Saine  E  u  s  1  b  1  féft*  Nous  ne 
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fçavons  prefque  rien  de  particulier 
de  fon  pontificat  qui  fut  fort  court , 
Se  l'on  ne  nous  en  a  prefque  appris 
que  la  fucceflion ,  fi  l'on  en  excepte 
uneépiraphe  que  Baronius à  L'an  5*7 
n.  57  a  rapportée»  comme  aïant  été 
faite  pout  faint  Eufebe  prêtre  Ro- 
main »  dont  nous  avons  parlé  au  xiv 
d'août  »  au  lieu  qu'elle  regarde  vifi- 
blement  notre  fainr  Pape  »  contenant 
la  defetipt  ion  des  troubles  qui  avoient 
commencé  fous  le  pape  faint  Marcel 
fon  prédéceflèur.  L'épitaphe  cft  fort 
ancienne  Se  fort  approchante  du  ca- 
ractère de  celle  de  faint  Marcel  dont 
on  fait  auteur  le  pape  Damafe  qui  vi- 
voit  du  tems  de  Theodofe. 

}.  Saint  EtrsEBE  evêqtu  de  Bou- 
logne. Tout  ce  que  nous  en  fçavons 
nous  vient  des  a&esdu  concile  d'A- 
quilée  de  l'an  j  8 1  ,  du  premier  livre 
de  faint  Ambroife  touchant  les  vier- 
ges ;  Se  du  traité  de  la  virginité  com- 
pofé par  le  même  Pere  Se  cité  par  la 
plupart  des  auteurs  »  comme  faifant 
partie  de  fon  troifiéme  livre  des  vier- 
ges quoiqu'il  en  (oit  fort  différent. 

4.  Saint  Aman  ce  prêtre  en  Ombrie* 
Son  hiftoirc  cft  au  chapirre  3  5  du  troi- 
fiéme livre  des  dialogues  de  faint 
Grégoire  le  Grand. 

j.  Saint  Nil»  dit  le  jeune  »  Mé  en 
Italie»  Sa  vie  écrite  en  grec  pat  un  de 
fes  difciples ,  fut  imprimée  à  Rome 
en  original  pour  la  première  fois  l'an 
1624M-40.  avec  la  traduction  latine 
de  Jean  Mathieu  Caryophile  de  l'If- 
le  de  Candie  ,  vivant  à  Rome  fous 
Urbain  VIII  »  où  après  avoir  profeiTé 
la  langue  de  fon  païs ,  il  fut  fait  ar- 
chevêque d'Iconc.  Avant  cela  nous 
n'avions  de  cette  vie  que  des  extraits 
que  Baronius  avoit  rangés  dans  fes  an- 
nales ,  Se  que  Surius  ou  fes  continua- 
teurs avoient  raflemblés  auxxvi  de 
feprembre.  Ces  extraits  qui  en  con- 
tiennent le  principal  >  font  d'une  trar 
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duction  latine  faite  fur  un  roanuferit  ne  l'eût  ptévenu.  Un  autre  Jefuite 

grec  de  l'abbaïc  de  Grorta- ferrata  Allemand  nommé  Reinold  Dehnius, 

près  de  Frefcati  par  Frédéric  Metius  a  fuppléé  à  ce  devoir  en  faifant  im- 

•  Ou«  u  évèque  de  Termole  ou  *  Termini  au  primer  le  recueil  à  Vienne  en  Autri- 

fftuaur.  r0yaume      Naplcs.  On  peut  en  voir  chc  l'an  1660  in-40.  avec  fes  remar- 

aùfli  des  fragmens  ,  mais  de  la  traduc-  ques  &  une  diflerration  apologétique 

tion  de  Caryophile  donnés  par  Dom  en  forme  de  préface  »  pour  dcrFcndre 

Mabillon  au  5  fiecle  fiened.  pour  fer-  les  trois  couples  de  frères  du  même 

vira  la  vie  d'Aligerne  Se  de  Manfon  nom  de  Cofmc  fie  Damien ,  &  du  mê- 

HMwmbr.  abbés  du  Monr-Caflïn.  Le  martyro-  me  fur  nom  d'Anargyrcs.  Ce  font  di- 

loge  Romain  parle  d'un  faint  Barthe-  vers  actes ,  éloges ,  ou  autres  pièces 

lemy ,  abbé  de  Grorta-fèrrata ,  qu'il  attribuées  à  Mécaphraftc ,  à  Nicéras , 

fait  compagnon  de  faint  Nil ,  Se  au-  à  Georges  métropolitain  de  Nicome- 

ceur  de  fa  vie.  Catyophile  croit  que  die ,  &  à  d'autres  auteurs  inconnus  : 

l'ouvrage  qu'il  a  traduit  fie  publié,  mais  qui  tous  ne  font  pas  plus  auto- 

pourrait  bien  être  le  lien.  Nicolas  rifés  que  M  .  taphrafte,  lequel  en  cet- 

çalducci  compofa  peu  de  tems  après  te  rencontre  femble  montrer  de  la 

cette  édition  ,  Se  publia  i  Rome  en  modération  Se  de  la  retenue  en  corn- 

italien  une  vie  de  faint  Nil ,  fonda-  paraifon  de  la  licence  des  autres-  On 

teur  de  Grotta-fcrrata  l'an  16 iZ.  trouve  encore  dans  les  bibliothèques 

quelques  autres  vies  ou  actes  Se  élo« 

-   1  ges  de  faint  Cofme  Se  faint  Damien , 

. ,  comme  de  Pierre  évcqne  d'Argos  fie 

Vtngt-jcfttmt  jour  de  Septembre,  d'autres  Grecs  qu'on  n'a  point  mis 

dans  ce  recueil.  Auflî  n'en  auraient-  jtiêt.JkSr 
1.      Aint  Cosme  Se  faint  D  a-  ils gueres augmenté  le  prix.  On  peut 
i3  m  1  e  m  ,  martyrs.  Il  ne  nous  refte  voir  ce  que  M.  de  Tillemont  a  dit  de 
rien  de  ce  que  les  anciens  ont  pu  ces  deux  faints  martyrs  à  l'article  68 
écrire  touchant  ces  deux  célèbres  de  la  perfécution  de  Dioctétien  Se 
martyrs.  Tout  ce  que  nous  en  avons  dans  la  note  8j. 
n'eft  que  du  tems  où  l'amour  des  fa*  1.  Saint  Jean  Marc  àifùple  dit 
bles  régnoic  avec  le  plus  de  licence ,  Autres.  Ce  qu'on  fçait  de  lui  le  tire 
fi  l'on  excepte  ce  que  quelques  hif-  des  actes  des  Apôtres  c.  1  x  ,  1  j ,  1  j , 
coriens  des  v  ou  vi  fiecles  ont  dit  en  fie  des  épîtres  de  fiint  Paul  à  Phile- 
paflant  de  leur  culte  fie  de  leut s  égli-  mon  aux  Colofliens  fie  de  la  féconde 
les.  On  a  divers  actes  ou  éloges  hif-  à  Timothée.  M.  de  Tillemont  a  re- 
toriques tous  plus  ou  moins  mauvais  cueilli  tout  ce  qui  peut  le  regarder  en 
clans  les  recueils  de  Mombrice,  Li-  un  article  à  paît  cuns  le  2  tome  de 
poman  fie  Surius.  fes  mem.  eccl.  outre  ce  qu'il  en  avoir, 
Simon  VVangnereck  Jefuite  de  Ba-  déjà  dit  dans  les  vies  de  faint  Paul  fie 
viere  avoit  fait  un  recueil  particulier  de  faint  Barnabe  au  premier  tome, 
de  pièces  grecques  concernant  ces  3.  Saint  Florentin  fie  faint 
deux  faints  martyrs  qu'il  avoit  reçues  Huaire,  martyrs  en  Bourgogne. 
de  Léon  Allatius,  fie  tirées  encore  Leurs  actes  écrits  par  un  moine  de 
de  quelques  autres  endroits  ;  Se  il  les  Bonneval  au  diocefc  de  Chartres 
avoit  traduites  toutes  en  latin  dans  après  leur  tranflation ,  c'eft  -  à  -  dire 
laréfolution  de  les  publier  li  la  mort  450  ans  après  leur  mort ,  n'ont  nulle 

Z  z  ij 
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autocité.  L'hiftoire  qu'il  a  compofée  autres  écrivains  de  l'hiftoire  de  P ro- 
de cette  tranflation  Se  de  leurs  mira-  vence. 
des >  a  été  publiée  avec  des  remar- 
ques au  ficelé  4  part.  1  des  actes  des  — — — — —   ™ 

Saints  Bened.  par  D.  Mabillort  qui  y  .      ,     .  « 

fait  mention  de  deux  autres  relations  Vingt -huitième  jour  de  S eptemBre. 
de  deux  tranilations  différentes  qui 

femblent  démentir  celle-là ,  &  fc  dé-  i.  Q  Aint  Wenceslas  duc  de  Bobe-  p,fr- 

mentir  aufll  entr'elles.  \Jtue  martyr.  On  dit  que  fa  vie  a  **r.m.c^p», 

4.  Saint  Cer  an  évêque  de  Paris^  été  écrite  par  Laurent,  ,  moine  du  '*  a" 
Nous  ne  gavons  prefque  de  lui  que  Mont-Caflin  qui  vivoir  dans  1  onzié- 

ce  qu'on  en  lit  dans  la  lettre  de  me  ficelé.  Je  ne  fçai  fi  elle  eft  impri- 
VVurnluirc  ou  Guarnier ,  eccléfiaf-  mée ,  ou  fi  l'on  a  publié  quelque  cho- 
tiqtie  de  Langres  qui  fc  trouve  avec  fc  de  plus  original  fur  ce  fujer.  La. 
les  a<£t:s  des  trois  Jumeaux ,  martyrs  vie  que  Surius  en  a  donnée  eft  ex- 
dans Dollandus  au  17  de  janvier  &  traire  de  1  hiftoire  de  Bohême  de  Jean 
en  divers  .'titres  endroits.  On  peut  Dubraw  éveque  d'Oknuiz  en  Mora- 
vo.'r  les  percs  le  Cointe  &  du  Bois  vie  vivant  fous  Charles- quint.  L'ou- 
dc  l'Oratoire  ,  l'un  à  l'an  61 4  n.  jtf  vrage  n'eft  exact  ni  pour  les  tems,  ni 
de  fes  annales  de  France  ,  l'autre  au  pour  les  faits ,  non  plus  que  ce  qu'en 
chapitre  6  du  $  livre  de  Ion  hiftoire  ont  écrit  v£ncas  Silvius  ou  Pie  II  L.t.t.n. 
de  l'églife  de  Paris.  dans  fon  hiftoire  de  Bohême  ,  Se  di- 

5.  Sainte  Hixtrude  vierge  redufi  vers  autres  auteurs  que  l'on  peut  re- 
ie  Liejfies.  Sa  vie  a  été  compofée  près  cljfier  par  l'hiftoire  de  Witrikind  qui 
de  joo  ans  après  elle  par  un  moine  vivoit  dans  le  fiede  même  de  notre 
de  Wazor  ,  ^bbaïe  du  diocêfede  Lie-  Saint ,  &  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  Hen-- 
ge  ,  entre  Dînant  Se  Charlemont ,  Se  ry  POifcleur  ôc  d'Orhon  L  On  peut 
a  été  publiée  par  dom  Mabillon  dan»  voir  encore  George  Barthold  Ponta- 
la  a  part,  de  fon  fiecle  fécond.  L'on-  nus  prévôt  de  l'églife  de  Prague  dans 
vrage  eft  fujet  à  quelques  fautes  ;  il  fa  Bohême  pieule  au  livre  qui  traite 
ne  peut  ètte  d'ailleurs  de  grand  poids  dcs  Saints  du  pais  >  Se  fur-tout  le  pere 
venant  d'un  auteur  qu'on  ne  con-  Bohuflas  Ralbin  ,  Jefuite  au4liv.de 
noît  point  par  d'autres  endroits ,  &  la  première  décade  de  fes  mélanges 
qui  croit  fi  éloigne  du  tems.  de  la  hiftoriques  du  royaume  de  Bohême  ; 
Sainte.  livre  qui  fcul  compofe  toute  la  Bo- 

6.  Saint  Elzear  ume£Aù*n ,  b**  heme  fainte ,  Se  qui  parut  à  Prague 

ren  £Anfoit.  Sa  vie  écrire  par  un  au-  en  1681  info/. 

tcur  anonyme  aflez  grave  Se  aflez  1.  Saint  Exupere  évêque  de  Toula. 

exact,  fi  on  excepte  le  calcul  qu'il  fe.  Il  faut  voir  principalement  faine 

fait  des  années  du  Saint  ,  fe  trouve  Jérôme  dans  fes  lettres  4  ,  10,  11  , 

dans  Surius  qui  en  a.  retouché  le  ftile  .  dans  la  préfice  du  1  &  du  1  livres 

en  divers  endroits.  On  peur  la  voir  de  fes  commentaires  fur  Zacharie  , 

auflï  dans  l'hiftoire  foraphique  de  &  au  a  livre  fur  Amos.  La  ;  lettre 

Henry  Sedulius,&  dans  les  annales  de  ou  décrérate  du  pape  Innocent  I.  En- 

Vadding.  M.  d'Andilly.a  traduit  !.o-  tre  les  modernes  on  peut  voir  fut 

riginalen  François.  Oti  peut  voir  en-  tous  les  autres  Guill.  Catcl  au  5  livre 

core  Ccfax  de  Nourc.-  Dama,  6c.  les  de  fes  mémoires  de  Languedoc  ,  où. 
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il  réfute  une  bonne  partie  des  erreurs 
qu'on  a  faites  fur  l'hiftoire  de  la  vie 
de  notre  Saint. 

3.  Sainte  Eustoquie  vierge ,  fille  de 
faute  Paule.  Son  hiftoire  fe  trouve 
dans  la  vie  de  fainte  Paule  fa  mère 
&  dans  diverfes  autres  lettres  de  faint 
Jérôme  (on  maître  &  fon  directeur  , 
outre  quelques  préfaces  de  fes  livres. 
On  peut  voir  aufli-la  vingr-quatriéme 
épître  du  pape  Innocent  I. 

4.  Saint  Ch  au  mono  tvèqtte  de  Lyon , 
nutrryr.  Il  faut  voir  ce  qu'en  ont  écrit 
le  vénérable  Bede  au  chap.  zo  du  v 
liv.  de  fon  hift.  ecclef.  d'Angleterre , 
Edcti  aureur  contemporain  dans  la  vie 
de  faint  Wilfrid  d'Yorck ,  Fridegod 
même  dans  ce  qu'il  a  fait  en  vers-,  & 
&  que  nous  avons  avec  l'ouvrage 
d'Eddi  par  les  foins  de  dom  Mabil- 
lon  dans  les  actes  des  Saints  Benedict. 
Voyez  encore  quelques  anciens  titres 
de  l'églife  de  Lyon  allégués  par  Se- 
vert  dans  fon  hift.  des  archevêques  de 
la  ville.  Entre  les  modernes  on  peur 
voir  Theoph.  Raynaud  dans  fon  ca- 
talogue des  Saints  de  Lyon  j  le  pere 
le  Cointe  dans  fes  annales  ecclef.  & 
le  pere  Chifflct  en  quatre  chapitres 
entiers  de  fa  difïèrr.  fur  les  années  de 
Dagobert.  Mais  il  faut  fe  donner  de 
garde  de  fa  chronologie ,  comme  de 
celle  du  pere  le  Cointe.  Il  cftbon  de 
confulier  encore  ce  que  divers  fça- 
vans  ont  remarqué  fur  la  mort  du 
Saint  imputée  à  fainte  Bathilde  par 
Bede  ,  &  fur  Sigobrand  eveque  de 
Paris  confondu  avec  lui.  Mais  per- 
fonne  n'a  parlé  de  fainr  Chaumond 
plus  exactement  que  M.  Chaftelain 
chanoine  de  l'églife  de  Paris  qui  a-7 
compofé  un  abrégé  de  fa  vie  avec 
fon  office  publiée  a  Paris  l'an  tôyi. 

HMp.ist.     j.  Sainte  Liobs  ou  fainte  Liebe  , 

Mm."'    \ter&e  '  m  ^Uenugne.  Sa  vie 

écrite  près  de  80  ans  après  fa  mort 
par  Rodolphe  moine  de  Fulde ,  au- 
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teur  grave  &  habile  pour  ces  tems-li 
fur  les  mém.  de  quatre  difciplcs  de 
la  Sainte  &  fur  ceux  d'un  moine  de 
Fulde  >  nommé  Magon  qui  avoit  ap- 
pris d'elle  beaucoup  de  les  actions, 
a  été  publiée  par  Surius  ,  puis  par 
dom  Mabillon  fur  la  féconde  édition 
de  Surius  dans  la  féconde  partie  du 
troifïéme  fiecle  Bcned.  On  peut  voir 
auffi  ce  que  M.  Bulteau  en  a  dit  en 
abrégé  dans  l'hiftoke  de  l'ordre  de 
faint  Benoît. 

6.  Faust  h  eteque  de  Rièz..  Il  faut 
voir  deux  épîtres  de  faint  Sidoine 
Apollinaire ,  la  $  &  la  9  de  fon  ix 
livre  ,  &  une  pièce  de  vers  qu'il  a 
Élite  encore  à  fon  honneur  \  6c  quoi- 
qu'il n'y  donne  pas  peu  à  l'amitié 
qui  les  uniflbit ,  on  ne  doit  pas  croi- 
re que  les  éloges  qu'il  en  a  fait  foient 
faux.  Voyez  auili  Gennade  prêtre  de 
Marfeillc  dans  fes  hommes  illuftrcs  , 
Ce  fouvenez-vous  feulement  que  ccft 
un  dcmipélagien  qui  encenfe  un  au- 
rre  demipelagien.  Voyez  encore  les  e.8j. 
collections  des  conciles.  Entre  les 
modernes,  outre  une  multitude  dé 
cenfeurs  Se  de  deffenfeurs  de  Faufto 
qu'il  cft  inutile  d'alléguer  ,  on  peur  mn.^o.&t4 
voir  Bollandus  au  xvi  de  janvier , 
Vincent  Barrali  dans  la  chronique 
de  Lerins  où  il  en  traite  fort  ample- 
ment *,  mais  fur-tout  Baronius  dans 
fes  annales  du  5  ficelé ,  Uflerius  dans 
le  chap.  1  $  de  fes  antiq.  des  eglifes 
Britaniques  ,  M-  du  Pin  dans  la  2. 
partie  du  $  tome  de  fa  bibliothèque  , 
où  il  fe  rend  le  conciliateur  ou  l'ar- 
bitre des  cenfeurs  &  des  partifans  de: 
Faufte. 


Vingt-neuvième  jour  de  Septembre.. 

1.  Q  Aint  MiCHEt  &  Us  faiiits si n- 
Cjges.  Pour  ce  qui  regarde  l'hi- 
ftoire du  miuiHete.de  ceux,  qui  fonce 
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connus  par  des  noms  ,  &  qui  fe  ré- 
duifenc  a  faine  Michel ,  faint  Gabriel 
Se  faine  Raphaël  ,  nous  n'en  trou- 
vons rien  de  certain  que  dans  l'E- 
criture >  dans  la  prophêrie  de  Da- 
niel ,  dans  l'épîcre  de  faint  Jude  Se 
dans  l'Apocalypfe  pour  faint  Michel , 
dans  la  même  prophétie  de  Daniel  & 
dans  l'évangile  de  faint  Luc  pour 
faine  Gabriel,  dans  le  livre  de  Tobie 

Kur  faint  Raphaël.  Ce  qui  regarde 
iftoire  de  leur  culte  fe  trouve  épars 
dans  divers  auteurs  eccléfiaftiques 
qu'il  eft  inutile  de  nommer.  La  rela- 
tion de  l'appaticion  de  faint  Michel 
à  Chones  rapportée  par  Lipoman  Se 
Surius  n'eft  que  de  Metaphrafte.  Les 
autres  pièces  que  ce  dernier  y  a  ajou- 
tées ne  font  pas  non  plus  de  grand 
prix.  Elles  font  atribuées  à  un  Pan- 
taleon ,  diacre  &  tréforicr  de  1  eglifc 
de  Conftantinople.  La  relation  de 
l'apparition  au  Mont-Gargan  n'eft 
attribuée  à  perfonne  -,  elle  a  quelques 
fautes  d'hiftoire  qui  la  rendent  fu£ 
peûe  d'ailleurs.  Mais  elle  doit  être 
du  viu  ou  du  ix  fiecle  au  moins , 
puifqu'elle  eft  rapportée  par  Adon  de 
Vienne  dans  fon  martyrologe.  La  re- 
lation de  l'apparition  fur  mer  au  Mont 
faint  Michel  en  Normandie  ,  a  été 
écrite  avant  l'année  $><»©  par  un  au- 
teur iuconnu.  Elle  a  été  imprimée 
par  les  foins  de  dom  Mabillon  avec 
fes  remarques  dans  la  a  partie  de  fon 
a  fiecle  Bencd.  Des  événeroens  auflî 
célèbres  &  d'une  fuite  aulfi  confidé- 
rable  dans  l'Eglife  que  l'ont  été  ces 
trois  apparitions  de  Chones  en  Afie , 
du  Mont-Gargan  en  Italie  ,  Se  du 
Mont  faint  Michel  en  France  >  mé- 
ritoient  fans  doute  d'autres  hifto- 
riens  que  des  inconnus ,  éloignés  de 
leurs  tems.  Il  ne  falloit  pas  moins 
que  des  témoins  oculaires  ou  des  au- 
teurs contemporains  pour  en  écrire  ou 
pour  en  fournir  de  ridelles  mémoi- 
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rcs.  Si  l'on  veut  un  recueil  de  toutes 
les  apparitions  Se  des  diverfes  fa- 
veurs que  les  hommes  ont  reçues  de- 
faint  Michel  dans  l'ancien  Se  le  nou- 
veau teftament  ,  on  pourra  fe  fatis- 
faire  dans  une  chronique  qui  en  a 
été  faite  par  Michel  Navé ,  chanoine 
archidiacre  &  grand  VicairedeTour- 
nay ,  Se  qui  rut  imprimée  i  Douay 
en  i6 ,  douze  ans  après  la  more 
de  (on  auteur. 

Pour  le  culte  particulier  de  faine 
Gabriel ,  on  peut  voir  ce  qu'en  a  re- 
cueilli Henfchenius  au  xxvi  de  mars  » 
&  un  traité  fingulier  que  le  père  Ho- 
norât Niquet  publia  l'an  1 6  5  3  i  Lyon 
fur  ce  qui  regarde  cet  Ange. 

x.  Saint  Cyjuaqub  ou  Quiriacb 
ftittmt  en  ?  définie.  Sa  vie  écrite  en 
grec  par  un  auteur  anonyme  a  été 
publiée  l'an  1688  ,  parmi  les  analc- 
ûes  grecques  des  Bénédictins  de  faine 
Germain  des  Prés  ,  avec  la  tradu- 
ction Se  les  notes  de  D.  Antoine 
Pouget  qui  y  a  laifle  le  nom  de  Me- 
taphrafte ,  parce  que  l'ouvrage  s'eft 
rrouvé  parmi  les  pièces  qui  étoient 
de  lui  >  Se  que  Surius  l'a  imprimé  en 
latin  comme  étant  de  lui.  Cependant 
l'ouvrage  eft  fi  grave  ,  fi  naturel  ,6e 
fi  exactement  écrit  en  ce  qui  regar- 
de la  fuite  des  tems  >  la  fituation  des 
lieux  Se  les  autres  etreonftances  de 
l'hiftoire  ,  qu'on  feroit  tenté  de  l'at- 
ttibuer  au  moine  Cyrille ,  auteur  cé- 
lèbre qui  a  écrit  les  vies  de  faine 
Euthyrne ,  de  laine  Sabas ,  Se  de  faint 
Jean  le  Silentiaire ,  &  qui  a  connu 
particulièrement  notre  Saint  pendant 
les  quinze  ou  feize  dernières  années 
de  fa  vie  »  s'il  n'y  étoit  parlé  de  Cy- 
rille même  en  tierce  perfonne  Se  avec 
éloge.  Ceux  qui  ne  veulent  pas  que 
ce  foit  un  obftacle  à  cette  opinion  ,  £*77.'78* 
difent  que  ces  endroits  pourraient 
être  de  la  façon  de  Metaphrafte  , 
quoique  l'ouvrage  ne  fe  fente  d'ail-  . 
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leurs  ni  de  Tes  additions  >  ni  des  oc-  (leur  fous  les  noms  de  faint  Eufebe 

nemens  fuperflus  de  fort  ftile.  difciple  du  Saint  ,  de  faint  Cyrille 

j.  Le  Bienheureux  Jean  de  Mont-  évcque  de  Jérufalem  ,  &  de  faint  Au- 

mirel  de  l'ordre  de  Cttedux.  Sa  vie  a  été  guftin.  Le  cardinal  Baronius  a  fait  pa- 

cctite  fur  l'abrégé  d'un  inconnu  reli-  roîcre  beaucoup  de  zele  contre  les 

gieux  de  Longpont  par  diverfes  pcr-  menfonges  de  cet  auteur ,  6c  s'cft  fort 

tonnes  ,  6c  particulièrement  par  le  étendu  pour  nous  en  faire  concevoir 

pere  Jean-Baptiftc  de  Machaut  en  l'horreur  qu'on  en  doit  avoiir.  Mais 

quatre  livres  avec  les  titres  6c  actes  il  ne  veut  pas  croire  que  cet  auteur 

originaux  qui  lui  ont  fervi  de  mémoi-  foit  un  moine  du  Mont-Caflin  nom- 

res  ,  6c  qui  fervent  aulïï  de  pièces  me  Scbaftien  ,  quelque  fujet  de  s'en 

justificatives  à  (on  hiftoirc  ,  dont  l'au-  douter  qu'en  ait  donné  le  diacre 

teur  a  l'avantage  des  contemporains  Pierre  dans  fon  livre  des  hommes  il- 

par  ce  moyen.  On  peut  voir  encore  luftres  de  ce  monafterc.  Cer  aven- 

Manrique  &  les  autres  hiftoriens  de  turier  n'a  vécu  qu'après  Bercngcr ,  & 

l'ordre  de  Citeaux.  Mais  il  n'y  en  a  depuis  la  nahTance  de  la  controverfc 

aucun  qui  ne  demande  beaucoup  de  de  la  préfence  réelle  &  de  la  tranf- 

*         précaution  &  de  difeernemenr  dans  fubftantiationdansI'Euchariftic.Dom 

fon  lecteur  ,  à  caufe  de  la  négligen-  Mabillon  a  publié  dans  le  iv  rome 

ce  6c  du  peu  de  capacité  du  premier  de  fes  analcctes  une  autre  vie  de  faine 

qui  a  fervi  de  guide  6c  de  modèle  aux  Jérôme  beaucoup  plus  ancienne.  Elle 

L.t.f.  704.  autres.  Cette  vie  écrire  en  abrégé  ne  defeend  pas  dans  un  grand  détail , 

par  le  moine  de  Longpont  fe  trouve  6c  ne  paroîr  pas  même  fore  exacte  dans 

dans  le  martyrologe  des  Bénédictins ,  tour  ce  qu'elle  rapporte.  Cependant    t.  4^**1. 

publiée  par  dora  Hugues  Menard.  elle  doir  avoir  quelque  aurorité  ,  s'il  f- »9i-  ,tls« 

eft  vrai  qu'elle  ait  pour  auteur  Gen- 

 — —  nade  prêtre  de  Marfeille ,  comme  le 

,  ,  „        .  croit  dom  Mabillon.  Ce  pere  avoit 

Trentième  jour  de  Septembre.  ^  pubUé  dans  le  fécond  volume 

de  fon  recueil  un  éloge  de  faint  Je-  t.». 

x.  Ç  Aint  Jérôme pitre  &  doReur de  rôme  compofé  par  le  même  Gennade 

i3  l'Egli/i.  Ses  lettres ,  fes  préfa-  qui  en  avoir  tait  le  premier  chapi- 

ces  ,  fon  catalogue  des  écrivains  ce-  rre  de  fon  livre  des  hommes  illu- 

cléfiaftiques  ,  fon  apologie  contre  (très,  mais  que  l'on  en  avoit  retran- 

Rufin  -,  fes  autres  ouvrages  font  les  ché ,  parce  qu'il  ne  valoir  pas  ce  que 

principales  fources  ,  d'où  il  faut  tirer  fainr  Jérôme  avoit  dit  de  lui-même 

ion  hiftoire  avec  quelques  lettres  de  &  de  fes  écrits  dans  le  dernier  cha- 

faint  Auguftin  ,  ce  qu'on  a  de  RufEn  pitre  de  fes  écrivains  eccléfiaftiques , 

Sui  regarde  leurs  ditfcrens    ce  que  dont  Gennade  n'eft  que  le  continua- 

iennade  dans  fon  catalogue ,  Sevcre  teur.  Lambecius  nous  apprend  qu'il 

Sulpice  ,  faint  Profpcr  >  6c  d'autres  y  a  une  vie  de  faint  Jérôme  manuf- 

anciens  en  ont  cenr.  Plufîeurs  ont  crite  dans  la  bibliothèque  de  l'cm- 

entrepris  d'écrire  fa  vie  >  mais  fans  pereur  ;  mais  il  n'en  dit  pas  l'auteur. 

i<rw.«».  beaucoup  de  fuccès  jufqu'ici.  L'on  en  Entre  les  modernes  qui  ont  travail- 

V0K  unc  *  ^  ^n  ^C  ^es  œuvrcs  *la*  ^  *  'a  v'c  ^e  ^,unt  Jérôme  ,  on  peur 

47.  48.  eft  une  compilation  de  quelques  mé-  compter  Erafme  qui  en  a  compofé 

***  chantes  pièces  forgées  par  un  impo-  unc  tirée  de  fes  œuvres ,  6c  qu'on  voit 
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à  la  rctfr  de  fon  édition.  Marianus 
Viciorius  évèque  de  Ricci  en  Icalic 
ayanr  entrepris  une  nouvelle  édition 
de  Tes  œuvres,  en  a  compofé  auflî  une 
, nouvelle  vie  qui  a  plus  fatisfaic  le 
public  que  celle  d'Erafme  ;  mais  qui 
ne  lui  a  point  fait  perdre  tout  le  mé- 
rite de  Ion  travail.  Baronius  a  fait 
quelque  chofe  de  plus  encore  dans 
les  annales  où  il  a  fuppléé  à  divers 
points  qui  manquoient  dans  l'ouvra- 
ge de  Marianus  Viâorius.  On  peut 
voir  encore  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoi- 
re  de  l'Eglife  ,  6c  particulièrement 
M.  Fleury  ;  ceux  qui  ont  traité  des 
écrivains  eccléfiaftiques  >  entre  les 
autres  M.  du  Pin.  Le  public  attend 
crois  nouvelles  vies  de  laint  Jérôme  . 
«M.  89.     dclquellcs  il  fe  promet  tout  ce  qu'il 

M4«   :Lr  r-^  f  1   7—  1  11  

peut  iouhaicer  lur  ce  lujet  >  la  pre- 
mière de  M.  le  Brun  qui  l'a  prorruTc 
dès  l'an  ifïSç  ,  &:  qui  en  cice  divers 
endroics  dans  la  vie  qu'il  nous  a 
donnée  de  faine  Paulin  de  Noie  avec 
l'édition  des  oeuvres  de  ce  Pere  ;  la 
féconde  de  M.  deTillemont  gui  pa- 
roîcra  Dieu-aidanc  en  Ton  rang  dans 
la  fuite  de  les  mémoires  ;  la  troifij- 
me  du  pere  Martianay  Bénédi&in , 


Bl  fuivia  ,  comme  on  l'clpcrc  ,  l'c- 
icion  cjti'il  a  commencée  des  cru- 


3 

vres  de  faint  Jérôme  ,  &  qui  ne  nous 
lailTera  plus  fans  doute  rien  a  defirer 
fur  ce  fu jet. 

t.  Saint  Grégoire  crique  &  apô- 
tre d'Arménie.  Ses  actes  rapportés  fort 
au  long  dans  Sun  lis  ,  ne  (ont  que  de 
Mctaphrafte.  Quelques-uns  veulent  b,u,u.i%. 
qu'ils  foienc  tirés  d'une  autre  hiftoire  n* 
plus  ancienne  ôc  beaucoup  plus  am-  ^jçV,0""- 
pie  encore  ,  attribuée  à  un  nommé 
Agathangc  que  l'on  fait  contempo- 
rain du  Saint ,  &  qui  a  tout  l'air  d'un  * 
auteur  fuppofé  fous  lequel  on  a  vou- 
lu débiter  toutes  ces  fables.  La  véri- 
té de  l'hiftoire  y  eft  tellement  obf- 
curcie  que  l'on  n'y  peu c  prefque  rien 
découvrir  de  probable  qu'avec  le  lc^ 
cours  d'Eufebc  &  de  Sozoïnene  pour 
deux  endroics  feulement.  On  peur. 
voir  M.  Tillemont  à  la  fin  "du  qua- 
rante-quatrième article  de  (on  hiftoi- 
re de  la  perfécution  de  Dioclctien. 

j.  Saine  Honore'  evegue  de  Cantor- 
berji.  Ce  que  l'on  Içait  de  lui  le  cire 
de  l'hiftoire  eccléhaftiquc  d'Angleter- 
re du  vénérable  Bede  aux  chap.  tj  &c 
19  du  lecoiul  livrcT" 
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VI.  Siècle.  SA  INT  GILLES  ABBE' 
.  en  Languedoc. 


Ous  le  pontificat  du 
pape  Symmaque  vers 
les  commencemensdu 
règne  des  quatre  fils  du 
grand  Clovis ,  il  y  a- 
voit  un  abbé  du  nom 


Cmtil.  ctS't, 
4.  <«/.  n«y. 


I. 


L'an  ;ot. 


de  Gilles  dans  la  Gaule  Narbon- 
noife  qui  étoit  de  la  domination  des 
Wifigou ,  mais  qui  obéillbit  pour  lors 
à  Theodoricroi  des  Oftrogots  en  Ita- 
lie. Il  paroic  avoir  été  attaché  ou  à 
l'églife  d'Arles  ou  à  la  perfonne  de  S, 
Cefàire  évêque  de  cette  ville.  L'an 
toi  Symmaque  avoit  confirmé  le  par- 
tage que  le  pape  faint  Léon  avoit  fait 
Tme  VI.  Part.  IL 


environ  cinquante  ans  auparavant 
entre  les  églifes  de  Vienne  &  d'Arles 
touchant  la  jurifdiction  6c  le  redore 
de  leurs  métropoles  ;  &  il  en  avoit 
écrit  à  tous  les  évêques  des  Gaules  oc- 
cupées par  les  Bourguignons,  les  Gots> 
&  les  François.  Ce  règlement  fou- 
mettoit  à  l'églife  de  Vienne  ,  celles 
de  Valence ,  de  Tarentaife ,  de  Ge- 
nève ,  6c  de  Grenoble  ;  &  laiflbit 
fous  celle  d'Arles  tous  les  autres  dio- 
cêfes  de  la  Gaule  que  l'on  appelloic 
Viennoife  6c  Narbonnoife  ;  c'eft-à- 
dire  que  Vienne  auroit  pour  fufFra- 
gans  les  évêques  de  la  Savoye  &  d'une 
partie  du  Daufiné  ;  6c  qu'Arles  auroit 
ceux  delà  Provence,  du  Languedoc* 
'c  de  l'autre  partie  du  Daufiné.  Le- 
veque  d  Aix  en  Provence  fit  quelque  U  punjine 
difficulté  de  fe  foumettre  à  celui  dAr- 
les ,  6c  de  venir  à  fon  concile  lors  qu'il 
étoit  mandé.  C'eft  ce  qui  obligea  l'é- 
glife d'Arles  de  recourir  au  Saint  Sié- 


Mly. 
culté  1 


culté  pour 
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ge,  prés  duquel  elle  députa  l'abbé  mais  que  l'amour  de  la  retraite  &  de 

Gilles  fie  le  greffier  ou  notaire  Meflien  la  liberté  lui  fit  quitter  enfuite  Ton 

celui  qui  travailla  depuis  à  écrire  la  emploi  pour  aller  hors  du  commerce 

vie  de  l'évcque  faint  Cefaire.  Le  pape  des  hommes  travailler  à  fà  fanûifica- 

Symmaque  ayant  reçu  la  requête  que  lion. 

lui  préfenterent  Gilles  fie  Meflien  il  fe  retira  d'abord  dans  une  foli- 
pour  la  défenfe  des  droits  8c  des  prU  tude  près  de  la  rivière  du  Gard  au 
vileges  de  cette  églife,  reconnut  la  dioccle  dUzcs ,  fie  il  s'y  arrêta  quel- 
-        juftice  de  (a  demande,  Se  y  ratisfir.il  que  tems  pour  profiter  des  exemples 
L'an  ji4»   en  récrivit  à  faint  Cefaire  cinq  femai-  &  des  inft  met  ions  d'un  vertueux  Cô- 
nes environ  avant  fa  mort,  éc  luire-  litaire  nommé-Veredême  qu'il  y  rrou- 
commanda  de  veiller  fur  les  provin.  va.  De-là  il  retourna  du  côté  delà 
ces  de  la  Gaule  fie  de  l'Efpagnc  ,  fous  mer ,  8c  ayant  découvert  près  du  R,ho- 
le  nom  de  laquelle  il  entendoit  le  Lan-  ne  aux  extremirés  du   diocêfe  de 
guedoc  fournis  aux  Gots    qui  rér  Nifmes  un  antre  environné  de  bois , 
gnoient  en  Efpagne.  fie  prefque  inacceflible  aux  hommes , 
II.        S'il  n'y  a  poinreu,  d'autre  S.  Gilles  il  s'y  renferma  pour  achever  fes  jours 
«>••  qUe  cel  abbé ,  comme  le  prétendent  dans  les  exercices  de  la  prière  8c  de 
f.  4,'*,!'      quelques  favans  ,  c'eft  de  lui  qu'il  la  pénitence.  Sa  nourriture  n'y  étoit 

il'Zt  r"rù*-  ™ut  cntcn^re  ce  <îue  1  on  dit  ^'un  Sue  d'herbes  8c  d'eau ,  à  quoi  l'on  a- 

jlm.  ' fn  *'  faint  hermite  que  l'on  fait  Athénien  joute  qu'il  vécut  auffi  pendant  quel- 

»if«iou'  ^e  na'^ance>  vcnu  de  la  Grèce  dans  que  tems  du  lait  d'une  biche  qu'il  a- 

&^im'.i(.  les  Gaules,  pour  y  fervir  Dieu  dans  la  voir  accoutumée  à  le  retirer  dans  fa 

^s«rM.      retrajte#  \  djte  Jc  vraj  ^  ,jen  n'étoit  caverne.  On  prétend  que  ce  fut  ce  qui 

plus  commun  dans  les  v  8c  vi  fiecles  contribua  à  le  découvrir  fie  à  le  faire 
de  l'Eglife  ,  que  de  voir  ceux  qui  connoitre  au  roi  des  Gots*  dans  une    *  Am»Wi 
étoient  tonchés  du  defîr  de  fervir  c halle  où  la  biche  pourfuivie  par  fes  •,Thaw:î* 
Dieu  abandonner  leur  parenré ,  leur  chiens  fe  réfugia  pres  de  lui.  Ce  prin-, 
pais,  fie  leurs  biens  qu'ils  regardoient  ce  quoiqu'Arien  eut  du  refpeûpour 
comme  des  obftacles  à  leurs  dellèins  ,  fa  venu ,  fie  donna  ordre  qu'on  ne 
fie  fe  retirer  dans  des  pais  étrangers  troublât  plus  le  repos  8c  le  filence  d'tm  - 
pour  y  vivre  libres  fie  inconnus.  Au-  il  grand  ferviteur  de  Dieu.  Gilles  ne  L'injjk 
tant  qu'il  eft  poflible  de  démêler  le  fut  peut-être  pas  moins  connu  du  roi 
vrai-iemhlable  dans  la  confufion  où  de  France  Childebert,  depuis  que  ce 
fe  trouve  l'hiftoire  de  faint  Gilles ,  on  prince  fe  vit  le  maître  de  la  ville  d'Ar- 
entrevoir  qu'il  vint  dans  les  Gaules  les  fie  de  la  Provence  par  la  ceflîon 
vers  la  fin  du  cinquième  fiecle  ou  le  que  Vitigès ,  roi  des  Gots  en  Italie, 
commencement  du  fuivant  •>  qu'il  s'ar-  en  fît  aux  François  l'an-  x  3  9.  Chiide- 
têta  vers  les  bouches  du  Rhône,  foit  bert  fut  fi  touché  de  ce  que  la  renom- 
dans  une  folitudç,  foir  dans  une  com-  roée  lui  apprit  delà  fainteté  de  Gilles , 
munauté  de  fervitrurs  de  Dieu  j  que  qu'encore  qu'il  ne  demeurât  point 
la  réputation  de  l'évcque  Ceiaire,  fur  les  terres  de  fon  obéiflànce ,  il  le 
dont  la  fainteré  8c  la  doclrine  étoient  fit  venir  à  fa  cour  pour  aVoir  la  fatis- 
déja  de  grand  éclat,  l'attira  à  Arles  faction  dclcvoir.  Ce  voyage  ne  le  fit  Aprk  !'»»■ 
pour  fe  mettre  fous  ladifcipline  ;  que  félon  les  apparences  qu'après  la  mort  f*1, 
f<n  mérite  ayant  écérecounû  ,  il  fut  de  faint  Ceiaire  évêque  d'Arles,  qui 
ûabli  abbé  d'un  monafterc  du  pais  >  arriva  vers  l'an  541 }  fie  Tondit  qu'il 
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fut  accompagne  de  quelques  miracles  lorfqu'il  fit  une  cônllitution  pour  faire 

qui  étendirent  la  réputation  dans  la  mettre  l'office  de  fa  fête  dans  le  bré- 

France.  L'accueil  extraordinaire  que  viaire  Romain.  Il  y  fut  de  rit  femi- 

lui  fit  le  roi  &  ceux  de  fa  cour ,  ne  fut  double  ou  à  neuf  leçons ,  comme  on 

point  capable  de  lui  faire  perdre  le  parle ,  jufqu'au  milieu  du  feizieme 

goût  de  fa  chère  folitude.  Il  y  retour,  iiecle  qu'il  fut  réduit  au  Ample;  ce  qui 

nale  plus  promptement  qu'il  lui  fut  fut  depuis  confirmé  par  le  pape  Pie 

poffible,  &  y  acheva  faintemsnt  fa  V,  &  qui  fubfifte encore  aujourd  hui 

courle.  dans  l'Eglife  Romaine.  Ce  culte  ré- 

III        S'il  efl:  vrai  qu'il  foit  mort  en  un  pandu  par  toute  la  France,  avoit  pafïc 

dimanche  ,  &  que  ce  jour  fut  le  pre-  en  Angleterre,  où  il  étoit  devenu  auf- 

mier  de  feptembre ,  on  peut  croire  fi  fort  célèbre.  C'en  eft  encore  une 

qu'il  aura  vécu  jufqu'en  y  47  ou  5  j  1 ,  marque  ,  que  fon  nom  ait  étéconfer- 

ou  même  jufqu'en  558.  Il  fut  enterré  vé,  depuis  que  leichifme  &  l'heréfie 

dans  la  cellule  de  fon  hermitage ,  dont  ont  perdu  l'églife  Anglicane ,  dans  le 

la  dévotion  des  peuples  fit  bientôt  un  calendrier  réformé  de  la  nouvelle  1 

lieu  célèbre  de  pèlerinage ,  à  caufe  turgie,  d'où  les  Proteftans  ont  biffe 

des  grâces  que  Dieu  accordoit  aux  celui  de  la  plupart  des  autres  Saints, 

fidèles  qui  venoient  à  fon  tombeau  re-  On  trouve  l'invention  du  chef  de  ,,tf.H„î/a. 

clamer  fon  interceffion.  On  y  bâtit  faint  Gilles,  marquée  au  xv de  Juin  «-t. 

dans  la  fuite  un  monaftere  où  l'on  mit  dans  quelques  calendriers.  ,0,u 
des  religieux  pour  honorer  fa  mé- 
moire &  garder  fon  tombeau.  Le  cul- 

te  qu'on  y  rendit  à  la  mémoire  du  //.  SAINT  LEV  EVESQJJE  VH.SiccIe. 
Saint ,  y  attira  tant  de  monde ,  &  y  de  Sens. 

fit  tellement  accroître  lesbâtimens, 

qu'il  s'en  forma  une  ville  du  nom  Lat.  Lupus. 

de  faint  Gilles ,  nom  qui  pafla  même 

à  toute  la  province  du  bas  Langue-  Q  Aint  L  e  u ,  que  plufieurs  pronon-  ^ 
doc.  L'abbaïe  fut  long-tems  aux  Be-  i3cent  aufli  faint  Lti$t  étoit  fils  de 
nediétins;  ellepaflk  enfuite  à  l'ordre  Betton  allié  à  la  famille  royale,  &  Sm^u*1 
deCluny  j  &  elle  fut  enfin  féculari-  d'Auftregilde  furnommée  Aige,fœur 
fee.  Le  corps  du  Saint  y  demeura  iuf-  de  faint  Aunaire  cvêque  d'Auxerre  ^ 
qu'à  ce  que  les  troubles  excités  dans  &  d'Auftrein  évêque  d'Orléans ,  la- 
ie pais  par  les  Albigeois  le  firent  le-  quelle  eft  parvenue  à  une  fainteté 
ver  de  terre.  Il  fat  tranfporté  pour  dont  on  honore  la  mémoire  dans  l'c*. 
Jors  dans  la  ville  de  Touloufe ,  &  dé-  glife.  Il  naquit  dans  le  diocêfe  d'Or- 
pofé  dans  l'églife  de  faint  Saturnin  Jeans  j jSç\  il  parut  porté  à  la  piété  dés 
ou  faintSernin  ;  où  on  le  garde  encore  fa  plus  pendre  enfance.  Ses  oncles  ma- 
aujourd 'hui  renfermé  dans  une  chatte  ternels  Voyant  fès  vertueufes  inclina- 
fur  un  autel  dédié  en  fon  nom  avec  tions  &  les  belles  difpofitions  de  fon 
d'autres  corps  de  Saints.  Ce  traniport  efprit,  Ce  chargèrent  avec  plaifîr  de 
ne  diminua  rien  de  la  célébrité  du  fon  éducation.  Les  maîtres  qu'ils  lui 
culte  que  l'on  rendoit  à  nôtre  Saint»  donnèrent  lui  firent  faire  de  grandi 

\u.  rnnp.  Le  pape  Urbain  IV  qui  monta  fur  le  progrès  dans  les  feiences  humaines; 

<7«tM«.  fég.  îaint  Siège  1  an  1161  ,  contribua  en-  mais  Leu  avoit  encore  un  autre  mai. 

*6Zm         core  à  l'augmenter  par  fon  autorité,  tre  au  dedans,  quirégloit  les  mouvez 

Ai\ 
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"mens  defoncœur  ,  &  qui  y  fit  ctoitre  de  l'an  609.  Il  leur  fut  ai fé  d'avoir  l'a-  ■  ■■■■■■ 
avec  abondance  les  femences  de  la  grément  du  roy  des  qu'ils  l'eurent  in-  a"  'OJ* 
vertu  que  Dieu  y  avoit  mifes.  Il  a-  formé  du  mérite  du  fujet  qu'ils  lui  pro- 
voit le  naturel  fi  heureux ,  qu'il  fem-  polerent.  Le  Saint  n'eût  pas  plutôt  été 
bloit  être  fait  pour  tout  ;  cependant  facré  évêque  de  cette  métropole,  qu'il 
il  parut  plus  particulièrement  porté  fit  paroitié  avec  beaucoup  plus  d'éclat 
au  fervice  des  autels,  ayant  reçu  de  6c  d'édification  encore  qu'auparavant^ 
la  nature  de  beaux  talens  pour  exer-  coûtes  les  vertus  qu'on  lui  avoit  vu 
cer  les  cérémonies  de  l'Eglife ,  6c  pour  pratiquer  dans  l'éghfe  d'Orléans.  Il  y 
chanter  l'office  divin.  C'eft  ce  qui  joignit  toute  la  vigilance  6c  tout  le 
porta  fes  oncles  à  le  faire  entrer  de  zèle  d'un  pafteur  très  -  charitable  6c 
bonne  heure  dans  la  cléricature.  Saint  très- affectionné  au  bien  de  fon  trou- 
Leu  qui  étoit  deflors  parfaitement  peau.  Auffi  après  avoir  offert  fes  prie* 
inftruit  des  obligations  de  cet  état  ,  fe  res  à  Dieu  pour  lui,  il  fe  donnoit 
mit  en  devoir  de  repondre  dignement  tout  entier  à  fon  inftruction.  Il  lui  dé- 
■à  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  couvroit  les  voyes  du  ciel  avec  les 
l'y  appeller.  Réfolu  de  tout  facrifier  moyens  d'y  entrer;  il  le  nourritToit 

Îiour  lui,  il  commença  à  fe  macérer  de  la  parole  de  Dieu  ;  s 'appliquent  a 

é  corps  par  de  rudes  abftinences.  Il  guérir  fes  maux  fpiriruels;  6c  n'ou- 

s 'appliqua  à  la  prière  avec  un  recueil-  blioit  rien  pour  le  rétablir  dans  la  pu- 

lement  6c  une  affiduité  fort  exemplaU  reté  des  mœurs ,  en  le  maintenant 

res  tant  aux  offices  divins  où  il  étoit  dans  celle  de  la  foy. 

fort  exact,  que  dans  le  cabinet  où  il  Tous  les  gens  de  bien  béniflbient  U« 

£e  foemoit  une  feinte  habitude  de  l'o.  Dieu,  6c  lnirendoientact:ons  degra- 

raifon.  Il  fréquentoir  les  férulchres  ces  pour  avoir  donné  à  l'églife  de  Sens 

des  Martyrs  &  les  autres  lieux  confa-  un  li  faint  pafteur.  Il  ne  lai  n'a  pas  de 

crés  au  culte  de  Dieu ,  avec  beaucoup  fe  trouver  des  efprits  mal  faits  &  por- 

de  dévotion  ;  vifitoit  les  hôpitaux ,  ou  tés  à  la  médifance ,  qui  voulurent  par- 

il  affiftoit  les  miferables  de  tout  fon  1er  mal  de  l'affection  qu'il  avoit  pour 

pouvoir;  faifoit  de  grandes  aumônes  une  fervame  de  Dieu  nommée  Volulie 

aux   pauvres  ;  exerçoit  l'hofpitaliré  ou  Veroie,  qui  étoit  fille  de  fon  pre- 

envers  les  étrangers-,  faifoit  fentir  les  déccflèur  Arthcme-Oncn  fema  même 

effets  de  fa  chariré  à  l'égard  de  tout  le  quelques  bruits  défobligeans  à  la  cour  ^ 

monde.  Dans  toutes  ces  pratiques  de  de  Thierry  roy  de  Bourgogne.  Uen  L'an  <u* 

la  vertu  chrétienne ,  il  faifoit  paroitre  eut  avis  auflîtôt  par  un  de  fe»  amis 

«n  détachement  merveilleux  détoures  qui  étoit  le  comte  Foucher  gouver- 

les  créatures  ,  une  averfion  grande  neur  d'Orléans,  filleul  de  Ion  pere 

pour  tout  ce  que  le  monde  fiéchtrche  Betron.  Au  lieu  de  s'en  allarmer ,  il  fe 

avec  le  plus  depaflion  ;  âTOotnè*  fes  contenta  de  lui  faire  connoitre  que 

affections  fe  ter minoient  à  Dieu!  C'eft  fon  affection  éroit  toute  fpirkuelle  ; 

ainfi  qu'il  vivait  parmi  le  clergé  d'Or-  que  ce  n'étoit  que  la  vertu  6c  les^gra- 

leans  fous- la  conduite  de  l'éveque  Au-  ces  du  ciel  qu'il  aimoit  dans  cette  fille; 

ffcrein  fon  oncle ,  lorfqu'il  fut  deman-  qu'en  qualité  d 'évêque  il  étoit  prote- 

ap  d'une  voix  commune  par  le  clergé  cteur  de  fa  virginité  ;  mais  qu'au  refte 

£ç  le  peuple  Je  la  ville  de  Sens,  pour  étant  foutenu  da  témoignage  de  fa 

Êtredeur  évêque  â  ra  placede  faint  A r-  bonne  confeience ,  il  fe  foucioit  peu 

ïijctne  qui  et  oit  mort  Içxxjii  d'avii*  des  jugeœens  des.  hommes  ,  puilque . 


Digitized  by  Google 


SAINT  LEU.  i.  Septembre.  j 

ce  n'étoit  point  à  eux ,  mais  a  Dieu  tenans  vint  afliéger  Sens ,  &  n'y  trou- 
féal  qu'il  devoit  tacher  de  plaire,  va  point  beaucoup  de  réfiftance  de  la   . 

JLorfqu'il  pouvoit  découvrir  ceux  qui  part  de  la  garnifon.  Mais  le  Saint  E-  L'an«ij;- 

déchiroient  ainfi  fa  réputation  ,  ou  véque  ayant  eu  recours  à  la  prière ,  fit 

qui  cnerchoient  à  lui  nuire  ou  par  des  fonner  le  toefin ,  fans  autre  delfein 

injures  ou  par  de  mauvais  offices,  il  néanmoins  que  d'appeller  l'on  peuple 

avoit  recours  à  une  manière  de  fc  ven-  à  l'églife  -,  &  les  affiégeans  en  prirent 

Î;er  qui  mettoit  immanquablement  à  une  terreur  panique  qui  leur  fit  levée 

a  raifon.  C'étoit  de  les  combler  de  le  fiege  en  défordre.  Cependant  Clo- 

bien faits.  Ceux  qui  le  noircidbient  thaire  ayant  exterminé  Sigebert  Ce 

par  leurs  calomnies ,  étoient  lesprin-  les  autres  enfans-  de  Thierry  avec  la 

cipaux  objets  de  (a  bienveillance;  fa  reine  Brunehaud  qui  avoit  été  fille, 

précaution  n'alloit  qu'à  les  empêcher  femme,  mere  &  ayeule  de  tant  de 

de  traiter  les  autres  de  la  même  ma-  rois ,  fe  mit  en  poUeffion  des  royau- 

nicre  ;  da  refte  il  croyoit  leur  être  re-  mes  de  Bourgogne  &c  d'Auftrafie ,  & 

devable  des  occaftons  qu'ils  lui  don-  réunit  toute  la,  monarchie  françoife 

noient  de  foufFrir  la  perfécution  pour  fous  fa  domination.  Il  envoya  au(E- 

Jefus  -  Chrift.  S'il  étoit  tel  à  fes  enne-  tôt  pour  gouverneur  ou.  lieutenant  à 

rais  ,  on  peut  juger  de  ce  qu'il  étoit  Sens  un  nommé  Faroul ,  qui  faifant 

aux  autres,  fur  tout  aux  pauvres  dont  fon  entrée,  trouva  mauvais  que  le 

H  étoit  le  pere.  Sa  charité  trouva  di-  faint  Evêque  n'allât  point  au  devant  _____ 

vers  moyens  de  lesfoulager,  même  de  lui  avec  des  préfens.  Il  s'en  plai*  ^l4.. 

aa-delà  de  fes  propres  facultést  L'un  gnit  à  lui  même  avec  beaucoup  de 

d<s  plus  importans  &  des  plus  utiles  à  hauteur  &  de  rellèhtiment.  Le  Saint 

tout  le  monde,  fut  de  retrancher  le  lui  répondit  aflez  froidement,  mais 

luxe  des  riches  ,  dont  il  vint  heureu,-  comme  miniftre  d'un  plus  grand  mai, 

fement  à  bout.  Jamais  la  multitude  tre  que  n'étoit  le  fien  t  que  le  devoir 

des  mifcrables  ne  lui  fut  à  charge.  Ja-  d'un    éveque  étoit  d'enfeigner  les 

mais  il  ne  fe  reflèrra  quand  il  fut  quef-  grands  comme  les  petits ,  &  de  préfé- 

.  tion  de  leur  ouvrir  la  main ,  &  de  ré-  rer  Dieu  aux  hommes ,  tant  pour  les 

pandre  fur  eux  tout  ce  qu'il  avoit.  On  honneurs  que  pour  les  préfens.  Faroul 

le  vit  fouvent  réduit  à  un  épuifement  picqué  au  vif,  crut  qu  il  ne  pourroit 

général  j  mais  la  Providence  en  qui  il  venger  l'affront  qu'il  pretendoit  avoir 

le  confioic  fans  préfomption ,  ne  l'a-  reçu,  qu'en  perdant  le  iaînt  Prélat  dans 

bandonna  jamais  dans  ces  extrémités  ;  Pefprit  du  roy.  11  fit  tant  en  effet  par 

elle  lui  produifit  fouvent  des  rcflbur-  fes  calomnies ,  que  ce  prince,  fans 

ces  imprévues ,  qui  ptnvoient  pafTer  rien  approfondir ,  relégua  faint  Leu 

pour  de  fes  effets  miraculeux.  au  pais  du  Vimeu  (i)  enNeuftrie,  &  fOvtnoma. 

Après  la  mort  de  Thierry  roy  de"  le  mit  à  la  garde  d'un  officier  payen  *M* 

Bourgogne  &c  d'Auftrafie,  Clothaire  nommé  Bafon  Lande^ifile,  qui  lui 

II.  roi  de  Neuftrie ,  ou  de  la  France  donna  pour  prifon  le  village  (i)  d'An-  (OAndefa- 

occidentale  voulant  dépouiller  de  fa  fene  fur  la  rivière  d'Où  (j)  que  nous  $in*' 

fucceflion  le  jeune  Sigebert  fon  fils  appelions  maintenant  la  Brcfle  ,  ôc  <*Mluu' 

que  fa  bifayeulc  Brunehaud  avoitfaic  qui  fépare  la  Picardie  d'avec  la  Nbr- 

raettre  fur  le  trône  ,  envoya  des  trou-  roandie.  Le  faint  éveque  footenu  pan 

pes  en  divers  endroits  pour  s'en  ren-  la  vue  de  fon  innocence  ,  feconfolx 

.  jjie  lejnaitre.  Blidebod  l'un  de  fss  lieu-»  aifémentà  l'exemple  du  patriarche  Jo*  - 


-. 


Digitized  by  Googl 


6*  SAINT  L  EU.  i.  Septembre. 

feph.  Mais  fa  captivité  ne  fut  pas  oi-  lâché  de  Tes  jeûnes  &  de  Tes  auftéri- 
five ,  &  perfuadé  que  par  toutoùil  fe  tés  ordinaires  ,  étoit  fi  défait  &  finé- 
trouvoit,il  devoit  tes  foins  &  fon  mi-  glige  qu'il  faiioit  horreur  à  toute  la 
niftere  au  maître  qu'il  fervoit  ,  il  cour.  Le  roy  ne  le  laifla  point  aller , 
s'employaàinftruireles  païfans  d'An-  qu'il  ne  l'eût  fait  ajufter,  &  qu'il  ne 
fene,  qui  étoient  prefque  tous  encore  lui  eût  donné  un  train  convenable  à 
payens.  Dieu  accompagna  une  fi  gran-  la  dienité  d'un  grand  évêque,  qui  étoit 
de  charité  de  quelques  miracles  ;  qui  d'ailleurs  le  métropolitain  de  la  capi- 
toucherent  Balon  &  d'autres  officiers  taie  du  royaume.  Il  fit  même  un  feftin 
de  l'armée  françoife  qui  étoit  là  en  au  clergé  de  Sens ,  qui  étoit  venu  jud 
garnifon.  De  forte  que  le  Saint  ayant  qu'à  Rouen  où  étoit  la  cour ,  pour 
obtenu  leur  converlion,  les  batifa  ramener  fon  pafteur.  Saint  Leu  ôc 
avec  une  multitude  incroyable  de  fol-  faint  Winebaud  retournèrent  glorieux 
dacs  ôc  d'habitans.  Cependant  le  peu-  dans  le  païs  avec  cette  rcligieufe  ef- 
ple  de  Sens  redemandoit  fon  pafteur ,  corte ,  ôc  taillèrent  fur  leur  route  t 
£c  joignoit  à  fes  cris  ôc  à  fes  larmes  principalement  à  Paris  ôc  à  Melun, 
des  menaces  pour  le  r'avoir.  Quel-  des  marques  de  la  puiiïânce  qu'ils  a- 
ques-uns  trop  impatiens  s'étant  mu-  voient  reçue  de  Dieu ,  &  de  la  cha- 
rmés, allèrent  aHafliner  Màdcgilïle  rité  qu'ils  avoient  pour  les  milcra. 
abbé  du  monaftere  de  S.  Remi  dans  bles. 

les  fauxbourgs ,  qui  avoit  appuyé  les  -  On  ne  peut  exprimer  la  joye  qu'eut  IV, 

calomnies  du  gouverneur,  &  aidé  à  la  ville  de  Sens  de  recouvrer  fon  évê- 

faire  chalTer  notre  Saint,  dans  l'efpé-  que,&  le  faint  de  fon  côté  n'oublia 

ranec  de  fe  faire  évêque  en  fa  place,  rien  pour  profiter  de  ces  difpofitions 

Les  autres  plus  modérés ,  députèrent  favorables ,  ôc  les  faire  fervir  à  la  lân- 

l'archidiacre  Ragnegifile  à  Troyes  ctification  de  fon  peuple.  Ceft  à  quoi 

auprès  de  l'abbé  faint"Winebaud,  pour  il  travailla  le  relie  de  lès  jours  avec 

le  prier  d'aller  demander  le  retour  de  une  application  infatigable ,  jufqu  a 

leur  évêque  au  roy  Clothaire ,  auprès  ce  que  s'étant  fanctifié  lui-même  dans 

duquel  on  favoit  qu'il  avoit  beau-  les  fonctions  de  ce  miniftere  &  dans 

coup  de  crédit.  Le  faint  Abbé  qui  a-  l'exercice  de  toutes  fortes  de  vertus  , 

voit  réfolu  de  ne  point  fortir  de  la  il  parvint  enfin  au  comble  de  la  làin- 

folitude,  ne  délibéra  point  àlaquit-  teté  que  Dieu  lui  avoit  preicrite.  Il 

ter  pour  un  fujet  fi  important.  Il  dé-  mourut  dans  la  terre  de  Brinon  qu'il 

trompa  le   roi  qui  étoit  toujours  avoit  eue  de  fon  patrimoine ,  &  qu'il 

demeuré  prévenu  ôc  obfedé  par  les  légua  par  fon  teftament  à  1  eglife  ca-  | 

ennemis  de  l'é vêque  de  Sens.  Il  lui  thédrale  de  Jèns.  Il  fut  enterré  fous  l>an 

infpira  la  jufte  eftime  qu'il  dévoie  la  goutiere  de  l'eglife  de  fainte  Co- 

avoir  pour  fa  vertu  ;&  ayant  obtenu  lombe  ,  parce  qu'il  l'avoir  ordonné 

la  grâce ,  il  alla  lui  -  même  le  quérir  ainfi  ,  ôc  qu'on  n'ofâ  contrevenir  à 

à  Anfene  pour  le  préfenter  à  fa  ma-  cette  dilpofition  de  fa  dernière  volon- 

jefte.  Clothaire  le  reçut  avec  grand  té.  Mais  Dieu  prit  foin  malgré  ce  trait 

accueil ,  &  après  lui  avoir  fait  fatis-  d'humilité  de  relever  le  mérite  de  Ion 

«action  ,  il  le  profterna  pour  lui  de-  ferviteur  par  la  gloire  des  miracles 

mander  fa  bénédiction.  Saint  Leu  qui  dont  il  voulut  honorer  fon  tombeau, 

avoit  extrêmement  loufTèrt  dans  cet  On  rapporte  ordinairement  la  mort 

exil ,  ôc  qui  d'ailleurs  n'avoit  rien  re.  de  faint  Leu  à  l'année  61 $ ,  &  on  la 
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met  au  premier  jour  de  fepterabre  , 
qui  eft  celui  que  l'Eglife  a  cnoifi  pour 

célébrer  fa  fête.  Wandalbert ,  Adon,  &&&&&&&&&&&& 
&  Ufuard  L'ont  marquée  en  ce  jour 

dans  leurs  martyrologes ,  ce  qui  a  été  AUTRES  SAINTS  DU 
fuivi  dans  le  Romain  moderne.  On         premier  jour  de  Septembre, 
fit  dans  la  fuite  des  tems  la  transla- 
tion du  corps  de  faine  Leu,  du  lieu  hSAINT  SIXTE  &  S.  SINICE  m.SecIe. 
de  fa  Prem.erefCpuUure,  dans  legl,-  ,„  £vi  ^ 
le  meme  de  fainte  Colombe  ,  ou  on  &  de  Soi/forts 
l'éleva  en  une  place  honorable  ,  & 

plus  propre  à  y  recevoir  le  culte  des  j  A  miffion  de  faint  $ 

peuples  qui  s  y  font  rendus  de  tous         les  Gaules  attribué  à  fant  Pier're 

cotes  dans  la  lutte  par  un  concours  comrae  cclle  de  ]a  de$  _> 

de  dévotion  qui  s  y  maintient  toujours  micrs  catéchiftes  du  païs  foit  oarce 

depuis  ce  tems.  La  fête  de  cette  tran;  que    lufîenrs  om  ^  vél\tzh]/ 

Hation  eft  marquée,  au  xxm  d  avril  cn     és      ies  ruccefleurs  de  ce  f  . 

**/.,.»..  dans  le  martyrologe  de  France.  Il  s  eft  ApôlrCj  foit  C£s  ou 

fait  depuis  ce  tems  quelques  diftribu.  de  i'évangi]e  Soient  munis  de  l'auto- 

tion  de  fes  re houes  aue  1  on  montre  riri  *„„n«i;   ...  _ 


as. 


qui  porte  fon  nom  &  celui  de  bine  clctien  après  la  mort  de  faim  c 

Gilles  a  Pans  On  ne  doit  pas  oublier  &famrCiêpinien,  martyrifés  à  Soif.        £  * 

que  du  temsdupapeInnocentlII.au  fons  ran  28?i  C'eft  en  effet  ce  que 

commencement  duxm.  fiecle  il  s  e-  ]'on  peut  auéguer  jc  pjus  appar,int. 

Je  va  une  grande  conteftation  entre  fur  le  tems  de  fa  million  s'il  eft  vrai 
les  moines  de  fainte  Colombe  &  ceux       -a  ait  ,(,  ,e        ^  é 

de  faint  Pierre   le  -  vif  touchant  le  Rheims>  commerIe  rçconnoi{ 

corps  de  notre  Saint.  Les  premiers  égljfe>  Car  jmbetaufe,  le  troifiéme- 

prétendoient  l'avoir  tout  entier}  les  de  fcs  foccdfeurs  }  affi(la  j.an 

autres  foutenoient  qu'ils  cn  avoient  au  concile  d'Arles  ;  il  pouvoir  alors* 

C  r1?/         JqUClqU      CS  Partl"   étre  dans  ,es  commencïinens  de  fon 
confiderables  dans  un  des  prieures   épifeopae.  Nous  ne  trouvons  nulle 
dépendant  de  leur  abbaïe.  Mais  on   parc  le  détail  des  travaux  apoftoliques 
découvrit  enfuite  la  fauffeté  &  ïinju*    qu'il  a  dTuyés  pour  Te/us- Chrift 
iiice.  des  prétentions  de  ces  derniers.,  ni  de  toutes  les  autres  aàoins  faunes 

qui  ont  fait  confacrer  fa  mémoire 
dans  l'Eglife ,  &  qui  lui  ont  attiré  le 
culte  des  fidèles.  Afnfi  il  ne  nous 
refte  de  tout  ce  qu'il  a  fait  ou  foufièrt 
que  la  connouTance  des  chofes  qui 
i*  font  indifpenfablcment  attachées  à  la 

fonction  d'un  apôrre  ;  la  diflïpation 
des  ténèbres  du  paganifme ,  l'établi(Te- 
acnt  de  la  foy  de  Jefas-  Chrift ,  & 
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la  converfîon  de  ceux  que  Dieu  lui  entière  pour  prouver  le  martyre  dé 

avoir  réfervés  comme  les  fruits  de  fa  nos  deux  faints  évéques.  Ceft  ce  qu'il 

prédication.  a  tâché  de  faire  par  le  témoignage 

(  j         Sixte  eut  pour  fucceffeur  Si  ni  ce  de  l'antiquité  eccléfiaftique  ,  &  par 

qui  avoit  été,  dit-on,  le  compagnon  l'autorité  de  l'Eglife  Romaine.  Il  fait  Dtaodwh 

de  les  voyages  ôc  de  les  travaux,  remonter  toute  lantiquitc  qu  il  a  pour  Ccpjpc 

Quelques-uns  eftiment  qu'il  fut  établi  lui  jufqu'au  pontificat  de  Grégoire 

d'abord  évêque  de  Soldons,  &  qu'il  XIII,  antiquité  comme  on  voit  de 

fc  vit  chargé  du  foin  des  deux  églifes  cinquante  ans  ,  qui  eft  poftérieure , 

après  fa  mort.  Mais  fi  l'églife  de  Soif-  mais  digne  à  fon  avis  d'être  oppofée 

fons  a  rai  fon  de  regarder  auffi  faint  à  une  antiquité  de  plus  de  douze  cens 

Sixte  pour  fon  premier  évêque ,  il  faut  ans.  Mais  parce  qu'il  fait  valoir  d'un 

reconnoitre  que  les  deux  fieges  h'é-  air  triomphant  l'autorité  de  l'Eglife 

totent  point  léparés  dans  la  naiflance  Romaine,  qu'il  établit  toute  dans  le 

de  ces  églifes  j  &  qu'ils  ne  furent  dé-  martyrologe  moderne  qui  porte  fon 

tachés  qu'à  la  mort  de  faint  Sinice,  nom  ;il  eft  bon  de  fçavoir  comment 

qui  établit  fon  neveu  DivitienàSoif-  cette  EgHfe  ,  que  nous  regardons  auf- 

fons  pour  fon  fuccefleur.  fi- bien  que  lui ,  comme  la  meie  &  la 

Nous  ne  fommes  pas  mieux  infor-  maîtreflè  de  toutes  les  autres  églifes, 

Hl  \     més  des  circonûances  de  leur  mort,  ôc  la  dépofitaire  de  la  vérité,  a  jugé 

f,.|îi!'M*  quede  celles  de  leur  vie.  Wandalbert  à  propos  de  donner  fon  autorité  à  cette 

qui  les  joint  dans  fon  martyrologe  nouvelle  opinion.  Du  tems  de  Char- 

avec  faint  Nivard  l'un  de  leurs  fuc-  les  IX,  un  do&eurde Paris,  nommé 

cefleurs  fur  le  fiege  de  Reims,  qui  de  Monchy,  de  Reflbns  en  Beauvai- 

vivoit  au  feptiéme  fiecle,ne  parle  point  fis ,  mais  beaucoup  mieux  connu  fous 

d'eux  autrement  que  de  lui,  &  il  nous  le  nom  grec  de  Démocharcs,  cher-  ^^J*" 

fait  aflèzconnoitrc  qu'il  ne  les  a  point  chant  par  tout  des  mémoires  pour  m./.  h  sV 

cru  martyrs.  Ufuard  qui  ne  fait  men-  les  premiers  évêques  des  églifes ,  s'a-  ^  f  ^ 

tion  que  de  S.  Sixte,  ne  l'a  regardé  dreflâ  pour  ceux  de  Reims  à  un  cha-  4|7.  '  * 

que  comme  un  confeflèur,  en  quali-  noine  ôc  pénitencier  de  cette  églife  , 

fiant  le  .jour  de  fa  fête  du  limple  titre  nommé  Dridou  ,  qui  lui  manda  que 

de  Dépofitio» ,  dont  on  s'eft  toujours  faim  Sixte  ôc  faint  Sinice  étoient 

fervi  pour  marquer  les  Saints  qui  Martyrs  qui  tvoient  fiuffcrt  fous  Néron. 

s**f.*$tt.  font  morts  en  paix.  L'églife  de  Reims  Sur  la  foi  d'un  tel  garant  ,Démocha- 

™sl*STi'*  ne  l'ftonoro"  a"1161"0'5  »  &  ne  l'h°-  rcs  Ie  nùVainfi  dans  fon  livre  du  fa. 
'  nore  encore  aujourd'hui  qu'en  cette  crifice  de  la  méfie  tôc  comme  ce  doc- 
qualité.  Sut  quoi  l'on  ne  peut  s'em-  teur  pafioit  pour  habile  dans  l'hiftoire 
pêcher  d'admirer  le  zele  d'un  cure  des  égliïës  de  France ,  Baronius  von- 
de  Paris ,  élevé  depuis  à  l'épifcopat,  lut  bien  s'en  fier  à  lui,  &  faire  infé- 


donné  à  faint  Sixte  Ce  à  faint  Sinice  Sixte  &  faint  Sinice.  Le  martyrologe 
d'autre  qualité  que  celle  de  Confeffturs.  agréé  par  les  papes  Grégoire  X I II.  & 
Cet  auteur  beaucoup  plus  connu  par  Sixte  V.  &  muni  de  leur  autorité  a 
la  multitude  que  par  l'excellence  de  entraîné  fans  peine  ceux  qui  font 
fes  ouvrages  t  a  fait  une  dillcrtatian.  yenus  depuis; 
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SAINT  FIRMI 

Le  culce  des  deux  faines  évéqués 
fort  ancien  à  Reims.  Us  avoienc  une 
églife  dédiée  fous  leurs  noms  hors  des 
murs  de  la  ville.  Cette  églife  ayant 
été  diverfes  fois  réparée  ,  s'eft  trou- 
vée dans  la  fuite  des  tems  renfermée 
dans  l'enceinte ,  comme  elle  eft  en- 
ruiuri.  core  aujourd'hui.  Elle  fut  célèbre  pen- 
nf,i.\,t,  j.  jant  quelqUe  tems  pour  les  miracles 

qui  fe  fahoient  au  tombeau  qui  leur 
étoit  commun.  L'interruption  de  ces 
faveurs  céleftes  rallentit  aufli  la  dé- 
votion des  peuples ,  de  forte  que  dès 
le  neuvième  ficelé  leur  églife  le  trou- 
va prefquc  entièrement  abandonnée. 
Mtri.t.i.  C'elt  ce  qui  porta  Hcrivé  archevê- 
que  de  Reims  en  910.  à  en  retirer  les 
corps  des  deux  Saints  pour  les  trans- 
porter dans  l'églife  de  faint  Rcmi. 
Là  ils  furent  divifés  dans  la  fuite  des 
tems.  Une  partie  fut  transférée  dans 
l'abbaye  de  faint  Nicaife  de  Reims, 
où  fe  confetve  encore  le  chef  de 
faint  Sixte  ;  une  autre  partie  fut  por- 
tée à  la  cathédrale  de  Notre-Dame. 
On  en  envoya  aufli  une  portion  à  l'é- 
glife de  Brème  dans  la  balle  Saxe,  dont 
les  Proteftans  ont  éteint  l'archevêché, 
pour  en  faire  une  duché  &  un  appa- 
nage  fëculier  à  leurs  princes. 


IV.  ou  VI.  //.  S.  FIRMIN  dit  LE  CONFE'S, 
Siècle.  Evctjkt  et  Amiens. 


L 


'Eglife  d'Amiens  met  au  nombre 

„  1  de  fes  faints  évêques  un  faint 

F  1  r  mi  h,  qu'elle  appelle  le  Confesy 
c'eft-à-dire ,  le  confefleur  pour  le  dis- 
tinguer de  (on  apôtre  &  premier  évê. 
que  faint  Firmin  ,  qui  porte  la  qualité 
de  martyr.  On  le  dit  nls  d'un  Fauftin 
ou  Fauftinien  ,  l'un  des  magiftrats 
de  la  ville ,  que  l'on  fuppofe  converti 
à  Jefus-Chrift  par  la  prédication  de 
ce  faint  martyr.  L'on  ajoute  que  ce 
nouveau  Chrétien  préfentant  ce  fils 
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au  Saint  pour  être  batife  de  la  main  , 
voulut  qu'il  portât  fon  nom,  par  le 
refpeél  qu'il  avoir  pour  lui  ,&  parle 
deltr  de  voir  en  l'on  fils  revivre  fa 
vertu  avec  fa  mémoire.  Saint  Firmin 
le  martyr  mourut,  comme  on  le  croit, 
vers  l'an  iSj ,  auquel  notre  Saint  de- 
voit  être  né  fuivant  cette  fuppoficion. 
L'hiftoire  de  fa  vie ,  fi  la  relation 
qu'on  en  produit  mérite  ce  nom ,  por- 
te qu'il  fut  élu  évêque  d'Amiens  après 
Euloge  ,  qui  fut  le  fuccefleur  immé- 
diat de  faint  Firmin  le  Martyr ,  &  qui 
aflifta  au  concile  prétendu  de  Co- 
logne* en  $46.  On  ajoute  qu'il  gou-  .Ce  eonf5î, 
verna  fon  églife  pendant  quaranre  r»"e  pout 
ans  ;  qu'il  mourut  du  tems  de  l'em-  S«t  rlrpt 
pereur  Theodofe  :  ôc  ceux  qui  le  di-  <Je  qu»>q«» 

.         1  •  j  1         ,  f»van». 

lent ,  ne  lui  donnent  pourtant  que  6y. 
ans  de  vie  ;  quoi  qu'il  y  en  ait  plus  de  ta**-  t.  \. 
quatre-vingts-dix  depuis  la  mort  de  f^'t'  * 
faint  Firmin  le  Martyr.  La  même  hi- 
ftoire  fait  furvivre  S.  Firmin  le  Con- 
fes  à  Attila  roi  des  Huns  ,  qui  ni 
mourut  qu'en  454.  Elle  le  fait  encore 
aller  à  Rome  fous  le  pape  Vigile  vers    GtB,  tkP 
le  milieu  du  fixieme  fiede  ;  &  fi  Ton  s**m. 
veut  écouter  ceux  qui  le  font  prédé- 
cefleur  immédiat  de  faint  Honoré,  kxvi.mai 
il  n'aura  vécu  qu'à  la  fin  de  ce  fiede, 
ou  même  aflez  avant  dans  le  feptieme. 
Enfin  les  aâes  de  iaint  Firmin  le  Mar- 
tyr qui  n'ont  guéres  plus  d'autorité 
que  les  fiens  ,  marquant  qu'il  fut  or- 
donné évêque  par  un  Jean  éveque  de 
Lyon ,  nous  obligeraient  à  ne  le  met» 
tre  qu'au  xu.  fiecle ,  fi  l'on  étoit  obli- 
gé d'y  avoir  égard.  Il  réfulte  delà  que 
le  tems  auquel  a  vécu  faint  Firmin 
le  Confcs ,  ne  nous  eft  pas  plus  con- 
nu que  les  actions  qui  l'ont  fait  met- 
tre  au  catalogue  des  Saints. 

Nous  ne  trouverions  peut-être  pas      j  - 
moins-  d'embarras  touchant  l'état  où 
s'eft  trouvé  fon  corps  après  fa  mort , 
fi  nous  étions  engagés  à  démêler  les 
lieux  où  l'on  prétend  qu'il  a  repofç 
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2f7'u    ju%ues  *c'-  ®a  dit  W'il  s'ecoit  f-t  de  ^aint  Firmin  le  Martyr  ,  qui  éroît 
'  '  97'  enterrer  auprès  de  S.  Firmin  le  Mar-  demeuré  vuide  fous  cet  autel ,  depuis 
tyr  dans  une  égliie  de  Notre-Dame  ,  la  tranflation  dans  la  nouvelle  carbé- 
qui  étoit  la  cathédrale  de  fontems,  drale.  Ils  étoient  tous  cinq  remplis 
&  qui  eft  maintenant  celle  de  l'abbaye  de  leurs  cendres  Se  de  leurs  os.  Sur 
l*  c*im.  *n.  de  faint  Acheul.  On  ajoute  que  faint  les  relies  de,  quelques  inferiptions 
«?7*»»i4.  sauve  fuccelTeur  de  faint  Honoré,  fit  que  le  tems  n'avoit  pas  entièrement, 
vers  l'an  689.  la  tranflation  de  fon  effacées , on  a  conjecturé  que  les  deux, 
corps  deux  ans  environ  après  celle  de  premiers  de  ces  tombeaux  qui  tou- 
du  corps  de  faint  Firmin  le  martyr  choient  celui  du  faint  Martyr,  étoient 
le  dixième  jour  de  janvier  dans  une  celui  de  faint  Eu  loge  fécond  évêque 
églife  qu'il  avoit  bâtie  fous  le  nom  d'Amiens  fon  fuccellèur,  6c  celui  de 
de  faint  Pierre,  qui  dans,  la  fuite  des  faint  Firmin  trofieme  évêque  qui  eft 
tems  a  pris ,  dit- on  ,  le  nom  de  faine  notre  Saint.  Les  chanoines  de  la  cathé- 
Firmin  le  Confès ,  qu'elle  garde  en-  drale  allarmés  du  bruit  de  cette  dé-  JJlJ" 
core  aujourd'hui.  Cette  opinion,quoi-  couverte  ,  &  int,éreiTés  à  maintenir  la 
que  adoptée  dans  l'ancien  bréviaire  tradition  qui  leur  donne  la  poflelTîon- 
d'Amiens,  femble  être  démentie  par  des  reliques  de  ce  Saint,  ne  voulu- 
une  autre  qui  ne  tire  fon  autorité  que  rent  pas  nier  que  ce  tombeau  fût  cè- 
des aûes  de  faint  Sauve,  qui  n'en  onc  lui  de  faint  Firmin  le  Confcs  ;  mais 
riB.t.  ),  gueres.   Elle  veut  que  ce  Saint  aie  ils  prirent  le  parti  de  dire  que  depuis 
h           tranfporté  Je  corps  de  faint  Firmin  le  que  fon  corps  en  eût  été  tiré  pour  être 
confeiTeur  dans  une  nouvelle  églife  tranfporté  dans  leur  églife  ,  &  mis 
ès  Notre-Dame ,  qui  eft  la  cathédra-  dans  une  châlTe ,  on  ,ayoit  renfermé 
le  d'aujourd'hui  ;  &  qu'il  l'ait  placé  dans  ce  tombeau  un  autre  corps ,  qui 
dans  la  cave  du  côté  de  l'orient.  D'au-  étoit  celui  qu'on  venoit  de  trouver, 
très  prétendent  qu'il  ne  fut  transféré  L'en  fçait  en  effet  qu'il  étoit  fort  or-  unuf.  i*. 
L*ttr.  fur  u  (jans  l'églifc  cathédrale  qu'en  1 179.  dinaire  aux  anciens  de  faire  fervir  un 
ïumn.f.% }.  lur  la  foi  d  un  acte  luipedt  qu  ils  pro-  même  tombeau  a  plulicurs  corps  fuc- 
duifent  du  cardinal  Simon  légat  du  ceflîveraent ,  fur- tout  lorfqu  il  deve- 
fàint  Siège  j  &  l'on  ne  peut  nier  que  noit  vuide.  Il  fembloit  pour  prou- 
depuis  ce  tems  jufqu'au  nôtre ,  c'eft-  ver  la  polTeflîon  des  chanoines  de  la 
à- dire  ,  depuis,  quatre  fiécles ,  le  peu-  cathédiale  qu'il  dût  leur  fuirîre  de 
pie  d'Amiens  n'ait  cru  voir  fa  châlïe  montrer  la  châfle  de  S.  Firmin  le  Con- 
au  dclHis  du  grand  autel  de  cette  égli-  fes  au  deinas  de  l'autel  de  leur  égliie. 
fe  avec  celles  de  faint  Firmin  le  mar-  Mais  on  prétend  qu'ils  y  avoientdéja 
________  tyr,  &  de  quelques  autres  Saints.  Mais  doncé  atreinte  eux  mêmes  par  la  eu. 

Van  1697*  en  »  6 97.  on  vît  naîrte  certains  feru-  riofité  qu'ils  avoient  eue  plus  de  deux 

pules  qui  ébranlèrent  un  peu  les  fon-  mois  auparavant ,  de  faire  faire  l'ou-  ui  1 

f^'jfnvier  mens  de  cette  tradition.  Aucommen-  verture  de  celte  chàlfe,  pour  décou- 

Tt,i*ri4-ffm.  cernent  de  cette  année ,  les  chanoines  vrir  la  caufe  de  fa  pefanteur  extraor- 

***  réguliers  de  l'abbaye  de  faine  Acheul,  dinaire.  Car  elle  fut  trouvée  vuide, 

faifant  travailler  au  grand  autel  de  renfermant  feulement  les  barres  de  lS« 

leur  églife ,  qui  étoit  autrefois  la  ca-  fer  qui  la  rendoient  pelante  ,  fi  l'on 

thcdrale  du  nom  de  Notre-Dame,  en  croit  ceux  qui  nous  ont  donné  la 

comme  nous  l'avons  dit,  decouvri-  relation  de  la  découverte  des  tom- 

renc^cqq  tombeaux  auprès  de  celui  beaux  de  faim  Acheul  -y  Ôcl'on  veut 
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que  ce  foie  une   ancienne  châtie   bre  la  motc  le  dernier  jour  du  raê- 
qui  avoit  fervi  au  corps  de  faint    me  mois. 
Firmin  le  Martyr ,  avant  qu'on  l'eût 

remis  dans  une  plus  petite  ,  mais  ' 
incomparablement  plus  riche,  où  on    ///.  S.VICTEVR  EPESQVE  V.  ou  VI, 
itur.  f.     le  voitaujourd'hui.  du  Aians,  Siècle. 

III,       La  fête  de  faint  Firmin  le  Confcs 

eft  marquée  au  premier  jour  de  fep-    Lat.  Victor.,  Victomus^ic 
tembre,  comme  au  jour  de  fa  mort  ivxvs ,  Victuiuus. 

dans  les  nouveaux  martyrologes.  Car 

les  anciens  ne  font  point  mention  de    T  E  faint  eveque  du  Mans  que  l'E- 
lui,  non  plus  que  le  Romain  moder-    A^glile  honore  aujourd'hui  fous  le 
ne.  Quelquefois  on  l'a  rendue  mo-   nom  vulgaire  de  S.  Victeub.  ,  eft  ce- 
bile,  en  la  remettant  au  premier  di-   lui  dont  faint  Grégoire  de  Tours  a 
manche  du  mois.  Celle  de  fon  in-    fait  l'éloge  fous  le  nom  de  Vi&onm^    eng-  r^r 
vention  ou  de  fa'tranflation  fe  trou-   6c  dont  il  rapporte  le  miracle  de  l'cx-  £  {J"'*** 
ve  marquée  au  x.  janvier ,  mais  c'eft   tinCtion  de  l'incendie  qu'il  arrêta  par 
celle  qu'on  fupnofe  fans  beaucoup  de    le  figne  de  la  Croix  ,  ajoutant  que  de 
utr.f.iu  fondement ,  fane  par  faint  Sauve  au   fon  terns  Dieu accordoit  encore  beau- 
'^,  M  fepïieme  fiecle,  plutôt  que  celle  que   coup  d'autres  grâces  pu  fon  inter- 
ntrijr'.Hm,  d'autres  mettent  au  treizième  dumê-   ceflion,  &  qu'il  fe  faifoit  des  guéri- 
me  mois.  C'eft  auffi  en  ce  x.  de  jan-    fons  miraculeufes  à  fon  tombeau, 
vier  que  les  chanoines  réguliers  de   C'eft  celui  que  Florus  &  Ufuard  ap- 
faint  Acheul  firent  la  découverte  du  pellent  Vttlor  dans  leurs  martyrolo- 
corps  prétendu  de  notre  Saint  dans   ges,  Ôc  dont  ils  marquent  aum  la  fê- 
lear  églife  l'an  1697  ;  &  comme  ils    te  en  ce  jour.  C'eft  enfin  celui  qui 
n'en  ont  point  fait  de  tranflation ,  ils   fe  trouve  nommé  f/ff«r*dans  les  fi- 
ne la  peuvent  qualifier  que  du  nom    très  anciens  de  l'églife  du  Mans  ,  qui 
hl  ».  ».    de  fon  invention.  Quelques-uns  ont   reconnoît  d'ailleurs  un  autre  S.  Vi&u- 
cru  qUe  ia  tran{]ation  marquée  au   re  fon  prédécefteur ,  &  que  le  vul- 
xxi  1 .  de  mars  dans  certains  martyre-   gairc  nomme  faint  VUhitr  polir  ne  les 
loges ,  où  faint  Firmin  n'eft  qualifié    pas  confondre.  Mais  après  la  peine  u  c,;*t.  *t. 
quevêque  &  confefTeur  ,  regardoit    que  les  favans  ont  prife  pour  dé-  2.';,";^; 
notre  Saint.  Mais  il  paroît  que  c'eft    mêlet  le  tems  où  ils  ont  vécu ,  &  l'or-  &c 
celle  du  Martyr  marquée  au  xx  1 .  de    dre  du  rang  qu'ils  Ont  tenu  fur  le  fié-  ,*,4*'£ 
mars  dans  Adon  &  ailleurs.  Le  mar-   ge  ,  on  eft  encore  réduit  à  douter  fi  7°.  f 
tyrologe  Romain  marqueencore  pour   laint  Videur  a  paru  dans  le  cinquie-  J!'7ïï-  A 
le  diocefe  d'Amiens  la  fête  d'un  laint    me  fiecle  plutôt  que  dans  le  fixieme  j 
c»i<.  m.u  firmin  abbé  au  jour  onzième  de  mars  j   &  s'il  a  fuccédé  immédiatement  à 
&  l'on  vent  que  ce  foit  le  même  que   faint  Vittour ,  ou  s'il  le  faut  placer 
faint  Firmin  le  Confcs.  Mais  c'eft   entre  faint  Principe  &  faint  Innocent, 
«ttiuM*  fans  aucun  fondement.  On  ne  fçait   comme  il  eft  marqué  dans  la  vie  de 
fi  c'eft  avec  plus  de  raifon  que  le   faint  Melaine  de  Rennes  fous  le  nom 
martyrologe  de    France   marque   de  Vi&or.  Ce  que  l'on  dit  des  avions 
«•/•r.iï».  au  xxvi  u.  d'août  la  fête  de  l'Or-   de  fa  vie  n'eft  pas  moins  incertain  ; 

dination  ou  de  la  Chaire  de  notre  &  ce  que  Ton  en  dit  n'eft  prefque  rien 
Saint,  dont  il  ajoute  qu'on  ecle-   par  rapport  à  l'efpace  de  plus  de  qudu 
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rante  ans  d'épifeopac  qu'on  lu 
ne.  On  convient  aflez  du  jour  de  fa 
mon  depuis  qu'on  a  choifi  le  pre- 
mier defeptembre,  pour  célébrer  fe 
fête ,  qui  étoit  cour  publiquement  éta- 
blie dès  le  huitième  fiecle ,  &  peut, 
être  des  le  tems  de  faint  Grégoire  de 
Tours.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de 
l'année.  Si  c'eft  lui  qui  aflifta  au  con- 
cile d'Angers  l'an  4*5  ,  &  encore  à 
celui  de  Tours  l'an  46 1  ,  on  peut 
s'en  tenir  au  fentiment  de  ceux  qui 
mettent  fa  mort  en  490.  Mais  s'il 
étoit  certain  qu'il  eûc  été  contempo- 
rain à  feint  Melaine  de  Rennes ,  &  à 
feint  Aubin  d'Angers ,  du  tems  def- 
quels  il  y  avoit  un  évêque  du  nom 
de  Victor  au  Mans  avant  feint  Inno- 
cent ,  on  pourroit  remettre  cette  mort 
après  l'an  530,  auquel  il  fe  trouva 
chez  feint  Aubin  avec  feint  Melaine, 
feint  Mars  de  Nantes  &  feint  Lô  de 
Coutances.  Le  martyrologe  Romain 
(ait  mention  de  notre  Saint  fous  le 
nom  de  Vi&orius  ,  comme  fait  feint 
Gxegoire  de  Tours.  Après  tout  je  ne 
puis  comprendre  la  penfée  de  ceux 
qui  foutiennent  que  notre  Saint  fut 
difciple  de  feint  Martin  ,  ordonné 
éveque  du  Mans  par  le  même  Saint, 
&  que  cependant  il  mourut  fous  le 
confulat  de  Longin  II.  &  Faufte  le 
jeune, c'eft-à-dire,  en 490 ,  à  moins 
que  de  lui  donner  près  de  cent  ans 
d  epifeopat.  Saint  Videur  fut  entec- 
ré  dans  le  lieu  où  l'on  a  vû  depuis  l'é- 
glife  du  Pré ,  de  l'autre  côté  de  la 
Sarte  ,  auprès  de  feint  Vi&our  ion 
predéeellear ,  que  quelques-uns  font 
palTer  pour  ion  pere.  Cette  égliiè 
deftinée  d'abord  pour-  fervir  de  cime- 
tière, &  où  plufieurs  é:vêques  du  Mans 
furent  enterrés  encore  dans  la  Cuite , 
fut  accompagnée  d'un  monaftete  oïl 
L'on  mit  des  religicufès,  qui  y  fub- 
llftent  encore  aujourd'hui  fous  la  rè- 
gle, de  feint  'Benoît., 


1.1.  f.7. 
Mtritt.  Jtf 

t.  1. 


IKS.  NIVAKD   EVESQVt  m^ 
de  Reims. 

N I  v  a  r  o  ,  autrement  appelle 
Nivon,  étoit  frère  de  Bihhilde, 
d'Auflrafie ,  femme  de  Childeric  II. 
Il  fe  rendit  encore  tout  autrement  re- 
commandable  par  fa  vertu  &  fa  piété, 
que  par  la  grandeur  de  fe  nai  fiance,  tr*. 
Après  avoir  appris  les  lettres  humai-  ',17;* 
nés,  &  les  élémens  de  ia  religion 
Chrétienne  dans  un  monaftere  que 
l'on  croit  être  celui  de  Luxeû  en 
Franche-Comté,il  alla  à  la  cour  d'Auf- 
trafie  ,  qui  fe  tenoic  à  Mets.  Il  y  vé- 
cut d'une  manière  irréprochable ,  Se 
il  y  pratiquoit  la  vertu  avec  d'au- 
tant plus  de  facilité  ,  que  le  roi  Sige- 
bert  III.  qui  y  régnoit ,  en  donnoic 
lui-même  l'exemple  par  la  feinteté  _ 
de  fe  vie.  L'opinion  que  l'on  eut  de  L'an  <** 
fon  mérite,  alla  lî  loin,  qu'on  le  ju- 
gea capable  de  gouverner  leglife  de 
Reims  après  la  mortdel'évcque  Lan- 
don  qui  arriva  vers  l'an  649.  Il  ne 
fut  pas  plutôt  élevé  fur  ce  fiége,qu?on 
y  vit  parokre  avec  lui  toutes  les  ver- 
tus qui  forment  le  véritable  Chré- 
tien ,  &  celles  qui  font  le  bon  évê- 
que. Il  étoit  humble  &  mortine,com-  p.v.»m** 
me  le  religieux  le  plus  auitere  ;  &  en 
même  tems  charitable  ,  vigilant  &  rf/. 
appliqué  à  tous  les  devoirs  d\m  paf. 
teur  toujours  prêt  à  tout  fecrifier  pour 
le  falut  de  fon  troupeau.  Leglife  de 
Reims  changea  entièrement  de  face 
fous  fon  gouvernement  par  les  foins 
qu'il  prit  d'en  bannir  le  vice  &  l'er- 
reur ,d'y  rétablir  la  bonne  difeipline, 
d'y  faire  fleurir  la  pieté  6c  la  feience, 
&  d'augmenter  même  fe  dignité  8c 
fes  richefles  temporelles.    Il  ai- 
moitparticuliéremenf  les  pauvres  & 
ceux  qui  faifoient  profeuion  de  la 
vie  religieuie  5      il  coniribuoit. 
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«le  toutes  fes  facultés  au  foulagement  *  Saint  Lazare  ami  de  Jefus- 

des  uns  &  à  l'avancement  des  autres  Chrift  frère  de  Marthe  &  de  Marie, 

dans  la  perfection  de  leur  état.  Il  en  Voyez  au  dix.feptiéme  de  décembre, 
donna  dès  fon  entrée  à  l'épifcopat  de 

grandes  marques  à  fainte  Beuve  qui  A A  A »ff  &&&&&&&&&& 

ctoit  abbeile  dune  communauté  ae  w^^ciacisîb  dssii  eisjfsc  seis?^^ 

uc.ur.«.  filles  de  la  ville  de  Reims.  11  rebâtit  *4?* V$ 

1!     ï\  de  fond  en  comble ,  &  dota  tout  de 

?      '*<fe  nouveau  le  monaftere  de  Hautvil-  1 1.  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


licrs ,  où  il  mit  pour  premier  abbé    

S.  Bercaire  qu'il  avoit  tiré  de  Luxeû. 

Il  répara  auffi  celui  de  S.  Bade,  celui  SAINT  ETIENNE  PREMIER  ROI  X.  &  XI. 
de  Montier  en  Der  ,  vulgairement  de  Hongrie*  Siècles. 

Montirendéj  &  il  fit  beaucoup  de  bien 

à  toutes  les  maifons  religieulesdefon  /^Eysa  duc  des  Hongrois  ,  le  I. 

diocêfe ,  foit  en  leur  donnant  de  fes  \J  quatrième  des  princes  de  fa  na-  Ch»twit. 

pïopres  fond*  ,  foit  en  leur  obtenant  tion  depuis  qu'elle  s'étoit  établie  dans  s™--  r- 

des  privilèges  de  la  Cour.  Après  avoir  la  Pannonie ,  étant  encore  payen ,  fe 

jempli  les  fonctions  de  fon  mini  (1ère  montroit  fcvere  aux  fiens  jufqu'a  la 

pendant  plus  de  vingt  ans  avec  beau-  cruauté ,  foit  qu'il  ne  pût  fourfrir  les 

coup  d'exactitude  ,  de  zelc  &  de  fidé-  débauches ,  la  perfidie  &  les  autres  vi- 

lité  ,  il  mourut  de  la  mort  des  juftes ,  ces  ordinaires  à  des  barbares  &  à  des 

laiflànt  une  grande  opinion  de  fa  lain-  idolâtres  ,  foit  qu'il  fût  encore  lui— 


L'«<75.    teré  par  toute  la  France.  Quelques-  même  auflî  barbare  qu'eux.  Son natu- 
t.f.ffk.  uns  mettent  (a  mort  en  669  ,  d'au-  rel  leportoit  au  contraire  à  recevoir 
*131<       très  prétendent  qu'elle  n'arriva  point  avec  toute  forte  d'humaniré  &  de 
avant  67  $  ;  mais  on  convient  mieux  bienveillance  tous  les  étrangers  qui 
du  jour ,  que  de  l'année.  Wandalbett  venoient  dans  fcs  Etats,  &  qui  ctoient 
l'a  marquée  au  premier  de Septembre  des  Chrétiens  pour  la  plûpart.  Dieu 
dans  fon  martyrologe  ;  ce  qui  nous  permit  qu'il  prit  goût  à  leur  compa- 
rait connoître  que  fon  culte  étoit  pu-  gnie,&  fit  fervir  mêmeàfonfalutcec- 
bliquement  établi  des  le  milieu  du  te  lîngularité  d'humeur ,  qui  pouvoit 
neuvième  fiecle.  Il  n'en  cft  pointpar-  paûer  jufques-  là  pour  une  bizarrerie, 
lé  dans  celui  dUfuard ,  ni  dans  le  Ro-  Ces  Chrétiens  qui  n'étoiententrés  d'à- 
main  moderne.  Il  fut  entetré  avec  bord  en  Hongrie, que  comme  des  né- 
une  pompe  magnifique  dans  l'églife  gocians  ou  de  curieux  voyageurs ,  s'y 
de  S.  Remi  par  l'abbé  faint  Bercaire,  habituèrent  infenfiblement  comme  des 
■affilié  deplufieurs  évêques  voirais.,  caréchiftes  &  des  miflionaiies  de  l'é- 
vangile. Ils  s'infinuerentaiferaent  dans 
R  e  h-  v  o  1  s.  l'efpritde  Geyfa;  lui  communiquè- 
rent leur  civilité  &  leur  politeiïe }  l'ac- 


tyrologes.  Voyez  au  huitième  d'odto-  nifme.  Il  reçût  le  bacême  avec  la- 
bee  conjointement  avec  l'hiftoire  du  princefle  Sarloth  fa  femme  ^une  gran~ 
•yicillard faint  Simeon,  de  partie  de.  fa  maifon ,  &  pluûeuxs- 
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feigneurs  de  là  cour.  Il  quitta  même  plufieurs  années  a  fes  côtés  pour  écoa- 

toutes  Tes  penfées  de  guerre  &  Tes  pro-  ter  Tes  inftru&ions.  Mais  il  y  fupplca 

jets  deconquêtes,pour  ne  plus  s'occu-  par  d'autres  maîtres ,  &  par  iès  études 

per  que  des  exercices  de  la  paix  6c  de  particulières. 

la  religion  de  Jefus-Chrift.  Sa  femme  Son  pere  Geyfa  &  S.  Adalbert,étam     j  j# 

avec  la  grâce  de  la  convetfton  reçut  le  morts  en  une  même  année  qui  étoit 


don  de  la  véritable  piété  ;  &  dans  fa  de  Jcfus  Chrift  997 ,  il  fe  trouva  en  L,4n  W7« 

f;rofleflè  elle  mérita  de  voir  en  fonge  état  malgré  Ci.  jeunefle  de  gouverner 

e  martyr  faint  Etienne  qui  fembloit  fes  peuples  par  lui-même.  Mais  il 

l'alfûrer  que  le  fils  qu'elle  alloit  met-  rendit  beaucoup  plus  leur  docteur  ou 

tre  au  monde  exécuterait  le  grand  ou-  leur  maître  pour  leur  enfeigner  la  re- 

vrageque  fonmari  &  elle  vouloient  ligion,  qu'il  n'étoit  leur  feigneur  par 

entreprendre  ,  c'eft-à-dire  la  deftru-  le  droit  qu'il  avoir  fur  eux.  Il  commen- 

clion  du  paganifme ,  6c  l'établuTemenr  ça  par  vouloir  réformer  leurs  meeurs 

de  la  foi  &  de  l'évangile  par  toute  la  &  leurs  coutumes ,  qui  étoient  enco- 

nation  Hongroife.  Geylà  reçut  une  *e  toutes  barbares.  Il  les  aflèmbloit 

faveur  afïez  lèmblable.  C'eft  ce  qui  par  troupes  dans  fon  palais ,  &  par 

ies  fortifia  de  plus  en  plus  dans  leurs  ^oaz  ailleurs  oi\  il  fe  trouvoit  pour 

pieufes  refolutions ,  &  qui  les  porta  leur  reprélcnterréxcellence&lapure- 

à  donner  le  nom  d'EiiENNE  à  leur  fils,  de  la  loi  de  l'Evangile.  Ses  premières 

On  prétend  qu'ils  le  firent  batifer  par  vues  après  la  mort  de  fon  pere  furent 

S.  Adalbertévêque  de  Prague  en  13o-  d'entretenir  la  paix  avec  tous  fes  voi- 

heme  ,  lorfque  ce  Saint  préchoit  en  fins ,  non  pour  vivre  dans  une  molle 

Hongrie.  Cela  nous  fait  juger  que  faint  oifivete  ,  mais  pour  n'avoir  plus  à 

♦  ttiennen*.  Etienne  avoit  quelques  années  * quand  combàtrrc  que  l'idolâtrie  de  fo  p  ays. 

oî'swi  oïï!     reÇuc'e  oateme  ,  parce  que  faint  Ceux  qui  en  faifoient  profeflion  y 

Yct*r"n5j7»!  Adalbert  ne  fut  en  Hongrie  qu'en  compofoient  toujours  le  plus  grand 

5)8 y.  poulie  plutôt ,  lorfqu'il  quitta  nombre,  6c  leurs  forces  les  y  ren- 

fonéveché,  ou  feulement  Van  99  j,  à  doient  redoutables.  Ils  avoient  pour 

fon  retour  de  Rome.  Le  duc  6c  la  chef  Cup  ,  comte  de  Zegzard  qui  fe 

duchelTe  n'épargnèrent  rien  pour  le  trouvoit  en  état  de  difputer  même  de 

faire  élever  dans  les  maximes  les  plus  la  fouverainté  avec  le  Duc.  Ce  comte 

faintes  de  notre  religion  ,  &  dans  tous  profirant  de  leurs  mauvaifes  difpofi- 

lesfentimens  de  la  véritable  piété.  Ils  tions  ,  6c  de  l'attache  qu'ils  avoient 

ne  négligèrent  j>as  aufli  de  lui  donner  à  leurs  fuperftitions  les  porta  à  une  ré- 

d'excellens  maîtres  pour  lui  former  volte  ouverte ,  leva  de  nombreulès 

J'efpritaux  lettres  &  aux  feiences  ha-  croupes ,  &  alla  mettre  le  fiége  devant 

maines,  &  le  corps  à  tous  les  exer-  Vefprin  la  première  ville  du  pays 

cices  néceflàires.  De  forre qu'Etienne  après  Strigonie  ou  Gran,  lieu  de  la 

devint  dès  fa  jeunefTe  l'un  des  princes  réfidence  du  duc  Etienne ,  comme  il 

■les  plus  accomplis  de  fon  ficelé.  Le  l'avoit  été  de  fa  naidance.  L'armée  des 

peu  de  fëjour  que  faint  Adalbert  fit  en  rebelles  s'étant  groffie  prodigieufe- 

Hongrieoù  nous  fommes  obligés  de  ment  en  peu  de  rems,  devint  redouta, 

reconnoitie  qu'il  ne  fut  même  prefque  ble  au  petit  nombre  des  Chrétiens.  Il 

qu'en  paflant ,  ne  nous  permet  pas  de  eut  été  facile  au  Duc  d'avoir  la  paix-,  H 

croire  que  notre  Saint  foit  demeuré  n'avoit  qu'à  laifïer  les  infidèles  dans 

plufieurs  mois,beaucoup  moins  encore  leur  idolâtrie.  Mais  les  motifs  de  la 
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religion  prévalurent  fur  les  rai  ions  de  cous  ces  ouvriers ,  il  divifa  tout 
derat.  Son  unique  defTein  étant  de  fai-  Ton  pays  en  onze  diocefes  ,  &  deftina 
re  régner  Dieu,  de  le  faire  fervir  par  Strigonie  pour  êtte  le  fiége  du  métro, 
tout  où  il  commandoit ,  il  n'avoit  policain.  Mais  parce  que  cet  érablif- 
garde  de  fouflrir  que  le  démon  entrât  lement  demandoit  la  confirmation  du 
en  partage  avec  lui.  Sans  fc  fier  aux  fiége  apoftolique,  il  envoya  à  Rome 
forces  de  l'armée  qu'il  avoit  fur  pied  un  vertueux  prêtre  nommé  Aftric.qui 
pour  marcher  contre  les  rebelles,  il  étoit  abbé  Bénédictin ,  Se  qui  prit  de-  [ 
implora  l'affiftance  de  celui  dont  il  puis  le  nom  d'Anaftafe.  Il  le  chargea  L>an  lQ09, 
foutenoit  la  caufe.  Il  tâcha  de  fe  la  de  rendre  de  fa  part  fes  foumiflîons  au 
procurer  par  de  ferventes  prières,  de  pape  Silveftre  II,  &  de  le  prier  qu'il 
longs  jéûnes,&  de  grandes  aumônes,  voulût  confirmer  tour  ce  qu'il  avoit 
Le  combat  qu'il  leur  donna  fut  fan-  fait  pour  la  religion  dans  toute  la 
glane  Se  opiniâtre.  Les  rebelles  Hongrie ,  Se  agréer  qu'il  prît  le  titre 
ecoient  les  plus  forts,  mais  Etienne  de  roi,  afin  de  donner  encore  plus  de 
avoit  pour  lui  le  Dieu  des  armées  pour  poids  à  ce  qu'il  devoir  faire  dans  la 
lequel  il  combattoit ,  &  qui  lui  fit  fuite.  Cet  ambafladeur  arriva  à  Rome 
remporter  une  victoire  achevée  fur  dansletems  qu'y  vinrent  aufli  ceux: 
eux.  Il  rapporta  tout  l'honneur  du  de  Boleflas  duc  de  Pologne  fils  de  Mi- 
triomphe  à  Dieu  ;&  pour  reconnoî.  cillas  ,  qui  étoit  converti  trente-cinq 
tre  l'affiftance  qu'il  en  avoit  reçue  ans  auparavant  avec  fa  nation.  Bolef- 
par  l'interceffion  de  faint  Martin  de  las  avoit  reçu  depuis  quelques  mois  le- 
Tours  qu'on  fçavoit  être  né  dans  le  titre  de  roi ,  de  l'empereur  Othon  III, 
pays ,  il  fonda  près  du  champ  de  ba-  &  fouhaitoitdclefaireautorifer  enco- 
taille  un  monaftereen  l'honneur  de.  repar  le  Pape,  à  qui  dans  cette  vûe  il 
ce  Saint,  Se  le  dotta  de  grands  reve-  avoit  envoyé  demander  la  couron- 
nus,  afin  d'y  faire  rendre  à  Dieu  des  ne.  Le  pape  voulant  reconnoître  !cs 
actions  de  grâces  continuelles  par  les  fervices  que  Boleflas  avoit  rendus  à 
religieux.  la  religion  aufli. bien  que  fon  père,  lui 
Le  parti  des  rebelles  ne  put  le  rele-  avoit  deja  fait  préparer  une  couronne 
ver  de  ce  coup  ,  Scies  idolâtres  n'eu-  d'or;  mais  la  conjoncture  des  affaires 
rent  plus  de  cnefs;  de  forte  que  le  Duc  prefentes  de  Hongrie ,  la  lui  firdefti- 
ne  trouva  plus  doppofition à  l'établid  nerpour  le  prince  Etienne.  Il  jugea 
fement  delà  religion  Chrétienne  par  que  ce  qu'il  venoit  de  faire  pour  la 
tous  fes  états.Il  y  donna  toute  fon  ap-  converfion  de  fes  peuples  méritoit 
plication  &  en  fit  fon  unique  affaire  ,  cette  préférence.  Il  donna  donc  la 
faifant  dépendre  de  ce  point  toute  la  couronne  à  rambaflàdeur  Aftric  avec 
police  même  de  fon  royaume ,  Se  l'art  le  ritre  de  roi  de  Hongrie ,  pour  fon 
de  régner  fur  fes  fujets.  Il  fie  venir  maître  j  il  y  ajouta  le  préfent  d'une 
des  prêtres  &  des  religieux  choifis  Croix ,  pour  la  faire  porter  devant  lui 
ur  y  prêcher  l'Evangile  ;  eut  foin  dans  fes  armées  ;  il  autorifa  par  une 
leur  faire  bâtir  par  tout  des  prelby-  bulle  la  difpofition  des  évvehés  qu'il 
teres  ,  Se  des  convens  qu'il  dotta  avec  avoit  créés ,  Se  les  éveques  qu'il  avoit 
une  libéralité  égale  à  fon  zele ,  &  qui  nommés  pour  les  remplir, 
devinrent  des  écoles  publiques  pour  Etienne  ayant  reçu  les  maraues  de  I  V. 
la  piété  &  pour  les  lettres.  Lorsqu'il  fa  nouvelle  royauté,  afl'embla  le cler-  G"î  vu. 
eut  vu  les  premiers  fruits  dos  travaux .  gé  de  fon  royaumeavec  la  noblellè  du  fii^'J*. 
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pays  ;  reçut  avec  folenniré  l'onction  royaume ,  que  celle  pu'il  contracta 

royalle  ;  &  fi  l'on  en  croie  le  pape  avec  le  roi  d'Allemagne  faint  Henri, 

Grégoire  VII,  ilfe  rendit  avec  tous  qui  fut  couronné  empereur  quelque 

fes  fuccefleurs  feudataire  du  faint  Sic-  tems  après.  Il  epoufa  Ta  fœur  Gifcle, 

ge.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain,  c'eft  princeiiède  grande  piété,  qui  parut 

que  la  dévotion  particulière  qu'il  avoir  lui  avoir  été  particulièrement  deitinée 

à  la  fainte  Vierge,  lui  fit  mettre  Ton  par  la  divine  Providence.  Elle  féconda 

nouveau  royaume  fous  la  protection  parfaitement  tous  les  deflèins  qu'il 

de  cette  B.  Mère  de  Dieu ,  à  l'honneur  avoit  fur  l'avancement  de  la  religion, 

de  laquelle  il  fit  bâtir  un  temple  ma-  Elle  ne  ce  (Ta  d'allumer  encore  fon  zele 

gnifique  dans  ta  ville  d' Albe  que  l'on  par  fes  difeours ,  &  elle  foutenoit  tout 

commença  de  furnommer  la  Royale  ,  ce  qu'il  faifoit  par  l'exemple  qu'elle 

à  caufe  qu'il  lachoifit  pour  le  lieu  le  donnoit  de  toutes  fortes  de  vertus 

plus  ordinaire  de  fa  rélidence.  Quel-  dans  fa  cour. 

quss  princes  de  fes  voifins  parurent  Le  faint  roi  perfuadé  que  l'office  y, 
jalouxde  fa  gloire  dans  ces  commen-  d'un  fouverain  confifte  à  faire  vivre 
cemens.  Celui  de Tranfilvanie ,  quoi  fes  fujets  dans  le  bon  ordre,  dans  le 
que  fon  coufin  ,  ne  laifla  pas  d'entrer  repos ,  &  dans  l'abondance ,  ne  vou- 
en  armes  fur  fes  terres,  &  d'y  faire  lut  manquer  à  aucun  de  ces  devoirs, 
de  grands  ravages.  Le  roi  marcha  con-  Il  leur  avoit  acquis  déjà  la  fûreté  &  le 
tre  lui  avec  une  armée ,  lui  donna  ba-  repos  par  le  bonheur  de  fes  armes.  Il 
taille  ,  le  défit ,  &  l'ayant  fait  prifon-  leur  procura  l'abondance  par  la  remi- 
nier ,  il  ne  lui  impofa  point  «d'autres  fe  qu'il  leur  fit  de  la  plus  grande  par- 
conditions  pour  le  prix  de  la  liberté  lie  des  impofitions  publiques.  Mais  il 
qu'il  lui  rendoit ,  que  celles  d'abattre  auroit  avec  raifon  compté  pour  peu  de 
les  idoles  dans  fon  pays ,  &  d'y  faire  chofe  tous  ces  foulagemens ,  s'il  n'eût 
prêcher  ia  religion  Chrétienne.  Il  vou-  travaillé  à  maintenir  le  bon  ordre  par- 
lât ainfi  que  Jefus-Chrift  eût  tout  le  mi  eux ,  en  leur  faifant  rendre  ce  qu'ils 
fruit  de  la  victoire ,  qu'il  reconnoif-  dévoient  à  Dieu ,  &aux  hommes  dans 
foit  n'avoir  obtenue  que  par  lui.  Il  ne  toutes  les  règles  de  la  iuftîce.  C'eft  à 
crut  pas  devoir  porter  plus  loin  les  quoi  il  s'appliqua  fans  relâche.  Il  fit 
bornes  de  fon  royaume,  dans  la  réfo-  des  loix  très-faintes  pour  abolir  les  * 
lution  où  il  étoit  de  s'appliquer  entié-  coutumes  barbares ,  que  les  Hongrois 
rement  à  étendre  celui  de  Dieu  par  la  avoient  reçues  des  Scythes ,  &  qu'ils 

nagationdela  foi.  Il  fe  contenta  avoient  confervées  jufqu'alors.  11  Ce 
«tenir  dans  la  fuite  les  guerres  rendit  févere  dans  la  punition  du  vol , 
qu'on  voulut  lui  fufeiter  ;  il  en  fortit  de  l'homicide,  de  l'adultère ,  du  blaf- 
toujours  victorieux  par  le  fecours  du  phême ,  du  parjure ,  &  des  autres  cri- 
ciel.  Celle  que  lui  firent  les  Bulgares ,  mes  ,  qui  fe  commettoient  avant  lui 
fut  rude  &  périlleufe  ;  mais  il  vint  à  avec  d'autant  plus  de  licence ,  qu'ils 
bout  de  les  dompter.  S'étant  mis  en  étoient  fuivis  de  l'impunité.  Pour  fai- 
état  de  ne  plus  rien  craindre  au  de-  re  durer  ces  réglemens  après  lui ,  il 
hors ,  H  renouvella  fes  alliances  avec  dreflà  une  efpece  de  code  où  il  raflera- 
fes  voifins,  afin  d'aflurer  encore  mieux  blales  loix  les  plus  falutaires  &  les 
le  repos  de  fes  fujets.  Il  n'y  en  eut  plus  proportionnées  aux  befoinsdefes 
point  de  plus  glorieufe  pour  lui ,  ni  de  peuples  j  &  les  ayant  rédigées  en  cin- 
j>lus  avantageufe  à  l'Eglifc  de  fon  quante-cinq  chapitres,  il  les  fit  ou- 
blie* 
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felier  par  tout  Ton  royaume.  Le  pen-  tenoit  ,  ils  s'enfuirent  ,  emportant 

chant  qu'ils  avoient  à  l'idolâtrie,  &  à  ainfi  ce  qui  étoit  deftiné  encore  pour 

l'incontinence  lui  fit  faire  défenfe  à  d'autres.  Le  roy  fe  laiffa  outrager 

tous  Chrétiens  d'épouferdespayennes,  avec  beaucoup  dé  patience  ;  &  s'efti- 

&  commandement  à  tous  ceux  qui  mant  heureux  de  fouffrir  quelque 

n'étoienc  pas  d'églifc  de  fe  marier  ,  chofe  pour  Jefus-Chrift  ,  il  s'adreffà 

tant  pour  empêcher  le  célibat  de  dé-  à  la  fainte  Vierge  fa  patronne  perpé- 

générer  en  libertinage,que  pour  mieux  tuelle,  &  il  fe  contenta  de  lui  dire, 

établir  le chciftianifme  par  la  procréa-  »  Voyez >  ô  Reine  des  deux,  ômon 

don  des  enfans  qui  dévoient  recevoir  «aimable  maîtrefle  j  vovcz  comme 

le  batêroe.  Il  pourvut  à  la  fubfiftan-  »  vos  foldats  ont  traité  celui  que  vous 

des  pauvres  familles,  &  mit  fous  la  «avez  fait  roy.  Si  c'étoient  des  en. 

protedion  royale  les  veuves ,  les  oc-  «nemis,  je  pourrois  voir  ce  que  j'au- 

phelins  6c  les  autres  perfonnes  qui  »  rois  à  faire.  Mais  puifque  ce  fbns 

manquoient  d'appui.  Il  fe  rendoit  »  les  gens  de  votre  fils ,  mon  divin 

d'un  accès  facile  à  roue  le  monde,  fans  »  Sauveur ,  c'eft  avec  joie  que  je  fbuf- 

choix  &  fans  préférence,  fi  cen'eft  »  fre  ces  indignités,  6c  tout  ce  qui 

qu'il  fembloit  écouter  les  pauvres  plus  »  me  pourra  venir  de  fa  part.  »  Cette 

volontiers  que  les  riches.  Il  fe  confi-  avanture  ne  fervit  qu'à  redoubler  fa 

déroit  comme  le  pere  6c  le  patron  de  charité.  La  diferétion  l'empêcha  à  la 

ceux-là  en  particulier,  fçachant  qu'ils  vérité  de  s'expôfer  dorefnavant  par 

font  d'ordinaire  opprimés  par  les  au-  de  pareils  déguifemens  ;  mais  il  fit  ré- 

tres  ,  &  qu'ils  trouvent  peu  de  gens  folution  de  ne  refufer  jamais  l'aumô* 

di /pôles  à  les  défendre  auprès  des  ne  à  qui  que  ce  fût  qui  la  lui  de* 

pui flans.  Il  les  regardoit  comme  des  manderoit.  Lorfqu'on  fçut  ce  qui  luî 

amis,  &  comme  des  frères  d'un  mê-  étoit  arrivé ,  les  perfonnes  de  la  cour 

me'  pere.  Il  honoroit  en  eux  Jefus-  qui  ne  reeardoient  la  chofe  qu'avec 

Chrift  fon  maître  ,  confidérant  qu'il  les  yeux  charnels ,  en  firent  de  gran- 

s'étoit  rendu  le  plus   pauvre  des  des  railleries.  Mais  Dieu  fit  connoîere 

hommes.  Il  les  affiftoit  en  public,  combien  fa  conduite  lui  étoit  agréa- 

en  fecret,  6c  par  toutes  fortes  de  ble,  pat  diverfes  grâces  extraordinaû 

voyes.  res  qu'il  lui  accorda  depuis  ce  rems  , 

VI.     Un  jour  voulant  leur  faire  l'aumô-  foit  pour  des  guérifons  miraculeufes, 

ne  lui-même ,  il  fc  deguifà  pour  n'ê-  foit  pour  la  connoiffance  de  l'avenir, 

tre  point  connu ,  6c  pour  n'ôter  à  per-  Ces  dons  furnaturels  "ne  furent  pas  VII. 

fonne  la  liberté  d'approcher.  Comme  les  feules  roaraues  que  Dieu  voulut  lui 

les  gueux  6c  les  mendians  font  fou-  donner  de  fa  bonté.  Comme  il  étoit 

vent  des  perfonnes  brutales  6c  fans  parfaitement  inftruit  du  véritable  ef- 

éducation  ,  quelques-uns  de  ceux  à  prit  de  la  religion ,  il  regarda  encore 

qui  il  prefentoit  la  main  ,  au  lieu  de  comme  des  faveurs  venues  de  fa  part 

recevoir  modeftement  l'argent  qu'il  les  afflictions  diverfes  ,  &  les  peines 

leur  diftribuoit ,  fe  jetteitnt  fur  lui  qu'il  lui  envoya  pour  purifier  fa  vertu, 

fans  le  connoître ,  le  renverfèrent  De  ce  nombre  furent  quelques  fà- 

par  terre ,  lui  tirèrent  la  barbe  &  les  cheufes  maladies ,  dont  une  lui  dura 

cheveux,  &  lui  donnèrent  quelques  trois  ans  entiers  ;  &  la  mort  qui  lui  _ 

coups.  Puis  lui  ayant  arraché  des  enleva  fes  enfans.  Elle  ne  lui  avoic  L'amoiy. 

nains  avec  violence  la  bourfe  qu'il  laiflé  que  fon  fils  aîne  Emer.  y,  jeune 
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prince ,  doué  d'excellentes  qualités ,  charités,  au  dedans  6c  au  dehors  de 

qui  marchoit  déjà  fur  les  traces  de  fon  royaume^&  fit  bâtir  des  hôpitaux  , 

Ion  pere  ,  &  qui  faifoit  le  principal  des  églifes  paroi flïales  ,  6c  des  mo- 

fujet  de  fa  confolation  fur  la  terre,  nafteres  en  plufieurs  endroits.  Sa  ma- 

L'ayant  fait  agréer  aux  grands  du  gnificence  paffa  la  mer.  Dans  Rome 

royaume  pour  ion  fucceffeur  ;  il  s'ap-  il  fonda  une  églife  collégiale  de  douze 

pliquoit  à  le  former,  pour  en  faire  chanoines  ,  fous  le  titre  de  fàintE. 

un  roi  accompli ,  croyant  travailler  tienne ,  &  un  hôpital  pour  les  Hon- 

au  bonheur  de  fes  fu  jets,  jufqu'à  corn-  grois.  Il  fit  bâtir  encore  un  monafte- 

pofer  pour  fon  inftru&ion  un  livre  re  dans  Jerufalem,  6c  une  églife  dans, 

des  maximes  les  plus  faintes,  tou-  Conftantinople.  Il  établit  même  des 

chant  la  pureté  des  moeurs,  &  l'art  fonds  pour  les  pauvres  6c  les  pele- 

  de  régner  en  chrétien.  Mais  lorf-  rins ,  hors  de  fes  terres  fur  la  route 

iojo.  q^i'jt  fembloù  qu'il  n'y  avoir  plus  de  Rome  &  de  la  Terre-Sainte  ,  pour 
rien  à  délirer  pour  laperfeékion  d'un  fou  tenir  la  dévotion  de  ceux  qui 
fî  noble  fujet,  Dieu  lui  ôta  cet  ai-  iraient  de  Hongrie  vifiter  les  tom- 
mable  fils,  &  le  mit  par  ce  coup  beaux  des  Apôtres  ou  le  faine  Sc- 
împrévu  à  la  plus  terrible  épreuve  pulchre  du  Sauveur, 
qu'eût  pû  jamais  recevoir  fa  vertu.  Il  donnoit  toutes  les  heures  de  la  VIII. 
Il  perdoit  tout  ce  qu'il  avoit  déplus  journée  aux  affaires  publiques  de  la 
cher  au  monde,  dans  la  perte  d'un  religion  6c  de  l'état,  &  à  la  juftice 
fils  unique ,  qui  étoità  la  neur  de  (on  qu'il  rendoit  à  fes  peuples  j  6c  il  cott- 
age ,  qui  le  foulageoit  déjà  des  plus  facroit  les  nuits  à  la  prière  ,  à  la  mc- 
giandes  affaires  de  la  couronne  ,  &  ditation  des  vérités  divines,  à  la  pe- 
qui  ne  lailToit  point  de  poftérité.  La  nitence  6c  aux  larmes  ;  mais  il  ne 
nature  6c  l'intérêt  de  l'Etat  confpi-  donnoit  rien  à  les  plaifirs  en  aucun 
roient  à  la  lui  rendre  infupportabk,  tems.  Il  pratiquoit  beaucoup  d'aufté- 
&  la  qualité  de  bon  pere  &  de  bon  rités  6c  d'humiliations  fecrettes  par 
roi  ne  juftiûoient  que  trop  fa  douleur,  un  fage  ménagement ,  dont  fa  dif- 
Cependant  il  eut  la  confiance  de  la  crétion  l'obligeoit  d'uicr  à  l'égard  des 
réprimer  i  6c  loin  de  murmurer  con-  grands  de  fa  Cour  ,  qui  n'auroient 
tre  Dieu  ,  il  adora  la  conduite  de  fa  pû  fouffrir  de  lui  voir  abailfer  làgran- 
providence  avec  une  foumiflTion  par-  deur  royale.  Les  Hongrois  étoient 
faite  à  fes  ordres.  La  piété  furmonta  fiers  &  nouvellement  convertis  à  la 
les  fentimens  de  la  nature;  &lagra-  foi.  Ils  ne  fçavoient  pas  encore  le 
ce  étouffant  tous  les  intérêts  d'Etat,  prix  de  l'humilité  chrétienne  ;  la  pra- 
lui  fit  rendre  des  remercimens  à  Dieu  tique  qu'ils  en  auroiént  vue  dans 
de  la  faveur  qu'il  faifoit  à  fon  fils  de  leur  prince  leur  auroit  ôté  l'eftime 
l'appeller  dans  fon  royaume ,  avant  qu'ils  lui  dévoient  \  6c  le  mépris  qu'ils 
que  la  corruption  du  fiecle  lui  eût  auroiént  fait  de  fon  autorité ,  auroit 
atteint  le  coeur,  &  fait  perdre  l'in-  été  fuivi,  peuuêtre,  de  troubles  & 
Heftfjinr  nocence  *  dans  laquelle  il  l'avoit  de  révoltes.  Auffi  le  Saint  n'agifloit 
ti™\J*U  de  ^ev^-  Cette  privation  l'avertiflànt  de  gueres  devant  eux  qu'en  roi ,  quoi- 
«pycjmbie.  fe  préparer  lui  -même  à  fe  repréftn^  que  toujours  en  roi  chrétien..  Mais, 
ter  bientôt  devant  fon  juge,  lui  fit  à  la  faveur  des  ténèbres,  il  femet* 
multiplier  encore  fes  cruvresde  piété  toit  au  delTbus  des  derniers  de  fes  fu-. 
&  de  mifericorde.  Il  augmenta  fes.  jets,  fer  voit  les  malades lavoir  les. 
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pieds  à  des  pauvres ,  mortifioit  fes  fait  fa  prière  à  Dieu ,  ôc  avoir  técla- 
fens  ôc  fes  defirs.  mé  à  fort  ordinaire  rinterceflion  de 
IX.  Depuis  la  réfolution  qu'il  avoir  la  fainte  Vierge.  Mais  lorsqu'il  fem- 
faice  de  ne  plus  prendre  les  armes  bloic  que  tout  fe  dilpofoic  à  une  ba- 
pour  répandre  le  fang  humain ,  il  caille ,  Conrad  rappefla  fes  croupes , 
n'oppofoit  plus  que  la  prière ,  les  lar-  lans  avoir  encore  rien  exécuté  ;  Ôc 
mes  &  les  jeûnes  aux  hoftilités  qu'on  elles  recournerent  avec  tant  de  pre- 
lui  faifoit  }  &  jamais  la  confiance  cipitation  ,  qu'on  eût  pris  leur  re« 
qu'il  eue  en  la  protection  du  ciel ,  ne  traite  pour  une  fuite  &  une  déroute. 
le  trouva  vaine.  Les  BelTes  qui  étoient  Ceft  ainli  que  Dieu  rendit  notre 
des  barbares  les  plus  féroces ,  Ôc  en-  Saint  victorieux  fan  effûfion  de  fang, 
nemis  particuliers  des  Hongrois ,  a.  Ôc  qu'il  fauva  la  Hongrie  en  faveur 
près  avoir  fait  une  irruption  dans  (es  de  Ion  ferviteur.  Les  maladies  fré- 
terres ,  où  ils  avoient  caufé  des  ra-  quentes  qu'il  eut  dans  les  dernières 
vages  effroyables ,  furent  fi  touchés  années  de  la  vie ,  donnèrent  envie 
de  fa  vertu ,  que  pour  lui  marquer  de  remuer  à  quelques  feigneurs  mal- 
leur  repentir ,  ils  lui  députèrent  foi-  concens  de  l'exaâitude  inexorable  a- 
xante  des  principaux  d'entr'eux  pour  vec  laquelle  il  faifoit  exercer  la  juf- 
lui  demander  fon  amitié.  Sa  piété  tice  par-tout  fon  royaume.  Ce  fut  en 
feule  les  avoit  défarmés ,  ôc  elle  les  cette  occafion  que  quatre  Palatins 
vainquit  une  féconde  fois  dans  la  confpirerent  contre  fa  vie.  Un  d'eux 
juftice  qu'il  fit  rendre  à  leurs  députés»  entra  dans  fa  chambre  lur  le  foir, 
Car  ayant  fçu  qu'ils  avoient  été  dé-  avant  qu'on  y  eût  allumé  les  flam- 

Souillés  ôc  outragés  par  des  coureurs  beaux.  Il  avoir  une  épée  nue  cachée 

e  pais ,  loin  de  prendre  ce  traite-  fous  fon  manteau  ;  &  fon  delTein  c. 

ment  pour  les  représailles  de  leurs  toit  d'en  percer  le  roi  qui  étoit  au 

ravages ,  il  leur  ht  rendre  rout  ce  lit.  Ce  prince  qui  fe  trouvoit  en  ce 

qu'on  leur  avoit  pris ,  &  punir  de  moment  dans  une  fituation  tranquil- 

mort  ceux  qui  les  avoient  volés ,  le ,  entendant  quelque  chofe ,  de* 

ayant  voulu  qu'ils  fuflent  exécutés  manda  qui  étoit  là  d'un  ton  de  voix 

fur  les  frontières  de  fon  royaume,  plus  fort  qu'à  l'ordinaire.  Le  Palatin 

pour  en  faire  un  exemple  qui  pût  fa-  iurpris  laifla  tomber  fon  épéé  qui  le 

tisfaire  les  étrangers.  trahir.  Comme  il  fe  vit  découvert  il 

 X>       Après  la  mort  de  l'empereur  faim  vint  fe  ietter  aux  pieds  du  roi ,  lui 

~  Henry  qui  avoit  toujours  été  le  meil-  confeflà  Ion  crime&,  lui  en  demanda 
leur  de  les  amis  Conrad  fon  fuc-  pardon  avec  beaucoup  de  larmes.  Le 
cefteur  entra  avec  une  puiflante  ar-  Saint  le  lui  accorda  de  bon  coeur  & 
mée  en  Hongrie.  Etienne  aflflligé  pour  fans  héfiter ,  fongeant  à  reconnoî  tre 
lors  de  la  perte  toute  récente  du  par  cette  aftion  de  clémence  la  faveur 
bienheureux  prince  Emery  fon  fils ,  que  Dieu  venoit  de  lui  faire,  en  le  pré. 
'  parut  furpris  de  cette  invanon ,  mais  iervant  de  la  mort  \  plûtôt  qu'à  vanger 
il  n'en  fut  pas  étonné.  Il  fallut  mal-  un  attentat  fi  criminel.  Mais  comme 
gré  qu'il  en  eût  qu'il  mît  des  trou-  cette  grâce  ne  devoir  être  que  perfon. 
pes  en  campagne ,  de  l'avis  du  clergé  nelle ,  il  ne  put  ou  n'ofa  le  difpen/êr 
ôc  de  la  nobiefle ,  pour  ne  point  aban-  de  châtier  fes  complices.  La  ma  jefté 
donner  le  falut  de  fes  peuples.  Il  violée  &  la  tranquiliré  des  peuples  dé- 
marcha même  à  leur  tête  après  avoir  mandoienc  cet  exemple  de  julhcc. 

Cij 
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2£  i         II  finie  par  une  more  paiiible  6c 

conforme  a  la  fainteté  de  la  vie 

l'an  1038.  le  xv  d'août ,  comme  il 

l'avoir  fouhaité  par  une  fuite  de  la 

dévotion  qu'il  avoir  toujours  eue  à 

kt  fainte  Vierge,  dont  on  folennifoit 

l'Aflomption  en  ce  jour.  Il  régna  41. 

ans,  à  compter  depuis  la  mort  de  fon 
— pere  Geyfa,  &  38.  depuis  qu'il  fut 
L'an  iej  j.  reconnu  roi,  6c  il  vécut  environ  60. 

ans.  Le  regret  général  que  les  Hon- 
grois eurent  de  fa  perte ,  augmenta 

encore  par  la  conduite  du  roi  Pierre 

fon  neveu  &  fon  fuccefleur,  qui  fe   patron  de  la  villedePamiersenLan-  «  «j. 
rendit  odieux  par  faxruauté,  &qui    guedoc,  6c  une  tradition  des  fidèles 
iè  fit  châtier  par  deux  fois  de  lès    du  lieu-j  il  étoit  originaire  de  la  Gaule  Ttt  t.*.f, 
états.  Dieu  confirma  l'opinion  publi-    Narbo«noife&  de  Pamiers  même.  Il  4<,,*;:* 
que  qu'on  avoir  de  fa  fainteté  par    fur  converti  6c  batifé  dcsj'enfance  , 
divers  miracles ,  &  quarante-cinq    élevé  dans  la  piété  chrétienne,  promu 

  ans  après  (a  mort,  faint  LadiAas    au  facerdocedans une  ville  où'le  cler- 

w>*l*  roi  de  Hongrie ,  petit  -  fils  d'un  de  gé  étoit  nombreux,  6c  qui  pouvoit 
les  coufins  germains,  de  qui  nous  erre  celle  de  Touloufe  ou  celle  de 
avons  parlé  au  xxvu.  de  juin  ,  Narbonne,  ou  meme  celle  d'Arles, 
fit  lever  de  terre  &  transférer  fon  On  prétend  qu'après  avoir  fervi  plu* 
corps  en  une  place  plus  honorable   Heurs  années  1  eglife  où  il  avoir  été 


AUTRES  SAINTS  DU 

deuxième  jour  de  Septembre. 

A    SAINT    A  NTO  N  IN  ^j0"™' 
Martyr  de  Pamieres  en  Languedoc , 
oh  £A famée  en  Syrie. 

SUivant  Hiiftoire  qu'on  a  publiée  I- 
du  martyr  faint  Antonin,  .  ^J* 

'  ...  _        «  *  >•  >*}  M(. 

\  a     ■  -  a  ^-  —  —    —  ■  


lébrer  la  fête,  à  caulè  que  celui  de 
fâ  mort  eft  occupé  de  l'office  de  l'Af- 
fbmption.  G'eft  le*  jour  auquel  elle 


ténèbres  du  paganifme  ;  &  qu'a- 
près avoir  beaucoup  travaillé  6c  beau- 
coup îbuffert-  dans-ce  miniftere  apo- 


eft  marquée  dans  lemartyrologe  ro-  ftolique,  il  fut  misa  mort  par  ceux 
main  ;  &  où  l'Eglife  Romaine  l'a  qui 


demeurèrent  obftinés  dans  leur 
idolâtrie. 

Cette  tradition  éft  combattue  par 


honoré  d'une  commémoration  dans 
l'office  de  faint  Bernard  depuis  l'an 
1631.  par  ordre  du  pape  Urbain 
VHI.  Mais  en  1 687.  le  pape  Inno* 
cent  XI.  jugeant  que  fon  culte  mé- 
L'an  1^87»  ritoit  un  office  à  part  ,  6c  une  fête 
êtUni.t.i.  particulière  ;  le  fit  remetrre  du  xx. 

^  »j*  d'août  au  fécond  de  feptembre;  où    ble  que"  la  première  ;  quoiqu'il  fem-. 
il  ordonna  que  la  fere  feroit  d'office   ble  que  M.  de  Sponde  qui  étoit  évc-« 
femidouble.  L'élévation  de  fon  corps   que  du  lieu.,  ait  voulu  lui  donner 
eft  marquée  au  xxx.  de. mai  dans  quel-    quelqu'autorité ,  lorfqu'41  en  envoya-. 
que>  martyrologes.  une  relation  au  pape  Urbain  VIII.. 

On  ne  ciouvegueresplufi  diapparcn^- 
çsl  dans  l'opinion  de.  ceux  qui  e&*. 


une  autre  du  même  pais,  qui  vêut  j^ifi 
que  faint  Antonin  foit  defeendu  des  !«».<•<•>• 
rois  Wifigots,qui  ne  commencèrent  à 
régner  qu'au  cinquième  fiécle.  Celle-- 
ci ne  paroît  gueres  plus  receva-» 


/ 
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ment  que  notre  Saint  neft autre  que  de  même  nom  dans  le  pais  j  il  eft 

mai feUhrâé  CCt  Amoine  00  Anconîn  *  <lue  fc»nt  certain  que  le  culte  de  faint  An- 

r««r"»».KU  Méthode  de  Conftantinople  donne  tonin  croit  célèbre  à  Pamiers  des  le 

i>jMP.  1. ».  pour  compagnon  à  faint  Denys  éve-  huitième  ficelé.  On  le  lui  rendoit  dans 

'  a»SL,t.  4,  que  de  Paris,  qui,  félon  cet  auteur,  une  églife  dédiée  en  fon  honneur  ;  & 

Dxt.f.xi.  l'envoya  delà  ville  d'Arles  oi\  ils  l'ony joignit  du  tems  de  Chai  lemagne 

étoient  venus  enfemble  de  l'Italie  un  monaftere  qui  fut  mis  depuis  entre 

annoncer  l'évangile  dans  l'Aquitai-  les  mains  des  chanoines  réguliers, 

ne,  dont  Pamiers  &  Touloulc  far-  Cette  abbaye  de  faine  Antonin  fut 

foient  la  féparation  d'avec  la  Gaule  convertie  enfin  en  éctife  cathédrale 

Narbonnoife.  l'an  1  z  9  $  ,  lorfquc  Pamiers  fut  érigé  __ 

11  *        Cette  incertitude,  entretenue  par  enévêchépar  le  pape  BonifaceVMI.  L'an u»f. 

la  diverfité  de  tant  d'opinions  ,  n'a  Mais  le  chapitre  des  chanoines  y  fut 

fervi  qu'à  fortifier  le  lentiment  de  maintenu  dans  là  régulai  né  qui  s'y 

ceux  qui  prétendent^  que  le  faint  elV  toujours  confervée  jufqu'à  notre 

Martyr  que  leglife  de  Pamiers hono-  tems.  On  prétend  que  le  corps  da 

re  en  ce  jour,  n'eft  point  différent  Saint  s'y  eft  gardé  au  moins  jufqu'au  r.^/îïf;.' 

rtf.,.4«.  de  fairit  Anronin  martyr  de  la  ville  fieclexvi,  que  les  Huguenots  le  brû-  etUl' 

d'Apamée  en  Syrie ,  dont  le  nom  lercnt  comme  ceux  de  plusieurs  au-- 

n'eft  pas  éloigné  de  celui  qu'on  donne  très  Saints  en  France.  On  dit  néanl 

♦Appami».   en  latin  *•  à  celle  de  Pamiers.  U  y  a-  moins  dans  le  martyrologe  Romain 

voit  à  Apamée  une  églife  célèbre  de  que  les  reliques  de  faint  Antonin  de 

faint  Antonin  martyr,  donr  la  féte  Pamiers feconlèrvent  avec  beaucoup 

^  CM»./.»»,  s'y  faifoit  avec  folennité  l'anjij.*  de  vénération  dans  la  ville  de  Païen- 

M"  -iï5-  Elle  tomboit  au  ix.  de  novembre  ,  fi  ce  en  Efpagne  ,  où  Baronius  aflûre 

les  Syriens  la  célébroient  au  même  que  fa  fête  fe  célèbre  avec  folennité; 

jour  que  lesGrecs.  Les marryrologes  Les  Hiftoriens  de  Languedoc  difenc 

HauL       du  nom  de  faint  Jérôme,  la  mettent  d'ailleurs  1 107  que  les  reliques  de  S 

au  fécond  &  au  troîfieme  de  ieptem-  Antonin  forent  portées  à  Mongauzî 

bre.  Car  il  vaut  mieux  dire  qu'ils  ont  avec  celles  de  S.  Volufien  de  Tours,  s*  »d  i  \ 

wiwmt.  m.  parlé  d'un  même  Saint  en  deux  jours  II  faut  que  fon  chef  ait  été  détaché  du*  A'* 

irui,'901'  <Ie  ^uite  »  ce  tP"  leur  e^  a^cz  ordi"  corPs  » s  il  cft  vr**  que  ce  foit  le  lien 

«aire  ;  que  de-  croire  que  la  bourga-  que  l'on  honore  à  faint  Antonin  ville- 

de ,  dont  la  ville  de^ Pamiers  s'eft  for-  du-  pays  4e  Roiiergue ,  fur  les  limiter 

mée  depuis ,  portât  dès-lors  le  nom  du  Qûercy.  H  paroîr  que  le  culte  du 

#j4f>ami*.  Ils  fuppofent  que  le  Saint  faint  Martyr  s'eft  aufli  établi  particu- 

n'étoit  qu'un  jeune  homme  de  vingt  liérement  en  Italie  ,  non  pas  à  Ca- 

ans,  &  qu'il  fouffrit  le  martyre  du  poue  ,  comme  le  marquent  divers  jt 

tems  de  l'empereur  Gonftance ,  dans  martyrologes  au  n  r.  de  feptembre 

"Apocavic* 


lieu ,  le  tuèrent  de  nuit  pour  avoir  Pô.  Ileft  vrai  que  faint  Anronin  y  p  fl£ 

brifé  quelques  -  unes  de  leurs  idoles,  pour  un  des  foldats  de  là  légion  The^ 

2y  Sort  qHe  l'on  aie  tranfporté  des  béenne,  &  que»  dans  cette  vue  on  y 

reliques  de  ce  fatnt  Martyr  en  Lan-  a  mis  la  fête  au  xxx.  de  feptembre 

guedoo  dans  la  fuite  des  tems  ;  foit  qui  eft  le  lendemain  de  l'o&ive  de 

qu'il  y  ait  eu -véritablement  jwfitfnç  Lùnt  Maurice  chei<b  ceue  légion» 
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Mais  Thiftoire  qu'on  en  fait  cft  la  Vcriffimc  fon  .évêque ,  le  demanda 

même  que  celle  de  faint  Antonin  de  pour  en  faite  fon  fuccefleur  ,  6c  l'ob- 

Pamiers  -,  &  quelques  fçavans  fc  per-  «inc.  Il  gouverna  cette  églife  du  tems 

fuadent  que  l'un  &  l'autre  ne  iont  des  empereurs  Valentinien  I.  &  Gra- 

point  difrerens  de  celui  qui  fut  tué  «en  fon  fils  ;  &  il  fe  trouva  l'an  $  74.  L'an  574. 

par  les  payens  en  Syrie  du  tems  de  *u  concile  aflemblé  à  Valence  dans 

l'empereur  Conftance.  {*  province  de  Vienne ,  où  il  travail- 
la avec  les  autres  prélats  à  régler  la 

-  "™ "~  difeipline  ,  &  à  maintenir  la  pureté 

rv  su.  IL  SAINT  JVST  EVZSQVE  (oi  orthodoxe.  Ce  fut  en  cette 

«v»  5l€clCt                   ^  Lyon  année  que  fatnt  Ambroife  fut  fait 

7  '  évêque  de  Milan  -,  &  ce  grand  pré- 

f           Aint  J  v  s  t  étoit  l'un  des  grands  lat  fut  l'un  de  ceux  avec  lefquels  faint 

►3  ornemens  de  l'églife  des  Gaules  au  J"ft  fe.  lia  le  plus  étroitement  pour 

1  v.  fiecle.  Après  avoir  renoncé  aux  travailler  de  concert  au  bien  de  l'é- 

avamages  qu'il  pouvoir  efpérer  du  gMè  catholique.  Leur  union  paroît  j+,  * 

fiecle  pour  le  confacrer  au  fervice  de  Par  deux  lettres  que  nous  avons  en-  7X 

Dieu  ,  il  fut  fait  diacre  de  l'églife  de  eore  de  S.  Ambroife  àS.  Juft  touchant 

Vienne.  Il  pratiqua  dans  les  fondrions  quelques  epeftions  de  l'Ecriture, 

.de  ce  miniftere  toutes  les  vertus  qu'il  Notre  faint  Evêque  faifoit  fon  uni-  H. 

avoit  apprifes  dans  l'école  fainte,  où  que  affaire  du  faluc  de  fon  peuple 

l'on  avoit  formé  fa  jeunefle.  Mais  cet-  dans  le  foin  duquel  il  efpéroit  trou- 

te  école  n'a  pû  êrre  ni  le  monaftere  ver  fa  propre  fan&ifîcation.  C'eft  à 

de  Lerins,  ni  le  feminaire  de  faint  -ce  grand  ouvrage  qu'il  rapportoit 

*é»4t.  &  Pafcafe  évoque  de  Vienne.  Lerins  ne  toutes  fes  veilles  &  tous  fes  travaux. 

f«wr«.       fut  fondé  qu'au  cinquième  fiécle  long-  Non  content  de  prier  fans  celïè',  & 

tems  après  que  S.  Juft  eut  abandonné  de  faire  pénitence  pour  fon  peuple, 

fon  évéché  &  fon  pays,  pour  fe  retirer  il  s'appliquoit  à  guérir  fes  maladies 

■jiim.  cw  dans  les  folitudes  de  l'Egypte.  Saint  fpirituelles ,  &  à  Te  nourrir  de  lapa- 

Pafcafe  étoit  mort  fans  doute  avant  rôle  de  Dieu  avec  beaucoup  d'affi- 

f.T6ii'(i\'.  que  faint  Juft  fût  au  monde,  s'il  eft  duitc.  Pour  lui  faciliter  la  pratique 


conduite 

sril  n'a  vécu  qu'au  cinquième  fiecle particulière  les  exemples  les  plus  ra- 
il s'eft  trouvé  encore  poftérieur  à  no-  res  de  l'humilité  Chrétienne ,  de  la 
tre  Saint.  Adon  quoique  évêque  de  douceur,  de  la  patience,  de  la  pureté 
Vienne  s'eft  trompé  aufli ,  lorfqu'il  des  mœurs ,  de  la  fidélité  inviolable 
a  cru  que  faint  Juft  avoir  été  diacre  que  l'on  doit  à  Dieu  dans  l'exécution 
fous  S.  Claude  évêque  de  cette  églife,  de  fes  commandemens  &  de  la  cha- 
qu'il  prétend  avoir  fuccéde  immedia-  rité  envers  les  pauvres, 
tement  à  faint  Pafcafe ,  &  avoir  affifte      H  y  avoit  pluûeurs  années  que  ce  Ht 
l'an  514.  au  concile  d'Arles.  Ce  ne  vigilanr  &  ce  zélé  pafteur  gouver- 
fut  félon  toutes  les  apparences  que  noit  le  troupeau  de  Jefus-Chrift ,  * 
vers  le  milieu  du  quatrième  fiecle ,  n'étant  occupé  d'autre  chofè  que  des 
que  faint  Juft  fervir  l'églife  de  Vien-  moyens  de  le  faire  avancer  de  plus  en 
ne.  Il  y  acquit  tant  de  réputation ,  plus  dans  les  voies  de  la  perfection 
que  l'églife  de  Lyon  ayant  perdu  évangelique,  lorfqu'il  fe  vit  traverie 
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dans  une  fi  faime  couric ,  par  un  trait  çant  à  fa  dignité  ,  pour  aller  dans  la 

de  l'envie  du  démon.  Un  nomme  fu-  retraite  de  quelque  folitude  appaifer 

rieux  atteint  d'une  phrénéfie  fubite ,  la  colère  de  Dieu  par  les  larmes  de 

s 'étant  mis  à  courir  par  les  rues  de  la  la  pénitence. 

ville  ,  l'épée  à  la  main ,  avoit  tué  Se       Les  affaires  publiques  de  l'Eglife 

bleffé  quantité  de  perfonnes,  qui  s'é-  l'empêchèrent  alors  d'exécuter  fon 

toient  trouvées  à  la  rencontre ,  fans  detfein.  On  avoit  convoqué  à  Aqui- 

diftin&ion  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  en-  lie  en  Iftrie  par  l'autorité  de  Tempe- 

vironné  de  la  multitude»  Se  voyant  reur  Gratien  un  concile  de  l'occident; 

fur  le  point  d'être  pris ,  il  s'étoit  fait  &  l'on  en  devoit  faire  l'ouverture 

jour  de  la  même  épée ,  dont  il  avoit  après  la  conclufion  de  celui  des  évê- 

maflâcré  tant  de  monde  ,  &  s'étoit  ques  de  l'orient  tenu  à  Conftantino- 

fauvé  dans  une  églifc  pour  y  trouver  pie  l'an  381,  fous  l'empereur  Theo- 

un  afyle.La  vûe  du  danger  ou  il  s'étoit  dofe.  Les  évêques  des  Gaules  s'étant 

expolé,  lui  avoit  fait  revenir  lefpric,  aijèmblés  pour  y  députer  au  nom  de 

&  le  peuple  voyant  l'accès  de  là  fu-  1  eglife  Gallicane  ,  nommèrent  faine 

reur  patte ,  vouloir  forcer  la  porte  de  Jult  avec  Conftance  éveque  d'Oran- 

l'églile  pour  le  faifir  Se  le  faire  mou-  ee ,  &  Procule  qui  letoit  dé  Marfeil- 

rir.  La  réfiftance  du  criminel  qui  fe  le.  Ces  deux  derniers  étoient  députes 

tenoit  toujours  bien  fermé  au  dedans  pour  la  Gaule  qu'on  appelloit  Vien- 

irrita  tellement  la  populace  ,  qu'elle  noife  &  Narbonnoife  -y  Se  faint  Juft 

menaça  de  mettre  le  feu  à  l'églife ,  fi  l'ctoic  pour  tomes  les  Gaules  cheve- 

©n  ne  le  lui  rendoit.  Le  faint  Evêque  lues  ,  c'eft-à-dire  ,  la  Celtique  ou 

feachant  ce  qu'il  y  avoit  à  craindre  Lyonnoife,la  Belgique,&  l'Aquitaine. 

dune  multitude  mutinée,  remit  le  cri-  Le  concile  s'ouvrit  le  troihéme  de 

minel  entre  les  mains  de  l'un  des  prin-  fèprembre.  Saint  Ambroife  de  Milan 

cipaux  de  la  ville ,  afin  de  calmer  les  en  fut  le  principal  organe ,  il  y  porta. 

elprits.  Mais  il  lui  avoit  fait  promet-  la  parole  pour  toute  l!Eglife  catholi- 

tre  par  un  ferment  folennel  qu'on  ne  que ,  &  foutint  la  difpute  contre  les 

nuiroit  point  au  malheureux ,  Se  qu'on  évêques  Ariens  Pallade  Se  Secondicn» 

fc  contenteroit  de  le  retenir  en  pri-  Saint  Juft  y  rendit  témoignage  de  la  rh»r. 

fon  jufqu'à  ce  que  l'émotion  popu-  foi  de  ceux  qui  l'avoient  envoyé ,  Se  *"'•  ;l> 

laire  fût  appaifêe.  A  peine  le  Prélat  prononça  anathême  pour  eux  ,  & 

fut- il  retire,  que  la  populace  en  fu-  pour  lui ,  contre l'Jierefie  Arienne. 

reur  ,  fans  écouter  perionne  ,  fê  jetta      Au  retour  du  concile  dont  il  rapt  y 

fûrle  criminel,  lui  mit  la  corde  aux  porta  la  lettre  adreftée  aux  évêques  vit.^.Suri- 

pieds ,,  le  traîna  par  les  rues ,  &  le  fit  des  Gaules  ,  il  ne  rentra  point  dans    *'* ,4* 

mourir  d'une  manière  cruelle.  Le  la  ville  de  Lyon  ;  foit  qu'il  ne  pût  fou. 

Saint  ayant  appris  qu'on  lui  avoir  tenir  la  préfence  des  objets  qui  lui 

manque  de  parole ,  en  conçut  une  renouvelloient  fa  douleur  j  foie  qu'il 

douleur  dont  rien  ne  fur  capable  de  craignît  que  fon  peuple  s'oppoîant 

Ifc  confoler  du  refte  de  fes  jours.  Il  au  dclTein  qu'il  avoit  dfe  fe  retirer", 

fc  jugea  coupable  lui-même  de  cette  ne  lui  fit  violence  pour  le  retenir.  Il 

mort  ,  s'aceufant  de  la  facilité  avec  alla  donc  fe  renfermer  dans  le  châ- 

la  quel  le  il  s'étoit  fié  à  des  perfonnes  teau  de  Tournon  ,  où  quelques-uns 

inhdelles  ;  &  il  ne  crut  pas  pouvoir  prétendent  qu'il  avoit  reçu  lanailTan- 

opier  une  telle  faute  ,  qu'en  tenon-  ce  Se  l'éducation.   Il  voulut  bien- 


Digitized  by  Google 


i4        SAINT  JUST  DE  LYON.  i.  Séptembki. 

foufFrir  que  (es  principaux  amis  l'y  après  lui  avoir  bien  fair  des  excufes 

virulent  vifiterj  &c  dès  que  Ton  defïèin  de  leur  ignorance  ,  voulurent  dans  la 

eut  été  divulgué,  il  s'y  vit  aflîégé  fuite  avoir  égard  à  Ton  caractère  dans 

par  une  multitude  de  perfonnes  ar-  la  manière  de  traiter  avec  lui.  Il  ré- 

mées  les  unes  de  prières ,  les  aurres  para  comme  il  put  le  tort  que  cette 

de  raifons  pour  tâcher  de  l'en  détour-  avanture  caufoit  à  Ton  humilité  j  & 

ner.  Il  eut  aflez  de  force  pour  ré-  y  fuppléa  par  diverfès  humiliations 

littéraux  unes  &  aux  autres  ;  mais  qu'il  joignit  aux  aufterités  de  fa  pé- 

croyant  avoir  fujet  d'appréhender  nitence  ,  n'oubliant  point  cependant 

quelque  chofedeplus  des  efforts  de  de  recommander  à  Dieu  fans  celle 

«eux  qu'il  ne  pouvoir  perfuader ,  il  l'églife  de  Lyon  dans  fes  prières, 
leur  échappa  de  nuit,  paflà  prompte*       Le  Lyonnois  à  fon  rerour  ne  put  y  1 1. 

ment  à  Arles ,  &  delà  à  Marfeille ,  où  fe  tenir  de  déclarer  qu'il  avoit  vu  le 

fe  joignit  à  lui  un  jeune  homme  ap-  (àint  Evêque.  Ce  qui  donna  envie  à 

fellé  Viateur.  qui  étoit  lecteur  de  un  vertueux  prêtre  de  cette  églife, 

on  églife ,  &  qui  le  pria  de  le  recc-  nommé  Anttoque,  qui  en  fut  même 

voir  a  fa  fuite.  évêque  dans  la  fuite  ,  d'entreprendre 

Il  monta  avec  lui  fur  un  vaiiïeau  le  voyage  d'Egypte,pour  avoir  la  con- 

qui  étoit  chargé  pour  Alexandrie  -,  &  folation  de  le  voir.  Le  faint  qui  avoit 

dès  qu'il  fut  abordé  en  Egypte ,  il  fe  prédit  fa  venue,  le  reçut  comme  un 

retira  dans  les  defèrts  du  pays  ,  &  il  ami  qui  étoit  venu  lui  rendre  les  der- 

y  vécut  dans  les  exercices  de  la  pé-  niers  devoirs  ;  &  il  mourur  comme  il 

nitence  parmi  ces  admirables  foli-  l'avoit  prévu  avant  qu'il  parrît  de  l'E- 

taires  ,  qui  bien  qu'entièrement  fepa-  gypte.  Sa  mort  fut  fuivie  bientôt  après 

rés  du  monde  ,  ne  laidbient  pas  de  de  celle  de  fon  cher  difciple  Viateur, 

remplir  tout  le  monde  de  leur  répu-  qui  ne  lui  furvécut  que  de  huit  jours, 

tation.  Il  fe  garda  bien  de  s'y  faire  Antioque  ayant  repalîe  la  mer,  en  vint 

connoltre  pour  ce  qu'il  étoit  ;  &  il  apporter  la  nouvelle  à  Lyon.  L'un 

apprit  au  jeune  Viateur  fon  difciple  des  principaux  devoirs  que  les  Lyon- 

éc  fon  compagnon  à  lui  garder  un  fe-  nois  fe  crurent  obligés  de  rendre  à  fa 

cret  inviolable  fur  cela,&  à  vivre  d'in-  mémoire ,  fut  d'envoyer  quelques  an- 

telligence  avec  lui  en  toutes  chofes.  nées  après  en  Egypte,pour  faire  tranC 

Par  cette  humilité  il  ôta  aux  hommes  porter  fon  corps  avec  celui  de  (àint 


nom  ,  afin  de  demeurer  encore  plus  leur  reconnoidànce.  Ils  les  mirent 
caché ,  pourrait  bien  être  la  caufe  de  avec  honneur  dans  l'eglifê  des  Mac- 
ce  que  nous  ne  trouvons  rien  dans  cabées,  qui  étoit  hors  de  la  ville,  & 
les  vies  des  anciens  folitaires  que  nous  qui  ayant  été  ruinée  depuis  par  les  hé- 
puidions  lui  atttibuer.  On  dit  ncan-  rétiques,  fut  rebâtie  dans  l'enceinte  de 
moins  qu'il  fut  reconnu  depuis  par  la  ville,  &pritlenom  de  faint  Juft, 
rencontre  d'un  homme  de  Lyon  qui  qu'elle  a  toujours  confervé  depuis.  Les 
étoit  venu  vifiter  par  dévotion  les  "honneurs  que  l'églife  de  Lyon  rendit 
deferts  &  les  monafteres  d'Egypre.  à  fon  faint  Evêque  dans  cette  tranfla-  $u«.  *t-  !• 
Jî  en  eut  d'autant  plus  de  peine  ,  que  tion  furent  le  commencement  du  cul-  l-  '7* 
les  religieux  avec  lefqucls  il  vivoit  te  religieux,  qui  fut  décerne  à  fa  mé- 
moire. 
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que d'Auvergne ,  -qui  vivoit  dans  le 
fiecle  même  où  le  fk  le  transport  de 
fes  reliques  de  l'Egypte  à  Lyon ,  nous 
apprend  que  cous  les  ans  vers  le  com- 
mencement de  l'automne  l'on  celé- 
broit  fa  fête  dans  une  fort  grande  égli- 
fe  où  étoit  fon  tombeau.  Elle  écoic 
précédée  des  vigiles  de  la  nuit  -,  l'évê- 
que  s'y  trouvoit ,  le  clergé  &  les  moi- 
nes y  chantoient  l'office  alternative- 
ment. Cette  fête  étoit  fans  doute  cel- 
le du  fécond  jour  de  feptembre  ,  qui 
cft  celui  auquel  fon  corps  fut  reçu  à 
Lyon,  lorsqu'il  fut  transféré  de  l'E- 
gypte ,  &c  qui  eft  qualifié  du  nom  de 
Dcpojîtion  dans  le  martyrologe  de  Fio- 
rus.  Adon  &  Ufuard  en  font  auffi  men- 
tion en  ce  jour ,  de  même  que  Wan- 
dalbert.  Le  premier  marque  nette- 
ment que  c'étoit  cclitfdefatranflation 
ou  de  la  fépulture  ;  8c  il  rapporte  en- 
core une  autre  fête  de  lui  au  x  i  v.  d'o- 
ctobre qui  fut  le  jour  de  fa  mort,  com- 
me il  nous  en  aflùre.  C'eft  ce  qui  a  été 
fuiviavecraifon  dans  le  martyrologe 
romain.  On  trouve  encore  une  troi- 
fiéme  fête  de  faim  Juft  marquée  au 
i  v.  d'août ,  qui  eft  celle  d'une  fécon- 
de tranflauon  de  Ton  corps  ou  de  la  dé- 
1 04.  dicacedefon  églife.  Quelques-uns 
en  marquent  une  quatrième  au  xiv. 
de  Juillet ,  dont  on  ne  voit  poinr  le 
fondement.  C'eft  ce  qui  a  fait  juger 
que  c'étoit  celle  d'un  autre  Saint  de 
même  nom ,  évêquede  quelque  autre 
fiége  j  mais  Notker  a  cru  qu'il  s'agif- 

*tm/',  «*?  ^OK  **e  nolrc  ^amt  >  &  s  e^  trompé  en 
'  coréen  lui  attribuant  des  écries  qui 
ont  pour  auteur  Jufte  évêque  d'Urfel 
en  Efpagne.  On  montre  quelques  re- 
liques de  fàint  Juft  de  Lyon  dans  l'é- 
glife  de  faint  Jean  en  Grève  à  Paris. 
Mais  ce  qu'on  en  gardoità  Lyon  fut 
diflïpé  par  les  Huguenots  qui  ruinè- 
rent Ton  églife  au  ieizieme  fiecle. 
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*  Saint  Lazare  frexe  de  Marthe 
&  de  Marie ,  donc  l'églife  de  Paris , 
fait  la  fête  en  ce  jour.  Voyez  au  xvu. 
de  décembre. 

*  Saint  Dagobert  martyr  à  Ste- 
nai ,  honoré  en  Lorraine  en  ce  jour. 
Voyez  au  xx  1 1 1 .  de  décembre. 
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III.  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


SAINTE    SERAP1E  *    VIERGE  n.  Sieck, 
&  Martyre  en  Italie, 

Et   SAINTE  SABINE  VEVFE 
&  Martyre  tn  Italie* 

SE*  a  pie,  fi  Ton  en  croit  l'hu  I, 
ftoire  de  fa  vie ,  étoit  une  fille  de 
la  ville  d'Antioche  en  Syrie  qui  fai- 
foit  profeffion  de  chriftianifme  &  de 
virginité ,  &  que  l'on  avoit  amenée 
fort  jeune  en  Italie.  Elle  fe  trouva 
jointe  d'amitié  avec  une  dame  de  la  m, 
province  d'Ombrie nommée  Sabin  f, 
qui  étoit  fille  d'un  Herode  qui  avoit  t.  »« 
paru  avec  beaucoup  de  diUin&ion 
dans  Rome  fous  Vefpafien  ,  &  qui 
avoit  époufé  un  homme  de  qualité 
nommé  Valentin  dontelle  étoit  veuve. 
Sabine  ayant  écé  convertie  à  la  foi  de 
lefus-Chrift  par  lesconfeils  &  les  ex- 
hortations de  Sera  pie 
rée  dans  une  petite  v 
qu'on  appelloit  Vei 


.  t.  1.  r. 

Cr  4JO. 
».  »» 


;ii> 


vivoit  reci- 
d'Ombrie , 
ine  ou  Vindene  j 


*  Nom  qui  vient  de  l'Egyptien  S.rapi». 
D'autres  la  nomment  Sirapbn  d'oà  viennent 
leurs  allufions  à  Scraph  ou  Scraphim  de 
l'Hébreu. 
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&  elle  avoir  chez  elle  quelques  vier- 
ges chrétiennes  avee  lelquelles  elle 
s'occupoit  dans  les  exercices  de  la 
piété  de  des  œuvres  de  miféricorde. 
Sera  pie  en  étoit  une  ;  &  elles  1er- 
voienr  Dieu  paiiiWement  dans  une  fi 
fainte  fociere ,  lorique  vers  l'an  nj. 
il  s'éleva  une  perfécution  contre  l'E- 
elifc.  Le  gouverneur  d'Ombrie  ,  que 
les  uns  nomment  Berylle ,  les  aucres 
Virile  ,  fçachant  que  tout  étoit  chré- 
tien chez  Sabine,  lui  envoya  un  or- 
dre pour  fe  (aire  amener  les  filles  qui 
étoient  retirées  dans  fa  mai  Ton.  Sabi- 
ne sVn  exeufa ,  &  n'en  voulut  lai  fier 
fottir  aucune.  Cependant  pour  ne  pas 
irriter  le  juge,  Serapie  la  pria  de  trou- 
ver bon  qu'elle  allât  le  trou  ver ,  efpé- 
rant  que  Jefus-Chiift  ne  l'abandon- 
neroit  pas.  Sabine  qui  connoilloit  le 
danger  où  elle  feroit  expofée ,  &.  qui 
Taîmoit  comme  une  perfonne  à  qui 
elle  étoit  redevable  de  Ton  falut ,  tâcha 
de  l'en  détourner.  Mais  voyant  qu'el- 
le la  preflbit  trop  vivement ,  elle  vou- 
lut l'accompagner  chez  le  juge ,  ôi  s'y 
fit  porter  en  litière.  Bery  le  qui  ref- 
peàoit  fa  qualité  ,  la  reçut  avec  hon- 
neur. 11  fe  contenta  de  lui  dire  qu'il 
étoit  furpris  de  voir  qu'une  perfonne 
de  fon  rang  cherchât  ainfî  à  s'avilir  , 
&  qu'elle  s'abaillàtjufqu  a  vouloir  fui- 
vre  les  Chrétiens  à  la  pet  fuafion  d'une 
miférable  loreiere.  C'eft  l'ii  jure  qu'il 
faifoit  à  Serapie  pour  laquelle  il  af- 
fectoit  de  n'avoir  que  du  mépris  com- 
me pour  une  étrangère  &  une  incon- 
nue. Sabine  lui  répondit  qu'elle  auroit 
fôuhaité  de  le  voir  engagé  dans  les 
charmes  de  celle  qu'il  traicoit  ainfî  de 
forciere ,  &  qu'il  en  put  éprouver  la 
force  pour  abandonner  le  culte  des 
idoles ,  &  reconnoître  le  vrai  Dieu , 
la  fource  de  route  jufticc  qui  difpofe 
des  biens  &  des  maux  éternels  pour 
la  récompenfe  &  le  châtiment  des 
hommes  après  cette  vie.  Le  ju^e  ne 
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palla  point  plus  avant ,  6c  Sabine  s'ett 
retourna  chez  elle  avec  Serapie. 

Trois  jours  après  il  envoya  prendre 
Serapie  par  des  archers  qui  l'ame- 
nèrent au  prétoire  pour  y  être  inter- 
rogée publiquement  &  lelon  les  for- 
mes. Sabine  émue  de  cet  enlèvement 
la  fuivit  a  pied  ;  &  entrant  chez  le  ju- 
ge ,  elle  lui  parla  avec  beaucoup  de 
force  pour  l'empêcher  de  maltraiter 
une  perfonne  qui  lui  étoit  fi  chère ,  & 
le  prier  de  la  renvoyer.  N'ayant  pd 
rien  obtenir ,  elle  revint  chez  elle 
toute  fondante  en  larmes.  Berylle  in- 
terrogea enfui  te  Serapie»  &  la  fol- 
licita  de  lacriher  aux  dieux  que  les 
empereurs    adoroient.   Serapie  dit 
qu'étant  Chrétienne,  elle  ne  pouvoir 
facrifier  à  de  faulTes  divinités  qu'elle 
ne  regardoit  que  comme  des  démons. 
»  Que  je  vous  voye  au  moins  facri- 
»  her  à  votre  Chrift ,  lui  dît  le  juge. 
»  Vous  le  pouvez ,  répondit  Serapie  j 
»  car  je  lui  off  re  tous  les  jours  des  fa- 
»  crifices  ;  je  l'adore ,  &  le  prie  la  nuit 
»»  &  le  jour.  Où  eft  le  temple  de  votre 
1»  Chrift ,  reprit  Berylle  ?  quel  facri- 
»  fice  lui  offrez  -  vous  1  Le  facrifice 
»  que  je  lui  offre  y  dit  la  Sainte  ,  & 
»  qui  lui  eft  le  plus  agréable,  c'eft  de 
»  me  conferver  moi-même  pure  par 
»  une  vie  chafte  ,.  &  de  porter  les  au- 
»  très  par  la  grâce  &  la  miféricorde  de 
»  mon  Dieu  a  fuivre  la  profeffion  que 
»  j'ai  embraltee.  Eft-ce  donc  là,  re- 
»  partit  le  juge,  le  temple  d*un  Dieu? 
»  Eft-  ce-  là  ce  que  vous  offrez  à  votre 
«  Chrift  ?  Y  a-t-il  rien  de  plus  grand  y 
»  répondit  la  Sainte  ,  que  de  recon- 
»  noître  de  la  forte  le  vrai  Dieu  f  y  a- 
»  t-il  rien  déplus  louable ,  que  de  le 
»>  (ervir  &  l'honorer  par  l'innocence 
»  des  mœurs  &  la  fainreté  de  la  vie  » 
»  Vous  êtes  donc  vous-même  le  rem- 
»  pie  de  votre  Dieu  ,  dit  le  juçe  ?  Oui, 
»  repartit  la  Sainte  ,  fi  par  fa  grâce  jp 
»  demeure  pure.  Car  les  divines  Ecri- 


■ 
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*»  tures  nous  apprennent  que  quand  lion  fur  l'efprit  du  juge  &  des  autres 
»  nous  (bromes  en  cet  état,nous  deve-  idolâtres  qui  en  avoient  été  témoins , 
m  nons  le  temple  du  Dieu  vivant ,  ôc  que  pour  leur  en  faire  attribuer  la  eau- 
»  que  l'Efprit  Saint  habite  en  nous,  le  à  la  magie.  Le  juge  voulut  l'obliger 
»  Tellement  ,  reprit  le  juge  ,  que  à  déclarer  de  quels  charmes  elle  fis 
»  quand  on  vous  viole  ,  vous  n'êtes  fervoit.  La  Sainte  répondit  fort  gra- 
»  plus  le  temple  de  Dieu.  Il  eft  vrai ,  vement  qu'elle  déteftoit  tout  charme , 
»  dit  Serapie  ;  mais  les  mêmes  Ecri-  &  toute  opération  magique.  Il  revint 
»  tures  nous  aflurent  auffi  que  fi  quel»  enfuitc  aux  premières  propositions  , 
j>  qu'un  ofe  violer  le  temple  de  Dieu  ,  qu'il  loi  avoit  faites  de  facrifier  aux 
»  Dieu  le  perdra.»  Lejuge  ne  s'effraya  dieux  des  empereurs  ;  Ôc  la  menaça  de 
gueres  d  une  telle  menace ,  parce  que  lui  faire  couper  la  tcte,fi  elle  ne  fe  ren- 
rien  de  ce  qu'il  venoit  d'entendre  ne  doit  aies  ordres.  Serapie  à  qui  les 
l'avoit  ni  perfuadé  ni  touché.  C'eft  lupplices  les  plus  cruels  n'étoient 
pourquoi  il  fit  conduire  la  Sainte  en  plus  rien  ,  depuis  que  Dieu  l'avoit 
un  lieu  infâme ,  Ôc  obfcur  pour  y  être  garentic  de  celui  de  la  proftitution 
abandonnée  à  deux  Egyptiens.  Sera-  qui  lui  étoit  d'autant  plus  redou- 
pie  n'ignoroit  pas  que  la  chafteté  étant  table  que  l'honneur  lui  étoit  plus  cher 
une  vertu  de  l'ame  plus  que  du  corps  ,  que  la  vie  ,  lui  fit  entendre  par  la 
fe  conferve  toujours  tant  que  le  cœur  générofité  de  fa  réponfe  qu'elle  n'a- 
demeure  invincible  aux  efforts  de  ceux  voit  plus  rien  à  craindre.  Elle  lui  dé- 
qui  l'attaquent,  &  que  la  volonté  ne  clara  qu'elle  nefacrifioit  point  aux  dé- 
confent  point  à  leurs  crimes.  D'une  mons ,  ôc  qu'elle  ne  les  reconnoifloit 
autre  part ,  elle  fçavoit  qu'encore  que  point  pour  fes  maîtres ,  parce  qu'elle 
Dieu  pour  humilier  une  vierge  fem-  étoit  Chrétienne.  BeryUe  lui  ht  ap- 
ble  abandonner  quelquefois  fa  foi-  pliquer  deux  torches  allumées  fur  les 
blcflVà  la  violence& à  la  brutalité  des  côtés,  &  lui  dit  qu'elle  ne  pourroit 
autres,  fans  lalaifler  toutefois  tom-  éviter  la  mort  qu'en  facrifîanr.  Elle  lui 
ber  dans  le  crime,  il  ne  laide  pas  d'aï-  répondit  qu'elle  l'éviteroit  plus  fûre- 
mer  la  pureté  du  corps  même  jufqu'à  ment  ,  en  ne  facrihant  point.  Le 
faire  des  miracles  pour  la  défendre  ,  juge  la  fir  battre  à  coups  de  bâton  \ 
quand  il  s'agit  de  fa  gloire  ou  de  quel-  &  la  trouvant  invincible  par  tout ,  il 


îue  grand  exemple.  C'eft  pour  quoi  lui  prononça  une  fentence  de  mort,par 

elle  lui  fit  une  prière  très-ardente  qu'il  laquelle  il  la  condamnoit  à  être  déca- 

lui  plût  de  préferver  fon  corps  auflî-  citée  pour  avoir  meprifé  les  ordres  de 

bien  que  fon  ame ,  puifqu'elle  ne  lui  l'empereur ,  ôc  pour  avoir  été  convain-  J^*  1?£" 

avoit  pas  moins  confacré  l'un  que  l'au-  eue  de  plufieurs  forcelleries.  L'execu- 

cre.  Elle  fut  exaucée  ,  &  Dieu  permit  tiondecet  arrêt  fut  la  confommation 

que  les  deux  Egyptiens  furent  faifis  en  du  martyre  de  la  Sainte  ,  que  l'on 

entrant  d'un  étourdifleraent  dont  ils  marque  au  xxix  d'août,  quoiqu'on 

ne  revinrent  qu'après  qu'on  fut  con-  n'en  célèbre  la  mémoire  qu'au  m. 

vaincu  que  fa  chafteté  étoit  vi&orieu-  de  feptembre.  Sainte  Sabine  eut  foin 

fe.  de  retirer  fon  corps,&  lui  fitdes  fune- 

II!.         Comme  Dieu  n'e  point  attaché  aux  tailles  avec  les  cérémonies  ordinaires 

miracles  la  vertu  de  toucher  les  cœurs,  fans  s'arrêter  à  ce  qui  fe  pratiquoit 

qui  eft  on  privilège  rélervé  unique-  pour  les  perfonnes  condamnées.  Elle 

ment  à  fa  grâce,  celui-ci  ne  fit  impref-  l'enterra  le  xxxi  d'août,  ôc  le  mit  1 

D  ij 
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comme  un  précieux  dépôt  dans  un  pour  l'abattre  ;  jufqu'à  ce  que  n*y 

tombeau  magnifique  qu'elle  s'étoit  voyant  plus  d'apparence, il  la  condam- 

préparé  pour  elle  &  pour  fa  famille,  na  a  perdre  la  te te -,  Oc  confifqua  tous 

La  mort  d'une  perfonnefi  chère,  8c  fes  biens.  On  prétend  que  par  une 

qui  lui  avoit  été  jufques-  là  fi  utile  ,  rencontre  digne  de  remarque  elle  s*Ît'g!^1' 

loin  de  lui  abatre  le  courage ,  ne  fervit  mourut  le  même  jour  que  fainte  Sera>- 

qu  a  relever  encore  la  confiance  qu'el-  pie,  mais  unan  après  au  xxix  d'août, 

le  avoit  en  Jefus-Chrift  ,  auprès  du*  C'eft  le  jour  auquel  fa  fête  eft  marquée 

quel  elle  fe  promettoit  tout  du  crédit  dans  les  martyrologes,  les  calendriers, 

&  de  l'inrerceffion  de  la  bienheureufe  &  les  facramentaires  anciens.  Plis. 

Martyre.  Elle  demeura  inébranlable  fieurs  lui  donnent  la  qualité  de  vierge; 

dans  la  foi  que  Serapie  lui  avoit  en-  ce  qui  fe  trouve  encore  pratiqué  a  l'é- 

icignée.  Depuis  le  jour  de  leur  fépara-  gard  de  quelques  autres  faintes  veu- 

tion  ,  elle  fè  prépara  à  la  fuivre  par  ves.  11  fe  peut  faire  néanmoins  que 

toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres  qui  de-  çaît  été  fa  focieté  avec  fainte  Serapie  , 

voient  être  le  prix  de  la  grâce  du  mar-  qui  lui  aura  valu  ce  titre.  La  ville  de  m».  j./V 

ryre  &  de  la  couronne  qu'elle  efoéroit.  Rome  eft  marquée  pour  le  lieu  de  fon 

Berylle  qui  n  avoit  pû  s'empêcher  de  culte  ,  comme  celui  de  fainte  Serapie i 

marquer  toujours  de  ta  confédération  ce  qui  fait  conjecturer  que  leurs  corps 

pour  fon  mérite ,  fe  déchargea  de  fa  y  furent  tranfportés.  Adon  dit  que  le 

caufè  entre  les  mains  d'Elpide;  (bit  troifiéme  jour  de  feptembre ,  qui  eft 

qu'il  quittât  la  province  d-'Ombrie  en  deftiné  pour  la  fête  de  fainte  Serapie 

lui  cédant  le  gouvernement  comme  à  en  particulier  ,  eft  celui  auquel  loa 

un  fucceflêur  ;  foit  que  celui-ci  que  tombeau ,  6c  celui  de  fainte  Sabine 

fon  qualifie  préfet  fe  trouvant  dans  le  furent  ornés,  &  le  lieu  où  elles  repow 

pays ,  y  eût  quelque  jurifdidion  di-  foient  dédié  pour  être  un  lieu  de  prie-  tu,  p. 

ftinguée  ou  fupérieure.  Quoi  qu'il  en  res.  Ce  qui  ne  peut  gueres  s'entendre 

fbit  j  Elpide  qui  n'avoit  du  refpeék  que  de  l'églife  où  leurs  corps  furent  ^  i>.^ 

pour  perfonne,  envoya  arrêter  Sabi-  mis  à  Rome.  On  croit  que  c'eft  celle  t."  ^'- 

ne;  la  traita  avec  autant  de  hauteur  qui  fubfifte  encore  fur  le  mont  Aven-  m*hi.>â**i 

que  s'il  eût  ignoré  fa  qualité,  8c  l'en-  tin  fous  le  nom  de  fainte  Sabine,  qui  Î!L 

voya  en  prifon.  Il  fela  fit  préfemer  fut  fondée  dès  le  teins  du  pape  Cefe-  s'*';Jt"ilL 

enluite  comme  une  criminelle,  8c  lui  ftin  I  vers  l'an  450  par  un  prêtre  t.  iWef* 

demanda  pour  quoi  elle  s'étoit  ou-  nommé  Pierre ,  comme  il  parott  pat  ',,f' 

bliée  jufqu'à  prendre  parti  parmi  les  une  infeription  qui  s'en  eft  confervée: 

Chrétiens  dont  la  vie  n'étoit  qu'une  Cette  églifede  fainte  Sabine  dont 

mort  ?  Sabine  lui  répondit  qu'elle  ren.  quelques  auteurs  ne  mettent  la  con- 

doit  grâces  à  Jefus-  Chrift  fon  Sei-  ftruékton  que  fous  Sixte  III.  fucceflêur 

gneurdece  qu'il  lui  avoirplû  de  J'af.  deCeleftin,  étoit  célèbre  du  tems  des 

franchir  de  ra  puiftance  des  démons  papes  Svmmaque  &  faint  Grégoire  le 

par  le  miniftere  de  fa  fèrvante  Sera-  Grand.  Elle  étoit  autrefois  le  lieu  de 

pie.  Elle  lui  tint  encore  quelques  au*,  laftationdes  fideJes  pour  le  jour  des 

très  difeours,  après  lefquels  le  préfet  Cendres.  Ce  qui  paroît  poftérieur 

lui  jura  par  tous  fes  dieux  que  h  elle  néanmoins  à  faint  Grégoire  le  grand  , 

ne  leur  facrifioic  ,  il  vangereroit  leur  au  tems  duquel  les  quatres  jours  qui 

horwieur  par  fa  mort.  Il<  elfàya  coures  précèdent  le  premier  dimanche  du  ca- 

iwtes.de  voyes  pour  la.pcrfuader  Se  rime  u'ctoieat,  point,  encore,  du.  ca» 
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rême  ,  ni  pour  le  jeûne ,  ni  pour  l'of-  fur  l'autorité,  où  la  conjecture  de  7W.»»»?. 
fice  de  l'Eglife.  Theodoret;  que  nous  ajoutons  qu'elle  î?^*' rti' 

avoic  été  fory  hôrefle  -y  conjecture  qui 
«A AAAAA A. P°int  roal  fondée.  Adon  & 
vjyvO^^Nj^^sO^s^vù^MKMK    Uiuard  font  mention  de  fainte  Phebè 

au  troiiîéme  jour  de  feptembre ,  en 
AUTRES  SAINTS  DU    quoi  ils  ont  été  fuivis  dans  le  marty- 
troifieme  jour  de  Septembre.        rologe  Romain. 


Vers  l'an 


L'an.  $». 


L   SAINTE  PHEBE* 
X»m.if.t.i.     Dtaconiffe  de  Cenchrts  3  difiiple  & 
™\7.*l*u  hôtcjfe  de  faint  P«d. 

SAint  Paul  étant  à  Corinthe  pour 
le  miniftere  de  la  piédication  de 
l'évangile ,  &  voulant  en  faire  com- 
me le  centre  de  toute  fa  miffion  de 
l'Achaïe  ,  logeoit  tantôt  chez  Aqui- 
lat  tantôt  chez  Jufte tantôt  chez 
Caïus  ,  Se  quelquefois  chez  Phebi 
dans  le  tems  qu  elle  étoit  déjà  diaco- 
niûe  de  l'églife  naiûante  de  Cenchrcs , 
bourg  de  l'Achaïe ,  qui  fervoit  de  port 
à  la  ville  de  Corinthe  pour  l'Afte ,  Se 
tous  les  voyages  du  Levant-  On  croit 
queS.Paulfe  fervit  d'elle_pour  faire 
tenir  aux  Romains  la  lettre  qu'il  leur 
écrivitde  Corinthe  en  l'année  y  8  à 
l'occafion  d'un  voyage  qu'elle  fit  à 
Rome.  Cet  Apôtre  la  recommande 
aux  fidèles  de  cette  ville  d'une  manière 
toute  particulière  -rSc  les  prie  de  laxe- 
cevoir  comme  on  doit  recevoir  les 
Saints  y  de  l'affilier  dans  toutes  les  oc. 
canons  où  elle  poùrroit  avoir  befoin 
d'eux ,  de  même  qu'elle  avoir  afîîfté 
beaucoup  de  perfonnes  »  au  nombre 
defquelles  il  le  comptoit  lui  -  même. 
Ces  éloges  que  lut  donne  l'Apôtre 
font  voir  combien  elle  s'étoit  diftin- 
euce  entreles  fidèles  par  là  pieté  &  pan 
les  bonnes  œuvres.  C'eft  auffi  tout 
ce  que  nous  connoiflons  d'elle  qui  foit 
certain.  C'eft  l'Apôtre  même  qui  nous 
apprend  qu'elle  étoit  diaconiflè  de  1  e- 
glifc  de Cenchres  i  mais.ee.  n'eft  que 


IV. 


//.  S  A  l  N  T  MA  NSVT 
oh  S.  MANSV  premier  Evcque 
de  Tcul  en  Lorraine* 

Lat.  Mansuetus. 

LEglife  de  Tout  en  Lorraine ,  com- 
me la  plupart  de  celles  des  Gau- 
les ,  fe  glorifie  d'avoir  reçu  la  lumiè- 
re de  l'évangile  par  le  miniftere  de 
l'un  des  difciples  de  faint  Pierre.  Pour 
faire  voir  qu'ellea  raifon  il  n'eft  point 
néceuairede  prouver  que  ce  difciple 
ait  vécu  du  tems  de  fon  maître.  Il  fut- 
fit  qu'il  en  ait  apporté  la  doctrine,  Se 
qu'il  en  ait  eu  1  autorité,autant  qu'elle 
lut  aura  été  départie  par  quelqu'un  des 
fuccelTeurs  de  ce  faint,  Apôtre.  L'hom- 
me apoftolique  à  qui  elle  fe  tient  redô. 
vabledes  premières  femences.de  la 
foi  ,s'appeJloit  Mahsuei,  que  le 
vulgaire  nomme-  préfentement  Saint 
Massuy,  &en  quelques  endroits 
S.  Manm  \  &  elle  le  reconnoit  pour 
le  premier  de  fesévêques.  C'eft  fan* 
aucune  apparence  qu'on  le  fait  Ecof. 
fois,  c'eft-à-dire  Irlandois ,  fur  ce  que 
plufieurs  fiecles  après  lui  l'on  a  trouvé 
une  perfonne  de  ce  pays  quia  pris  le  i. 
même  nom.  On  ne  peut  pas  rationna-  !L?°  ''  **' 
blement  s  arrêter  a  1  hutoirc  delà  vie  , 
telle  qu'on  nous  l'abonnée ,  puifqu'on 
y  trouve  la  vérité  vifiblement  bleflce 
en  plufieurs  endroit  s  -,  &  la  vrai-fem- 
blance  mal  ob(crvée  dans  le  refte. 
Nous  remarquerons  feulement  que. 
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s'il  n'y  a  eu  que  lix  évêques  a  Toul  la  piété,  il  alla  le  faire  religieux 
entre  lui ,  &  S.  Aufpice  qui  vivoit  fur  dam  le  monaftere  de  Solignac ,  que 
la  fin  du  cinquième  fîécle ,  il  y  a  faint  Eloy  venqit  de  bâtir  à  deux 
grande  apparence  qu'il  n'a  paru  que  petites  lieues  deLimoges.il  n'y  fut  pas 
durant  la  paix  de  l'Eglife ,  8c  au  plu-  iong-teras  ,  fans  doaner  des  marques 
tôt  fous  le  règne  des  enfans  du  grand  de  fà  fagelTe,  &  du  progrès  qu'il  a- 
Conftantin.  Adon  a  fait  mention  de  v<>>t  fait  dans  le  chemin  de  la  vertu 
lui  en  ce  troifiéme  jour  de  feptembre ,  depuis  qu'il  avoit  quitté  la  Cour.  C'eft 
auquel  il  fe  trouve  auflî  marqué  dans  «  q"'  P°"»  û>«k  Eloy  à  lui  confier 
le  martyrologe  Romain.  l'adminiftation  de  ce  monaftere  dès 

qu'il  eût  obtenu  du  roi  Dagobert  des 
lettres  patentes  pour  en  confirmer 
l'établinement.  Remade  étant  ainfi 
conftitué  premier  abbé  deSolignac, 
y  fit  fleurir  la  difeipline  monaftique. 
io 


///. 
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la  règle  de  faint  Colomban  de 

S Aint  Remacle,  vulgairement  faint  Luxeû ,  avec  tant  de  réputation,  que 
Rimad  ;  que  les  uns  font  otigi-  cette  abbaïe  devint  le  modèle  êc  la 
naite  du  Berry ,  les  autres  du  Limou-  mère  même  de  plufieurs  autres  mai- 
fin  ;  étoit  né  certainement  dans  une  fons  religieufes.  Saint  Ouein,  l'ami 
des  provinces  de  l'Aquitaine,  de  pa-  particulier  de  faint  Eloy  étant  à  So- 
rens  nobles  &  qualifiés  dans  le  pais  ;  iignac  ,  ne  put  s'empêcher  d'admirer 
&  dont  la  naiflance  étoit  foutenue  le  bel  ordre  &  l'exactitude  de  l'obfer. 
ar  de  grands  biens.  Us  envoyèrent  vance  que  notre  Saint  y  faiibirgar- 
eur  fils  à  la  cour  de  Clothairell,  der;  ôc  long-tems  depuis  il  témoigna 
&  ils  le  recommandèrent  à  S.  Eloy ,  au  public  que  les  moines  de  ce  mo- 
qui  avoit  déjà  beaucoup  de  crédit.  naftere,égaloient  ou  furpafïoient  en  ré- 
On  veut  que  Remacle  y  ait  été  orE-  gularitc  les  plus  parfaits  religteui  que 
cier  du  cabinet  du  roi ,  &  dans  la 
chancellerie  au  nombre  des  référen- 
daires. Il  n'y  demeura  pas  long-tems, 
fans  y  remarquer  la  vanité  des  gran- 
deurs de  la  terre ,  &  fans  s'en  dégoû- 
ter. De  forte ,  que  s  étant  défait  de  d'eftime,  qu'il  le  fit  venir  près  de  lui, 
fon  emploi  il  quitta  la  Cour  ,  &  alla  pour  faire  fervir  un  fi  rare  mérite  à 
trouver  à  Dourges  l'évcque  S.  Sulpi-  l'ornement  de  fes  états.  Remacle  ne 
ce,  dit  le  Débonnaire  ,  qui  le  reçut  put  réfifter  à  la  pieté  de  ce  prince^il  ne 
dans  la  communauté  de  (es  eccléna-  put  même  fe  défendre  des  inftances 
ftiques.  Les  inltructions  &  les  exem-  que  lui  fit  enfuitc  S.  Gocry  éveque 
pies  de  ce  faint  Prélat ,  contribuèrent  de  Mets  ,  de  recevoir  l'ordre  de  prê- 
bcaucoup  à  lui  faire  exécuter  la  ré-  trife  par  l'impofition  de  fes  mains, 
folution  qu'il  avoit  déjà  faite  de  re-  Peu  de  tems  après  le  roi  le  choifit 
noncer  au  monde.  Il  apprit  dans  cette  pour  gouverner  une  abbaïe  qu'il  a- 
fainte  école  à  dompter  fes  pallions ,  voit  fondée  à  Cougnon  * ,  dans  le 
à  fe  débaraflèr  de  l'affection  des  cho-  dioccle  de  Maftricht  au  pais  que  l'on 
,  fes  de  la  terre ,  &  à  fuivre  Jefus-  appelle  maintenant  le  Luxembourg, 
l-an  t  j  1.  Chrift.  Après  s  ccre  bien  affermi  dans  fur  la  rivière  de  Semoy ,  encre  Chiny 


Vit.  £%Xt. 
«.  ti. 


on  pût  trouver  dans  le  royaume. 

La  renommée  "porta  le  nom  de 
faint  Remacle  jusqu'aux  extrémités 
de  la  France.  Saint  Sigebert  qui  ré- 
gnoit  en  Auftrafie ,  en  conçut  tant 


IL 
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iC  Bouillon.  Remacle  répondit  par-  duite  ,  dans  le*  lëncimens  &  dans  Tes 
fattementaux  intentions  du  prince,  '  difcours  ,  une  humilité  fi  profonde, 
qui  avoit  témoigné  fouhaiter  iur  tou-  qu'on  ne  crut  pas  qu'il  fe  pût  trouver 
tes  chofes ,  que  l'on  y  vécût  félon  parmi  les  hommes  un  modèle  plus 
l'ordre  &  les  maximes  des  anciens  achevé  de  cette  rare  venu, 
pères  -,  &  fous  un  Ci  grand  maître  de  Lorfquc  les  monafteres  de  Stavelo 
la  vie  fpiriueile,  on  vit  les  religieux  Se  de  Malmedy  furent  en  état  d'être 
de  Cougnon  faire  des  proges  très-  habites  par  les  ferviteurs  de  Dieu  qui  L'an</>. 
confideybles  dans  le  chemin  de  la  dévoient  les  occuper  ;  faint  Remacle 
perfection  Une  chofe  rendoit  la  de-  fit  la  dédicace  du  premier  comme 
meure  de  ce  monaftere  incommode  diocéfain ,  &  de  l'autre  avec  la  per- 
au  S.  abbé ,  c'étoit  le  voilinage  de  million  particulière  de  faintCuniberr 
quelques  perfonnes  paillantes  qui  éveque  de  Cologne.  Il  établit  faint 
troubloient  le  repos  des  religieux.   Theodard  pour  les  gouverner  tous 

deux  en  qualité  de  premier  abbé, 
avec  une  règle  afTez  conforme  à  celle 
qu'il  avoit  fait  obier  ver  a  Sol  ignac  & 
à  Cougnon ,  qui  étoit  formée  fur  les 
maximes  des  anciens  pères ,  dont  les 
Sigebert  qui  fe  portoit  avec  ardeur  à  principaux  étoient  fàinr  Benoît  6c 
routes  les  entreprifes  de  piété  dont  làint  Colomban,  quoique  plus  mo- 
on  lui  faifoit ouverture, donna aufli-  dernes  que  les  autres.  Saint  Remacle 
tôt  les  ordres  néciflàires  pour  bâtir  continua  les  fondions  de  l'épifeopat 
deux  autres  abbaïes  a  Stavelo  (  i  )  te  avec  beaucoup  d'application  ;  mais 
à  MaJmedy  (  x  )  ,  l'une  dans  le  dio-  après  y  avoir  pafle  neuf  ou  dix  ans, 
cêfe  de  Malti  icht ,  l'autre  dans  celui  il  le lentît  preflé  par  le mouvmeent  de 
de  Co!ogne,a  deux  petites  lieues  l'une  l'efprit  de  Dieu  qui  le  rappelloit  dans  *°  fl4% 
de  l'autre  ;  renfermées  entre  les  paw    la  lolitude.  Il  quitta  fon  hej»e  du  con- 

nt  de  Childeric  roi  d'Auftra- 

Ma- 


L'an  C  eft  ce  qui  lui  fit  propoier  au  roi  de 
choilir  quelque  folitude  plus  écartée 
dans  le  fond  des  Ardennes  ,  pour 
pouvoir  y  retirer  les  ferviteurs  de 
Dieu  loin  du  commerce  du  monde» 


j    ■ 

que  Ion  a  depuis  appelles  duchés  de  fenteme 


L'an 


travailloit  à  ces  nouveaux  établille-  enfuitefe  renfermer  dans  Stavelo  , 

mens,  faint  Amand  fe  démit  del'c-  dont  ii  prit  la  conduite,  comme  fe- 

vêché  de  Maftiicht ,  pour  rcprendic  cond  abbé  de  ce  monaftere.  Mais  pour 

les  fonctions  de  fa  première  voca-  n'être  pas  obligé  de  fbrtir  de  la  retrat- 

tion,  qui  étoit  de  travailler  par  tout  te  qu'il  y  vouloit  garder;  il  fe  dé- 

à  la  conveifion  des  peuples  comme  chargea  du  foin  de  celui  de  Malmedy 

cvêque  des  nations,  &  miflïonnaite  fur  Papolein  fon  dilciple,  que  plu- 

apoltolique.On  lui  fubftitua  le  faint  fk-urs  ont  confondu  avec  faint  Babo- 

abbé  Remacle,  qui  marcha  digne-  lein  premier  abbé  de  faint  Maur  des 

ment  fut  fes  traces.  Car  il  donna  tous  Folfés  au  diocefe  de  Paris.  Papolein 

fes  foins  a  inftruire  les  peuples  par  de  &  tous  les  religieux  de  Malmedy ,  ne 

fréquentes  prédications ,  a  déraciner  (aillèrent  pas  de  le  regarder  toujours 

les  vices  dans  fon  dioeele  qui  étoit  comme  leur  pere,  de  même  que  ceux 

de  grande  étendue ,  a  foulagec  les  pau»  de  Stavelo.  Le  grand  éclat  que  fît  fa 

*res.  11  marqua  dans  toute  fa  con-  démifJton,  fut  caufe  que  fa  retraite , 
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au  lieu  de  le  cacher,  fervic  à  le  dé-  cembre,  que  l'on  croit  être  le  jour 

couvrir  davantage.  Car  fa  réputation  de  fa  mort.  Celle  de  fa  tranûacioneft 

attira  pour  l'amour  de  lui ,  quantité  marquée  au  xxv.  de  juin ,  6c  celle 

de  personnes  de  la  noblelT?  Fançoife  de  fa  chaire  ou  Ton  ordination ,  au 

dans  fon  monaftere  ,  afin  davoirl 'a-  nu  de  février  dans  le  martyrologe 

vantage  de  vivre  fous  fa  difcipline  ,  de  France.  Quelques  martyrologes  ^s^f  a 

6c  de  le  former  fur  fes exemples.  Leur  Anglois  rapportent  fa  fête  au  xik.  Jjjj 

ayant  fait  voir  dans  toute  fa  conduite  de  mars.  L'on  garde  à  Solignac  un  jûr. 

que  Jefus  -  Chili  étoit  fa  vie ,  il  n'eut  bras  de  faint  rtemacle ,  que  les  moi-  ' 

aucune  peine  à  leur  perfuder  que  la  nés  de  Stavélo  y  envoyèrent  l'an 

mort  lui  devoit  être  un  gain  ;  &c  ils  1168,  Se  ces  deux  communautés, 

furent  très -édifiés  de  la  lui  voir  rece-  comme  filles  d'un  même  pere,  ont 

voir  dans -cet  efprit.  Quelques-uns  toujours  entretenu  entr 'elles  une u- 


t.tc«*n  *».  mettent  (a  mort  à  l'an  664.}  mais  il   nion  très-étroite. 


6 


l'an  668. 


paroît  que  d'autres  ont  plus  de  rai  fon 
delà  reculer  à  l'an  66$  ,  s'il  eft  vrai 


*jue  notre  Saint  après  s'être  contenté  lv.  SAINT  ATOV  A  B  £  £'  y„ ... 
de  fix  lieues  d'étendue,  au  lieu  de  dou-  de  Leritrs  ,  Martyr. 
ze  que  le  roi  Sigebert  lui  avoir  don- 
nées dans  la  forêt  d'Ardenne,pour  les  Ut.  Aiculfus. 
deux  monafteres ,  en  obtint  des  let- 
tres du  roi  Childeric  fon  neveu  Se  fon  O  Aint  Aigulfe  ,  que  nous  ap-  . 
fucceflèur  en  Auftrafie  ,  dattées  de  *3  pelions  communément  faint  Ayoit 
l'an  vi  11.  de  fon  règne,  ce  qui  ne  étoit  né  àBlois  fur  la  Loire,  d'une  HJf^ 
peut  convenir  qu'à  l'an  667.  de  Je-  famille  médiocre ,  &  peu  accommo- 
ius-Chrift.  Son   corps  fut  enterré  dée  des  biens  de  la  fortune.  Il  fut  f  * 
dans  la  chapelle  de  (aint  Martin  de  élevé  dès  l'enfance  parmi  des  gens 
Stavelo ,  hors  de  l'enceinte  du  mona-  d'églife  >  &  il  prit  tant  de  goût  aux 
Xtere>  &  l'on  a  recueilli  l'hiftoire  d'un  exercices  de  la  piété,  que  lorfqu'il 
grand  nombre  de  miracles  faits  à  fon  fe  vit  à  l'âge  de  choifir  un  parti  dans  le 
tombeau ,  pour attelter  fa fainteté de-  monde,  il  renonça  au  fieele  pour 
vant  les  hommes.  Les  deux  abbayes  fervir  Dieu  dans  un  monaltere.  Il 
de  Stavelo  &  Malmedy  furent  join-  alla  fe  préfenter  à  celui  de  Fleury , 
tes  après  fa  mort,  (ous  l'adminiftra-  bâti  depuis  peu  de  tems  au  diocefe 
rion  d'un  feu  1  abbé.  Le  B.  Papolein  d'Orléans ,  appel  lé  dans  la  fuite  faint 
eut  Sigolin  pour  fuccefleur ,  &  celui  Benoît  fur  Loire  ;  Se  il  y  fut  reçu  au 
ci  Goduin ,  qui  leva  le  corps  de  faint  nombre  des  religieux ,  par  faint  Mom- 
Remacle  ,  &  le  transféra  dans  l'égli-  ble  ,  fécond  abbé  du  lieu  que  l'on 
fe  de  Stavélo ,  dédiée  fous  le  nom  appelle  autrement  faint  Mommole , 
de  Saint  Pierre,  01)  il  enrichit  fon  &  quelquefois  faint  Mommolin.  Ce 
tombeau  d'or  &  d'argent.  Les  anciens  fupérieur  l'ayant  mis  aux  épreuves 
martyrologes  ne  font  point  mention  ordinaires,  trouva  qu'il  avoit  toujours 
de  notre  Saint ,  non  plus  que  le  Ro-  vécu  dans  une  grande  innocence ,  & 
main  moderne  4  fa  fête  eft  néanmoins  qu'avec  l'intégrité  des  mœurs  ,  il  a- 
fort  célèbre  dans  tous  les  lieux  où  il  voit  apporté  à  la  profeffion  religieufe 
avoit  vécu  comme  abbé  &  comme  les  femences  de  toutes  les  vertus  dont 
46vêque.  Elle  fe  célèbre  au  m,  de  fep-  la  pratique  peut  porter  cet  état  à  la 

perfection. 
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jperifc&ion.  Il  reconnut  de  plus  en  lui  ne  qu'on  l'y  reçut  allez  bien  ;  8c  l'on 
beaucoup  de  prudence  ,  d'adrefïe  &  fouHrit  volontiers.qu'il  travaillât  à  y 
^,nM>jii»  '^'^bileté  à  conduire  une  affaire.  C'eft  rétablir  la  paix  6c  l'obfervance.  Son  4-n 
çïï't.  '      -ce  qui  le  lui  fit  choilïr  pour  l'exécu.  zele  &  fa  prudence  eurent  le  fucecs  fmfr' 
tion  du  dellein  qu'il  avoir  formé  de  qu'on  en  devoir  efpérer  ;  les  efprits 
faire  enlever  les  reliques  de  fàint  Bc-  fe  réunirent ,  &  les  religieux  qui  a. 
«oîc,  qui  étoient  enfévelies  foûs  les  voient  quitté  le  cloître  y  retourne, 
ruines  de  l'abbaïe  du  Mont  Caflin ,  rent.  Le  peuple  en  fut  fort  édifié  ,  6c 
dans  la  principauté  de  Bcnevent  en  plusieurs  féculiers  fe  portèrent  par 
Italie.  Ayoû  partit,  accompagne  de  une  pieufe  émulation  à  donner  de 
quelques  perfonnes  de  la  ville  du  leurs  biens  au  monaftere.  Deux  faux 
Mans  ,&  prit  de  fi  bonnes  mefures  ,  frères ,  enfans  de  difeorde,  nommés 
-qu'après  avoir  heureufement  déebu-  Arcade  6c  Colomb ,  n'ayant  pas  vou- 
vett  le  tombeau  de  faint  Benoit  8c  lu  avoir  de  part  à  cette  réunion,  en 
celui  de  fainte  Scholaftique  fa  four ,  prirent  un  fujet  d'averfion  contre  le 
-            il  en  tira  les  os,  les  tranfporta  en  Saint  6c  ceux  qui  fuivoient  fés  maxi- 
Ver»  l'an   France.  Ceux  de  faint  Benoît  furent  mes,  &ils  enrreprirent  de  traverfer 
*H'  °o    mis  à  Fleury ,  &  ceux  de  fainte  Sho-  tous  les  defleins  du  nouvel  Abbé.  Le 
**°s     laftique  envoyés  au  Mans ,  comme  délîr  degrofEr  leur  parti ,  les  porta  à 
il  paroîe  par  l'hiftoire  de  cette  fameu-  ufer  de  diflïmulation ,  jufqu'à  ce  que 
fe  tranflation  ,  <jui  eft  atteftée ,  non  croyant  leur  cabale  alfez  forte ,  ils 
l»  c.hif.    feulement  par  ttede&par  les  autres  firent  éclater  leur  mauvaife  volonté. 
<L*BgfKt.L.  aulcurs  d'anciens  martyrologes,  mais  Us  tentèrent  fans  détour  d'aflafliner 
principalement  encore  par  Paul ,  dia-  le  Sainr  avec  les  plus  gens  de  bien  du 
cre,moinedu  Mont-Caflin,dont  Tau-  monaftere.  Dieu  permit  néanmoins 
torité  incommode  fort  les  Italiens,  que  ceux-ci  échapaftent  à  leur  fureur 
&  les  autres  qui  fe  font  crûs  inté-  pour  cette  fois.  Ils  Ce  réfugièrent  dans 
relfts  à  combattre  la  vérité  de  ce  l'églife  de  S.  Jean  ,  où  ils  furent  o- 
fair*  bligés  de  le  retrancher.  L'abbé  Ayoû 
Saint  Ayoû  après  avoir  encore  alla  trouver  les  deux  chefs  des  rebel- 
demeuré  quelques  années  à  Fleury  les*;  &  après  leur  avoir  repréfenté 
depuis  ce  voyage ,  pana  dans  lemo-  l'énormité  de  leur  faute ,  il  s'offrit  à 
naftere  de  Lerins  ;  où  il  femble  que  être  jette  dans  la  mer  comme  un 
la  Providence  divine  lui  préparoit  nouveau  Jonas,  s'il  croyoient  qu'il 
la  couronne  du  Martyre.  Le  relâche-  fût  la  caulè  de  cet  orage.  Adoucis  par 
ment  s'étant  glifle  dans  ce  célèbre  fon  difeours  ,&  rouchés  de  repentir , 
monaftere  après  la  mort  de  l'abbé  ils  obtinrent  aifèment  le  pardon  qu'ils 
Vincent ,  le  défordre  dont  il  fut  fuivi,  demandèrent  au  faint  Abbé  ,  6c  ils  de- 
donna  lieu  à  une  vifion  qui  porta  les  meurerent  en  repos  pendant  l'efpace 
religieux  à  en  faire  des  plainres  au  d'un  an.  Mais  ayant  appris  que  le 
"  Vers  l'an  ro1  »  &  a      demander  un  arjbé.  Le  bruit  de  cette  révolte  s'étoit  répandu 
66t.     roi ,  qui ,  félon  toutes  les  apparen-  fort  avant  dans  le  royaume ,  ils  crai- 
ces  ,  n'étoit  autre  que  Clotaire  III ,  gnirent  qu'il  n'allât  jufqu'à  la  Cour } 
jetta  les  yeux  fur  faint  Ayoû ,  &l'en-  6c  que  le  roi  qui  conlideroit  6c  qui 
vqya  mettre  la  réforme  dans  Lerins.  protégeoit  leur  abbé,  ne  les  fit  punir 
La  connoi (Tance  qu'on  y  avoir  déjà  des  qu'il  en  feroit  informé.  Par  pré- 
de  la  vertu  6c  de  la  capacité  du  Saint ,  caution  Arcade  fortic  du  monaftere^ 
Tmc  VL  Part.  IL  £ 
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pour  fc  procurer  plus  facilement  U  rien  tirer  de»  particuliers  ,  il  enlevé 
faveur  &  l'appui  des  perfonnes  puiC  tout  ce  qu'il  put  des  biens  communs 
Tantes  du  pays  ->  Colomb  y  demeura  du  monaftere».  Ayoû  &  Tes  difçipJes 
pour  fomenter  ia  rébellion  des  mé-  ayant  été  retenus  dix  jours  en  prilon, 
contens,  &  tâcher  d'en  augmenter  le  eurent  lajangue  coupée  &  les  yeux 
nombre  par  fes  pratiques.  Arcade  a-  crevés  par  les  ordres  d'Arcade  &  de 
près  avoir  trouve  ce  qu'il  cherchoit.  Colomb  qui  les  firent  mettre  en  cet- 
dans  le  monde  j  feignit  de  le  repentir,  état  fur  un  vailTèau  couverts  de  mé» 
&  demanda  à  rentrer,  dans  Lerins.  chants  habits  &  dépourvus  des  cho» 
Le  Saint  bien  informé  de  k  perfidie,  fes  neceiTaircs  à  la  vie.  On  ajoute 
lui  en  fit  fermer  la  porte.  Arcade  fous  qu'ils  furent  jettés  par  la  tempêts  à 
prétexte  d'aller  implorer  le  crédit  &  Cabrera  *•  petite  ifle  à  deux  grandes 
la  médiation  de  quelque  per forme  lieues  de  Mayorque  ;  mais  que  leur» 7e 
d'autorité  y  eut  recours  à  Mommol,  ennemis  ne  pouvant  fournir  l'huma* 
que  l'on  croit  être  cet  évêque  d'Uxès,  nité  avec  laquelle  les  religieux  du: 
qui  a  voit  déjà  voulu  faire  périr  faint  pays  les  traitoient ,  le*  firent  palier 
Amand  évêque  de  Maftricht.  Comme  dans  un  e  autre  petite  ifle  vers  la  Sar- 
ca  Prélat  n'étoit  pas  moins  avare  que  daigne  *  où  l'on  acheva  leur  martyre  * 
crue),  Arcade  lui  perfuada  d'aller  à  par  la  main  des  bourreaux  qui  eurent 
Lerins ,  l'^flurant  qu'il  y  trouvero.it.  ordre  de  les.  y  maftacrer.  Quelque* 
bien  de  l'argent.  Mommol  excité  par  tems  après  cettç  mort  qui  arriva  vers  . 
l'efpérance.du  gain  y  courut,  cV  fut.  l'an  675  ,  l'abbé  Rigomir  fucceflèur  VenTan 
très- bien  reçu  par  le  faint  Abbé  qui  de  S.  Ayoû  ayant  eu  connoiflance  du  *7f* 
le.  connohïbit  d'ailleurs,  depuis  qu'il  lieu  où  l'on  a  voit  enterré  les  corps  , 
en  avoir  été  confulré  fur  divers  cas  de  les  fit  transférer  dans  le  mooaftere  de 
cpnlcience,  mats  qui  ne  fe  doutoit  Lerins.  Dieu  confondit  alors  publu 
pas  de  fon  dciîèin  ,  quoique  faint  quement  les  ennemis  de  S.  Ayoû  pat 
Cuçm ,  évêque  de  Rouen  ,  l'eût  fait  des  miracles  qui  confirmèrent  l'opi- 
a  ver  tir  qu'on  lui  drelfoit.  des  em-  nion  que  Ton  avoit  toujours  eue  de 
bûches.  fa  fainteté.  Rigomir  fit  préfent  de  la 
Arcade  prenant  le  tems  que  feint  tête  &  d'un  bras  du  Saint  à  la  mère 
Aypû.étoitàtable  avec  Mommol,  en-  Angarême  abbeilè  d'Arluc  au  diocéfê 
tra  dans  la  fale  avec  une  troupe  de  fédi-.  d'Anribe  ,  qui  étoit •. de  Biois-  comme 
tieux  vquj  faifirent  le  feint  abbé ,  lui  lui ,  &  peut-être  fa  parente ,  mais  que 
donnèrent  des  coups  de  bâton  ,  &  l'auteur  de  fa  vie  a  confondue  mal. 
l'entêrmerent  dans  une  prifon  avec,  à- propos  avec  fainte  Angadrême  ab-  uémdu 
ceux  des  religieux  qui  lui  étaient  les  belle  d'Orocjr  près  de  Beauvais  »  qui. 
plus  unis.  Mommol  qui  s'etoit  rcti-  vivoit  en  même  tems.  S.  Ayoû  &  Tea^ 
rc  du  mopaftere  pour fairecroire  qu'il  compagnons  font  qualifiés  Martyrs 
n'avoir  point  de  part  à  ces  violences,  dans  le  martyrologe  Romain,  où  leur, 
revint  deux  ou  trois  jours  après  ,  Se  fête  eft  marquée  au  troifieme  de  Sep- 
dc manda  à  chaque  religieux  où  étoit  tembre,  qui  eft  le  joue  de  leur  mort. 
Jeur  argent.  Tous  répondirent  qu'ils  Elle  fe  célébroit  {ôjenneliement  à 
n,'en  avoient  point  ,  parce  que  leur,  Fleury.,  ou  faint  Benoît  fur  Loire  dès 
abbé  ne  leur  permettait  pas  de  rien.,  le  x.  ou  l'onzième  fiecle.  Celle  deL 
avoir  en,  propre ,  non  pas  même  leus  Jeur  première  tranflation  eft  rappor-  9tnal^ 
Voyant  qu  il  ne  pouvoir  téc  au  xvi,  de  nui.  .Les  moines  de  *1 
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Lerins  prétendent  avoir  encore  Ton 

corps  avec  ceux  de  fes  compagnons,  &MkMM&&M&MMM*Z& 
dont  on  dit  que  le  nombre  étoit  de 
trente-trois.  Mais  ceux  du  prieure  de 

la  ville  de  Provins  en  Brie  leur  oppo-  IV.  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 

_  fent  une  autre  prétention  ,  qui  le  m-  _  

Vert  l'an    bleavoirdemcilleursfondemens.il  "  '  1  ' 

*)o.     paroît  que  ce  faint  corps  fut  tranf-  SAINT  MARCEL  MARTïR 
porté  de  Lerîns  à  Fleury  fur  Lojre  -t  a  QhkUn  fur  S*<mt. 
que  la  crainte  des  Normans  le  fit  en- 
lever delà  au  dixième  fiecle  du  tems  £t  S  A  I N  T  VA  L  E  R  I  E  N 
tlu  roi  Raoul ,  &  qu'on  l'apporta  dans       Martyr  À  Ttumus  en  Bourgogne 
une  petite  églïfe  de  Provins  dédiée  à 

faint  Medard ,  où  letablilTement  du  O  Aint  Grégoire  de  Tours  nous  re-  I. 

*ulte  de  faint  Ayoâ  donna,  lieu  de  »3  préfente  faint  Marcel  &  faint  A 

-conftruireunmonafterefousfonnom,  Valerien  comme  deux  perfonnes  x"  ''',*4 

qui  eft  maintenant  un  prieuré  de  Be-  unies  par  les  liens  du  fang  &  du  marw 

nedi&ins  à  la  congrégation  de  faint  tyre.  Si  cette  liaifon  du  fang  marque 

jr*   ««.  Venne.  Comme  les  reliques  du  Saint  autre  chofe  que  la  focieté  même  du 

"7*         n'étoient  pas  entières  ,  lorsqu'elles  martyre  où  ils  l'ont  répandu  ,  il 

arrivèrent  de  Lerins  à  Fleury ,  elles  faut  reconnoître  que  les  deux  Saints 

l'étoiént  encore  moins ,  lorfqu'on  les  éroient  frères  ou  coufins.  On  dit  qu'ils     Jth  s** 

reçut  à  Provins»  Seguin  ou  Sewin  ar-  furent  arrêtés  pour  la  foi  de  Jefus-  ^'o,w. 

chevêque  de  Sens  renferma  ce  qui  Chrift ,  &  misenprifon  du  tems  de  »•*•  /•-»"•»  '« 

«n  reftoit  dans  une  chiffe  d'argent,  l'empereur  Antonin,c'eft-à-dire ,  de 

-&  en  fit  la  dernière  tranftation  vers  Marc  Aurele,  en  l'année  177.  avec 

la  fin  du  dixième  fiecle  fous  Hugues  les  célèbres  Martyrs  de  Lyon.  Si  ce- 

Capet,  Celles  que  les  moines  de  iaint  la  eft ,  ils  échappèrent  à  la  vigilance 

Benoît  fur  Loire  avoient  retenues  de  leurs  gardes  ;  ou  ce  qui  eft  plus 

furent  diffipées  par  les  Huguenots  problable  ,  ils  les  prévinrent  par  la 

avec  celles  de  plufieurs  autres  Saints  fuite  ,  comme  en  uferent  beaucoup 

dans  le  feizieme  fiecle.  d'autres  dans  la  recherche  qu'on  fat- 

R  (bit  alors  des  Chrétiens.  Il  en  fut  de 

K  e  n  y  o  1  s.  cette  djfpçjf^n  t  comme  de  celle  des 

»  Saint  S 1  meon  Styine  dit  U  jtune  fidèles  de  Jerufalem  à  la  perfécution 

dont  le  martyrologe  "Romain  fair  qui  fuivit  la  mort  de  faim  Etienne, 

mention  en  ce  jour.  Voyez  au  xxiv.  Chacun  s'écarta  fans  fonger  peut-Cire 

de  mai.  d'abord  à  autre  chofe  qu'à  fa  fûreté 

*  Saint  Godegranc  ou  plutôt  particulière.  Mais  Dieu  oui  fait  tout 
Chrodgang  éveque  de  Secz.  Voyez  au  purifier  Se  tout  fan&ifier  dans  fes  élus, 
xx u  d'avril  dans  la  vie  de  fainte  fat  fervir  leurs  timides  précautions  à 
Opportune.  la  propagation  de  l'évangile.  Marcel 

*  Saint  Grégoire  le  grand  pape ,  &  Valerien  s'en  allèrent  vers  le  Nord, 
dont  on  célèbre  aujourd'hui  l'Ordma»  en  remontant  la  rivière  de  Saône  , 
tion.  Voyez  auxu.  de  mars,  Valerien  prit  la  gauche  ,  &  Marcel 

<étant  entré  dans  le  pays  des  Sequa- 
niens  ou  le  territoire  de  Befancon  t 

£4 
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y  fit  quelques  convenions ,  parmi  lef-  connoître  combien  l'établi flement  lui 

quelles  on  compte  celle  de  Ton  hôte  en  écoit  agréable  par  quelques  mira- 

%«tLaxia.  Lation  *  avec  toute  fa  famille.  La  des  qu'il  opéra  au  tombeau  de  faine 

perfecution  qui  s'allumoit  aulïï  en  Marcel ,  fur-tout  par  celui  qui  fut 

ces  quartiers-là  l'en  fit  fbrtir  bien-  fait  contre  un  parjure  qui  fe  conver- 

tôt  après.  Il  fe  rapprocha  de  la  Saône,  tic  enfuite.  Contran  enrichit  beaucoup 

fie  ta  paffà  près  delà  ville  de  Challon,  ce  monaftere,  fie  il  le  choiiît  pour  le 

où  il  évita  d'entrer,  parce  que  fon  lieu  de  fa  fépulture,  par  1  a  confiance 

nom  y  étoit  conuu.  Mais  il  ne  put  qu'il  avoit  en  l'interceflion  de  notre 

éviter  la  rencontre  du  gouverneur  du  laint  Martyr.  Cette  maifon  lubfifte 

pays,  nommé  Prifque,  dont  les  gens  encore  aujourd'hui  ,  mais  réduite  en 

le  reconnurent.  Prifque  fâchant  qui  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny.  Le  corps 

il  étoit ,  le  fit  attacher  à  des  branches  du  roi  Gontran  qui  a  été  mis  auflî 

d'arbres  qu'on  avoit  courbées  ,  fie  ap.  au  nombre  des  Saints ,  fut  diflîpé  ,  fie 

prochées  de  force  pour  lui  déchirer  Ces  cendres  jettées  au  vent  par  les 

Je  corps  en  fe  retirant.  Cette  cruelle  Huguenots  du  feizieme  fiecle.    Ils  vitM***- 

invention  n'ayant  pas  réufli  à  fon  gré,  voulurent  traiter  de  même  celui  de  ,llm 

il  le  fit  conduire  a  Challon ,  où  après  faim  Marcel  ,  après  avoir  pillé  les  "■' 

l'avoir  follicité  en  vain  de  participer  vafes  facrés ,  tout  l'or  fie  l'argent  de 

aux  facrifices  des  idoles ,  ou  de  gou-  l'abbaye.  Mais  la  chatte  du  Sainr  fut 

ter  des  viandes  qui  leuravoient  été  heureufemeni  détournée  fie  fauvée  en 

«frertes ,  il  lui  fit  fouffrir  divers  fup-  un  lieu  du  bois  de  Vêvre ,  où  il  ne  leur 

plices  pour  l'obliger  à  renoncer  a  la  fut  pas  poilible  de  la  trouver.  La  fête 

foi  de  Jefus-Chrift.  Lorlqu'il  ne  vit  de  làint  Marcel  eft  marquée  au  iv. 

plus  lieu  de  rien  efpérer  de  lui ,  il  le  de  feptembre  dans  les  anciens  mar- 

it  enfouir  en  terre  jufqu  a  la  ceintu-  tyrologes  du  nom  de  faint  Jérôme  ,    M  f.  >. 

re.  Le  bienheureux  Marcel  demeura  de  Florus ,  de  Wandalbert,  de  Raban^  wur,-t}Ui' 

en  un  état  fi  violent  pendant  trois  d'Adon  ,  d'Ufuard  ,  fie  les  fuivans. 

jours  entiers ,  au  bout  defquels  il  alla  Quelques-uns  donnent  la  qualiré  de 

-  recevoir  au  ciel  la  récotrtpenfe  que  prêtre  ,  d'autres  même  celle  d'évê- 

X.*aa  i7?«   Dieu  prépare  aux  martyrs.  On  dit  que  de  Challon  à  faint  Marcel ,  mais  <o>- 

qu'il  mourut  à  trois  quarts  de  lieue  ians  preuve  fuffifanre.  s-f  M-i* 

de  Challon.  Dans  la  fuite  des  tems       Le  gouverneur  Prifque  après  avoir 

l'on  bâtit  en  fon  honneur  une  églife  fait  mourir  faint  Marcel  ,  retourna, 

aux  fauxbourgs  de  Challon  vers  le  de  Challon  à  Lyon  ,  fie  s'arrêta  au 

Levant ,  où  fon  culte  devint  célèbre,  château  de  Trenorque,  auprès  duquef 

*rtg.  tw.  Sa  fête  s'y  faifeir  au  mois  de  ièptem-  on  a  depuis  bâti  une  ville  appellée 

/^'.«.T*     bre  avec  beaucoup  de  folennité.  Gon-  Tournus  de  fon  nom ,  à  cinq  lieues 

tran  roi  de  Bourgogne  y  affiftoit  quel-  dé  di  fiance  prefque  égale  entre  Chai- 

quefois.  La  dévotion  particulière  qu'il  Ion  fie  Mâcon.  Il  apprit  que  Vale* 

avoit  pour  le  faint  Marryr  ,  le  porta  rien  compagnon  de  Marcel  étoit  en 

à  bâtir  en  ce  lieu  un  magnifique  mo-  ce  lieu  ,  fie  qu'il  y  avoir  converti 

)*>»Wr ihr.  nafterc  qui  porra  fon  nom.  Il  y  init  quelques  perfonnes  auChriftianifme.  ^S-""*™ 

%*«.«.  ji.     dcS  moines  de  l'inftitut  d'Aganne  ou  H  l'envoya  prendre  aufiï-tôt,  le  fit  a?'o!&' 

de  faint  Maurice  en  Walais  ,  abbaye  mettre  à.  la  torture  pour  l'obliger  à  ^"^.j. 

.célèbre  que  faint  Sigifmond  roi  de  quitter  fa  religion.  Mais  après  lui  M?i 

Bourgogne  avoit  fondée  :  fie  Dieu  fit  avoir  fait  déchirer  le  corps  avec  des  ' 
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ongles  de  fer  ,  fans  rien  obtenir  de  le  nom  de  faint  Fibert  l'an  1018. 
ce  qu'il  lui  demandoit ,  il  lui  fit  cou-  Cinquante  ans  environ  auparavant, 
per  la  tcte  le  xv.  de  feptembre,  au-  Etienne  abbé  du  lieu  avoir  ouvert  le 
quel  les  martyrologes  marquent  fa  tombeau  de  faint  Valerien  qui  étoit 
fete  qui  fe  met  au  xvu.  du  mois  dans  dans  la  cave  de  l'églife  après  un  jeûne 
les  lieux  on  onlui  préfère  l'oâave  de  public  de  trois  jours  pour  fe  préparer 
la  Nativité  de  la  S  ".Vierge.  Son  corps  a  la  cérémonie.  On  y  avoir  trouvé 
fut  enterré  dans  le  lieu  même  de  Ton  fou  corps  encicr  dans  fa  fituationna- 
fupptice  ,  qui  devint  dans  la  fuite  fort  turelle  ;  on  ajoute  même  que  les  car- 
fréquenté  des  peuples  voiiîns ,  qui  tilages  &  les  nefs  s'y  diftinguoient 
vinrent  rendre  leur  culte  à  fa  me-  encore.  La  tête  feule  écoir  hors  de  fa 
moire.  L'églife  bâtie  fur  fon  tombeau  place  ,  pofée  fur  la  poitrine  avee  un 
à  Tournus  étoit  gouvernée  par  un  morceau  d'étoffe  accommodé  en 
prêtre  particulier  du  tems  de  faint  croix.  On  l'en  ôta  ,  &  on  détacha 
Grégoire  de  Tours.  On  y  bâtit  depuis  tous  le»  os  pour  les  mettre  en  di ver- 
un  monaftere,.  qui  porta  le  nom  de  fes  châlTes.  On  en  laiflà  une  portion 
Congrégation  de  S.  Valerien.  Charles  affez  confidérable  dans  le  tombeau, 
le  Chauve  le  donna  vers  l'an  875.  qui  étoit  derrière  l'autel  du  Saint- j 
avec  le  chkeau  de  Trénorque ,  c'elt-  &  la  mémoire  de  cette  célèbre tranfla- 
à-dire  la  ville  de  Tournus  *  aux  tion  le  renouvelle  tous  les  ans  par  une 
moines'  de  l'aie  de  Hermontier  ou  fête  du  xxvi.  de  janvier.  Depuis  la  ré- 
Nermoûcier  aux  côtes  de  Poitou,  lorf-  paration  de  lcglifè  on  ota  du  tom- 
qu'ils  furent  obligés  d'abandonner  beau  la  châtie  qu'Etienne  a  voit  fait 
leur  demeure  par  la  crainte  des  Nor-  faire  d'argent,  &  on  1  expofa  aux  yeux~ 
mans,  6c  qu'ils  fe  réfugièrent  en  Bour-  du  peuple.  C'eft  ce  qui  la  fit  remat- 

J;ognè  avec  le  corps  de  faint  Filbert  quer  par  les  Huguenots  qui  l'enlëve- 

eur  fondateur  &  leur  premier  abbé,  renrau  xvr.  fiecle  ,  après  avoir  pro- 

L'établillement  de  ces  moines  ainfi  fané  &  jetté  les  os  du  Saint  qu'elle  ren- 

enrichis  tout  d'un  coup  donna  un  ac-  fermoir.  Mais  la  prévoyance  de  Tab- 

croiflemenc  prodigieux  à  la  petite  béEftienne  femblable  en  quelque  for- 

congregation  de  S.  Valerien ,  qui  ne  te  à  celle  du  patriarche  Jacob-,  qui 

failbit  prefque  que  languir  depujs  avoir  divifé-  toute  la  famille  en  di- 

quelque  tems.  Elle  devint  une  grolïe  vers  petits  corps ,  dans  la  crainte  qu'il1 

&  puifiante  abbaye  qui  eut  fous  fa  avoir,  de  fon  frère  Efail ,  a  été  caufe 

dépendance  plufieurs  autres  monafte-  de  la  confervation  de  ta  plus  grande- 

res  qu'on  appelloit  de  la  Congrega-  partie  de  ces  reliques^ 
tion  de  Hcr ,  c'eft-à-dire  ,  de  Ner- 
moûtier.  Quoique  les  nouveaux  hore* 
du  heu  qui  faifoient  le  plus  grand: 
nombre  y  regardaffent  faint  Filbert» 
comme  leur  principal  patron ,  1  eglife 
de  Tournus  conferva  toujours  ie  nom 
de  Valerien  par  convention  faite  avec 
les  anciens  ,  jufqu'â  ce  que  l'abbaye 
fut  confumée  par  le  feu  ver*  les- 
commencemens  de  l'onzième  fiecle^ 
Ayant  été  rebâtie  , elle  fur  dcdîée  fou», 
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Saines  le  firent  élever  aux  ordies  fa- 

>*yvy*yvyvy\r><+yvy  <r  ^    dion  pour  ceux  qui  avoient  à  com- 

V.  JOUR  DE  SEPTEMBRE.   ^  d^E^i ^  "  r*" 

J  ner  la  chair,  pratiquer  les  humilia- 

— ».   «ons  de  l'efpiit  &  du  corps ,  inftruire 

c.  .  «le  paroles  6c  d'adtions. 

XY.Siecle.  SAINT  LIVRENT  JUSTIN  1  EN      Son  humilité  ne  put  le  mettre  à  II. 

premier  Patriarche  de  fenife.  couvert  de  l'autorité  du  pape  Eugène 


IV.  qui  le  fit  évêque  de  Venife  mal-  L  an 
I.      J  Aurïmt  fils  de  Bernard  de  l  il-  gré  lui.  Il  étoit  alors  Général  pour 
— -  JUluftre  famille  des  Juftiniens  de  la  féconde  fois  de  la  congrégation  de 
Iî"'  Venife,  vint  au  monde  le  premier  lâinr  Georges  d'Alga  dont  il  fur  re- 
jour de  juillet  l'an  i  }5i ,  en  un  tems  gardé  xomme  le  véritable  .fondateur 
où  l'Eglife  avoir  grand  befoin,4enou-  par  les  beaux  téglemens  qu'il  y  fit, 
veaux  exemples  de  fainteté  pour  ar-  comme  -on  peut  dire  que  faim  Ber- 
rcter  la  corruption  des  mœurs  parmi  nard  l'eft  de  l'ordre  de  Citeaux  qui  ne 

(CS,  r^5'  11  étoit  né  4VCC  "?  Ln3tU"  UilXe  Pas  dc  devoir  <"«  fondemens  au 
8*t;  tel  fort  heureux.  Mais  parmi  beau-  bienheureux  Robert  de  Molefme. 
M  /«,«r.y.  coup  d'excellentes  qualités ,  fa  mece  L'épifcopat  ne  lui  fit  rien  changer 
Quirine  ,  dame  de  grande  vertu  qui  Aes  aurtéiitésdcla  vie  religieuie  qu'il 
,étoit  demeurée  veuve  fort  jeune  ,  avoit  menée  pat  mi  les  chanoines 
voyant  une  fageflè  extraordinaire  en  réguliers  j  &  il  en  parut  encore  plus 
lui ,  &  une  grandeur  d'ame  qui  fem-  humble  qu'auparavant.  Il  ne  relâcha 
bloit  ne  pouvoir  convenir  à  un  enfant,  rien  auffide  Ion  afliduité  à  la  pnerc 
lui  enéz  un  jour  des  reproches  ,  ap-  il  augmenta  encore  fes  veilles ,  qui 
rpréhendant  que  ce  neitUt  l'effet  de  paroilîbient  déjà  exccflîves  loriqu'il 
quelquefierté  ou  d'un  orgueil  fecret,  étoit  dans  la  maifon  de  faint  G  eorges. 
Le  petit  Laurent  lui  répondit  en  fou-  Ses  abftinences  &  fes  mortifications 
riant  :  Ne  craignez  rien  yma  mere ,  voms  particulières   croient  fort  cachées- 
me  verrez  grand  ferviteur  de  Dieu  anjjl.  mais  fa  modeftie  &  fa  fi mpliciré  chre! 
bien  âne  met  deux  frères.  Il  entendoit  tienne  parurent  dans  le  règlement  de 
Marc  &  Léonard.  Bientôt  après  on  le  fa  mailon  épifcopale ,  dans  la  fruea* 
vit  commencer  i'accomplirfement  de  lué  de  fa  table,  dans  le  peu  qu'il  a- 
fa  prédiÛion.  Car  renonçant  gêné-  voit  de  meubles ,  de  train ,  de  deme- 
reufement  à  tous  les  avantages  de  ,1a  niques ,  &  dans  le  rerranchement  de 
famille,  &  à  tout  ce  qu'il  auroit  eu  toutes  les  commod  tés  dont  un  évè 
lieu  d'cfpérerdu  fiecle,  il  &  retira  que  peut  abfolument  fepafTcr-,  aile- 
.chez  les  chanoines  réguliers  de  faint  guant  qu'il  avoit  une  nombreufe  fa- 
George  d'Alga,  qui  étoit  un  ifleau  mille  à  nourrir,  fçavoir  les  pauvres 
couchant  de  Vernie  à  deux  mille  pas  de  Jefus  -  Chrift.  La  dureté  avec  la- 
ôela  ville  ;&  il  fe  mit  fous  ladilci-  quelle  il  traitoit  fon  corps  en  tout 
pline  de  fon  oncle  maternel  Marin  tems ,  ne  diminua  jamais  rien  de  la 
Quirino  ,  homme  de  fainte  vie.  Il  douceur  qu'il  avoir  pour  toutlemon- 
n'avoit  encore  alors  que  19.  ans ,  mais  de ,  Se  de  la  condelcendance  charira- 
les  orogrès  extraordinaires  qu'il  ht  ble  dont  il  ufoit  pour  guérir  les  ma- 
fit  dans  la  veau  &  dans  la  feience  des  Jadies  &  les  fbiblefles  de  fon  peuple. 
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Ceft  ce  qui  lui  gagna  les  cœucs  de  ne  ht  aucun  chaugemenc  dans  fa  ma- 

toutes  fortes  de  perfonnes ,  &  qui  lui  nicre  de  vivre  pauvrement.  Elle  lui 

facilita  la  réformation  de  fon  clergé,  fut  feulement  un  fujet  de  redoubler 

qui  voyant  le  dèlintereflemënt  mer-  fon  application  à  fes  devoirs  ,  &  une 

veilleux  lui  le  faifoit  agir  par-tout ,  maria  e  de  plus  grande  édification 

fe  fournit  a  tout  ce  qu'il  voulut  pour  pour  tous  ceux  qui  le  voyoient  Ci 

Je  raabliflement  de  la  difcipline  ,  &  humble  ,  fi  détaché  des  chofes  de  la 

travailla  même  fous  luiàlacorre-  terre,  &  (1  mortifié. dans  fes  fcns.  Il 

&ion  des  autres.  Après  le  foin  qu'il  mourut  auflî  faintement  qu'il  avoit 

prenoit  du  ialut  desames,  qui  ne  lui  vécu  le  vin.  jour  de  janvier,  de  l'an- 


donnoit  aucun  rélàche ,  la  partie  do-  née  145  c  ,  âgé  de  79.  ans  &  demi.  Il  L'amer 

minante  de  fa  charité», étoit  l'on  amour  fut  gratiné  du  don  de  prophétie  de  fon 

Jour  les  pauvres.  Il  ne  gardoit  point  vivant  j.fic  fa  faintetéa  été  atteftée  par 
'autre  mefure,  ou  d'autre  règle  dans ...  divers  miracles  après- (à  mort.  Les 
la  profufion,  que*  cette,  charité  lui  ouvrages  qu'il  a  Jailfès  au  public,  font  : 
faifoit  faire  à  leur  égard  ,  que  de  les  fruits  d'une  pieté  fonde,  plutôt 
n'en  laifler  aucun  fansaûlftance.  Ilcft  aue  d'une  érudition  acquifepar  l'étu- 
arrivé  fouvenc  qu'après  s'être  épuifë.  de  des  lettres}  &  Ton  voit  qu'il  avoit 
&  avoir  emprunté  de  l'argent jp our  beaucoup  plus  profité  à  l'école  dit. 
fobvenir  à  leurs  befoins ,  il  fe  trou-  Saint  Eiprit ,  qu'à  celle  des  hommes» . 
voit  fecoufu  de  Dieu  ,  par  des  voies-      On  fut  obligé  d'expofer  fon  corps  IV. 
imprévues  &  inopinées.  Sa  modéra-  pendant  quelque .tems  à  la  vénération  soncuUe» 
tion  &  fa  patience  pour  foufftir  les  des  peuples  qui  accourrurent  en  fou- 
outrages  les  plus  fanglans,  &  les  le  de  toutes  paru  à  la  nouvelle  qu'on 
railleries  les  plus  picquantes  de  quel»  eut  de  fa  mort  j  mais  une  conreftation-. 
ques  impies,  fut  fouvcnt  un  moyen  furvenue  touchant  foninhumation en- 
plus  éficace ,  pour  les  ramener  dou-  tre  le  chapitre  de  l'églife  patrfarchale 
cernent  à  leurs  deyoirs ,  que  l'auto-  &  les  religieux  de  faint  Georges,  cher*' 
ricé  des  loi».  oui  le  Saint  avoir  deftiné  fa  iepulturc» 
W I;       Le  pape  Nicolas  V.  plein  d'e&ime  fut  caufe  qu'il  demeura  ainfi  dccou- 
&  de  vénération  pour  fa  vertu ,  cher-  vert  en  dépôt  dans  la  facriftie  deJau 
choit  l'occafion .  de  l'élever  en  quel-  grande  égli  fe  pendant  5  7  jours  ;.  fans 
que  porte,,  d'où  cette,  lumière  pûciê  qu'au  bout  d'un  fi  long  terme ,  il  y\ 
répandre  dans  l'Eghiê  avec  plus  d'é*  parut  aucune  marque  de  corruption, 
tendue.  H  crut  l'avoir,  trouvé  à  la  Après  qu'on  l'eût  enfin. enféveli,  fon.  /r^w^aMri 
•Dminifti  mort  du. Patriarche  de  Grade*1;  ville  tombeau  ne  fut  pas  moins gldnewt , 
Muhtb.      maritime  du  Golfe ,  à  laquelle  on  a-  que  l'avoir  été  une  fi  longue  txpoCi- 
•  voit  annexé  le  pantiarchat  d'Aquilée.  tion.  Le  pape  Sixte  IV.  avoit  com-- 
Lfen  i4|i.  Il  en  transféra  le  titre  au  fiége  de  Ve»  mencéà  faire  faire  les  procédures  de. 

nifeà  fa  feule considération  }  &  Lau-  fa  canonifation  ;  Léon  X.<5c  Adrien, 
rentr  fc  vit-ainfi  le  premier  patriarche  VI.  les  avoient  fait  continuer  -y  8ctn*  t  f«i  5  ji.  - 
de  cette  églile  l'an.  1^45».  par  une  fin  Clément  VII.  donna  Je  décret  de  i;>n.Tnr] 
bulle  dereiftrion,  dartéedu  v.u.  do-  fa  béatification  l'an  15x4,  aveepet- 
.    ûobre.  Cette  nouvelle  élévation  où  million  d'en  faire  la  fere,  &  l'office 
on  avoit  été  obligé  de  le  traîner  par  public  dans  toutes  les  eglifos  de  la  re- 
force ,  comme  on  avoit  fait  à  l'épi  publique  de  Venife>  remettant  à.  une. 
«opàt,  ne  lui  enfla point  le  cenyc ,  àc<  autre  tems  plus  commodél'execttuoa»* 
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du  delfcin  qu'il  avoit  de  le  canonifer. 

On  avoit  commencé  long  terris  aupa- 
ravant à  drefler  des  autels  fous  ion 

nom  a  Venife,a  placer  fes  ftatuesdan 

les  cglifes,a  lui  bâtir  des  chapelles  ; 

Se   à  l'y  invoquer  tout  haut  fans 

fcrupule  ;  &  on  le  regardoit  déjadem- 

me  le  proreÔeur ,  ou  le  laint  tutelai- 
_____  re  de  ville  &  de  toute  la  feigneurie, 
Vxn  u>7.  après  faim  Marc.  L'an  15 97 ,  le  car- 

dinàl  Laurent  Priolo ,  patriarche  de 

Venife  ,  fe  difpofoit  à  faire  la  tranfla- 

tion  folennelle  de  fes  reliques,  en 

vertu  d'un  décret  de  la  congréoation 


AUTRES  SAINTS  DU  • 
cinquième  jour  de  Septembre. 

L  LES  LXXX,  MjfRTrXSW'S*'* 
de  Confiant  mople  de  Pan  $70.  fous 
fuient  ,  dont  les  trois  principaux 
font  faint  Urbain  ,  faim  Theo- 

J)OKB  &  funt  MêNED  £M£. 


'Empereur  Valens ,  après  la  paix 


T. 

Stctéi.  1. 4. 


faicc  avec  les  Gots,  partit  de 
deiRits facrés ,  donné  le  1.  de  février.    Conftaruinople  au  commencement  IT«. 
Mais  la  mort  du  patriarche  fit  fufpen-    de  l'an  570.  pour  aller  à  Antioche  jT^&'l 
dre  l'exécution.  Depuis  la  bulle  de   foutenir  la  guerre  des  Perfcs ,  corn 


•f.  a  rf. 


ufé  de  même  dans  un  bref  apoftoli-  pie  ,  qu'il  avoit  toujours  maintenu  & 
que,  où  il  accorde  des  indulgences  à  autorité  dans  le  mal  qu'il  avoit  fait 
ceuxqui  vifiteront  les  églifes  des  Cha-  aux  Catholiques.  Il  approuva  l'éle- 
noines  réguliers  de  la  congrégation  de  £tion  que  les  Ariens  dirent  de  Oémo- 
faint  Georges  d'Alga ,  par  toute  l'Ita-  phile  pour  luifuceéderi  &  parut  fort 
lie  le  jour  de  la  fête  de  faint  Laurent  en  «olere  de  la  liberté  que  les  Catho- 
luftinien.  Son  culte  -fut  introduit  en  liques  prirent,  de  fe  choiiîr  un  évêque 
Sicile ,  &  fur-tout  à  Palerme  ;  qui  le  de  leur  communion ,  nommé  Evagre. 
mit  au  nombre  de  fes  faints  patrons  ,  Ce  fut  aux  Ariens  un  nouveau  pré- 
apres  s'être  trouvé  garantie  de  la  pefte  texte  de  les  perfécuter.  Ils  excitèrent  i.V. 
l'an  1 6 1 6.  par  fon  mterceffion.  Cette  un  tumulte .  qui  fit  craindre  à  Tempe-  » 
dévotion  publique  fut  autorifée  par  reur  quelque  fédition  dans  la  ville.  Il 
un  décret  de  la  congrégation  des  y  envoya  des  troupes  de  Nicomedie, 
Ries  donné  le  xxvi.  de  février ,  de  avec  ordre  d'arrêter  le  nouvel  évêque 
l'an  Iéx8.  des  Catholiques  &  celui  qui  l'avoit 

Enfin  fa  canonifation  a  été  folenni-  facré ,  &  de  les  envoyer  (êparément 
fée  le  premier  jour  de  novembre  de   en  exil  >  ce  qui  fut  rigoureufement 

exécuté.  Les  Ariens  devenus  plus  in- 
folens  par  la  protection  du  prince , 
maltraitèrent  les  Catholiques  avec 
encore  plus  de  hardiede  qu'aupara- 
vant. Ils  ne  fe  contentoient  pas  des 


l'an  1690  par  le  pape  Alexandre 
JUn  i6fo  VIII  >&  fa  fête  érigée  en  femidouble 
*  dans  l'office  Romain,  fe  trouve re- 
mife  au  cinquième  de  feptembre  par 
ordre  du  faint  Siège *  &  delà  coiu 
grégation  des  Rits. 


injures ,  ils  les  frappoient  outrageuse- 
ment ,  les  mettoient  «n  prifon ,  les 
tralnoient  devant  les  magiftrats  de 
leur  fe&e ,  U  leur  faifoient  payer  de 
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SAINT  CORENT 

grottes  amendes.  Pour  fe  plaindre  de 
ces  violences ,  les  Catholiques  dépu- 
tèrent vers  l'empereur  quatre-vingts 
ecclclïaftiques.toures  oerfonnes  chor- 
fies  ,  à  la  tête  desquelles  croient 
Urbain,  Theodore& Menedeme. 
Ces  députés  étant  arrivés  à  Nicome- 
die  ,  préfenrerent  leur  requête  à  Va- 
Jens  ,  &  lui  expoferent  les  indigni- 
tés &  les  maux  que  l'on  faifoit  iouf- 
frir  aux  Catholiques.  Ce  prince  fut 
extrêmement  irrité  de  leurs  remon- 
trances j  mais  parce  qu'il  craignoit 
toujours  quelque  fédirion  qui  l'obli- 
geât à  retourner  à  Conftantihople  , 
ou  qui  retardât  Ton  voyage ,  il  dif- 
fimula  fa  colère ,  &  donna  les  ordres 
fecrets  à  Modefte ,  préfet  du  prétoire, 
pour  les  faire  tous  périr  fans  bruit , 
fans  que  la  multitude  s'en  apperçût. 
Modefte  feignit  donc  de  vouloir  les 
envoyer  tous  en  exil  ;  ce  qu'ils  ac- 
ceptèrent fort  généreufement.  Mais 
il  les  fît  mettre  dans  un  vailteau  qui 
n'étoit  point  lefté  ,  ôc  il  donna  ordre 
aux  matelots  d'y  mettre  le  feu  quand 
il  feroit  en  pleine  mer.  Ils  furent  donc 
embarqués  ,  comme  pour  aller  en 
exil ,  versl'Hellefpontoula  Phrygie; 
mais  lorfqu'on  les  eût  fait  avancer  au 
milieu  du  Golphe  d'Attaque ,  au  fond 
duquel  eft  la  ville  de  Nicomedie,  les 
mariniers  mirent  le  feu  au  bâtiment, 
allèrent  dans  une  chaloupe  qu'ils 
àifoient  fuivre,  &  fe  retirèrent.  Un 
rand  vent  qui  fouffloit  par  hazard 
u  côté  du  Levant ,  poufla  le  vailteau, 
qui  étoit  déjà  tout  enflammé  ,  juf- 
qu'au  havre  ,  nommé  Oacidize ,  fur 
la  côte  de  Bithynie ,  où  il  acheva  de 
fe  confumer.  C'cft  ainfi  que  ces 
faints  Eccléfiaftiques  moururent  en- 
tre le  feu  &  l'eau,  pour  avoir  entre- 
pris la  caufe  de  la  juftice  Se  de  la  vé- 
rité ;  &  l'églife  leur  a  décerné  les 
honneurs  publics  du  martyre.  L'E- 
glife  grecque  faifoit  leur  fête  le  xvm. 
Tome  VU  Part.  II. 


/  î.matt. 
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de  mai  :  mais  le  martyrologe  Romain 

moderne ,  la  marque  au  v.  de  feptem- 

bre  ;  quelqu'autres  au  m.  de  juillet. 

On  attribua  à  une  punition  divine  de  s«r  fift. 

cette  cruauté,  la  famine  qui  affligea 

certe  année  la  Phrygie  &  les  pais 

voifins. 


//.  SAINT  CORENT  IN  l  lv.  &  v. 
Evéfue  de  CornonAtUe  oh  de  Siccltt. 
Kemper  en  Baffe  Bretagne . 

> 

L'Eelife  du  pais  de  Cornouaille  ,  •Ar**"-*»/* 
en  balle  Bretagne  ,  dont  le  fiege  ~*  *.  **  m*- 
fut  établi  dans  la  ville  de  Kemper ,  '^"g^  *"*' 
ou  Quimper ,  reconnoît  pour  fon  pre-  H**ith.  b*u. 
mierévêque  faint  Corentin  ,  qu'el- 
le regarde  comme  l'un  des  difciples 
de  faint  Martin  de  Tours ,  à  qui  elle 
fe  croit  redevable  de  fa  naillance. 
On  prétend  effectivement ,  que  ce  fut 
ce  faint  prélat ,  qui  en  qualité  de  mé- 
tropolitain fonda  cet  éveché  ,  &  qui 
lui  donna  notre  Saint  pour  pafteur. 
C'eft  néanmoins  ce  que  ne  fe  perfua- 
deront  pas  aifément  ceux  qui  fa  vent 
que  faint  Martin  n'avoit  pas  les  droits 
de  métropolitain  ,  &  que  la  ville  de 
Tours  étoit  encore  alors  foumife  à 
celle  de  Rouen.  Car  le  parrage  de  la 
Gaule  Celtique  ou  Lyonnoife ,  en 
cinq  provinces ,  de  la  troifiéme  des- 
quelles la  ville  de  Tours  devoir  être 
la  métropole  civile  ;  ne  fut  fait  au 
plutôt  par  l'autoriré  de  l'empereur 
Houorins ,  que  vers  4e  tems  de  la 
mort  de  faint  Martinj&  l'on  fait  qu'il 
a  dû  s'écouler  encore  du  tems,  avant 
que  l'Eglife  fe  fût  accommodée  à  ce 
département ,  pour  en  faire  une  mé- 
tropole eccléfiaftique ,  du  contente- 
ment des  évêques  de  Rouen.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  on  eft  tres-perfuadéque 
laint  Corentin  répondit  par  la  fain- 
teté  de  fa  vie  ,  aux  foins  de  celui 
dont  il  avoit  été  le  difciple  j  &  au 
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choix  de  ceux  qui  l'établirent  évcque;  tenir  encore  que  les  reliques  de  faint 

mais  on  n'a  aucune  connoiûance  par-  Corentin,  font  maintenant  à  Mar- 

ticulierc  des  actions  de  fa  vie.  Son  moutier  enTouraine;  où  ils  veulent 

églife  éprouvant  la  continuation  de  qu'elles  ayent  été  tranfporrées  de  l'é- 

fon  afliltance  après  fa  mure,  le  prit  glife  de  faint  Martin  de  Tours ,  dans 

par  reconnoiflànce  pour  fon  patron  laquelle  ils  fuppofent  qu'on  les  avoit 

titulaire  avec  la  fainte  Vierge;  &  réfugiées ,  pour  les  fauver  de  la  fureur 

la  ville  fut  depuis  appelle  de  fon  nom,  des  Normans.  On  en  garde  quelque 

Quimper  -  Corentin ,  comme  s'il  en  oflement  dans  l'abbaie  de fâimVi&or- 

WkSAi*  cût  ^  le  fon<*aceur-  Ellc  établit  en  lest-Paris.. 

sZtm.G.  fon  honneur,  deux  ou  ttois  fêtes  ■ 

dans  le  cours  de  l'année  ;  l'une  au  — — —■ — — — — — 
premier  de  mai ,  qu'elle  regarde  com- 
me le  jour  de  fa  mort  ou  de  fa  tran- 
Oation  -,  l'autre  au  cinquième  de  fep- 
tembre^  qu'elle  prend  pour  le  jour  de 
fon  ordination  ,  dans  laquelle  elle 

célèbre  elle-même  fa  propre  naiflàn-    que  lui  j  mais  il  n'y  a  nulle  apparen.  ut*'' 
ce  ;  &  la  troifiémeauxn.  dedécem-    ce  qu'ils  ayent  été  ni  l'on  ni  l'autre  fâ^"? 
bre,  que  quelques-uns  croyent  être   neveux  de  faint  Arnoul  évêque  de  ' 
le  jour  de  la  mort-  Elle  conferva  fes    Mets.  Bénin  plus  jeune  qu'Orner  de 
reliques ,  au  moins  en  partie ,  jufqu'à    plufieurs  années ,  naquit  comme  lui 
ce  que  vers  l'an  966.  la  crainte  des    dans  le  territoire  de  Confiance,  fur 
Normans  Danois ,  fît  tranfporter  ce    le  haut  Rhin  y  qui  fépare  le  pays  des 
ui  lui  en  reftoit  à  Paris ,  avec  celles   Suilïes  d'avec  la  Souabe ,  vers  le  tems 
faint  Sanfon,  de  faint  malo,  de    queClotaire  II.  réunit  les  royaumes 
faint  Magloire,  &  de  plufieurs  autres    de  Bourgogne  ôc  d'Auftraûe  à  la  roo- 
Sainrs  de  divers  endroits  de  la  Breta-   narchie  françoife..  L'exemple  de  faint 
gne.  Hugues  Capet ,  alors  comte  de    Omer ,  qui  avoit  renoncé  au  monde 
Paris ,  &  depuis  roi  de  France ,  les    pour  fuivre  J  e  fus  -  Ghrift ,  &  qui  s'é- 
tira dans  le  palais ,  &  les  fît  mettre   toit  renfermé  dans  le  monaftere  de 
enfui  te  dans  l'cglife  de  faint  Bathele-    Luxeû  en  Bourgogne,  fît  tantd'im- 
my.  Elles  y  relièrent  avec  celle  de    preflion  fur  lui ,  que  le  fenrant  pré- 
faintBrieu  ;  loifque  les  autres  furent   venu  delà  même  grâce,  il  refolutde 
tranfportées  dans  la  nouvelle  églife   prendre  le  même  parti  ;  &  de  tout 
de  faint  Magloire  t  hors  delà  Ville:    quitter  aulli  pour  Dieu.  Il  fe  joignit 
du  côté  de  S.D  nys  &  ailleurs.Mais  on   à  deux  compagnons,  nommes  Moin— 
dit  quelles  furent  emportées  depuis    moleinfic  Ebertran,  qu'il  trouva  dans 
à  l'abbaie  de  faint  Corenr'n  ,  que  le    des  difpofltions  femblablesà  la  lien- 
roi  PhUippes  Auguftc  fît  bâtir  pour   ne  ;  &  tous  trois  abandonnèrent  leurs 
des  filles  près  de  Mantes  fur  la  Seine,   parens  ,  leurs  pays  ,  &  leurs  biens  ; 
vmt.i.  *.  vers  l'an  1  ioi.  L'autre  partie  des  re-    &  tout  ce  qui  auroit  été  capable  de 
liques  de  faint  Corentin ,  avoit  déjà   les  rétenir  dans  le  lîecle ,  pôoralleir 
Htm  'ih  /irr.  été  tranfportée,  long- tems  aupara-    ttouver  faint  Omer  à  Luxeu.  Ils  y  fa-  ^ 
6f.w/..ij»,  vantà  Montreuil-fur-mer  ,  en  baffe    rentreçjâs  par  l'abbé  laint  Wa!bert,,  ' ^ 
Picardie,  fi  l'on  en  croit  Malbran  q.    qui  goiwernoit  cette  célèbre  commu- 
Quelques-un*  ne  lailTent  pas  de  fou.  nauté  depuis  la  mort  de  faint  Euftafc. 
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fucceiîèur  de  faine  Colomban  ,  qui 
en  avoit  été  le  fondateur.  Ils  y  fuivi- 
rent  les  pas  de  S.  Orner  avec  tant  d'ar- 
deur,qu  ils  firent  de  grands  progrès  en 
peu  de  cems  dans  la  pratique  des  ver- 
tus chrétiennes ,  qui  dévoient  les  con- 
duire à  la  perfection  de  l'état  qu'ils  y 
avoient  embraflè.  Leur  mérite  &  la 
vûe  des  fervices  qu'ils  pourroient  ren- 
dre à  l'Eglife  porta  leur  Supérieur  à  les 
faire  ordonner  prêtres  ;  &  il  femble 
qu'ils  croient  deftinés  à  aller  prêcher 
le  royaume  des  deux  aux  peuples  de 
de-là  les  monts  de  Vofge ,  &  de  dcAk 
le  Rhin  même ,  pour  la  converfion 
defquels  le  monaftere  de  Luxeû  s'é- 
toit  toujours  particulièrement  intérêt 
fé  depuis  le  temsde  faim  Colomban. 
Mais  ayant  appris  quel  étoit  le  befoin 
.  que  faint  Orner  avoit  d'ouvriers  évan- 

Ven  l'an  geliques  dans  le  territoire  de  The- 
rouenne  dont  il  avoit  été  fait  évêque  t 
ils  partirent  enfemble  pour  l'aller  af- 
filier avec  la  per million  de  leur  abbé , 
à  qui  l'on  croit  que  ce  faint  Prélat  les 
avoit  demandés.  Ils  s'appliquèrent  à 
l'inftru&ion  des  peuples  fous  fon  au- 
torité. Ayant  trouvé  un  champ  qui 
étoit  abandonné  depuis  près  d'un  fie- 
clé  ,  &  qui  n'avoit  même  été  cultivé 
auparavant  que  d'une  manière  allez 
imparfaite  &  fuperficielle ,  ils  eurent 
bien  des  fatigues  &  des  rebuts  àfouf- 
frir  dans  un  auffi  grand  travail  qu'é- 
toit  celui  de  déraciner  tout  à  la  fois 
l'idolâtrie  &  les  vices  qui  y  régnoient. 
*  L  Un  feigneur  du  pays  nommé  Adro- 
ald  ,  entre  les  fruits  de  la  réconnoif- 
fance  qu'il  avoit  de  la  grâce  de  fa  con- 
verfion offrit  à  faint  Orner  la  terre  de 
Sithieu  avec  fes  dépendances  pour  en 
taire  l'uiage  qu'il  jueeroit  le  plus  con- 
venable àla  gloire  de  Dieu ,  &  à  l'u- 
tilité des  pauvreç.  Les  premières  vûes 
du  faint  Prélat  avoient  été  d'y  bâtir  un 
hôpital  ;  mais  croyant  qu'il .  falloit 
une  retraite  à  ceux  qui  cherchoient  à 
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fervir  Dieu  hors  du  commerce  du  fic- 
elé, ilconlentit  qu'on  y  fondât  un 
mona  ftee  pour  faine  Bertin  &  fes 
compagnons.  Ce  fut  là  l'origine  de  la 
célèbre  abbaye  de  Sithieu,  que  l'on 
a  ppella  d'abord  le  vieux  monaftere,  & 
OjUi  porta  enfuitele  nom  de  faint  Ber- 
tin  ,  qu'elle  conferve  encore  aujour- 
d'hui dans  la  ville  de  faint  Orner  en 
Artois.  Le  faine  évêque  en  donna  la 
conduite  à  Mommolein ,  peutêtre  par» 
ce  que  qu'il  étoit  te  plus  âgé  des  trois 
compagnons  de  (es  travaux.  Ils  y  me- 
nèrent une  vie  qui  fut  d'une  édifica- 
tion merveilleute  à  tout  le  pays  & 
qui  fervit  beaucoup  à  confirmer  la 
fa i née  doârine  qu'ils  enleignotenc 
dans  leurs  prédications.  L'oraifon  y 
étoit  continuelle  ,  &  les  jeûnes  très- 
aufteres.  Leur  nourriture  n'étoit  fou- 
vent  que  du  pain  &  de  l'eau  ;  ils  afli- 
ftoient  les  pauvres  du  refte.  Ils  em- 
ployoient  à  la  plàlmodie  ou  à  l'inftru- 
ékion  des  peuples  la  meilleure  partie 
du  jour  fous  les  ordres  de  faint  Orner , 
qui  Ce  fërvoit  toujours  de  leur  mini- 
ftere.  Ils  obligeoient  leurs  corps  tout 
fatigués  du  travail  des  millions ,  & 
tout  abbatus  des  jeunes  à  foutentt  en- 
core de  longues  veilles  pour  prier  & 
méditer  fur  les  vérités  divines  qu'ils 
avoient  à  annoncer  aux  aueres.  Après 
la  more  de  laine  Eloi  évêque  de  Noyon  ___mm_mmimÊt 
Se  de  Tournai ,  oui  arriva  l'an  659,  L'an  «f 9. 
Mommolein  fue  choifi  pour  lui  fuccé-  —  — 
der ,  &  Bertin  fut  mis  en  fa  place  pour 
gouverner  l'abbaye  de  Sithieu.  Pour 
Ebertran  il  fut  établi  peu  de  tems 
après  par  Mommolein  abbé  de  faint 
Quentin  en  Vermandois ,  qui  eft  au- 
jourd'hui un  chapicre  de  chanoines. 
Saint  Bertin  ayant  reçu  de  faint  Orner 
l'églife  de  Notre-Dame ,  qu'il  avoic 
bâtie  à  quelque  diftance  du  monafte- 
re pour  iervir  à  la  fépulture  des  reli- 
gieux, fit  conftruire  de  nouveaux  édi- 
fices dans  le  même  fonds  de  Sithieu 

Fil 


Digitized  by  Google 


44         SAINT  BERTIN.  5.  Septembre. 

prcs  de cette  églile  ,  &  y  tranlporta  les  pratiques  de  la  difcipline  régu- 

fes  religieux  ,  du  vieux  monaftere  ,  liere  comme  un  fimple  religieux  ;  & 

qui  n'etoie  compofé  que  de  quelques  apres  avoir  fubftituc  Erlefoi  a  Rigo-  jf.u^L 

méchantes  cellules.  C'eft  ce  quia  bert ,  qui  avoir  mieux  aimé  obéir  que  *<f.<.c«». 

donné  lieu  à  pluficurs  de  dire  que  ce  commander  aux  autres ,  il  mourut  de  *c* 

Saint  a  été  le  premier  abbé  de  Sithieu,  la  mort  des  juftes  le  v.  jour  de  feptem-  l'm  70}. 

comptant  pour  rienle  vieux  monafte-  bre  de  la  quinzième  année  du  règne  UCtlll  at 

ie&  l'adminiftration  qu'en  avoir  eue  de  Chiliicbert  III.  qui  répond  a  la  7»j.».j^ 

faint  M orr  molein.  Cette  nouvelle  ab-  70*/.  de  Jvfus-Chrift.  Acecompteil 

baye  fut  dédiée  fous  le  nom  de  faint  peut  avoir  vécu  jufqu'a  l'âge  de  96 

Pierre  ,  comme  l'autre  ;  &  l'églife  de  ans  ,  mais  c'eft  làns  apparence,  qu'on 

Notre-Dame  qui  n'y  étoit  pas  corn-  lui  en  donne  cent  douze;  quelques- 

prife  a  été  donnée  depuis  à  des  cha-  uns  même  efliment  qu'il  n'i  point  paf- 

noines  dont  il  s'eft  fait  un  chapitre  fêla  yo  année  de  fa  vie.  Il  fut  enterré 

collégial ,  jufqu'a  ce  que  la  ville  ae  S.  dans  l'églife  de  faint  Martiroqu'il  avoic 


fie  pour  être  la  cathédrale.  lui  attribuoit ,  firent  craindre  à  Fol- 
III.         La  réputation  de  faint  Bertin  attira  quin  évêque  de  Therouenne  du  tems 
dans  fon  monaftere  un  grand  nombre  de  Charles- le- Chauve ,  qu'on  ne  vînt 
de  perfonnes ,  qui  trouvoientun  avan-  enlever  ce  tréfor  de  Ion  diocêie  ;  car 
tage  tout  particulier  à  pouvoir  lèrvir  les  pieules  fourbes  des  voleurs  de  re- 
Dieu  fous  (a  difcipline.  Il  avoir  fous  liques  n'étoient  des- lors  gueres  moins 
lui  cent  cinquante  religieux,  qui  chan-  redoutables  que  la  fureur  des  Nor- 
toient  l'office  dans  l'églife  de  faint  mans,  qui  les  brûloient  ou  les  jettoient 
Pierre,  &  fur  la  fin,  encore  près  de  au  vent  pour  avoir  leurs  cha(Tes&  pi- 
quarante  autres  qui  delfervoient  celle  1er  les  cg'.iiés.  C'eft  ce  qui  porta  ce 
de  Notre-Dame  près  de  laqu'elle  étoit  Prélat  a  retirer  celles  de  laint  Bertin  ,  _ 
le  cimetière  de  la  communauté.  Apres  de  la  vue  du  public  l'an  846  ,  Se  a  les  L  j0 
ivoir  veillé  avec  une  application con-  cacher  fous  le  prétexte  d'une  tranfla- 
tinuelle  fur  le  troupeau  qui  lui  étoit  tion  qu'il  célébra  le  xvi.  de  juillcr.  — — " 
confié  ,&  avoir  toujours  eu  grand  loin  Le  corps  fut  rétrouvé  l'an  iojo.  le  ,<5,°' 
de  joindre  fes  exemples  à  fon  autorité  xv  juillet ,  &  élevé  de  terre  le  fécond  — 
&à  fes  difeours,  il  fe  trouva  épuifé  jour  de  mai  de  l'an  1  ofi.paruneccrc-  mj». 
des  forces  du  corps&  tout  abbatu  fous  monie  fort  folennelle  a  laquelle  prê- 
le poids  de  fon  grand  âge.  C'eft  ce  qui  fidoientGuyon  archevêque  de  Reiras, 
_____  le  porta  à  Ce  démettre  de  fa  charge  en-  &  Dreux  évêque  de  Therouenne.  En- 
Yers  l'an   tre  les  mains  de  Rigobert  fon  dilciple  fin  il  s'en  fit  une  dernière  tranflation  le  • 
6)6.     à  qui  il  lai  lia  l'abbaye  enrichie  de  di-  xvi.  de  juillet  de  l'an  .157.  par  les  n$7> 
verfes  donations ,  que  l'on  y  avoit  fait  foins  de  Pierre  évêque  de  Therouenne, 
en  fa  confédération ,  &  lolidement  aihfté  d'Afïbn  évêque  d'Arias  ,  qui 
appuyée  fur  l'autorité  des  rois  qui  la  mirent  fes  os  dans  unechaflê  d'argent 
confirmèrent  par  leurs  lettres ,  Se  s'en  enrichie  d'or  &  de  pierres  precieufes. 
déclarèrent  les  protecteurs.  Il  pana  le  la  fête  principale  de  faint  Bertin  cil 
relie  de  fes  jouis  dans  la  contempla-  marquée  au  v.  de  feptembre  dans 
«ion  j  s'alfujetiflàm  d'aUleurs^à  toutes,  Adon ,  &  Uiuard ,  &  daas  Fiorus  plus 
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ancien^u'eux  ;cc  qui  a  été  iuivi  dans  fuccés  ,  &  de  s'bumilier  devant  lui 
le  Romain  &  les  autres  modernes,  dans  la  vûe  du  befoin  continuel  qu'il 
Celle  de  fa  première  tranflacion  de  avoit  de  fon  affiftance  pour  fe  foute- 
l'année  846.  eft  rapportée  au  xvi.  de  nir ,  il  felailla  éblouir  à  l'éclat  de  la 
juillet  -,  celle  de  fon  élévation  de  l'an  nouvelle  dignité ,  Ôc  il  s'oublia  infen- 
10 j  z.  au  fécond  de  mai  par  Molanus  fiblement.  La  confiance  qu'il  eut  en 
&  du  SaulTii ,  qui  met  encore  celle  de  fes  propres  forces  le  fit  malheureufe- 
fon  inventioaau  xvi.de  juin.  ment  tomber.  Sans  confidérer  qu'il 

n'etoit  ni  plus  laint  que  David ,  ni  plus 


fage  que  Salomon ,  qui  s'étoient  lai f- 
M.  SAINT  GENEBA  UD  l  ■  &  prendre  aux  attraits  des  femmes ,  H 
V.  &  VI.  Evêque  de  Laon.  ne  crut  pas  devoir  nfer  de  précaution 

envers  la  fîenne.  S'imaginant  n'avoir 


.        T   'Un  des  premiers  foins  qu'eût  le  toujours  pour  elle  que  les  yeux  d'un 
*J       J^j  roi  Clovis  1.  après  Ion  batème  ,  frère  depuis  que  leur  réparation  en 
fut  de  réparer  les  dommages  que  fon  avoir  fait  la  fœur,  il  voulut  bien  lui 
Bi«m*r  vit.  armée  encore  toute  payenne  &  toute  permettre  de  lui  rendre  de  fréquente* 
-\*m.  barbare  avoir  fait  aux  églifes  dans  le  vifites ,  fous  prétexte  de  venir  rece- 
lé         tems  de  fon  idolâtrie.  Si  l'on  en  croit  voir  des  inltruftions  pour  le  falut  de 
Hincmar,  il  mit  de  grofles  fommes  fon  ame.  Mais  cette  fréquentation 
dargent  ôc  beaucoup  déterres  entre  leur  devint  d'autant  plus  dangereufe 
les  mains  de  faint  Kemi  évêque  de  qu'elle  n'étoir  fufpecte  à  perfonne. 
Reims  ,  qui  pour  ôter  tout  fujet  de  Elle  réveilla  tellement  leurs  premie- 
fe  faire Youpçonner  d'intérêt  &  d'ava-  res  affections  que  1  evêque  iuccom- 
rice  les  diftribua  en  pluiîeurs  provin-  ba  enfin  à  la  tentation.  Sa  femme  le 
ces.  Pour  ce  qui  eft  des  poûeffions  trouvant  grolfe  fe  déroba  a  la  vûe  des 
qui  étoient  fituées  dans  le  territoire  de  hommes  ;  ôc  perfonne  n'y  trouva  rien- 
Reims    il  enafligna  une  partie  a  fon  à  rédire,  fâchant  qu'elle  faifbit  pro- 
églife,  ôc  l'autre  a  la  paroiffe  de  la  feffion  de  vivre  dans  la  retraite.  Lorf-  Vers  l'an 
•  Caftmm.  petite  ville  *  de  Laon  qu'il  érigea  en  qu'el  le  futaccouchée  elle  envoya  aver-  jo*. 

  éveché.  Il  y  établit  pour  premier  évê-  tir  l'cvêque  qu'il  avoir  un  fils.  *  Gene-  *  l*"* 

l'an  4*7.  que  Genebaud  homme  qualifié  dans  baud  couvert  de  confuiion  conçut  du 
le  monde  qui  avoit  époufé  fa  nièce  ,  regret  pour  la  faute  qu'il  avoir  eom- 
mais  qui  setoit  féparé  de  la  femme  mife,  Ôc  qui  bien  qu'inconnue  aux 
pour  vivre  en  continence,  Ôc  fervir  hommes  ne  pouvoir  demeurer  cachée 
Dieu  le  refte  de  fes  jours.  Genebaud  aux  yeux  de  Dieu.  Sa  femme  n'en 
paroidoit  très -digne  de  cet  emploi  fut  peutetre  pas  fi  touchée.  Ellecrat- 
tant  a  caufe  de  fa  pieté  que  pour  la  gnit  qu'on  ne  fe  doutât  de.  quelque 
grande  connoinance  qu'il  avoit  des  chofe,  fi  elle  difeontinuoit  fes  vifites. 
Faintes  écritures  &  des  fciences  hu-  E  lie  retourna  donc  chez  lcvcque  com- 
munes. Aufli  s'acquitta  t'il  de  fon  me  auparavant ,  êc  quoique  ce  fût 
miniftere  dans  les  commencemens  d'a  iord  fans  autre  delTein  que  de  s'en- 
avec  toute  la  vigilance ,  toute  la  pu-  trecenir  dechofes  de  piété  &c  d'édifka- 
reté  ,  tout  le  zèle  ôc  toute  la  luflyfance  tion  ,  leur  communication  ne  laiflà 
que  l'on  pouvoir  attendre  d'une  per-  point  de  ralumer  leurs  feux.  Gene- 
lonne  choifie  d'une  relie  main.  Mais  baud  lairta  fecher  les  larmes  que  fa 
*u  lieu  de  rcconnoîwe  l'auteur  de  les  première  faute  lui  avoit  fait  répandre 
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&il  en  commit  une  féconde  dont  le 
fruit  fut  une  fille.  * 
1 I,        Ce  nouveau  crime  demeura  encore 
aflei  fécret  à  l'égard  des  hommes. 
Mais  Dieu  qui  ne  vouloit  pas  perdre 
Genebaud  ,  en  fit  naître  tant  de  re- 
mords dans  fon  coeur ,  que  ne  pou- 
vant plus  réfuter  aux  tortures  de  (à 
confcience,  il  envoya  prier  faint  Re- 
— ^  mi  de  le  venir  voir  parce  qu'il  avoir 
Yen  l'an   une  affaire  de  la  dernière  importance 
roi.     £  lui  communiquer.  Saint  Remi  fe 
^Hu*m*r.  rcn(jjc ^  La<>n auffi-tôt  j &  lors  qu'ils 

furent  retirés  cnfemblc  dans  une 
chambre  pour  l'affaire  qui  l'avoir  fait 
venir,  Genebaud  fut  tellement  faiû 
que  la  douleur  &les  (ànglors  l'empê- 
chèrent de  lui  expliquer  lefujet  pour 
lequel  H  l 'avoit  mandé.  Il  ne  put  faire 
autre  chofe  que  de  fe  profterner  à  fes 
pieds ,  &  de  porter  la  main  à  fon  cou 
pour  en  tirer  l'étole  épifcopale,  &  la 
lui  rendre.  Saint  Remi  ne  fouffrit  pas 
qu'il  s  otât  cette  marque  de  là  dignité, 
&  Ce  Tentant  attendri  par  les  larmes 
de  Genebaud  il  ne  pur  auffi  retenir  les 
tiennes.  Il  comprit  enfin  qu'il  étoit 
queftion  de  quelque  énormité ,  &  fit 
par  fes  manières  pleines  de  bonté  que 
la  parole  revint  à  Genebaud ,  qui  lui 
confeflà  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  Il 
accompagna  cette  confeflion  de  tant 
de  marques  d'un  véritable  repentir  , 
que  le  faint  Evêquene  douta  point  de 
l'aflûrance  du  pardon ,  s'il  en  vouloit 
faire  une  pénitence  fincere.  11  le  con- 
fola,&  l'exhorta  puilTamment  à  fuivre 
les  pas  des  plus  illuftres  pénitens  que 
Pieu  avoit  relevés  de  leurs  chutes. 
Pour  lui  en  faciliter  les  moyens  il  lui 
fit  bâtir  une  cellule  où  il  n'entroit  oue 
fort  peu  de  lumière ,  &  qui  avoir  plu- 
tôt l'apparence  d'un  fépulcre  que  de  la 
rétraite  d'un  homme  vivanr.  Il  y  ren- 
ferma Genebaud,  &  fe  chargea  lui- 
même  du  foin  de  fon  églife  pendant 
tout  le  temps;  partageant  fon  affiftanec 
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de  telle  forte.qucde  deux  Dimanches; 
dont  l'un  étoit  pour  l'églife  de  Reims , 
il  donnoit  l'autre  à  celle  de  Laon  où 
il  fe  rendoit  tous  les  quinze  jours.  Il  y 
avoit  feptans  que  Genebaud  ainii  re- 
clus acquittoit  (à  pénitence  dans  la 
prière  continuelle ,  dans  les  larmes , 
les  veilles ,  &  les  jeûnçs ,  lorlque  la 
nuit  du  jeudi  faint  après  avoir  paue" 
de  longues  heures  à  prier  &  à  déplo- 
rer fon  malheur  qui  le  tenoit  féparé  de 
Dieu ,  ou  au  moins  de  l 'églife  en  un 
tems  où  fon  miniftere  fobligeoit  de 
réconcilier  les  autres  à  fa  divine  maje-> 
fté ,  il  s'endormit  accablé  de  fa  dou- 
leur, profterné  comme  il  étoit.  Il 
crut  voir  en  fonge  un  ange,  qui  ve- 
noitl'aiïûrerde  la  part  de  Dieu  que 
fon  péché  lui  étoit  pardonné  ,  &  qui 
lui  ordonnoit  d'aller  à  l'églife  pour  ré- 
concilier les  pénitens.  Il  faifoit  diffi- 
culté, ce  lui  fembloit  ,  d'obéir  à  cet 
ordre ,  alléguant  qu'il  ne  pouvoit  for- 
tir  du  lieu  ou  Remi  fon  fupérieur  l'a. 
voit  enfermé ,  &  dont  il  avoit  la  clef, 
s'il  ne  venoit  lui-même  l'en  rétirer.  Il 
lui  parut  que  l'ange  pour  lui  confir- 
mer la  vérité  de  ce  qu'il  lui  difoit ,  ou- 
vroit  la  porte  de  la  cellule  que  Remi 
avoit  fcellée  ,  fans  que  le  fceau  fut 
rompu,  &  leprenoitpar  le  bras  pour 
le  faire  fortir.  Mais  que  demeurant 
ferme  dans  fa  réfolution  il  fe  couchoit 
par  terre  à  l'entrée  de  la  porte ,  &  y 
demeuroit  les  bras  étendus  en  croix  ,  _  — 
proteltant  qne  quand  notre  Seigneut  Yen  ta 
viendrait  lui-même  il  n'oferoit  pas  en  /U- 
fortir ,  fi  celui  qui  l'y  avoit  enfermé 
en  fon  nom  ne  le  lui  ordonnoit.  Hinc- 
mar ,  qui  nous  a  donné  ce  fonge  pour 
quelque  chofe  de  réel ,  ajoure  qu'on 
vit  dès  le  lendemain  au  matin  faint 
Remi  à  Laon ,  &  l'on  croyoit  que  c'é- 
toit  pour  y  faire,  les  fonctions  ordi- 
naires ,  ann  de  pouvoir  retourner  en- 
fuite  à  Reims  pour  la  grande  fête  de 
Pâques.  Mais  il  alla  droit  à  la  cellule 
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tfe  Ton  pénitent ,  releva  Genebaud  qui  mineure,&  peut-être  dans  la  ville  d'E- 

s'écoit  profterné ,  lui  donna  Vabfolu-  phefe  même ,  lorfque  S.  Paul  y  vint 

tion  ,  le  rétablie  dans  fes  fonction*  apporter  la  lumière  de  l'évangile.  La 

épifcopales,le  fit  officier  en  fa  préfence^  foi  qu'il  reçut  dans  fa  converhon ,  ne 

&  rétourna  à  Reims  après  le  lervice.  fut  pas  une  roi  morte  -,  elle  fut  animée 

Depuis  ce  tems  Genebaud  vécut  d'une  charité  qui  le  porta  à  rendre 

«fans  une  fainteté  admirable ,  tâchant  routes  fortes  de  féroces  à  toute  l'é- 

de  marquer  par  toutes  fortes  de  bon-  glife  des  fidèles  du  pays.  Saint  Paul 

nés  œuvres  la  reconnoi  (Tance  qu'il  au  fécond  voyage  qu'il  fit  à  Rome , 

avoît  de  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  ayant  été  arrêté  bar  ordre  de  Néron, 

faite    ôc  excitant  les  pécheurs  à  la  pé-  &  mis  dans  la  prifon ,  d'où  il  ne  (br- 

oitence  par  fon  exemple.  Sa  faute  lui  rit  que  pour  aller  au  martyre ,  fe  vit 

fut  une  leçon  continuelle  d'humilité.,  abandonné  de  tout  le  monde.  Les 

Elle  ie  rvît  même  à  guérir  l'enflure  de  Afiatiques  même  qui  fe  trouvèrent 

fon  cœur ,  &  eltevérifia  en  lui  la  pa-  à  Rome  ,  &  qui  d'ailleurs  lui  avoienc 

rôle  de  l'Apôtre,  qui  dit  que  tontes  toujours  paru  fi  affectionnés,  s'éloi- 

chofes contribuent  au  bien  de  ceux  qui  ai-  gnoient  de  lui.  Mais  Dieu  lui  envoya 

nient  Dieu ,  &  qu'il  a  appelles  félon  fondé-  Onefiphore  ,  venu  d'Afie  pour  l'am- 

pour  être  Saints.  On  ne  fçait  com-  fier.  C'cft  ce  qu'il  fit  avec  un  zèle  di» 


t.  4*  V.  !«. 


CTt 
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bien  iaint  Genebaud  vécut  depuis  fon  gne  de  tous  les  éloges  de  l'Eglile.. 

rétabliflement.  Quelques-uns  croyent  Ceft  aufïï  ce  que  nous  ne  pouvons 

qu'il  étoit  encore  au  monde  l'an  5  4.9 ,  mieux  reptéfenter ,  que  par  les  termes 

le  qu'il  eft  ce  Genebaud  évêque  de  mêmes,  dans  lefquels  s'en  eft  expli- 

Laon  qui  députa  fon  archidiacre  Me-  qué  cet  Apôtre  dans  fa  féconde  épure 

dulfe  au  concile  v.  d'Orléans  tenu  en  à  Thimothée  ,  écrite  peu  de  tems; 

cette  année.  Ce  qu'il  eft  aifé  de  croi-  après.  »  Que  le  Seigneur ,  dit-il ,  ré 
le  qu'il  auroit  fait  parce  que  ion 


grand  âge  l'auroit  empêché  d'y  affi- 
lier. Si  cela  eft  il  a  pane  plus  de  cin- 
quante ans  dans  l'épifeopat.  On  pré- 
tend qrr'il  eut  pour  fucceflèur  ce  fils  y 
quilui  étoit  né  de  fa  femme  depuis  que 
ton  propre  choix ,  &  enfuite  les  loix  de 
l'Eglife  lui  en  avoient  interdit  l'ufage. 


VI.  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 

SAINT  ONESIPHORE 
Difeifle  de  faim  Paul. 


«  pande la  miféricorde  fur  la  famille  **'&fi+ 
»  d'Onefiphore  ,  parce  qu'il  m'a  fou- 
»  vent  foulagé .  cV  qu'il  n'a  point  roi*. 
»  gi  de  mes  chaînes.  Etant  venu  à 
»>  Rome  ,  il  m'a  cherché  avec  grand 
»  foin ,  &  m'a  trouvé.  Que  le  Sei- 
»  gneur  lui  rafle  la  grâce  de  trouver 
»  miféricorde  devant  lui  en  ce  dernier 
»  jour.  Car  vous  (avez  mieux  que 
»  perionne  combien  d'affiftances  il 
m  m'a  rendues  à  Ephefe. 

Voilà  tout  ce  que  l'Ecriture  fainte 
nous  apprend  d'Onefiphore ,  &  l'hi- 
ftoire  de  l'Eglife  ne  nous  en  dit  rien, 
au-delà,  non  plus  que  les  anciens  , 
qui  paroiflent  n'avoir  point  connu 
autre  çhofe  de  lui.  Les  Grecs  moder- 
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lophon  en  Afie  mineure ,  tantôt  du-  ftantialité  du  Verbe  par  les  faintes 

ne  Cefarée ,  tantôt  d/urte  Coronée  en  Ecriture* ,  où  on  l'avoit  averti  que  ce 

Bœotie.  Us  femblcnt  auflî  en  faire  un  terme  ne  fe  trouvoit  pas.  Mais  afin 

martyre.  Mais  on  ne  fait  fi  c'eft  d'eux  faciliter  aux  liens  les  moyens  de  vain- 

qu'onapris  ce  qu'on  trouve  dans  le  crej  outre  cet  avantage,  qu'il  croyoit 

martyrologe  Romain ,  que  faintOne-  leur  procurer  ,  il  voulut  encore  ôter 

(îphore ,  difcipje  des  Apôtres ,  ayant  du  combat  ceux  d'entre  les  catholi- 

été  arrêté  dans  l'Helfefpont ,  avec  ques  ,  qui  pafloient  pour  les  plus  ha- 

iaint  Porphyre,  par  l'ordre  du  pro-  biles.  Il  les  fit  tourmenter  de  telle 

conful  Adrien ,  fut  rudement  frappé  forte ,  qu'ils  ne  fudent  plus  au  monde 

de  coups ,  puis  tiré  par  des  chevaux  pour  le  jour  de  la  difpute  ,  ou  au 

indomptés.  De  quelque  part  que  cela  moins  qu'ils  ne  fe  trou  va  iTent  point 

foit  venu ,  on  n'a  point  dû  le  rece-  en  état  d'y  paroître.  Il  envoya  en  exil 

têU.  t.  ».  voir  fansgarand.  Les  Grecs  font  la  Donatien  évêque   de  Vibiane, 

tfrii.f.  «i*.  £»te  j£  notresajnc  je  xxix.  d'avril,  &  après  lui  avoir  fait  donner  cent  cin- 

le  vi  1 1.  de  décembre.  Adon  &  les  quante  coups  de  bâton.  Il  traita  de 

autres  Latins  marquent  fa  fête  au  vi.  même  Presiue  évêque  de  Suffctule, 

de  feptembre.  prélat  qui  fe  diftinguoit  par  fon  ef- 

prit  ôc  fa  fubtilité.  Il  en  fît  fo offrir 

ï-b-W-Ç^-ïW  autant  aux  vénérables  évêques  Man- 
suet  ,  Germain  ,  Fuscule  6c  plu- 

AUTRES  SAINTS  DU  fleurs  autres. 

llxieme  jour  de  Septembre.  Comme  on  s'aflembloit  de  toutes 

parts  pour  la  convocation  de  cette 

V.  Siècle.    /.  SAINT  DONATIEN,  rameuie  conférence,  ce  prince  crut 

S.  PRESIDE ,  S.  MANSUET  t  faire  grand  déplaifir  aux  catholiques 

S.  GERMAIN ,  S.  FUSCULE  de  défendre  à  tous  ceux  de  fa  fecte , 

Evêques  Confeffeurs  ;  &  S.  LtAE-  de  les  recevoir  chez  eux  dans  Cartha- 

TVS  Evêque  Martyr  en  Afrique  ge,  de  leur  donner  leur  table,  ou 

fous  les  Vandales.  d'avoir  aucune  autre  communication 

avec  eux.  Mais  cette  défenfe  furavan- 

I,       TT  Uneric ,  roi  des  Vandales  en  tageufe  aux  orthodoxes  ,  qui  par  ce 

JLA  Afrique,  prince  Arien  de  Ceûc;  moyen  ne  coururent  pas  fortune  de 

'itil,^'    ayant  réfolu  de  perdre  toute  l'Eglilè  fe  corrompre  dans  la  converfation 

Catholique  ,  commença  la  perlécu-  familière  des  hérétiques.  Cependant 

tion  qu'il  lui  fit  par  des  exils ,  des  le  jour  ordonné  pour  la  fameufe  con- 

proferiptions,  des  emprifonnemens,  férence  approchoit,  ce  jourfunefte, 

&:  par  divers  genres  de  mort  dont  il  fit  où  l'on  prétendoit  accabler  les  fide- 

périr  plufieurs  particuliers.  Dans  le  les  par  la  calomnie  8c  la  violence, 

défir  qu'il  avoir  de  porter  un  coup  Tous  les  évêques  non- feulement  3é 

funefte  à  la  foi  ortodoxe ,  dont  on  ne  l'Afrique  ,  mais  de  plufieurs  ifles  en- 

{>ût  pas  fe  relever  ;  il  indiqua  une  af-  core ,  arrivèrent  comblés  d'affli&ion, 

emblée  générale  à  Cartage  pour  le  voyant  la  malice  qu'avoit  eue  le  roi 

mois  de  février  de  l'an  484.  entre  les  des  Vandales  dans  cette  convocation* 

évêques  de  fon  parti ,  &  ceux  des  Car  en  effet  comme  Huneric  fe  te- 

catholiques  pour  difputer,  &  pour  noit  afflué  que  les  évêques  catholi- 

obliger  ceux-ci  de  prouver  la  cônfub-  ques  ne  pourroient  alléguer  un  partage 
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àe  l'Ecriture  ,  où  Ce  trouvât  le  mot   

de  ConfuifflAMtel ,  qui  devoit  faire 

néanmoins  tout  le  fu  jet  de  la  difpute;  //.    SAINT  E  LE  UT  H  ERE  VI.  Siècle; 

il  Ce  préparait  un  prétexte ,  ou  pour  abbé  de  fatnt  Marc  près  de  S  fétu. 
les  faire  renoncer  à  la  créance  de  la 

vérité  que  ce  mot  contenoit,  ou  pour  Aint  Eleuthejle  étoit,  comme  on  L, 

les  faire  mourir.  Lorfque  tout  fut  O  le  croit,  de  la  ville  de  Spoiete 

prêt  pour  l'ouverure ,  le  roi  laifla  ou  de  quclqu'autre  endroit  de  la  pro- 

pailer  plufieurs  jours  fans  parler  de  vince  d'Ombrie  en  Italie.  Il  feconfa- 

rien  j  &  durant  cet  intervalle,  ilfai-  cra  au  fervice  de  Dieu  dès  fajeunefle, 

fôit  féparer  de  cette  grande  troupe  Ôc  Ce  fie  religieux  dans  le  monaftere 

ceux  qui  pafloient  pour  être  les  plus  de  faint  Marc  qui  étoit  près  de  cette 

favans,  afin  de  les  faire  mourir  fur  ville.  On  y  fut  fi  édifié  de  fa  vcru&  f,f'(*,J'4Ut 

de  fauilès  aceufations.  Latvs  éve-  de  fa  fageflè ,  qu'on  l'obligea  de  pren-  itrmin.'iu 

que  de  Ncpte ,  ville  de  la  Byzacene,  dre  la  conduite  de  la  mai  (on,  avec  la  fjr\*'jlf' 

prélat  également  illuftre  par  fa  vertu,  qualité  d'Abbé.  S.  Grégoire  le  grand  **/./.m.»s. 

par  fa  généroiité  &  par  fadottrine,  à  qui  nous  fommes  redevables  de 

fut  de  ce  nombre.  Huneric  le  fit  brû-  la  connoiflance  que  nous  avons  de 

1er  tout  vif,  après  lut  avoir  fait  fouf-  ce  Saint,  ne  s'eft  point  mis  en  peine 

frir  durant  un  fort  long  efpace  de  de  nous  apprendre  les  particularités 

toutes  les  incommodités  d'une  de  fa  vie  j  plus  appliqué  à  nous  faire 

L'an 484*    cruelle  prifon.  Ce  tyran  Ce  perfiia-  admirer  en  lui  les  effets  miraculeux 

doit  que  cet  exemple  imprimeroit  de  la  pui (Tance  de  Dieu ,  qu'à  nous 

allez  de  crainte  dans  l'efprit  des  au-  faire  un  détail  d'actions  humaines  , 

tes,  pour  leur  faire  perdre  courage,  qui  animées  de  fa  grâce,  auraient  pâ 

L'Eglife  honore  la  mémoire  de  ce  contribuer  à  la  fan&ification  de  ion 

Martir  au  même  jour  que  celle  des  ferviteur  j  il  s'eft  contenté  de  toucher 

lâints   Evêques  fuftiges  &  bannis  quelques  faits  de  nôtre  Saint ,  qui 

dont  nous  avons  parlé.  Les  anciens  font  voir  quel  étoit  le  mérite  de  les 

martyrologes  d'Adon  ,  d'Ufuard  &  prières.  Ce  qui  rendoit  principale- 

Notker  en  font  tous  mention  en  ce  ment  fes  prières  agréables  à  Dieu, 

I'our  ;  ce  qu'on  a  auffi  obfervé  dans  croient  la  componction  &  lafimpli- 
e  Romain  moderne.  On  ne  fait  pas  cité  du  cœur  -,  &  ces  deux  excellentes 
quel  fut  le  jour  de  la  mort  de  ces  difpofitions,lui  faifoient  aiiementob- 
Saints  ,  non  plus  que  de  la  plûpart  tenir  des  faveurs  extraordinaires  dit 
des  autres  Martyrs  &  Confèlïèurs  ciel ,  foît  pour  lui ,  foit  pour  les  au- 
fous  les  Vandales.  Victor  de  Tunnon  très.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  un  jour, 
dans  la  chronique ,  prétend  que  celle  il  alla  loger  chez  des  religicuies  , 
du  faint  évêque  martyr  Letus  ,  ar-  parce  qu'il  ne  trouvoit  point  d'autre 
riva  le  xxiv  defeptembre.  Mais  s'il  lieu  oùil  pût  Ce  retirer.  Ces  Cervantes 
a  bien  rencontré  pour  le  jour  ,  il  s'eft  de  Dieu  qui  connoiftbient  la  piété  de 
trompé  pour  l'année ,  lorfqu'il  a  dit  nôtre  (aint  Abbé ,  le  reçurent  volon- 
qu'elle  ctoit  arrivée  fous  le  confu-  tiers  ;  mais  elles  le  prièrent  de  trou- 
ut  de  Zenon  ,  puifquon  ne  peut  ver  bon  que  l'on  mit  dans  fa  chambre 
mettre  cette  mort  qu'a  la  fin  de  jan-  un  enfant ,  pour  y  pafler  la  nuit  au- 
,  -  vier  ou  au  commencement  de  février  près  de  lui.  Eleuthere  y  confentit.  Le 
de  l'an  484.  lendemain  ces  filles  lui  demandèrent 
7»mn,Vut,lL  G 
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li  l'enfant  n*  l'aboie  pas  incommodé:  ne ,  une  humble  &  fervente  prière  a 
il  leur  répond  c  que  non ,  ac  fut  eu-  Dieu  \  6c  ils  demeurèrent  en  oraifon , 
lieux  de  lavoir  pourquoi  elles  hii  juCqu'a  ce  que  le  malin  cfpit  eût  quitté 
fa  i,  oient  une  tele  quettion.  Elles  lui  l'enfant.  Sa  guciifonruc.fi  entière  6c 
déclarèrent  que  le  démon  avoit  cou-  fi  alfûrée  ,  qu'on  ne  s'apperçut  point 
lu  me  de  le  tourmenter  toutes  les  que  le  démon  depuis  ce  tems  entre- 
nuits ,  &  fâchant  qu'il  avoit  pafle  piît  de  lui  faire  infulte. 
la  dernière  li  tranquillement  ,  elles      Saine  Grégoire  qui  n'a  point  cré  IL 
prièrent  l'Abbé  de  l'emmener  avec  nôtre  S.  Abbé  exempt  de  quelque 
lui  dans  fon  monaftere ,  parce  qu'elles  mouvement  de  vanité  dans  la  rê- 
ne pouvoient   plus  voir  ,  difoienu  flexion  qu'il  avoit  faite  fur  la  pre- 
elles ,  les  agitations  &  les  peines  miere  guérifon  de  l'enfant,  dit  que 
.  cruelles  que  fouffroit  cec  enfant.  Le  ne  pouvant  feul  foutenir  le  poids  & 
saint  vieillard  voulut  bien  encore  l'éclat  du  miracle  qu'il  avoit  fait,il  eût 
leur  donner   cette  fatisfaction  j  il  befoin  d'en  voir  la  gloire  obfcurcie 
prit  l  enfant  avec  lui,  6c  le  mit  dans  pvur  un  tems,  6c  de  la  partager  en. 
fa  communauré.  L'enfant  demeura  fuite  avec  fes  religieux  lorfqu'il  fallut 
long- tems  dans  le  monaftere  en  par-  le  renouvelier.  Ce  grand  pape  rémoi- 
faits  famé ,  fans  fentir  les  accès  de  gne  qu'il  avoit  lui-même  éprouvé  le 
fpn  mal  ,  ou  fans  que  le  démon  re-  mérite  &  le  pouvoir  des  prières  de 
vînt  le  tourmenter.  Eleuthere  le  faint  Eleuthere.  Car  étant  travaillé 
croyant  tout- à -fait  guéri,  ne  put  d'une  foiblefle  d'eftomach  ,  qd  l'eiu- 
&'empêcher  de  marquer  à  fes  religieux  pechoit  de  jeûner  même  le  fkmedy 
la  joie  qu'il  en  avoit  ,  &  de  leur  dire,  iaint,  il  conjura  ce  faint  Abbé  de 
comme  en  s'applaudiuant  :  »»  Le  dé-  prier  pour  lui ,  afin  qu'il  pût  avoir  la 
*»  mon  fe  jouoit  bien  de  fes  bonnes  force  de  pratiquer  un  jeûne  qui  étoit 
*»  fœurs ,  lorfqu'il  faifott  faire  tant  de  obiervé  par  tous  les  ridelles ,  &  mc- 
»  grimaces  à  ce  pauvre  enfant.  Depuis  me  par  les  en  fans.  Us  entrèrent  tous 
»  qu'il  eft  parmi  les  fetviteurs  de  Dieu,  deux  pour  ce  fujet  dans  l'églifede 
n  il  n'ofe  plus  approcher  ».  L'en-  faint  André ,  qui  étoit  l'abbaye  que 
fant  qui  étoit  prélent,  &  qui  l'en-  S.  Grégoire  avoit  fondée  à  Rome, 
tendit  parler  de  la  forte ,  retomba  6c  oû  il  étoit  alors  retiré.  Eleuthere 
auûl-tôt,  foi t  en  apparence  ,  foiten  y  offrit  à  Dieu  des  prières  accom- 
cffet.dans  les  premières  convulltoQs;  pagnées  de  larmes,  6c  tous  deux  for- 
fon  deinon  le  faifit  &  fe  mit  à  le  tirent  enfuite  en  meme-rcms.  Saint 
tourmenter.  Le  faint  Abbé  fort  éton-  Grégoire  fe  ien  rit  au  (fi.  tôt  guéri  de 
né  ,  commença  à  s'affliger ,  6c  ver  fa  ion  infirmité  ;  de  forte  qu'il  pouvoir 
même  des  larmes ,  fe  croyant  cou-  aifément  s'abftenit  de  manger  juC 
pable  de  cet  accident,  au'il  regardoit  qu'au  foir  ,  &  même  continuer  cette 
comme  une  punition  de  fa  raillerie  abftinence  jufqu'au  lendemain.  S.  E. 
6c  de  fa  mauvaife  préemption.  Ses  leuthcre  demeuroit  alors  dans  ce 
difciples  voulurent  le  conioler  j mais  monaAere  de  S.  Andtéde  Rome,  fe- 
au  lieu  d'écouter  leurs  raifons,  il  leur  Ion  toutes  les  apparences  ;  6c  il  eft' 


dit  que  perfonne  d'entr'eux  ne  man-  certain  qu'il  y  pana  plufcurs 

geroit  ce  jour-là,  fi  cet  enfant  n'étoit  en  la  compagnie  de  faint  Grégoire» 

délivré.  Alors  fe  joignant  à  lui ,  ils  II  s'y  étoir  rendu  dès  le  commence- J*fof,,,î' 

adreflèrenc  tous  d'une  voixeomnau-  ment  de  ià  fondation,  c'eft-a  dire 
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*ers  l'an  574.  après  s'être  démis  de  cle,  ou  du  moins  que  fon  nom  n*a 

l'abbaïe  de  S.  Marc  de  Spolete  encre  point  paru  dans  les  martyrologes, 

les  mains  de  l'abbé  Etienne,  &  avoir  Dans  quelques-uns  de  ceux  des  Bene-  a.w./.u, 

porté  beaucoup  de  perionnes  de  l'un  di&ins  on  voit  fa  fête  narquée  à  l'on-  mart  f- f  «•  ■ 

&  l'autre  fexe ,  dans  le  pays  par  fes  zieme  de  mars ,  veille  de  S.  Grégoire 

instructions  &  fes  exemples ,  àrenon-  le  Grand, 
cer  au  fiecle ,  pour  fe  confacrer  au 
fervice  de  Dieu.  Il  vivoit  encore 

dans  faint  André  de  Rome  ,  lorfque  ///.   SAINT  CAG NO  A  Lb  *  +  *  •> 
faine  Grégoire,  revenu  de  fa  léga-  m  fam  C  A  G  NOV  *  tvi<jue  vïSde, 
tion  de  Conftantinople  ,  fut  obligé  de  L*on. 
▼ers  l'an  j8j  d'en  prendre  la  con- 
duite, &  d'y  faire  les  fondions  d'abbé.  La.  Chacnoaldus  oh  Hagnoae- 
II  y  mourut  faintement  dans  une  nus, Chainoaldus,  Agnohal- 
grande  viellelTe ,  peu  de  tems avant  nus,  &  Chagnulfus. 
que  ce  faint  fut  élevé  au  fouverain 

pontificat.  Son  corps  fut  tranfporté  /^Hagnoaid  ou  Chsinoald  que  w. 
depuis  dans  l'églife  cathédrale  de  Spo-  V-/  quelques-uns  appellent  vulgai-  l'J/^s^. 
lete.  Mais  ce  ne  fut  qu'allez  tard,  rement  faint  G  agn  ou ,  étoit  fils  d'un 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  Seigneur  des  plus  qualifiés  du  pays 
martyrologes ,  qui  mettent  tout  fon  de  Brie ,  nommé  Chaneric  ou  Agnery 
culte  a  Rome  ;  fi  toutefois  l'on  peut  &  frère  aîné  de  faint  Faron  évéque 
dire  qu'on  ne  s'y  foit  pas  trompé ,  &  de  Meaux  &  de  feinte  Fare  abbefle  de 
qu'on  n'ait  pas  pris  vn  autre  Saint  Faremouûtier.  Il  paroît  qu'il  avoit 
pour  le  nôtre.  Car  les  martyrologes  beaucoup  plus  d'âge  que  l'un  6c  l'au. 
du  nom  de  laint  Jérôme ,  marquent  tre  ;  ôc  il  fut  mis  en  religion  dans  le 
en  ce  jour  un  faint  Eleuthere  évêque,  célèbre  monaftere  de  Luxeû  en  Fran- 
ce en  parlent  comme  d'un  martyr  che-Comté  dès  les  vivant  de  faint 
enterré  fur  le  chemin  du  fel,  Nous  Colomban ,  qui  en  étoit  le  fondateur, 
avons  remarqué ,  même  ailleurs,  que  II  y  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la 
ce  Saint  n'eu  autre  que  lepapeEleu-  vertu  &  dans  la  perfection  évangéli- 
there.  Quelques- uns  eftimenc  que  l'on  que  ,  que  faint  Euftafe  fucccfTeur  de 
pourroit  entendre  cet  endroit  d'un  faint  Colomban  dans  la  conduite  de 
làint  Eleuthere  évêque  en  Illyrie,  cette  abbaye,  le  re^ardoit  comme  un 
martiale  a  Rome,  dont  on  fait  d'ail-  des  principaux  modèles  de  fa  com- 
leurs  la  fête  le  xv  1 1 1  d'avril.  Quoi-  munauré.  Sainte  Fare  ayant  bâti  à 
qu'il  en  foit ,  on  ne  peut  nier  que  cinq  lieues  de  la  ville  de  Meaux  le 
Baronius  &   les  autres  modernes  double  monaftere  d'Eboriac  qui  a  dé- 
frayent eu  tort  de  corriger  les  mar-  puis  été  appellé  Faremoûtier  de  fon 
tyrologes  qui  donnoient  la  qualité  nom  ,  demanda  des  religieux  de  Lu- 
■««crf.  d'évêque  à  faint  Eleuthere  marqué  en  xcû  à  ce  faint  abbé  Ion  directeur  ; 
j.  j7».  *  ce  jour,  pour  y  fubftituer  celle  d'ab-  afin  non  feulement  qu'ils  puflènt  y 
bé  j  &  l'on  peut  juger  delà  que  faint  établir  une  communauté  d'hommes 
Eleuthere  abbé  de  faint  Marc  de  Spo-  fous  la  règle  de  faint  Colomban  ; 
lete  mort  dans  l'abbaye  de  faint  An-  mais  qu'ils  euflent  encore  la  direction 
dré  de  Rome,  n'a  point  eu  de  culte  fpirituelle  fur  celle  des  filles  qui  étoit  _ 
public  dam  l'églife  avant  le  xvi.fie-  la  principale.  Euftafe  choilit  ce  qu'il  L'an  «17. 
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,'avoit  de  meilleur  ,  &  envoya  a  la  veur ,  comme  en  celle  de  (on  antre 
Sainte  fon  propie  frère  Chagnoald  frère  faim  Faron  &  de  fa  fccur  Agne- 
avec  faine  Walbert  autre  religieux  de  crude  par  fon  teftament  -t  &  quoiqu'il 
û  grande  réputation ,  qu'il  fut  coniti-  y  foit  appelle  Chagnulfe  *on  ne  peut 
tué  abbé  de  Luxeû  aptes  lui.  Ces  deux  pas  douter  que  ce  ne  foit  le  même 
/ërviteurs  de  Dieu  travaillèrent  avec  que  notre  faint  Evêque  de  Laon.  On 
beaucoup  de  zele  6c  de  fuccés  à  éta    croît  avoir  des  preuves  que  ce  tefta- 

Mir  la  règle  de  leur  maître  ,  à  per-  ment  de  la  Sainte  qui  eft  néanmoins 

fe&ionner  ce  nouvel  établiflement,  fufpeél  de  fuppofition  à  divers  fa  vans, 

&  à  y  faire  fleurir  la  difeipline  régu-  fut  fait  vingt-trois  ans  avant  fa  mon. 
liere.  Walbert  retourna  enfuite  à   Ainfi  notre  Saint  pouvoir  encore  être 

Luxeû  ;  mais  Chagnoald  demeura  au-  au  monde ,  ôc  être  décédé  peu  de  teros 

près  de  fa  feeur  ,  jufqu'à  ce  que  la  après.  Legtifede  Laon  célèbre  fa  fc- 

providence  l'en  tira  pour  l'élever  fur  te  ;  mais  le  martyrologe  Romain  nos 

»mg.Mtn*r.  le  fiege  épifcopal.  Il  fut  le  cinquième  plus  que  les  anciens  ne  fait  point 

d«  évêques  de  Laon,  depuis  faine  mention  de  lui. 
Lugdunum  Genebaud  dont  nous  avons  parlé  au 

jrouudiiuo,  .Qur    écéc|ent  .  mais  ceux  qui  l'ont  Renvois. 

•Laon  it»t     crû  eveque  de  Lyon  ont  été  trompés 

t^duaum'   par  l'équivoque  du  nom  de  la  ville.      *S.'tnt  Eugène  évêque  de  Car- 

cUyatum.     Nous  ne  favons  prefque  rien  en  par-  thage  confelTeur.  Voyez  au  xui.  de 

ticulier  des  actions  faintes  dont  Chag-  juillet. 

noald  a  honoré  fon  épifeopat.  Il      *  Saint  Humbeut  abbé  de  Ma- 

■  affilia  au  grand  concile  de  Reims  af-  roilles  en  Haynaur.  Voyez  au  xxv. 

Lan  6if.  femblé  l'an  615  ,  de  tous  les  endroits  de  mars. 
c*Ktt.  a*s.  je  ja  monarchie  françoife  ,  c'efl-à- 

dire,  des  royaumes  dcNeuftrie&de  MMMMM^ÉM 

Bourgogne  que  tenoit  Clotaire  II.  &c 

du  royaume  d'Auftrafie  où  regnoit  V  fyy        ^  $  f 
fon  (ils  Dagobert.  Il  eut  la  fatisfac- 

tion  d'y  voir  les  plus  grands  prélats  VII.  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 

de  l'Eglife  ,  tant  pour  leur  vertu  que   

pour  leur  capacité ,  entre  lefquels  on  " 

en  comptoit  plus  de  douze  ,  comme  SAINT  CLOVD  PRETRE  VLSWf< 
lui  qui  furent  depuis  honorés  d'un  du  Diocife  de  Paris.. 

culte  public.  Il  ibuferivit  encore  aux 

titres  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  L*t.  Chlodoalsus.. 

lîFïl'lfT  Solignac  en  Limoufin  faite  l'an  <î,i. 

 t  par  laint  Eloy  qui  étoit  encore  laïque  Ç  Aînt  Clovo  que  le  vulgaire  ap-  l 

l'an  6]x.    Pour  }ol%\  Mais  0,1  croic  9U  U  mourut  »J  pelle  encore  en  quelques  endroits  Né  ««r» 

L,cvmt.  an.  l'année  fuivante  autant  qu'on  le  peut  faint  Chuaud,  étoit  fils  de  Clodomir  fU' 

MÛf'f.'t  j.  conjecturer  d'une  lettre  de  faint  Paul  roi  d'Orléans  ,  petit  -  fils  du  grand  u^ïZ* 

de  Verdun  à  faint  Gery  de  Cahors ,  Clovis  &  de  fainte  Clotilde.  Il  perdit 


f  Tju».     de  Verdun  à  faint  Gery  de  Cahors ,  Clovis  &  de  fainte  Clotilde.  Il  perdit 

jj/i.  '.}.  m'Ï.  où  il  lui  en  apprenoit  la  nouvelle.  Sa  fon  père  l'an  5 14.  dans  une  bataille 

M.fét.  1.    fœur  fainte  Fare  qui  ne  mourut  qu'en  que  ce  prince  avoir  dtja  gagnée  près 

655.  avoit  fait  quelques  difpofîtions  de  Vienne  contre  les  Bourguignons; 

de  (es  biens  de  patrimoine  en  &  fa.  dont  il  avoitprisle  roi  Sigifmond l'an- 


Digitized  by  Google 


SAINT  CLOUD,   7.   Septembre.  55 

Tièe  précédente ,  6c  l'avoit  fait  mourir  pou  voit  feule  traverfer  toute  l'entre- 

avant  que  de  fe  remettre  en  campagne.  prife.  Childebert  fit  venir  Clotaire 

La  mere  de  notre  Saint  a ppclléeGon-  a  Paris  pour  ce  fujet  ;  6c  tous  deux 

diuque  ou  Gondioche ,  ayant  été  cm.  firent  croire  à  Clotilde  qu'ils  ne  s'é~ 

menée  à  Soiflbns  après  la  mort  de  fon  toient  aflemblés,que  poux  faire  décla- 

mari ,  6c  époufee  contre  les  loix  de  rer  rois  d'Orléans  les  trois  enfans  de 

tm-Tf-  l'Egli le  par  Ion  frère  Clotaire,  fainte  Clodomir  leur  frère.  Cette  b«nne  Cwf.Tur. 

'vUx.'i*.  Clotilde  voulut  fe  charger  du  loin  de  princellê  en  eut  tant  de  joie  ,  que  '•*•«•»*• 

»•  »«•  fon  éducation  &  de  fes  deux  frères  quand  on  les  vint  quérir  pour  paroi-* 
Thibaud  6c  Gontaire ,  tous  trois  en-  tre  dans  raflèmblée  des  feigneurs 
core  en  bas  âge.  Elle  les  fit  élever  Francis ,  elle  leur  dit  en  les  embraf- 
pour  le  ciel  &  pour  l'état ,  dans  la  &nt  :  »  Allez  ,  mes  chers  enfans ,  je 
penfée  que  dès  qu'ils  feroient  en  âge,  "  ne  croirai  plus  avoir  perdu  mon  fil» 
leurs  oncles  ne  manqueroient  pas  de  »  votre  pere ,  G  je  vous  vois  aflîs  fur 
les  remettre  en  pofleilion  du  royau-  »  fon  trône.  »»  Lorfqu'elle  les  eut  per- 
mc  de  leur  pere.  C'cft  ce  qu'elle  fît  dus  de  vûe ,  on  leur  ôta  leurs  pages 
entendre  principalement  a  Childebert  &  leurs  gouverneurs  ,&  on  les  ren- 
roi  de  Paris  6c  de  Neuftrie ,  6c  à  Clo-  ferma  dans  trois  chambres  féparées. 
taire  roi  de  Soiilbns  ,  qui  étoient  fes  Aufli-tôt  Arcade  miniftre  de  Childe- 
fils  comme  avoit  été  Clodomir  j  6c  bert,  celui  qui  étant  fénateur  de Cler- 
ceux-ci  retenus  pendant  quelques  an-  mont  ,  lui  avoit  voulu  livrer  l'Air- 
nées  par  le  refpcdt.  qu'ils  dévoient  à  vergne  ,  contre  la  fidélité  qu'il  de- 
leur  mere ,  parurent  afTez  difpolès  à  voit  à  Thierry  roi  dVAuftraiie  ,  vint 
fuivre  fes  vûes.  Mais  l'ambition  leur  trouver  Clotilde  de  la  part  des  deux 

v  fit  bientôt  prendre  d'autres  mefures.  rois.  Il  parut  devant  elle  avec  une 

în  Siu  Childebert  revenu  avec  Clotaire  de  épée  nue  6c  des  cifeaux  ;  cV  dit  qu'il 

fon  expédition  de  Languedoc  contre  avoit  ordre  des  rois  Childebert  6c 

Amalaric  roi  des  Wiligots  commença  Clotaire  Ces  enfans ,  de  lui  demander, 

à  regarder  les  enfans  de  Clodomir ,  duquel  de  ces  deux  inftrumcns  elle 

comme  des  obftacles  au  dellèin  qu'il  vouloit  qu'on  fe  fervît  pour  empê- 

avoit  de  s'aggrandir.  Il  ne  fongeoit  cher  les  rrois  petits  princes  de  mon- 

pas  moins  a  partager  le  royaume  ter  fur  le  trône  de  leur  pereîZ>f/V- 

d'Orléans ,  qui  appartenoit  à  ces-  pu-  fie  plutôt  epu  des  cifeanx ,  répondit  la> 

pilles  que  celui  de  Bourgogne  dont  il  princelTe  toute  troublée  d'une  propo- 

avoitréfolu  de  dépouiller  le  dernier  lition  li  imprévue  :  J'aime  mieux  1er 

v-jatoau.   f0j  ^  <-on  frcœ  ^locaire  avoit  le  mê-  voir  morts  que  tondut  * ,  s'ils  me  peuvent  •t'tfi-l-iij* 

me  dencin,&  quoique  jufqu'alors  ils  être  rois  Arcade  ne  lui  donna  point  v' 

cuuent  fait  efpérer  à  Clotilde  leur  le  loilir  de  revenir  à  elle-même  ,  6c 

mere  que  ces  petits- fils  en  jouiroienc,  de  révoquer  une  parole  qu'elle  avoir 

ils  prirent  la  rélolution  de  les  en  fruf-  lâchée  fi  brufquement.  Au  lieu  de  la» 

trer.  Pour  exécuter  ce  pernicieux  def-  lailTer  tomber  ou  d'expliquer  favo- 

fein  ,  il  fallut  chercher  le  moyen  de  rablement  l'intention  de  Clotilde  ,  il 

les  retirer  adroitement  des  mains  de  rapporta  trop  fidèlement  à  Clotaire 

Clotilde ,  parce  que  comme  elle  les  ce  qu'elle  lui  avoir  dit  ,  &  envenima 

chéri lïoit  tendrement ,  6c  qu'elle  con-  même  (à  rcpor£ê  comme  fi  elle  favo- 

fcrvoit  toujours  une  très- grande  au-  rifbit  l'entrepriie.  Ce  prince  inhumain 

tûricé  fui  l'efpric  des  François ,  eljc  n'eut  pas  plutôt  entendu  Arcade^  qu'il 
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prie  Thibaud  l'aîné  des  crois  petits 
princes  âgé  de  dix  ans ,  le  jetta  contre 
terre ,  Se  le  tenant  par  le  bras ,  le  ge- 
nou fur  les  flancs  ,  il  lui  donna  un 
coup  de  couteau  fous  l'aiHelle.  Le  plus 
jeune  des  trois  nommé  Gonthaire  , 
qui  n'avoir  que  fept  ans  ,  épouvanté 
des  cris  de  Ion  frère ,  fc  jetta  aax  pieds 
de  fon  oncle  Childcbert ,  qui  étoit 
préfent  à  l'aûion ,  St  l  appellant  fon 
très-cher  pere ,  il  le  preffa  par  les  lar- 
mes de  lui  fauve r  la  vie.  Childcbert 
attendri  par  cet  objet  ne  put  s'empê- 
cher de  pleurer  lui-même  ;  Se  fe  met- 
tant au  devant  de  fon  neveu ,  il  con- 
jura fon  frère  Clotaire  d'épargner 
cette  innocente  victime.  Ce  barbare 
emporté  par  fa  fureur ,  lui  dit  d'un 
ion  menaçant  :  »  Eft-ce  ainfi  que  tu 
»  tiens  ta  parole  ;  te  repens  -  ru  déjà 
»  d'une  chofe  dont  eu  es  l'auteur î 
»  Otescet  enfant,  ou  meurs  pour  lui. 
Childebert  effrayé  de  ce  diicouis 
craignant  pour  lui-même  ,  retira  le 
petit  prince  qui  lui  ferroit  les  genoux. 
Clotaire  le  faifit  auflï  tôt  ,  &  lui 
ayant  percé  le  côté,  il  cheicha Cioal- 
de  ou  Cloud  qui  teftoit  pour  le  trai- 
ter comme  fes  frères.  Mais  quelques 
perfonnes  de  la  cour  a  voient  trouvé 
le  moyen  de  le  faire  échapper  pendant 
le  meurtre  des  deux  auties  ;  &  il  fat 
fi  bien  fervi  ,  qu'on  ne  le  put  tj  ou. 
ver.  Cette  évafion  irrita  tellement 
Clotaire ,  qu'il  fit  tuer  les  pages  ,  les 
gouverneurs  &  tous  les  aut.es  officiers 
qui  a  voient  été  aux  trois  en  fans  de 
Clodomîr  ;  &  après  une  fi  langlante 
exécution ,  il  monta  à  cheval  pour  re 
tourner  à  Soifions  auffi  froidement 
que  s'il  ne  lui  fût  rien  arrivé. 

Cloud  ne  pouvoit  avoir  alors  guéres 
que  huit  ans  &  demi  j  mais  il  m  pou- 
voit aufli  être  guéres  plus  jeune ,  puif- 
que  fon  frère  Gontaire  avoit  fept  ans, 
n'étant  venu  au  monde  que  peu  de 
mois  avant  la  mort  de  leur  pere  Qo- 
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domir.  On  le  retira  en  un  lieu  oû  lêf 
oncles  n'entendirent  plus  parler  de 
lui ,  Se  l'on  ne  fait  rien  de  particu- 
lier touchant  la  manière  dont  il  fut 
élevé.  Mais  lorfqu'il  fut  plus  avancé 
en  âge,  il  fit  des  réflexions  ûférieo- 
feslur  la  vanité  des  grandeurs  &  des 
richdles  de  la  terre  ,  fur  les  miferei 
de  l'homme  efclavede  fes  pallions, 
&  fur  les  périls  où  il  s'étoit  vû  expo, 
lé  ,  qu'il  réfolut  de  s'affranchir  de  la 
crainte  &  de  l'efpérance  du  fiede  pour 
fe  donner  tout  entier  au  fërvice  de 
Dieu,&  ne  plus  travailler  que  pour 
l'autre  monde.  Il  renonça  généreufe- 
ment  au  royaume  de  Ion  pere ,  que 
la  bienveillance  des  François  femblok 
lui  promettre  au  moins  après  la  mort 
de  lès  oncles }  Se  prenant  les  cifeaux 
que  fon  ayeule  fainte  Clotilde  avoit 
rejettes  par  un  relie  d'affection  ter- 
relire  qu'elle  avoit  eu  pour  lui  Se  fet 
frères ,  il  le  coupa  lui- même  les  che- 
veux ,  proteftant  que  Dieu  feroit  feul 
tout  Ion  héritage.  Etant  ainfi  entré 
dans  la  cléruaturc  ,  il  fe  mit  à  l'étude 
de  l'Ecriture  lâinte ,  &  il  en  fit  fa  prin- 
cipale occupation  avec  celle  de  la 
prière  Se  du  chant  des  pfeaumes.  Il 
employa  le  peu  qu'on  lui  avoit  ren- 
du de  les  biens  à  nourrir  les  pauvres, 
&  s'appliqua  fortement  à  dompter  les 
pallioiis  de  fon  ame  par  les  jeûnes  Se 
les  autres  auftérités  de  la  pénitence, 
auxquelles  il  aflujettit  fon  corps.  Il  M** 
étoit  vétu  de  l'étoffe  la  plusgroffiere  * 
&  la  plus  méprifable  j  &  couchoit  la 
nuit  (ur  la  terre  nue  ,  couvert  d'un 
Cm  pic  ci  lice  ,  fouffrant  avec  joie  Se 
touj  urs  d'un  efprit  égal  le  froid  ,  te 
le  chaud  ,  la  faim  Se  la  foif  pour  Je- 
fus  Chrift.  Le  defir  de  s'avancer  da- 
vantage dans  les  voies  de  l'Evangile, 
le  fit  lottir  du  lieu  de  ta  retraite  pour 
aller  fe  mettre  fous  la  di  (ci  pli  ne  d  un 
faint  Solitaire  nommé  Severin  ,  qui 
vivoir  reclus  dans  une  cellule  aux  ea- 
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virons  de  Paris.  Ce  fut  de  u. ,  it  nous      Le  Samc  tu  pendant  quelque  rems     II 1^ 
en  croyons  l'auteur  de  fa  vie  ,  qu'il    le*  ro«*c*ions  de  Ton  miniilere  dans 
reçut  la  tonûjre  cléricale  &  l'habit   l'ag  ile  de  Paris ,  offrant  à  Dieu  les 
d'hermite ,  quoique  félon  faiat  Gre-   v\jcux  dç  Ion  peuple  ôc  le  facrificede 

Îjoire  de  Tours  il  eût  commencé  par  lou  propre  nls  avec  un  cour  pur  & 
e  couper  lui.  même  les  cheveux.  Mats  plein  du  feu  de  fon  amour ,  &  des 
on  peut  dire  que  cela  rut  peu  impor-  mains  déjà  fanctifiees  par  toutes  Cor- 
tant  aupi  ès  des  iuftructions  &  des  tes  de  bonnes  oeuvres.  Il  fe  retira  en- 
exemples  de  vertu  que  lui  donna  ce  lune  a  deux  petites  lieues  au  deuous 
grand  ferviieur  de  Dieu  ,  confommé  de  la  ville  dans  le  village  de  Nogenc 
dans  les  exercices  de  la  vie  ipirituel-  lur  la  rivière  de  Seine,  où  il  fit  bide 
te.  Le  bienheureux  Cloud  ne  fut  pas  un  mooaftere  dans  lequel  il  fe  cen. 
long-tems  (ans  s'appercevoir  que  la   ferma  avec  quelques  perfonnes  de 

{►roximitc  de  Paris,  &  peut-être  aufli  piété  pour  faire  une  îociétc  fatnte  v 
a  réputation  de  fan  maître  (àint  Se-  dans,  la  prière  &  la  pénitence ,  6t  s'ex- 
verin  étoit  un  obltade  au  deflein  qu'il  citer  a  la  pei  fection  par  leurs  difeours 
«voit  de  demeurer  caché ,  ôc  de  vivre  &  leurs  exemples  réciproques  de  ver-  . 
hors  de  tout  commerce  avec  le  mon.  tu.  Saint  Cloud  y  acheva  heureufè- 
de.  C'eft  ce  qui  lui  fit  prendre  le  par-  ment  la  carrière  l'aime  où  Dieu  l'a- 
ci  de  quitter  le  pays  -,  il  diltribua  ce  voit  fait  entrer  j  ôc  alla  jouir  de  l'é- 
qu'il  y  pofTcdoit  à  des  églifes  ,  à  des  terniré  bienheureufc  le  vu  jour  de 
monafteres  ,  &  à  des  pauvres  ,  ôc  s'en  leptembte.  On  n'eft  point  allure  du 
•lia  en  Provence ,  où  il  efpéroit  trou-  te  nos  de  fa,  mort ,  que  l'on  place  affè* 
ver  le  repos  ôc  l'obfcurité  qu'il  ne  probablement  après  l'an  560,  auquel 
pouvoir  plus  trouver  autour  de  Paris,  le  Saint  pouvoir  être  encore  plein  de 
Mais  ft  cet  é'oignement  le  garantie  de  vigueur ,  &  dans  la  fleur  de  fon 
de  l'importunité  des  vifites  que  les  âge.  U  peut  même  avoir  vécu  afïèx 
perfonnes  de  fa  connoiilance  lui  ren-  avant  fous  le  règne  de  Chilperic  fon 
doient  dans  fon  pays ,  il  ne  put  le  coulin.  11  fur  enterré  dans  l'églifede 
mettre  à  couvert  de  fa  propre  répu.  fon  monaftere  ,  où  fon  corps  leçon- 
ration  ,  qui  le  fui  voit  &  le  déceo*  ferve  encore  aujourd'hui  renfermé 
vroit  par. tout  où  il  cherchoit  à  fê  dans  une  châiTc  précitufeau  delfusdu 
cacher.  C'eft  ce  qui  le  fir  jéfoudre  à  grand  autel  loutenu  fur  quatre  pil- 
«tourner  à  Paris ,  perfuadéque  Dieu  iiers.  Mais  il  y  a  long  rems  que  le 
ne  lui  permettant  point  de  demeurer  monaftere  a  été  changé  en  un  chapi- 
inconnu  aux  hommes  ,  l'obligeoit  à  tre  collégial  de  chanoines  ;  &  du  vil- 
,  édifier  ceux  qu'il  devoir  rendre  les    lage  de  Nogent  il  s'eft  farmé  une  pe- 

JSi,    témoins  de  fes  actions.  Peu  de  tems    suc  villë~qui  .s'appelle  ma inteant  faîne 
après  il  y  fut  ordonné  prêtre  par  Pé-    ClouJ ,  du  nom  de  notre  Saint.  Le 
véque  Euicbe  ,  prédéceffur  de  faine   vrai  martyrologe  de  Bcde  >  ceux  de 
Germain  qui  fatisfit  ainfi  ,  non  j  as   Florus ,  de  Wandalbeit ,  d'Adon ,  8e 
l'humilité  du  bienheureux  Cloud,   d'Ufuard  font  mention  de  lui  au  fep_ 
mais  les  defirs  du  clergé  ôc  du  peuple  tieme  de  feptembre ,  en  quoi  ils  ont 
de  Paris ,  qui  ne  le  regardoit  qu'avec   été  fuivis  par  le  Romain  Se  les  au- 
admiration  ,  &  qui  l  honoroit  corn-    très  modernes.  Quelques- uns  ont  cru'  r***,  , 
me  un  ferviteur  de  Dieu  très-particu-    qu'outre  cette  fête  on  en  faifoiç  en-  »<à%3k 
iieiément  favorifé  de  fon  maître.      «oie  une  de  lui  au  vm  de  mai  &F  tl* 
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b»  s*>f.  que  c'étoit  celle  de  là  tranflation.  droient  tous  droits  6c  toutes  facultés; 
f'T\  fl'  ^  Peut-^lre  une  !"'te  <*e  l'erreur  qu'il  n'y  auroit  ni  rang  de  nauTance,  ni 
'(ht.  U  de  ceux  qui  ont  publié  qu'on  avoir  degré  d  honneur ,  qui  put  les  exe  m  ter 
tranfporré  le  corps  à  Paris.  Mais  parce  de  la  queftion }  que  toutes  les  deman- 
que  ceux  qui  parlent  du  jour  de  cette  des  qu'on  feroit  contre  eux  feroienc 
prétendue  tranflation  l'appellent  Clo~  accordées  par  les  juges  lans  examen  j 
âtàfe  Se  non  Chltdoalde ,  il  paroîr  qu'ils  qu'eux  au  contraire  ne  feroient  ooint 
ont  confondu  faint  Cloud  évêquede  reçus  à  demander  juftice  ni  pour  vio- 
Mets  ,  61s  de  faint  Arnoul  avec  le  lence ,  ni  pour  adultère ,  ni  pour  quel- 
prêtre  S.  Cloud  petit-fils  de  Clovis.  qu'autre  action  que  ce  pût  être  ;  que 

la  libéré  feroit  ôtée  aux  affranchis  ; 

m&mÂ®m&&mm&m$k  que  lesefclavesferoiem  exclus  de  l'ef- 

pérance  de  la  liberté;  enfin  que  toutes 

AUTRES  SAINTS  DU  les  églifes  ,  tous  les  lieux  d'ailemblée  , 

feptieme  jour  de  Septembre.  6c  autres  édifices  appartenant  en  com- 
mun aux  Chrétiens  feroient  abatus  6c 

IV.  Siècle.  1.  SAINT  J  EA  N  MA  RTTR  raies  jufqu'aux  fondemens  ;  &  que  les 

de  Nicomedte.  faintes  Ecritures  6c  tous  les  autres 

livres  concernant  leur  religion  fe- 
'Eglife  honore  aujourd'hui  la  me-  roient  brûlés  dans  les  places  publi- 
rmoire  d'un  kint  martyr  du  nom-  ques.  L'édit  ne  fut  pas  plutôt  affiché,  £.y:/.i.r.j; 
bre  de  ceux  en  qui  elle  le  contente  de  qu'un  Chrétien  qui  étoit  d'une  qualité  L££lJît 
juger  des  avions  par  leur  principe  6c  fort  dillinguée  dans  le  monde ,  &  que     i  ÎT 
par  leur  fin,  fans  propofer  comme  des  fon  rang  faifoit  extrêmement  confidé-         '* ft 
fujets  d'imitation  les  moyens  qu'ils  rer ,  eut  la  fardieflè  de  l'aller  arra-    fi™.  U. 
ont  employés  pour  parvenir  à  la  gloi-  cher ,  &  de  le  déchirer  devant  tout  le  *'  *,; 
re  du  martyre.  Elle  n'en  connoilfoit  monde ,  fe  moquant  des  tities  de  Go- 
point  apparemment  le  nom  julqu'a  ce  th^ttts  6c  de  Sarmatiqucs  qu'y  pré- 
qu'il  a  plu  à  ceux  qui  lui  ont  afligné  noient  les  empereurs  ,  comme  c'étoit 
une  efpece  deculre  public  vers  leneu-  l'ordinaire  de  fe  donner  les  noms  des 
viéme  fiecle  de  l'appel  1er  J  t  a  n.  peuples  qu'ils  avoient  vaincus.  Eufe- 
utu.mrn     Le  xxiv.  jour  de  février  de  l'an  30  j.  be  dit  qu'il  fut  pouiTé  à  cette  aûion 
"*/w>Vi>  qui  étoit  le  lendemain  de  l'ouverture  par  un  zele  rout  divin  6c  par  une  foi 
L  t.  f.'i.     de  la  grande pcrlêcution  de  Diocletien  ardente.  Ce  zele  parut  exceflif  néan- 
contre  la  religion  de  Jefus  Chrift  ,  on  moins  6c  porté  au  delà  des  mefures 
publia  dans  la  ville  de  Nicomedie  en  que  la  prudence  auroit  pu  lui  préferi- 
Bithynie  le  premier  édit  contre  les  re.  Ladtance  qui  reconnoit  qu'il  ne- 
Chrétiens  en  préfenc*  de  cet  empe^  toit  pas  dans  les  règles  *  ordinaires,  •Noorcte 
rcùr ,  &  du  Cefar  Galère  Maximien ,  témoigne  que  fi  certe  adtion  n'étoit 
qui  en  étoit  le  principal  auteur.  C'eft  point  louable  elle  marquoit  au  moins 
le  plus  célèbre  des  édits  donnés  fur  ce  une  grandeur  de  courage  qui  n'étoit 
ûijet  »  quoi  qu'il  n'en  fut  pas  le  plus  pas  commune.  Mais  le  défaut  en  fut 
rigoureux.  Il  ne  condamnoir  peifonne  bientôt  ré&ifié  ;  &  Dieu  acheva  de  la 
à  la  mort  ;  mais  il  porroir  que  les  purifier  pat  le  feu  du  martyre.  Ce 
Chrétiens  feroient  privés  de  toutes  Chrétien  fut  arrêté  fur  le  champ  & 
charges  &  dignités;  qu'ils  feroient  dé-  conduit  devant  le  juge.  U  fut  tour- 
chus  de  tous  privilèges  ;  qu'ils  pcr~  mentéde  la  manière  qu'on  peut  bien 
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fe  repréfenter  après  une  telle  action.  -- 
leÊidmi   Outre  les  tortures  ordinaires  de  ia 
«aï.*  queftion.il  fiit  mis  au  feu  fur  la  grille   //.  SAINTE  REINE  VIERGE 
defer,&uy  fut  rôti  lentement ,  mais        &  Mvtyrt  * AUfejn  Bw^nt 
de  telle  façon  qu'il  n'y  manquoit  rien.  fai/*  *  Auttm. 

Il  foutint  (on  action  au  milieu  des 

courmens  avec  une  confiance  invinci-    T  'Hiftoire  que  l'on  a  faite  de  fainte  U 
ble ,  confcrvant  jufqu'au  dernier  fou-    JL/  R  e  i  n  ■ ,  eft  d'un  ca radere  afle» 
pir  la  joye  &  la  tranquilité  de  l'ame ,   approcfcant  de  celui  que  porte  celle 
&  portant  par  fa  patience  fes  propres   que  l'on  a  faite  de  fainte  Marguerite, 
bourreaux  au  defefpoir  de  ne  pouvoir    Toutes  deux  y  font  nées  de  pères  ido- 
pas  même  arracher  de  lui  une  plainte   litres }  privées  de  leurs  mères  dès  leur 
ni  une  parole  qui  marquât  au  moins   nai (lance  ,  confiées  à  des  nourrices 
ouelque  douleur.  Il  confomma  enfin   chrétiennes  j  perfécutées  par  leurs 
Ion  facrificedans  les  flammes ,  &  fut   propres  pères  dès  l'enfance  ;  réduites 
ainG  le  premier  qui  fe  fignala  dans  a  conduire  &  paître  des  beftiaux  à  la 
cette  grande  perfécution  depuis  qu'el-  campagne.  Toutes  deux  enfin  y  font 
le  eut  été  publiée  dans  les  formes,   rencontrées  en  chemin  par  des  Oly- 
Adon  &  Ufuard  font  les  premiers  qui   brius  ,  qui  fe  trouvent  épris  de  leurs 
ont  donné  le  nom  de  Jean  à  ce  gêné-   beautés ,  &  qui  après  être  devenus 
reux  combattant  ;  mais  on  ne  fçait   leurs  amans  (ans  (ucecs ,  fe  rendent 
VkM>».  d'où  ils  l'avoient  appris.  Quelques-   leurs  juges  pour  en  faire  des  martyres, 
uns  fe  font  imaginés  que  cet  illuftre   Mais  quoi  qu'on  puiflê  nous  convain- 
inconnu  n'étoit  autre  que  le  célèbre    cre  fans  peine  que  toute  l'hiftoire  de 
id.tm.u  martyr  faint  Georges?  mais  leur  opi-   fainte  Reine  n'eft qu'une  pieufe  fic- 
l97'  nion  n'a  point  eu  de  fuite.  Le  vi  1.  de   tion,on  n'aura  point  fans  doute  la  mc~ 
feptembre  eft  le  jour  auquel  fa  fête  eft   cm  facilité  à  nous  perfuader  qu'elle 
marquée  dans  les  martyrologes  du  i  x    n'auroit  été  qu'un  fantôme  de  fainrete 
fiecle  Se  dans  le  Romain  moderne  }   dans  l'Eglifé  de  Dieu.  On  peut  écou- 
mais  il  ne  peut  avoir  été  celui  de  fon   ter  fur  cela  les  fidèles  du  diocêfe 
martyre ,  puifqu'il  fut  pris  le  xxiv.  de   d'Autun ,  qui  ne  croyent  pas  pouvoir 
février,  &  exécuté  apparemment  le   en  produire  de  meilleure  preuve  que 
même  jour  ou  au  plûtard  le  lende-   les  os  &  les  cendres  de  la  fainte  même 
main.  Les  anciens  martyrologes  du   dont  ils  fe  difent  les  dépofitaires.  Il 
nom  de  faint  Jérôme  mettent  pout  le   n'eft  pas  incroyable  qu'une  fainte 
vingt-  quatrième  de  février  un  fort   Vierge  de  ce  nom  qui  aura  voulu  de- 
grand  nombre  de  martyrs  à  Nicomé-    fendre  fa  foi ,  contre  des  idolâtres  au 
die  j  mais  on  n'y  en  avoit  aucun  du   troifieme  fiecle  dutems  d'Aurelien  ou 
nom  de  Jean.  Ils  ne  parlent  de  rien  au   de  quelque  autre  empereur  payen ,  ou 
v  1  x  de  ieptembre.  fonhonneur  &  fa  virginité  au  cinquiè- 

me fiecle  contre  des  Vandales,  des 
Suéves ,  des  Alains ,  ou  d'autres  bar- 
bares ,  qui  ravagèrent  alors  les  Gau- 
les &  qui  y  firent  un  grand  nombre 
de  martyrs  -,  il  n'eft  pas  incroyable, 
dis-je ,  que  cette  fainte  Vierge  ayant 
répandu  fon  iang  en  une  telle  occafion. 

Tmt  VU  Part,  II,  H 
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aiz  Ui&fktUpQUiulle  mortelle  à  fcs  U  prit  avec  lut  un  évêque  nommé  Sa-  gj-"^ 

citoyens  oui  en  auront  pris  occafiort  locon  qui  n'avoit  pas  de  fiége ,  mais 

d'en  contacter  la  mémoire.  Ce  fut  qui  écoit  fufFragant  ou  vicaire  de  celui  *e* 

peutêttd  dans  ce  cinquième  ficelé  ou  d'Aucun,  &  après  s'être  aflurédu  lieu 

au  plûtard  dans  le  rajvant,qu'ils  bâti-  où  fe  deroit  trouver  le  corps  de  la. 

rentune  églife  fur  fon  tombeau  près  Sainte ,  il  y  alla  accompagné  des  telù 

de  l'ancienne  ville  d'Alife,  qui  n'eft  gieux&  d'une  multitude  dépeuple.  IV  \Ai.ftn. 

plus  depuis  long-tems  qu'un  village  d*  ouvrit  le  tombeau  &  en  tira  le  corps  *t^.  Z't. 

r»  *I"ItnGf  l'Auxois  *  à  qui  ellea  donné  le  nom.  qu'il  porta  en  proceflton  dans  l'églilc  *iv-  m»- 
aï°''  On  y  conftruifit  ensuite  un  petit  mo-  de  Flavigni  où  il  a  toujours  été  con- 
naître ;  Se  la  dévotion  des  peuples  y  fervé  avec  beaucoup  de  vénération 
a  fait  multiplier  les  bâtimens  dé  telle  jufqu  aujourd'hui.  Cette  tranflatton  fc 
forte  quec'eft  maintenant  une  petite  rît  le  xx  i  de  mars  de  l'an  864;  mais  m.  t.  \. 
ville  du  nom  defainte  Reine.  L'abbé  la  fête  ne  s'en  fait  que  le  xxn  ,  pour 
Vidrad  l'un  des  riches  feigneurs  de  ne  poinr  déplacer  fans  doute  l'office  de 
Bourgogne  du  rems  de  Charles- Mar-  feinc  Benoit  dont  on  fuie  la  règle  à 
tel  fondateur  du  célèbre  monaftere  de  Flavigni.  Outre  cette  fête  &  celle  du. 
Flavigni,  orna  &  enrichit  beaucoup  vu.  de  fepeembre  qui  eft  la  principale 
le  tombeau  de  la  Sainte.  11  répara  &  qui  pailè  pour  le  jour  de  Ton  mar- 
mê.me  fon  petit  monaftere,  qui  fut  tyre,  on  trouve  encore  cd le  de  l'cîé- 
mis  depuis  dans  la  dépendance  de  ce-  vation  de  ton  corps  marquée  au  xv  1  x 

xul  /< ***'      ^e  flavigni.  Depuis  Widrad  l'ab-  de  mar$  dans  divers  martyrologes. 

fn.  1.  fé/.  baie  de  Flavigni  tomba  fouvent  fous  Mais  ce-  n'eft  fans  doute  que  par  une 

'*>.&*.  l'adminiftration  des  féculiers ,  qui  ne-  erreur  dY  nombre  que  quelques -irro 
cligérent  beaucoup  l'églife  &  letorn-  mettent  encore  une  retende  fa  tranfta- 
beau  defainte  Reine,  dont  ils  ne  laif-  tion  au  xxxi  du  même  mois.  L'on  t**- 
foUnt  pas  de  retirer  les  revenus.  C'eft  célèbre  une  autre  forte  de  translation  ' 
ce  qui  avoit  fait  aufli  rallentir  la  dévo-  à  Paris  dans  l'églife  de  faint  Euftache 
tion  que  les  peuples  avoient  à  la  Sain-  le  dimanche  de  la  fexagéfime.  C'eft 
te,  de  diminuer  le  culte  qu'on  lui  ren-  celle  d'une  portion  des  reliques  de  la 
doit ,  jufqu'à  laifTer  perdre  la  connoif.  Sainte  que  Ton  y  a  reçue-.  On  y  voit 
fonce  de  l'endroit  où  fon  corps  étoiç  une  célèbre  confrérie  établie  en  fort 
renferme.  honneur  l'an  1608  par  l'autorité  du 
II.  Le  roi  Charles  le  Chauve  ayant  pape  Paul  Y.  dans  une  chapelle  dé- 
donné  à  l'abbé  Egile  l'abbaïe  de  Fia-  diée  fous  fon  nom  ,  où'  l'on  trouve 
vigni ,  pour  la  remettre  en  bon  érar ,  une  image  remarquable  de  la  Sainte 
&  y  faire  garder  la  règle  avec  quel-  qu'un  marchand  a  rapportée  d'An-  cit,<*ttt< 
queexaâitude  ,  cethommequi  avoit  gleterreoù  fa  mémoire érotren  gran- 
de la  piété  Se  du  zele  voulut  réparer  le  de  vénération  avant  le  fchifme.  Ce 
tort  que  la  négligence  de  fes  predécef-"  n'eft  pas  le  feul  endroit-  de  la  ville  de 
'  »  iêurs  avoit  caufe  au  culte  de  fainte  Paris  où  le  culte  de  faime  Reine  eft 

L'an  864.  Reine,  Il  jugea  que  pour  s'en  mieux  établi.  Outre  une  confrérie  dans  la 
acquitter  il  devoit  transférer  le  corps  paroifle  de  laint  Paul,  elle  a  encore 
de  la  Sainte  à  l'abbaïe  de  Flavigni.  Il  une  églifè  en  particulier  dont  elle  eft 
en  obtint  la  permiffion  du  roi  &  de  titulaire.  Il  s'eft  aufli  maintenu  dans 
Jonas  éveque  d'Autum.  Il  ordonna  à  l'ancienne  bourgade  d'Alife  Se  la  pe- 
lés religieux  un  jeûne  de  trois  jours,  tite-ville.de  fajnt* Reine, >  malgré!  Ie_ 
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tort  qu'on  leur  à  fâk  de  lesjdépouiller   _____ 

de  Ces  reliques.  Tous  les  ans  il  s'y  fait 

de  Flavigny  qui  n*enea_qu'à  une  lieue  ///.  SAINT  EUPERTE  EVESQVE  VI.  Sied* 
&c  de  quelques  autres  endroits  encore  d  Orléans. 

des  procédions  folennelles  ,  ce  l'on 

n'y  honore  pas  moins  la  fontaine  que  La  t.  Evortius  ,  Evwrtivs, 
«fr.wMfj.  fon  tombeau.  Quelques  Allemans  ont  &  quelquefois  Eo anus. 

{>rétendu  que  Ton  corps  avoit  été  eo- 

evé  de  Flavigny  6c  tranfporté  à  OC-  Ç  Amt  Euverte  femble  être  plus 

nabruk  en  Weftphalie.  Un  Cordelier  _/  connu  dans  l'Eglife  que  fainte 

•  kp.ftan.  de  l'Obfervance  *  étant  à  Muoiter  à  Reine ,  quoi  qu'il  lo  foit  moins  par. 

Jw-Tdw  ^afuice  du  ducdeLonguevillepleni-  mi  les  peuples.  Son  hiftoire  parok  ^ 

tt  Loagse.c  potentiaire  de  France  pour  la  paix  de  moins  appuyée ,  mais  elle  n'a  point  f'^4'Stmjm 

TlUc<        l'an  1 648.  obtint  de  levcque  6c  du  les  caractères  de  la  certitude  6c  de  la  ^»». 

chapitre  d'Ofcabruk  un  os  du  bras  fureté  qui  feroient  néceflàircs  pour  la  s1* 

qu'on  tira  de  la  chaflè  de  fainte  Rei-  faire  recevoir  (ans  aucune  reftri&ion. 

ne,  &  le  donna  au  couvent  de  foa  Elle  porte  qu'il  étoit  foudiacre  de 

ordre  nouvellement  établi  à  Alife.  l'égliie  Romaine  dès  le  teffis  des  papes 

Les  religieux  de  Flavigny  Ce  font  Melchiade  &  SiWeftre-,  à  quoi  il  n'y  a 

trouvés  trop  intéreflTés  dans  cette  opi-  gueres  d'apparence  ;  6c  qu'il  fut  élu 

nion  pour  la  laifler  introduire.  Un  be-  évêque  d'Orléans  du  tems  de  Con- 

nediâin  de  la  congrégation  de  fâint  ftantin ,  ce  qu'il  fera  aifé  de  croire  fi 

Maur  nommé  Georges  Viole  ayant  l'on  entend  l'empereur  Coriltance. 


publié  une  vie  de  îainte  Reine  de  Ce  fut  environ  vers  la  fin  du  règne  de  Vêts  l'a* 
fa  façon  l'an  1649.  y  ajouta  une  ce  prince ,  qu'il  fut  chargé  de  la  con- 
apologie  pour  la  perpétuité  de  leur  duice  de  cette  églMe  après  Defignan  *  *  Defiai_„ 
poiTeflîon.  Rien  ne  lui  étoit  plus  fa-  que  l'on  trouve  parmi  les  prélats  qui 
cile  que  de  prouver  que  jamais  Char-  affilièrent  au  prétendu  concile  de  Co- 
&r.  r-r-  lemagne  *  n'avoir  envoyé  le  corps  logne  de  l'an  546.  6c  fi  l'on  en  croit 
ch2£!«fl'  d,e  Reine  à  Oûubruck  de   fon  hiftoire,  la  volonté  de  Dieu  fe 

femme  «p-  l'abbaye  de  Flavigny  ,  puis  qu'il  déclara  dans  fon  élection  par  des  fi- 
M*i**?fu  n  y  av°k  été  apporté  que  fous  Char*  gnes  vifibles  qui  marquoient  bien  que 
£  écr  vami  les  le  Chauve.  Mais  il  femble  qu'il  Fon  efprit  faint  réfidoit  en  lui.  Le 
-feaûetk.  ayojt  gucore  autre  chofe  à  prou-  point  de  fa  vie  qui  nous  paroit  le  plus 
ver.  Ufuard  a  fait  mention  de  no-  connu  eft  fon  afliftance  au  concile  de 
tre  Sainte  dans  fon  martyrologe  j  Valence  fur  le  Rhône  dans  la  provin- 
ce on  l'afuivi  dans  le  Romain  mo-   ce  de  Vienne  aliemblé  l'an  j74fil'é-  cttU.  ««s* 

véque  qui  s'y  trouve  nommé  Edrtius 
n'en,  point  un  autre  que  lui.  On  dit 
qu'il  mourut  après  trente  ans  d'épif. 
copat  le  vu.  jour  de  feptembreen 
un  dimanche ,  ce  qui  eft  la  marque 
de  l'année  5  91.  Il  fut  enterré  dans  le  _ 
champ  de  Tétrade  où  l'on  bâtit  depuis  L'an  j  ji. 
une  chapelle  en  fon  honneur.  On  y 
fonda  dans  la  fuire  un  abbaye  ou  cha- 
pitre collégial  de  chanoines  appelle 
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d'abord  de  Notre-Dame  de  Haut- 
mont  ,  êc  enfuite  du  nom  de  faint  Eu- 
verce  Ôc  l'on  y  mit  des  chanoines  ré- 
guliers de  faint  Auguftin  vers  l'an 

t^.tm.  ll63-  Les  re"ques  de  nolre  faint 
fitriaè.   '   éveque  s'y  conlerverent  jufqu'à  ce 

*!*'.  ';.\'  qu'au  feiziéme fiede  elles  furent  brû- 
r>>.«.«/  lées  &jettées  au  vent  par  les  Hugue- 
f  '  iifï.'  lit.  n°*s  avec  cc,les  de  beaucoup  d'autres 
Saints.  Outre  fa  fête  principale  du  vu. 
de  feptembre ,  on  trouve  encore  celle 
de  la  tranflation  marquée  au  x  1 1 .  de 
juin  dans  le  martyrologe  de  France. 
Il  paroit  que  fon  culte  étoit  célèbre 
auffi  en  Angleterre  avant  le  fchifme, 
puifque  les  Proteftans  n'ont  pas  mê- 
me effacé  fon  nom  du  calendrier  ré. 
formé  de  leur  nouvelle  liturgie.  Son 
nom  fe  trouve  marqué  dans  les  mar- 
tyrologes de  Florus  8c  d'Ufuard  j  on 
lésa  fuivis  dans  le  Romain  moderne. 


«Î.&XUI.  Jf.  S.  ETIENNE  EfESSlVE 
dcDUcnDauphmé. 


S*r 


I#  T7  Tienne  fils  d'un  gentilhomme 
jm.  <#.  a  / 


Lyonnois,  feigneur  de  Chatil- 
lon,Mciuit  à  Lyon  l'an  1155.  & 
l'an  n/f.  montra  dès  le  berceau  les  femences 
de  toutes  les  vertus  ,  dont  on  lui  vit 
produire  des  fruits  merveilleux  dans 
tout  le  cours  de  fa  vie.  H  étoit  natu- 
rellement doux ,  modefte  ,  carénant, 
•flicicux  y  Se  faifoit  paroître  dans  l'en- 
fance même  une  fagefle  8c  une  rere* 
nue  qui  imitott  la  gravité  des  viel- 
lards.  Audi  étoit-il  exempt  de  la  plu- 
part des  fbibteiTes  &  des  défauts  de 
ceux  de  fon  âge.  Il  apporta  à  l'étude 
d'excellentes  difponttons  d'efprit 
pour  les  feiences,  &  il  y  fitdespro» 
grès  qui  l'éieverent  bientôt,  au  deflus 
même  de  ceux  qui  les  lui  en  feignaient. 
Il  écoutoit  en  même  tems  un  autre 
maître  qui  lui  parloit  au  cœur ,  8c 
^ui  lui  infpiroit  un  violent  amour 


E.  7.  Septembre. 

pour  la  véritable  fagefle.  Ce  rut  pour 
s'attacher  à  elle  qu'A  méprifa  tous  les 
plaifirs  de  la  vie,  tous  les  biens  de 
la  terre ,  êc  tout  ce  que  le  monde  a 
de  plus  fpecieux  pour  captiver  les 
hommes.  Cet  amour  le  rendit  chatte, 
humble  8c  fobre.  Il  l'entretint  par  la 
mortification  du  corps ,  à  laquelle  il 
s 'étoit  potté  dès  fon  bas  âge.  Il  pra- 
tiquoit  fur  -  tout  l'abft înence  d'une 
manière  fortrigoureufë  ?  8c  non  con- 
tent de  jeûner  fréquemment ,  il  s'in- 
terdit encore  l'ufage  de  la  viande 
en  tout  tems.  Il  faifoit  fa  princi- 
pale occupation  de  la  prière  ,  &  H 
donnoit  le  reUte  de  fon  rems  à  la  mé- 
ditation des  vérités  de  I  Ecriture  & 
à  l'exercice  des  œuvres  demiféricor- 
de.  A  l'âge  de  vingt  fix  ans  il  renonça  L'an  11S1* 
entièrement  au  monde ,  pour  fe  déli- 
vrer des  pièges  qu'il  lui  tendoir,  & 
il  fè  retira  dans  la  Chartreufe  des 
Portes  en  Bourgogne ,  lieu  rendu  déjà 
célèbre  par  deux  grands  hommes  , 
dont  l'un  étoit  Bernard ,  prieur  du 
Heu,  à  la  prière  duquel,  faint  Ber- 
nard de  Clairvaux  fon  ami  particu- 
lier ,  avoir  fait  fon  expofition  fur  re 
cantique  des  cantiques  ;  l'autre  étoit 
Anthelme,  qui  avoic  éré  depuis  prieur 
de  la  grande  Chartreufe  dé  Grenoble, 
8c  enluite  évéque  de  Bellay.  Sa  vertu 
fe  rrouvant  en  fûreté  dans  cet  azile,. 
rit  de  fi  grands  accroifremens ,  que 
îentôt  elle  parut  égaler  celle  de  ces 
deux  fàints  perfonnages.  Elle  demeura 
néanmoins  pendant  Dlufieurs  années 
prefqu'inconnue  aux  nommes,  parfis 
foin  qu'il  prenoir  de  la  tenir  fuppri- 
mée  dans  le  fond  de  la  folitude ,  oui 
il  faifoit  fervir  le  filence  &  l'obfcuri- 
té  à  fafâncliiicatiou,  avec  tous  les 
exercices  de  la  pénitence.  Ce  qui 
comença  à  le  découvrir  au  dehors  > 
fut  le  befoin  qu'eurent  les  religieux 
de  la  Chartreufe  d'un  prieur  pour  la> 
gouverner»  Ils  jetterent  les  yeux  fur 
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Etienne  ,&pou£.vaincre  la  répugnan-  avoit  faites,  que  c'étoit  l'efprit  de 

ce  qui  le  faifoit  réfifter  à  leur  choix,  Dieu  qui  l'avoit  conduite.  Le  Saine 

tous  joignirent  leurs  forces  ,  Se  le  leur  dit  qu'il  s'étonnoit  que  des  gens 

contraignirent  de  fe  rendre.  Ils  ne  auflî  éclairés ,  qu'ils  lui  paroiffoient , 

s'étoienc  point  trompés  dans  le  juge-  euffent  jetté  les  yeux  fur  un  inconnu, 

ment  qu'ils  avoient  fait  de  fa  fainteté  un  homme  fans  expérience,  élevé 

6c  de  fa  fufhfance  j  &  la  conduite  ad-  dans  un  défert ,  qui  ne  tavoie  ni  let 

mirable  qu'il  garda  dans  l'exercice  affaires  de  l'Eglile  ni  celles  du  lïeclej 

de  cette  charge ,  qui  demandort ,  fui-  qui  ne  reconnoiflbit  en  lui  aucune  des 

vanc  leur  inflitut,  encore  plus  d'exem-  vertus  néceifaires  à  un  éveque ,  &  qui 

pies  que  d'infti  u&ions,  ne  fervit  devoit  tout  fou  tems  à  la  pénitence, 

qu'a  les  y  confirmer.  Toutes  ces  raifons  ne  firent  qu'aug- 

1 1.         La  providence  divine  le  formoit  menrer  l'ardeur  des  députés  ,  qui 

infeniiblement ,  par  les  fondrions  de  fans  s'arrêtera  y  répondre,  fe  con- 

cet  emploi ,  à  t'épifeopat  auquel  elle  tentèrent  d'y  oppoler  l'autorité  ds 

le  dellinoit.  Elle  l'y  appel  la  l'an  1 108.  pape.  Sa  dernière  reflburce  fut,  qu'en 

par  les  fuffrages  du  clergé  de  la  ville  qualité  de  religieux ,  il  n'avoit  plus 

de  Die  en  Dauphiné.  Le  peuple  du  de  volonté  particulière  -,  &  que  fe» 

lieu  ayant  appris  que  celui  qu'on  lui  voeux  laflujettifloient  à  fon  fupérieur, 

propoloit  pour  être  fon  pafteur ,  étoit  qui  iuivant  l'efprit  de  fon  ordre  ne 

une  perfonne  d'une  éminente  fain.  lui  permettoit  pas  de  fortir.  Les  dépu- 

teté,  le  demanda  avec  tant  d'ardeur ,  tés,  lâns  concerter  plus  Ion  g-  tems  , 

qu'au  lieu  de  prendre  d'abord  le  con-  obtinrent  de  nouvelles  lettres  du 

lentement  du  fu jet  qu'on  choifilfoit ,  pape,  qui  mandoit  au  piieurdela 

on  envoya  à  Rome  pour  faire  confir-  grande  Chartreufè,  d'obliger  le  prieur 

mer  l'élection  par  le  pape  Innocent  des  Portes  à  fe  foumertre.  Etienne  par 

III,  afin  de  prévenir  toutes  lesdiffi-  ce  moyen  fnt  contraint  d'obéir ,  après 

cultes,  par  l'autorité  Apoftolique.  Le  s'être  caché  en.vain  ,  6c  avoir  erfayé 


pape  accorda  avec  plaifir  les  provi-  diverfes  voies  pour  fe  fauver.  Il  fe  L'an  nef, 
lions  qu'on  lui  demandoit  pour  Etien-  laiffa  mener  à  Die ,  d'où  il  fut  conduit 
ne ,  du  mérite  duquel  il  s'éeoit  fait  à  Vienne  6c  facré  par  trois  archevê- 
in  for  mer  en  cette  occafion  ?  6c  il  é-  ques.  Dès  qu'il  fut  retourné  à  fon 
crivit  au  Saint  pour  le  recortnoître.  eglife,  la  grâce  de  l'ordination  agit 
Les  députés  de  l'églifè  de  Die  allèrent  en  lui  <Time  manière  fi  fenfïble,  que 
enfuite  à  la  Chartreufè  des  Portes ,  6c  l'on  fut  extrêmement  furpris,  d«  voir 
fendirent  art  prieur  les  lettres  du  pape,  celui  qu'on  avoir  cru  feulement  bon 
qui  lui  app renoient  pour  la  première  religieux  6c  homme  de  piété,  rem- 
nouvelle  qu'il  étoit  évêque,&  qui  plie  toutes  les  fondrions  épi feo pales 


peut  le  limagi 

xneura  long- teins  interdit.  Lesdépu-  peuples,  corrigeoit  les  vices  ,  réfor- 
tés ,  qui  étoient  des  chanoines  de  Ion  moit  les  mœurs- avec  une  application 
iglife ,  lui  expliquèrent  toute  l'affaire  infatigable.  Cependant  U  ne  relàchoit 
éc  la  manière  qu'elle  s  eroic  paflee  i  xien  des  aufterites  de  la  vie  d'un  Chas- 
se voulurent  lui  faire  comprendre  ,  «eux  ,  à  la  folitude  près ,  dont  le  fa- 
par  la  pureté  des  demaiches  qu'on  y  crifice  qu'il  faifoit  à  Dieu  pour  fb» 
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troupeau,  lui  coutoic  plus  que  le  refte.  mes ,  &  qui  en  a  fait  publier  i'hiltoire 

La  mefure  des  travaux  qui  lui  é-  par  les  auteurs  facrés.  Elle  étoitenco- 

toient  preferits ,  Ce  trouva  comblée  re  dans  cet  ufage  au  cinquième  fi  ce  le, 

en  peu  de  tems  ,  &  Dieu  l'appellaà  où  elle  ne  célebroit  point  d'autre  nai£ 

la  récompenfë  éternelle  dans  la  vi  fance que  celle  de  Jefus-Chriftic celle 

année  de  Ton  épifeopat ,  qui  écoit  la  de  faint  Jean  -  Bapcifte.  Il  eft  vrai 

_  cinquante-huitième  de  fa  vie ,  le  vi  i.  qu'elle  a  lbuffert  quelquefois  qu'on 

i*i  j.  de  feptembre  de  l'an  i  x  i  $.  Son  corps  ait  introduit  chez  elle  diverfes  céré- 

fut  dépole dans  l'églife  cathédrale  de  monies  de  culte  extérieur,  qui  fcm- 

Die,  où  Dieu  fît  parole  re  des  mar-  bloient  être  venues  des  Gentils ,  en  le 

■ques  fenfibles  de  la  fainteté  de  fon  contentant  de  les  purifier  ,  6c  de  leur 

ierviteur ,  6c  des  indices  de  la  gloire  ôter  leur  objet.  Mais  quant  à  l'ufage 

dont  il  l'avoic  couronrié.  Il  fut  depuis  qu'ils  avoient  de  folennifer  le  jour  de 

levé  de  terre  6c  mis  dans  une  charte  leut  ru '(lance  ;  où  elle  l'a  appliqué 

précieufe  ,  pour  être  expofé  à  la  vé-  au  jour  du  bateme ,  c'eit-à-dire  de  la 

nération  des  fidelles.  11  y  demeura  naitlance  de  fés  enfans,  dont  elle  a 

jufqu'au  fieclexvi,  auquel  les  Hugue-  trouvé  bon  qu'ils  renouveliairent  la 

nots  le  réduisirent  en  cendres  6c  le  mémoire  par  des  fêtes  de  dévotion, 

diiïïperent.  L'auteur  du  martyrologe  où  elle  l'a  tranfportc  au  jour  de  la 

de  France  parle  de  lui  au  vii  de  mort  de  fes  Saints,  qu'elle  a  qualifié 

feptembre  par  deux  fois  ?mais  il  n'en  journattl^,  parce  tjue  c'eft  le  point  ie 
eft  fait  mention  ni  dans  le  Romain 


10.  il 


ni  dans  les  autres. 

Renvoi. 

*  Saint  Eupsyque  martyr  de  Ce- 
farée  en  Cappadoce.  Voyez  au  tx 
d'avril 

V  III.  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 


la  nativité; 
de  notre-dame 

LEglifeaété  long  -  tems 
fage  de  ne  conlacrer  la  mémoire 
d'aucune  nai  (Tance  charnelle  ,  que 
celle  que  Dieu  a  voulu  relever  par 
quelque  myftcre  dont  il  les  aaccom- 
pagnées;ou  par  quelque  éclat  qui  les  a 
distinguées  de  celles  du  refte  des  hom- 


Jeur  naiflance  à  la  vie  éternelle.  Elle 
n'a  fait  encore  dans  toutes  fes  pra- 
tiques qu'une  feule  exception  à  ta 
règle  *  ,  &  elle  l'a  faite  en  faveur  de 
la  Sainte  Vierge  Marie,  mère  du 
Sauveur  du  monde.  Ce  n'eft  pas  fur 
les  chofes  incertaines  qu'on  a  debirées 
rouchant  la  nauTance  de  la  fainte 
Vierge  parmi  les  anciens,  qu'elles, 
jette  les  fondemens  de  la  fêre  qu'elle 
en  a  inftiuée.  Elle  fait  profeflion  de 
ne  favoir  aucune  des  circonftances  qui 
l'ont  accompagnée ,  &  de  ne  nous  en 
rien  apprendre  j  puifque  ni  l'Ecriture, 
ni  la  tradition  apoftolique  ne  lui  en 
apprend  rien.  Il  n'étoit  point  rare  de 
voir  des  naiflances  roiraculeufes  dans 
l'ancien  teftament,  celle  d'Ifaac,  de 
Samfon,  de  Samuel  étoient  de  cette 
nature  ;  6c  l'Ecriture  n'a  peut-être  pas 
tout  marque.  Mais  quand  celle  de 


BtB.  a.  ta. 
7* 


*  Quelques  -  ans  ont  voulu  établir 
les  de  lai n te  Magdelcine  de  Pazzi ,  de  (ai oie 
Agnès  ,  de  &int  Nicolas ,  «ce.  mais  ils  eit 
font  blâmes. 


Digitized  by  Google 


LA  NATIV.  DE  NOTRE-DAME.  S.  Simm**.  Sy 

U  Sainte  Vierge  n'en  auroic  pas  été  ,  faint  Jérôme  ?  pûis  dans  Tordre  Ro- 

l'Egliie  auroit  toujours  trouvé  ailleurs  main  ou  le  Rituel  de  l 'éeiife  de  Rome, 

des  raifons  fufKtanres  d'en  propofer  Dans  le  même  fiecle ,  faint  Boniface  /•,.<£.'. 

un  fnjetde  fête  à  fes  enfâns  ;  n'eût-  de  Mayencc  la  mit  au  nombre  de»  f-  «<>*• 

die  eu  en  vûe  que  la  reconnoiirance  fblermités  qu'il  vouloir  faire  obfer-  J.*"^^ 
«les  grâces  qu'ils  ont  reçues  du  ciel ver  ;  Se  quoi  qu'il  n'en  foit  parlé  ni 

dans  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  ,  dans  le  concile  de  Mayence  de  l'an 

à  qui  Marie  donne  une  nai  (Tance  813  ,  ni  dans  les  capitulaices  de  nos 

temporelle.  tois  ;  il  eft  difficile  de  croire  que  Char-  ' 

1 1.        On  remarque  des  vertiges  de  l'éta-  lemagne  ne  l'ait  point  tranfportée  en 

les  Rits 
Romaine.  On        u  10. 
étoit  établie 

trouve  dans  le  facramentairedu  pape  fous  Louis  le  Débonnaire  par  un  ca- 

Gelafe  ,  eft  regardé  comme  une  ad-  lendrier  qui  fut  drefle  de  fon  tems,  à 

dition  poftéricure.  -Serge  I.  qui  fut  l'ufàge  des  églilesd'entie  la  Seine  ,  le 

tait  pape  l'an  687  mit  la  Nativité  au  Rhin  &  l'océan  qui  avoient  nouvelle* 

nombre  des  quatre  fêtes  de  la  Vierge  ment  embrafle  le  Rit  de  Rome.  Elle- 

auxquelles  il  ordonnoit  que  la  pro-  le  trouve  inférée  dans-  les  vrais  mar- 

ceffion  des  ridelles  partiroit  de  l'èglife  tyrologes  de  Florus ,  d'Adon  &  d'UL 

,  «le  faint  Adrien  pour  aller  faire  la  fta-  luard  ;  à  quoi  l'on  peut  ajouter  que 

tion  &  i'officeà celle  de  fainte  Marie,  dans  le  milieu  du  môme  fiecle,  qui 

W  eft  vrai  qu'avant  ce  tems  l'on  voyoit  écoit  le  neuvième  de  l'Eglife ,  Gautier 

■ne  fête  de  la  fainte  Vierge,  appellce  évêque  d'Orléans  ,.!a  mit  avec  quel-  ,5"^/^** 

Natale  ou  Natalité,  de  la  bienh^ureufe  qu'autres  de  nouvelle inftirution  à  Pu».  r*..*»*/  f^.. 

Marie  ,  &  fêtée  en  hyver.  Mais  c'é-  fage  de  fon  diocêl'e,  Se  que  Pafcafe  */,u.HKt.it;. 

toit  celle  de  PAfïbmption,  c'eft  à-  Radberr,  auteur  célèbre  du  même  cv'.tuL  r\ 

dire  de  la  mort  de  cette  fainte  Créa-  tems,  parle  nettement  de  cette  fête  JM' 

ture  ,' que  l'on  célébroit  dans  le  mois  dans  fon  livre  de  la  virginité  de  la 

de  janvier.  Lorfque  l'on  inftkua  celle  fainte  Vierge ,  qui  a  lonç-tems  parte 

mm.iêÏ  de  là  Nativité;  le  mot  de  Natal  fut.  fous  le  nom»  de  faint  ïldefonte  de 

ôté  à  celle  de  PAlTbmption  pourévi-  Tolède.  Après  cela  il  eft  fiirprenant 

ter  l'ambiguïté,  quoique  l'EgHlè  l'ait  de  voir  foutenir  à  des  fa  vans  »>  que 

toujours  confervé  au  fujet  des  autres  »  la  fête  de  laNativiré  delà  Ste  Vierge, 

Saints,  hors  faint  Jean-Baptifte,  pour  »  ne  fe  célébroit  point  dans  l'églife  au  Vf^îk' 

marquer  leur  mort,  qu'elle  regarde  »>  neuvième  fiecle,  principalement  en  f"t-*"S**v 

comme  leur  nai (lance au  ciel.  Lafete  »  France;  que  Fulbert  éveque  de 

|N***>Ni..de  la  Nativité  de  la  fainte  Vierge,  «Chartres,  eft  le  premier  &  le  plus 

qui,  dans  quelques  calendriers  an-  »  ancien  qui  en  ait  parlé  y  Se  qu'il  ne 

tiens,  eft  marquée  au  dix  de  feptem-  »  l'a  fait  que  vers  l'an  looo^cdmme 

bre ,.  Se  dans  quelques  martyrologes  »  d'une  fête  nouvellement  ajoutée  aux 

au  xv  1,  d'août ,  fut  fixée  au  vi  1  de  »  autres  ;  que  ceft 
fepsembre  dès  le  huitième  fiecle , 
il  paroît  par  le  martyrologe 


de  Bede.  On  l'inféra  peu  de  tems  a-  Ccft  Ie  •„  trairf  w  yiQtK 
près  dans  le  facramenraire  de  S.Gre-  auribué  aufli  à  faint  Iddfonfc  eft  «îcofc 
goirc ,  de  dans  les  martyrologes  de   beaucoup  pcûéricar.  à-Paife»f«.. 
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♦s*»,»™.  „  Je  U  France*  fcdutemsdecepré-  L'obligation  de  chômer  U  fête  ptS  Vt£"** 
ZlÏTjiï  »lat  qu'elle  a  pris  commencement  ;  roitauûi  établie  des  e  dixième  fiecle 
2*        »  qu'enfin  cette  fête  a  paflède  France  en  Angleterre  où  e  le  s  eft  mainte- 
»  en  Italie  aufli-bien  que  celle  de  la  nue  avec  grande  folcnmté  jufquau 
„  Conception.  D'une  autre  part ,  on  tems  du  fchifme.  Les  proteftans  l'ont 
ne  doit  gueres  écouter  ceux  qui  paf-  retranchée  de  leur  liturgie  ^depuis 
fant  à  une  extrémité  oppofée,  vou-  qu'ils  fe  font  rendus  les  maîtres  de 
droient  nous  perfuader  que  la  fête  de  l'églife  Anglicane }  mais  au  moins  en 
r*r,M  U  Nativité  de  la  fainte  Vierge ,  étoit  ont- ils  retenu  le  nom  dans  leur  ca- 
*- établie  en  France  des  l'an  630.  Ils  lendner  réformé  ;  ce  qu ils  n  ont  pas  ^J-** 
s'appuvent  fur  l'autorité  d'uncon-  fait  a  l  égard  de  1  Aflomption  de  la 
cile  de  Reims ,  qu'ils  fuppofcnt  af-  fainte  Vierge  ,  dont  ils  ont  entière- 
femblé  en  cette  année,  &  à  qui  ils  ment  fupptimé  la  mémoire.  Les  Grecs 
attribuent  beaucoup  de  canons ,  dont  &  les  Orientaux  ont  commencé  auOi 
le  xx  ordonne  de  la  fêter  avec  cefla-  alTcz  tard  a  célébrer  la  fete  de  la  Na- 
tion de  palais.  Cependant  le  concile  «vite  de  la  fainte  Vierge  dans  leurs 
qui  fe  tinta  Reimsen  tfiy,  «enonen  celifes  -,  mais  ils  réparèrent  leur  né. 
6  i  o.  n'en  eut  pas  la  moidre  penfte  5  ghgence  par  la  folenmté  du  culte  dont 
&  l'on-eft  tout  perfuadé  maintenant  ils  l  accompagnèrent.    L  empereur  j£-%£ 
que  ces  canons  font  fuppofts.  On  Manuel  Comnene  au  milieu  du  xn. 
/To.       croit  mêmeavec  affez  de  probabilité,  fiecle  la  mit  au  ran|  de  celles  de  la 
JST  *    que  la  fête  de  la  Nativité  ne  fut  de  première  clafte ,  c  e(F-à-d.re  de  celles 
*           commandement ,  c'eft  -à-  dire  cho-  qui  durent  toute  la  joumee.a  la  Jiftuw 
mée  par  le  peuple  en  France ,  &  en  àxoa  de  ce  les  où  1  on  permet  le  tra- 
Allemagne,  que  dans  le  dixième  fie-  vail  après  le  fervice.  Elle  sobfetve 


a  appellé  en  France  la  fête  de  la  Nati.  wm  we  comme  P«.m  i«  ^»«».  ^ 

vicédelaViergel'ANGEviNi.cen'cn  Coptes  qui  font  les  Chrétiens  de  1 E- 

point  pour  avoir  pris  fes  commence-  gyp«  ,  &  qui  s'étendent  même  en 

mens  dans  l'éclife  d'Angers ,  comme  Ethiopie  la  célèbrent  au  printems.  El- 

.         .           °     ♦  Jl.:L..„^»  i';„  le  «1>   marnuce  en  des  iours  aul  le 


t,a.  tm.  ?. 


mens  dans  1  egme a  Angers  ,cvuiuk  ■ — -i  -  — r   -  fmifi9, 

le  veulent  ceuï  qui  en  attribuent  l'in-  le  eft  marquée  en  des  purs  qui  fe  Tu 

ftitution  à  l'évêque  faint  Maurille ,  fe  rapportent  tantôt  au  xxvi.  de  no-  rjgMg 

qui  vivoit  plus  de  quatre  cens  ans  tre  avril ,  tantôt  an  premier  de  notre  rw  < .g 

avant  qu'elle  eût  été  reçue  dans  ce  mois  de  mai.  On  prétend  me  me  que  «~  M* 

royaume  >  où  ceux  même  qui  en  font  dans  tout  le  royaume  des  Abyflbs  , 

auleur  Fulbert,  qui  ne  fut  fait  évêque  il  s'en  eft  établi,  une  fête  qui  dure 

*■  de  Chartres  que  l'an  10 , 6.  Ceft  plu-  pendant  trente-trois  jours  fous  le 

M.  p.  «  «•  .  £  ce  jout  étoit  le  terme  nom  de  Semence  de  Ucob ,  par  lequel 

£  des  payemens  des  rentes  ,  des  con-  on  entend  principalement  la  fainte 

*7**  ...  rrat*  ^  des  eneaeemens  civils  dans  le  Vierge. 

'  commerce  deVvie  au  pays  d'Anjou.       La  folennité  de  la  fête  en  occident  IH^ 

S  avouer  cependa^qu'elle  eft  a  été  augmentée  dans  la  fuite  ^  — . 

beaucoup  plus  ancienne  à  Angers  qu'à  par  inltitution  d  une  odtave  &  d  une 

Chartres  ,  où  elle  n'étoit  point  éta-  vigile.  On  dit  que  1  otltve  fut  mftj- 

blie  avant  Fulbert ,  quoiquï  la  fainte  tuee  dans  Rome  a  l'occafion  de  quel- 
V  rge     la  patron^  de  cette  églife/  ques  diflérens  qui  furvinrent  au  con. 
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clave  aflemblé  pour  donner  un  fuc-  pouvoir  de  !a  changer  ou  de  lorer 

DmrMd  1.  j.  ccûeur  au  papeCeleftin  IV.  Que  les  quand  elle  le  jugera  à  propos  pour 

*6ri'  n*i*.  cardinaux  pour  fe  délivrer  de  la  vé-  le  foulagement  des  peuples. 

xation  de  l'empereur  Frédéric  II.  eu-      On  peut  rapporter  encore  aux  fo-     I  y. 

rent  recours  à  la  fainte  Vierge ,  &  lennités  qui  fe  font  pour  honorer  la  vht  du  n 


it  la  fainte 


s'obligèrent  par  un  vœu  d'ajouter  une  naiûance  de  la  fainte  Vierge  une  au- 
>£fcave  à  fa  Nativité  dès  qu'il  y  au-   tre  cfpéce  de  fcte  établie  en  Thon. 


octave  à  la  Nativité  dès  qu'il  y  au-  tre  clp 

roit  un  pape  légitime  &  paifible.  In.  neur  de  Ton  nom  de  Marie.  Ce  nom 

nocent  IV.  ayant  été  élu  enfuite,  vou-  n'a  point  été  annoncé  par  un  ange  ou 

lut  bien  fe  charger  d'acquiter  le  voeu,  prescrit  par  un  ordre  particulier  de 

du  facré  collège  ,  &  ordonna  l'oûa-  Dieu  ,  comme  celui  de  Je/us  notre 

ve  en  ii4j .  qui  étoit  la  première  an.  Sauveur ,  ni  même  comme  celui  de 

tïi^'xL  nce      f°n  P001'0^  A  l'égard  de  Jean  pour  fon  précurfeur  ;  au  moins 

éidib"      la  veille  ou  vigile  qui  a  été  établie  fans  n'en  voyons-nous  rien  dans  l'Ecritu- 

jeûne  ,  Ôc  qui  n'a  lieu  qu'en  quelques  re.  Il  ne  contient  même  rien  en  foi  qui 

églifes  particulières ,  on  la  rapporte  ferve  à  diftinguer  la  fainte  Vierge  d'a- 


Ynf.  ut, 


ques  auteurs  ayent  eu  le  courage  de  qui  l'ont  porté.  Cependant  l'Egliie 

la  faire  remonter  jufqu'à  l'an  7*1  ,  approuve  aujourd'hui  que  la  dévotion 

afin  de  pouvoir  l'attribuer  au  pape  des  fidèles  en  ait  fait  comme  une 

Grégoire  II ,  à  la  faveur  de  1  equivo-  confecration  particulière  &  un  nou- 

que  qui  &  trouve  entre  le  chiffre  veau  fujet  de  culte  pour  la  mere  de 

Arabe  11.  &  le  chiffre  Romain  II.  Dieu.  Cette  nouvelle  fcte  a  été  fixée  t*tv.  *c*jtr$ 

Entre    les  lieux  principaux   de  d'abord  en  certains  lieux  au  xx  11  de  ^•K"i«t  i< 

l'Occident   qui  font  coniacrés    à  feptembre  ,  conformément  à  î'opi. 

Dieu  fous  le  titre  particulier  de  la  nion  de  ceux  qui  prétendent  que  chez 

Nativité  de  la  fainte  Vierge  ,  on  les  Juifs  on  ne  donnoit  le  nom  aux. 

peut  compter  deux  cathédrales  en  filles  que  le  xv  jour  d'après  leur  naif- 

Francc,cel  le  d'Auch&  celle  de  Char-  fance.  En  d'autres  lieux  elle  a  été 

très,  outre  les  deux  premiers  péleri-  placée  au  xvn  du  même  mois.  Elle 

nages  de  Notre-Dame  qui  foient  en  ne  fut  qu'à  dévotion,  c'eft-à-dire  de 

France  &  Efpagne,  Notre-Dame  de  pratique  libre  &  volontaire  parmi  les 

Lieue  en  haute  Picardie,  &  Notre-  peuples  jufqu'autems  du  dernier  fiége 

Dame  de  M  ont  ferrât  en  Catalogne,  de  la  ville  de  Vienne  en  Autriche  mis 

On  voit  aufli  dans  la  feule  ville  de  parlesTurcs.Maisl'Keureufedélivran, 

Paris ,  fix  ou  fept  églifes  dont  elle  eft  ce  de  la  ville  donna  lieu  au  pape  Inno- 

titulaire.  Mais  la  fcte  du  jour  n'en  cent  XI.  d'en  faire  une  fête  de  com- 

eft  pas  moins  folennelle  dans  toutes  mandement  au  moins  pour  l'office  en 

les  autres  églifes  de  la  terre ,  au  moins  action  de  grâces  à  Dieu ,  par  un  de- 

celles  qui  reconnoittent  l'autorité  de  cret  de  l'an  168}.  En  quoi  l'on  ne 

Thitri  /tfi.  celle  de  Rome.  Elle  eft  chômée  en  doit  pourtant  pas  croire  qu'il  l'ait 

7"'&  Aff.  occident  par-tout  où  il  y  a  des  catho-  voulu  élever  au  deiïus  de  celle  même 

?■*<*.  «*  liques ,  &  maintenue  en  cet  eut  par  du  faintnom  de  Jefus ,  qui  n'eften- 

'       ceux  même  qui  font  perfuadés  d'ail-  core  qu'au  rang  des  feres  libres.  Ce 

leurs  que  l'Eglife  aura  toujours  le  pape  fe  contenu  de  la  déplacer  de  l'un 

Tome  VI.  Part.  II.  1 
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&  de  l'autre  jour ,  pour  la  renfermer  avoit  quelque  chofe  de  vrai  dans  toute  ,M  „„ 

dans  l'o&ave  de  la  Nativité ,  &  la  fixa  l'impofture  que  le  prêtre  Procope  fit 

au  dimanche  ,  en  lui  faifaru  aflîgner  au  public  vers  le  commencement  du 

un  office  propre  de  la  qualité  de  ceux  fixieme  fiecle  fous  le  nom  de  faine 

qu'on  appelle  doubles,  majeurs.  Mais  Dorothée  touchant  les  feptante  difei-      '  ! 

lorfque  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix  pies  de  notre  Seigneur ,  on  pourroie 

tombe  en  ce  même  dimanche,  leçon-  croire  que  c'eft  ce  qu'il  y  rapporte 

cours  qui  fe  fait  de  deux  offices  de  du  martyre  de  faint  Adrien  plutôt  que 

même  qualité,  oblige  de  remettre  la  tout  le  refte.   Adrien  félon  lui  étoit 

fètt  du  faim  nom  de  U  V.  M.  au  xx  1 1  fils  de  Probus  ,  mais  ce  Probus  n'y  eH 

de  feptembre.  Les  efpagnols  font  pa-  qualifié  ni  Céfar  ni  Empereur,  cora- 

roître  une  dévotion  toute  particulière  me  l'ont  depuis  publié  les  Grecs, 

au  nom  de  la  fainte  Vierge  \  on  voit  L'auteur  fe  rend  ridicule  quand  il  at-  **»•<•*' 

d'eux  plus  de  dix  traités  differens  pour  tribue  à  l'empereur  Carus  &  à  fes 

en  expliquer  la  vertu  &  les  propriétés,  deux  fils  la  perfécution  de  Dioclétien, 

dans  laquelle  il  fuppofe  que  foufFrit 

ATT-T-ncc  catxttc  r\n  c°mme  le  perfécuteur  Ce  le  juge  de 

AUTRES  SAINTS  DU  faint  Adrien ,  le  fuppofant  néanmoins 

huitième  jour  de  Septembre.  fous  pcrnpereur  Galère  Maximien. 

Licinius  qui  fut  depuis  empereur  avec 

VI.  Siècle  A     S  A  1  N  T    ADRIEN  le  grand  Conftantin  „fut  l'un  des  mi-  "J^** 

Martyr  de  Nicomedie  &  fesCam*-  niftres  de  la  cruauté  de  Galère  con- 

fagnons  Martyrs,  tre  les  Chrétiens  avant  l'année  507.. 

qui  fut  le  tems  auquel  il  le  déclara 
t       T   E  grand  nombre  des  jours  que  Augufte.  Adrien  qui  éroit  officier  dans- 
JL/  l'Eglife  a  confacrés  à  la  mémoire  les  armées  -  de  l'empire  ,  Se  qui  fer- 
de  faint  A  d  r  i  en  dans  le  cours  de  voit  apparemment  fous  Licinius  ne 
l'année  en  differens  endroits  de  l'o-  pue  voir  fans  peine  le  carnage  que. 
rient  &  de  l'occident,  eft une  marque  cet  homme  naturellement  inhumain 
aflez  éclatante  de  la  célébrité  du  culte  &  brutal  failoit  des  Chrétiens  dans 
qu'elle  lui  a  décerné  ,  Se  de  la  gloire  la  ville  de  Nicomédie  pendant  que  - 
que  Dieu  lui  a  fait  rendre  devant  les  Galère  nouvellement  déclaré  empe-  L'an  ;sf. 
hommes  ;  mais  la  diverfité  qui  parole  reur  par  la  démiflîon  de  Dioclétien  onp<- 
dans  l'hiftoire  ,  qu'on  a.  voulu  faire  &  de  Maximien  Hercule  étoit  occu- 
de  fa  vie  &  de  fa  mort ne  contribue  pé  de  la  guerre  des  Sarmates.  La 
guéres  à  en  éclaircir  la  vérité.  Elle  a  compaflîon  qu'il  en  eut  le  porta  à 
fait  juger  qu'il  y  auroit  eu  plus  d'un  l'aller  trouver  pour  lui  repréfenrer  ' 
Saint  de  ce  nom  martyrifé  à  Nico-  l'înjuftice  de  fa  conduite, &  fur- tout 
médte  dans  la  province  de  Bithynie.  le  tort  qu'il  faifoit  à  l'état  ,  en  fai- 
sais à  travers  les  nuages  dont  on  a  fant  mourir  indifféremment  avec 'es 
obfcirrci  cette  hiftoire  ,  il  ne  feroit  autres ,  les  foldats  dont  on  avoit  Ci 
peut-être  pas  difficile  d'entrevoir  un  grand  befbin,  pour  repouffer  les  bar- 
feuï'  &  unique  objet  qui  auroit  été-  bares  qui  entroient  dans  les  provinces 
envifagé  différemment  par  ceux  oui  de  l'empire.  Licinius  reçut  fort  mal  tJ{"ï^ 
oncvouiujious  le.  repréienter.  S'il  y  cette  temoncran.ee  d'Adrien*  Le  ref- 
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fcniiment  qu'il  en  eue ,  lui  Ht  cher-    Adrien  fils  de  Probus  aitépeufé  Na- 
cher  des  prétextes  pour  s'en  venger,    talie  femme  de  rare  vertu  qui  ctoir 
Il  trouva  qu'Adrien  étoit  Chrétien   déjà  Chrétienne  ^  que  follicité  par 
lui-même ,  6c  il  ne  crut  pas  avoir  be-   les  confeils  de  fa  femme ,  &  touché 
ioin  d'autre  choie  pour  lui  faire  le  de  voir  endurer  aux  Chrétiens  dans 
orocès.  11  le  fit  fommer  d'obéir  aux  l'efpérance  d'une  autre  vie  6c  d'une 
«dits  des  empereurs  ,  6c  de  facrifier  réco m penfe éternelle,  des  maux  dont 
aux  dieux.  Sur  le  refus  qu'en  fit  no-  il  leur  étoit  très-facile  de  fe  délivrer,  f^'f  s" 
tre  Saint ,  il  le  fit  paroîtreen  crimi-  il  ait  voulu  embraller  la  même  foi 
nel  devant  fon  tribunal  ,  &  voulut  qu'eux ,  poux  avoir  part  à  la  même 
l'obliger. à  renoncer  à  la  foi  de  Jefus-  gloire.  Mais  les  adles  que  l'on  a  faits, 
Chrill  par  la  violence  des  tourmens  de  fa  converfion  6c  de  fon  martyre 
-qu'il  lui  fit  fourTrir  dans  une  Ion-  font  beaucoup  moins  vrai-femblables 
gue  queftion.  La  confiance  inébran-  que  l'hiftoireque  nous  en  avons  rap- 
lable  du  faint  Martyr  lui  fit  perdre  portée ,  quoique  Baronius  les  ait  ju- 
enfin  l'efpérance  de  le  vaincre  ^  &  il  gés  lïnccres  6c  véritables.  On  ne  peut    n«.  m**. 
le  condamna  à  avoir  la  tête  coupée,  nier  qu'ils  ne  foient  pathétiques ,  c'eft 
On  dit  que  Ion  corps  fut  enlevé  la  ce  qui  les  rend  moins  naturels  6c  plus 
nuit  par  des  Chrétiens  ,  6c  emporté  à  fufpedb.  Avec  tout  l'air  de  fiâion 
Argyrople ,  qui  étoit  un  port  du  Bof-  qu'on  leur  a  donné  dans  les  incidens 
phore.prèsde  la  ville  de  Byzanceoù  6c  les  difeours  étudiés  ,  ils  ne  con- 
Conftantin   bâtit  quelques  années  tiennent  encore  rien  de  confidérable 
après  la  ville  de  Conftantinople.  qu'on  ne  puiilè  accorder  avec  la  pre- 
II.»      Quoique  l'auteur  même  de  ce  récit  miere  relation  de  fa  confetlîon  6c  de 
femble  par  ce  moyen  favoriler  ceux  fon  martyre  ,  fi  l'on  en  excepte  le 
qui  difttnguenr  ce  faint  Martyr  d'à-  genre  de  fon  fupplice.  Ils  portent 
vec  le  célèbre  faint  Aosuem  mari  de  qu'on  lui  coupa  les  pieds  &  les  mains, 
làinte  Natalie  martyrife  à  Nicomcdie  on'on  lûi  cafîa  les  jambes  &  les  cuides 
fous  l'empereur  Galère  Maximien ,  fur  une  enclume  ,  6c  qu'on  traita  de 
comme  ont  fait  depuis  la  plupart  des  la  même  manière  vingt- trois  autres 
Grecs  6c des  Latins,  nous  n'y  voyons  Martyrs  ,  avec  lcfquels  il  avoit  louf- 
rien  qui  nous  oblige  abfolumene  à  fertla  prifon.  Un  genre  de  fupplice  fi 
croire  l'un  différent  de  l'autre.  Il  fuffi-  nouveau  6c  fi  étranger  dans  l'ordre  de 
roie  même  pour  nous  perfuader  que  la  juftice  des  Romains  ,  ne  paroîc 
-c'eft  le  même ,  de  confidérer  qu'on  guéres  plus  croyable  cjue  tout  ce 
ne  dit  prefque  riendel'un  quine  lern-  qu'on  ajoute  du  traveftiflêment  de 
ble  convenir  à  l'autre.  Tous  deux  font  lainte  Natalie  fa  femme  ,  &  du  mi- 
officiers  de  l'armée  Romaine  fous  Ca-  niftere  qu'elle  ptêta  aux  boureaux  , 
1ère  Maximien  6c  Licinius  ;  tous  deux  pour  avancer  ou  faciliter  le  martyre 
convertis  à  la  foi  par  la  vûe  6c  la  cou-  de  fon  mari.  Mais  rien  n'empêche 
fidération  des  fouffrances  des  Chré-  que  nous  ne  croyions  tout  ce  qu'on 
tiens  ;  tous  deux  martyrifés  dans  la  dit  des  grands  fervices  que  cette  fain- 
ville  de  Nîcomédie  ;  tous  deux  tranf-  te  femme  rendit  à  faint  Adrien  6c  à 
portés  à  Argyrople  près  de  Byzance  tous  les  autres  confeflèurs  durant  tout 
après  leur  mort  ;  tous  deux  enfin  ho-  le  tems  de  leur  prifon.  On  prétend 
norés  chez  les  Grecs  le  xxvi  jour  qu'elle  fe  retira  pour  le  refte  de  lis; 
<l'août.  Il  fe  peut  donc  faire  que  faint  jours  auprès  du  tombeau  de  fon  ma. 
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ti ,  &  qu'elle  les  y  acheva  dans  les  vu  ou  v  1 1 1  fiecle.  Mais  l'office  % 

exercices  de  la  pièce  chrétienne.  Sa  n'eft  que  d'un  Martyr  fans  compa- 

mort  ne  fut  pas  moins  précieufe  de.  gnons  ;  ce  qui  a  fait  juger  à  quel-  Ftmt.  ^. 

vant  Dieu,  que  fi  elle  lui  eût  fait  un  cjues-uns  que  cette  fête  du  vm  de  ^l'iL. 

facrifice  de  (a  vie  par  l'épce  des  per-  leptembre  étoit  celle  de  latranflation  p. }«.».». 

fécuteurs  &  par  l'erhifion  de  fon  rang;  du  corps  de  faine  Adrien  qu'on  fup- 

&  1  eglife  Grecque  a  jugé  à  propos  de  pofe  faite  de  Conftantinople  à  Rome 

lui  donner  la  qualité  de  martyre  dans  &  que  le  îv  de  mars  étoit  le  jour  de 

le  culte  religieux  qu'elle  a  rendu  à  fa  fon  martyre  ;  le  xxvi  d'août ,  le  jour 

mémoire,  pour  la  part  qu'elle  a  eue  au  de  fa  ttanflation  de  Nicomédie  à  Ar- 

combat  Se  au  triomphe  de  fon  mari.  gyrople  ou  à  Byzance.  Ce  tranfporr 

III.       Cette  églife  fait  Ion  grand  office  du  des  reliques  du  Saint  fait  de  Byzance 

Mtn'*     xxvi  d'août  en  l'honneur  de  faint  ou  de  Conftantinople  à  Rome  eft  une 

tfix'mtr.  cr.  Adrien ,  &  de  fainte  Natalie  ;  &  el-  chofe  qu'on  fuppofe  véritable  ,  fans 

M./:-,  f.  4o.  ]e  y  |0jnt  la  mémoire  des  vingt-  qu'il  paroifle  qu'on  en  ait  voulu  con- 

trois  autres  Martyrs  qui  fouffrirent  tefter  on  examiner  la  vérité.  Cepen- 

avec  notre  faint.  C'eft  ce  qui  fe  pra-  dant  il  ne  feroit  pas  aifé  d'enmar- 

tique  encore  dans  les  autres  lieux  quer  le  tems  ni  les  autres  circon£ 

où  l'on  fuit  le  rit  Grec  ,  fur  tout  en  tances ,  fi  l'on  fe  trouvoit  obligé  de 

Ruflieou  Mofcovte.  Le  martyrologe  le  prouver.  Adon  de  Vienne  qui  ne  M,  mil1t 

Romain  met  aufïiauxxvi  daoûtla  vivoit  qu'au  ix  fiecle ,  dit  que  cette 

fétede  faint  Adrien  ,qui  y  eftappellé  tranflation  fe  fit  peu  de  tems  après 

fils  de  Probus  Céfar,  mais  reoréfen-  fon  martyre.Mais  outre  que  les  tranf- 

té  comme  ayant  été  martyrifé  du  tems  lations  de  corps  faints  ne  furent  pas 

que  Licinius  étoit  déjà  empereur,  fui-  fi- tôt  en  ufage,  on  peut  fèperfuader 

vant  l'opinion  de  ceux  qui  en  font  un  que  celui  de  faint  Adrien  étoit  encore 

martyr  différent  de  notre  Saint.  Pour  au  commencement  du  fixieme  fiecle 

ce  qui  eft  de  fainte  Natalie ,  la  fete  eft  à  Conftantinople ,  fi  le  prêtre  Procops 

marquée  à  part  au  premier  dedecem-  qui  a  fait  tant  de  menfonges  fous  le 

bre  dans  le  même  martyrologe  oû  l'on  nom  de  Dorothée ,  a  dit  vrai  lorfqu'il 

a  fuivi  Ufuard  qui  fcmble  être  le  pré-  a  écrit  que  le  corps  du  martyr  Adrien  CL"\^\ 

mier  qui  l'ait  détachée.  Les  martyro*  mari  de  Natalie  croit  encore  de  fon  4JV*  " 

loges  du  nom  de  faint  Jérôme,  &  tem»  à  Conftantinople  dans  unegrot- 

beaucoup  d'autres  enfuite  mettent  la  te  fouterraine ,  renfermé  fèul  en  un 

fête  de  wint  Adrien  Se  de  fês  vingt,  cercueil  de  plomb,  auprès  de  ceux  de 
trois  compagnons  au  rv  de  mars  ,  Se    treize  autres  martyrs  que  l'on  avoit 

quelques-uns  y  joignent  encore  fain-  raflemblés  en  un  fèul  tombeau  ;  Se 

*>t.  t.  i.  te  Natalie.  Mais  les  mêmes  la  mar-  &  que  celui  de  Natalie  s'y  confervoit 

S^tt/f"**  4-  <Iucnt  encore  au  v  i  1 1  de  feptembre ,  aufli. 

tbfr.t.  f.  va  comme  font  ceux  de  Bede  ,  deWan-       Quoiqu'il  en  foir,  on  ne  peur  gué-  1 V. 

Ai  &e'        dalbert,  d'Adon ,  dUfuard ,  Se  pref-  res  douter  que  l'Eglife  Romaine  ,  en  ^  Xm, 

que  tous  les  autres.  C'eft  le  jour  que  feifant  l'office  de  faint  Adrien  au  oJ"-  '** 

ju™' Gni'  l'Eglife  Romaine  a  choifi  des  lefixie-  v  i  1 1  de  feptembre,  n'ait  eu  inten-  * 

*nm.Kji.    me  fiecle  ou  dans  le  fuivant ,  pour  non  d'honorer  le  martyre  de  Nico-  m#t> 
faire  l'office  de  fa  fete.  Elle  fe  trouve  medie.  O  •  prétend  même  avoir  en- 
dans  le  facramentaire  de  faint  Gre-  core  aujourd'hui  fon  corps  à  Rome, 
goire ,  &  dans  l'ancien  calendrier  du  dans  une  très-ancienne  églife  de  fon 
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.....  bâtie  près  de  l'arc  de  Severe,   contagieufes.  Sa  fête  du  ivmars  fe  t-jj* • 
&  qui  fert  de  titre  à  un  cardinal  dia-    trouve    marquée  en  lettres  d'or  ,  y'nik.  d« 

1    comme  les  premiers  de  l'année ,  dans  ««^«"^ 

le  calendrier  des  heures  de  faint  aTs.  t0*» 
Louis  roi  de  France,  qui  fe  garde  pMVano»." 
encore  chez  Monfieur  le  Prefidcnt 
de  Mclme  ;  ce  qui  fait  juçer  de  la 
diftindtion  avec  laquelle  on  la  folen- 
nifoic  alors.  En  ces  tems-là  &  en- 


cre. Malgré  cette  opinion,  quont 
les  Romains  fur  la  jouillànce  de  ce 
i»iu.  sréfor,  les  Flamans  fe  croyent  en 
y'J/rf'JiJr.  polTeflion  du  corps  de  faint  Adrien 
j>wr.       depuis  plus  de  lîx  cens  ans.  Ils  pré- 
***        tendent  que  dans  l'onzième  fiecle ,  il 
fut  apporté  de  Rome  au  mont  faint 
Audardi  de  là  transféré  à  Raulcour   core  depuis,  faint  Adrien  étoit  du 
en  Hainaut,  Se  que  de  ce  lieu  il  fut   nombre  des  Saints  que  l'on  invo- 


que 

quoit,  particulièrement  dans  les  ar- 
mées ;  Se  nous  voyons  que  l'empe- 


nné l'an  1 1 10  à  Geerfberg  ou  Ge- 
rardmont,  que  nous  appelions  vul- 


gairement Grâmont ,  petite  ville  de   reur  faint  Henry  ,  au  fiecle  xi  alla 


une  abbaye  de  BenediÛins  fous  le  nom  bech  en  Saxe ,  pour  s'en  fervir  con- 

de  faint  Adrien.  La  fête  de  cette  der-  tre  les  Efclavons. 

niere  tranflation  ,  s'y  fait  avec  beau-  Enfin  l'on  trouve  encore  d'antres 

coup  de  folennité  le  xxvn  de  Mai.  fêtes  de  faint  Adrien  martyr  deNi- 

La  dévotion  des  peuples  du  pays  en-  comédie ,  marquées  dans  le  marty- 

vers  le  Saint,  a  rendu  le  lieu  fi  cé-  rologc  de  Floius  au  xvi   de  juin, 

lebre,  qu'on  n'appelle  prefque  plus  &  dans  ceux  du  nom  de  (aint  Jeiô- 

la  ville  autrement  que  Saint  Adrien-  me,  au  vi  de  feptembre,  au  vi  Se 


êtli.  trm,  t. 
mari,  frWia*. 
\(.  /Va. 
Fltrtnt  fjig. 
iit.7J4.7Jf 


en-Flandre.  On  célèbre  encore  en  di- 
vers endroits  des  Pays- bas,  d'autres 
fêtes  de  l'Invention  ,  de  la  Récep- 
tion ,  Se  de  l'élévation  des  reliques 
de  faint  Adrien  ,  au  iv ,  v  ,  vi  i ,  Se 
xix  de  mars.  Le  culte  du  Saint  eft 
encore  d'un  établilTemcnt  plus  ancien 
en  France.  Sa  fete  s'y  faifoit  même 
avant  que  celle  de  la  Nativité  de  la 
(aime  Vierge  y  fût  introduite,  com- 
me il  paroit  par  un  calendrier ,  drelïe 
T.  te.  s/ko.  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire ,  où 
d.  8.  $,fr.    ccue.cj  n'cft  mifc  qu'en  fécond  lieu. 

Elle  fe  faifoit  en  ces  tcms-là  le  vin 
de  feptembre  comme  à  Rome,  d'où 
elle  s'y  étoit  communiquée  fous 


vu  de  novembre. 


//.  S.  EVSEBE ,  S.  NESTABLE  ,  iv.  Siècle. 
S.  ZENON  Martyrs  a  Gaze. 

SAINT  NESTOR  MARTTR 
du  mime  lien  &  du  mime  tems. 


Sut—.  Mjtt 

I.  f.  c.  •.. 
Fttmr.  b.ft.  t. 
»}.«.  **. 


LE  s  Payens  le  voyant  animes 
contre  les  Chrétiens  par  les  ex- 
hortations &  l'autorité  de  l'empe- 
reur Julien  l'Apofta:,  qui  travaillent 
de  toutes  fes  forces  «à  rétablir  leur 
religion,  exercèrent  d'étranges  cruau- 
tés dans  quelques  provinces  de  l'ow 


Charlemagne  ;  depuis  on  l'a  remile  rient.A  Gaze  en  Paleftine ,  rrois  frères 

au  iv  ou  même  au  vin  de  mars  chrétiens  nommés  Eusebe  ,  Nbsta- 

en  plufieurs  églifes  <fu  royaume;  Se  ble  Se  Zenon  ,  furent  pris  dans  le 

il  y  eft  honoré  de  même  que  faim  fond  de  leurs  maifons,  où  il  s'etoient 

Sebaftien  &  faint  Roch  ,  comme  un  cachés  pour  fe  fôuftraire  à  la  fureur 

Saint  tutelaire  contre  les  maladies  de  la  perfécution,  Ils  furent  traîacs> 
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dans  la  pcifon  ,  puis  cruellemenc  être  prêt  à  mourir.  Il  fuc  enlevé  par 
xs.  Le 


L'aajtfi.  fouettés.  Le  peuple  s'étant  aflemblé  des  gens  qui  le  portèrent  chez  Zsnon, 
le  jour  d'après  au  théâtre  à  fon  otdi.  cou  Un  des  trois  frères  Marty  rs ,  oû 
naire  ,  fe  mit  à  crier  durant  le  fpeOa-  il  mourut  comme  on  le  panloit  en- 
cle ,  que  les  trois  frères  étoient  des  core  de  fes  playes.  Zenon  s'étoit  vâ 
facrileges ,  qui  «voient  abufé  de  la  lui-même  en  danger  dette  pris  ce 
licence  des  derniers  tems,  dout  ruiner  rué  avec  eux.  Mais  pendant  que  la 
la  reh'gion  ancienne.  C'en  ainfi  que  populace  ét»it  occupée  à  les  mafia, 
les  idolâtres  fous  Julien,  pari  oient  crer,  il  avoit  trouvé  l'occafion  de 
du  règne  Se  des  aérions  des  empe-  s'enfuir  à  Anthedon  ville  épifcopale, 
reurs  Conftantin  Se  Conftance.  La  po-  fur  la  mer  ,  à  une  lieue  de  Gaze ,  d« 
pulace  s'excira  de  telle  forte  par  ces  côté  d'Afcalon.  Il  y  fut  découvert*, 
clameurs  ,  que  l'aflèmbléeie  tourna  Se  reconnu  pour  chrétien ,  fouetté 
en  fëditon.  Les  plus  emportés  couru-  publiquement ,  puis  châtie  avec  igno- 
rent à  la  prifon  pleins  de  fureur ,  en  minie  d'un  lieu ,  oû  prefque  tout  étoit 
tirèrent  les  trois  frètes ,  les  traîne,  encore  idolâtre.  Il  fe  retira  donc  à 
par  les  rues,  furie  ventre  Se  fur  le  Majume,  &  y  demeuracaché  jufqu'à 
dos,  les  déchirant  fur  le  pavé  ,  &Ies  la  mort  de  l'empereur  Julien.  Ma-  ^ 
frappant  à  coups  de  pierres,  debâ-  jume  étoit  l'arfenal  de  Gaze,  dont  *>/.'/.  u.fc 
tons  Se  de  tout  ce  qu'ils  teucon-  l'empereur  Conftantin  avoit  fait  une  J7./.|r.f.ii. 
troient.  Les  femmes  mêmes  quittant  ville  fépatée,  pour  récompenfè  de 
leurs  ouvrages  ,  les  picquoient  de  Con  attachement  au  chriitianifme ,  Ôc 
leurs  fufeaux.  Les  cuihnicrs  des  lui  avoit  donné  le  droit  de  cité,  ne 
lieux  qui  étoient  fur  la  rue,  pre-  voulant  pas  qu'elle  fut  lu  jette  à  celle 
noient  leurs  chauderons  Se  leurs  mar-  de  Gaze  ,  où  regnoit  l'idolâtrie.  Ju- 
mites  de  demis  le  feu,  Se  verfoient  lien  pour  la  même  raifon,  venoit  de 
fur  eux  l'eau  bouillante^  d'autres  les  lui  ôter  tous  fes  privilèges  ,  &  de  la 
perçoient  de  leurs  broches.  Apres  remettre  fous  la  dépendance  de  Gaze, 
avoir  mis  en  pièces  les  faints  Mar-.  Ce  qui  fubfifta  pour  le  civil  ;  mais  à 
tyrs ,  Se  leur  avoir  caflé  la  tête ,  juf-  l'égard  du  fpiricuel ,  Majume  con. 
qu'à  leur  faire  fortir  la  cervelle.;  ils  ferva  toujours  fon  évêque ,  Se  eut  les 
les  traînèrent  hors  de  la  ville ,  dans  bornes  de  fon  dioccle  diftinguées. 
le  lieu  de  la  voirie,  où  l'on  jetroit  Une  femme  chrétienne  demeurant  à 
les  betes  mortes.  Ils  y  allumèrent  du  Gaze,  excitée  par  une  révélation, 
feu,  les  y  brûlèrent,  Se  mêlèrent  ce  alla  recueillir  de  nuit  ce  qu'elle  put 
qui  reftoit  de  leurs  os  avec  ceux  trouver  des  reliques  des  trois  frères 
des  chameaux  Se  des  ânes }  enfortc  Eufebe,  Neftabe  Se  Zenon  ^  lesrcn- 
<mïl  n'étoit  pas  ai fé  de  les  démêler,  ferma  dans  un  vafe  préparé,  &  les 
1  T.        Avec  les  trois  frères  l'on  avoit  pris  remit  à  l'autre  Zenon ,  dont  elle  ap- 

s*\v»  fmfr.  un  jeune  hoir  me  nommé  N  e  s  t  o  n.  ,  prir  la  demeure  par  la  même  voie. 

i*bt.  fn/r.   £  ^  on  çx  foufl^jr  ja  prifon  &  ie$  ZCnon  étant  devenu  évêque  de  Ma- 

fouets.  Mais  quand  on  les  traîna  par  jume  fous  l'empereur  Theodofe,  les 
la  ville,  le  peuple  touché  de  fa  beauté  enterra  auprès  du  confeiTeur  Neftor, 
eut  com paillon  de  lui ,  Se  parut  vou-  fous  l'autel  d'une  églife  qu'il  bâtit, 
loir  l'épargner.  On  le  jetta  hors  des  Cette  perfécution  à  laquelle  il  fem-  %f. 
portes  retirant  encore,  mais  telle-  bloit  que  l'autorité  du magiftrat na- 
gent bleue  ôc  affoibli ,  qu'il  fembloit  utoit  point  départ  i  Se  qui  avoit  ap- 
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parence  d'une  (édition  populaire ,  fie  ou  moines  Bretons  &  H i bernois  de  — — — 

prendre  la  fuite  à  la  plupart  des  ces  tems- là,  qui  s'employoient  à  la     m* r* 

Chrétiens  du  pays  ,  du  nombre  def-  prédication  &  aux  autres  fondions  "** 

quels  fc  trouvèrent  les  ancêtres  de  du  faint  miniftere,  dans  tous  les  lieux 

«rtg.w*x~  Sozomene,  de  qui  nous  tenons  toute  où  ils  fe  trouvoient.  Il  travailla  d'à- 

é4t\'Jr\for\  cettc  hiftoire.  Les  Habitans  de  Gaze  bord  dans  fon  pays  à  déraciner  les 

craignoient  d'être  punis  de  cette  fé_  vices  ,  6c  à  corriger  les  mœurs  du> 

dicion ,  6c  l'on  publioit  déjà  que  l'enu  peuple ,  qui  étoient  fort  corrompues, 

pereur  irrité  vouloit  les  faire  décimer.  Mais  les  perfécutions  que  les  méchans 

Mais  le  bruit  fe  trouva  faux.  Julien  lui  fufeiterent,  l'obligèrent  d'en  fortir, 

fort  éloigné  de  cette  pcntëe ,  ne  leur-  6c  d'aller  chercher  ailleurs  à  fervir 

en  fit  pas  même  une  réprimande  par  Dieu  avec  plus  de  fruit  Se  de  tranquil- 

lettres  ,  comme  il  fit  à  d'autres  villes  lité.  Il  pafla  en  France  accompagné 

en  de  pareilles  occafions.  Au  con-  de  trois  autres  ferviteur»  de  Dieu 


traire  il  priva  de  fa  charge  le  gou-  nommés  Gifwald ,  Clément,  6c  Sa-  Verseur 
verneur  ,  &  l'envoya  en  exil,  pré-  lufte  ;  &  employa  dix  années  à  voya-  Afx* 
tendant  lui  faire  grâce  de  la  vie  r6c  geravec  eux ,  fur  les  terres  de  Clovis- 
cela  pour  avoir  mis  en  prifon  les  au-  II.  6c  de  Sîgebert  Itl.  enfans  de  Da- 
teurs de  ce  maflacre  afin  d'en  faire  gobert.  Content  d'avoir  mené  fi  long- 

ifonnéen  tems  une  vie  de  pèlerin  ,  il  s'arrêta 


juftice  ,  quoiqu'il  eût  emprif 

même  tems  un  grand  nombre  de  dans  le  diocêfe  de  Mayence  fur  une 
Chretiens._  Car  félon  Julien ,  il  ne  haute  montagne  couverte  de  bois , 
s'agifloit  pas  d'une  choie  qui  en  va-  au- delà  de  la  rivière  de  Glan  ;  &  s'é- 
lut la  peine.  >»  Etoit  ce  une  fi  gran-  tant  conltruit  une  cellule  fur  la  pente 
»de  affaire,  difoit  cet  a  portât ,  qu'une  qui  regardoit  le  levant ,  il  commença 
*>  troupe  de  Grecs  ait  tué  dix  Gali-  avec  Falîiftance  du  Saint-Efprit,  ce 
»>léens.  »  Il  ne  donnoit  point  aux  genre  de  vie  auftere,  qu'il  continua 
Chrétiens' d'autre  nom  que  celui  de-  jufqu'à  la  mort  dans  le  fi len ce, lare- 
Galiléens  ,  &  croyoit  faire  honneur  traite,  les  jeûnes,  les  veilles  &  la 
à  tous  les  idolâtres  de  l'empire  de  prière.  Ses  anciens  compagnons  vin- 
les  appeller  Grecs.  Le  martyrologe  rent  l'y  joindre  quelque  tems  après  j 
Romain  fait  mention  de  nos  quatre  &  les  habitans  du  pays  qui  étoient 
faims  martyrs  au  v  1 1 1  de  ièptem-  voifins  de  la  montagne ,  attirés  pat 
bre  ;  on  ne  voit  pas  que  les  anciens--  l'odeur  de  fa  vertu  &  l'opinion  qu'ils 
en  ayent  parlé.  avoient  de  fa  fainteté ,  entreprirenr 

d'un  côté  de  lui  bâtir  une  chapelle- 

_  -  avec  jc  nouvejies  cellules,  6c  de  l'au- 

mSiede  ///.  S.  DISIBODoh  S.  D1SEN  "e ,  de  lui  défricher  le côteau  pour 

Mi  de  Dtfcmberg  ,  Evfyuâ  lui  faire  des  jardins  ,  &  lui  pratiquer 

regionnairt.  des  herbages  propres  à  nourrir  des 

bcftiaux.   Quelques    feigneurs  du 

Q  Aînt  Disiîoo,  que  l'on  ap-  pays ,  6c  quelqu'autres  perfônnes  ri- 

i3  pelle  encore  autrement  faim  D//?»,  ches  y  joignirent  d'autres  fonds  poor 

h'-  étoit  né  enl.landeaufepticmefieclei  l'entretien  de  ceux  qui  alloient  fe  _ 

j*tMi££  *'on       m^me  q.11'^  y  avo't  porté  mettre  fous  fa  difeipline.  C'eft  ce  quf  '74^ 

«74.    la  qualité  d'évêque,  fans  titre  &  fans,  donna  lieu  à  faint  Difibod  de  fonder 

jïîî/TsÊ  ûege,aUœaiueiede.pluûcur5  prêtres-  nn,monafterea  Al  àj  former  de  tou* 
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les  difciples  une  communauté  régu- 
lière ,  qu'il  conduific  dans  les  voies 
de  ta  perfection  évangelique  pendant 
l'efpace  d'environ  vingt- dx  ans.  Les 
foins  qu'il  leur  donnoic ,  ne  l'empê- 
choient  pas  de  continuer  fa  vie  foli- 
taire  dans  fa  première  cellule,  qui 
étoit  demeurée  avec  l'ancienne  cha- 
,  pelle,  comme  un  hermitage  détaché 

Tcrs  l'an  du  monaftere.  Il  donna  l'habit  mo. 

naftique  à  fes  difciples ,  qui  au  bouc 
de  douze  ans  fc  trouvèrent  au  nom. 
bre  de  cinquante  ;  &  on  veut  qu'il 
leur  aie  preferit  la  règle  de  lâint  Be- 

-f./fifiT'"  noît»  fur  l'autorité  de  fainte  Hilde- 
f. 4J7.L3  4-  garde,  qui  pourroit  bien  en  avoir 

jugé  fur  ce  qu'elle  voyoic  de  fon 

tems. 

1 1.  Pour  lui ,  jamais  il  ne  prit  l'habit 
religieux  que  portoient  les  autres ,  6c 
il  demeura  toujours  vétu  en  pèlerin , 
de  la  même  manière  que  lorfqu'il 
étoit  forti  de  fon  pays.  Comme  il 
avoit  embralTé  un  genre  de  vie  beau- 
coup plus  rigide  &  plus  difficile  que 
celui  qu'il  faifoit  luivre  à  fes  difci- 
ples -,  il  craignoit  que  s'il  s'habilloit 
comme  eux,  ils  ne  fe  coiffent  obli- 
gés de  vivre  comme  lui  ;  &  que  fai- 
fant  voir  par  fa  conduite  qu'il  y  avoit 
encore  quelque  chofede  plus  parfait 
que  leur  règle ,  il  n'euflent  du  mé- 
pris ou  du  dégoût  pour  la  vie  com- 
mune ou  cénobirique.  Il  vécut  donc 
toujours  en  anachorète  ,  feparé  de 
demeure  d'avec  fes  religieux ,  mais 
toujours  étroitement  uni  avec  eux 
par  les  liens  de  la  charité,  qui  le  fai- 
foit veiller  continuellement  fur  leurs 
be  foins.  Ses  grandes  auftérités,  qui 
lêmbloient  avoir  ruiné  de  bonne  heure 
toutes  les  forces  de  fon  corps ,  ne  pu- 
rent  l'empêcher  d'aller  julqu'à  l'âge 
de  8 1  ans ,  au  bout  defquels  il  alla 
recevoir  la  récompenfe  de  fes  travaux 

  6c  de  la  fidélité  avec  laquelle  il  avoit 

Vers  l  an  fervi  Dieu.  On  croit  qu'il  mourut 

7CO.  * 
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vers  l'an  700.  &  fainte  Hildegarde  a 
marqué  fa  mort  au  v  1 1 1  de  juillet. 
Néanmoins  le  bienheureux  Raban 
archevêque  de  Mayence  ,  qui  étoit 
de  trois  cens  ans  plus  près  du  tems 
de  notre  Saint  qu'elle,  &  fans  doute 
mieux  informé,  l'a  mis  dans  fon  mar- 
tyrologe au  vii  i  de  feptembre, 
fous  le  titre  de  Ample  conreflèur,fans 
lui  donner  la  qualité  d cvêquç ,  corn-  fi^f 
me  font  les  modernes.  Il  y  a  appa-  ''  if,f'1' 
rence  que  le  v  1 1 1  de  juillet  étoit 
plutôt  le  jour  de  l'élévation  de  fon 
corps,  ou  de  fa  tranflation  dont  l'on 
faifoit  la  fête  du  tems  de  faint  Hilde- 
garde. Il  fut  enterré  dans  la  chapelle 
de  fon  hermitage.  H  y  demeura  juf- 
qu'au  tems  de  faint  Boniface  arche- 
vêque de  Mayence ,  qui  fe  trouvant 
fur  les  lieux  accompagné  des  princi- 
paux du  pays,  leva  folennellemenc   

les  os  &  fes  cendres  environ  cinquan-  Vers  lu 
te  ans  après  fa  mort ,  6c  les  tranf-  7J2» 
porta  dans  l'églife  de  fon  monaftere  ; 
&  il  paroic  que  ce  fut  là  l'établifte- 
ment  du  culte  religieux ,  que  l'on  a 
toujours  rendu  depuis  à  fa  mémoire. 
Ce  monaftere  qui  porte  encore  au- 
jourd'hui le  nom  de  faint  Diûbod , 
ou  de  Difèmberg ,  dans  le  diocêfe  de 
Mayence ,  fur  la  montagne  au  con- 
fiant ,  des  rivières  de  Glan  &  de  la 
Nahe  ,  qui  va  enfuite  près  de  Bingen 
fe  décharger  dans  le  Rhin ,  fut  fujet 
depuis  à  diverfes  avantures.  On  en 
retira  les  moines  pour  y  bâtir  une  ci- 
tadelle ,  6c  y  mettre  une  garnifon 
contre  les  courtes  des  barbares.  Wil- 
ligis  archevêque  de  Mayence,  celui 
qu'on  fait  palier  pour  le  premier  des 
électeurs  de  l'empire  ,  y  rétablit  les 
moines  fur  la  fin  du  fiecle  x,  6c  vifita 
les  reliques  de  faint  Difibod ,  qu'il 
trouva  dans  la  vielle  égiife  ,  au  mê- 
me état  que  faint  Boniface  les  avoit  ~ 
laiflces.  L'archevêque  Ruthard  fit  L'an  no*, 
rebâtir  le  monaftere  du  Saint  l'an 
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1109.  peu  de  tems  avant  fa  mortj  peuples  d'alentour  lui  apportoient, 
&  vingt-neuf  ans  après  on  fie  l'ouver-  après  qu'il  en  avoic  pris  le  nécetfaire 
ture  de  Ton  tombeau  le  premier  jour  pour  fa  fubfiftance  6c  celle  de  fes  do- 
d'avril  ,  d'où  l'on  tira  fes  reliques  meftiques  ,  qui  formoient  avec  lut 
pour  les  mettre  dans  la  nouvelle  une  clpéce  de  communauté  régulière. 
èeWfe ,  &  les  expofer  d'une  manière  Dieu  fui  fît  la  grâce  de  rendre  Ton  ef- 
plus  honorable.  Ce  monaftere  a  été  prit  toujours  ïupérieur  aux  mouve- 
depuis  converti  en  un  chapitre  de  mens  de  fes  pallions  ;  &  la  recon- 


chanoines. 


VIII.  Siè- 
cle 


t 

Jirit:  Frif. 
«T.  Smr.  & 


CMHipt- 
foiflédefaini 
Germain  les 
CWLmc». 


IV.  SAINT   CORS  IN  I  EN 
premier  évê<jne  de  Freifingen 
en  haute  Bavière. 

COrbin  x  en  naquit  polhtme  à 
Châtres,  dans  le  dioeêle  de  Pa- 
ris, fur  le  chemin  d'Orléans,  du  tems 
du  roi  Clotaire  III.  Sa  mère  Corbi- 
nienne,  le  fit  appeller  d'abord  WaU 
âekis  comme  Ion  pere  ,  pour  n'en 
point  laifler  perdre  la  mémoire  ;  mais 
l'amour  qu'elle  eut  pour  ce  fils ,  lut 
lit  ôter  ce  nom ,  pour  lui  faire  porter 
le  lien.  Il  fît  connoître  de  bonne 
heure  l'inclination  qu'il  avoit  pour 
la  vertu  ;  &  ne  croyant  pas  pouvoir 
la  pratiquer  aifément  dans  le  com- 
merce du  monde ,  il  fe  retira  dans 
une  cellule  qu'il  bâtit  près  d'une  égli- 
fe ,  dédiée  fous  le  nom  de  S.Germain 
évêque  d'Auxerre ,  tout  proche  de 
Châtres.  Il  commença  à  y  mener  une 
vie  fort  fainteavec  quelques  iervi- 
leurs  de  la  maifon ,  qui  voulurent 
bien  fe  joindre  à  lui.  Ils  n'eurent  d'au- 
tre maître  que  lui  pour  les  exercices 
de  la  piété  chrétienne ,  dans  lefquels 
il  les  forma  auflî  exactement,  qu'au- 
roît  pû  faire  un  directeur  fort  expé- 
rimenté. Il  s'appliquoit  principale- 
ment à  la  prière  &  à  l'étude  de  l'Ecri- 
ture iainte  dans  cette  retraite ,  fe  ma- 
céroit  le  corps  par  les  jeûnes  &  les 
veilles  ,  afliftoit  les  pauvres ,  Se  exer- 
çoitl*ho(pitalité  ;  à  quoi  il  employoit 
ce  qui  lui  reftoit  des  aumônes  que  les 
Tome  VI.  Part.  II. 


noiflânee  le  porta  à  fe  conlàcrer  en- 
tièrement à  lui  dans  une  continence 
perpétuelle.  Il  ne  refufoit  point  fa 
porte  à  ceux  qui  venoient  le  vifitec 
pour  être  inftruits  des  moyens  de  leur 
la!ut;&  fes  exhortations,  Ibutenues 
des  grands  exemples  de  la  vertu  fi. 
rent  de  grands  fruits  dans  le  pays. 
Mais  l'importunité  qu'il  en  pouvoic 
recevoir,  n'empechoit  pas  que  tous 
fes  exercices  avec  fes  lerviteurs ,  ou 
pour  mieux  dire  fies  difciples ,  ne  fu£ 
lent  réglés  auflî  exactement  que  dans 
un  cloître  ;  &  que  l'on  n'y  gardâc 
fur-tout  le  filence  de  la  nuit  d'une 
manière  inviolable.  L'opinion  que 
l'on  concevoit  dès-lors  de  fa  fainteté 
s'étendit  fi  loin  ,  qu'on  ne  fut  pas 
long-tems  fans  le  connoître  à  la  Cour 
de  nos  rois.  Pépin  maire  du  palais 
qui  étoit  tout-puilTant ,  eut  pour  lui 
beaucoup  d'eftime  &  de  vénération  \ 
6c  un  jour  il  envoya  vers  lui  un  de 
fes  principaux  ofiieiers  pour  le  recom- 
mander à  lès  prières.  Beaucoup  d'au- 
tres perfonnes  de  qualité,  le  venoienc 
voir  pour  le  même  fujet  ;  &  fouvenc 
on  l'obligeoit  d'accepter  de  riches 
prélens.  Mais  loin  de  regarder  fa  ré- 
putation comme  un  avantage ,  ou  de 
vouloir  profiter  des  libéralités  donc 
on  le  combloit,il  fentit  que  ces  chofes 
lui  devenoient  tous  les  jours  de  plus 
en  plus  à  charge  j  jufqu'à  les  trouver 
enfin infupportables.  Il  avoit  un  ex- 
trême déplaifir ,  de  fe  voir  fortir  ain. 
il  peu  à  peu  de  cet  état  de  folitu- 
de  ôc  de  pauvreté,  qu'il  avoit  cm. 
braflé  en  quittant  fa  mere,  corn- 
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roc  fa  meilleure  de  tomes  les  for-  iemence  divine  produifiu  beaucoup 

tunes.  de  fruit  par-toutou  il  la  ïépandir, 

1 1.         Ces  penfées  lui  firent  perdre  infeo-  fclon  la  difcrérion  qu'il  avoit  de  don- 

fîblement  le  goût  qu'il  avoit  pris  à  fa  ner  à  chacun  des  inihuâions  conve- 

cellule  j  il  la  quitta  efrè&ivement  nables  à  fon  état ,  &  proportionnées 

dans  la  réfolution  d'abandonner  le  à  fa  capacité.  Etant  en  chemin  pour 

pays  ,  après  y  avoir  fait  une  retraite  venir  à  la  Cour  où  Pépin  l'avoit  in- 

de  quatorze  ans  ;  il  pafla  en  Italie  vité,  il  rencontra  un  mi férable nom- 

de  fes 


—  .-  —  avec  quelques ■  uns  de  fes  difciples.  mé  Adalbert ,  qu'on  alloit  pendre, 

yen  l'an  Etant  à  Rome,  il  alla  fupplier  le  pape  pour  des  vols  qu'il  avoit  commis. 

7l°'      de  lui  accorder  une  retraite  auprès  de  Touché  de  compaflïon  ,  il  conjura 

1  eglife  de  faint  Pierre  ou  de  iaint  ceux  qui  le  conduifoient  au  fupplice 

Paul ,  pour  avoir  lieu  de  mieux fatis-  de  lui  donner  ce  coupable,  ou  d'en 

faire  la  dévotion  qu'il  avoit  pour  ces  différer  au  moins  l'exécution  jufqu'à 

*)^fla^,,a  faints  apôtres.  Le  pape*  voulut  le  ce  qu'il  eût  parlé  au  maire  du  palais, 

cicjoixeii.  connoître  avant  que  de  lui  accorder  Ne  pouvant  rien  obtenir  d'eux  ,  il  fe 

fâ  demande  j  fes  entretiens  lui  firent  r éduilit  à  ne  plus  folliciter  que  ce  qui 

aifément  juger  de  fon  mérite.  Il  recon-  pourrait  contribuer  au  falut  de  l'ame 

sut  que  Corbinien  étoit  capable  d'au-  du  criminel.  Il  l'exhorta  à  confeflcr  , 

tre  choie  encore,  que  de  bien  garder  non  feulement  les  crimes  qui  fai- 

une  folitude.  Il  l'exhorta  à  ne  pas  laif.  foient  Je  »  fujet  de  la  condamnation,  lia0^fl 

fer  inutiles,  les  talens  qu'il  avoit  reçus  «mais  encore  tous  les  péchés  de  fa 

de  Dieu;&  l'ayant  déterminé  à  travail-  »yie  ,  qu'il    pouvoir  fê  fouvenir  JjJ*^ 

leraufalut  desames^ille  facraévêque,  «d'avoir  commis  ,  tant  par  /es 

&  lui  donna  même  le  Pdlium ,  à  quoi  »  actions ,  que  par  fes  paroles  &  fes 

il  joignit  une  commiflion  fort  ample,  »  penfées.  »  C'eft  ce  que  fit  Adalbert 

pour  prêcher  l'évangile  dans  tous  les  aux  pieds  du  Saint,  après  que  l'on  eût 

lieux  où  il  trouverait  qu'on  ne  l'au-  éloigné  de  lui  ceux  qui  l'environ- 

roit  pas  annoncé,  Se  par-tout  ailleurs  noient,  &  qui  auraient  pû  l'entendre, 

où  il  jugerait  qu'il  en  ferait  befoin.  Saint  Corbinien  tâcha  de  lui  infpirer 

L'humilité  de  Corbinien  eut  beat*,  de  véritables  fentimens  de  pénitence  % 

coup  à  foufrrir  de  fà  nouvelle  dignité,  &  le  croyant  dans  ces  difpofutons ,  il 

qui  le  faifoit  ainlt  changer  d'état  ,  &  lui  fit  fur  la  tête  &  la  poitrine  le  ligne 

qui  renverfoit  tous  les  projets  defa  de  la  croix  >  ôc  fe  retira  les  yeux  bai- 

folitude.  Mais  fa  répugnance  diminua  gnés  de  larmes.  Lorfqu'il  fut  arrivé: 

à  la  vue  des  marques  qu'on  lui  fit  ap*  à  la  Cour ,  il  eut  audience  de  Pépin» 

percevoir  d'une  vocation  divine  dans  qui  lui  accorda  la  grâce  du  criminel; 

ion  Ordination -,  &  il  crut  obéir  à  Je-  ce  qui  le  fit  retourner  promptemenr 

fus-Chrift,  en  faifant  ce  que  lui  or-  fur  le  lieu  où  il  avoit  laide  ce  rnifë- 

donnoit  fon  Vicaire.  Etant  revenu  en  rable.  Il  le  trouva  pendu ,  &  déjà 

France ,  il  y  prêcha  la  parole  de  Dieu  abandonné  comme  mort.  L'ayant  fait 

devant  toutes  fortes-  de  perfonnes ,  détacher  y  il  eut  la  confolation  de  lui 

Êms  s'attacher  à  un  lieu  particulier  voir  revenir  les  efprits  ,  de  Pévéfle- 

plus  qu'à  un  autre.  Le  clergé ,  les  ment  parut  û  peu  ordinaire ,  qu'on* 

peuples  ,  les  religieux,  les  vierges  le  prit  pour  une  réuirreûion  r  qui 

renfermées  dans  les  cloîtres  yltnten-  fut  mife  au  nombre  des  miracles  de 

dirent  a v oc  grande  édification  j.&  k  fàinc  Cox binien  fc  &  oui  augmenta 
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encore  la  réputation  où  il  étoit  dans  le  remplifloit  ;  il  lui  reprcfenta  les 
le  pays.  Adalberc  comme  un  homme  dangers  où  il  fe  croyoic  expofé  dans 
qui  dépouillé  du  vieil  Adam ,  avoir  cette  charge  ,  ayant  à  craindre  (à 
repris  une  nouvelle  vie ,  renonça  a.u  propre  condamnation  s'il  n'y  réuflïC 
ûecle,  s'attacha  à  notre  Saint,  &  1er  vie  ibit  pas  ,  &  les  mauvais  erïets  de  la 
Dieu  le  refte  de  fes  jours  fous  la  di-  vanité  s'il  y  réulïïuoit.  Le  pape  ne 
reâion.  put  s'empêcher  d'admirer  Ton  humi- 
III.  Saine  Corbinien  fatigué  des  ap-  lité  ;  mais  ne  voulant  pas  priver  l'B- 
\  plaudiAemens  &  des  honneurs  qu  il  glife  d'un  fi  excellent  ouvrier ,  ni 
Lan  71  f.  tecevojc  jc  t0UJ  côtés,  alla  fe  ren-  affliger  Corbinien  d'un  refus ,  il  pro- 
fermer dans  Ion  ancienne  cellule  près  pofa  fa  demande  dans  une  alTemblée 
de  Châtres,  où  il  efpéroir  trouver  le  d'éveques  ,  qu'il  avoit  convoqués  à 
repos  qu'il  cherchoit ,  pour  vacquer  Rome.  Il  y  fut  arrêté  qu'on  n'auroit 
à  la  contemplation  divine.  Il  y  de-  point  égard  aux  inclinations  de  Cor- 
meura  quelques  tems  avec  un  petit  binien ,  en  une  occasion  où  les  inté- 
nombre  d'eccléûaftiques  ,  qu'il  in-  rêts  de  Dieu  &  de  fon  Eglife  étoienc 
ftruifoit  dans  les  devoirs  de  leur  état:  préférables  à  (à  tàtisfaéeion  Particu- 
mais  n'y  trouvant  pas  la  folitude&  liere.  Le  pape  lui-même  conclut  avec 
le  repos  qu'il  y  cherchoit,  à  caniè  tous  les  prélats,  qu'il  falloir  le  ren- 
des vifites  dont  il  étoit  accablé;  il  voyer  en  Bavière  ,  pour  continuer  à 
réfolut  pour  la  féconde  fois  defortir  y  initruirc  les  fidèles,  &  travailler 
de  France,  &d'aller  prier  le  pape  de  le  à  la  converfion  des  payens  qui  pou- 
décharger  de  l'emploi  de  la  prédica-  voient  refter  encore  dans  le  pays  6c 
tion ,  afin  qu'il  pût  fe  retirer  dans  un  les  lieux  voifins.  Corbinien  obligé  j/an  718. 
monaitere,  fie  vivre  fous  i'obéiflance  d'obéir  ,  par  la  crainte  de  réfifterà 
d'un  iupérieur.  Au  lieu  de  prendre  le  la  volonré  de  Dieu ,  partie  de  Rome 
droit  chemin  d'Italie ,  il  paflà  dans  avec  la  bénédiâion  au  pape ,  qui  lui 
la  Bavière ,  pour  en  mftruire  les  peu-  promit  fa  protection  avec  toutes  for- 

Eiles  qui  avoient  embraffé  depuis  peu  tes  d a  {finances.  Il  fut  reçu  avec  beau- 

a  foi  de  Jefus-Chrift,  ou  abandonne  coup  d'honneor  à  Pavie  par  Luit- 

leurs  héréues  &  leurs  fuperftitions ,  prand  roi  de  Lombardie.  Mais  lorf- 

*"*  Par  ^es  *°ins  de  ^aint  ^P*."  cvècpe  qu'il  eue  paûe  le  territoire  de  Trente, 

j^T"'       de  Saitzbourg  ,  qui  vivoit  encore  il  fut  arrêté  à  Mays ,  dans  le  pays 

alors.  Il  fut  très-bien  reçu  du  duc  de  Tyrol ,  par  les  gardes  de  Gri- 

Theodon ,  fie  de  fon  fils  Grimoald.  moald  duc  de  Bavière ,  qui  avoit 

Ces  princes  lai  firent  des  préfens ,  Ôc  fùccedé  à  Theodon  fon  pere  ,  mort 

tachèrent  de  le  retenir  dans  leur  pays-,  pendant  le  voyage  du  Saint  à  Rome, 

mais  Corbinien  voyant  que  le  pays  S'il  y  perdre  pour  quelques  jours  la 

ne  manquoic  pas  de  prédicateurs,  liberté  de  marcher  ,  on  ne  lai  ôca 

depuis  que  Saint  Rutpert  en  avoit  fait  point  celle  de  farisfaire  la  dévotion 

venir  de  delà  le  Rhin ,  s'en  exeufa ,  qu'il  avoit  k  faim  Valentin ,  l'un  des 

&  leur  fit  agréer  qu'il  continuât  fon  patrons  du  pays ,  Ôc  il  eut  le  loifir 

chemin.  Lorfqu'il  fut  arrivéà  Rome,  de  bâtir  une  égtffe  près  delà ,  en  un 

il  ne  longea  qu'à  fe  faire  difpenfer  lieu  foli taire  appellé  Camyn. 

du  miniftere  de  la  prédication,  qui  Lorfqu'il  éroie  en  ce  lieu,  il  lui  IV", 

-  lui  avoic  été  impofé  par  le  f'aint  fiége.  vint  un  ordre  de  la  parr  de  Grimoald, 

L'an  717*   C'étoit  alors  le  pape  Grégoire  II.  qui  pour  fe  rendre  en  fâCour.  Corbinien 

Ktj 
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ne  refufa  point  d'aller  dans  la  ville  défaprouvè  fon  matiage,  6c  porté  te* 
oû  elle  étoit^mais  il  fit  dire  à  ce  prince  doc  a  fe  féparer  d'elle.  Cette  occafion- 
qu'il  le  fupplioit  très  -  humblement  lui  fit  croire  que  l'heure  de  fe  venger 
del'cxcufer,  s'il  ne  fepicHemoit  point  étoit  venue  }  Ôc  s'étant  déterminée  à 
devant  lui.  Qu'il  failoit  difficulté  de  le  perdre,  elle  donna  commiflion  à 
le  voir  &  de  lui  parler,  parce  qu'il  Nin  fon  fecretaire  de  l'aflafliner, 
avoit  appris  ou'il  s'étoit  engage  dans  quand  il  feroit  revenu  de  la  campa- 
un  mariage  illégitime ,  ayant  époufe  gne.  Corbinien  averti  de  cette  prati- 
bctiL^o"  Biltrude  veuve  de  fon  frère  ». .  Qua-  que  par  fon  frère  Erimbert ,  qui  étoir 
rante  jours  après  ,  le  duc  Grimoald  venu  demeurer  auprès  de  lui  depuis 
&  cette  femme  inceltueufe ,  touchés  quelque  tems ,  ne  retourna-  point  à 
des  exhortations  que  le  Saint  leur  fai-  Freifinçe.  Il  U  cacha  d'abord  pour 
foit ,  par  l'enrremife  de  ceux  de  fâ  éviter  la  violence  de  Biltrude  &  de 
fuite, promirent  de  fe  féparer.  Sur  cet-  Nin  ,  qui  de  dépit  de  levoirechape 
te  parole  Corbinien  al  la.  les  faluer,&  à  leur  vengeance,  firent  abatre  fa- 
its exhorta  de  nouveau  à  expier  leur  maifon.  le  Saint  fe  réfugia  à  Mays , 
faute  par  des  jeûnes  6c  des  aumônes,  dans  le  pays  de  Tyrol ,  où  il  attira* 
Il  s'établit  enfuite  dans  Freiltnge,  fur  fon  clerj»é.  Il  vécut  pendant  quelqu  s 
la  petite  tiviere  de  Mofach,  près  de  années  fous  la  protection  du  roi  Luit- 
l'Ilere ,  6c  y  bâtit  une  églife  ,  qui  de-  prand  de  qui  dépendoit  le  pays.  Ce 
vint  la  cathédrale  de  fon  nouveau  prince  non  content  de  le  combler  de 
dioccie.  Depuis  ce  tems  il  travailla  bienfaits  de  fon  vivant ,  aiTura  en- 
avec  beaucoup  de  fueurs  6c  de  fàti-  core  à  fon  églife  de  Freifînge ,  celle 
gues  ,  à  déraciner  les  relies  de  l'Ido-  de  faint  Valentin  &  celle  de  Catnyn» 
latrie ,  qui-  étoient  demeurés  dans  la  qu'il  avoit  bâtie  près  de  Mays. 
Bavière,  &  il  n'eût  pas  moins  de  peine       Après  la  mort  du  duc  Grimoald,  ^ 
à  corriger  les  vices  des  mauvais  chré-  qui  périt  malheureufcment  avec  route 
tiens  du  pays,  qui  vivoient  dans  di-  fa  famille,  fon  fuccefïèur  Hubert-,, 
vers  defordres,  A  Tant  un  jour  à  l'é-  voulut  donner  des  marques  publi- 
glife ,  U  rencontra  une  femme  que  ques  de  la  vénération  qu'il  avoir  pour 
Fort  difoit  forciere,  &  qui  voulut  faint  Corbinien.  Il  le  lit  revenir  avec  ___ 
lui  faire  des  préfens ,  après  lui  avoir  honneur  en  fon  églife  de  Fréifinge ,  le  Vers  Ta* 
déclaré  qu'elle  feméioit  de  fortileges,  rétablit  dans  tout  ce  qu'il  poflédoit  716*. 
6c  qu'elle  sen  étoit  fervie  pour  rendre  auparavant  ;  &  voulut  qu'il  baprifa- 
Ja  fanté  au  fils  du  prince.  Comme  fon  fils.  Le  Saint  fe  trouvant  dans 
c'étoit  la  vanité  ,  &  non  le  repentir  une  difpofition  ,  qui  lui  donnoit  ut* 
qui  lui  faifoit  faire  cet  aveu ,  le  faint  prelfentiment  de  la.  morr,  quoiqu'il' 
évêqueen  eut  horreur,  6c  lui  donna  ne  fût  attaqué  d'aucune  maladie  con- 
xnéme  un  foufflet  en  larepouflant.  IL  fidérable ,  envoya  fon-frere  Erimbert 
ordonna,  en  même  -  tems  qu'on  lut  vers  le  roi  Luirprand  ,  pour  lui  de. 
état  fes  préfens ,  &  qu'on  les-  diftri-  mander  la  confirmation  des  dona- 
buât  aux  pauvres  qui  étoient  à  la  tions  qu'il  avoit  faites  à  fon  églife, 
porte  de  la,  ville.  Cette  femme  en-  dans  le  pays  de  Tyrol  ;  ce  qu'il  ob- 
alla  faire  fes  plaintes  à  la  cour,  6c-  tint  avec  beaucoup  de  facilité.  La< 
s'adrefTaprincipalementà.laduchefle  fan  s  fa  cl  ion  qu'il  en  eut,  le  porta  à* 
Biltrude ,  qui  étoit  toujours  fort  irri-  choifir  l'églifede  Mays  pour  fa  fépuU 
teecontre  le.Saint,  depuis  qu'il  avoir,  ture..  Le  joue  de  fi.  meut  étant veau^ 
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ilfe  fit  préparer  le  bain,  &  s'y  lava  à  puille  douter  fi  ce  n'éroit  pas  plutôt 

fon  ordinaire.  Il  fe  fit  faire  la  tonfure  celui  de  la  tranflation  faire  fous  Ari- 

&  razer  la  barbe,  s  étant  enfuite  re-  bon  ,  que  l'on  avoit  commencé  de 

vêtu  des  habits  pontificaux ,  il  offrit  célébrer  à  Freifinge.  Celle  de  fon  Or- 

  à  Diet*  le  facrifice,  &  fe  donna  lui-  dinationou  de  fa  chaire  établie  dans- 

"ran  750,  même  le  faim  Viatique.  Apres  la  la  même  ville  eft  rapportée  au  xx  de 

meflè  il  rentra  dans  fa  maifon ,  fe  fit  novembre  dans  le  martyrologe  de 


apporter  du  vin ,  en  goûta  un  peu  j  & 
«'étant  enfuite  marqué  le  front  du  fi. 
gne  de  la  Croix ,  il  rendit  l'efprit,  fans 
qu'il  parût  avoir  fouffert  aucune  dou- 
leur. 11  fut  enterré  d'abord  dans  l'é- 
glife  cathédrale  de  Freifinge  ;  mais 
«ente  jours,  d'une  pluie  continuelle , 
accompagnée  fouvent  d'orages  &  de 
vent  impétueux,  firent  longer  que 
le  ciel  pourroit  bien  être  irrité  de  ce 
qu'on  avoit  négligé  la  dernière  volon- 
té du  Saint,  qui  avoit  fouhaité  qu'on 
l'enterrât  à  Mays.  C'eft  ce  qui  fit 
qu'on  y  tranfporta  fon  corps ,  après 
un  ordre  exprès  que  l'on  reçut  du 
prince  Hubert.  On  le  mit  dans  l'égli- 
fé  de  faint  Valentin,que  le  faint  avoit 
bâtie.  Les  Lombards  le  portèrent  de. 
puis  dans  la  ville  de  Trente  ,  d'où  il 
xiit  enfin  reporté  dam  fon  églife  ca- 
thédrale de  Freifinge,  après  1  an  760. 
par  les  loins  de  l'évêque  Aribon ,  le 
troifiéme  de  fes  fucceflèurs ,  quicom- 
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S.  GORGONE  de  Rome ,  Martyr., 
i.  1.  Histoire  de  leub.  vie. 


pofaauflï  l'hiftoirede  fa.  vie.  On  ne  T   Orftjue  l'on  confidere  que  dès  la- 
peut  pas  douter  que  fon  culte  n'ait         naiflànce  du  chriftianiline  où  le. 
commencé  dès -lors  à  devenir  tout  le  monde  étoit  le  moins  préparé  à  re- 
public dans-l'Eglife  y  après  le  témoi-  cevoir  l'Evangile ,  Dieu  fit  connoître: 
gnage  de  ce  Prélat,  qui  allure  que  qu'il  avoit  dans  la  cour.&  dans  la  mai- 
Dieu  opérait  tous  les  jours  des  choies  ton  même  d'un  empereur, aufll  perdu,, 
merveilleufes ,  par  les  mérites-  6c  les  auffi  déteftable  qu'étoit  Néron  desi 
prières  de  fon  ferviteur.  On  ne  voit  élus  qu'il  retirade  la  corruption  par. 
pas  néanmoins  qu'il  foit  fait  mention  le  miniftére  de  S.  Paul  ;  on  eft  moins, 
de  lui  dans  les  anciens  martyrologes  r  fiirpris  de  voir  la  même  chofe  deux, 
t'entends  ceux  qui  ont  été  d'un  ufage  cens  cinquante  ans  après  dans  celle, 
commun  dans  les  églifes.  Mais  dans  d'un  Dioclerien ,  qui  bien  qu'un  per- 
les modernes  fur-  tout  dans  le  Romain  fécutcurdes  Chrétiens  ne  paroillbit 
où  fe  voit  un  grand  éloge  de  lui,,  on.  pas  fi  ouvertement  ennemi  de  la  vertu., 
trouve  fa  fête  marquée  au  vi  h  de  Nous  ne  parlons  ni  de  la  femme  (  1  ) ,  (l)  tt>fq,le. 
Septembre.  Ce  qui  fait  juger  que  ce-  ni  de  fa  fille  (  1  )  puis  qu'elles  eurent.  {e{l)Y*,""> 
çoit  le  jour  de.  fa  mort  „  quoi  qu'on,  le  malheur  de  fuccomber  à  la  parfé,  M«.«/?i 


Digitized  by  Google 


78     S.  DOROTHE'E,  S.  GORGONE.  9.  Septembre. 

eu  ci  on,  ce  qu'on  ne  die  poinc  de  la  me  lui.  Leur  exemple  6e  leurs  dif- 

concubine  de  Néron,  que  l'Apôcre  cours   contribuèrent  œcrveilleulê- 

avoic  convertie.  Mais  nous  parlons  de  mène  à  maintenir  les  converfions  que 

ceux  de  Tes  domeftiques  qui  ibnt  par.  Lucien  avoir  faites  dans  le  palais  &  à 

venus  au  mérite  d'une  confeflïon  glo-  en  faire  de  nouvelles.  L'on  mec  par- 

rieufe  de  la  foi  de  Jefus-Chrift  ,  6e  à  mi  leurs  conquêtes  Pierre  l'un  des 

la  couronne  du  martyre  dans  la  con-  Chambellans,  quelques-uns  y  a  joû-  UBMmw. 

dition  qui  fembloic  le  moins  y  êcre  fa-  tenc  même  la  femme  6c  la  fille  de  Dio- 

vorable  dans  l'tcac  d'eunuques  ,  ce  decien  donc  nous  avons  parlé  ,  6c  f.  ito.  m. 

dans  les  emplois  qui  d'une  parc  les  re-  croyenc  qu'ils  anroient  pu  en  faire  des 

tenoienedans  la  molelTe  6c  les  déli-  martyres  û  elles  n'culTcnt  été  impéra- 

ces  ,  ce  de  l'autre  les  portoienc  à  cou-  criées.  Dorothée  6e  Gorgone  étoient 

tes  ibrees  de  rapines  &  d'injuftices.  en  ttcs-grandeconfiderauan  auprès  de 

Ceux  qui  ont  fait  le  plus  d'éclat  dans  Dioclecienmcme,  &  il  faifoic  paroî- 

l'Eglile  lonc  Dorothé  e  ,  Gorgone,  tic  pour  eux  autant  d'affection  que 

Pierre  ,  &  d'autres  eunuques ,  tous  s'ils  euûenc  été  fes  propres  enfans.  De 

occupés   de  fonctions  imporcances  force  qu'ayant  toute  (a  confiance ,  ils 

dans  la  maifon  de  cet  empereur ,  6e  devinrent  crcs-puiuans  dans  le  palais  , 

la  plûpart  des  officiers  de  la  chambre,  ce  y  régloient  toutes  chofes  ,  contri- 

I  f.         Do  rot  h  e'e  que  quelques  >  uns  fe  buant  auut  par  leur  bonne  conduite  à 

i  Tihm  t.  u  contentent  de  qualifier  gouverneur  des  augmenter  encore  la  puiilance  du  mai- 

f.  i«o.  «f  j.  pages  dc  ia  chambre  de  Diocleticn ,  6c  tre  qu'ils  fervoient  &  à  le  faire  refpe- 

qui  iélon  d'autres  étoit  fon  grand  ûer.  Mais  ce  qui  écoic  remarquable  i^iu 
Chambellan  avoir  fuccédé  dans  cette  dans  Diodetien  &  glorieux  pour  eux  ,  ^ 
charge  au  célebte  Lucien  qui  s'étoic  c'eft  que  ce  prince  les  aimoic  à  caufe 
heureulcmenc  fervi  de  fâ  raveur  &  de  leur  religion  même  ;  c'eft  aulfi  nar- 
ôc  ce  qu'ils  étoient  Chtéticns  qu'il  lec 


de  Ion  crédit,  quoique  fans  éclat  6c  ce  qu'ils  étoient  Chtéticns  qu'il  leur 
fans  beaucoup  de  bruit  pour  répandre  conhoit  fes  richeues ,  fa  propre  per- 
la lumière  de  l'Evangile  iur  plulieurs  fonne  6e  fa  vie ,  perfuadé  qu'ils  lui  Ce- 
Thtm.  tf.  êi  officiers  du  palais.  L'intendance  &  la  roienc  plus  fidèles  que  cous  les  autres. 
îw*fcH7*  fupétiorité  que  cette  charge  donnoic  Comme  Dorochée  écoic  le  plus  élevé 
lut  ceux  qui  avoient  la  garde  ducrelbr  en  charge  6c  qu'il  l'approchorc  de  plus 
particulier  du  prince ,  de  la  garde- ro-  prés,  il  encroic  auffi  le  plus  avant  dans 
be,  des  ornemens  impériaux  ,  del'ac-  la  confiance  &  dans  les  confeils,  ce 
gencerie,  des  pierreries,  des  autres  qui  félon  Eufébe  lui  donnoic  une  efpé-  £«/./.!.  m. 
meubles ,  de  la  bibliothèque ,  6c  des  ce  de  rang  audefliis  de  tous  les  officiers 
edihees  du  palais  avoic  facilité  a  Lu-  de  l'empire  au  moins  pour  l'eftime  &c 
cien  le  moyen  de  rendre  Chrétiens  laconiidérationouilétouàlacour. 
beaucoup  de  ceux  qui  le  trouvoienc  Cependant  ni  lui  ,  ni  les  autres  M* 
dans  ces  emplois  ou  de  les  remplir  Chrétiens  de  fa  compagnie  ne  purent 
quand  ils  vacquoienc  de  gens  qui  le-  jamais  fe  laitier  éblouir  au  faux  éclat 
Hgf.  tuf.  toienc  déjà.  Dorothée  qui  n  écoic  d'une  fortune  lî  brillance.  La  vue  de 
Lt'f' 6'  pas  moins  le  fuccelleur  de  fon  zèle  ,  tous  ces  avancagesne  fervicqu'à  leur 
que  de  fon  office  avoic  pour  compa-  faire  découvrir  de  plus  près  la  vanicé 
gnon  dans  fes  fonctions  6c  dans  fa  de  ce  que  le  ûeclc  peur  produire  de 
loi,  Gorgone  ,  qui  avoic  apparem-  plus apparenc ,  6c  à  les  empêcher  de 
ment  été  le  diiciple  de  Lucien  corn-  s'y  accacher  -,  6c  Dieu  permit  bientôt 
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qu'ils  fuuent  mis  à  une  épreuve  qui  rie  plus ,  &  que  Caere  Maximien  altéré 

voir  combien  ils  préféroienx  l'igno-  du  fan  g  chrétien  commence  à  fefa- 

minie  y  &  les  fouffrances  de  Jefus-  tisfaire. 

Chriftàtous  les  honneurs  Ô£  à  tous  les      Avaacque  celui-ci  eût  quitté  Nîco-  IV» 

plaifirs  du  monde.  Ce  qui  donna  oc  médie,  ce  qui  arriva  dès  qu'il  eut  fait 

cation  à  cette  épreuve  fut  le  change-  mettre  le  feu  au  palais  pour  la  féconde 

ment ,  qui  fe  fît  dans  les  difpofkion*  fois  y  on  arrêta  Pierre  l'un  des  Eunu- 

oû  Diocletien  avoit  été  en  faveur  des  ques  de  la  chambre  dont  nous  avons  i^jjt,^ 

u^t'*'  Chrétiens.  Le  Cefar  Galère  Maxi-  parlé,  &  les  deux  empereurs  l'ayant 

r*£        mien  fon  gendre  ,  auteur  principal  de  fait  parpître  devant  eux ,  lui  eomman~ 

ce  changement  après  l'avoir  comme  dérent  de  facrifier.  Au  refus  qu'il  en 

forcé  de  publier  le  premier  édit  de  la  fit ,  il  fut  élevé  nud  en  Pair ,  &  on  lui 

perfécution ,  voulut  l'obliger  enfuite  déchira  tout  le  corps  à  coups  de  fouets- 

a  en  donner  un  fécond  encore  plus  ri-  pour  le  forcer  défaire  ce  que  les  cm. 

goureux.  Mais  parce  que  celui-ci  ne  pereurs  luiordonnoienc.  On  luiarra- 

L»a  joj.  produifoit  pas  fon  effet auflî  prompte-  cha  la  peau  &  les  chairs  jufqu'aux  os- 

ment  qu'il  le  fouhaitoit,  il  s'avifa  pour  (ans  pouvoir  ébranler  là  confiance, 

échauffer  davantage  Diocletien  de  fai-  Ou  mit  du  fel  &  du  vinaigre  dans  fes 

re  mettre  le  feu  au  palais  de  Nicomé-  playespour  les  aigrir  ;mais  cet  acroifîè» 

die  oi\  ils  étoienc  pour  lors  l'un  &  ment  de  fes  douleurs  ne  diminua  riem 

l'autre.  Puis  il  fit  publier  adroitement  de  fa  patience,  &  de  la  tranquillité  de 

que  les  Chrétiens  comme  ennemis  fon  ame.  On  apporta  enfin  du  feu  cVr 

publics  de  l'état  étoient  les  aureurs  un  gril  fur  lequel  on  l 'étendit  pour  le 

de  l'incendie  ,  &  qu'ils  avoient  com-  rôtir,  &  pourconfumer  le  peu  qu'or» 

f»ofé  avec  les  Eunuques  de  faire  périr  hii  avoit  laide  de  chair  autour  des  os, 

es  deux  empereurs  qui  avoient  penfé  G'eft  ce  qu'on  fit  fort  lentement  Se  k 

être  brûlés  vifs  dans  leur  palais.  Dio-  diverfes  reprifes  ,  afin  de  ne  pas  le 

detien  tout  fin  &  tout  pénétrant  qu'il  laifTer  mourir  fuôt.  Cat  les  bourreaux 

vouloit  paroitre  en  toutes  chofes  ne  avoient  ordre  de  ne  foire  cefler  le  tour- 

loupç onna  rien  de  cet  artifice.  La  co-  ment  qu'à  la  dernière  extrémité ,  dans 

1ère  lui  ôta  la  liberté  de  rien  examiner,,  refpcrance  qu'il  cédéroit  enfin  à  la-vio- 

&  croyant  devoir  s'en  tenir  au  bruit  lence.  Mais  les  perfécuteurs  &  le» 

qui  courroie ,  il  fît  tourmenter  cruel-  bourreaux  y  furent  vaincus  y  &  Pierre 

fement  les  gens  de  fa  maifon  fans  dif-  finiflànt  de  vivre  dans  ce  tourment 

cernement.  Quinze  jours  après  il  y  triompha  glorieufement  de  la  cruauté 

eut  un  fécond  embrafement  au  palais  des  hommes  ,  &  fit  triompher  en  lui 

dont  Galère  étoit  encore  l'auteur,  la  caufe  de  celui  qui  l'avoit  rendu  in- 

Alors  Diocletien  tout  rranfporté  hors  vincible.  La  fête  de  cet  illuftre  martyr  Bta.ud.iu- 

de  lui-même,  fit  mourir  une  infinité  eft  marquée  dans  tous  les  martyrolo-  "M"- 

de  Chrétiens  du  nombre  dcfquels  fu-  ces  au  xi 1  de  mars,  comme  au  jour 

ïenc  les  Eunuques  de  fon  palais  ;  8c  de  fa  mort ,  &  ils  ne  peuvent  s'en  être? 

n'épargna  pas  ceux  qu'il  avoit  tant  ai-  éloigné  de  beaucoup  u  le  premier  em- 

més-,  ni  ceux  à  qmil  fe  croyoit  fi  re-  brafément  de  la  ville  de  Nicomédit 

devable.  Les  funplices  qu'on  leur  fit  fuivit  un  peu  de  près  les  deux  édlts  de- 

foutTrir  furent  longs  ,  violens  ,  &  la  perfécution  donc  le  premier  avoit 

pre{que  inouis  jufques-  là  ;  ce  qui  fat-  été  publié  le  xx  1  v  de  février. 
toit  voir  oue  Diocletien  ne  fepouedoit      Eufcbe  n-'a  poiiitdécrk  les  fijpplicef.  X- 
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des  aatres  Eunuques  ,  Ce  contentant   de  ceux  qui  le  doivent  tendre.  On 
de  nous  en  faire  juger  par  la  peinture   croit  que  c'eft  au  fujec  de  nos  feints 
de  celui  de  Pierre.  Us  ne  furent  ni    martyrs  que  Ladance  qui  a  d'ailleurs  £**.,y./.T. 
moins  longs  ni  moins  cruels ,  quoique    parlé  de  leur  mort  dans  fon  traité  hi-  *•  ^  ^ 
diverfifiés  en  bien  des  manières.  Do-   ftorique  des  perfécuteursa  dit  deDio-     '  ' 1 

cl  etien  ces  paroles  qui  font  dans  fes 
inftitutions.  •>  On  ne  peut  exprimer  la 
»  fureur  de  cette  bête  cruelle ,  qui 
»  fans  fortirde  fon  antre  fait  fentir 
»»  les  funeftes  effets  de  fes  dents  à  tou- 
»  te  la  terre ,  qui  ne  Ce  contente  pas 
»  Je  démembrer  les  hommes  &  de  les 
»  mettre  en  pièces,  mais  qui  leur  bri- 
»  Ce  encore  Les  os,  qui  ne  donne  pas 
»  même  de  repos  à  leurs  cendres  étein- 


rothée  &  Gorgone  après  avoir  foute- 
nu  avec  une  conftance  héroique  tout 
ce  qu'on  voulut  leur  faire  fouffrir  ,  fu- 
rent enfin  étranglés.  Quelques  autres 
officiers  de  la  mai  fon  de  l'empereur 
finirent  auflî  de  la  même  manière ,  Se 
d'autres  difreremmenr,mais  par  ces  di- 
verfes  routes  arrivèrent  tous  à  un  mê- 
me terme,  Se  Ce  réunirent  fous  la  main 
de  celui  qui  les  couronna.  Entre  ceux 
dont  les  noms  font  venus  jufqu'à  »  tes  Se  inanimées  ;  Se  qui  ne  peuc 
nous ,  l'on  compte  unautre  Eunuque    »  fouffrir  qu'on  fâche  s'ils  Com  cou- 

»  verts  de  terre.  S'imagine- ton  que 
»  ceux  qui  fouffrent  la  mort  pour  le 


nommé  Indes ,  deux  vierges  illuftres 
-appellées  Domne  Se  Théophile ,  deux 
hommes  de  qualité  fçavoir  Mtrdone 
A  Mygdone  ,  outre  Zenon  foldat  , 
yfgape  vierge  ,  Se  Théophile  qui  étoit 
diacre.  Indes ,  Mygdone  &  Mardone 
étoient  aufli  domeftiques  de  Fempe- 
Mjt.tJt.—L  teur  ;&  c'eft  prefque  tout  ce  qu'on  en 
wt'f'w.  Peut  Cmoxz  nonobftant  tout  ce  que 
'    *  l'on  en  a  voulu  débiter  dans  les  aâes 
du  premier  dont  la  (è<e  cft  marquée 
au  xxviude  décembre.  Lescorpsdc 
feint  Dorothée ,  de  feint  Gorgone ,  & 


»  nom  de  Dieu  Ce  mettent  fort  en  pei- 
»>  ne  que  l'on  vienne  à  leurs  fépulcres  t 
»  S'ils  veulent  bien  mourir ,  c'eft  pour 
»  aller  eux-mêmes  à  Dieu. 

§.  1.  Histoire  be  iivk  culte. 

ON  ne  peuc  rien  avancer  de  cer- 
tain touchant  le  jour  de  la  mort 
de  nos  feints  martyrs  ;  mais  on  peuc 
raifonnablement  conjecturer  qu'elle 


des  autres  dont  parle  Eufcbe  furent  en-  arriva  vers  la  fin  de  mars  ou  le  com- 
terrés  d'abord  aflêa  honorablement,  mencemenc  d'avril.  Il  n'y  a  eu  appa- 
Mais  peu  de  jours  après  ils  furent  dé-  remment  que  l'occafton  de  les  joindre 
terrés  par  le  commandement  de  Dio-  à  feint  Pierre  qui  les  avoit  précèdes  de 
cletienmême ,  qui  les  fit  jetter  dans  quelques  jours  dans  la  gloire  du  mar- 
ia mer  par  la  crainte  qu'il  avoit  ou  tyre ,  qui  les  a  tous  fait  mettre  avec 
qu'il  feignoit  avoir  ques  les  Chrétiens  lui  au  xndemars,  dans  les  marty- 
ne  les  adoraflent&  ne  les  confidéraf-  rologes  du  nom  de  feint  Jérôme.  Les  *- f*» 
fent  comme  des  dieux.  Ce  pouvoit  autres  les  ont  placés  à  diftërem  jours  , 
être  une  fuite  de  la  bonne  opinion  &  la  plus  grande  partie  au  mois  de  de- 
qu'il  avoit  eue  de  ces  Saints  dont  il  cembre ,  Ci  l'on  en  excepte  feint  Doro- 
avoit  connu  le  mérite  de  leur  vivant  ;  thée  Se  feint  Gorgone  ,  qui  font  mar- 
maisil  parloir  &  penfoit  en  payen  qués  au  ix  de  feptembreans  ceux 
lorfqu'il  confondoit  le  culte  de  Dieu  d' Adon ,  d'TJfuard ,  de  Notlcer  &  dans 
awee  l'honneur  de  fes  Saints ,  Se  qu'il  le  Romain  moderne.  Ils  établi lTent 
croyoit  l'un  Se  l'autre  dépendant  des  leur  culte  aNicomédie  comme  au  lieu 
objets  fenfibles ,  Se  prefens  aux  yeux  de  leur  martyre  Se  de  leur  fepulture. 
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Mais  on  a  grand  fujet  de  douter  de  la  point  long-temps.  Car  l'hiftorien  Si-  Ms'f 
-vérité  de  ce  qu'ils  ajoûtent  touchant  gebert ,  Chrodegang  évêque  de  Metz  ***7  "** 
la  tranflation  prétendu?  du  corps  de  l'ayant  obtenu  de  la  libéralité  du  Pape 
faint  Gorgone  qu'ils  fuppofent  faite  Paull,  le  fit  tran (porter  de  Rome  en 
de  Nicomédie  à  Rome.  Nous  avons  France  l'an  76+*,  comme  il  en  uia  *°«7*f. 
vû  qu'il  avoit  été  jetté  à  la  mer  avec  encore  à  l'égard  de  ceux  des  faints 
les  autres  -t  Nous  n'avons  pas  vû  qu'il  martyrs  Nabor  &  Nazaire.  Il  dépofa 
en  ait  été  retiré  non  plus  que  les  au-  relui  de  faint  Gorgone  dans  l'abbaye 
tres.U  eft  certain  que  dès  le  quatrième  de  Gorze ,  qu'il  avoit  bâtie  depuis  peu 
fiecle,  qui  eft  celui  auquel  mourut  dans  fon  diocêfe  à  quatre  petites  lieues 
notre  Saint ,  il  y  avoit  un  iàint  Gor-  de  Metz.  L'éelife  de  l'abbaye  fut  dé- 
9w.  t.       font  martyr  enterré  à  Rome  fur  le  che-  dice  enfuite  fous  les  noms  de  ce  Saint  u*nà,*B. 
min  de  Lavique  dans  le  lieu  appelle  6c  de  faint  Pierre,  faint  Paul ,  &  faint  f 
entre  tes  deux  lauriers ,  Se  que  la  fête  de  Etienne.  Cette  tranflation  fut  fort  ce- 
ce  Saint  eft  marquée  au  ix  de  feptem-  lebrej  mais  quoiqu'elle  foit  marquée 
bre,  dans  le  plus  ancien  de  tous  les  aux  xji  6c  xiv  de  mars  en  divers  H?**». 
calendriers  que  nous  ayons ,  qui  eft  martyrologes  ,  la  fête  s'en  fait  à  Gor-  MJS",^.' 
celui  de  Romedretfc  du  tenu  du  pape  ze  l'onzième  de  ce  mois,  auquel  on  10*. 
t.f.SfkU.    ubere..  Wandalbert  qui  le  marque  en  fit  la  réception  l'an  7 6  y De  Gor-  Vjl'/*4"" 
au  même  jour  témoigne  allez  nette-  ze  ontranfporta  dans  le  dixième  fie-  MéML/hft. 
ment  que  ce  Saine  avoit  foufrert  à  Ro-  cle  une  partie  des  reliques  de  S.  Gor- 
me  pour  fe  procurer  l'avantage  d'y  goneà  MindenenSaxe,oùTonaaufïï 
pofîéder  le  corps  d'un  faint  Gorgone,  célébré  la  fête  de  leur  réception  l'on- 
Les  martyrologes  du  nom  de  faine  Je- .  zieme  de  mars  jufqu'au  fiecle  des  Pro- 
rôroc ,  &  celui  de  Bede  qui  font  les  teftans.  La  portion  des  reliques  qui 
plus  anciens  marquent  faint  Gorgone  refta  à  Gorze  6c  qui  étoit  la  plus  con- 
feul  fans  compagnons  au  ix  de  feptem-  fidérable  fut  vifitée  par  l'abbé  Henri 
bre,  6c  le  mettent  à  Rome  fans  parler  l'an  1086.  Il  y  trouva  le  chef  du  Saint 
1*'^"*'***'  de  Nicomédie.  Raban  lui  donne  un  avec  les  principaux  oilèmens  du  corps, 
grand  nombre  de  compagnons  ;  mais  6c  les  mit  dans  unechâflè  précieufe. 
on  n'y  voit  ni  faint  Dorothée,  ni  au-  L'abbaye  de  Gorze  qui  pendant  plu- 
cun  de  ceux  dont  nous  avons  parlé,  fleurs  fiecles  s'eft  appellée  l'abbaye  de 
C'eft  ce  qui  nous  fait  juger ,  que  l'of-  faint  Gorgone ,  fut  pillée  6c  brûlée  du- 
fice  oui  le  trouve  au  ix  defeptembre  tant  les  guerres  du  feizieme  fiecle 
dans  le  facramentaire  de  Gelafe,  qui  puis  réparée  &  réduite  à  un  chapitre 
eft  le  plus  ancien  miflèl  que  nous  collégial  de  douze  chanoines  l'an 
T»m*ft*e.  ayons,  a  été  fait  pour  faint  Gorgone  15S0  jon  dit  qu'avant  l'accident  du 
17»-.  jeRojnç  .  qU'a«anc  été  interrompu  pillage,  la  prévoyance  avoit  fait  tranf- 
depuis  ,  comme  il  paroi t  par  le  facra-  porter  les  reliques  de  faint  Gorgone 
menraire  de  faint  Grégoire  qui  n'eft  a  Pont- à- Mouflon  pour  y  être  à  cou- 
venu  qu'en  fuite ,  on  a  joint  lors  qu'on  vert  de  la  fureur  des|foldats  6c  des  in- 
l'a  repris  les  leçons  de  faint  Gorgone  fuites  des  hérétiques  ;  6c  qu'elles  fu- 
de  Nicomédie  aux  oraiftms  anciennes  rent  remifês  à  Gorze  l'an  159c. 
u^Ti'iff.  de  celai  de  Rome.  Le  corps  fut  tiré       Quatre-vingts  ans  environ  après  VIL 
du  lieu  de  fa  première  fépulture  pour  qu'on  eut  transporté  le  corps  de  faint 
être  transféré  dans  l'églife  de  faint  Gorgone  de  Rome  à  Gorze  en  Lor- 
Pierrc ,  oïl  il  paroit  qu'il  ne  demeura  raine ,  il  fe  fit  une  tranflation  du  corps 
Tome  VI.  Part.  II.  L 
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d'un  antre  Saine  du 


même  nom  a 


L'an  S  47. 

BtUtrJ.t.  I 

«MM.  ».  f6. 

5*. 


Tit.t,  f. 


AT**.'*.  />r. 


P- 

porte  au  In  de  Rome  ,  mais  dépofe  à 
Marmoutier  en  Touraine  par  l'abbé 
Renaud  le  troilîéme  de  juillet  de  l'an 
847.  On  l'a  voit  tiré  d'un  cimetière 
,  qui  donnoit  fur  le  chemin  d'Appius, 
près  de  Icglifede  faime  Cécile,  & 
du  lieu  d'entre  les  deux  lauriers  ou 
pafToit  aufli  le  chemin  de  Lavique 
fur  lequel  nous  avons  remarqué  qu'é- 
toit  enterré  faim  Gorgone  de  Rome. 
Il  n'y  a  nulle  apparence  que  ce  qu'en, 
leva  Renaud  abbé  de  Marmoutier 
avec  la  permiflîon  du  pape  Serge  II. 
fût  un  refte  du  corps  de  faim  Gorgone 
de  Rome  ,  qu'on  eût  laifle  du  tems 
de  Paul  I.  On  fe  perfuadera  encore 
moins  que  ce  nouveau  faim  Gorgone 
fût  l'un  des  quarante  martyrs  de  Cap- 

padoce  transportés  du  Pont  ou  de  l'Ar-  fainteré  qu'ils  ont  connues  du  même 
ménie  à  Rome ,  comme  l'a  cru  l'au-  nom.  Nous  avons  parlé  au  cinquie- 
teur  de  l'hiftoire  de  cette  tranflation  me  de  juin  de  faim  Doroth'ei 
faite  à  Marmoutier ,  où  il  étoit  pré-  furnommée  de  Tyr ,  prêtre  d'Antio- 
fent  ,  Se  comme  il  femble  qu'on  le  .  che  qui  vivoit  fur  b  hn  du  troilîéme 
croyoit  alors  à  Rome  Se  en  France,  fiecle.  Il  nous  refte  à  dire  ici  quelque 
Il  eft  bien  plus  facile  de  fe  perfua-  chofe  de  trois  iolitaires  ou  abbes  du 
der  que  ce  martyr  Gorgone  étoit  un  même  nom ,  qui  font  Dorothée  le  The- 
Saint  inconnu  ,  Se  qu'on  lui  auroit  bain ,  faint  Dorothée  l' Archimandite  , 
donné  le  nom  de  notre  Saint ,  comme  écrivain  ecclelîaftique ,  &  faint  Doro- 
on  en  donne  aujourd'hui  à  ceux  qu'on  thée  le  jeune ,  abbé  vers  le  Pont-Euxin. 
levé  des  cimetières  de  Rome  pour  les  DoROTHE'EditleThebain,àcaufe 
envoyer  aux  fidèles.  La  fetc  de  ce   de  la  ville  de  Thebes  lieu  de  fa  naif- 

fance ,  qui  a  donné  le  nom  à  la  Thé- 
baïde,  avoit  quitté  fa  province  pour 
venir  dans  les  folitudes  de  l'Egypte 
apprendre  à  fervir  Dieu ,  fous  la  dilci- 


^  sfc  sfc  Qfr  <fc  3k 

AUTRES  SAINTS  DU 
neuvième  jour  de  Septembre. 

LES  TROIS  DORO TU E'ES  IV.  Siècle. 
Solitaires. 

1.  S.  DOROTHEE  LE  THEBA1N 
Anachorète  e»  Egypte. 


C'Eft  à  l'occafion  du  célèbre  faint 
Dorothée  chambellan  de  Diocté- 
tien ,  martyr  de  Nicomédie  ,  que  les 
auteurs  de  martyrologes  Se  de  catalo- 
gues des  Saints  ont  rallêmblé  au  ix 
e  fepreœbre  plufieurs  perfonnes  de 


feir.  tU  M*- 


dernier  eft  marquée  à  lonzieme  jour 
de  mars  ,  quoique  la  cérémonie  de 
fa  tranflation  n'ait  été  faite  qu'en  juil- 
let. C'eft  le  jour  auquel  le  martyro- 


loge Romain  marque  celle  d'un  laint  pline  des  maîtres  de  la  vie  fpiriruelle. 
Gorgone  martyr  avec  faim  Firme  ,  Après  avoir  paffè  quelques  années 
&  dont  on  ne  fait  rien  autre  chofe,    dans  les  exercices  fuivant  les  inftruc- 


fmon  que  ceux  du  nom  de  faint  Jérô- 
me les  mettent  à  Nicée  en  Bithynie 
au  x  de  ce  mois ,  8c  que  la  qualité  de 
Palatin  ou  d'officier  du  palais  qu'on 
y  joint  au  nom  de  Gorgone ,  lernble 
infinuer  qu'on  a  voulu  entendre  faint 
Gorgone  de  Nicomédie. 


lions  &  les  exemples  des  autres ,  il  fe 
renferma  dans  une  caverne  proche 
du  defert  des  Celles  ou  cellules  à 
deux  ou  trois  lieues  de  celui  de  Ni- 
trie  ,  &  à  une  diftance  prefque  égale 
de  la  ville  d'Alexandrie.  On  ne  peut 
rien  imaginer  de  plus  dur  Se  de  plus, 
difficile  que  le  genre  de  vivre  qu'il  y 


L'an  „t. 

U»f.<.  l.t. 
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embrafla  ,  foie  pour  le  travail  ,  l'oit 
pour  les  abftinences.  Il  employoit 
tout  le  jour  dans  les  plus  grandes 
chaleurs  même  du  midi  à  ramafler 
des  pierres  par- tout  ledefert  quis'é- 
tendoit  le  long  de  la  mer  :  il  en  bâ- 
ti doit  des  cellules  pour  ceux  qui  n'en 
pouvoient  bâtir  ,  Se  en  faifoit  une 
par  an ,  fans  fe  diftraire  de  fes  autres 
occupations.  La  nuit  il  faifoit  des 

f>aniers  ou  des  cordes  avec  des  feuil- 
es  Se  des  écorces  de  palmiers ,  Se  les 
vendoit  pour  vivre.  Il  mangeok  fix 
onces  de  pain  par  jour  ,  à  quoi  il 
joignoit  une  petite  poignée  d'herbes 
ou  de  légumes  pour  toute  nourriture, 
&  il  ne  buvoit  que  de  l'eau  ,  &  en 
très- petite  quantité.  S'étant  accoutu- 
mé à  cette  étroite  abftinence  des  fa 
jeunefle  ,  il  l'obferva  fans  interrup- 
tion dans  la  vieillefle  la  plus  avancée, 
Jamais  on  ne  le  vit  étendre  les  jam- 
bes Se  fe  mettre  à  (on  aife  pour  dor- 
mir. La  laffitude  le  contraignoit  quel- 
quefois de  fermer  les  yeux  ,  foit  en 
travaillant  ,  foit  en  mangeant  ,  de 
forte  que  les  morceaux  lui  tomboient 
de  la  bouche.  Un  jour  étant  accablé 
de  fommeil ,  il  tomba  fur  fa  natte  fans 
y  penfer.  Il  en  parut  très-fâché ,  Se 
fe  relevant  auflï-tôt ,  il  dit  en  prefen- 
ce  de  fon  difciple  Pallade ,  mais  com- 
me parlant  en  lui-même.  »  On  per- 
»  fuaderoit  auffi-tôt  à  un  Ange  qu'à 
»  un  bon  folitaîre  de  s'abandonner 
»  au  fommeil.  Pallade  lui  ayant  de- 
mandé un  jour  ,  à  quoi  il  penfoit  dans 
une  fi  grande  vieilleffe  de  tuer  ainfi 
fon  corps  par  tant  d'auftérirés  ?  »  Je  le 
m  veux  faire  mourir,  répondit-il ,  par- 
»  ce  qu'il  me  fait  mourir  moi-même. 
II.  Ce  Pallade  auteur  de  cette  hiftoirë 
&  de  celle  de  plufieurs  autres  folitai- 
res ,  qui  fut  depuis  évêque  d'Heleno- 
ple  Se  ami  de  S.  Chryfoftome ,  étant 
____  encore  jeune ,  s'en  alla  en  Egypte  l'an 
L'an  )«s.    j  S  8.  pour  y  apprendre  les  devoirs  de 
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la  vie  religieufe.  Il  s'adrelTa  dans  cet- 
te vûe  au  bienheureux  Ifidore  hofpi- 
talier  de  l'églife  d'Alexandrie  qui  le 
mit  pour  trois  ans  fous  la  conduite  do 
faint  Dorothée  ,  parce  qu'il  favoit 
que  ce  vieillard  vivoitdans  uneaufté- 
rîté  plus  éxacte  que  ne  faifoient  beau- 
coup d'autres  folitaires ,  &  que  depuis 
foixante  ans  qu'il  demeuroit  dans  fa 
caverne  ,  il  avoit  acquis  une  expé- 
rience confommée.  Pallade  étant  allé 
un  jour  au  puits  par  fon  ordre  pour 
faire  la  provifion  d'eau,  aperçut  dans 
le  fond  un  afpic.  Au  lieu  de  puifer, 
il  courut  tout  effrayé  le  dire  au  Saint, 
croyant  que  tout  étoit  perdu.  Doro- 
thée n'en  fit  que  fourire  ,  Se  fe  con- 
tenta de  lui  dire  doucement.  »>  Quoi 
*>  s'il  plaît  au  diable  de  jetter  dans  les 
»  puits  &  dans  les  fontaines  des  fer- 
»  pens.des  afpics,  des  tortues,  Se  d'au- 
»  très  animaux  venimeux  ,  vous,  ne 
»  boirez  jamais,  Se  vous  vous  laitières 
a*  mourir  de  foif  ?«  Il  alla  au  puits  de 
ce  pas,tira  de  l'eaU  fous  l'afpic,&  quoi- 
qu'il fût  encore  à  jeûn  ,  il  en  but  fans 
autre  précaution  que  d'y  faire  le  ligne 
de  la  Croix ,  Se  dit  que  la  malice  du 
démon  perd  toute  fa  force  en  préfence 
de  la  croix  de  Jefus-ChriftY  Pallade 
ne  put  pas  aller  jufqu'au  bout  des  trois 
ans  de  probation  à  caufe  d'une  mala- 
die où  le  firent  tomber  les  auftérités 
exceffives  qu'il  elfayoit  d'imiter  dans, 
fon  maître  Dorothée.  On  ne  (ait  com- 
bien notre  faint,  vécut  depuis  qu'il 
l'eut  quitté  ;  l'on  croit  feulement  qu'il 
mourut  vers  la  fin  du  quatrième  ficelé. 
Cela  ne  doit  pas  le  faire  confondre  t*a»i.  L<mfr 
avec  le  prêtre  Dorothée  autre  folitaire  r  *7y 
du  même  tems  qui  pafloit  fa  vie  dans 
une  caverne  près  de  la  ville  d'Anrinoé 
en  balTe  Thébaïde.  C'eft  à  ce  dernier 
Se  non  à  notre  Saint ,  que  la  jeune 
Mêlante  envoya  une  bourfe  de  cinq 
cens  ccus ,  dont  il  n'en  prit  que  trois 
pour  fes  néceffités,  &  renvoya  le  refta 
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à  un  autre  foli  taire  pouc  en  faire  des  mène  à  dompter  toutes  (es  pallions , 
diftributions  de  charité.  Le  nom  de   à  réduire  &  régler  tous  Tes  defirsTur 


S.  Dorothée  le  Thébain  ne  fe  trouve 
point  dans  les  martyrologes,  H  ors  en 
excepte  le  catalogue  de  Pierre  Natal. 


IV.  Siècle.  //".  SAINT  DOROTHEE 
Archimandrite  oh  Abbé  en  PMeftine. 

I.      J^Orothe'e  que  l'on  a  confondu 


les  maximes  de  la  vertu  la  plus  fé- 
verc  Perfonne  n'étoit  plus  hum- 
ble dans  fes.  fentimens  ,  plus  morti- 
fie dans  Tes  £em,  plus  détaché  des  ebo- 
fes  de  la  terre.  Il  étoit  fi  fervent  que 
lors  même  qu'après  avoir  iervi  les 
hôtes,  il  s 'étoit  couché  fort  tard,  il 
ne  trouvoit  point  mauvais  que  l'offi- 
cier du  chœur  l'avertît  de  l'heure  des 


mal- à- propos  avec  le  folicaire  matines  ,&  il  avoit  foin  de  prier  deux 
d'Egypte  dont  nous  venons  de  parler,  autres  de  (es  confrères  de  l'éveiller 
&  avec  un  autre  folicaire  Acéphale  ou  pour  pouvoir  y  aflïûer ,  quoiqu'il  en 
Eutychien ,  de  la  cabale  de  Severe  fût  difpenfé.  L'on  remarquoit  dans 
d'Antioche  qui  portoitle  même  nom,  toute  la  conduite  qu'il  polTédoit  ea 
&  vivoiten  même  rems  que  lui ,  étoit  un  dégré  éminent  la  charité ,  c'eft-à- 
né  dans  quelque  endroit  de  la  PaJefti-  dire  cette  vertu  univerfelle  qui  ren- 
ne. Dans  fa  première  jeunelle  ,  H  firme  toutes  les  autres.  Après  ce  qui 
avoit  une  grande  averfion  de  l'étude,  concernoic  la  gloire  de  Dieu  ,  il  ne 
Se  il  ne  pouvoir  regarder  un  livre  qu'il  préféroic  rien  au  felut  de  fon  arue; 
ne  crût  voir  une  bece  farouche.  Inien-  mais  du  refte  il  étoit  toujours  plus 
fiblement  il  apprit  à  fe  vaincre ,  Se  il  porté  à  procurer  l'utilité  Se  la  fatis- 
s 'appliqua  fi  bien  malgré  toute  fa  ré-  faction  de  fon  prochain,  que  la  fienne 
pugnance,  qu'il  palla  d'une  extrémi-  propre. 
M^f^r  *4*  ^  *  l'autre.  L'amour  qu'il  eut  enfuite      II  avoit  dans  le  monde  un  frère  qui 
V.'  7k  d*.  pour  l'étude  fe  tourna  en  une  cfpece  eut  la  dévotion  de  faire  bâtir  dans  le 
de  fureur  ;  Rattache  qu'il  y  avoit  lui  monaftere  de  faint  Seride  une  infir- 
js.u*»j.  1. 1.  ôtott  le  loifir  ou  l'envie  de  mander  merie  pour  les  religieux  .Cet  abbé  qui 
é-'fi^.lV'  &  te  dotm'tt  ,  &  il  ne  trouvoit  vivoit  encore ,  voulut  que  Dorothée 
■*>«•»/».       point  de  plaide  hors  de  fes  livres,  en  fur  l'infirmier  ;  Se  outre  cet  em- 
+  \Îhh,  A0®  lorfque  Dieu  l'eut  appelle  à  la  ploi,  il  le  chargea  du  foin  de  fervir 
*  vie  religteufe  ,  il  s'excitoit  à  la  piété  quelques  anciens  du  monaftere  qui  ne 
ôc  tâchoit  d'entretenir  fa  ferveur  par  pouvotent  plus  agir ,.  au  nombre  def» 
cette  confidération ,  que  s'il  s'étoit  quels  étoit  Jean  ion  maître ,  que  les 
fait  de  la  violence ,.  Se  s'il  avoit  tra-  infirmités  retenoient  au  lit.  Cette 
vaille  pour  apprendre  les  letttes  hu-  charge  toute  onéreufe  ôc  toute  rebu- 
maines  ,  il  devoit  beaucoup  moins  tante  qu'elle  étoit  ,  lui  procura  des 
s'épargner  pour  parvenir  à  la  feience  envieux  parmi  fes  frères.  Il  en  reçut 
du  falut.  Il  entra  dans  le  monaftere  diverfes  injures  qui  donnèrent  un  mer- 
de faint  Seride  près  de  la  ville  deGa~  veilieux  éclat  à  fa  patience  &  à  fa 
ze  en  Paleftine  ,  oà  on  lui  donna  pour  bonté  ,  Se  qui  contribuèrent  aufli 
directeur  Jean  furnoramé  le  prophète  beaucoup  à,  purifier  Se  perfectionner 
difciple  du  célèbre  faint  Barfanuphe,  (a  vertu.  Souvent  le  Aipérieur  voulut 
Sous  un  fi  grand  martre,  il  fit  dés  en  arrêter  le  cours  par  des  châtimeru 
progrès  fort  (enfibles  dans  le  chemin  exemplaires.    Dorothée  s'y  oppofa 
4e  ta  petfedion.  11  réuffit  parfaite,  toujours  x  afin  de  ne  point  perdre  IV 


di  £.  D*rvb. 
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vantage  qu'il  y  trouvoic  d'endurer  fa  condition ,  jutqu'à  1  âge  de  douze 
quelque  choie  en  conformité  de  ce  ans-,  foncèrent  à  le  marier  de  bonne 
que  Jefus-  Chrift  avoir  fou&ert  beau-  heure ,  afin  de  pourvoir  plus  furemenc 
coup  plus  indignement  encore  de  la  à  leur  poftérité.  Mais  ils  y  fongerent 
part  des  hommes.  Voyant  que  fon  trop  tard.  Le  jeune  Dorothée  étoic 
maître  le  vénérable  Jean  étoit  mort,  déjà  prévenu  par  le  defir  de  renoncer 
&  que  faintBarfanuphe  parvenu  à  une  au  monde  ,  ôc  de  fe  confacrer  à  Dieu 
extrême  viciljeflè  gardoir  un  filence  dans  le  célibat  &  la  pénitence.  Il  ne 
fi  général  „  qu'il  ne  parloit  plus  à  per-  crut  pas  devoir  attendre  qu'on  le  ré- 
fonne  ,  il  fe  retira  du  monaftere  de  duifit  à  la  fâcheufe  néceflité  de  defo- 
faint  Seride ,  après  avoir  fait  un  grand  béir  à  des  parens ,  ou  de  leur  facrifiec 
Saint  en  peu  de  tems ,  ôc  par  les  voies  aveuglement  ùl  volonté.  De  forte  que 
d'une  fagefle ,  qui  parut  nouvelle ,  en  pour  lever  tout  d'un  coup  les  obfta- 
la  perfonne  du  jeune  faint  Dofithée,  des  que  l'on  pourroit  oppofer  à  fes 
aue  l'abbé  Seride  avoit  mis  fous  fa  deileins ,  H  s'enfuit  fecrétemenr  de  la 
direction  ,  ôc  dont  nous  avons  parlé  maifon  de  fon  père  ,  ôc  après  avoir 
auixm  de  février. Il  bâtit  un  nou-  erré  en  divers  lieux  au  gré  de  fes  gui- 
veau  monaftere  près  de  Gaze  &  de  des  ,  il  s'arrêta  enfin  à  Amife  ville  aux 
Majume,  Ôc  il  fut  obligé  d'en  prendre  extrémités  du  Pont  ôc  de  la  Paplila- 
1*  co*iduitc  Ce  fut  là  qu'il  écrivit  fon  gonie.  Là  il  trouva  en  la  perfonne 
traité  afcétique  ,  ouvrage  très- propre  d'un  fervkeur  de  Dieu  nommé  Jean 
pour  l'inftru&ion  des  religieux  ,  qui  le  directeur  qu'il  cherchoit.  Cet  bom- 
n'eft  principalement  compofé  que  de  me  bitiffoit  actuellement  le  monaf- 
difeours  de  piété  qu'il  faifoit  à  (es  tere  de  Genne  ;  ôc  \\  phyfionomie 
difciples.  Le  relie  des  actions  de  ce  heureufe  du  jeune  Dorothée  lui  fit  ju- 
(aintabbé  nous  eft  inconnu.  L'on  croit  ger  de  la  pureté  de  fes  intentions  ôc 
àa'ïl  vécut  jufqu  alafindufixiemefie-  de  la  droiture  de  fon  cœur.  De  forte 
cle  ;  mais  quoiqu'on  lui  ait  fait  por-  qu'il  le  reçut  fans  examiner  autre 
ter  la  qualité  de  Saint  dans  les  livres  chofe  que  fa  vocation.  L'épreuve  à  la- 
&  dans  la  bouche  de  prefque  tout  le  quelle  il  le  mit  durant  le  tems  de  la 
monde ,  fon  nom  ne  fe  trouve  ni  dans  probation  ne  fervk  qa'à  confirmer 
le  mcno'oge  des  Grecs  ,  ni  dans  les  l'opinion  avantagea  fe  qu'il  en  avoit 
martyrologes  des  Latins.  conçue.  Plus  elie  fut  rude  ,  plus  elle 

  krita  l'ardeur  avec  laquelle  le  jeune 

"  Dorothée  Ce  poitoit  à  la  vertu.  Les 

X.  8c  Xî.  /  //.  S  A  I NT  D-OROTHE'E ,  Rran<*s           <\*û  y    , f^ent cau- 

Sieclc*.      dit  le  i«me  ,  Abbé  Grec  fur  les  bordt  &  q«e  i»bbé  Jean  le  fit  avancer  dans 

du  Pont -Eux in.  les  ordres  ecclefiaftiques ,  afin  que  les 

exemples  qu'il  donnoit  aux  religieux 

jw  uitrtf.  T*\  O  r  o  t  h  b'e  furnommé  le  jeune ,  de  la  maifon-  dans  la  ferveur  ôc  Y'alïï- 

A,-^  étoit  né  à  Trébizonde  ville  cé-  duité  de  lès  prières ,  dans  la  pureté  de 

i*            lebre  de  Cappadoce ,  fur  le  bord  du  fes  morues  ,  dans  l'auftérité  de  /es 

Pont-Euxin.  Ses  parens  qui  étotent  abflinences ,  dans  l'obéilfance ,  dans 

des  plus  qualifiés  de  la  province,  l'amour  de  la  pauvreté,  ôc  des  humi- 

l'ayant  élcVé  dans  des  commence-  Hâtions  de  vin  (lent  encore  plus  eftica- 

roens  d'étude ,  &  dans  les  premiers  ces.  On  a  remarqué  que  pendant: 

exercices  qui  pouvoient  convenir  à  (bixante-deux  ans  qu'il  vécut  encouer 
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depuis  fa  prctrife  ,  il  ne  pafla  point 
un  jour  fans  dire  la  méfie  ;  6c  que 
depuis  qu'il  eue  bâti  Ton  nouveau  mo* 
naltere  ,  ce  qui  arriva  peu  de  te  ni  s 
après  ,  il  ne  fe  laiflà  voir  à  aucune 
femme  jufqu'a  la  mort.  Le  monaftere 
qu'il  fonda  s'appelloic  Chiiiocom  ou 
village  de  Chiite  ;  &  étoit  fitué  vers 
le  levant  de  la  Paphlagonie  liir  le  bord 
do  Pont-Euxin  du  côté  de  la  fiithynie. 
Ayant  été  contraint  d'en  prendre  le 
gouvernement  ,  il  y  établit  la  règle 
de  faint  Arfene,  qui  avoit  réformé 
l'ordre  monaftique  dans  le  pays  par 
Ictablifiement  du  monaftete  de  Chry- 
fopetre  ou  de  la  Pierre  d'or  ,  dont  il 
avoit  été  abbé.  Mais  il  enchérit  en- 
core fur  elle  ,  &  il  rétablit  la  difei- 
pltne  régulière  dans  fon  ancienne  vi. 
gueur  &  fa  première  pureté.  Il  ré- 
pandit fort  loin  l'odeur  de  fa  fain- 
teté  pcrfonnelle  ,  &  Dieu  confirma 
l'opinion  qu'on  en  avoit  des  fon 
vivant  ,  pat  Je  don  des  miracles 
&  de  la  prophétie  ,  faveurs  que  le  ciel 
fembloit  avoir  retirées  de  la  terre  en 
ces  fiecles-là ,  fur-tout  dans  l'empire 
des  Grecs  pour  les  péchés  des  hom- 
mes. Se  voyant  près  de  fa  fin  ,  lans 
aucune  maladie ,  il  diftribua  aux  pau- 
vres la  moitié  de  ce  qui  fe  trouvoit 
dans  fon  monaftere  ,  quoique  le  tout 
neconfiftât  qu'en  petits  meubles  pour 
recevoir  les  étrangers  Se  les  hôtes , 
afin  de  conferver  dans  lamaifon  l'cf- 
prtt  de  pauvreté  qu'il  y  avoit  établi. 
Trois  jours  après  il  fit  la  revue  des 
cellules  &  des  autres  demeures  du  mo- 
naftere ,  afTembla  les  frères ,  leur  fit 
fa  confeilton  publique ,  leur  demanda 
le  pardon  de  fes  péchés ,  c'eft-a-dire , 
le  lecours  de  leurs  prières  pour  l'obte- 
nir de  Dieu ,  les  renvoya  à  leurs  offi- 
ces; puis  fe  couchant  contre  terre  com- 
me pour  dormir ,  il  tendit  l'ame  à  fon 
créateur  fans  effort  ni  apparence  de 
douleur  dans  le  xi  fiecle  de  l'églife. 


.  f.  Septembre, 


1K  SAINT  OMER  EVESfgVE  viLSieck. 
de  T ennemie. 

Lot.  AUDOMUAU*. 

OMer  fils  de  friujfe  &  de  Do.  I. 
mitte ,  tous  deux  de  famille  no-    un-.  *f. 
ble  6c  riche ,  naquit  à  Golden  thaï ,        •  wc- 
comme  nous  dirions  Orval  ou  Val-    a*»,  u  i. 
dor  ,  près  de  la  ville  de  Confiance,  •',7' 
fur  le  haut  Rhin  ,  vers  la  fin  du  ûxic- 
me  fiecle.  Comme  il  étoit  unique ,  & 
qu'il  ne  partageoit  point  avec  d'au- 
tres enfans  l'arrèction  de  fes  parens , 
il  attirra  tous  leurs  foins  fur  lui  feul. 
Ils  firent  leur  principale  affaire  de  fon 
éducation  y  &  fans  négliger  l'étude 
des  lettres  humaines ,  ils  le  firent  in. 
ftrutre  particulièrement  dans  la  piété, 
6c  dans  la  difciplinedel'Eglife.  Les 
progrès  qu'y  fit  Orner,  joints  au  mé- 
pris que  la  grâce  de  Dieu  lui  infpira 

[>ourle  monde,  furent  caufe  qu'après 
a  mort  de  fa  mère ,  il  perfuada  à  foh 
pere  de  fe  retirer  dans  le  monaftere 
de  Luxeû  au  diocêfe  de  Befançon ,  6c 
il  voulut  l'y  accompagner.  Saint  Co- 
lomban,  fondateur  de  cette  fainte 
Congrégation  ,  n'y  étoit  plus  lorf- 
qu'il  s'y  préfenterent  j  mais  ils  y  fu- 
rent très- bien  reçus  par  l'abbé  fiint  , 
Euftafè  fon  fbecefteur  t  qui  les  deter-  yets  l'an 
mina  à  renoncer  entièrement  au  mon-  <if. 
de.  Us  fuivifent  le  confeil  qu'il  leur 
donna ,  de  s'aftujetir  au  joug  de  la  rè- 
gle des  Saints  ,  que  le  bienheureux 
pere  Colomban  y  avoit  établie  :  &  ils 
s'y  confacrerent  au  fervice  de  Dieu , 
fous  fa  direction.  Toute  la  commu- 
nauté marqua  beaucoup  de  joie  pour 
cette  converfïon  ;  on  y  fut  particuliè- 
rement édifié  de  l'humilité  ,  de  l'o- 
béiflànce ,  &  des  autres  vertus  du  jeu- 
ne Orner.  Il  farfoit  paroître  une  pu- 
reté admirable  dans  fes  mœurs, avec 
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un  foin,  8c  une  delicatefle  extrême 
pour  écarter  tout  ce  qu'il  croyoit  ca- 
pable de  lablellèr.  Il  avoitune  dou- 
ceur qui  le  rendoit  aimable  à  tout  le 
monde ,  &  la  févérité  qu'il  exerçoit 
fur  lui-même,  ne  paroilToit  point, 
dans  la  manière  dont  il  Ce  gouvernoit 
à  l'égard  des  autres.  A  la  pauvreté  vo- 
lontaire où  il  s'étoit  réduit ,  il  joignit 
un  grand  amour  pour  la  mortifica- 
tion ,  &  par  la  rigueur  de  fes  jeûnes 
&  de  Tes  veilles ,  il  le  rendit  le  maître 
de  fes  pallions,  &  aflujettit  fon  corps 
à  la  loi  dcPefprit.  S  étant  mis  en  cet 
heureux  état ,  qui  étoit  le  fruit  des  vi- 
ctoires qu'il  avoit  remportées  dans 
les  fréquens  combats  qu'il  avoit  eu  à 
foutenir  ;  il  fut  jugé  digne  d'être  éle- 
vé aux  ordres  facrés.  Quoiqu'il  fît 
profeflion  de  mener  une  vie  cachée 
amc  yeux  des  hommes  ,  &  qu'il  ne  te 
fouciât  de  fe  faire  connoître  qu'à 
Dieu ,  fon  nom  ne  lailfa  pas  de  deve- 
nir célèbre  par  diverfes  actions  de 
fainteré,  dont  la  mémoire  ne  peut 
être  tombée  que  par  la  négligence  de 
ceux  à  qui  il  appartenoit  de  les  re- 
cueillir. 

1\t  Elles  donnèrent  tant  déclat  à  fon 
mérite ,  que  le  roi  Dagobert  en  en- 
tendit parler  j  il  en  conçut  une  idée 
fi  avantageufe ,  que  fur  fa  feule  répu- 
tation, il  le  crut  capable  des  plus 
grands  emplois  de  l'églife.  On  pré- 
tend qu'il  y  avoit  plus  de.  quatre- 
vingts  ans ,  que  les  peuples  du  terri- 
toire d  Terouenne,  étoient  demeu- 
rés fans  pafteur ,  depuis  la  mort  d' A- 
thalbert  fécond  évêque  de  cette  ville, 
arrivée  vers  l'an  551.  Tout  ce  pays 
qui  comprenoit  une  grande  partie  des 
provinces ,  que  nous  appelions  au- 
jourd'hui la  baiTe  Picardie ,  l'Artois, 
&  la  Flandre,  Ce  trouvant  ainfi  aban- 
donné tant  de  tems ,  étoit  devenu  , 
par  rapporra  la  religion  ,  un  champ 
inculte,  herilTé  de  ronces,  couvert 
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d'immondices, ne  fervant  de  retraite 
qu'a  des  ferpens.  Les  erreurs  &  les 
vices  y  avoient  jetté  de  Ci  profondes 
racines ,  qu'il  falloit  trouver  des  ou- 
vriers d'une  réfolution  toute  extraor- 
dinaire, pour  entreprendre  de  les  ar- 
racher ,  &  d'y  replanter  la  foi  de 
Jefus-Chrift.  Saint  Acaire  évêque  de 
Noyon  &  de  Tournay ,  prédécefleur 
de  S.  tloy ,  touché  de  l'état  pitoya- 
ble, où  le  trouvoient  ces  peuples, 
s'employa  auprès  du  roi  Dagobert, 
pour  le  prier  de  pourvoir  à  leurs  be- 
loins  fpirituels.  Voyant  que  ce  prin- 
ce y  étoit  tout  difpofé,  il  lui  propofa 
Orner,  qu'il  avoit  connu  à  Luxeû^ 
d'où  on  l'avoit  tiré  lui-même  pour 
l'épifcopat,  Il  l'obtint  facilement,  6c 
ce  choix  fut  applaudi  des  prélats,  des 
miniftres  &  des  Seigneurs  de  la  cour 
à  qui  la  renommée  avoit  déjà  déclaré 
une  parrie  du  mérite  de  notre  Saint. 
On  alla  donc  prendre  Orner  dans  le 
monaftere  de  Luxeû ,  où  il  fervoic 
Dieu  depuis  plus  de  vingt  ans  5  & 
fans  s'arrêter  aux  obftacles  que  fon 
humilité  voulut  former  à  fon  élection,  _ 
il  fut  facré  évêque  de  Terouenne  &  L'an 
de  Boulogne ,  vers  la  fin  de  l'an  6  3  6. 
Ayant  reçu  la  grâce  de  i'Apoltolat 
dans  fon  ordination ,  il  ne  fongea  plus- 
qu'à  y  répondre ,  &  il  fe  facrifia  tout 
entier  aux  obligations  de  fon  mini- 
ftere.  Il  rétablit  la  pureté  de  la  foi 
parmi  le  peu  de  chrétiens  qui  y  étoient 
reftés  }  &  leur  ayant  trouvé  le  cœur 
encore  plus  corrompu  que  l'efprit,  il 
travailla  fortement  à*  réformer  leurs 
mœurs  ,  &  à  leur  faire  obferver  la  loi 
de  Dieu.  Le  plus  grand  nombre  étoit 
encore  payen.  Car  encore  que  depuis 
la  prédication  des  faints  martyrs  Fuf- 
cien  &  Victoric  ,  compagnons  de 
fàint  Quentin  &  de  faint  Denys ,  il  y 
eût  eu  quelques  évêques ,  qui  avoient 
pris  foin  de  continuer,  ou  plutôt  de 
rcnouveller  leurs  travaux  y  Ravoir 
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été  avec  fi  peu  de  fruit ,  que  plusieurs  pratiquée  à  Luxeû ,  donnèrent  envie? 

de  ceux  même  qui  avoient  étécon-  de  les  imiter,à  ceux  queDieu  touchoîc 

vertis,  croient  retournés  à  l'idolâtrie,  du  défir  de  vivre  dans  la  perfection, 

ou  s'étoienc  peu  fouciés  d'eu  retirer  C'eft  ce  qui  porta  faint  Orner  à  faire 


leurs  enfans.  Il  femblok  ^ue  Dieu 
eut  réfervé  le  gros  de  cette  moiflbnà 
faint  Orner ,  qui  avec  les  puiûans  Ce- 
cours  de  fa  grâce  abattit  uni  d'idoles, 
renverfa  tant  de  temples ,  Se  ce<jui 
étoit  plus  important ,  éclaira  l'efprk 


fon  diocefe.  On  y  vit  fleurir  avec  la 
foi  les  vertus  chrétiennes ,  à  la  pra- 
tique defquelles  il  animoit  les  peu- 
ples par  les  grands  exemples  qu'il 
leur  en  donndir.  Sur-  tout  celui  de  la 


employer  à  la  conftruction  d'un  mo- 
naftere  le  fonds  de  la  terre  de  Sithiu, 
qu'un  feigneur  du  pays ,  nommé 
Adroalde,  nouveau  converti,  lui  avoit 
donné  pour  faire  un  hôpital.  Il  y  éta- 
blit pour  premier  abbé  iàincMommo-  L'anal, 
à  tantde  monde ,  Se  fit  tant  de  fol  ides   lein  *  Se  après  lui  fainx  Bertin ,  dont  ^.'J^f* 
conrerfions ,  qu'à  la  fin  de  fon  épifeo-   cette  célèbre  abbaye  a  retenu  le  nom  Noyc»  i-i. 
at,  il  fe  trouva  peu  d'endroits  dans   jufqu'aujourd'hui  :&  lorfque  les  fort-  j'jj^"* 
îclKè  de  France  %  aiieux  cultivés  que   étions  de  l'épifcopar  lui  laiiioient  quel» 

que  loifir  ,  il  s'y  retiroit  pour  s'occu- 
per à  la  contemplation  divine.  Mais 
à  quelque  degré  de  perfection  que 
Dieu  l'eût  élevé ,  il  voulut  lui  faire 
fentir  qu'il  ne  laiflbit  pas  d'être  tou- 
chante paftorade ,  faifok  fur  eux  des  jours  lie  à  fa  chair ,  comme  un  efclave 
effets  prorots  Se  fenfibles  i  Se  ils  ne  à  l'attache  ,  afin  de  le  retenir  dans 
pouvoient  douter  de  la  vérité  d'une  l'humiliation  Se  dans  la  dépendance 
religion  ,  fur  les  principes  de  laquelle  continuelle  de  fa  grâce.  £)n  dit  qu'un 
ils  lui  voyoient  racheter  les  captifs,   jour  qu'il  étoit  en  oraifon dans  cette 


nourrir  les  pauvres,  affilier  les  ma- 
lades ,  protéger  les  veuves  Se  les  or- 
phelins, pacifier  les  troubles  des  fa- 
milles ,  réconcilier  les  ennemi* ,  Se 
fervir  tout  le  monde,  fans  autre  inté- 
tCt  que  celui  de  la  gloire  de  Dieu 
qu'il  annoncoit ,  &  de  l'utilité  de 
ctux  à  qui  il  rendoit  fervice. 

Il  fut  aidé  dans  le  travail  d'une  fi 
grande  moiflbn  par  trois  excellens 
ouvriers  ,  Bertin  ,  Mommolein  8c 
Ebertran  qui  étoient  de  fon  pays ,  & 
«qui  avoient  demeuré  dans  l'abbaye 
de  Luxeû  après  lui.  On  croit  même 
que  connoilTant  leur  mérite ,  Se  pré- 


retraite de  Sithiu  où  il  pafioit  la  nuit, 
il  en  relîèntit  les  aiguillons  d'une  ma- 
nière fi  vive ,  qu'après  avoir  long- 
tems  combattu  Se  réfuté  à  la  tenta- 
tion ,  il  ne  trouva  point  d'autre  moyen 
d'en  fortir  ,  qu'en  allant  fe  jetter  tout 
nud  dans  des  épines ,  où  il  fe  roula, 
jufqu'à  ce  que  la  douleur  eût  entiére- 
mentappailécesmouvemens  déréglé?  P 
Dieu  ayant  purifié  fa  vertu  au  milieu 
de  ces  feux ,  acheva  de  l'éprouver  par 
une  difgracc  femblable  à  celle  dont  il 
s 'étoit  iervi ,  pour  faire  éclater  la  pa- 
tience Se  la  fidélité  du  faint  homme 
Tobie.  11  permit  qu'il  devînt  aveu- 


Aimant  de  leur  affection ,  à  caufe  de  gle  dans  les*  dernières  années  de  fa  vie; 
quelque  parenté  ou  de  quelque  aliian-  &  faint  Orner  ne  fît  que  louer  Dieu  de 
ce,  qui  pouvoit  leur  donner  quelque  cette  affliction.  Elle  ne  l'empêcha 


relation  avec  lui  .  il  les  avoit  deman- 
dé à  leur  abbé  faint  Walbert,  fuc- 
cefleur  de  faint  Euftafe.  Ces  Saints 
confervant  par-tout  où  ils  fe  trou- 
,vpient ,  la  régularité  qu'Us 


point  de  continuer  fes  fonctions  épU- 
copales  ,  avec  îa  même  follicitude  & 
la  même  vigilance  qu'auparavant.  Il 
affilia  en  cet  étac  à  la  rranflationdes 
reliques  de.  faint  Yaaft  autrefois  cvê- 

que 
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que  d'Arras  ,  que  faint  Aubert  l'un  de  eut  pas  plutôc  avis  ,  qu'ayant  prom- 

■  ■  fes  luccefleurs,  faifoit  dans  cette  ville,  tement  ramalTédu  monde,  il  fe  mit  à 

L'an «6 7.  C 'étoit  un  tems  de  faveurs  céleftes  ,  la  tête,  6c  marcha  après  lesvoleucs, 

8c  faim  Omer  n'auroit  pas  eu  fans  qu'il  joignit  à  Lifbourg  au  bout  de 

doute  moins  de  part  aux  libéralités  trois  jours.  Ceux  •  ci  fe  trouvant  les 

de  faint  Vaaft,xjue  ceux  qui  y -de-  plus  foibles,  furent  obligés  d'aban- 

manderent  à  Dieu  des  guérifons  mi.  donner  leur  proye  &  de  fe  làuver. 

raculeufes  par  l'interceflion  de  ce  Folcuin  fans  le  foucier  de  les  pourfui- 

Saint.  Mais  il  étoit  fi  content  d'obéir  vre  plus  loin  ,  prit  le  corps  faint ,  & 

à  Dieu.,  8c  de  demeurer  dans  l'état  le  rapporta  en  tiiomphe ,  non  pas 

où  il  l'avoit  mis ,  qu'il  nefe  mit  point  dans  I'églife  de  Notre  -  Dame  ,  mats 

en  peine  de  recouvrer  les  yeux  du  dans  celle  du  doitre  mcmedeSithiu 

corps,  pourvu  qu'il  eut  toujours  ceux  ou  de  faint  Bertin.  Pour  ne  le  plus 

de  lame  ouverts  pour  recevoir  la  lu--  expofer  au  danger  de  quelque  vol 

miere  de  la  grâce.  La  renommée  qui  femblable  ,  il  le  cacha  en  terre ,  mais 

difpofe  quelquefois  des  circonftances  d'une  manière  qui  n'empêcha  point 

des  faits  véritables  au  gré  des  peuples,  qu'on  nele  retrouvât  dans  la  fuite  des 

donna  depuis  un  tour  de  miracle  a  ce-  tems.  Il  s'y  conferve  toujours  avec 

^j™"*  vùw  lui-ci.  Car  elle  publia  que  le  Saint  beaucoup  de  vénération; hors  la  tête  Se 

ï*iL  vit.  avoit  recouvré  le  vue  à  cette  tranfla-  quelques  offèmens ,  qui  furent  tranf. 

«on  ;  mais  que  faint  Vaaft  à  fa  prière  portés  de  l'abbaye  dans  I'églife  dcNo- 

la  lui  avoit  ôtée  par  une  féconde  fa-  tre  Dame,deiTervie  alors  par  un  colle- 

veur.  ge  de  chanoines.  Le  culte  de  faint 

IV.        Saint  Omer  ne  vécut  pas  long-  Orner  étoit  tout  publiquement  établi 


L'an 


tems  après  cette  tranflation.  Sa  mort  en  France ,  des  le  tems  de  l'empereur 

*  '  répondit  à  la  fainteté  de  fa  vie ,  6c  Louis  le  Débonnaire  ,  auquel  la  fête 

Dieu  lappellaà  la  récompenfe  defes  fè  faifoit  non  -  feulement  au  tx  Je 

travaux  le  ix  feptembre,  vers  l'an  feptembre  qui  eft  le  jour  de  fa  mort  4 

66%  ,  après  environ  trente-deux  ans  mais  encore  au  premier  jour  de  no. 

d  epifeopat.  Il  fut  enterré  avec  une  vembre,  avant  que  celle  de  laTouk  r.  io.Spi«i. 

folennitéfortréligieufepar  faint  Ber-  fàints  fut  inftituée,  au  moins  dans  le  t-^o.K*  ' 

tin  fbn  difciple,  abbé  de  Sithiu  dans  diocêfede  Terouenne.  Il  femble  que 

I'églife  de  Notre  -  Dame  qu'il  avoit  ç'ait  été  le  jour  de  fa  chaire  ou  de  Ion 

bâtie,  &  qui  eft  devenue  cathédrale  ordination,  qu'on  aura  voulu  célé- 

dc  la  vilte  de  Ton  nom  ,  qui  s'eft  for-  brer.  Car  celui  de  fa  tranflation ,  faite 

mée  autour,  depuis  qu'elle  a  été  éri-  par  faint  Folcuin,  dont  nous  avons 

gée  enéveché  pour  l'Artois,  comme  parlé,  eft  marquée  au  vi  1 1  jour  de 

Ypre4|pur  la  Flandres ,  8c  Boulogne  juin,  6c  celui  de  l'invention  ou  de 

pour  la  Picardie  après  la  deftruûion  l'élévation  de  fon corps,  faite  depuis, 

de  Terouenne ,  faite  au  feizieme  ùe-  fe  trouve  au  xx  d'octobre  dans  le  mar- 
rie par  Charles- Quint.  Son  corps  tyrôïoge  de  Molanus,  &  dans  celui 
demeura  dans  cette  églile  jufqu'ace  de  du  SaufTay.  Ceux  d'Adon  &  d*U- 
■qu'en  84? ,  un  abbé  de  faint  Quentin  fuard ,  au  neuvième  flecle ,  fuivis  par 
en  vermandois  ,  nommé  Mor ,  vint  le  Romain  moderne,  font  mention 
tenter  de  l'enlever  à  main  armée  ,   de  lui  au  1  x  de  feptembre. 


Vit.  ttrtini 


»f.  MsUH.  pour  en  enrichir  fon  monaftere.  Saint 
f**  ''  tii!"  Folcuin  eveque  de  Terouenne,  n'en 

**  *         Tme  V  J.  Part.  IL  AI 
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________ ___  dreflfcs.  On  ne  voit  poimant  pas  que 

fa  mémoire  y  fok  honorée  publique- 

y»  Siecïc.  ^  SAINT  V ERAN  EVESQVE  ment  d'un  culte  religieux ->  à  moins 

de  Fence  en  Provence.  que  ce  ne  foit  ce  Salonius  marqué  par  t„m  Ulft 

Ufuardau  xxvi  1 1  joor  defeptembre,  Mi.7.to«. 

I»  Aint  Ver  an  étoitfils  de  faim  Eu-  &  dont  il  paroit  que  les  Italiens  ont 

»3  cher  évêque  de  Lyon ,  6c  fut  mis  fait  un  faint  Salomon  évêque  de  Ge- 

avecfon  frère  Salonius  fous  la  difci-  nés  en  Ligurie  inconnu  à  toute  l'hi- 

plincdes  plus  excellens  hommes  de  ftoire. 

Ion  fiecle  pour  être  formé  dans  la  ver-       Pour  ce  qui  eft  de  Veran  il  fut  évê-      1 1, 

tu  &  la  piété  chrétienne  &  dans  la  que  de  Vence  ville  de  Provence  au 

fcience  écléfiaftique.  Tous  deux  fa-  pied  des  Alpes  maritimes.  On  n'a  <w.^.f.-«i. 

rent  élevés  pendant  quelques  tems  aucune  connoiflance  en  détail  des 

dans  le  monaftérede  Lerins  fous  Tau-  actions  qu'il  a  faites  dans  le  miniftere 

toritéde  faine  Honorât  qui  en  étoit  épifcopal  ;  on  içait  en  général  qu'il  fe 

fondateur,^  peut-être  auffi  fous  la  dif  rendit  illuftre  Se  par  fes  vertus  &  par  - 

cipline  de  faint  Hilaîre ,  qui  fuccéda  fes  miracles.  Ce  fut  lui  que  le  pape  t'a ^ 

depuis  à  faint  Honorât  en  l'évêché  Hilaire  chargea  d'aller  trouver  faint  H.i*.r.ctf. 

iitms!dvr'  t*'i*r'es*  ^e  *îu Y  a  ^e  P'us  certain ,  Mamert  de  Vienne  l'an  464  pour  loi  ^  ^"  * 

**    *'    c  eft  qu'ils  eurent  enfuite  pour  maître  interdire  les  ordinations  dans  l'églile  "hV«.«j.*. 

communie  célèbre  Salvien  prêtre  de  de  Die  ,  &  des  autres  qui  bien  que  du 

Marfeille  de  qui  les  évêques  faifoient  reflbrt  de  fa  métropole  avoient  été  ad-  «r? 

gloire  de  recevoir  les  inftruûions.  jugées  à  Tévêque  d'Arles.  Ce  fut  à  lui 

if^e'J^l'  Mais  au  jugement  de  Salvien  merne  ,  auffi  comme  à  Léonce  de  Frejus  Se  à 

f.  u>).       perfonne  ne  leur  donna  de  leçons  plus  Viclure  d'Antibe  fe»  voilîns  ,  que  le 

fàinres  &  plus  efficaces  que  leur  pere  même  pape  renvoya  la  connoillance 

faint  Eucher ,  qui  non  content  de  leur  d'une  plainte  que  lui  avoir  fait  Ingenû 

tracer  un  modèle  de  vertu  achevée  d'Ambrun  métropolitain  des  Alpes 

dans  toute  la  conduite  de  fa  vie ,  em-  maritimes  contre  Auxame  de  Ccmele 

ployoit  encore  les  beaux  talens  de  fon  ou  Cimiez  qui  avoit  ufurpé  l'un  des. 

efprit  pour  écrire  les  confeils  de  fagef-  droits  de  fa  métropole  dans  la  conle- 

fe  Se  les  maximes  les  plus  propres  à  cration  d'un  évêque  de  Nice, 
régler  leurs  mœurs*  C'eft  ce  qu'il  con-       Veran  fut  enterré  dans  fon  égfife  HL 

tinua  de  faire  encore  depuis  même  après  fa  mort,  &mis  depuis  dans  un 

qu'il  les  vit  élevés  l'un  &  l'autre  à  l'é-  tombeau  de  marbre.  Son  corps  ne  fut 

pifeopat,  afin  qu'ils  fiflènt  palier  à  relevé  de  terre  que  l'an  149  j  j  fes re- 

cenx  que  la  providence  divine  avoit  liques  rcpofênt  maintenant  dans  un» 

rend  us  leurs  enfans  les  fruits  des  in-  chefd'argent  doré      l'on  en  ^Jbrous. 

ftruc~Hons  làluraires  qu'ils  recevoient  les  ans  la  fête  le  1  x  jour  de  (eptembre, 

de  lui.  On  ne  fçait  de  quel  fiege  Salo-  comme  nous  le  déclare  M.  Godeaa 

nius  fut  fait  cvêquç;  l'on  croit  feule-  l'un  des  plus  célèbres  de  lès  fuccef- 

a«i»n.».N  ment  que  ce  futoti-de  Genève  ou  de  feurs.  Cependant  l'auteur  de  lachro-    tu  fr. 

stm»!^.  Glandeve  ;  &  fon  nom  eft  demeuré  cé-  nicme  de  Lerins  ,  &  celui  du-  marty-  f^'^ 

<u  s,4*n.  ,t\  lebre  dans  l'Egliie  par  les  témoignages  rologe  de  France  ne  la  mertent  qu'au  '  ' 

1^^174."  cluc  'es  gran^s  hommes  de  fon  temps  x  de  ce  mois  ,  Se  le  dernier  marque 

ont  rendus  à  fa  vertu,  &  fur  tout  par  celle  de  fon  ordination  au  xi  t  d*oéto-  ^ 

ka  divers  écries  que  Salvien  fui  a  ad-  bre»  Il  n'en  n'eft  point  fait  mention  *-7 \iw 
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dans  le  Romain ,  ni  dans  les  autres  ;  fi   vé  dans  l'églife  Romaine.à  la  mort  du 


ce  n'eft  qu'on  veuille  dire  qu'ils  ont  pape  Conon  arrivée  le  xxx  d'août  de  L'an  est, 

fait  de  notre  Saint  un  autre  faint  Ve-  l'an  6 8 8  ,  après  un  an  environ  de 

ran  évêque  de  Lyon  à  qui  ils  attri-  pontificat.  L'éle&ion  de  Conon  avoit 

buent  ce  qui  appartient  à  celui  de  été  traverfée  par  la  brigue  de  deux 

Vence  ,  &  qui  eft  marqué  à  l'onzième  compétiteurs  Théodore  &  Pierre  qui 

de  novembre,  dans  le  martyrologe  s'étoicnt  fait  élire  chacun  par  leur  par- 

Romain  &  dans  celui  de  France.  Saint  ri.  Pierre  avoit  cédé  enfuite.  Mai» 

Verandc  Vence  paroit  avoir  été  fait  Théodore  voyant  mourir  Conon  avoic 

évêque  un  peu  avant  le  milieu  du  cin-  renouvellé  fa  brigue  pour  s'emparer 

quiemefiecle  ,  &  avoir  gouverné  fon  du  faint  Siège.  Il  s'en  éleva  une  autre 

eglife  pendant  le  pontificat  de  faint  contre  la  fienne ,  &onluioppofaPaf- 

Leon  le  Grand,  6c  de  faint  Hilaire,  cal.  La  douleur  qu'eurent  les  gens  de 

/ufqu'à celui  de  faint  Simplice.  L'on  bien  de  voir  l'Eglifeainfi  déchirée  par 

croitavec  beaucoup  de  probabilité  que  ces  deux  adversaires ,  les  fit  confpirer 

c'eft  de  lui  qu'eft  la  lettre  des  trois  enfemble  pour  chercher  le  remède  au 

cvêques  Ceretius  ,  Salonius  &  Vera-  mal.  Dans  cette  vûe  ils  nommèrent 

nus  au  pape  faint  Léon  pour  le  félici-  Serge  pour  fuccéder  à  Conon  ;  &  com- 

? ter  fur  ce  qu'il  avoit  écrit  au  concile  me  ils  compofoient  la  plus  grande  6c 

deChalcec  loine  contre  les  Eutychiens  la  plus  faine  partie  du  clergé,  de  la 

f.fw.&t?û  &  ^»*r  Ie  foin  qu'il  avoic  au(E  de  garan-  noblefle  &  du  peuple,  on  dit  que 

p.  %6\.  &    tir  les  Gaules  du  venin  des  heréfies.  Théodore  &  Palcal  eurent  honte  de 

On  peut  juger  par  cette  lettre  quel,  ne  lui  pas  céder.  Mais  il  paroit  par  des  g^t*pi,Strr. 

étoit  le  zefe  de  faint  Veran  pour  main-  monumens  allez  certains  que  Theodo-  •»  v*«/- 

tenir  la  pureté  de  la  foi  catholique  re  fut  reconnu  pape  pendant  quelque  f4r*"'^,,*r* 

dans  les  Gaules;  comme  celui  qu'il  tems  après  Conon,  Se  que  Serge  ne 

avoit  pour  le  maintien  de  ladifeipline  pritpoflèffiondu  faint  Siège  qu'après 

&  des  canons  paroit  dans  ce  qu'à  écrit  fa  mort.  Quoiqu'il  eût  été  nommé  dès  '•»«*• 

le  pape  faint  Hilaire.  le  xx  defeptembre,  il  ne  fut  facré 

que  le  xx  1 1  de  novembre  fuivant ,  qui 
— — — — — — — ccojt  un  dimanche.  Nous  avons  la  pro- 

VI.  SAINT  SERGE    PAPE  teftation  publique  qu'il  fit  à  faint  Pier- 

/,  du  Nom.  re  fur  l'autel  de  fon  églife  fuivant  les 

formes  de  ce  tems-là.  On  voit  que  n.;»c*,i*i 

I.       Ç*  E  ».  g  e  fils  de  Tibère  originaire  les  papes  en  prêtant  cette  efpece  de  "  "'V"*' 

\J  de  Syrie  étoit  né  à  Palerme  en  Si-  ferment  promettoient  à  l'Apôtre  fous 

cilc  ;  &  il  fut  admis  dans  le  clergé  de'  la  protection  duquel  ils  femertoient , 

Rome  par  le  pape  Adeodat  vers  l'an  qu'ils  garde roient  avec  une  fidélité,  in. 

w.  cm.  &  67  \t  II  y  donna  tant  de  preuves  de  fa  violable  la  roi  orthodoxe  fuivant  les 

vertu  6c  de  fa  doctrine  que  le  pape  fix  conciles  généraux  dont  le  dernier 

Léon  II  le  fit  prêtre  l'an  68  3  ,  &  lui  ne  s'étoit  tenu  que  depuis  fept  ans  ; 

donna  le  titre  ou  la  paroilTe  de  fainte  qu'ils  oblèrveroirnt  de  la  même  ma. 

Sufanneà  gouverner.  Il  fiteoncevoit  niere  ladifeipline,  les  anciens  ufages, 

une  fi  haute  opinion  de  fon  mérite  les  canons  &  les  décrets,  6c  qu'ils  fe 

dans  les  fonctions  de  ce  miniftere  ,  reconnoilToient  refponfables  de  leur 

qu'on  jetta  les  yeux  fur  lui  pour  termi-  confervation.  Pafcal  qui  n'avoit  re- 

ner  un  fâcheux  fchifme  qui  s'étoit  éle-  noncé  à  fes  prétentions  fur  le  fouve- 

M  ij 
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rain  Pontificat  que  de  honte  Se  de  quatre  patriarches  de  l'Orient  y  affl- 
force,nc  lailla  point  long-tems  notre  Itèrent  avec  cent  huit  évêques.  Ils  y 
faint  Pape  en  paix.  Noncontcnt  de  le  dreflèrent  cent  deux  canons  aux  quels  '*iB;t"' 
troubler  dans  fes  fondions ,  il  entre-  on  dit  que  foui'crivirent  les  nonces  que 
prit  de  le  détrôner  par  le  moyen  de  le  papeavoit  à  Conftantinople.  L'em- 
Jean  exarque  de  Ravenne  ,  a  qui  il  pereurne  croyant  pas  que  cela  fut  fuf- 
promit  cent  livres  d'or  du  tréfor  de  S.  niant  pour  leur  donner  toute  l'autorité 
Pierre.  Jean  vint  à  Rome  attiré  par  néceflaire  dans  l'Eglife  ,  les  fît  en- 
fes  promettes  ;  mais  ayant  trouvé  tout  voyer  à  Rome  pour  y  recevoir  Tap- 
ie monde  rangé  du  côté  de'  Serge ,  il  probation  du  faint  Siège.  Serge  les  t^m*. 
n'ofarien  entreprendre  contre  lui.  Il  examina,  &en  remarqua  quelques- 
ne  laiflà  pas  de  fc  faire  payer  avec  une  uns  qui  lui  parurent  dangereux ,  Se  qui 
violence  étrange  des  cent  livres  d'or  1  empêchèrent  d*approuver  les  autres, 
que  Pafcal  lui  avoit  promifes ,  difant  Tous  les  Occidentaux  fuivirent  fon 
que  s'il  ne  les  avoit  méritées  pour  le  jugement,  &  refuférent  de  recevoir 
fervice  qu'il  avoit  eu  intention  de  ce  concile  appelle  cher  eux  j^m/j»- 
rendre  à  cet  ufurpateur  ,  elles  lui  Sexte  t  Se  chez  les  Grecs  Ptnufte , 
étoient  dues  pour  avoir  maintenu  Se  parce  qu'on  le  regardoit  comme  un 
confervé  le  pafteur  légitime.  Car  ce-  fupplément  Jes  v  &  vi  conciles.  Ce- 
toit  lui  avoir  donne  la  thiare  félon  lui,  pendant  les  Orientaux  l'ont  toujours 
que  de  ne  lui  avoir  pas  ôtée.  confidéré  comme  un  concile  général 
u           Ces  troubles  ne  furent  pas  auflï  fous  ce  nom  ;  ôc  quoiqu'ayent  pu  dire  fMùa  & 
promptement  terminés  que  les  hilto-  les  Latins,  ils  n'ont  pas  lauTé  de  tece- 
riens  femblent  avoir  voulu  nous  le  voir  enfin  ces  canons  à  la  réferve  de  uuïu'* 
'perfuader.  Il  paroit  par  un  monu-  cinq  ou  fix  ,  fans  qu'il  paroifle  que  *»*• 
»**.  ment  ancien  &  incontcftable  du  Va-  l'autorité  du  faint  Siège  y  foit  interve- 
ticanque  notre  faint  Pape  fouffrit  une  nue.  Le  refus  que  Serge  fit  de  leur 
longue  perfécution ,  Se  qu'il  fut  obli-  donner  fon  approbation  fut  peutêtre 
gc  de  demeurer  pendant  près  de  fept  caufe  qu'ils  ne  furent  publiés  que 
ansabfent  de  fon  églifepar  laviolen-  fept  ans  après  fa  mort.  *  Ceft  ce  .tB70i. 
ce  de  l'exarque  Jean.  Cependant  lès  qu'on  peut  attribuer  auflï  à  la  dift;race 
maux  particuliers  n  otoient  rien  à  lap-  lut  venue  à  l'empereur  Juftinien  qui 
plication  qu'il  apportoit  pour  veiller  ayant  été  dépolePan  694,  ne  fut  ré- 
fur  tous  les  befoins  du  troupeau  de  rabli  qu'en  705.  On  ne  peut  difeon- 
Jefus-Chrift.  L'empereur  Juftinien  II  venir  cependant  que  là  fermeté  que 
confidérant  que  les  deux  derniers  con-  notre  faint  Pape  ht  paroître  dans  ce 
ciles  généraux  qui  étoient  le  cinquie*  refus  ne  fût- très  louable ,  d  aurant  que 
me  Se  le  fixieme  tenus  à  Conûantino*  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  dans  la  plupart 
pleen  y  j  3  Se  68 1  n'a  voient  point  fait  de  ces  canons  nedevoit  pas  f.rvir  de 
de  canons  fur  la  difeipline  jugeaàpro».  pane-droit  à  ce  qu'il  y  avoit  demau- 
pos  d'en  alTembler- un  nouveau  pour  vais  dans  les  autres.  On-  dit  que  les  ^  r*» 

fup*-  pxélats  Orientaux  ai 


Viu<9%.    cile fe  tint  l'an 69*  ,  dans  le d*me  du    cV  l'amener  à  Conftantinople.  Mais 
palais  impérial  appellé  Trulit.  Les   les  troupes  de  la  milice  Italienne  étant 
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accourues  avec  leurs  chefs  au  fecours 
du  Saint,  intimidèrent  fi  fort  Zacha- 
rie  &  les  fiens,que  loin  de  rien  faire  il 
fe  crurobligé de  recourir  lui  même  à 
la  protection  de  notre  Saint  pour  met-  X.  JOUR  DE  SEPTEMBRE* 
tre  fa  vie  en  fûreté.  . 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  d'une  pré-  " 
tendue  calomnie  dont  on  veut  que  l'on 
ait  vouliitieircir  le  nom  de  notre  faint 
Pape  fur  la  fin  de  fon  épifeopat ,  &  où 
l'on  dit  qu'il  s'agiflbit  de  le  faire  pere 
d'un  enfant  né  d'un  commerce  ince- 
ftueux.  La  fidtion  eft  le  fruit  du  cer- 
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colas  furnommé  de  Tolen* 
tin  du  nom  delà  ville  où  il  fit  le 
plus  de  féjour  en  fa  vie-,<  &  où  il  laiffâ  g 
veau  d'un  moine  Anglois  qui  l'a  ima-    la  dépouille  mortelle  ,  vint  au  mon-  ~t 
ginéepour  faire  honneur  à  faint  Ad-    de  vers  l'an  1159  ,  dans  le  bourg  de  *~ta 
nelme  éveque  de  Sherborn  d'un  faux    faint  Ange  près  de  Fermo  ville  de  là 
miracle ,  par  lequel  il  prétend  que  ce   Marche  d'Ancone.  Ses  parens  dans 
Saint  étant  à  Rome  fit  atteftet  l'inno-   l'état  d'une  condition  médiocre  étoiem 
cencedu  Pape  par  la  bouche  même  de    peu  accommodés  des  biens  de  la  for- 
l'enfant  ,  qui  n'a  voit  que  neuf  jours,    tune  ;  mais  ils  fe  diftinguoient  par  la 
Nous  nous  contenterons  de  dire  que    piété  dont  ils  faifoient  profeffion.  Ce 
notre  faint  Pape  s 'étant.  fandHfié  dans    tutelle  qui  leur  infpira  le  defir  de 
les  veilles, les  travaux  &  les  fouffran-    s'adrefler  a  Dieu  pour  demander  de  la 
ces  pour  le  fervice  de  Dieu  &  de  fou    poftéritédans  la  crainte  qu'ils  avoient 
Eglife ,  fut  appelle  à  la  récompenfe   de  fe  voir  toujours  ftériles.  Ils  firent  le 
éternelle  par  une  mort  paifible ,  après    pèlerinage  de  Bari  ,  aux  extrémités 
avoir  tenu  le  Siège  pendant  treize  ans    d'Italie  ,  pour  tacher  d'obrenir  ce 
&  près  de  neuf  mois.  Plufieurs  met-    qu'ils  fouhaitoient  par  l'interceflion 
tent  cette  mort-au  1  x  de  feptembrede   de  faim  Nicolas  de  Myrej  &  après 
l'an  701 ,  parce  qu'ils  font  commen-    avoir  conçu  &  acquitté  leur  vœu  fous 
cerfon  pontificat  dès  le  mois  de  de-    l'invocation  de  ce  Saint  ils  curent  ce 
cembre  de  l'an  687.  D'autres  qui  ne    fils  à  qui-ils  donnèrent  ion  nom.  Il  fut 
le  rapportent  qu'à  l'année  d'après,  la   bientôt  reconnu  par  un  fruit  de  béné- 
mettentauxiv  d'août,  ajoutant  que   diction.  Dieu  qui  fe  l'ctoit  réfervé 
fa  fcpulturefe  fit  à  faint  Pierre  du  Va*   avant  le  choix  &  le  voeu  de  fes  pa* 
tican  le  ixde  feptembre,  jour  deftiné   rens  le  prévint  de  fa  grâce  ,  6c  jetta 
pour  fon  culte  &  marqué  pour  ce  fu-    dans  fon  ame  toutes  les  femences  des 
jet  dans  le  martyrologe  Romain.         vertus  pour  Icfquelles  il  lui  avoit  for- 
mé le  naturel.  Ses  parens  crurent  ne 
devoir  rkn  négliger  de  ce  qui  déperu 
doit  de  leurs  (oins  pour  cultiver  cet 
heuieux  fonds.  Mais  le  jeune  Nicolas 
facilita  beaucoup  leur  travail  par  les 
excellentes  difpofirions  de  fon  ame1, 
^  par  la  ferveur  quileportoit  à  les  de«- 

vancer.  Dès  le  tems  de  fes  études  il  fe 
diâinguoit  de  cous  les  enfans  de  fon 
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âge  autant  par  fa  gravité  que  par  l'in- 
nocence de  (es  mœurs.  Il  ne  prenoit 
point  de  part  à  leurs  divertitiemens  , 
comme  il  n'en  avoir  point  à  leurs  foi- 
blcflcs.  Il  fuyolt  les  careiles  &  la  con- 
verfation  même  des  femmes.  Il  pre- 
noit au  contraire  un  plaifir  fih^ulier  à 
voir  des  religieux  ,  &  s'étudioit  à  pra- 
tiquer déjà  tout  ce  qu'il  leur  voyoit 
faire.  Il  marquoit  un  empreflèmenc 
extraordinaiee  pour  aller  à  l'églifè ,  il 
y  faifoitl'oraifon  avec  autant  d'appli- 
cation d'efprit ,  que  les  perfonnesles 
plus  exercées  dans  la  vie  lpirituelle.  Il 
avoituneavidité  grande  pour  la  parole 
de  Dieu  ,.&  il  lecoutoit  avec  toute  la 
modeftie  &  tout  le  recueillement  d'un 
vieillard.  Il  aimoit  les  pauvres  avec 
une  tendrefle  toute  particulière ,  les 
conduifoit  dans  la  maifon  de  fon  pere 
tâchast  départager  avec  eux  ce  qu'il 
avoir,  &  les  confoloit  en  le  mettant 
de  leur  nombre  lors  qu'il  fe  voyoit 
hors  d 'état  de  foulager  leur  mifere.  Il 
étoit  chafte ,  fobre ,  &  pratiquait  l'ab. 
ftinence  dès  fa  première  jeunefle  juf- 
qu  a  s  alTujettir  à  jeûner  trois  fois  par 
lemaine. 

Iln'étoit  encore  qu'un  jeune  étu- 
diant ,  lorfqu'on  le  fit  chanoine  de 
faint  Sauveur  dans  fon  pays.  Cet  état 
fembloit  devoir  fatisfaire  l'inclina- 
tion qu'il  avoir  fait  paroître  dès  le 
berceau  pour  l'Eglife,  pour  les  offi- 
ces divins  ,  &  pour  les  autres  exerci- 
ces de  la  piété.  Mais  d'un  autre  côté , 
confidérant  que  ce  bénéfice  le  retenoit 
dans  le  monde  auquel  il  avoit  delTein 
-de  renoncer ,  il  jetta  les  yeux  fur  une 
autre  profeflion  ,  où  il  pût  demeurer 
affranchi  des  liens  du  fiecle,  8c  Ce 
confacrer  aufervicede  Dieu  dans  une 
liberté  parfaite.  Sa  réfolution  prile 
en  faveur  de  l'état  monaftique ,  il  dé» 
libéra  quelque  tems  fur  le  choix  de 
refpece  pour  l'inftitut  &  la  forme. 
Mais  une  prédication  qu'il  entendit 
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d'un  religieux  de  l'ordre  de  ceux 
qu'on  appelle  hermites  de  faint  Au. 
guftin,  qui  avoient  une  maifon  dans 
le  lieu  de  fa  naiflànce  ,  acheva  de  le 
déterminer.  Le  ze4e  avec  lequel  le 
prédicateur  parloit  de  la  vaniré  &  de 
la  corruption  du  monde,  lui  fit  croire 
qu'il  éroit  pénétré  de  ce  qu'il  difoit, 
&c  juger  que  la  mafbn  qui  fervoit  de 
retraite  aux  perfonnes  de  fa  robe, 
étoit  un  bon  afyle  contre  les  périls 
du  fiecle  dont  il  cherchoit  à  fc  garan- 
tir. Le  prédicateur  ne  fut  pas  plutôt 
defeendude  la  chaire,  qu'il  alla  l'a- 
border, lui  ouvrit  fon  cœur,  lui  dé- 
clara fes  deueins ,  &  le  pria  de  s'en- 
tremettre pour  le  faire  recevoir  dans 
fon  ordre.  Le  religieux  n'eut  pas  de 
peine  a  comprendre  que  c'étoit  l'ef- 
prit  de  Dieu ,  qui  régloit  &  gouver- 
noir  les  mouvemens  du  cœur  de  ce 
jeune  homme.  De  forte  que  fans  ufec 
de  remile  ni  d'épreuve ,  il  alla  avec 
lui  prendre  le  confentement  de  fes 
parens ,  qu'il  obtint  fans  peine,  mal- 
gré l'efpérancc  qu'ils  avoient  pû  fon- 
det  furlecanonicatdeleurfils,  pour 
le  foulagement  de  leur  famille.  Delà 
il  le  conduifit  dans  fon  convent,  où  il 
le  fit  admettre  au  Noviciar.  On  ne 
craignoit  pas  de  le  recevoir  à  la  pro- 
fefllon  avant  l'âge  preferit  par  les  con- 
ftitutions  ou  les  ufàgesde  l'Eglile, 
après  rout  ce  qu'on  lui  vit  faire  pen- 
dant l'année  de  fes  preuves  j  &  l'on 
ne  fit  point  difficulté  de  le  lier  à  la 
croix  de  la  religion  par  les  trois 
vœux  ordinaires. 

Nicolas  de  fon  coté ,  travailla  puif- 
famment  à  foutenir  &  à  augmenter 
encore  l'idée  qu'on  s'etoit  formée  de 
lui.  La  ferveur  du  Noviciat  qu'on  eft 
tout  accoutumé  de  voir  rallenrirdans 
les  profes,  parut  prendre  rou jours  en 
lui  de  nouveaux  accroillèmens.  Il 
commença  à  pratiquer  en  parfait  re- 
ligieux les  vertus  qu'il  avoit  déjà  pra- 
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:hré-  jeûnes ,  qui  fut  de  ne  les  obferver 

que  quatre  jours 
nourriture  ordinaire 
étoit  pôle  fur  les  fondèmens  dune  hu-  étoit  un  peu  de  pain  avec  des  légumes 
milite  également  profonde  &  folide  ,  mal  aflailonnées,  le  plus  fouvent crues 
il  l'éleva  fort  haut ,  fans  le  mettre  ou  à  demi  cuites.  Souvent  il  couchoic 
au  danger  de  tomber.  Audi  il  s'obfer-  fur  la  terre  nue  ;  finon  c'étoit  toujours 
voit  (ans  cette  lui-même,  veillant  fut  une  paillafle  fort  dure,où  l'on  pré- 
avec  une  circonfpection  extrême  fut  tend  qu'il  n'avoir  qu'une  pierre  pour 
ce  qu'il  avoit  à  dire,  ôc  fur  les  moirt-  oreiller.  Son  cilice  éroit  ferré  du  ne 
dres  mouvemens  de  (on  cœur  ;  il  re-  ceinture  de  fer  qu'il  portoit  fur  les 
gardoit  tous  les  frères  delà  maifon  reins;  &  quand  il  l'ôtoit,  cen'écoic 
comme  autant  de  fupérieurs,auxquels  que  pour  fe  déchirer  le  corps  avec 
il  vouloir  fe  ïaifTer  gouverner.  H  pre-  des  fouets  &  des  chaînes  armées  de 
noit  les  confeils  qu'ils  lui  donnoient  pointes.  C'étoit  beaucoup  enchérir 
ou  les  prières  qu'ils  lui  faitoient ,  fur  ce  que  preferivoit  la  règle,  &fuc 
pour  autant  de  commandemerrs,  aux-  ce  que  pratiquoient  les  frères  du  con- 
quels  il  fe  croyoit  obligé  d'obéir.  L'a-  vent;  mais  ceux-ci  foufFroient  volon- 
mour  qu'il  avoit  pour  les  humilia-  tiers  qu'il  fe  diftinguât  de  la  forte,  ôc 
tions.luifaifoitembralfer  avec  ardeur  qu'il  s'élevât  au  delïus  d'eux  par  cet 
_tout  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  de  plus  vil  endroit ,  le  voyant  d'ailleurs  abaifTé 
&  de  plus  rebutant  dans  la  maifon  •,&  au-deifous  d'eux  par  les  fentimens 
les  chofes  les  plus  pénibles  étoienc  qu'il  avoit  de  fa  baflefTe,  &  par  tous 
celles  qu'il  fahoit  avec  plus  de  joie  &  les  fervices  qu'il  tâchoit  de  leur  ren- 
de plaifir.  Il  joignoit  à  cette  humilité  dre.  Il  n'en  fut  pas  de  même  d'un  pa- 
nne douceur ,  &  une  égalité  d'efprir  rent  qu'il  avoit  dans  un  autre  ordre 
admirable  ;  de  forte  que  jamais  on  ne  religieux ,  &  qui  étoit  fupérieur  d'un 
remarqua  dans  toute  fa  conduuite  ni  riche  convent  *  près  delà.  Cet  homme  ♦  s.  mn» 
bizarrerie  d'humeur  /"ni  trait  d'impa-  qui  avoit  encore  des  reftes  d'affè-  Jj*^* 
tience,  ni  promptitude  déréglée.  Il  Étions  pour  la  chair  &  le  fang ,  en-  *"*** 
vécut  toute  fa  vie  dans  une  pureté  in-  rreprit  de  faire  relâcher  quelque  cho- 
violable  de  cœur  &  de  corps.  C'eft  ce  fe  au  bienheureux  Nicolas ,  de  cette 
que  les  peintres  nous  font  encore  vie  pénirente  qu'il  avoit  embraflee.  Il 
mieux  entendre  que  fes  hiftoriens>  lui  repréfenta  que  fes  auftérités  l'a- 
lorfquils  le  repréfentent  le  lys  à  la.  voient  déjà  décharné,  jufqu'à  le  ré- 
Ce  fut  pour  conferver  à  fon  duire  à  la  forme  d'un  hideux  fquelet- 


main. 


amc  ce  précieux  tréfor,  qu'il  réduifit  te  j  que  n'étant  encore  qu'à  la  fleur 

fon  corps  dans  une  fervitude  conti-  de  fon  âge,  il  paroifloir  plus  callè: 

nuclle.  Dans  cette  vue  il  refufoit  à  fes  qu'un  homme  de  foixante  ans;  qu'au 

fens  toutes  les  fatisfaûions  dont  il  Ce  lieu  de  vivre  il  ne  faifoit  que  languir; 

pouvoir  abfolument  palTer.  Il  aflfli-  &  que  menant  une  vie  de  mort  fans 

geoit  fa  chair  par  des  jeûnes,  des  mourir,  il  ne  pourroit  devenir  qn'inu- 

veilles  ,  des  disciplines,  &  d'autres  tilc  &  à  charge  à  la  religion  qui  l'avoir 

auftérirés  fi  extraordinaires,  qu'on  eût  reçu.  Il  lui  fit  voir  ôc  par  des  raifbns  Se 

cru  qu'il  ne  fongeoit  qu'à  la  détruire,  par  des  exemples,qu'il  pouvoir  fefau- 

On  l'obligea  néanmoins  d'apporter  ver  fans  toutes  ces  mortifications  -,Sc 

efpece  de  tempérament  à  fes  il  lui  offrit  de  1*  faire  pallèr  dans  fba 
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monafterc,  où  la-rçgle  bien  que  plus  voit  au  Général  de  Ton  ordre,  qui  pût 
douce,  &  plus  accommodée  à  la-foi-  y  faire  exception.  Ce  qui  n'arriva 
bielle  de  la  nature  de  l'homme ,  ne-  même  qu'une  fois  a  l'égard  delà  vian- 
toit  pas  moins  propre  félon  lui ,  à  de  par  les  inftances  des  médecins  & 
procurer  leialut  de  ceux  qui  l'embraf-  des  fupérieurs ,  dans  une  maladie  qui 
loient.  Des  raifonnemens  fi  fpécieux,  l'avoir  réduit  à  l'extrémité.  Sesexcr- 
purenr  faire  quelque  impreiîion  fu-  .cices  extérieurs  dans  le  convent  de 
,perficielle  fur  1'ehmt  de  Nicolas 3  Tolentino,  étoient  de  travailler  au 
mais  Dieu  les, lui  fit  regarder  comme  falut  des  ames.  Il  prêchoit  la  parole 
une  tentation  dangereufe^  à  laquelle  de  .Dieu  en  public,  cathcckiioic  les 
il  devoit  réfifter.  fimples  en  particulier  j  çonfeffbit  les 
I V.  Quelque  tems  après  fes  fupérieurs  .pénitens  ;  &  tous  ces  travaux  étoient 
l'envoyèrent  à  Recanati  près  de  No-  fui  vis  de  beaucoup  de  fruit.  Le  tems 
.tre-Dame  de  Lorette  ;  delààMace-  qui  lui  reftoit  après  ces  fonctions , 
xata,  puis  à  faint  Gencs,  enfuite  à  toutes  de  charité ,  étoit  employéala 
Cingole  ;  après  audéfert  de  Valmane  prière  &  à  la  contemplation  des  cho- 
prêsdePe(aro,a(feclant  de  le  faire  fou-  les  céleftes  ;  &  dans  ce  commerce  di- 
rent changer  de  maifon,afin  de  faire  vin,  où  il  lui  fembloic  quefoname 
voir  à  leurs  religieux  un  fi  rare  exem-  traitoit  avec  Dieu  fi  familièrement, 
pie  de  vertu  &  de  régularité  ;  jufqu  a  il  croyoit  jouir  déjà  des  délices  de  la 
ce  qu'enfin  ils  iîxerent  fa  demeure  à  béatitude.  Son  corps  fe  trouvoir  lou- 
Tolentin ,  ville  épifcopale  de  la  Mar-  vent  accablé  dans  les  foufrrances,  & 
che  d'Ancone,à  trois  ou  quatre  lieues  parmi  les  foibleftes  que  lui  laifîbienc 
de  Macerata,  &  cinq  ou  fix  de  Ca-  les  longues  maladies,  .auxquelles  il 
merino.  Ce  fut  pendant  qu'il  étoit  à  étoit  devenu  fujet  ;  mais  c'étoitdans 
Cingole  qu'il  fut  ordonné  prêtre ,  &  ces  rencontres  que  fon  efprit  paroifioic 
il  reçut  l'impoûtion  des  mains  de  le-  élevé  au  ciel  avec  plus  de  force  &  de 
vêque  d'Ofmo.  La.grace  de  cette  or-  ferveur.  Souvent  les  douceurs  qu'il 
dination,  fit  croître  encore  la  fervenr  goûtoit  en  cet  état,  ocoienc  on  fuf- 

maux. 


t encore  par 

qui  parut  principalement  la  méditation  qu  jl  faifoir  fur  le  myftc- 
dans  la  célébration  du  facrifice.,  dont  rc  de  la  pafllon  du  Sauveur.  Ce  tendre 
fl  s'acquittoit  d'une  manière  qui  en-  objet  de  fes  affections,  joint  à  ta  con- 
cevoir les  affiftans  t  -qui  faifoit  que  fidération  de  l'ingratitude  des  hom- 
l'onvenoit  s'y  recommander  détoures  mes  qui  reconnoiilent  fi  mal  cet  excès 
parts  avec  beaucoup  d'emprefiement.  d'amour ,  qui  avoir  eu  la  force  le  faire 
L'an  11.79.  Lorfqu'H  fut  arrêré  à  Tolentin ,  où  il  incarner  &  mourir  leur  Dieu  pour 
demeura  pendant  trente  années  en-  eux  ,  le  tranfporroit  fouvent  hors 
tïeres ,  il  reprit  lès  abftinences &  les  de  lui- mène.  Souvent  il  fe  plai- 
autres  auftérités  extraordinaires,  aux-  gnoit  de  ne  pouvoir  rendre  que 
quelles  (es  tranfmigrations  fréquen-  4«  larmes  à  foa  Sauveur  ,  pour 
tes  avotent  caufé  quelquefois  de  l'in-  le  fang  qu'il  lui  avoit  donné  fur 
terruption.  M  s'interdit  pour  toujours  La  c.oix. 

fufage  de  la  chair,  des  œufs ,  du  poif-      Il  fut  fuvorifé  de  diverfes  gratifica- 

;fon,  dulaitage,&  des  fruits  même1;;  rions  céleftes,  tant  pour  fa  propre 

fi  U  n'y  eut  cjue  lVb.éilfance  qu'il  de-  confection,  que  pour  je  foulagemeju 

de* 
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des  autres  j  ce  que  l'on  a  fait  confifter  entre  S.  Nicolas  évêque  de  Myre  , 
principalement  dans  des  viiîons ,  des  dit  le  Grand  ,  6c  notre  Saint ,  remit 
guérifons  ,  &  des  fignes  extraordi-  cet  office  parmi  ceux  de  rit  femidou- 
naires.  Nous  lairtbns  à  ceux  qui  fe  ble.  Mais  de  nos  jours  le  pape  dé- 
font chargés  de  les  rapporter ,  le  foin  ment  X.  qui  fe  plaifoit  à  relever  la 
d'en  perfuader  le  public ,  pour  nous  gloire  des  Saints  de  la  province  où 
réduire  à  faire  confidérer  en  lui,  ce  il  avoir  demeuré,  le  rétablit  au  rang 
que  Dieu  a  voulu  ciue  nous  appriffions  des  doubles ,  oi\  nous  le  voyons  au- 
de  lui  ;  non  l'art  de  faire  des  miracles  jourd'hui, 
pour  déranger  eu  redreffer  la  nature  5 
mais  le  moyen  de  fuivre  dans  la  con- 
duite ,  cequi  ferapportoit  le  mieux 
à  fes  inftf  uctions  &  aux  préceptes  de 
l'£vangi(e  ,  pour  réformer  notre 
cœur  &  régler  nos  défirs.  Il  mourut 
comme  ilavoit  toujours  vécu,  dans 
les  fentimens  de  la  pénitence  &  de  la 

Îtlus  tendre  dévotion ,  âgé  d'environ 
bixante  Se  dix  ans.  Plufieurs  mettent 
cette  mort  en  1306,  quelques-uns 
en  i  j  1  o  ;  Se  tout  le  monde  convient 


AUTRES  SAINTS  DU 
dixième  jour  de  Septembre'. 

/.    SAINT  NEMESIEN 
& je  s  Collègues ,  Evêque  s ,  Conftjfturs  , 
&  Martyrs  en  Afrique* 


III.  Siecie 


du  jour ,  qui  étoit  le  x  de  feptembre,  T  A  perfécution  générale  de  Iem 
Mais  s'il  eft  vrai  que  ce  jour  fut  un  JL,  pereur  Valerien  ,  contre  l'Eglil 
mercredv .  comme  on  le  Drétend.    <4/>  Ufnc  rhrt'A   o,.,.,»      ~..ui;fL  < 


I. 


-  -  ,    ,..fe 

redy,  comme  on  le  prétend,  de  Jefus-Chrift,  ayant  été  publiée  & 

elle  ne  peut  être  arrivée  qu'en  1 3  09.  ouverte  en  Afrique  l'an  1  c  7  ,  par  les 

Son  corps  fut  enterré  dans  la  chapelle  foins  du  proconful  Afpaië  Paterne , 

où  ilavoit  coutume  dédire  la  melîè.  on  vit  plufiears  évêques  donner  en 

Son  tombeau  y  devint  glorieux  par  cette  occafion  de  grands  exemples  de 

divers  miracles ,  que  Dieu  fit  fervir  fidélité  Se  de  vertu ,  par  la  générofitc 

Sour  rendre  aux  hommes  témoignage  avec  laquelle  ils  confeflèrent  le  nom 

e  la  fainteté  Se  <le  la  gloire  célefte  de  Jefus-Chrift  devant  les  tribunaux, 

de  fon  ferviteur.  Ceft  <e  qui  fit  tra-  &  par  la  patience  qu'ils  firent  paroître 

vailler  au  procès  de  fa  canonifation ,  dans  les  tourmens.  Cétoient  des  éve- 

qui  fut  terminé  fous  le  pape  Eugène  ques  qui ,  comme  le  témoigne  faint 

IV.  La  cérémonie  en  fut  faite  l'an  Cyprien  leur  collègue  &  leur  maître, 

1446 ,  Se  félon  les  apparences  le  v  avoient  toujours  marqué  beaucoup  de 

de  juin ,  puifque  c'eft  fe  jour  auquel  zele  pour  la  pureté  de  la  foi ,  pour 

elle  eft  marquée,  comme  une  fete ,  les  préceptes  du  Seigneur,  pour  la 

dans  beaucoup  de  martyrologes  Se  fimplicité  de  la  vie  Se  l'innocence  des 

de  calendriers.  Mais  fa  principale  fête  mœurs,  pour  la  charité  5c  l'union 

eft  celle  dux  de  feptembre,  comme  pour  la  modeftie  &  l'humilité.  C'él 

le  marque  le  martyrologe  Romain,  toient  des  miniftres  du  Seigneur ,  qui 

Ce  fut  le  pape  Sixte  V.  qui  fit  inférer  avoient  fait  remarquer  avec  adnîira- 

fon  office  Van  1  j  8  5  dans  le  bréviaire  don  leur  vigilance  dans  les  fondrions 

Romain.  Ilavoit  ordonné  qu'il  feroit  de  leurs  emplois  ;  leur  diligence  à 

double  i  Se  Clément  VIII  jugeant  affilier  ceux  qui  avoient  befoin  de 

qu'il  falloit  mettre  delà  diftinétion  leurs  fecours}  leur  charité  à  foulacer 
Tome  VU  Part.  II.  N 


L'an  tj7. 
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les  néceffités  des  pauvres ,  leur  con-  fe.  Quoique  le  pape  Etienne  eût  roml 
ihnce  à  défendre  la  doctrine  de  la  vé-  pu  la  paix  avec  eux  pout  cela ,  ils  ne 
lité ,  6c  leur  fermeté  à  maintenir  la  'aillèrent  pas  de  la  cmferver  avec 
vigueur  de  la  dicipline.  Ces  faines,  toutes  les  églifes ,  &  demeurèrent  in. 
Evêques  étoient  Nemeslen  ,  Félix  ,  violablement  dans  leur  communion. 
Luce,  un  autre  Félix  ,  Littk'b  ,  La  perfécution  {urvinc  au  milieu  de 
Polie  m  ,  Vicro-n  ,  Jades.  ,  Datif  >  ces  cont  citations.  Le  pape  faim  Etien- 
&  les  autres  à  qui  S.  Cyprien  écrivit  ne  mourut  le  fécond  jour  d'août,  faim 
Libelle  lettre  que  nous  avons  encore  Cyprien  ayant  fait  la  confeflîon  de- 
au  nombre  77  ,  de  celles  que  l'anri-  vane  le  proconful ,  le  xxx  du  même 
quicc  eccléûaftique  nous  a  confervées  mois  rut  banni  à  Curubes.  Nos  faims      +  rr. 
de  ce  grand  homme.  Nmefien  étoit  Evêques  Nemeften  &  les  autres  furent  * 
évêque  de  Tubunesdans  la  Maurita-  mis  en  prifon  avec  beaucoup  de  prê. 
nie  Ccfarienne $  des  deux  Félix,  l'un  très  &  de  laïques  ,  puis  apiès  avoir 
étoit  peut-être  évêque  de  Bagai  dans  été  rudement  fuftigés  ils  furent  con- 
ta Numidie,  &  l'autre  d'Utines  dans  damnés  à  aller  travailler  aux  mines 
la  Province  proconfulaire;Z*«  l'étoit  en  différens  endroits. 
omX.^frie.  de  Membrefé  de  la  même  province  ;       Saint  Cyprien  informé  de  leurs  It 
n»iu  uifru.  au  moins  y  avoit-il  alors  dans  ces  iouffrances ,  écrivit  pour  les  conio- 
villes  des  évêques  de  ce  nom  ,  qui  1er  6c  les  fortifier  du  Heu  de  fonexil 
étoient  confelfeurs  de  Jefus-Chrift  l'excellente  lettre  dont  nous  avons 
durant  cette  même  perfécution  -tLittét  parlé,  &  la  leur  fit  tenir  par  un 
étoit  évêque  de  GemeUes  dans  la  Nu-  /budiacre  *  bc  trois  acolytes  qu'il  *H«n««. 
midie  -y  Polie»  l'étoit  de  Milée  ou  de  leur  envoya.  On  voit  par  ce  qu'il  leur  J^**,' 
Mileve  dans  la  même  province  ;  Fi~  mande  que  plufiears  de  leur  com-  a»««- 
tlor  l'étoit  d'Aflur  dans  la  province  pagnie  avoient  déjà  confommé  leur 
proconfulaire  ->  latitr  l'étoit  de  Midile  martyre  pat  une  fin  glorieulé  \  6c  que 
apparemment  dans  la  Numidie  j  6c  les  autres  attendoient  une  fin  fembla- 
Datif  l'étoit  de  Badée  danslaMauri.  ble,  foit  dans  les  priions,  foït  dans 
unie  Cékrienne.  Ils  avoient  affifté  les  mines  6c  dans  les  carrières  ou  ils 
tous  au  grand  concile  deCartage,  étoient  à  la  chaîne.  On  ne  leur  don» 
ajlèmblé  l'année  précédente  par  les  noit  qu'une  fort  petite  portion  de 
foins  de  faim  Cy  prien,&  avoient  con-  pain  j.on  les-  laiffbit  manquer  d'ha- 
firmé  avec  les  autres  prélats  de  l'A-  Dits  ,  6c  on  leur  refufoit  les  autres 
friqueje  fentiment  de  faintCyprien,  chofes  néceflaires.à  la  vie.  Oh  leur 
touchant  le  bateme  des  hérétiques,,  ©toit  auffi  la  confolation  de  pouvoir 
contre  celui  du  pape  Etienne ,  qui  offrir  le  facrice  ,  &  joindre  leurs 
étoit  d'ailleurs  celui  de  la  vérité,  &  prières..  On  les  rerenoit  dans  des 
celui  que  toute  l'Eglife  embraflà  de-  lieux  infedés  d'une  puanteur  infup-- 
puis.  Nos  faints  évêques  étoient  à  ce  portable ,  où  ils  n'a  voient  point  d'au- 
iujet  dans  la  difpofition ,  où  S.  Au-  tre  lit  ,  que  la  terre  nue  ,  où~  ils 
•<**t.4,  **p  guftin  prétendoit  qu'étoit  faint  Cy-  étoient  accablés  de  travail ,  toujours 
if.7.  w\l.V.  Prîcn  ,eur  Primat  »  de  céder  aux  lu-  dans  la  crafle  6c  l'ordure ,  les  cheveu* 
if'        '  micres  de  la  véiiré ,  fi  on  la  leur  eût  coupés  à  demi ,  de  la  manière  qu'on 
£ait  voit ,  en  répondant  aux  raifonfr  avoir  coutume  autrefois  de  traiter  les 
qui  les  retenoier.t;  dans  leur  fentr-  efclaves  condamnés  aux  mines.  Saine- 
«jew>  ou  àL'ajjttoriijtde  taure  l'Eglu  Cypiien.  ne  Se  comentanc  .pas  de  Je* 
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Animer  par  ces  lettres ,  trouva  encore  difficulté ,  fi  l'on  confideie  l'ufage  oii 

le  moyen  de  les  ioulager  dans  leurs  a  été  l'Eglife  de  donner  cette  qualité 

befoins  par  Ces  charités  Se  par  les  li-  à  plufieurs  confeflèurs  qui  ont  furvé- 

béralités  de  quelques  amis  *  qu'il  fol-  eu  aux  tourmens.  Il  n'eft  pas  incroya- 

licita  en  leur  faveur.  Nos  faints  Mar-  ble  d'ailleurs  qu'ils  ayenc  été  rappel- 

tyrs  reçurent  avec  beaucoup  de  re-  lés  depuis  comme  le  furent  beaucoup 

connoitlance  la  lettre  &  les  aumônes  d'autres  pour  fubir  le  dernier  lup~ 

^Bf.  7t.79.  de  ce  généreux  prélat.  Ils  l'en  remer-  plice.  C'cft  ce  qu'on  peut  raifonna- 

tnt^*" Cjm  cierent  par  trois  lettres  différentes  blement  préfumer  fur-tout  de  faine 

que  nous  avons  parmi  les  tiennes.  Jader ,  qui  eft  qualifié  confefleur  Se 

Ceft  ce  qui  nous  fait  juger  qu'ils  martyr  dans  les  aétes  du  concile  de 

travailloient  dans  des  mines  écartées  Carthage  ,  dont  nous  avons  parlé. 

Ceû  u  7t.  en  trois  endroits  dirférens.  Celle  que  Nous  ne  voyons  point  les  noms  de 

Nemeûea  ,  Datif ,  Félix  &  Victor  ces  Saints  dans  l'ancien  calendrier  de 

écrivirent  en  commun  eft  fort  belle  l'églife  d'Afrique  ,  fi  on  en  excepte 

Se  pleine  de  juftes  éloges  pour  faim  feint  Nemefien  ,  dont  il  y  eft  parlé  ««r. 

.Ceii  la  79»  Cyprien.  Luce  qui  fe  trouvoit  ap-  vers  le  xx  de  décembre,  que  l'on  croie  '*  '*  ' 


paremment  le  feul  évêque  de  Ta  être  notre  faint  Evèquc  de  Thubu- 

compagnie  en  écrivit  une  au  nom  nés.  Quelques-uns  même  doutent  fi  r<4.  174. 

de  plufieurs  autres  confeflèurs  qui  ce  n'eft  pas  plutôt  un  autre  faint  Ne- 

C'«û  la  10.  étoient  avec  lui.   L'autre  Félix  ,  mefien  martyr  célèbre  en  Afrique , 

Jader ,  Se  Pollen  lui  répondirent  aufïï  dont  il  eft  parlé  dans  faint  Auguûin,   ^m£.  fim. 

par  une  même  lettre  tant  pour  eux  ée  qui  n'étoit  qu'un  enfant.  *,tf* 
qu'au  nom  des  prêtres  ,  Se  de  tous 
les  autres  qui  travailloient  avec  eux 

dans  la  mine  de  Sigue  presde  la  vil-  //.  SAINTE  PVLQVEXIE  V.  Skcle, 
le  de  Siguite  en  Numidte.  Des  neuf  Impératrice  ,  Vierge, 

feints  évêques  dont  nous  traitons  en 

ce  jour  ,  il  n'y  a  que  Littée  dont  le         Ut.  iiu  Pvlciria 
nom  ne  paroûTe  point  parmi  ceux  qui 

répondirent  à  feint  Cyprien,  d'où  l'on  pUi^omï  fille  de  l'empe»-  k 

juge  qu'il  étoh  mon  deflors ,  ou  qu'il  JL  reur  Arcade  Se  de  l'impératrice   

étoit  éloigné  des  autres  ea  quelque  Eudoxe  vint  au  monde  le  xix  de  jan-  c£ 

endroit  feparé.  vier  de  l'an  3579  ,  Se  eut  pour  frère  p.  ioi.*^  ' 

Adon  &  UTuard  font  mention  des  l'empereur  Theodofe  le  jeune  né  l'an  x* 

neuf  en  ce  jour ,  ajoutant  qu'ils  ont  401 ,  &  pour  foeurs  Fiaccille,  ou  Pla- 

glorieufement  confommé  le  combat  cille  fon  aînée  de  dix-huit  mois ,  Ar- 

de  leur  confeffion.  Ceft  ce  qu'on  a  cadie  née  en  400 ,  &  Marine  née  en 


fuivi  dans  le  martyrologe  Romain  40  j.  Elle  perdit  fa  mere  à  l'âge  de 
moderne  ,  où  on  leur  joint  d'autres  cinq  ans ,  Se  l'empereur  fon  père  à 
compagnons  encore  fans  les  nommer,  l'âge  de  neuf.  De  forte  qu'il  parut 
m»,  tn.  Baronius  prétend  que  c'eft  en  quali-  que  Dieu  vouloit  lui  ôter  tous  les 
té  de  martyrs  que  l'églife  les  honore,  fecours  humains  de  l'éducation ,  afin 
quoique  cela  ne  foit  pas  exprimé  dans  que  l'on  ne  pût  pas  douter  qu'elle 
les  martyrologes,  &  que  nous  n'ayons  n'eût  été  comme  inftruite  Se  cou- 
pas d'offices  d'eux.  Mais  ce  fentiment  vernée  par  fon  efbrit ,  Se  que  l'on 
ne  doit  pas  recevoir  beaucoup  de  fut  convaincu  que  les  dons  de  fegcflè 
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&  d'entendement  quelle  eut  pour  la  devoirs  du  gouvernement,  délibérant 

conduite  des  autres  ,  n'étoient  pas  fur  les  aftaires  avec  une  maturité 

moins  de  lui  que  les  grâces  qu'il  lui  pleine  de  fagefle  ,  &  faifant  exécu. 

accorda  pour  fa  fanclincation.  On  ne  ter  fes  ordres  avec  une  diligence  in- 

fut  pas  long-tems  fans  s'appercevoir  croyable.  Elle  parloit  &  écrivoit  bien» 

qu'elle  étoit  née  pour  la  gloire  &  le  tant  en  latin  qu'en  grec ,  Ôc  rendoie 

foutien  de  la  famille  impériale,  de  à  l'empereur  Ion  frère  l'honneur  de 

l'empire  Romain  ,  &  de  la  religion  tout  ce  qui  fc  faifoit  fous  fon  nom. 

Chrétienne.  En  un  âge  où  les  enfans  Le  premier  des  foins  qu'elle  prit  lork. 

ont  le  plus  befoin  de  conducteurs,  qu'il  l'eût  élevé  à  l'empire  futdetra- 

elle  fut  prépofée  à  la  conduite  de  fon  vailler  à  le  rendre  auflô  grand  par  les 

frère  ,  ôc  de  fes  fccurs  ,  qui  la  rcgar-  qualités  de  l'ame  qu'il  1  etoit  par  fa 

derent  comme  leur  rnere  &  leur  mai-  dignité,  à  lui  former  l'efprit,  &  à  lui 

trèfle.  L'empereur  fon  frère  par  un  faire  apprendre  toutes  les  chofcs  qui 

choix  qui  étoit  au  deflus  de  fon  dif-  étoicnt  néceflaires  à  un  prince.  Elle 

cernement ,  Ôc  qui  ne  pouvoit  venir  lui  choifit  d'excellens  maîtres  pour  les 

que  de  la.  difpcfuion  toute  particu-  fciences  ,  Ce  pour  les  exercices  du 

  liere  de  la  Providence  ,  la  nomma  corps.  Elle  étoic  elle-même  fa  gou- 

L'an  414.  Augufte  le  x  1  v  de  juillet  de  l'an  4.14.  vernante ,  elle  veilloit.  fur  toute  fora 
*«..«,. /.y.  gouverner  l'empire,  ou  pour  éducation,  qu'elle  jugeoit  avec  rai- 
mieux  dire  pour  s'en  décharger  fur  fon  très-importante  au  bien  de  l'Ecar 
elle.  Pulquerie  n'avait  pas  encore  qu'il  devoir  gouverner.  Ellcprenoit 
feize  ans  y  mais  fon  efprit ,  fa  pruden-  garde  jufqu'a  fes  manières  de  parler,, 
ce ,  la  gravité  de  fes  mœurs  l'élevoient  les  geftes ,  fon  marchés,  fa  contenan- 
fbrt  au  deflus  de  fon  âge.  Dieu  qui  ce  yôc  lui  enlcignoit  jusqu'aux  plus- 
préfidoit  à  ce  choix  v  fuppléa  à  l'ex-  petites  chofcs  qui  regardoient  la  bien, 
périence  qui  lui  manquoit,  par  le  léance,  pour  faire  en  forte  qu'ilne 
don  qu'il  lui  rît  d'un  jugement  foli-  paiùc  en  lui  rien  qui  ne  fut  digne  du» 
de  ,  d'un  fens  droit ,  d'une  pénétra-  maître  du  monde. 

tion  profonde,   &  d'un    courage       Mais  la  piéré  fut  ce  qu'elle  eflay»  i£. 
tour- a.  fait-  mâle.   Il  grava»,  d'abord  d'imprimer  dans  fon  aroe  plus  que 
dans  l'efprit  de  ceux  qu'elle  devoir  toute  autre  choie,  étant  très- perfua- 
gouverner ,  une  haute  opinion  de  fon  dée  que  fans  elle  toutes  les  plus  bel- 
gouvernement  ,  les  difpofa  tous  à  une  les  qualités  de  l'ame  &  de  l'efprit 
aveugle  obéiflance  ,  appaifa  ou  pré-  font  inutiles ,  ôc  quelquefois  d ange- 
vine toutes  les  tempêtes  qui  le  m-  reufes.  Elle  en  étoit  deja  elle-même- 
bloient  devoir  s'élever  contre  elle,  un  modèle  achevé  ;  Se  fon  exemple 
Dans  les  affaires  les  plus  imporran-  encore  plus  efficace  pour  l'y  porter, 
tes  ôc  les  plus  fâcheufes ,  il  lui  infpi-  que  tous  fes  enfeignemens.  Elle  avoib 
ra  fouvene.  ou  lui  révéla  les  réfolu-  corjfacré  fa  virginité. à  Dieu ,  &  ponc- 
tions qu'elle  avoit  à  prendre.  Aufll  fes  fccurs  à  renoncer  comme  elle  au 
ne  lui  arrivoit  -  il  rien  de  difficile  mariage ,  après  les  avoir  élevées  dans, 
qu'elle  ne  le  confuttk  par  d'ardentes  les  fentimens  Ôc  les  manières  de  vivre* 
prières  comme  failbk  Moïfe.  Après  qu'elle  fuivoit.  Pour  fc  confirmer  de> 
cela  elle  prenoit  les  avis  des  minières,  plus  en  plus  dans  la  rcfolution  qu'elle: 
*,Vsr»     'iubil&s  dont  elle  fe  fervoit.  Elle  sac-  avoit  faite  de  garder  la  virginirc  tou- 
quiu^  très.- exactement,  de  tous  les  te la. vie». elle  voulut,  eu.  prendre  à< 
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témoin  par  un  aûe  public  nonlcule-  les  exercices  de  la  dévotion ,  de  l'a- 
nenc  Dieu  ôc  Tes  prêtres ,  mais  enco-  mour  pour  l'Eglife  ;  du  zele  pour  la 
te  les  Romains  &  toute  la  poftériré.  doctrine  catholique  j  du  refpedt  pour 
Elle  offrit  pour  ce  fujet  dans  ta  grande  les  chofcs  faintes  ,  pour  les  miniltres 
églife  de  Conûantinoplc  un  tableau  eccléfiaftiques  ,  pour  les  perfonnes 
enrichi  d'or  ôc  de  pierreries  ;  &  elle  rcligieufes  &  pour  tous  ceux  qui  rai- 
voulut  que  la  confécration  de  fa  per-  foient  profeflion  de  vertu.  L'on  re-  Sier.i.f*. 
forme  y  fut  gravée  en  grottes  lettres  gardoit  comme  fon  ouvrage  l'habitu-  '  lw 
pour  pouvoir  être  lue  de  tout  le  mon-  de  qu'il  eut  de  jeûner  deux  fois  la  fe- 
de.  Du  palais  de  l'empereur  fon  frère  maine,  de  prier  Couvent,  de  chanter  ré- 
elle fit  pour  elle  Ôc  pour  fes  feturs  un  élément  des  pfeaumes  avec  fes  fœurs, 
véritable  monaftere  où  elles  garde-  de  tenir  fa  maifon  &  toute  fa  cour  , 
sent  la  clôture;  ôc  elle  en  défendit  dans  les  règles  de  l'honnêteté,  de  lire 
l'entrée  aux  hommes,  pour  ne  donner  beaucoup  PEcrirure ,  de  fe  plaire  à  la 
Jieu  à  aucune  forte  de  bruit  ou  de  compagnie  des  évêques  ôc  des  per- 
foupçon.  Là  elle  pratiquait  la  pénû  fbnnes  de  pieté.  Ce  fut  d'elle  encore 
tence  des  plus  rigoureux  anachorètes  plus  que  de  la  philolophie  qu'il  apprit 
avec  autant  de  liberté  qu'elle  auroic  a  modérer  fes  paflïons  ,  à  ne  jamais 
pu  faire  dans  le  fond  d'undefert.  Elle  s'abandonner  à  la  colère ,  à  pardon- 
mortifioit  fon  corps  par  les  veilles  ôc  ncr  les  injures.  Enfin  elle  vint  à  bout 
les  jeûnes  ;  employoic  un  tems  confi-  à  travers  mille  obflacles  d'en  faire  un 
dérable  de  la  journée  à  la  le&ure  des  homme  de  bien }  ôc  tout  le  monde  s'eft 
Ecritures  faintes,  ôc  paflbit  la  meil-  perfuadéque  fi  elle  n'en  put  faire un 
Jeure  partie  de  la  nuit  en  o  rai  ion.  Les  grand  Prince,  Ja  faute  n'en  fut  qu'à  la 
princefles  fes  fœurs  tàchoient  de  fe  nature. 

former  fut  fes  grand»  exemples  j  elles  Theodofe  fe  voyant  en  âge  de  fe  HT.. 

étoientde  toutes  fes  actions  de  pieté;  marier  voulut  fe  repofer  encore  fui 

&  hors  les  affaires  de  l'état. elles  par-  Pulqueriedu  choix  de  la  femme  qu'il 


tageoient  tout  le  refte  avec  elle.  Elles  devoit  époufer.  Pulquerie  eftimant  L'an 
étoient  fort  aflidues  à.  L'Eglife.,  fort   que  la  grandeur  du  prince  n'avoir  pas 

befoin  d'être  foutenue  par  celle  d'une 


./.j.tji  libérales  envers  les  pauvres.  Elles  ne  befoin  d'être  foutenue  parcelle 

xnangeoient  Qc  ne  fortoient  pour  l'or-  nouvelle  alliance  ,  s'appliqua  à  lui 
dinaire  qu'enfemble.  Elles  enantoient  chercher  une  femme  qui  eût  unegraiu 
enfemble  les  louanges  de  Dieu  le  jour  de  a  me  plutôt  qu'une  grande  nai  (Tan- 
te la  nuit ,  &  travailioient  à  des  ouvra-  ce.  Elle  choillt  Athenaïs  fille  d'un  fin» 
ges  de  tapifTerie  ou  de  broderie.  Car  pie  philofbphe  *  de  la  Grèce  qui    •  L»itcr«* 
elles  ne  rxouvoient  rien  de  plus  con-  l'avoit  par  faitement  inftruite  dans  les  H"*c1"'- 
traire  à  la  profeflion  qu'elles  avoient  lettres  ,  laphilofophie,  &r  mathema*  fL^'/'^k" 
faites  de  garder  la  virginité  que l'oifu  tiques  ,  &  qui  croyant  que  ces  richef- 
veté,  ôc  elles  l'évitoient  comme  le  fes  fpirituelles  fuffifoienc  pour  faire-fit 
plus  dangereux  de  tous  les  vices.  fortune  l'avoitdeshéritée  en  mourant; 

Pulcheric  ne  réuffiiToic  gueres  moins  afin  de  laifTer  tout  fon  bien  à  deux  fils 

dans  l'application  qu'elle  apportoit  à  qu'il  avoit  »:  Athenaïs  excitée  par  .vaittiilfc, 

inftruire  l'empereur  fon  frère  de  tout  deux  de  fes  tantes  vint  à  Conftantinoi  *  Gtf«. 

oe  qu'il  devoit  a  Dieu  &  aux  peuples  j»le  fe  plaindre  à  Pulquerie  delà  difpc* 

qu'il  lui  avoit  fournis.  Elle  lui  don-  lition  de  fon  pere  6c  des  mauvais  trai- 

aoit  de  l'ardeur  pour  la  priere  z  pour  temcns.deks  frères.  La  piinceife.  lui 


LU. 


Digitized  by  Google 


lot      SAINTE  PULQUERIE.  io.Septimi**. 

trouva  tant  d'efprit  Se  de  lageflè ,  que   lent  à  un  autre  plus  folide  Se  plus  du- 
l'ayant  adoptée  pour  fa  fille  elle  la   rable.  C'étoit  dans  cette  vue  qu'ea 
9td.tifi.jbti.  rendit  fa  belle  four.  Quelques  poli-  banniflànt  les  vices  qui  corrompoient 
j.  /.  i.  0.41 .  jjques  |a  foupeonnerent  d'avoir  un  les  mœurs ,  elle  fe  portoit  avec  le  mê- 
peu  confidéré  Tes  intérêts  dans  un  ma-  me  zele  à  détruire  les  erreurs  qui  pour 
riage  fi  difproportionné  à  la  dignité  voient  altérer  la  pureté  de  la  foi  dans 
impériale  ,  dans  la  penfée  qu'une  les  fidèles.  Elle  donna  des  marques 
femme  qui  lui  feroit  redevable  d'une  éclatantes  de  ce  zele  dans  toute  l'afrai- 
fi  grande  fortune,  ne  fongeroit  jamais  re  de  l'héréfiarque  Neftorius  évêque 
à  lui  ôter  l'autorité  dont  elle  jouifloit.  de  Conftantinople.  Ce  prélat  avoit  jg. 
Quoi  qu'il  en  foit  d'un  raifonnement  eu  l'adtelle  de  déguifer  fon  béréfie  **• 
fi  injurieux  à  fa  vertu ,  elle  ne  deman-    pour  en  mieux  infinuer  le  poifon  dans 
da  autre  chofe  à  Athenaïs  qui  étoit   les  efprits  de  ceux  que  la  réputation 
.  payenne ,  finon  qu'elle  fefit  chrétien-   de  fon  éloquence  Se  de  fes  bonnes 
ne.  Elle  l'obtint  aifément  i  Se  Athe-    mœurs  avoit  prévenus  en  fa  faveur. 
*'  Ml'       naïs  pour  tout  changer  en  elle ,  quit-  Saint  Cyrille  évêque  d'Alexandrie  la 
L'an  fii.  ta  fon  nom  &  prit  celui  d'Eudocie  au  découvrit  de  loin  beaucoup  mieur, 
batême  qui  lui  fut  adminiftré  par  At-   qu'on  ne  faifoit  au  milieu  de  Conftan- 
tique  évêque  de  Conftaatinople.  tinople  même.  Il  en  écrivit  à  l'impc- 
y  .        Cependant  Pulqueiie  continua  com-  ratrice  Pulcherie  pour  l'informer  de  ce 
me  auparavant  d'employer  cette  auto-  que  c'étoit ,  pour  la  précautionner,  Se 
rité  fouveraine  qu'elle  avoit  en  main,  pour  lui  demander  du  fecours  contre 
pour  faire  régner  Dieu  par  tout  l'em-  le  nouvel  ennemi  de  la  foi  de  l'Eglife, 
pire  de  fon  frère.  Elle  la  faifoit  fervir  La  princefle  toujours  portée  à  défen- 
du maintien  des  loix  Se  de  la  religion ,  dre  Se  protéger  la  vérité  ,  n'héfira  pas 
à  la  protection  des  innocens  ,  à  la  un  moment  à  fe  déclarer  pour  la  foi 
punition  des  crimes ,  à  la  récompenfe  orthodoxe.  Elle  inftruifit  1  empereur 
de  la  vertu  Se  des  actions  louables  ,  à  ion  frère ,  &  le  porta  à  auembler  un 
l'élévation  des  perfonnes  de  mérite ,  concile  pour  arrêter  le  cours  du  mal 
au  foulageroent  des  peuples ,  à  haffif-  devant  qu'il  pût  s'étendre  ou  vieillir.      _  -, 
tance  des  pauvres  Se  des  miférables.  11  fut  convoqué  à  Ephefe ,  où  la  vé-  L'iruji. 
Par  ce  moyen  elle  procura  le  repos  Se  rité  malgré  les  efforts  de  fes  ennemis 
l'abondance  dans  toutes  les  provinces  qui  avoient  dans  leur  cabale  de  pui£ 
de  l'empire  }  elle  affermit  la  paix  dans  fans  protecteurs  à  la  cour ,  fnt  vi&o- 
fétat  ;  elle  contint  dans  le  devoir  les  ricule  de  l'erreur.  Pulquerie  eut  la 
barbares  qui  ne  cherchoient  aupara-  meilleure  part  à  tout  ce  qui  fe  pafla 
vant  qu'à  franchir  les  limites  qui  leur  pour  la  défenfe  de  la  foi  orthodoxe 
ctoient  preferites  ;  Se  le  feui  refpeft  auprès  de  l'empereur.  Ce  prince  qui 
qu'ils  avoient  de  fa  vertu  les  empêcha  étoit  foible  fans  elle,fe  trouvoit  affié- 
de  faire  des  irruptions ,  comme  ils  gé  par  des  Comtes  Se  des  Eunuques 
avoient  fait  du  tems  des  empereurs  amis  de  l'héréfiarque  Neftorius ,  qui 
les  plus  redoutables.  lui  firent  faire  contre  les  évêquesca- 
Mais  fi  elle  travailloit  avec  tant  tholiques ,  fur  tout  contre  faint  Cy- 
d'application  à  procurer  aux  peuples  rille  d'Alexandrie ,  Memnond'Ephé. 
une  félicité  temporelle  ,  cen'étoit  que  fi;  Se  les  légats  du  pape ,  des  violences 
pour  leur  faciliter  les  moyens  d'ac-  inexcufables.  De  forte  que  fi  Pulque- 
quérir  les  biens  fpiritucls  qui  condui-  rie  ne  ië  fut  courageuicmem  oppofée 
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à  leurs  cabales,  Theodofe  eut  ruiné  ries,  fervit  toujours  l'Eglife  &  l'Etat 
l'Eglife  penfantla  foutenir.  Mais  elle  avec  fa  fagefle  &  fon  exactitude  or- 
ne  le  laflà.  jamais  de  combattre  pour  dinaire,  jufqu'à  ce  qu'un  incident 


la  foi  •  &  comme  elle  étoit  parfaite-  furvenu  l'an  446,  interrompit  le  cours  L'*a  44*« 
ment  inftruite  des  queftions  concro-  de   cette  heureufe  adminiftration. 
vertces  par  l'écrir  que  S.  Cyrille  lui  L'eunuque  Chryfaphe,favori  de  l'em- 
avoitadretfë,  elle  plaida  elle-même  pereur ,  avoir  réfolu  de  faire  charter 
la  caufe  de  l'Eglife  catholique  &  de  du  fiege  patriarchal  de  Conftanti- 
fes  évcques  mairraités  à  Ephefe ,  &  aople  l'évêque  faint  Flavien ,  nouvel- 
fic  ratifier  la,  condamnation  de  Thé*  lement  éluàlaplacedeProclus.  Mais 
réfiarque.  ^tant  petfaa^é  <ïu'il  n'y  jéuffirort  pas 
Comme  le  concile  avoir  mainte-  tandis  que  Pulquerie  gouverneroit , 
nu  la  fatnte  Vierge  dans  la  poûeflion  il  tâcha  de  faire  naître  la  mauvaife 
du  glorieux  tirre  de  mere  de  Die*,  intelligence  entre  elle,  6c  l'impéra- 
que  Neftorius  avoir  voulu  lui  ravir^  trice  Eudocie  fa  beUe-fceur.  Lespre- 
Pulquerie  crut  devoir    contribuer  mitres  intrigues  qu'il  pratiqua  pour 
quelque  chofe  de  fon  côté  à  fa  gloire  cela ,  furent  ruinées  fans  pouvoir  rien 
6?  à  Ton  culte.  Elle  fit  bâtir  untem.  produire,  parce  qu'encore  qu'Eudo- 
ple  magnifique  en  fon  honneur* à  cie ,  qui  ne  fouffVoit  qu'knpatiem- 
Blaquernes  fauxbourg  de  Conftanti-  ment  l'autoriré  de  Pulquerie  ,  con- 
nople  prés  de  la  mer ,  &  il  futregardé  tribuât  à  les  faire  reuflir  ;  Theodofe 
comme  un  (ùperbe  trophée,  de  la.  quin'étoitpastropcontentdefafem- 
victoire  que  la  Mere  de  Dieuavoit  mepourlors,ne  vouloir  point  entendre- 
remportée  fur  (es  ennemis  dans  ce  parler  de  ce  qui  pouvoir  caufer  aucun 
concile.  Elle  en  fit  bâtir  encore  un  chagrin  à  fa  fowir.  Mais  depuis  s'étant  S*U.  v>  mx  - 
autre  depuis  au  quartier  des  fondeurs,  chooué  d'un  tour  plein  d'adrefle  chtti*• 
ou  de  Chalcopratéc  ,  dans  la  ville  qu'elle  lui  avoit  joué ,  pour  lui  re- 
même i  6c  contribua  beaucoup  par  monrrer  fon  devoir  d'une  manière 
fon  zele  à  étendre  ladévotion  que  agréable  ;  il  parut  plus  attentif  aur> 
les  ridelles  avoient  déjà  pour  la  fainte  propositions  qu'on  lui  fît  de  l'éloi- 
Vierge.  Cependant  les  hérétiques  qui  gner.  Comme  depuis  quelque  tems- 
Fafdst      rejeuoient  fur  elle  la  caufe  de  leur  ce  prince,  par  parefle,  u  g  noie  toutes  4*'*r1*' 
j«r*«.  -«*.  jjfgface  &  le  mauvais  fuccès  de  leurs  les  requêres  6c  tous  les  placées  qu'on 
**  *'*"  araires  ,  ne  trouvèrent  point  d'au-  lui  préfentoir  fans  les  lire  j  Pulquerie 
tre  moyen  de  s'en  venger ,  qu'en  in-  voulut  lui  faire  connokre  (à '-faute 9. 
ventant  une  calomnie  ,  pour  noircir  par  une  invention  fort  fpirhoelle.  Ce 
fbn  nom  &  celui  de l'empereurrou»  fut  de  lui  préfenrer  un  papier,  qui' 
à  la  fois.  Ce  fut  de  faire  courir  le  contenoit  qu'elle  achetoit  fa  femme 
bruit  d'un  commerce  inceftùeux  en-  pour  efclave,  fi  fa  Majtfté  y  eonfeiw 
tre  eux ,  qui  leur  ayant  été  reproché,   toit  ;  Theodofe  figna  cet  écrit  fans  le 
difoient-ils  ,  par  l'évêque  Neftorius*   regarder  \  6c  Pulquerie  l'ayant  entre 
les  avoit  animés  tous  deux  contre   fes  mains,  retint  chez  elle l'impéra— 
Ijh^  trice ,  qui  étoit  venue  lui  rendre  vi- 
V  IL      Pulquerie  perfuadée  qu'elle  devoir   fite.  L'empereur  demandant  fa  fém- 
regarder  les  injures  &  les  calomnies   me,  Pulquerie  lut  répondit  qu'elle" 
des  hérétiques  *  avecautantd'indifreV   ravoir  achetée  ;  6c  lui  fit  voir  qu'iT- 
rence  que  leurs  éloges  6c  leurs  fiate-   en  avok  figaé  la  vente.  Theodotea^ 
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Heu  de  profiter  de  ce  jeu  d'efprit  de  celle  de  l'impératrice ,  qui  lui  de* 
comme  il  devoir,  lui  en  fçut  mau.  voit  tout  ce  qu'elle étoir,  Ellenedai- 
vais  gré  ;  &  Eudocie  s/étant  racom-    gna  pas  même  édaircir  ce  frère  des 


avoit  troublé  leur  focieré ,  fit  fervir  voci.  Mais  regardant  le  repos  de  la 
ces  difpofitions  de  fon  mari  aux  fins    vie  qu'elle  alloit  mener,  moins  com- 


•.Att  fui«        avec  j^i    d'une  brouillerie  qui  pratiques  de  fa  femme  &  de  fon  fa- 

«  un*  pom- 
me q.icThco- 
dofe  avoit 

docile  eu-  de  l'eunuque  Chrifaphe.  Elle  fit  tant  me  une  difgrace  de  cour ,  quecomme 

docie  i  pau-      çes  importunités  réitérées  3  qu'elle  une  faveur  du  ciel  ;  elle  s'eftima  heu- 

te  porta  à  faire  faire  Pulqueric  diaco-  reufe  de  n'avoir  plus  à  faire  autre 

aille  de  l'églife  de  Conftantinople ,  chofe  qu'à  contempler  les  vérités  di- 


Nictfh.  kiji.  malgré  qu'en  eût  cette  princellè.  Car  vines ,  &  elle  reprit  avec  plaifir  les 

z£r  !'  &c.  c'étoit  en  ces  fiecles  une  manière  de  exercices  de  la  vie  foiitaire ,  à  la 

44*.  difgrace  colorée,  du  fpécieux  titre  quelle  elle  s'étoit  trouvée  fort  por- 

2Sw.Vï.    de  dévotion,  de  faire  diaconiflès ,  tée  dès  l'enfance.  Rien  ne  futcapa- 

*•  «•         malgré  elles  les  femmes  de  la  pre-  ble  de  la  faire  fortir  de  cette  retraite , 

miere  qualité  ,  en  qui  l'on  reconnoif-  que  le  danger  où  elle  vit  la  foi  catho- 

£bit  du  mérite  j  comme  de  faire  des  liqueexpofée  par  la  nouvelle  héréfie 

magiftrats ,  des  confuls ,  &  de  grands  d'Eutichés ,  8c  la  compalTion  qu'elle 

feigneurs  évêques  ou  prêtres  malgré  eut  de  l'empereur  fon  frère ,  miféra- 

eux.  L'empereur  communiqua  au  pa-  blement  abufé  par  fon  Eunuque.  Euti-  i—.  h.  «r- 

marche  Flavien  le deftein  qu'il  avoit  ches abbéd'un  monaftere  de  Conftan-  l7' *' u 

fiir  l'impératrice  fa  fecur ,  8c  le  p relia  tinople,qui  avoit  fignalé  fon  zele  con- 

de  faire  ce  qu'il  défiroit.  Ce  prélat  tre  Neftorius  ,  fe  jetta  dans  une  ex- 

lui  propoià  d'abord  dîverfes  raifons  crémiré  oppofée  éV  aulïï  pernicieufe 

qui  reçardoient  le  bien  de  l'Eut ,  &  à  l'Eglife.  Car  comme  l'héréfie  de 

le  lervice  de  fa  majefté  en  particulier ,  Neftorius ,  confiitoit  à  fourenir  que 

pour  le  détourner  de  cette  réfolution.  ce  qui  étoit  né  de  la  fainte  Vierge 

Mais  il  trouva  Theodofe  tellement  n'étoit  qu'un  pur  homme,  celle  d'Eu- 

préoccupé,  qu'il  fut  contraint  de  lui  ttchès  étoit,  que  ce  n'étoit  pas  notre 

promettre  de  faire  ce  qu'il  vouloir,  fubftance  qui  avoit  été  formée  dans 

Cependant  il  avertit  Pulquerie  de  ne  le  fein  de  la  fainte  Vierge ,  mais  celle 

fe  point  trouver  en  un  lieu  où  il  fe-  de  la  divinité  même  j  en  forte  que  la 

roit,  de  peur  qu'il  ne  fè  vît  obligé  forme  d'efclave,  ou  la  reflemblance 

de  faire  quelque  chofe  qui  lui  déplût,  humaine  dont  Jefus-Chrift  s'étoit  re- 

La  princeflè  ayant  fçu  de  quoi  il  s'a-  vêtu ,  n'eût  été  rien  de  réel  ;  mais 

cilToit ,  remit  entre  les  mains  d'Eu-  feulement  une  image  ou  fantôme  de 

docie  ,  l'intendant  de  la  mai  fon  ,  notre  nature.  C'eft  -  à  -  dire  ,  en  un 

qu'elle  lui  avoit  voulu  débaucher;  mot,  qu'au  lieu  que  Neftorius  avoit 

quitta  les  affaires  t  fe  retira  en  une  admis   deux  perfonnes  en  Jefus- 

saaifon  de  campagne  de  l'Hebdome,  Chriftj  Eutichès  n'y  admettoit  qu'une 

pour  y  mener  une  vie  privée.  nature.  Flavien  pour  étouffer  ce  mon- 

V III.       C'eft  ainfi  queTheodofe ,  qui  étoit  ftre  dans  fa  naiflance ,  tint  un  fynode  _ 

incapable  de  gouverner  feul ,  fe  priva  à  Conftantinople  l'an  448.  Eutichès  ilB  44t. 

d'un  fecoursqui  luiétoic  fi  néceflâire;  y  ayant  été  condamné  ,  dégradé  du  -* 

dont  il  avoir  fi  heureufement  profité  iacerdoce,  8c  privé  de  la  commu- 

soute  fa  vie.  Pulquerie  ne  fe  plaignit  nion ,  voulut  fe  maintenir  par  la  fa- 

Ppint  de  fon  ingratitude,  non  plus  que  veur  de  l'eunuque  Chryfaphe  qu'il 

avoit 
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avoit  mis  dans  Tes  intérêts,  6c  y  fie  ibus  le  nom  même  de  -  l'empereur 

interpoier  même  l'autorité  de  Tempe-  Theodofe.  Pulquerie  gémilTanc  de 

$i»/b.iù.  reur.  Voyant  que  ces  moyens  ne  lui  tous  ces  défordres  ,  entreprit  d'en 

*'  *' t?K  réuffilToient  pas,il  écrivit  au  pape  faint  couper  le  cours  par  une  vive  remon- 

Leon ,  pour  le  furprendre ,  6c  en  ob-  trance  qu'elle  fit  à  l'empereur  fou 

tenir  Ton  rétabliflement.  Léon  qui  frère.  Elle  lui  ouvrit  les  yeux  fur  le 

le  conduilbit  en  toutes  chofes  avec  précipice  où  on  le  jettoit ,  le  détrom- 

beaucoup  de  prudence,  fufpendic  Ion  pa  des  illudons  dont  on  l'a  voit  abufë, 

jugement  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  in-  &  l'arracha  des  mains  des  hérétiques, 

formé  de  toute  l'affaire  par  l'évêque  qui  après  lui  avoir  fafemé  l'cfprit  , 

Flavîen.  Il  reconnut  par  les  adtes  du  étoient  furie  point  de  corrompre  Ton 

concile  de  Conftantinople ,  que  ce  cœur.  Ce  prince  éclaire»  enfuite  de 

prélat  lui  envoya,  que  tout  s'étoit  toutes  les  méchancetés  du  miférable 

paflé  canoniquemement  dans  la  con-  Chryfaphe ,  le  dépouilla  de  fes  char- 

oamnation  d'Eutichcs  ?  mais  comme  ges  6c  de  fes  biens.  Il  l'abandonna 

il  étoit  homme  de  pénétration,  il  même  à  Pulquerie  pour  en  faire  juf-  L™*f°'L 

prévit  un  grand  embrafement  de  ces  rice,  &  elle  le  mit  entre  les  mains  de  n.<"\9. 

premières  étincelles.  Pour  y  obvier  il  Jourdain  ,  fils  d'un  homme  de  qua-  wr« 

écrivit  a  Flavîen  cette  lettre  il  fa-  lice  qu'il  avoit  fait  mourir.  Theodofe  M^nin»- 

meufe ,  qui  contient  l'expofition  de  travailla  fous  fa  conduite  à  réparer 

l %t'  la  foi  fur  l'incarnation.  Il  écrivit  en  promptemenc  toutes  les  fautes  que 

même  tems  à  Theodofe  6c  à  Pu! que-  cet  infolent  favori ,  &  Eutichcs ,  6c 

rie,  pour  laquelle  il  fit  deux  lettres  Diofcore  par  (on  moyen,  luiavoienc 

différentes  dactées  d'un  même  jour  j  fait  commettre  contre  le  fervice  de 

l'ure  par  la  noie  des  légats  qu'il  en-  l'Eglife  catholique.  Il  mourut  vers  la 

voyo't  au  concile  convoqué  à  Ephefe,  fin  du  mois  de  juillet  fuivant ,  après 

l'autre  pa  r  une  voie  différente ,  crai-  avoir  déclaré  à  fa  feeur  qu'elle  pou- 

gnant  l'interception.  La  manière  dont  voit  choifir  Marcien  homme  veuf  , 

il  lui  parle,  pa:  mi  les  éloges  qu'il  pour  le  mettre  fur  le  trône  en  fa  place, 
donne  à  fon  zèle  6c  aux  fer  vices      Marcien  étoit  excellent  homme  de  ix. 

qu'elle  avoit  déjà  rendus  à  l'Eglife,  guerre  &  d'état,  il  n'étoit  pas  moins 

nous  fait  cor  roître  qu'elle  étoit  re-  nomme  de  piété  6c  de  religion.  Pu)-  *«r« 


venue  à  la  cour  pour  lors ,  Se  qu'elle  querie  le  fit  recevoir  par  le  fénat  le  ,iTM, 

avoit  repris  l 'ad  minoration  des  afFai-  xxv  d'août,  6c  pour  ne  point  divifer 

res  de  l'Etat.  C'étoit  au  mois  de  juin  l'autorité  dans  le  gouvernement,  elle 

l'an  449.    de  l'an  449.  I.e  concile  d'Ephefefe  réfolut  del'époufer;  ce  qu'elle  ne  fit 

tint  au  mois  d'août  fuivant,  &  mé-  qu'à  condition  qu'ils  garderoient  en- 

rica  d'être  appel.é  on  brigandage;  iemble  la  contineoce  Tous  le  nom  de 

c'eft-à  dire  une  affemblée  de  voleurs  mariage.  Ceft  ce  qu'elle  obtint  faci- 

&  d'aflaffins,  où  préiidoit  Diofcore  lement  d'un  homme  à  qui  1  âge  &  la 

patriarche  d'Alexandrie,  fauteur  6c  vertu  rend  oient  la  condition  ailée, 

patron  d'Eutichcs  ,  que  l'on  y  fit  &  qui  étoit  content  d'une  fille  qu'il 

triompher.  Saint  Flavien  y  fut  cruel-  avoit  eue  de  fa  première  femme, 

lement  battu,  &  mourut  de  (es  bief-  nommée  Euphemie,  6c  mariée  dans 

fûtes,  comme  nous  l'avons  rapporté  la  fuite  à  l'empereur  Antheme.  Ainil 

ailleurs.  Ces  violences  inouies  étoient  Pulquerie  pourvut  à  la  confervation 

autorifées  par  la  faveur  de  Cryfaphe  delà  virginité  qu'elle  avoit  vouée  à 
TomcyLViiu  II.  0 
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Dieu  ;  Se  trouva  en  meme-tems  le  avoient  fait  rétablir  le  Neftorianifme 

moyen  de  continuer  les  fervices  dans  le  concile  de  Chalcedoine.  Pour  cutai. 

qu'elle  avoit  rendus  à  l'Eglife  &  à  ruiner  cette  calomnie,  elle  écrivit  une 

l'empire,  en  retenant  l'autorité.  Elle  longue  lettre  à  BalTa  fupérieure  d'un 

féconda  avantageufement  les  inten-  monaftere  de  Jerufalcm ,  où  en  lut 

tions  faintes  du  pape  Léon ,  qui  lui  développant  les  principaux  points  de  mmmm 

avoit  fouvent  écrit  depuis  fon  retour  la  foi  orthodoxe,  elle  lui  faifoit  voir  L'an  4/j. 

à  la  cour  ;  foit  pour  lui  recommander  que  ce  concile  n'avoir  rien  défini  que 

fes  légats ,  avec  les  intérêts  de  la  foi  de  conforme  aux  décifions  de  celui  de 

orthodoxe,  (bit  pour  la  remercier  de  Nicée.  Elle  ne  vécut  gueres  après 

~  fon  zele  Se  de  fes  bons  offices.  Mar-  avoir  écrit  cette  lettre.  Car  Dieu  vou-  Utt.am, 

an  4/»«  cjen  ne  £t  rjcn  pQur  |a  £o-  catno|j_  lantla  récompenfer  de  les  travaux  & 

que,  &  contre  les  hérétiqnes  ,  à  quoi  de  fa  fidélité  la  retira  du  monde  au 

elle  n'eût  autant  de  part  que  lui  \Se  mois  de  juillet ,  ou  félon  d'autres  le  x 

Ton  doit  juger  des  fervices  qu'elle  a  ou  xi  du  mois  de  feptembre  de  l'an 

rendus  à  l'Eglife  par  les  grands  élo-  45  j  à  l'âge  de  54  ans  fept  mois  Se 

ges  que  fit  d'elle  le  concile  eccume-  trois  femaines.  Elle  vit  approcher  la 

nique  de  Chalcedoine ,  afTemblé  l'an  mort,fans  en  être  ni  furpriie ,  ni  éton- 

cmc.  ch*ie.  4;  i  contre  les  Eutychiens.  Elleyeft  née  ,  quoique  chacun  lui  fouhaitâx 

pour  les  befoins 
avoient  d'eUe.La 
des  principaux  fu- 

fur-tout  exterminé  Ncftorius  &  Eu-  jets  de  fa  méditation  de  tous  les  jours, 

tichès.  Elle  ne  cefla  encore  depuis  de  Se  elle  s'y  étoit  préparée  par  toutes 

travailler  à  mériter  ces  louanges ,  en  fortes  de  bonnes  cevres.  Elle  avoit 

défendant  jufqu'à  la  fin ,  la  foi  établie  fait  dans  tout  le  cours  de  fa  vie  des 

dans  le  concile  de  Chalcedoine.  Les  aumônes  immenfes  aux  pauvres  ,  elle 

fectateurs  d'Eutichcs ,  voyant  que  fa  voulut  encore  les  faire  héritiers  de 

vertu  Se  la  faintecé  de  fa  vie,  nui  foit  tous  fes  biens  par  ibn  teftament  après 

encore  plus  à  leur  parti  que  fon  auto-  avoir  fait  bâtir  &  richement  doté  des 
rité  ;  eflayerent  toutes   fortes  de   hôpitaux  pour  eux  ,  des  monafteres 

moyens  pour  la  furprendre  ou  la  cor-  pour  des  religieux  de  l'un  Se  de  l'autre 

rompre  i  niais  elle  découvrit  tous  ïexe,  des  églifès  Se  d'autres  monu- 

leurs  artifices  avec  une  pénétration  mens  d'une  rare  pieté  pour  tous  les  fi- 

merveilleufe ,  Se  les  pourfuivit  avec  déles  en  une  infinité  d'endroits  de 

beaucoup  de  vigueur  jnfqu'au  fond  l'empire.  La  mémoire  d'une  fi  fainte 

de  leurs  retranchemehs.    C'cft  ce  princefle  a  été  honorée  d'un  culte  re- 

qu'eile  fit  voir  principalement  à  l'é-  lieux  dans  l'Eglife  grecque  &  dans  la 

gard  des  moines  de  Paleftine ,  enne-  latine.  Quelques  auteurs  fonr  com-  ^c^c^ 

mis  du  concile  de  Chalcedoine ,  ani-  mencer  ce  culte  dès  le  tems  de  l'cm-  fr*? 

mes  par  un  d'entre  eux,  nommé  Théo-  pereur  Léon  I  fucceiïèur  de  Marcien  /«*.  r  ». 

dofe ,  grand  fourbe  Se  grand  fcélérat,  qui  fit  drelTer  fa  ftatue  fur  fon  monu- 

qui  avoit  féduit  l'impératrice  Eudo-  ment  avec  des  cérémonies  religieufes. 

cie ,  veuve  de  Théodore,  retirée  pour  Les  menologes  Se  le  martyrologe  Ro- 
lors  dans  la  Terre  fainte.  Ce  méchant   main  marquent  (a  fete  le  x  de  feptem- 

homme  publioit  par-tout  que  le  pape  bre ,  quelques-uns  ne  la  mettent  que 

Léon ,  l'empereur  Marcien  Se  elle  le  lendemain.  Outre  cela  les  Grecs 
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4bnt  encore  mémoire  des  empereurs  Diofcore  évêque  d'Alexandrie  fauteur 
Marcien}6V  Pulquerie,comme  de  deux  de  la  nouvelle  hércfie  y  préfida.  Le 
faints  le  xvix  de  février.  Quelques-uns  légat  Jules  *  n'y  eut  que  le  fécond  *  AppetJé  Ji». 
prétendent  que  ce  jour  ou  plutôt  le  rang,  &  il  fit  au  concile  les  exeufes  c«c«?" 
xv  1 1 1  de  ce  mois  fut  le  vrai  jour  de  la  du  pape  dont  il  tenoit  la  place  de  ce 
mort  de  fainte  Pulquerie.  Mais  il  n'eft  qu'il  n'étoit  pas  venu  pour  affilier  en 
rien  de  plus  ruineux  que  le  fondement  perfonne  à  cette  aflemblée ,  parce  que 
fur  lequel  ils  ont  cru  pouvoir  appuyer  ce  n'étoit  pas  la'coutume  qu'il  fe  trou- 
cette  opinion.  vâc  aux  conciles  qui  fe  tenoient  hors 

de  la  ville  de  Rome.  Lui  &  Hilaire 
'       préfenterent  les  lettres  que  faint  Léon 
V.  Siècle.  I  IL    S  AI  NT  HILAIRE   ccrivoit  au  fynode  &  à  Flavien  ;  mais 

Pape.  Diofcore  empêcha  qu'elles  ne  fuflent 

lues  ;  &  par  fa  méchanceté  foutenue 
L*t.  Hilarvs  ,  &  non  Hilakivs     des  miniftres  de  l'empereur  Theodofe 

il  tourna  l'aflemblée  en  un  infâme  bri- 
Ilas.  ou  HiUire  fils  de  Crifpi-  gandageoù  Eutichès  triompha ,  8c  où 
nien  que  l'on  fait  originaire  de   Flavien  fut  facrifié  à  la  fureur  de  Ces 
Sardaigne,  étoit  diacre  de  l'EglifeRo-   ennemis.  Les  légats  du  pape  furent 
m  aine  fous  le  pape  faint  Léon,  &  il   prefqueles  feulsqui  oferent  défendre 
lui  avoit  donne  tant  de  preuves  de  la   l'innocence  de  ce  Prélat  qui  appella 
capacité,  de  Ion  zèle  &  de  la  vertu   devant  eux  à  un  concile  général  &  li- 
qu'il  le  choifit  pour  l'un  des  légats   bre  du  jugement  que  Ton  rendit  con- 
te» êO*  *lu   envoya  l'an  4+9  cn  Orient  pour   tre  lui.  Le  diacre  Hilaire  s'oppofa  pour 
m*,  rfcj/c    affilier  en  fon  nom  Se  en  celui  de  tous   le  pape  à  la  fentence  de  Diofcore ,  & 
*4?iï.  &f.  *cs  évêques  de  l'Occident  au  concile   donna  un  acte  de  fon  oppofltion  avec 
convoquéàEphéfeaufujetdelanou-   une  proteftation  de  nullité  contre  tout 
velle  héréfîe  d'Eutychès  que  faint  Fia-   ce  qui  s'etoit  paflé  dans  l'aflemblée. 
vien  évêque  de  Conftantinople  avoit   Mais  la  violence  prévalut  ;  on  dépofa 
condamnée  par  provifion  dans  fon  fy-   les  prélats  catholiques  qui  marque- 
node.  Les  autres  légats  futent  Jules   rent  de  la  fermeté ,  &  entre  les  au- 
évêque  de  Pouzzol ,  René  prêtre  curé   autres  le  célèbre  Theodoret  évêque 
de  faint  Clément  de  Rome  qui  mou-   de  Cyr  en  Syrie  qui  intejetta  auffi  ap. 
♦  Dam  raie  rut  en  chemin  *  ,  &  le  notaire  Dulci-   pel  au  concile  d'Occident ,  &  qui  en 
dus.  Léon  les  chargea  d'une  ample   adreflà  l'a&e  au  prêtre  René  l'un  des 
conftitution  où  il  expliquoit  avec    légats ,  le  croyant  vivant  parce  qu'il 
beaucoup  de  netteté  la  doctrine  or-   le  voyoit  nommé  dans  les  dépêches 
thodoxe  de  l'Incarnation.  Elle  étoit   avec  les  autres.  Diofcore  &  fes  adhé- 
en  forme  de  lettre  adreflëe  à  Flavien  ,   rans  ayant  fçû  que  Flavien  avoit  mis 
quoi  qu'elle  fut  généralement  pour  auflï  l'afte  de  fon  appel  ou  de  fa  ré- 
tous les  évêques  de  l'Eglife  ;  &.  elle   eufation  entre  les  mains  des  légats 
eut  tant  d'autorité  principalement  de-  pour  être  préfenréau  pape  faint  Léon , 
puis  le  concile  oecumenique.de Chai-   les  firent  arrêter  pour  les  retenir  pri- 
cedoine  qu'on  la  regarda  comme  une   fonniers  contre  la  foi  publique.  Le 
reglede  la  foi.  Les  légats  étant  arrivés   diacre  Hilaire  trouva  moyen  de  fefau- 
avec  aflèz  de  peine  a  Ephefe ,  on  fit  ver ,  paflà  à  travers  divers  périls  où 


de  Df  lot. 


L  an  44*  l'ouverture  du  concile  au  mois  d'août,  il  courut  rifquc  de  la  vie ,  arriva  en- 

Oij 
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fin  à  Rome ,  informa  le  pape  de  tout   un  canon  pafcal  deux  ans  après  avec 


**•  leurs.  Il  fuffit  de  dire  ici  que  le  diacre  l'ambiguïté  des  termes  de  Gennade. 
"*t<£  a^'w.  Hilaire  en  donna  avis  à  l'impératrice      Le  pape  LaintLeon  après  une  Ion-  '  ffl. 

*.   Pulqueriepar  une  lettre  où  il  lui  mar-  gue  fuite  de  travaux  efluyis*  pour  le 

quoit  que  ce  faint  Pape  avoit  con-  lervice  de  l'Eglife  lailla  le  fiege  apo- 

damné  dans  un  concile  de  Rome  tout  flolique  vacant  par  fa  mort  arrivée 

e.  ce  qui  setoit  fait  dans  celui  d  Ephefe.  le  xxx  d  octobre  de  1  an  461.  Pcr- 

On  ajoute  que  dès  qu'il  eut  le  loifir  de  fonne  ne  fut  jugé  plus  digne  de  le 

refpirer  des  fatigues  &  des  dangers  de  remplir,  que  le  diacre  Hilaiie  dont  ce 

fon  voyage  ,  il  drefTa  dans  Rome  une  Saint  Pape  s'étoit  fervi  utilement  dans 

chapelle  à  faint  Jean  l'Evangélifte  les  affaires  les  plus  importantes  qui 

pour  fervir  de  monument  à  la  recon-  étoient  arrivées  fous  fon  pontificat.  Il   

no  illance  qu'il  avoit  de  s'être  trouvé  Fut  facré  le  xii  de  novembre  fuivant  ;  L'*a  tfi. 

garanti  par  la  protection  particulière  &  jugeant  avec  raifon  que  l'Egiife 

de  ce  Saint.  attendoit  beaucoup  d'une  per fonne, 

11'        Saint  Léon  s'étoit  vû  l'an  444.,  dans  qui  occupoit  la  place  d'un  fi  grand 

î"b.'/m£  *'  de  grands  embarras  touchant  le  jour  homme  ,il  fe  montra  le  fuccefleur  de 

'auquel  on  devoir  célébrer  la  fête  de  la  fon  zele&de  fa  vigilance  plus  qu'il 

Pâques  dans  toute  l'églifeà  caufe  de  ne  Fétoit  encore  de  fa  dignité.  Dès  le  m**.*». 

la  difficulté  que  l'on  trouvoit  dans  les  commencement  de  fon  pontificat  il  4<«.u. 

calculs  des  Egyptiens  &  Orientaux  écrivit  une  lettre  circulaire  pour  con-  4<t',' 

que  l'on  avoit  coutume  de  fuivre  en  damner  de  nouveau  Neftorius  6c  Eut  y- 

Occident.  Ayant  été  depuis  encore  chès,  6c  confirmer  les  conciles  de  Ni-  — 

plus  embarrairé  pour  la  Pâque  de  l'an  cée ,  d'Ephefe  premier ,  &  de  Chalce-  Lan  ♦<». 

4jç  ,  il  voulut  enfin  chercher  le  doine.Ecrivantaux principaux cvêques 

moyen  de  fe  pafTer  du  iecours  des  de  l'Eglife  pour  leur  faire  fçavoir  fon 

Orienraux.  Il  s'agifioit  de  trouver  élection  il  en  prit  occafion  de  faire  di- 

quelqu'un  parmi  les  Latins  qui  fut  vers  réglemens  utiles  pour  le  main, 

allez  intelligent  djns  la  connoiflànce  tien  de  la  bonne  difeipline.  11  rétablit 

■des  tems  6c  des  mathématiques  pour  le  repos  &  le  bon  ordre  parmi  le 

dreller  une  règle  ou  un  cycle  Pafcal ,  cierge  des  Gaules'  Vrennoiie  ,  Nar- 

qui  pût  difpcnfer  de  recourir  aux  Aie-  bonnoifecV  Lyonnoife  ;  reprima  les 

xandrins ,  qui  fembloient  être  chargés  entreprilcs  d'Hermès  de  Narbonne  , 

de  cette  commiflîon  pour  toute  l'Egli-  qui  paflbit  pour  un  ufurpateur  dû 

fe ,  au  mo'ns  depuis  le  concile  de  Ni-  fiege  de  cetre  ville  ;  ordonna  que  les 

cée.  Mrs  p.irce  que  les  affaires  pu*f  clercs  ne  fortiroient  point  de  leur  pro* 

Wiques  ne  lui  biffaient  pas  le  loifir  vince  fans  la  permitfion  de  Févêque 

de  vaquer  à  celle-ci  par  lui-même,  il  diocéfain  ou  du  Métropolitain  j  que  le 

fe  repofa  fur  'e  diacre  Hilaire  du  choix  concile  provincial  s'ailèmbleroit  tous 


IMf.  f.  90. 


*/«r  ^  un  h°mme  habile  pour  y  f>ire  tra-  les  ans.  7  T 

m"'**'.""'  vaiiler.  Hilaire  trouva  ce  qu'il  fou-      Mais  on  ne  peur  diflîmuler  la  fur-  1_ 

^v  "~  "»M  kaitoit  en  ,a  per fonne  de  Viûorius  prife  qui  lui  fur  faite  l'an  46$ ,  dans  L'an  4<j. 

nffim  di.    d'Aquitaine,  qui  étok  venu  de  Ljmo.  l'affaire  d'entre  Léonce  évêque  d'Ar-  4<4- 

**ÏÏ.T»\  Ses  à  R<»»«i  &  P"  &  fo»ns  l'on  eût  les ,  6c  SaintMamert  éveque  de  Vien-  J***  a 
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ne  î  où  la  prévention  jointe  au  zele  lut  d'Ufuard  Se  le  Romain  moderne 

de  la  difcipline  femble  l'avoir  porté  en  font  auûi  mention. 

au  delà  des  bornes  de  l'équité.  Il  nous   

fuffit  d'en  avoir  parlé  dans  la  vie  de  ——————————— 

faint  Mamert ,  pour  nous  difpenfer  j  y,  SAINT  SALVl  EVESQUE  yi.  Siècle; 
de  rien  répéter  ici.  Ce  faint  Pape  tou-  a' Alfa. 

jours  appliqué  à  corriger  les  abus ,  Se 

à  faire  des  réglemens  falutaires  pour  Ldt.  Saltiui. 
toutes  lesEgli(es,tint  un  nouveau  con- 
■            cile  à  Rome  le  xv  1 1  de  novembre  de  'VT  Ous  ne  fçavons  rien  de  la  naif-  \t 
l  an     •  pan  +6  ^  ^  avec  jes  évoques  qui  étoient  .LN  fance  ni  des  premières  années  de 
venus  célébrer  le  jour  de  fou  ordina-  la  vie  de  Saine  S  a  l  v  v  ,  que  quel- 
won  qui  tomboit  au  xu  de  ce  mois- -,  ques-uns  appellent  Saint  Singe  Se 
fàtisfic  a  diverfes  constations  des  pré-  d'autres  Saint  Sanve ,  ce  qui  a  donné 
lats  d'Efpagne  ;  calTa  une  nomination  lieu  à  l'erreur  de  ceux  qui  l'ont  con- 

N^rai«C  ^a"e  Par  un  ^vè^ue  m°urant  de  l°n  fondu  avec  quelques  autres  Saints  qui 

fvjqutde     fuccelïèur,  quoique  deja  ordonné ,  6c  pot toient  comme  lui  le  nom  de  SaU 

Barcelone,    quoique  digne  de  l'épifcopat  pour  là  vins.  Après  fes  premières  études  il  de-  Gh<.  t***. 

vertu ,  afin  de  retrancher  dans  l'EeK-  meura  long-tems  en  habit  feculier 

le  toute  apparence  de  fucceflion  hé-  dans  le  monde,  où  il  vivoit  d'une  ma. 

xéditaire  à  l'épifcopat.  On  prétend  niere  très-réglée  ,  fuivant  le  barreau 

que  ce  concile  particulier  dura  plus  Se  exerçant  une  charge  de  judicature 

d'un  an ,  Se  l'on  juge  delà  du  grand  avec  tonte  l'intégrité  poflîble.  Il  s'é- 

_____  nombre  des  conftitutions  qu'il  y  fie  toit  des  lors  rendu  le  maître  de  fes 

L'an4«.  pour  le  bien  de  l'Eglife.  Il  emuecha  pallions,.  &  ilncfelaûfoiraller  àau- 
par  fa  vigilance  &  fa  fermeté  que  cun  des  appétits  déréglés  de  la  concu- 
G$i*f.  tfî/t.  ccrtajns  Grecs  venus  à  Rome  avec  pifeence  au  poids  delà  qu'elle  la  plû- 
l'empereur  Anthcme  n'introduififlènt  part  des  jeunes  gensfe  laiflent  entrar- 
dans  la  ville  les  héréfies  qui  régnoient  ner.  Plus  il  avançoit  dans  le  chemin 
en  Orient.  Mais  lorfque  l'Eglife  joui£.  de  la  vertu ,  plus  il  fencoit  en  lui  aug- 
foit  le  plus  tranquillement  du  fruit  de  menter  le  dégoût  qu'il  avoit  des  cho- 
ies travaux  ,  Se  qu'elle  fe  flaroit  de  le  fes  du  monde.  Dieu  lui  infpira  enfin  le 
poflèder  pendant  le  cours  de  plufieurs  defir  de  rompre  les  chaînes  qui  l'y  re- 
______  années,Dicu  le  retira  du  monde  le  xxi    tenoient,.&  de  tout  quitter  pour  fe 

l'an  4*7.  de  février  de  l'an  467  ,  félon  plufieurs  confacrer  à  fon  iervice  avec  une 

Anrheme  auteurs  après  un  pontificat  de cinqans  liberté  entière.  Il  le  retira  dans 
«fut  ,«u    trois  mois  &  dix  jours<  D'autres  nc   un  monaftere  où  il  embraflà  la  pan- 

00  «n  tout  _  1  ...  /«.!»•  1 

ou«narni  mettent  la  mort  que  teptou  huit  mois  vreté  &  la  pénitence  avec  une  joie 
J*7'  après ,  ce  qui  s'accorde  mieux  avec   qui  n'avoit  point  d'autres  règles ,  ni 

l'empire  d'Anthemc.  Il  fut  enterré  d'autres  bornes  que  la  craint?  de 
dans  la  grotte  de  leglife  de  S.  Laurent  Dieu.  Il  palTa  plufieurs  années  dans 
près  du  corps  de  S.  Sixte  le  x  de  fep-  cette  falnre  retraite,  &  il  y  vécue 
tembre  fuivant ,  qui  eft  le  jour  qu'on  a  très  religieulement  obfervanc  avec 
choifi  pour  honorer  fa  mémoire.  Les  exactitude  la  régie ,  qui  avoit  été  in- 
anciens martyrologes  du  nom  de  S.  ftituée  par  les  Pères.  Il  acquit  ainll 
Yin.f.  s*x«  Jérôme  marquent  fi  fete  en  ce  jour  une  longueexréricncedeschofes  croi 
qu'ils  qualifient  dcfadépofirion;  Ce-   regardent  la  vie  fpirituelle  ,  Se  I01C 
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que  l'abbé  du  monaftere  vint  à  mourir,      Etant  un  jour  tombé  malade  à  Tex.      j  j 
il  fut  obligé  de  prendre  la  conduite  de   trémité  ,  6c  une  grotte  fièvre  furve-    u  pt«  u 


été  lors  qu'il  n'a  voit  que  lui  à  gouver-  maniere,qu'on  le  crut  mort.  Sa  mère  ou  utc  addu 
ner  ou  à  fatisfaire  ;  mais  toutes  fcs  oc-    oui  vivoit  encore ,  &  qui  s'étoit  ren-  Jî^/J^ 

due  auprès  de  lui  à  la  nouvelle  de  fa  cre«>i«  i? 


cupationsne  purent  empcher  qu'il  ne  due  auprès  de  lui  à  la  nouvelle  de  fa  Grégoire 

fe  rendît  encore  plus  folitaire  qu'il  n'a-  maladie ,  en  parut  perfuadée  comme 

▼oit  été  auparavant.  Il  prit  même  les  autres.  Les  religieux  prirent  le  <«»ngert. 

pour  cela  une  cellule  fort  écartée,  mais  corps  pour  le  laver ,  puis  l'ayant  re-  ^ww'St" 

en  même  tems  fi  mal  faine,  qu'elle  fut  vétû  de  fes  habits ,  ils  le  mirent  dans  "»r  ^  co°- 

caufe  avec  les  autres  auftérités  de  fon  une  bicre  &  payèrent  le  refte  de  la  12'  c^^i. 

genre  de  vie,  qui  étoient  exceflives  nuit  à  pfalmodier  autour  de  lui.  Sur 

qu'il  y  changea  de  peau  plus  de  neuf  le  matin ,  comme  l'on  commençoit  4 

rois  comme  il  avoit  coutume  de  le  préparer  toutes  chofes  pour  fes  funé- 

dire.  La  fatisfaûion  qu'il  trouvoix  railles,  on  fut  tout  furpris  de  le  voir 

dans  la  retraite ,  l'étude  6c  l'oraifon  remuer  dans  le  cercueil.  Ses  yeux  sou. 

qui  partageoient  tout  fon  tems  dans  vrirent ,  les  lèvres  lui  devinrent  ver- 

les  longues  veilles  &  les  jeûnes  fré-  meilles ,  &  il  fe  leva  fur  fon  (cane 

quens  lui  perfuadoit  de  plus  en  plus  comme  s'il  fe  fut  reveillé  d'un  pro- 

qu'il  lui  feroit  beaucoup  plus  avanta-  fond  fommeil.  Puis  levant  les  mains 

ceux  de  vivre  caché  6c  inconnuparmi  en  haut ,  il  dit  »  O  Seigneur  !  ô  Dieu 

les  autres  foliraires ,  que  de  £e  voir  »  de  miféricorde  !  qu'avez- vous  fait 

obligé  de  paroi tre  aux  yeux  des  hom-  »  à  votre  ferviteur  de  le  renvoyer 

mes ,  &  d'agir  en  qualité  d'abbé ,  il  fe  »  ainfi  dans  ce  lieu  d'obfurité.  Il  m'eût 

défit  enfin  d'une  charge  qui  lui  étoit  fi  »  été  beaucoup  plus  avantageux  que 

onéreufe,  &  obtint  de  fes  religieux  »»  vous  m'euffiez  retenu  dans  le  ciel, 

la  liberté  de  demeurer  reclus  dans  une  »  que  de  me  remettre  dans  ce  monde 

cellule.  Il  dit  donc  adieu  à  fes  frères  ,  »  tout  corrompu.  »  Chacun  dans  l'é. 

&  eux  après  l'avoir  embrafle  6c  re»  tonne  m  ent  6c  dans  la  joie  de  le  voir 

commandé  à  la  grâce  de  Dieu ,  le  ainfi  revenu  fe  prefloit  pour  lui  de- 

congédierent  comme  s'ils  perdoient  mander  ce  qu'il  avoit  fouffèrt  ou  ce 

l'efpérance  de  le  revoir.  Salvi  fe  ren-  qu'il  vouloit  dire.  Il  promit  de  les  en 

ferma  de  telle  forte  qu'il  n'y  eut  plus  entretenir  dès  qu'il  feroit  en  état  de  le 

aucune  confidération  qui  fut  capable  faire  :  &  fut  encore  trois  jours  fans 

de  lui  faire  quitter  fa  clôture.  De  for-  boire  ce  fans  manger.  Ayant  repris 

te  que  quand  il  venoit  des  étrangers  quelques  forces ,  il  fit  aftembler  les 

au  monaftere  implorer  fa  charité  ,  religieux  6c  fa  mère  avec  eux  ,  afin  de 

toute  l'afliftance  quil  leur  procuroit  leur  raconter  la  vilîon  qu'il  avoit  eue 

étoit  de  prier  beaucoup  pour  eux ,  &  dans  l'évanouiflement  6c  l'extafe  où  il 

de  leur  départir  fes  bénédictions.  EL  s'étoit  trouvé  pendant  le  tems  de  fa  dé- 

les  fe  trouvoient  fuivies  d'une  telle  faillance.  »»  Vous  devez  juger  parce 

plénitude  de  grâces  qu'elles  s'éten-  »  que  je  vais  rapporter ,  leur  dit-il  , 

doient  quelquefois  jufqu'à  la  qiiéri-  »  que  le  monde  eft  un  néant,  6c  que 

fon  corporelle  des  infirmes  qui  te  pré-  »  tout  ce  qu'il  renferme  n'eft  que  va- 

£en?oienr,  »  nité ,  comme  nous  l'apprend  le  Sa- 
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»  ge.  Heureux  celui  qui  s'y  comporte 
m  de  telle  forte,que  fans  s'y  attacher  il 
»  mérite  de  voir  un  jour  la  gloire  de 
»  Dieu  dans  le  ciel.  Il  fe  tut  à  ces  pa- 
»  rôles  comme  s'il  eût  eu  la  volonté 
»  d'en  demeurer  là  ;  puis  fc  voyant 
prefTé  de  continuer,  il  dit.  »  LorC 
m  que  je  vous  parus  privé  de  vie  &  de 
n  fentiment  n  y  a  quatre  jours  ,  il 
»  me  fembla  que  je  tus  pris  par  deux 
»  Anges  qui  me  portèrent  au  ciel  j 
»  de  forte  que  je  m'imaginois  voir 
»  fous  mes  pieds  non-feulement  la 
n  terre  où  nous  marchons  ,  mais  en. 
*»  core  les  nuages ,  la  lune  ,  le  foleil 
**  Se  les  aftres.  Ils  me  firent  pafler  par 
»  une  porte  toute  éclatante  de  lumie- 
»  re ,  &  me  montrèrent  une  demeure 
»  dont  le  pavé  reflémbloit  à  l'or  Se 
»  à  l'argent  le  plus  pur  ;  elle  étoit 
»  d'une  étendue  infinie ,  remplie  par 
*»  tout  d'une  lumière  fi  vive  que  les 
»  yeux  ne  la  pouvoient  foutenir,  oc 
»  cupéeparune  multitude  deperfon- 
»  nés  de  l'un  &  l'autre  fexe.  M  ayant 
*»  fait  traverfer  ces  vaftes  apparte- 
•»  mens ,  ils  me  firent  arriver  en  un 
»  lieu  qu'ils  m'avoient  déjà  fait  dé- 
»  couvrir  de  loin  qui  étoit  furmonté 
»  d'une  nuée  infiniment  plus  brillan. 
»  te  ,  que  tout  ce  qu'on  peut  s'imagi- 
na ner  de  lumière  raflemblée  en  un 
»  corps.  De  forte  que  le  foleil  y  au- 
tr  roit  dtfparu  comme  il  fait  lui-même 
»  difparoitre  la  lune  &  les  étoiles  en 
»  plein  midi.  De  cette  nuée  admira. 
»  ble  fortoit  une  voix  mêlée  d'un  bruit 
»  femblable  au  fon  des  eaux  qui  fon- 
»  dent  en  abondance.  Là  je  vis  un 
»  autre  multitude  d'hommes  vêtus  en 
(i)  ce  qai  »  prêtres  &  en  laïques  qui  me  falue- 
Bcr'qa'n'nê  "  rent  fort  civilement  quoique  je  ne 
preooie  ce«i  ,>  fufle  qu'un  miférable  pécheur  (  i  ). 


VJ\Z%"  UM  n  Les  deux  Anges  mes'  conducteurs 
s'Mm*  "  me  ^rent  que  c'étoient  des  martyrs 
wIÛ«*'non  n  &^cs  confeflèurs  que  nous  hono- 
pjsd'un  cuu  „  rons  cCm  cnltt  fort  grand  (  z  ).fur  la 
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«  tetre.  Us  m'arrêtèrent  là  &  m'y  fi. 
»  rent  demeurer  debout  j  auflitot  je 
»  fentis  une  odeur  d'une  fuavité  inef- 
»»  fable  fe  répandre  fur  moi  j  en  forte 
»  qu'en  étant  tout  pénétré  je  ne  me 
»  iouciois  plus  ni  de  boire  ni  de  man- 
»  ger.  J'entendis  enfuite  une  voix  qui 
»  dit  :  que  cet  homme  là  retourne 
»  dans  le  fiecle  parce  qu'il  eft  néceflài- 
»»  reànos  églifes.  Ne  voyant  point  1* 
«  peifonne  qui  parloir ,  6c  ne  pouvant 
»  rien  difeerner  je  me  profternai  cont- 
»  re  le  pavé,  demandant  avec  larmes 
»  au  Seigneur  qu'il  ne  me  retirât  point 
»  la  grâce  de  (à  miféricorde ,  &  qu'il 
»  ne  me  renvoyât  point  dans  lemon- 
»  de  ,  où  je  courrois  rifque  de  périr. 
»  J'entendis  alors  la  même  voix  qui 
»  me  die  :  allez  en  paix ,  je  ferai  votre 
»  garde  jufqu'à  ce  que  je  vous  ramené 
>>  en  ce  lieu.  Mes  deux  conducteurs 
»  me  firent  fortir  auflï  -  tôt  par  la 
»  même  porte  &  difparurenr.  Je  me 
»  fuis  retrouvé  ainfi  dans  mon  corps, 
«  lorfque  vous  m'avez  vû  reprendre 
»  le  mouvement.  Mais  je  fens  que 
»  cette  douce  odeur  qui  m'avoit  com- 
»>  blé  dans  ce  faint  lieu  j-&  qui  m'a^ 
»  voit  fait  oublier  le  boire  &  le  man- 
»  ger  depuis  que  je  fuis  revenu  à  moi 
»  me  quitte  entièrement.  C'eft  peut- 
»  être  en  punition  de  la  hardielle  6à 
»  &  de  l'indifcrétion  que  j'ai  eue  de~ 
>»  vous  révéler  ces  chofes.  Car  je  fuis* 
»>  perfuadé  qu'elles  dévoient  demeu- 
»  rer  cachées.  Saint  Grégoire  de  Tours- 
àquifaintSalvy  avoit  raconté  encore- 
depuis  la  même  vifion  ,  témoigne" 
craindre  qu'elle  neparoiilê  incroya- 
ble à  ceux  qui  la  liront  dans  fon  hi- 
ftoire ,  parce  qu'on  ne  croit  pas  fa- 
cilement les  chofes  ,  dont  il  n'eft  pas- 
aifé  de  fe  perfuader.  On  peut  juger  de 
là  qu'il  regardoit  l'accident  de  cette 
défaillance  comme  une  mort  réelle,. 
&  qu'il  prenoit  le  rétablit  ment  de: 
Jfon  ami  pour  une  véritable  rôfurrec- 
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tion.Mais  quand  faine  Salvy  lui-même  ville  d' Alby  ,  le  faim  Evcque  les  fui. 
fe  feroit  imaginé  que  fon  ame  auroic  vit  avec  ce  qu  il  put  ramaûer  d  ar- 
ête détachée  de  fon  corps ,  comme  genc  pour  tes  retirer  avant  que  de 
Ce  l'imaginent  quelquefois  ceux  qui  leur  laitier  endurer  les  miferes  de  la 
foufTrenc  de  pareilles  ex  ta!  es  ,  nous  fervitude.  Dieu  lui  donna  grâce  au. 
ne  trouverions  rien  de  plus  inc.oya-  pics  des  ennemis j  Salvy  fçut  fi  bien 
ble  dans  cette  vifion  que  dans  ce  Je  leur  gagner  lecceur ,  que  d  abord  ils 
de  fa  in  te  Perpctue ,  de  feint  Baronc,  diminuèrent  le  prix  qu'ils  avoient 
Se  quelques  autres  que  nous  avons  mis  a  la  rançon  de  chaque  captif 
cru  pouvoir  rapporter  dans  cet  ou.  qu'il  vouloir  racheter,  &  qu'enfuite 
vrage,à  eau  e  «le  leur  llngulatité  ou  ils  lui  remirent  le  rt-fte.  11  rendit  par 
de  l'autorité  de  ceux  qui  les  ont  ce  moyen  la  liberté  a  cous  ceux  de 
atteftées.  fon  pays  qui  avoient  été  pris  contre 
III.       Notre  Saint  ayant  recouvré  fa  fanté,  fon  efpérance  .qu'il  avoic  été  obligé 
repric  (on  genre  de  vie  ordinaire  dans  de  borner  a  fes  facultés  cjui  ne  lui  au. 
la  cellule  ;  mais  fon  mérite  ne  pue  roient  donné  lieu  d'en  délivrer  qu'un 
plus  demeurer  caché  dans  fafolitude.  fort  petit  nombre. 
Dieu  qui  le  plaît  à  retirer  les  pauvres      Le  roiChilpctic  en  îa  dix-neuvîeme  ty, 
de  la  poufliere  &  de  l'obfcurité  ,  Se  à  année  de  fon  règne  qui  revenoit  à  l'an 
élever  les  humbles  ,  le  conduilît  à  dcJefus-ChriA  j  8 u, convoqua  une af- 
l'épifcopat,  fans  qu'il  s'en  a  p  perçu  t.  fembléedu  clergé  de  lonroyaume  dans 
Il  infpira  au  clergé  &  au  peuple  d'AU  fon  palais  de  Braine,  fur  la  rivière  de  T 
by,  ville  de  la  premie-c  Aquitaine,  Vcfli ,  au  diocefe  de  SoilTons.  L'un  i/injU. 
fous  la  métropole  de  Bourges ,  le  de-  des  fujets  qu'on  y  dévoie  tra  ter , 
firde  le  prendre  pour  pafleur  après  étoit  l'examen  d'une  accufationat;o- 
la  mort  d'Ambroile  leur  éveque.  Sa!-  ce  faite  par  le  comte  Leudafte  ,  dc- 
vy  à  qui  la  conduite  d'une  (impie  mis  depuis  peu  du  gouvernement  de 
communauté  de  religieux  avoic  raie  Tours ,  contre  faint  Grégoire  évêque 
1            tant  de  peur  ne  devoit  pas  moins  re-  de  cette  ville  ,  comme  s'il  eût  man- 
yen  lan  douter  celle  d'un  diocefe  entier.  Auflî  qué  de  fidélité  envers  Chilperic ,  & 
f7s'     fallut-il  ufer  de  beaucoup  de  violen-  voulu  livrer  la  vil'e  a  fon  neveu  Chil-  ut**,**. 
ce  pour  le  tirer  de  fa  cellule  \  Se  il  fut  debere  roi  d'Auftrafi  •.  Certe  accula-  J,**,,M' 
obligé  de  fe  laifler  er>fuite  tmpolèr  les  tion  dont  la  vérité  eft  révoquée  en 
mains  malgré  qu'il  en  eût.  Il  vécue  doute  par  quelques  favans ,  ne  dimi- 
dans  l'épifcopat  avec  la  même  fain-  nuoit  rien  de  l'efti  ne,  ni  peut  être  de 
cecé  qu'auparavant.    Il  y  conferva  la  confiance  que  Chityeric  avoit  en  ce 
l'efprit  de  moi cifteatîon  Se  de  p.iu-  prélat ,  &  il  piéfumoit  fans  doute  de 
vreté  qu'il  avoit  eu  dans  fe  cellule ,  Ion  innocence  ,  qui  parut  dans  toute 
Se  fit  admirer  fon  détachement  dans  fon  évidence  au  concile.  Chilpetic 
le  refus  qu'il  faifoie  de  pofleder  au-  qui  fevoit  la  conférence  que  Gre-  Gr^.rmA, 
cunes  richedes  }  de -forte  que  â  on  l'o-  goire  avoit  eue  à  Tout  s  depuis  peu  ,,Mf' 
bligeoit  de  recevoûr  quelquefois  de  avec  Agiiane  ambalfedeur  de  Leuwt- 
l'argent,  il  ne  le  prenoit  que  poar  le  gilde  Arien  roi  des  Wifigoths  en  Ef- 
diftribuer  aux  pauvres  fur  le  champ,  pagne,  fur  la  fainte  Trinité,  cV  ladi- 
te Patrice  Mummol  général  des  ar>  vinité  du  Fils  de  Dieu  ,  fut  curieux 
mées  de  Goncram  roi  de  Bourgogne  de  lui  faire  voir  un  trairé  qu'il  avoic 
ayant  emmené  plufieuis  captifs  de  la  cpmpofé  fur  le  même  fujec.  Car  ce 

prince, 
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prince  tout  efclave  qu'il  étoit  de 
fes  paillons  d'ailleurs ,  fè  picquoic  de 
feience  &de  bclefprit,  &  fe  meloit 
fur-tout  de  théologie  &  de  poefie. 
Grégoire  l'étant  allé  faiuet  à  Paris  , 
par  où  il  falloir  pafter  pour  aller  à 
B  raine,  ce  prince  lui  fit  lire  fon trai- 
té ,  &  lui  demanda  fon  approbation. 
Grégoire  s'apperçut  que  ce  prince 
voulant  combattre  les  Ariens  qui 
nioient  la  confubftantialite  du  Fils 
avec  le  Père  éternel ,  étoit  tombé  dans 
l'héréfie  des  Sabelliens  ,  qui  enfèi- 
gnoient  que  le  Pere ,  le  Fils  &  le  Saint- 
Efprit  n'étoienc  qu'une  même  Perfon- 
ne  fous  les  trois  noms  difrerens ,  & 
n'en  diffimula  point  Ton  fentiment. 
La  liberté  arec  laquelle  il  s'en  expli- 
qua ,  choqua  le  roi ,  qui  lui  dit  en  co- 
lère ,  qu'il  montrerait  fon  livre  à  des 
prélats  plus  doéles  nue  lui,  qui  auu- 
iément  ne  lui  refuferoient  pas  leur 
approbation.  Quelques  jours  après 
on  vit  arriver  à  la  cour  faint  Salvy, 
gui  allok  aufli  à  B  raine.  Le  roi  qui 
fa  voit  combien  ce  prélat  étoit  renom- 
mé  pour  fa  doè"tnne&  fa  piété,  lui 
fit  faire  la  lecture  de  fon  livre  en  fa 
préfence;  &  voyant  qu'il  avoit  écou- 
té avec  allez  de  patience,  il  voulut  le 
lui  faire  approuver.  Le  Saint  qui  avoit 
eu  peine  à  te  retenir  pendant  la  lectu- 
re ,  ne  put  s'empêcher  de  marquer  fon 
indignation  ,  &  fit  connoître  que  s'il 
eût  pu  attraper  le  cahier  ,  il  l'au- 
eoit  déchiré  par  morceaux.  Chilperic 
voyant  tant  de  rapport  dans  la  réfif- 
tance  de  deux  grands  évêques  eut 
honte  de  fon  ouvrage ,  &  n'en  par- 
la plus.  On  alla  enfuite  au  concile 
de  Braine ,  qui  fe  tint  vers  le  mois  de 

l-Tit*!"  iuillct<ïe  1#an  580.  Il  ne  fut  pas  plu- 
tôt conclu ,  que  faint  Salvy  &  faint 
Grégoire  prirent  eongé  du  roi  pour 
retourner  a  leurs  églifes.  Comme  ils 
s'emretenoienr  enfemble  à  l'écart  de- 
vant le  veftibule  du  palais ,  Salvy  dit 
Tmt  VI.  Part.  II, 
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à  Grégoire  :  »>  Voyez- vous  fur  ce  toit 
»  ce  que  j'y  apperçois  \  J'y  vois ,  dit 
»»  Grégoire  ,  ce  que  le  roi  y  a  fait 
»  depuis  peu.  N'y  voyez- vous  rien 
»  autre  chofe,  reprit  notre  Saint  <«  ?  Et 
lorfque  Grégoire  qui  croyoit  qu'il 
vouloit  fè  divertir ,  lui  eut  dit  que 
non ,  en  le  priant  de  lui  découvrir  ce 
qu'il  y  voyoit  de  plus ,  il  ajouta  avec 
un  profond  fbupir.  »  Je  voi  l'épée  de 
*»  la  colère  divine  tirée  hors  du  four- 
»»  reau  &  pendante  fur  cette  maifon. 
La  fuite  de  ce  préfage  rut  qu'en  moins 
de  trois  femaines  le  roi  perdit  deux 
de  fes  enfans. 

Il  y  avoit  près  de  dix  ans  que  faint  v 
Salvy  gouvernoit  l'églife  d'Alby , 
lorfque  Dieu  affligea  cette  ville  d'une 
maladie  contagieufè  ,  qui  emporta 
une  grande  partie  de  fon  peuple.  Ce 
fut  à  cette  épreuve  que  l'on  recon- 
nut le  bon  pafteur  toujours  difpofé  à 
facrifier  fà  vie  pour  le  fâlut  de  fès 
brebis.  Salvy  n'eut  garde  d'abandon- 
ner fon  peuple  dans  les  befoins  qu'il  _ 
avoit  de  fbn  affiftance.  Ne  pouvant  L'an  jS4. 
arrêter  le  fléau  qui  frappoit  toujours 
rudement  cette  ville  défolée  ,  il  ex. 
hortoit  par  des  difeours  pleins  de  feu 
&  de  tendrelfe  fon  peuple  à  s'humi- 
lier fous  la  main  du  Seigneur  ,  à  fe 
fbumettre  à  la  divine  volonté  avec 
une  parfaite  réfignation  ,  à  s'effor- 
cer de  mériter  que  cette  calamité  fer- 
vlt  à  l'expiation  des  péchés  par  l'o- 
raifon ,  les  jeûnes ,  les  aumônes  &  les 
autres  œuvres  de  miféricorde  envers  cng.  r«r. 
les  malades  &  les  pauvres ,  afin ,  di-  7  <*  *• 
foit  -  il ,  que  quand  ils  fortiroient 
de  ce  monde ,  ils  ne  fuflènt  point  ap- 
peilés  en  jugement ,  mais  au  repos 
éternel.  Il  ufa  lui-même  des  moyens 
qu'il  preferivoit  aux  autres  pour  fe 
préparer  à  une  fainte  mort.  Ayant 
prévu  qu'il  ne  furvivroit  pas  à  cette 
violente  mortalité  qui  faifoit  une 
mouTop  funefte  dans  la  ville  ,  il  fit 
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apprêter  fa  bière ,  &  ce  qui  croie  né- 
cellàire  pour  Tes  funérailles  ,  Ce  lava 
le  corps  lui-même  par  avance  ,  fe 
revêtit  de  Tes  habits  mortuaires ,  ie 
coucha  dans  fou  cercueil .  &  rendit 
ï*.  foname  à  Dieu  l'an  584,  ou  fe- 
Lt,  ».  tu  Jon  d'autres  l'an  5  85  ,  ce  qui  ne  peut 
fe  foutenir  qu'en  fuppofant  que  De- 
firé  lui  auroit  fuccédé  immédiate- 
ment'plutôt  que  Thiefroy.  Les  mar- 
tyrologes anciens  ne  font  point 
mention  de  ce  Saint  ;  le  Romain 
moderne  le  marque  au  x.  de  fcp- 
tembre  que  l'on  prend  pour  le  joui 
de  fâ  mort. 

On  dit  que  fes  reliques  furent  tran£ 
portées  au  moins  en  pattie  du  tems 
de  Charlemagne  dans  une  petite  ville 
du  Nivernois  ,  qiû  s'appelle  mainte» 
oant  faint  Sauge  de  fon  nom  ,  &  qui 
eft  à  fix  ou  fept  lieues  de  Nevers  vers 
l'orient  d'été.  L'on  bâtit  une  églife 
en  fon  honneur  dans  ce  lieu ,  &  Ton 
y  fonda  un  monaftere  qui  eft  aujour- 
d'hui un  prieuré  dépendant  de  faint 
Martin  d'Autun. 

Mais  il  paroît  que  îa  plus  grande 
partie  des  reliques  du  Saint  étoit  reftée 
à  Alby ,  dans  le  lieu  de  fa  première 
fépulture ,  où*  eft  l'églife  collégiale  de 
ion  nom  ,  où  fon  culte  s'eft  toujours 
continué  (ans  interruption.  Il  s'en  fit 
une  rranflation  dans  le  fiecle  onziè- 
me,  &  la  mémoire  s'en  renouvelle 
tous  les  ans  au  xxi  1  de  mars.  On  ré- 
para enfuite  le  chef  que  l'on  mit  dans 
un  bufte  d'or  ;  &  le  refte  fut  confervé 
dans  une  châ'fe  d'argent. 

Saint  Salvy  avott  une  nièce  de 
grande  vertu  app ellée  DtscioLE 
dans  le  monaftere  de  fainte  Radegon- 
ent.ror.  de  à  Poitiers.  Saint  Grégoire  rappor- 
te*, if.  te  qUclques  circonftances  extraordi- 
naires delà  mort.  L'on  fait  mémoire 
d'elle  à  Poitiers  le  xi  1 1. de  mai:  & 
réveque  du  lieu  nommé  H.  L.  Cha- 
leigaer  dek  Roche-pozay  l'a  mife 
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dans  les  litanies  qu'il  a  faites  fous  le 
règne  de  Louis  XIII. 


V.   SAINT   THEODAKD  YlLSiedt 
ou  S.  DODARD  ,  Evè<j*t  de 
Maftricht  &  Martyr. 

S Aint  Théo  dard  vulgairement  y 
faint  DuUrt ,  fils  d'un  gentilhom.  ^ 
me  François ,  vint  au  monde  du  tems  s"\ 
de  Clotaire  IL  11  fut  élevé  dans  les 
exercices  de  la  profeflion  monaftique 
fous  la  dilcipline  de  faint  Remacle  , 
abbé  de  Cougnon ,  &  depuis  évêque 
de  Maftricht ,  dont  nous  avons  par- 
lé  au  ut  de  ce  mois.  Il  fe  rendit  fi  L'mfff. 
confidérable  par  fa  vertu  6c  Ci  fuffi- 
lance ,  qu'il  fut  choifi  pour  gouver- 
ner feul  en  qualité  d'abbé  les  deux 
nouveaux  monafteres  de  Stavelo  &  de 
Malmedy ,  bâtis  par  les  libéralités  du 
roi  S.  Sigeberty  &  par  les  foins  de  faint 
Remacle  même  ,  le  premier  dans  le 
diocêfe  de  Maftricht ,  l'autre  dans  le 
diocêfe  de  Cologne  ,  tous  deux  aux 
extrémités  du  pays  de  Liège  ,  entre 
les  duchés  de  Juliers  &  de  Luxem- 
bourg. Il  foutint  Se  honora  fon  mi. 
niftere  par  fon  zele ,  fa  vigilance  Se 
fa  charité  ,  il  fuivoit  en  tout  les  rè- 
gles d'une  fage  diferétion ,  qui  le  por- 
toit  à  s'accommoder  à  la  diverfitè  des 
efprits  pour  les  gagner  tous  a  Jefus- 
Chrift.  Une  qualité  fi  néceflaire  a  tous 
ceux  qui  font  chargés  de  conduire  les 
autres  dans  les  voies  du  lalut ,  parut 
en  lui  avec  encore  plus  d'éclat  depuis  _____ 
qu'il  fut  élevé  à  l'épifeopat.  C'eft  ce  <iu 
qui  lui  arriva  neuf  ou  dix  ans  après 
par  les  foins  de  faint  Remacle  même, 
qui  donnant  fa  démidïon  de  l'évêché 
de  Maftricht  fit  agréer  à  fon  clergé 
&  à  fon  peuple  que  Thcodard  fut  mis 
en  fa  place  avec  le  con  fente  ment  de 
Childeric  roi  d'Auftrafie,  &  le  ren- 
ferma dans  Stavelo  x  dont  il  fut  abbé. 


■ 
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Theodard  futfacré  par  laine  Cuniberc  une  de  Tes  maiions  fur  le  haut  Rhin. 

4vêque  de  Cologne  ,  &  tâcha  de  ré-  Theodard  l'y  alla  trouver ,  fans  at. 

gler  toute  fa  conduite  fur  les  précep-  tendre  fon  retour  à  Mets ,  qui  étoit 

tes  que  faintPaul  a  donnés  aux  vrais  le  fiége  capital  de  fon  royaume.  Ses 

évêques  en  la  perfonne  de  fes  dilci-  parties  en  furent  averties  ;  6c  crai- 

ples  Tite  &  Timothée.  Il  regarda  mê-  gnant  que  le  roi  ne  les  obligeât  à  fe 

me  dans  tout  le  refte  ce  faint  Apôtre  défaiilr  de  ce  qu'elles  retenoient  in- 

comme  le  modèle  général  qu'il  avoit  juftement  à  i'églife  de  Maftricht,  elles 

à  fuivre.  Appliqué  fans  celle  à  pro-  réfolurent  de  prévenir  le  coup  ,  en 

curer  des  enrans  à  Dieu  par  la  prédi-  travetfànt  les  mefures  que  le  Saint 

dication  ,  il  travailloit  auffi  à  former  avoit  priles.  Ces  ennemis  voulurent 

d'excellens  miniftres  pour  fon  églifè,  fe  rendre  eux-mêmes  les  exécuteurs 


&  l'on  peut  mettre  de  ce  nombre  faint  de  leur  déteftable  deflein.  Ils  pour- 
Lambert ,  qui  mérita  de  lui  fuccéder.  fuivirent  le  faint  Evéque ,  le  joigni- 
II.  Il  n'étoit  pas  tellement  occupé  des  rent  à  l'entrée  de  l'Alface ,  dans  la  fo- 
foins  de  procurer  les  biens  fpirituels  rêt  de  Biwald  au  diocêfe  de  Spire ,  où 
des  ames  quilui  étoient  confiées,  qu'il  ils  le  maflacrerent  inhuma  inement. 
ne  fe  crût  obligé  de  travailler  auffi  à  la  Non  contens  de  lui  avoir  ôté  la  vie , 
confetvation  des  revenus  temporels  ils  lui  hachèrent  le  corps  en  mer- 
quepofiedoit  fon  églife,&  au  recouvre-  ceaux ,  fans  que  la  charité  qu'il  avoir 
ment  de  ceux  dont  elle  pou  voit  avoir  eue  en  expirant  de  prier  Dieu  pour 
été  injuftement  dépouillée.  Le  zele  eux  &  de  leur  pardonner  fa  mort ,  eût 
qu'il  nt  paroître  pour  ce  fujet  lui  cou-  eu  la  force  de  les  toucher.  Le  Saint 
ta  vie  }  mais  il  ne  fut  point  fans  ré-  avoit  été  abandonné  de  tous  fes  gens 
compenfe ,  s'il  eft  vrai  qu'il  lui  ait  dès  que  la  troupe  des  meurtriers  avoit 
mérité  la  couronne  du  martyre.  Il  y  paru  ;  mais  un  jeune  homme  de  ceux 
avoit  près  de  trente  ans  que  divers  qui  s'étoient  écartés  ,  s  étant  caché 
feigneurs  ou  officiers  de  la  cour  s'é-  dans  un  endroit  du  bois  le  plus  pro- 
toient  emparé  de  la  plus  grande  par-  che  pour  voir  ce  que  l'on  feroit  à  fon 
tie  des  terres  de  l'évêché  de  Maftricht,  maître ,  ramalTa  les  morceaux  de  fon 
efpérant  jouir  impunément  du  fruit  de  corps ,  après  que  les  aflàflïns  fe  furent 
leurs  violences ,  auxquelles  la  mort  retirés  du  lieu  de  fon  martyre.  Nous 
du  roi  Dagobert  I.  &  le  bas  âge  de  Ces  difons  de  fon  martyre  fuivant  l'ufage 
deux  fils  Sigebert  III  &  Clovis  II  où  eft  l'églife  d'honorer  de  ce  glo- 
fembloient  être  favorables.  L'évêque  rieux  titre  la  mort  violente  &  injufte 
Theodard  voulant  fuppléerà  ce  que  de  ceux  qui  avoient  toujours  vécu 
n'avoient  point  fait  faint  Amand  &  dans  l'innocence  &  la  fainteté ,  quoi- 
faint  Remacle  fes  prédécefleurs  folli-  qu'il  ne  fut  pas  queftion  de  la  défenfe 
cita  long-tems  ces  ufurpateurs  ou  les  de  la  foi.  On  dit  que  Dieu  déclara  cet- 
héritiers  de  ceux  qui  étoient  morts,  te  fainteté  &  la  gloire  dont  il  l'avoir 
dereftituer  à  fonéglifè  ce  qui  luiap-  couronnée  par  divers  miracles  qui  fe 
partenoit.  Voyant  qu'il  parloit  à  des  firent  à  Ton  tombeau.  C'eft  ce  qui 
lourds  ,  il  fe  crut  obligé  d'en  aller  au  porta  quelques  années  après  fon  fuc- 
moins  porter  fes  plaintes  au  roi  d'Au-  cefleur  faint  Lambert  à  redemander 
ftrafie.  C'étoit  Childeric  II  fils  de  Clo-  fon  corps  ,  pour  le  reftituer  à  fon  égli- 
vis  II  qui  régnoit  depuis  près  de  neuf  fe.  Apres  l'avoir  obtenu  avec  beau- 
ans  ,  &  qui  féjournoit  pour  lors  en  coup  de  peine  ,  à  caufe  de  la  réfiftan- 


Digitized  by  Google 


i  lé   S.  PROTE  &  S.  HYACINTHE.  1 1.  Sun'uSii. 

ce  que  firent  les  peuples  des  diocêfes  fut  couronnée  en  même  tems  qB*S 
de  Spire ,  de  Worms  &  de  Strafbourg    faintc  Baffille ,  qui  ne  fut  martyrifëe 

que  l'an  304.  Quoiqu'il  en  foit,  le 


ri0m.it. 

H.  f.  Uh 


pour  le  retenir  ,  il  le  rranfporta  fo- 

lennellement  dans  le  village  de  Lié-  culte  de  nos  deux  iaints  martyrs  étoit 

ce  où  le  fiége  épifcopal  de  Maftrichc  célèbre  à  Rome  des  le  quatrième  fie- 

fut  transféré  depuis  par  Ton  fuccefteur  cle ,  comme  il  parolt  par  le  calen- 

faint  Hubert.  Saint  Theodard  ne  fut  drier  compofé  du  tems  du  pape  Li- 

guéres  que  fix  ans  éveque ,  6c  c'eft  bere  ,  ou  on  voit  leurs  noms  mar- 

_____  avec  a(Tez  de  fondement  qu'on  rap-  qués  à  l'onzième  jour  de  feptembre. 

L'an  éé%.  porte  fa  mort  à  l'an  668.  Lemarty-  L'on  y  apprend  que  leurs  corps  rc- 

rologe  Romain  &  les  autres  moder-  pofoicntdans  le  cimetière  de  Baffille,  V***"»* 

nés  marquent  fâ  fête  au  x  de  feptem-  Qui  étoit  fur  l'ancien  chemin  du  Sel.  /*4,f,M> 

bre;  mais  nous  ne  fommes  pasaflûrés  llsont  eux-mêmes  donné  quelquefois 

que  çait  été  le  jour  de  fa  mort  plu-  leur  nom  à  ce  cimériere,  qui  aauffi 

tôt  que  celui  de  fa  cranflatton  à  Liège,  porté  celui  de  faint  Hermès ,  &  qui 

a  été  des  plus  célèbres  de  ceux  de  la 

R  1  h  ▼  o  1.  ville  de  Rome  ,  par  le  nombre  6c  la 

qualité  des  martyrs  qui  y  ont  été  dé- 

*  Saint  Vekan  évêque  de  Vence,  pôles.  Le  pape  Damafe  craigant  que 

donc  plufieurs  marquent  la  mort  6c  les  corps  de  faint  Prote  &  de  faine 

la  fête  en  ce  jour.  Voyez  ci-devant  au  Hyacinthe  ne  demeuraient  cachés 

ix  de  ce  mois.  aux  ridelles,  fît  ôter  des  terres  qui 

avoient  été  amaflées  au  delïus  par  la 


*f?  &  **&  ife  **&  &  û *  *îf  • f f  *tf  *  f* 
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fuite  des  tems ,  6c  découvrifleur  tomv 
beau.  Peu  de  tems  après  un  prêtre 
ïi'IMIf  VVtVV??   nommé  Théodore  ,  y  fit  bâtir  en 

leor  honneur  une  églife  ,  qui  fut  de. 
XI.  JOUR  DE  SEPTEMBRE,    puis  ornée  &  enrichie  par  le  pape 


Symmaque.  Leur  culte  y  fut  conri-  rmr.jry. 
nué  avec  encore  plus  de  célébrité  f's'£[  ut0r 
Ht.  ou IV.  SAINTPROTE&S.  HYACINTHE   qu'auparavant  ;  &  il  paflâ  même  de  »» 
Siècle.  Martyrs.  Rome  en  France  du  rems  de  Charle-  4.*?,\/'w' 

magne.  On-  prétend  que  fous  Louis  u 
I.       T   'Hiftoire  de  S.  Photï&  de  S.    le  Débonnaire  fon  fils,  il  vint  de'*  7* 
^sfr'î?  A_  Hyacinti,  dont  l'Eglife  honore   Rome  une  portion  de  fes  reliques 
4utmï'.t.\u  aujourd'hui  la  mémoire,  n'eft  pas   avec  beaucoup  d'autres  àEginhard, 
plus  authentique  que  celle  de  iâinte   en&zS  ou  8  3  o ,  &  que  ce  feigneur  qui 
Eugénie,  dont  on  prétend  qu'ils   étoit  alors  retiré  de  la  cour  pour  vivre 
T<f.  t.  4.  étoient  les  Eunuques.  L'on  metordi-    dans  la  dévotion,  les  remit  à  Selgen- 
*****        nairement  le  tems  de  leur  martyre   ftad ou  Sa'legunftad  furie  Mein,  avec 
fous  l'empereur  Valerien,  qui  excita    celles  des  marryrs  S.  Marcellin  &  S. 
une  violente  perfêcution  contre  l'E-   Pierre,  Mais  c'eft  un  fait  aflez  mai 
glife  depuis  l'an  157.  Mais  il  eft  plus    prouvé.  On  dit  que  les  corps  entiers  M.t.*.um. 
vrai-femblable  qu'ils  n'auroient  louf-   de  nos  deux  Saints  furent  tranfpor-  i,,*7r'.<î.*!~". 
fert  que  fous  Diocletien,  &  fur  la   tés  dans  la  fuite  à Como  ville  du  Mi-  h**7> 
fin  même  de  fon  règne  -,  s'il  eft  vrai    lancs  ;  6c  la  troifiemedes  tranflations 
que  leur  maîtteflè  lainte  Eugénie,   que  l'on  y  fit  de  leurs  reliques.  Tan 
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1517,  eft  marquée  au  xi  1 1  de  mai  attribuée  au  pape  Damafeavec  a(Tez 

dans  les  maryrologes  d'Italie.  Il  s'en  d'apparence.  Quelques-uns  préten-  F/nw.^f. 

fie  une  autre  le  mardi  de  la  Pentecô-  denc  même  qu'il»  étoient  jumeaux  j 

te  de  l'an  1 6 1 8  ,  qui  tomboit  au  v  auffi  voyons-nous  que  faint  Hyacin- 

de  juin  ,  &  l'on  en  a  auffi  inftitué  une  the  eft  appelle  Dtdyme ,  c'eft-à-dire 

fête  qui  fe  renouvelle  tous  les  ans.  jumeau  de  faint  Prote  dans  un  des 

Cependant  on  ne  doutoit  point  alors  martyrologes  de  faint  Jérôme  dit  de 

à  Rome  ,  que  les  corps  de  laine  Prote  Corbie. 

&  de  faint  Hyacinthe,  ne  Aillent 

toujours  demeurés  dans  cette  ville,  tt  jt  jljl  jl  jt  Jtjl  JL  Jl  Ji  Jt 

Le  Cardinal  Baronius  nous  aflûre  I^^&zj-z^ï&x.J' Zj-Z3-ZJ--Zcf- 

que  de  fon  tems,  le  pape  Clément 

VIII  lesfittranfporter  avec  beaucoup  AUTRES  S  Al  NT  b  DU 

de  pompe  6c  de  folennité,  de  l'églife  onzième  joue  de  Septembre, 
de  faint  fauveur,  près  du  Pont  de 

fainte  Marie  Traftevere,  ou  de  delà  /.  S  A  1NT  ?  A  P  fi  N  U  C  E  jy.  siede. 

le  Tibre,  dans  l'églife  de  S.  Jean  C9nft^wr t  Evé^te \<»  Thibaide. 
de  la  nation  Florentine  ;  &  il  nous 

apprend  que  cette  tranflation  fut  faite  T   'Eglife  honore  en  ce  jour  fous  \t 

le  xxx  de  juin  de  l'an  i (91.  L'office  JLrlenom  de  Paphnvcb  un  faint 

de  l'onzième  de  feptembre  dans  cette  confcfFèur  de  Jefus-Chrift  ,  qui  après 

églife ,  &  dans  toutes  celles  qui  en  fui-  avoir  appris  les  pratiques  de  la  vie 

vent  le  bréviaire  ,  a  toujours  été  ce-  afeerique  &  religieufè  dans  les  dé- 

lui  de  la  fête  des  deux  Saints,  jufqu'à  ferts ,  a  rendu  témoignage  de  la  foi 

l'établiilement  de  l'oûave  delanari-  qu'il  profelfoit  contre  les  payens  de- 

vité  de  la  Sainte  Vierge ,  fait  an  mi-  vant  le  tribunal  des  perfécuteurs  w 

lieu  du  xi  11  fiecle.  Il  fut  changé  puis  contre  les  hérétiques  devant 

pour  lors  en  fimple  commémoration;  toute   l'Eglife  aflemblée  à  Nicée. 

on  peut  juger  par  le  facramentaire  de  Mais  elle  ne  prétend  pas  fe  rendre 

faint  Grégoire,  &  le  calendrier  du  l'efclave  de  l'opinion  des  pariculiers , 

vu  ou  vixi  fiecle,  combien  cet  qui  pourroient  le  confondre  avec 

omee  eft  ancien.  Les  Grecs  honorent  d'autres  perfonnes  de  même  nom 

la  mémoire  des  deux  fàiut  martyrs  ou  le  divifer  mal-  à -propos.  Ceft 

le  vingt- quatre  de  décembre  j  &  les  pour  fuivre  Ces  vues,  que  nous  lui 

Latins  l'onzième  de  feptembre  depuis  confervons  ici  le  rang  &  le  caractère- 

k>ng-tems,  comme  en  font  foi  tous  de  fainteté,  dont  quelques  fa  vans 

les  anciens  livres  qui  regardent  leur  modernes  ont  entrepris  de  le  dépouil- 

liturgie.  Les  martyrologes  du  nom  1er.  Paphnuce,  Egyptien  de  nai  fiance, 

de  S.  Jérôme  leur  joignent  fainte  ayant  eu  deflèin  de  quktec  fe  (îeele  ^ul„,t'.\Z. 

Eugénie ,  que  les  autres  mettent  au  pour  fe  confacrerau  fervicede  Dieu,     *?•  JtT' 

xxv  de  décembre  ,  &  fainte  Baflille  le  retira  en  fa  jeuneflè  dans  le  mona-  fï?,.' j™' 

donc  nous  avons  parlé  au  xx  de  mai.  ftere  de  Pifper,  vers  les  extrémités 

Au  refte  ,  ce  n'eft  point  pat  une  vaine  de  la  haute  Egypte  &  de  la  balle  Thé- 

conjeâure  que  l'on  donne  la  qualité  baïde,  fou»  la  conduite  du  célèbre 

de  frères  à  fâint  Prote  &  à  fâint  Hya-  faint  Antoine:  Après  s-'être  formé 

cinthe ,  puifqu'ils  font  qualifiés  tels  pendant  quelque  tems  danscette  fain- 

dans  une  fort  ancienne  épigramme  te  école ,  il  fut  pris  pour  eue  fait  év«- 
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que  d'une  ville  de  la  haute  Thébaide  »qui  par  l'effet  d'une  û  rare  bien, 

qu'on  ne  connoit  point.  Car  ceux  «veillance,  eurent  l'œil  droit  ou  ar- 

qui  ont  cru  que  c'étoit   celle  de  »  raché  par  le  fer,  ou  brûlé  par  le  feu  j 

Thmuïs  qui  étoit  dans  la  balfe  Egy-  »>  6c  combien  il  y  en  eut  qui  eurent 

pte,  n'ont  pas  pris  garde  qu'ils  l'éloi-  »  le  nerf  du  jarret  gauche  brûlé  avec 

gnent  dep  lus  de  cent  lieues  de  fon  fie-  »  le  fer  chaud ,  &  qui  furent  enfuite 

ce.  Il  donna  au  peuple ,  que  la  provi-  »  condamnés  à  travailler  aux  mines, 

dence  avoit  mis  fous  fa  conduite ,  Te-  »  non  pas  tant  pour  l'utilité  que  l'on 

xemple  des  grandes  vertus  qu'il  avoit  »  tiroit  de  leur  travail ,  que  pour  la 

apprifes  6c  pratiquées  fous  la  difeipli-  «  fatisfaâion  que  l'on  avoit  de  les 

ne  de  S.  Antoine,  6c  celui  de  fidélité  «faire  fourfrir.  Ces  faints  Confef. 

qu'on  doit  à  Dieu  par  le  courageavec  feurs  du  nom  de  Jefus-Chrift  le  ren- 

lequel  il  foutint  les  efforts  de  Ta  per-  dirent  fort  eélebres  dans  tout  le  mon» 

fécution  de  Galère  Maximien  &  de  de  par  leur  courage  invincible,  & 

Maximin  Dàia  qui  pénétra  jufqu'en  firent  admirer  par-tout  la  puiflance 

mfutj'    *°n  Pays"  ^  ^ut      nombre  des  cou-  de  Dieu  qui  loutenoit  leur  foi- 

**      '     fefteurs  à  qui  ce  tyran  fit  créver  un  blefle. 

œil  pour  les  envoyer  enfuite  ttavail-  La  mort  des  perfécuteurs  fut  fui-  Il 

1er  aux  mines  ,  où  la  plupart  périf-  vie  de  la  paix  &c  de  la  délivrance  de 

foient  de  mifere ,  fi  toutesfois  c'étoit  l'Eglife  par  le  grand  Conftantin. 

Périr ,  que  de  ie  frayer  ainli  le  chemin  Paphnuce  retourna  à  fon  églife ,  por- 

a  la  félicité  &  à  la  gloire  éternelle,  tant  les  marques  glorieules  de  ce 

Sn-Li.    Sozomene  &  Thcdoret  ,  ajoutent  à  qu'il  avoit  fouftert  dans  les  combats 

*  nui.  Lu  ce  que  Soctate  dit  de  l'œil  droit  que  d'où  il  étoit  forti  victorieux.  Il  en 

*  7-         l'on  creva  &  que  Ton  arracha  enfuite  eut  d'autres  depuis  à  foutenir  dans 

à  notre  Saint,  qu'on  lui  coupa  auffi  une  guerre  iuteftine,  que  l'Eglife  eut 

le  jarret  gauche;  c'eft-à-dire  ,  fans  à  IbufFrir  delà  part  des  hérétiques , 

doute ,  qu'il  fut  eftropié  jufqu'à  ne  qui  attaquèrent  la  divinité  du  Fils 

pouvoir  plus  marcher  d'une  jambe ,  de  Dieu ,  &  qui  avoient  pour  chef 

quoiqu'il  la  portât  toujours.  On  pré-  Arius  prêtre  d'Alexandrie.  L'empe- 

tendoit  faire  valoir  ce  traitement  reur  Conftantin  crut  que  le  moyen  de  - 

pour  une  grâce  finguliere  ;  car  on  la  terminer  ,  feroit  d'aflembler  un 

etoit  alors  prefque  iur  la  fin  de  la  concile  général  d'évêques  ;  &  l'ayant 

guerre  que  les  empereurs  payens  convoqué  à  Nicée  en  Bithynie,  Il  y 

Kmf.Lt  t.it.  avoient  déclaré  à  l'Eglife.  »  Les  per-  convia  tous  ceux  qui  fe  trouvoient 

hfl-ucU      u  £cuteurs  ^  dic  Eufcbe ,  étant  las  de  en  état  d'y  venir  ,  6c  leur  fit  fournir 

«répandre  le  fang  chrétien  •&  de  les  voitures  publiques  &  les  autres 

«commettre  des  meurtres,  déclare-  commodités  nécelTàires  pour  le  voya- 

»•  rent  que  les  empereurs  nefouhai-  ger  Paphnuce  tout  eftropié  qu'il  étoit, 

»  toient  rien  tant  que  de  donner  des  s'y  rendit  avec  iàint  Alexandre  éve- 

»  marques  de  leur  clémence,  de con-  que  d'Alexandrie ,  6c  plufieurs  autres 

»*  ferver  la  vie  de  leurs  fujets ,  6c  éveques  d'Egypte.  On  n'en  peut  gue-  f.i 

•*  qu'au  Heu  de  nous  faire  mourir,  res  douter  *  après  ce  qu'en  difent  So- 

»>  ils  fe  contenteroienr  à  l'avenir  de  crate  ,  Sozomene  &  Theodoret.  U  y  jw  ' 

«  nous  crever  un  œil ,  &c  de  nous  parut  même  avec  beaucoup  d'éclat  1 

«eftropier  une  cuifle.  On  ne  peut  au  milieu  de  plufieurs  autres  faints  qù'U.'r»»' 

•»  dire  combien  il  y  eut  deperfonnes  Confefleurs  de  Jefus-Chrift,  reftes  r£  J*;,- 


I. 
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précieux  des  periécurions  de  Diocle-  une  pouvoient  porter  une  continen-  FUar.l.  114. 
tien,  de  Galère  Maximien,  de  Maxi-  »ce  fi  parfaite,  &  que  la  chafteté  't',t]J' 
min  Dàia  &  de  Licinius.  Il  ajoutoit  »  conjugale  en  feroit  peut-être  moins  au. 
à  la  gloire  de  fes  combats  &  de  fes  »  gardée.  Qu'il  fuôifoit  que  celui  qui  *4?£f.'$'"' 
victoires,  celle  des  miracles  qu'il  »ctoit  une  fois  ordonné  clerc,  n'eût  /'»7. 
opéroit  fréquemment  pat  la  commu-  »  plus  la  liberté  de  fe  marier ,  luivant 
nication  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  »  l'ancienne  tradition  de  l'Eglife  -t 
fa  puiflance.  Car  il  chafloit  les  dé.  »  mais  qu'il  ne  falloit  pas  le  féparer 
mons  par  fa  parole;  guérilïoit  les  »de  la  femme  qu'il  avoit  époulée 
malades  par  fa  prière  ;  on  ajoute  »  étant  encore  laïque.  C'eft  ainfi  que 
même  qu'il  avoit  rendu  la  vûe  a  des  parloit  faint  Paphnuce,  lui  qui  d'ail- 
aveugles.  Pendant  le  concile  l'em-  leurs  avoit  vécu  dans  la  continence 
pereur  le  faifoit  fouvent  venir  en  toute  fa  vie  ;  ayant  été  nourri  de* 
particulier  dans  fon  palais ,  l'embraf-  l'enfance  dans  un  monaftere  ,  6c  qui 
ioit  d'uueaffèûion  pleine  de  relpect,  n'étoit  pas  moins  célèbre  par  la  pu- 
&  lui  baifoit  l'œil  qu'il  avoit  perdu  retédefes  mœurs ,  que  par  cellede 
pour  la  foi,  la  foi.  Socrate  ajoute  que  tout  le 
1 1 1         Paphnuce  eut  part  à  tous  les  ré-  concile  fuivit  fon  avis  ,  Se  qu'on  ne 
glemens  que  fit  le  concile  pour  main-  fit  point  de  loi  nouvelle  fur  ce  fujet;. 
tenir  la  foi  de  l'Eglife  Se  établir  fa  e'eft-à-dire  que  chaque  églifedemeu- 
difcipline.  11  fut  prêtent ,  fur- tout  à  radans  fon  ufage  &  fa  liberté.  Quel-  B*r.BtE*rm. 
la  dtfpofition  du  troifieme  canon  qui  ques  favans  de  ces  derniers  fieles  fe  % 
pourvut  à  la  pureté  des  eccléfialti-  font  récriés  contre  l'autorité  de  ceux    n.  ^/«*.r 
ques ,  en  défendant  généralement  aux  qui  nous  ont  confervé  la  mémoire  d*$rt't"u 
éveques,  aux  prêtres,  aux  diacres,  de  cette  action  de  notre  Saint.  Mais 
le  aux  auttes  clercs  d'avoir  chez  eux  ils  Semblent  n'avoir  prétendu  doutée 
d'autres  femmes  que  la  mere  ,  la  de  la  vérité  du  fait,  que  par  la  crainte 
fecur,  la  tante,  &  les  autres  perfon-  de  lui  voir  donner  atteinte  à  la  difei- 
r.es  qui  font  hors  de  tout  foupeon.  pline  des  ficelés  poftérieurs ,  comme 
On  vouloir  paMer  encore  plus  avant,  li  l'Eglife  prétendoit  être  immuable 
&  faire  une  loi  générale,  qui  défen-  dans  fes  ulàges.  Saint  Paphnuce  fut 
dit  aux  mariés  qui  étoient  dans  les  caufè  qu'elle  ne  changea  rien  à  celui 
Atu      ordres  facrés ,  c'eft-à-dire  aux  évê-  où  elle  étoit  fur  le  célibat  des  mini- 


«H- 


H, Ut,  t.  IJ. 


,  qu'ils  avoient  épou-  plus  d'endroit  dès-lors  dans  l'étendue 

fées  étant  laïques.  Sozomene  y  ajoute  des  patriarches  de  Rome ,  d'Alexan-      ».  4. 

les  foudiacres.  Alors  le  confclTeur  drie  &  d'Antiochc,  où  comme  l'on 

Paphnuce  fe  leva  au  milieu  de  l'af-  parloit  dans  l'Occident,  l'Egypte  & 

(emblée,  &  dit  d'un  ton  de  voix  fort  l'Orient,  ou  la  loi  delà  continence 

haut ,  qu'il  ne  falloit  point  impofer  des  clercs  ne  fût  exactement  obfer- 

aux  clercs  un  joug  fi  pétant.  »  11  re-  vée.  Mais  la  feule  penlée  qu'eût  le' 

«préfenta,  aux  termes  de  faint  P.ul,  concile,  fuffit  pour  nous  faire  juger 

«que  le  lit  nuptial  eft  honorable  &  qu'il  y  avoit  encore  des  lieux  ou  elle 

m  le  mariage   fans  tache.  Que  cet  n'étoit  pas  introduite  ;  &  l'exempte* 

«excès  de  rigueur  feroit  capable  de  de  faint  Gregoiie  de  Nazianze père'  'cr^.  it^ 

•  nuire  plutôt  à  l'EglUê.  Que  tous  de  Grégoire  ôc  de  tefâire»  femble  M'- 
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nous  répondre  de  l'ufage  de  la  Cap-  vinc  ,  accompagné  de  quarante-neuf 

padoce  fur  ce  point,  évêques  catholiques  d'Egypte  8c  de 

I  V.        Depuis  le  concile  de  Nicée ,  faine  Thébaïde ,  parmi  lefquels  le  trouve- 

Paphnuce  demeura  toujours  étroite-  rent  les  illuftres  confefleurs  Paphnuce 

ment  uni  avec  les  prélats  catholiques  8c  Poumon ,  évêque  d'Heraclce  fur 

pour  la  défenfe  de  la  foiortodoxe  -t  le  Nil.  Etant  entrés  dans  l'auemblée, 

ctmttfiiu*.     nous  ne  croyons  pas  devoir  ccou-  ils  la  trouvèrent  prefque  toute  com- 

-a.wî!^*  ter  ceux  qui  ont  prétendu  le  rendre  pofee  d'Ariens  ,  qui  étoient  aflts ,  8c 

T.u"m'Jrt   couPaD,c  ^  fchifme  8c  de  l'erreur  ne  fe  regardoient  pas  comme  les  col. 

hSI'ÏIZI'.  des  Meledens.QUand  ils  viendraient  à  lègues ,  mais  comme  les  juges  de  faint 

bout  de  nous  petfuader  que  Paphnuce  Athanafe.  Saint  Paphnuce  apperçuc 

au  roi  t  eu  quelque  liaifon  avec  Me-  parmi  eux  Maxime  évêque  de  Jeru- 

lece  évêque  de  Licople ,  auteur  du  lâlem  ,  prélat  catholique  d'ailleurs , 

fchifme ,  8c  qu'il  auroit  été  même  or-  qui  avoit  été  condamné  aux  mines 

donné  de  fa  main,  comme  a  voient  dans  la  perfecution  de  Maximien , 

HtkéB.éftL  été  plulîeurs  autres;  nous  ne  ferions  qui  avoit  eu  auffi  l'oeil  droit  crévé, 

4'/■7,,•     pas  obligés  de  croire  qu'il  ne  fût  pas  8c  le  jarret  gauche  brûlé  comme  lui 

du  nombre  de  ceux  que  le  concile  de  pour  la  même  caufe.  Il  perça  la  foule  i/fA  ».'«•*. 

Nicée  confet  va  dans  leur  rang  8c  leur  pour  l'aller  joindre,  le  prit  par  la  w^(l,bM' 

autorité  ,  comme  n'ayant  point  pris  main ,  le  tira  dehors,  cV  lui  dit,  que 

de  part  au  fchifme  ,  &  comme  étant  puifqu'ils  portoient   tous  deux  la 

demeurés  fans  reproche  dans  l'Eglife  même  marque ,  8c  qu'ils  avoient  per- 

catholique.  Rien  ne  nous  perfuade  du  chacun  un  œil  pour  Jefus-Chrift, 

mieux  du  contraire ,  que  fon  union  il  ne  pouvoir  fournir  de  le  voir  ainfî 

particulière  avec  faint  Athanafe ,  qui  prendre  leance  dans  l'aflcmblée  des 

avoit  été  fait  évêque  d'Alexandrie  méchans ,  &  repréfenter  un  perfonna- 

après  Alexandre ,  8c  qui  s'étant  rendu  ge  qui  convenoit  mal  à  un  confefTeur. 

le  principal  défenfeur  de  la  vérité ,  L'ayant  fait  fortir ,  il  lui  découvrit  la 

fe  trouvoic  en  but  aux  Ariens,  qui  fe  conspiration  des  ennemis  de  la  foi 

firent  féconder  par  les  Meletiens  pour  contre  Athanafe  8c  Ces  auttes  défen- 

'            le  perfécuter.  On  a  confondu ,  fans  feurs ,  qu'on  avoit  eu  grand  foin  de 

M*{*tu*.6t.  jolltej  ^ajnl  paphnuce évêque  de  la  lui  diflîmuler.  C'eft  peut-être  cetre 

haute  Thébaïde ,  avec  Paphnuce ana-  furprife  faite  à  faint  Maxime ,  avant 

chorecre  de  la  haute  Egypte,  que  faint  que  faint  Paphnuce  l'eut  détrompé, 

Epiphane  appelle  audi  confeflêur,  qui  a  fait  croire  à  Socrate  qu'il  avoit  s«r.U.i.U 

&  qui  étant  venu  au  concile  des  iouferit  à  la  condamnation  de  faint 

rsAh^!iu  Ariens ,  aftemblé  à  Ty*  l'an  j  j  ;  con-  Athanafe  dans  le  concile  de  Ty  r  }  & 

*'  '  tre  faint  Athanafe ,  s'étoit  joint  avec  l'on  ne  peut  gueres  douter  qu'il  ne 

Jean  Arcaph  chef  des  Meletiens  ,  l'eut  fait  fans  notre  Saint.  Quelques.  r^  „P.  a 

Callinique&  quelques  autres  de  ces  uns  voudraient  attribuer  ce  que  nous 

fchifmatiques  pour  accofer  ce  Saint  venons  de  rapporter  ds  faint  Paphnu- 

devant  Conftantin ,  &  le  charger  de  ce  à  faint  Potamon  d'Heraclée ,  qui 

calomnies  au  Concile.  Saint  Atha-  fe  fîgnala  d'ailleurs  dans  le  concile  de 

nafe  contraint  par  les  menaces  de  Tyr ,  par  la  fevere  remontrance  qu'il 

e^jm,      l'empereur  Conftantin,  qui  s'étoit  y  fkà  Eufèbe  de  Cefarée  en  Palefti- 

''t,*        laifle  prévenir  par  fes  ennemis  ,  de  lie  ,  afin  de  faire  douter  s'il  y  eut  un 

comparaître  au  concile  de  Tyr,  y  Paphnuce  catholique  au  concile  de 

Tvr. 
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Tyr,  contre  le  témoignage  deRufin    gnons  ,  dont  le  roi  Gondebaud  *  ré 
&  de  Sozomene,  dont  l'autorité  leur 
tient  lieu  de  peu  de  chofe.  Mais  pour 
rendre  probable  ce  qu'ils  en  dirent, 


ne  furht-il  pas  que  fait  Athanafe 
nomme  lui-même  l'évêque  Paphnuce 
parmi  les  prélats  de  Ton  parti ,  qui 
étoient  venus  d'Egypte  au  concile  de 
Tyr  avec  lui  ? 


udoit  pour  lors  à  Lyon ,  6c  avoir  la 
charge  de  maître  de  la  milice  Ro- 
maine. Saint  Grégoire  de  Tours  n'a 
point  oublie  ce  bel  endroit  de  la  vie 


de  iaint  Patient  j  &  il  nous  fait  re- 
marquer que  cette  famine  étoit  la 
même ,  où  le  lenateur  Ecdice ,  beau- 
frere  de  S.  Sidoine  Apollinaire  ,  fit  Vers  l'an 

47»-  ou 


*  GondebioJ 

felau  le  P. 
Sin.iond,  o* 
Chip.-»-; 
fon  fïre  Ce  - 
Ion  kP,  Lab- 

li.  *f  6.1  f. 
Grt£.  Tmrta. 
hfi.i.  i.c. 
ï4. 


Cumhf-  & 


Nous  ne  favons  rien  autre  chofe  de  paraître  une  charité  ferablable  a  le 

ce  qui  regarde  S.  Paphnuce  ;  mais  ce  gatd  de  la  province  d'Auvergne.  Ce 

que  nous  en  avons  dit  neperfuadera  généreux  homme  fit  même  quelque 

pas  au  public  que  le  cardinal  Baronius  chofe  de  plus ,  par  la  faculté  que  lui 

ait  eu  tort  de  le  faire  inférer  au  nom-  eu  donnoient  les  grands  biens  de  la 

bre  des  Saints  dans  le  martyrologe  famille  de  Sidoine  ,  &  de  la  fienne, 


47» 
Qreg.  Ti 
Oipr. 


Romain. 


T.  Siècle. 
I. 

Vers  l'an 
4*7. 


//.  S.  PAT1E  NT  EFESQVE 
de  Lyon. 


qui  étoient  les  premières  du  pays. 
Car  voyant  que  la  famine  croiflbic 
de  jour  en  jour ,  il  envoya  de  les  gens 
avec  des  chevaux  6c  des  chariots 
dans  toutes  les  villes  du  voifinage  , 
pour  fe  faire  amener  tous  ceux  qui 


-  470. 

Sidtn.  tfifi. 
tf./.4. 


L'Hiftoire  ne  nous  aprendriendc  étoient  les*  plus  prelTés  parla  difette 
certain  touchant  la  naiflance,  le-  6c  la  mifere.  On  alla  de  tous  les  cô- 
ducation  &  les  premiers  emplois  de  tés  ,  &  on  lui  amena  des  troupes  de 
faint  Patient  évêque  Lyon.  Il  fut  pauvres,  qu'il  diftribua  par  toutes  les 
choiû  pour  gouverner  l'Eglife  de  cette  maifons  qu'il  avoit  dans  le  pays  où 
ville,  vers  la  fin  du  pontificat  de  faint  il  les  nourrit  pendant:  tout  le  tems 
Hilaire  pape ,  ou  le  commencement  que  dura  la  fténlité.  On  prétend  qu'il 
de  celui  de  S.  Simplice.  L'on  voit  au  V  en  avoit  plus  de  quatre  mille  ;  6c 
moins  qu'il  fit  les  fonctions  de  mé-  lorfque  l'abondance  fut  revenue ,  il 
tropolitain,  vers  l'an  4.70  dans  l'or-  les  ht  tous  reconduire  chez  eux  de 
dination  de  Jean ,  évêque  de  Challon  la  même  manière  qu'il  les  avoit  fait 
fur  Saône ,  où  fe  trouva  faint  Euphro-  venir.  Une  fi  belle  action ,  faire  uni- 
ne  évêque  d'Autun  ,  &  les  autres  queroent  pour  Dieu ,  comme  le  re- 
prélats de  la  première  Lyonnoife.  Si-  marque  faint  Grégoire ,  meritoit  d  e- 
doine  Apolinaire,  qui  le  regardoit  tre  conlaçrée  dans  les  faftes  de  l'E- 
comme  fon  évêque  ,  avant  qu'il  fut  glife  ;  c'eft  parce  que  nous  n'aurons 
lui-même  élevé  à  l'épifcopat,ne  parle  pas  occafion  d'en  parler  ailleurs,  que 
U.  tf.  1».  i„j  qU*avec  de  grands  éloges.  Il  té-  nous  l'avons  jointe  ici  pour  n'en  point 
moigne  qu'il  ne  lui  manquoit  aucune  laitier  perdre  la  mémoire.  Celle  de 
des  vertus  qui  forment  le  grand  6c  le  faint  Patient  n'eut  pas  moins  d'éclat, 
faint  prélat.  Il  relevé  principalement  fi  faint  Sidoine  Apollinaire ,  quiavoic 
la  charité  paftorale,  qu'il  ht  éclater  eu  beaucoup  de  part  à  celle  de  fon- 
fur  les  pauvres  dans  le  tems  d'une  beaufrere ,  n'a  point  ufc  de  figure  en 
cruelle  famine ,  qui  défola  fon  dio-  la  rapportant.  Saint  Grégoire  de 
cêfe  &  les  provinces  voifines,  qui  Tours  reconnoit  un  (lile  d'orateur 
étoient  occupées  par  les  Bcturgui-  dans  la  lettre  qu'il  en  écrivit  à  notre 
Tmc  VU  Part.  II.  . 


Depuis  Ta* 
470.  juf- 
qu'en  474. 
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Saint  même;  mais  les  ocnemens  ne  bliques  ?  Se  ces  provinces  choi firent 

bletJënt  point  la  vérité  quand  ils  ne  Sidoine  Apollinaire,  pour  lui  en  roar-  iw. 

Wm.  f/.  t:.  ja  ^.ftgujcnt  point.  Selvn  faint  Su  quer  dignement  leur  reconnoilTance. 

doine  ,  la  charité  de  faim  Patient  s'é-       La  grandeur  Se  la  folidiic  de  la  IL 

tendit  jufqu'aux  extrémités  desGau»  vertu  de  notre  faint  Prélat  ,  ne  parut 

les,  fans  le  borner  aux  néceflitcs  qu'il  pas  moins  dans  toutes  fes  autres  ac 

connoilToit.  Il  conlîdéroit  toujours  la  tions.  Il  fa  voit  allier  avec  une  adrefle 

nature  des  befoins ,  avant  que  de  re-  merveilleufe  les  règles  de  l 'abltincnce 

garder  la  qualité  des  indi gens.  Il  pré-,  dont  il  fa: Toit  profeffion  ,avec  celles 

venoic  ceux  qui  ne  pouvoient  venir  de  labienfcar.ee,  qui  l'obligeoient 

jufqu  a  lui.  Sa  vigilance  Se  fa  péné»  de  bien  recevoir  ceux  qui  fe  prefen- 

tra tion  lui  faifoit  découvrir  les  mife-  toient  à  fa  table.  Ce  fage  temperatn-  SUv^a^ 

tes  les  plus  cachées  du  fond  des  pro-  ment  lui  fervoit  à  gagner  les  cœurs 

vinces;  Se  comme  il  n'étoit  pas  moins  de  ceux  qu'il  râchoit  d'attirer  à  Dieu, 

touché  delà  honte  ôc  de  la modeftie des  Aufli  le  roi  *  qui  demeuroir  dans  fa 

pauvres  abfens.que  des  plaintes  Se  des  ville  ,  avoir  coutume  de  louer  les  te-  ^*  .d0elt^,J* 

cris  de  ceux  qui  lui  étoient  préfèns ,  il  pas  qu'il  donnoir  ;  Se  la  reine  pu-  dcuuutcto» 

n'étoit  pas  moins  appliqué  à  effuyer  blioit  avec  admiration  fa  fobrietè  Se  ,adt" 

les  larmes  de  ceux  qu'il  ne  pouvoir  fes  jeûnes. Tout  croitlbit  fous  fa  main 

voir,  que  celles  des  perfonoes  qui  dans  la  maifon  du  feigneur,  dont  il 

s'expofoient  à  fa  vile.  Sidoine  ajoute  avoir  l'intendance  i  il  n'yavoitque 

ece  qu'il  faifoit  pour  l'«xtirpation  le  nombre  des  hérétiques  qui  dimi- 

héréfies  y  la  converfion  des  bar-  nuoit  de  jour  cm  jour,  par  î'applica- 


bares  ,  la  reformation  des  mccursde    tion  qu'il  apportait  à  les  convertir, 
ion  peuple  ,  rembellirtémcnt   des    Les  Bourguignons  qui  ctoient  les 
eglifes  de  fondioeéfe,  lui  étoitcom-    maures  du  pays,  étoient  Aiicns  de 
m  un  avec  les  autres  faims  Prélats  de   icâe,  &  la  plupart  fuivoiemles  ioi- 
fon  tems  •„  mais  qu'il  ne  paxtageoit   piétés  des  Photiaiens ,  qui  avoient 
avec  perfonne  la  gloire  de  s'être  épui-    pouffe  l'Arianifroe  jufqu'aux  derniers, 
fé  pour  acheter  des  bleds ,  Se  de  les.  excès.  Saint  Patient  en  ramena  un 
avoir  fair  diûribuer  gratuitement  par   très-grand  nombre  à  i'Eglife  catholi- 
toutes  les  provinces  des  Gaules  ,  que   que  par  la  force  de  fes  prédications,, 
les  Wifîgots  conduits  par  leur  roi   &  par  la  douceur  de  la  conduite  qu'il 
Evaric  avoient  ravagées  le  long  du  gardoir  à  leur  égard.  Il  répara  &  orna 
Rhône  Se  de  la  Saône  jufqu'à  la  Loire,    plufîeurs  eglifes  anciennes  de  la  ville 
Pour  le  faire  avec  plus  de  fruit,  il    &  du  diocéfe  de  Lyon;  il  en  bâtit 
avoir  difpofé  divers  magafins  le  long   même  de  nouvelles,  Se  une  entre  les  £J£  Jo 
de  ces  rivières,  principalement  fur   autres,  que  l'on  croit  être  celle  de  i!u'9' ,0" 
Je  Rhône  ,  où  il  avoit  fauvé  les  vil-    faint  Etienne,  autrefois  cathédrale, 
les  d'Arles,  de  Riez  ,  d'Avignon,   à  l'honneur  de  laquelle  faint  Sidoine 
d'Orange,  de  Viviers,  de  Valence,   fit  une  pièce  de  vers  que  nous  avon» 
&  de  faint  Pol-Tricaftin ,  qui  1ère-  encore. 

gardoient  comme  leur  libérateur ,  Se       Saint  Patient  afïifta  l'an  4,7^  au  ItL 
comme  un  fécond  Joleph.  L'Auvcr-    concile  d'Arles,  afTcmblé  par  les  foins 
gne ,  &  tout  le  relie  de  l'Aquitaine   de  Léonce,  èvêque  du  lieu*  contre 
avoient  reflenti  aufïï  les  effets  de  fes    ceux  que  quelques-uns  appelaient 
libéralités  dans  ces  dcfolations  pu-   Prédeftinatiens ,  parce  que  faute  d'en. 
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tendre  les  livres  de  S.  Auguttin  ,  ils 

fe  trouvoient  dans  l'erreur  touchant  —  '  

le  myftere  de  U  prédeftination.  C'eft  m,  SAINTE    THEODORE  v.  &  VI. 

•Jl  ce  que  Ion  trouve  ramalTé  dans  la  ré-  d'Alexandrie  3  Pénitente.  Sicd«. 

L'an47/.  tractation  qu'y  fit  le  prêtre  Lucide, 

fuivantles  mftru&ions  de  Faufte  évè-  QAinte  Théodore  ,  dont  l'Eglife  I. 

que  de  Riez ,  qui  voulant  enfuite  i3  grecque  &  latine  honore  la  mé- 

réfuter  la  doctrine  condamnée,  pour  moire  en  ce  jour,  &  qui  reçoit  un 

siacquiter  de  la  commiflîon  que  le  culte  particulier  à  Paris,  dans  une 

concile  lui  avoit  donnée ,  tomba  lui-  églife  qui  porte  Ton  nom*  peut  bien    •  *<«  im 

même  dans  l'erreur  des  Scmipela-  attirer  nos  refpects  Se  notre  admira-  f,ftM' 

ibM.  Sinm.  giens.  On  dit  que  faint  Patient  afiem-  tion,pour  le  faint  ufage  qu'elle  a 

U(*»tU.t.i.  bla  quelque  tems  après  un  autre  con-  fait  de  la  grâce  de  la  pénitence  que 
ciledans  Lyon,  &  qu'il  y  produifit  Dieu  lui  a  accordée.  Mais  le  tour  que 
un  cahier  où  il  avoit  rallemblé  &  ré-  Mexaphrafte  a  donné  à  toute  fon  in- 
duit les  dogmes  eccléfiaftiques  ;  c'eft  ftoire ,  a  penfé  la  faire  mettre  au  rang 
néanmoins  ce  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  vé-  des  fables ,  &  a  beaucoup  affoibli  la 
rhier ,  non  plus  que  la  foufeription  créance  des  faits  qui  pourroient  erre 
prétendue  de  notre  Saint  Se  des  autres  vrais  dans  fa  vie.  Ou  en  peut  croire 
«ir».  'x  evêques  à  la  lettre  de  Faufte.  Nous  ce  que  l'on  s'imagineroit  d'une  jeune 

Zr*™p%u.  ne  connoifTons  aucun  écrit  de  lui  j  Dame, qui  après  s'être  gouvernée  avec 

ifimiHuÀ.,  mais  on  peut  dire  que  l'Egliielui  a  lagefle  pendant  les  premières  années 

obligation  de  l'hiftoire  de  la  vie  de  de  fon  mariage,  auroit  eu  la  foiblefle 

faint  Germain  d'Auxerre,  qu'il  a  fait  de  fc  laiiter  fèduireà  un  étranger ,  & 

écrire  par  Conftance ,  prêtre  de  fon  qui  percée  de  la  douleur  de  fa  faute  » 

■    ■  clergé.  incontinent  après  l'avoir  commife  , 

L'«n  491.       n  mourut  vers  l'an  491  ,  &peut-  auroit  quitté  fon  mari  &  fa  parenté 

être  l'onzième  de  feptembre ,  qui  eil  pour  aller  dans  le  fond  d'un  cloîrre , 

Je  jour  auquel  on  célèbre  fa  fete  à  Faire  un  bon  nfagede  fa  honte  &  de 

Lyon.  C'eft  celui  auffi  où  onamar-  fonrepentir.il  eft  fans  doute  moins 

qué  fon  nom  dans  le  martyrologe  ordinaire  à  des  femmes  de  le  dérober 

Romain  moderne,  Il  n'en  eft  point  de  la  forte  à  leurs  maris  pour  toute 

4*vert.f.  ti.  fait  mention  dans  les  anciens.  Son  leur  vie,  qu'à  des  hommes  d'aban- 

corps  fut  enterré ,  ou  du  moins  tranf-  donner  leurs  femmes ,  fuivant  le  con- 

porté  dans  l'églife de  faint  Juft.  Ses  feil  de  l'Evangile.  Mais  cette  réfolu-  v.rtijt.i* 

reliques  y  furent  trouvées  lone-tems  tion  n'eft  pas  la  plus  incroyable  de 

St^t.f.tn.  après-,  elles  y  furent  religieuîement  celles  qu'on  attribue  i  fainte  Théo- 

confervées,  jufqu'à  ce  qu'au  xvi  fie-  dore.  Son  traveftuTement  n'eft  peut» 

cle,  elles  furent  dilfipées  avec  beau-  être  pas  d'un  exemple  fi  rare  *  parmi  *t«  habht 

coup  d'autres  ,  dans  les  troubles  des  les  Orientaux  :  mais  fon  acquiefee-  ?°ut  ï°m' 

Huguenots  ,  qui  ruinèrent  1  eglUe  de  ment  a  la  calomnie  ,  joint  a  la  fingib-  km^t  n'y 

faint  Juft.  Uricé  de  fes  humiliations  &  de  fa  pé.  J°Sn" 

nitence ,  a  trop  de  rapport  avec  ce  qu'en  o«u< 
qu'on  dit  de  fainte  Marine,  dont  nous  dcttt* 
avons  parlé  au  xxvi  1  de  juillet,  pour 
faire  croire  que  ce  n'en  ieroii  pas  la 
copie.  Car  fainte  Théodore  pouçroiç 

ut 
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avoii  vécu  avant  fainre  Marine,  que  des  prélats  du  commun,  qui  n'ont 

nous  n'avons  mife  qu'au  huitième  lie-  point  de  culte  dans  l'Eglife.  Le  pre-  cwH.  «f, 

cle ,  fans  qu'il  fut  néccilaire  de  fe  mier  eft  fon  a  (finance  au  cinquième 

peduader  que  fa  légende  fut  plus  an-  concile  d'Orléans  auquel  il  fouferivit 

cienne.  Celle  de  (aime  Marine ,  quoi-  le  xxv 1 1 1  d'o&obre  de  l'an  $  49 ,  qui 

que  mieux  reçue ,  n'eft  peut-être  gue-  étoit  le  trente  -  huitième  du  tegne  de 

res  moins  fabuîcufe  ;  mais  elle  a  paru  Childebert  à  qui  obéifloit  cette  ville  j 

avant  Métaphrafte ,  qui  n'en  a  été  l'autre  eft  le  choix  &  la  poftulation 

que  l'amplificateur ,  au  lieu  qu'il  pilîe  qu'il  fit  de  fon  neveu  pour  lui  fu  céder.  _ 

pour  le  vrai  pere  de  celle  de  fainte  II  paroit  qu'il  piéfida  à  ce  concile  ,  L*aa  54* 

Théodore.  Son  culte  pouvoit  être  éta-  encore  que  Conftitut  évêque  de  Sens , 

bli  chez  les  Grecs  avant  le  tems  de  qui  étoit  le  métropolitain  de  la  ville 

cet  auteur;  mais  nous  n'en  trouvons  d'Orléans,  y  fût  prefenr.  Mais  on  étoit 

des  vertiges  que  dans  les  mcno!oges  encore  alors  plus  curieux  dediftinguer 

dont  on  (ait  que  l'ufage  eft  allez  mo-  les  prélats  dans  l'Eglife  par  la  fainte- 

derne.  Mais  il  ne  paroit  pas  qu'elle  té  de  leur  vie  que  par  le  rang  de  leurs 

ait  été  connue  en  Occident,  avant  le  fiéges.  Auffi  iaint  Serdot  pouvoit  re- 

xvi  fiecle,  auquel  Molanus  &c  Baro-  garder  comme  fes  égaux  ,  non- feule- 

nius  fur  la  foi  des  menoîoges ,  ont  ment  JaintNicet  de  Trêves  ,faint  Au- 

mis  fon  nom  dans  les  martyrologes,  relien  d'Arles ,  faim  Defîré  de  Bour- 

à  l'onzième  de  feptembre  ,  après  que  ges,  faint  Efyque  de  Vienne  ;  mais  en- 

Lipoman  eut  inféré  fa  légende  dans  corc  laint  Aubin  d'Angers,  faint  Agri- 

fon  recueil  de  la  vie  des  Saints.  cole  de  Challon  fur  Saône ,  faint  Gai 

de  Clermonten  Auvergne  ,  faint  Lu- 

AAtff  A*fj%tF        tff&&&&&  bin  de  Chartres,  faint  Eleuthere  d'Au- 

^Ù^Éife^^ÉÉÛfS  "rre  ,  faint  Lo  de  Coûtance  ,  faint 

*f  *f                     y^'f*  Arey  de  Nevers  ,  faint  Firmin  d'U- 

zès,  faint  Netere  d'Autun  ,  faint  Tc- 

XII.  JOUR  DE  SEPTEMBRE,  trie  deL.angres,  faint  Domitien  de 

Maftricht  ,  &  d'autres  encore  qui 

compofoient  l'alTemblée  de  ce  céle- 

VL  Siècle.  SAINT  SERDOT  EVESQVE  bre  concile.  On  y  fit  vingt-quatre  ca- 

dt  Lyon.  nons  dont  le  premier  afluroit  la  pirre- 

té  6c  l'intégrité  de  la  foi  en  France , 

La  t.    Sacerdos.  contre  les  héréfies  de  NefUrius  & 

d'Emychc&',&  les  autres  pourvoyoient 

Ç  Aint  Serdot  ou  Sardot ,  autre-  au  bon  ordre  &  à  l'exaclitude  de  la 

S™"*  *'*'  ^ment  S.  Saccrde  *  appellé  encore  difeiplinede  l'Eglife. 

Né  rers    par  plufieurs  faint  Sadroc ,  qui  eft  un  Deux  ans  après  Saint  Serdot  vint  à  II. 

l'an  4*6.  terme  réfèrvé  pour  le  faint  Evêque  Paris ,  foit  pour  quelque  affaire  de  fon 

de  Limoges,  dont  nous  avons  parlé  èglife,  foit  pour  voir  le  roi  Childe- 

au  v  de  mai,  fut  élevé  furlefiege  bert ,  qui  avoit  pour  lui  toute  l'eftime 

épifcopal  de  Lyon  ,  après  Léonce.  &  la  confidération  poflîble ,  foit  enfin 

Tout  ce  que  nous  favons  de  fi  vie  pour  affilier  au  concile  convoqué  en»  _ 

6c  de  fa  mort ,  fe  réduit  à  deux  points  cette  ville  touchant  l'affaire  de  Saffa-  L'an  f  fu 

qui  ne  peuvent  pas  même  contribuer  rac  évequedu  lieudépofécV  condam- 

beaocoup  à  nous  le  faire  diftinguer  Dé  à  vivre  le  refte  de  fes  jours  dans  un 
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monaftere.  Il  y  tomba  malade  avant    où  il  femblc  qu'il  y  ait  quelque  cho- 
la  tenue  de  ce  concile.  Le  Roi  qui  l'ai-    fe  de  trop  humain.  Mais  que  nous  re- 
moitne  l'eut  pas  plutôt  appris  qu'il    fleroit-il  à  dire  de  lui  fi  nous  le  te- 
alla  lui  rendre  vifite  jufqu  au  pied  de    nions  fupprimé  ?  Ce  que  nous  de- 
Gr*x-  t»t.  ion  lit.  L'évêquequi  fe  tentoit  acca-    vonsà  la  vérité  nous  permet-il  d'ail. 
1*  blé  jufqu'à  ne  plus  efpérer  de  relever  ,    leurs  d'ufer  de  fard  ou  de  déguifement 
prit  occafiondelapréfencedeceprin-    fous  le  prétexte  de  couvrir  quelque 
ce  pour  s'afïurer  d'un  fuccelTeur.  11  lui    difformité  dans  les  actions  des  Saints  , 
reprélénta  ,  du  Saint  Grégoire  de    dont  Dieu ,  comme  l'unique  auteur  de 
Tours, la  fidélité  avec  laquelle  il  l'avoic    leur  fainteté  ,  fçait  rectifier  feul  les 
/èrvi  dans  tous  fes  befoins  -y  le  fit  fou-    défauts  en  purifiant  leur  vettu  ?  On 
venirdelafoumifjion&del'exac'ritu-    met  ordinairement  la  mort  de  faint 
avec  laquelle  il  avoit  exécuté  tous  fes    Serdot  auxn  de  feptembre ,  qui  eft 
commandemens.  Par  cette  confidéra-  le  jour  deftiné  pour  honorer  fa  mo- 
tion il  le  conjura  de  ne  le  point  laiffer  moire  dans  l'églife  de  Lyon  ,  où  il  s,vtrt.  ,*g. 
fortir  de  ce  monde  avec  regret  j  mais  femble  que  fon  corps  ait  été  rapporté  ,0,• 
de  lui  accorder  la  grâce  qu'il  avoit  à  de  la  ville  de  Paris ,  &  quon  l'ait  en-  _______ 

lui  demander.  Childebert  lui  promît  terré  dans  l'églife  de  faint  Nifier.  Les  L'an  ija. 
de  ne  lui  rien  refufer ,  &  voulut  fça-  Huguenots  duxvi  fiecle  trouvèrent 
voie  feulement  ce  qu'il  fouhaittoit.  fon  tombeau  vuide,  ou  le  vuiderent 
Alors  levêque  le  pria  de  faire  fubfti-  eux-mêmes  pour  le  remplir  de  terre  & 
tuer  en  fa  place  fon  neveu  Nicet  fur  de  pierres.  On  lui  donne  6  $  ans  de 
le  fîegecpifcopal  de  Lyon  qu'il  alloit  vie  ;  mais  on  ne  peut  dire  de  quelle 
lailler  vacant.  Il  l'aflura  que  le  fujet  durée  fut  fon  epifeopat  ;  on  le  fait 
en  étoit  très-digne  par  l'innocence  de  fondateur  de  deux  cgliles  dans  Lyon  , 
les  mœurs ,  par  fa  piété ,  par  fon  zele  d'une  collégiale  dédiée  fous  le  nom  de 
pour  le  fervice  de  Dieu  ,  par  fon  faint  Paul ,  &  d'une  paroiffiale  fous 
amour  pour  les  pauvres ,  &  par  tou-  celui  de  faint  Eulalie  qui  porte  main- 
tes fortes  de  bonnes  ccuvres.  C'étoit  tenant  celui  de  faint  Georges,  8c  qui 
nn  témoignage  très-véritable  qui  ne-  eft  au  patronage  des  chevaliers  de 
toit  point  fuggére  par  une  fimple  afTe-  Malte.  Le  martyrologe  Romain  fait 
ôiondufang;  &  l'on  a  tout  lieu  de  mention  de  notre  Saint  au  xn  de 
croire  qu'il  ne  l'auroit  point  propofé,  feptembre, 
s'il  en  avoit  connu  un  autre  plus  digne. 

Le  roi  en  parut  fi  perfuadé  qu'il  fe  con-  ^^^^❖^❖■fr^v^^-ffr 
tenta  de  lui  répondre  que  la  volonté 

de  Dieu  feroit  faite.  Ccft  ce  qui  fut  AUTRES   S  A  I  N  T  S  D  U 
pleinement  juftifié  par  la  fainteté  de        douzième  jour  de  Septembre, 
toute  la  conduite  que  Nicet  que  nous 

appelions  faint  Nifier ,  garda  dans  fon  1.  S  A  î  N  T  MA  CEDONE  >vr 
épifeopat  félon  que  nous  l'avons  rap-     S.  7HE0DVLE ,  &  S.  TATJEN  , 
porté  au  fécond  jour  d'avril.  Ceux  qui  Martyrs  de  Phrygie* 

voudroient  ne  rencontrer  rien  dans  la 

vie  des  Saints ,  qui  ne  fût  tout-à-fait  T   'Empereur  Julien  furnomméTA- 

édifiant  &  digne  d'admiration ,  trou-  1  j  portât  ayant  entrepris  de  réta~ 

veront  peut-être  à  redire  que  nous  blir  partout  l'empire  le  paganifme, 

ayons  rapporté  un  fait  de  fcinc  Serdot  que  fes  prédéceflêurs  Conftamm  & 
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Confiance  a  voient  prelque  aboli  ,  les  injures  per  formelle  s  qui  leur  étoient 

voulut  prendre  d'autres  menues  que  faites  ,  s'imaginoient  qu'il  leur  écoic 

n'avoient  prifes  les  Nerons ,  les  De-  permis  de  venger  celles  que  l'on  fai- 

ces&le  Diocletiens  pour  détruire  le  loit  à  Jefus  -  Chrilr  leur  maître.  De 

nom  Chrétien  de  de  (lus  la  terre.  Il  ré-  forte  qu'on  leur  vit  attaquer  en  plu- 

folut  de  perfécuter  les  fidèles  de  telle  ûeurs  endroits ,  non  pas  la  perfonne 

forte  qu'il  ne  parût  pas  être  altéré  de  des  idolâtres  ,  mais  les  autels  8c  les 

leur  lang  ni  chercher  à  le  répandre  fimulacres  des  démons  Ôc  des  faulTes 

pour  la  caufe  de  Jefus-Chrift  ,  s'éru-  divinités.  A  Mère  ou  Myre*  qui  étoit 

diant  fur-tout  à  les  priver  de  la  gloire  une  ville  de  la  Phrygie  que  l'on  ap-  comopeiu. 

TW.«f.  du  martyre.  Les  ordres  qu'il  donna  pelloit  falutaire,  le  gouverneur  de  la  ^  ?<l  ' 

W-i.i.t.s.  ^>our  je  fécabliflement  de  l'idolâtrie  Province ,  Amaque,  mal  nommé  dans 

mirent  le  trouble  dans  la  plupart  des  les  martyrologes  Almaque  ,  com- 

villes.  Les  payens  couroient  par  les  manda  d'ouvrir  le  temple ,  d'en  ôter 

rues  comme  s'ils  euftent  été  agités  des  les  ordures,  &  de  nettoyer  les  idoles, 

dénions  qu'ils  adoroient ,  fe  mocquant  Les  Chrétiens  du  lieu  en  furent  fenfi.  ut. 

des  Chrétiens  8c  leur  infultant  avec  la  blement  affligés.  Trois  d'entre  eux /-^f/f 

dernière  in folence.  Il  étoit  du  devoir  Maceuone,  Theodule&  Tatien  <-n. 

de  ceux-ci  de  pratiquer  en  ces  rencon-  tranfportés  de  zele  de  leur  religion  fc  A^,^ 

très  les  confeils  de  douceur  &  d  humi-  jetterentde  nuit  dans  le  temple,  8c  hwj.k. 

lité  ,  de  patience  ôc  de  modération  enbriferent  toutes  les  idoles.  Legou-  ''^L  a. 

qu'ils  ont  reçus  de  Jefus- Chrift  leur  verneur  excrémement  irrité  ,  étoit  f«6<»« 

maître  ;  &plufieurs  fe  montrèrent  fes  prêt  à  faire  mourir  plutïeurs  perfon. 

vrais  difciples  en  ce  point.  Mais  il  y  nés  de  la  ville  qui  en  étoient  inno- 

en  eut  d'autres ,  qui  étant  encore  im-  centes  j  mais  ceux  qui  étoient  les 

parfaits  &  qui  ne  pouvant  foufFrir  les  auteurs  del'aûion  allèrent  fe  préfenter 

blafphcmes  &  les  outrages  des  idolâ-  d'eux  mêmes,  ne  croyant  pas  qu'il 

très  leur  répondirent  par  des  injures  ,  fut  jufte  que  d'autres  raouruflent  pour 

ôc  leur  reprochèrent  en  même  tems  eux.  Le  gouverneur  les  condamna 

l'abfurdité  de  leur  religion  avec  autant  d'abord  à  perdre  la  vie;  mais  il  leur 

de  liberté,que  s'ils  euflent  vécu  encore  offrit  leur  grâce,  s'ils  vouloient  facri- 
fbus  quelque  empereur  Chrétien.  Les    fier.  Ils  lui  déclarèrent  qu'ils  n'avoient 

Gentils  fiers  de  la  protection  de  Ju-  pointa  délibérer  fur  leur  choix;  8c 

lien  ne  tardèrent  pas  à  en  venir  aux  qu'ils aimoient  mieux  mourir  que,  de 

coups  ;  &  leurs  violences  demeuroient  louiller  leur  aine  par  des  facrifiecs  iro- 

impunies.  Car  l'empereur  qui  n'ofoit  purs.  Le  juge  leur  fit  fouffrir  toutes 

les  ordonner  publiquement  étoit  ravi  fortes  de  tourmens,  jufqu'à  ce  que 

de  pouvoir  les  diflimuler  ;  il  donnoit  voyant  qu'il  ne  pouvoir  les  ébranler  il 

même  les  charges  civiles  Ôc  militaires  ordonna  qu'on  les  mît  fur  des  grils 

à  ceux  qui  paroiflbient  les  plus  animés  pour  y  être  brûlés  à  petit  feu.  Cette 

contre  les  Chrétiens  ,  qui  cherchoient  dernière  épreuve  de  leur  c  on  (lance 

à  leur  nuire  par  toutes   fortes  de  fournit  un  grand  fujet  d'admiration 

moyens ,  &qui  leur  faifoient  tous  les  aux  fpectateurs.  Car  après  avoir  été 

rrfàux  imaginables  ,  excepté  qu'ils  ne  ainfi  quelque  tems  fur  le  feu,  ils  eu- 

les  contraignoient  point  ouvertement  rent  encore  le  courage  de  dire  au  gou- 

defacrifier.Plufieurs  chrétiens  croyant  verneur:  •»  Si  vous  avez  envie  de 

que  c'étoit  aflez  qu'ils  pardonnaient  »  manger  de  la  chair  bien  rôtie ,  fai- 
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»  tes-nous  tourner  de  l'autre  côté  ^  tyrifé  félon  toutes  les  apparences  que 

u  autrement  vous  ne  nous  trouverez  fous  l'empereur  Diocletien  vers  les 

m  qu'a  demi  cuits.  Us  confo ramèrent  commencemens  du  quatrième  fiecle. 

»»  ainfileur  martyre.  Saint  Syr  mourut  en  paix  après  un  nttm.t.K 

  long  épifeopat  que  l'on  fait  ordinai-  694tt 

I  L  S  A  J  NT    J  V  V E  N  C  E  rement  de  56  ans,  pendant  lefquels 

«u  S.  E  VE  NCE  ,  Evêque  de  on  dit  que  non  conrent  de  travailler  à 

Pavie  *m  Mdéttis,  Pavie  >1  ai|a  encore  planter  la  foi  à 

Brefcc ,  à  Tortone ,  à  Lodi  Se  dans 

IV\  Siècle.  EtSAINT  S TR  1  ErÊSQVE  les  lieux  voiGns.  Sa  mort  eft  rappor- 

(U  la  même  ville.  tée  au  ix  de  décembre,  qui  eft  le 

jour  où  Ton  célèbre  fa  fête  a  Pavie 
Ç!  ^r  l'expérience  que  l'on  a  de  la  &  où  elle  eft  marquée  dans  lemarty- 
i3  dévotion  qu'ont  fait  parokre  la  rologe  Romain  ;  au  lieu  qu'Adon  > 
plupart  des  peuples  pour  faire  remon-  Ufuard ,  &  plufieurs  autres  la  mét- 
ier les  origines  de  leurs  égliies  juf-  tent  au  xi  i  de  feprembre  avec  celle" 
qu'aux  tems  apoftoliques  ,  foit  en  fup-  de  faim  Juvence.  Son  corps  fut  trans*  r*c  p.  ijt; 
pofant  que  leurs  premiers  éveques  au-  féré  de  l'églife  de  faint  Gervais  de  Pa- 
SoionMlt'rn*  to*em  étédifciples  des  apôtres,  lork  vie  dans  la  cathédrale  vers  l'an  Soo  , 
s?"  s«viu  que  le  teras oùils  ont  vécu  n'eft  pas  &  la  fête  de  cette  tranflation  fe  renou. 
Tungr.  «ce.   certain  ,  foit  en  fe  donnant  deux  évê-  vclle  tous  les  ans  au  xvi  i  de  mai. 

ques  de  même  nom  ,  lors  qu'on  ne      Saint  Syr  eut  pour  fuccelîcur  faint 

peut  pas  déplacer  celui  qu'on  croiroic  Pompée  qui  avoit  été  fon  diacre  ,  & 

avoir  vécu  trop  tard  pour  mériter  la  qui  ne  gouverna  l'églife  de  Pavie 

qualité  de  premier  évêque  ;  fur  cette  qu'environ  quatre  ans.  Sa  mort  eft 

expérience,  dis-je,  je  crois  que  l'on  marquée  au  xiv  de  décembre  auquel 

peut  regarder  laint  Juvence  ou  faine  fa  mémoire  eft  honorée  dans  Pavie, 

Evence,  évêque  de  Pavie  au  Milanès  &  il  eft  fait  mention  de  lui  dans  le 

pour  un  Saine  du  quatrième  liecte  martyrologe  Romain  moderne.  Apres 

contemporain  de  faint  ambroife  de  lui  faint  juvence  fut  mis  fur  le  fiege, 

Milan.  Ce  n'eft  pas  que  les  fidèles  du  &  il  l'occupa  ,  dit-on  ,  pendant  l'ef-  ' 

fieu  ayent  jamais  pris  Juvence  pour  le  pacc  de  trenre-neuf  ans.  Ce  qui  nous 

fnemier  évêque  de  leur  ville.  Mais  ils  fait  juger  qu'il  pourroit  bien  avoir  été 

e  font  compagnon  de  S.  Syr  leur  pre-  le  difciple  de  faint  Syr mais  non  pas 

mier  évêque ,  &  l'un  Ôc  l'autre  difei-  du  martyr  faint  Hermagore.  On  pré-  b*b.  p  i^. 

pies  de  faint  Hermagore  qu'ils  préten-  tend  qu'il  prit  foin  de  l'Eglife  catholi-  ^.y-  ^ 

n^' f'"e'  ^cni  avo'r  cc6  difciple  de  faint  Marc  que  de  Milan,  avec  la  nenne  durant  i'xG»\u?'(ti 

m\'l  d\.    l'evange lifte  ,  &  premier  évêque  d'A-  le  tems  qu'Auxence  évêque  Arien  la  ** 

f*'***-fv  quillée.  Sans  s'arrêter  à  leur  tradition,  défoloit.  Ainfî  l'on  ne  peut  gueres 

&\.  'siV.  l'on  pourroit  remettre  la  fondation  douter  que  cette  charité  ne  l'ait  expo. 

4.11./,;/.        jeur  ^giife  &  l'épifcopat  de  faint  fé  fou  vent  aux  infultes&  aux  mauvais 

Syr  fous  les  empereurs  Chiétiensavec  traite  mens  des  hérétiques.  Après  la 

d'autant  plus  de  probabilité  que  ni  lui  mort  d'Auxence  qui  arriva  l'an  $74  ,  L'an  374, 

ni  fes  fuccelTeurs  n'ont  point  fourTèrt  l'églife  de  milan  commença  à  fe  rele- 

le  martyre.  Anfli  faint  Hermagore  ver  fous  la  conduite  de  faint  Ambroi- 

que  l'on  fait  leur  maître  ,  &  qui  le  fe  avec  lequel  notre  Saint  fit  d  etroi- 

cut  peut-être  de  (aine  Syr  nefut  roar-  ce&  liaifons.  pour  travailler  d'intelli- 
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gcnce  avec  lui  à  l'excirpation  de  l'A-  naiflance.  Mais  li  l'indigence  leur  ôta 
riantfme  &au  rétabliilemcnt  de  la  foi  les  moyens  de  lui  faire  cultiver  I'efpric 
Se  de  la  difeiplinc.  On  croit  que  ce  par  l'étude  des  lettres,  elle  ne  put  les 
fut  notre  Saint  plutôt  qu'un  prétendu  empêcher  de  lui  donner  une  éducation 
Evcnceévêque  de  Ceneda  entre  Bel-  chrétienne  qui  confiftoit  principale- 
lune  &  Treviié  qui  afli(ta  au  concile  ment  à  lui  infpirer  la  crainte  de  Dieu, 
d'Aquilée  tenu  l'an  jéi  contre  les  à  le  former  aux  exercices  de  la  piété. 
Ariens.  Il  n'eft  pas  aifé  de  marquer  le  Guidon  éclairé  de  la  grâce  dont  Dieu 
tems  de  la  mort  de  faine  Juvence.  l'avoit  prévenu ,  reconnut  de  bonne 


H,rm.  vit 
S.  -4»*r. 
,.  6.  nu. 


tvte  de  faint  Hcrmagore  -,  cette  mort  voies  qu  u  auroit  pu  prendre  pour  ac- 
*  ne  pourroit  être  placée  qu'à  la  fin  quérir  des  richeiles.  L'amour  qu'il 
du  iv  fiecle  ou  au  commencement  du  conçut  pour  la  pauvreté  depuis  qu'il 
fuivant.  La  fête  de  faim  Juvence  cft  eut  appris  que  Jeius-Chrift  Se  Ces 
marquée  deux  fois  dans  le  martyro-  Apôtres  y  avoient  vécu  ,  lui  fit  aimer 
loge  Romain  ,  auvi  1 1  de  février  Se  aufliles  pauvres  ,  Se  fes  propres  be- 
aux 1 1  de  feptembre ,  fans  qu'on  nous  foins  ne  l'empêchèrent  pas  de  les  a  (Af- 
faire connoître  lequel  de  ces  deux  ter  en  toutes  manières.  U  fe  privoic 
jours  fut  celui  de  fa  mort.  Ses  actes  en  leur  faveur  de  tout  ce  qu'il  au- 
femblent  la  mettre  ou  le  vu  i  de  roit  dû,  ce  femble  ,  retenir  plutôt 
février  ou  même  le  jour  de  Pâques  ,  pour  lui.  U  s'appliquoit  principale- 
d'autres  le  xu  de  janvier;  &  nous  ment  à  trouver  dequoi  nourir  les  pau- 
avons  remarqué  que  des  le  ix  fiecle  vres  malades ,  &  à  les  fervir.*  Cen'é- 
Adon  Se  Ufuacd  lui  ont  joint  faint  Syr  toit  que  pour  ces  œuvres  de  miféri- 
au  xu  de  feptembre.  On  doute  files  corde,  Se  pour  aflifter  à  toutes  1 

reliques  font  -enterrées  dans  la  cathé-  prières  de  V 

.       .  «»    •  _     f  i>i_i.\ 


our  aiiiiter  a  toutes  les 
eglife ,  qu'il  Ce  déroboit 


dralê  de  Pavie  ou  dans  l'églife  de  faint  de  la  préfence  de  fes  parens.  Du  refle 

Nicolas.  Baronius  dit  que  vers  l'an  il  fe  tenoit  affidu  auprès  d'eux ,  ira- 

i  ç  8c    l'on  trouva  un  corps  dans  Pa-  vaillant  pour  mériter  de  fe  voir  ad- 

vie  avec  une  infeription  qui  portoit  mis  dans  le  troupeau  de  Jcfus-Chrift. 

que  c'étoit  celui  A'Evence  célèbre  par  Etant  un  jour  dans  le  village  de  Lack 

fis  miracles  -,  mais  on  ne  fçait  fi  c'étoit  à  une  petite  demie-lieue  de  Bruxelles, 

HU.  r.  uî.  celui  de  notre  faint  Evêque,  parce  il  entra  dans  l'églife  qui  étoit  dédiée 


a-  10. 


que  le  nom  y  étoit  fans  qualité. 


XI.  &  XII.  ///.  S.  GV1DON,  dit 
Siècles. 


le 

A  A 


1. 

\Af*  Smr. 


à  la  fàinte  Vierge  pour  y  faite  fes 
prières.  Le  curé  touché  de  fa  mo- 
deftie ,  Se  de  la  gravité  qui  paroifloit 
dans  fa  pofture  l'entretint ,  Se  fut  en- 
core plus  charmé  de  les  difeours  qui 
ne  refpiroient  que  la  piété.  Il  fçut 
que  fa  vertu  répondoit  à  de  fi  beaux 
fentimens  ,  &  il  lui  propofa  de  refter 

SAint  Guidon  ,  que  plufieurs  au  fervice  de  fon  églife.  Guidon  ac- 
nomment  aulïï  faint  Guy ,  né  dans  cepta  l'offre  avec  d'autant  plus  de 
un  village  du  Brabant,  de  parens  fort  joie,  qu'il  cherchoit  depuis  quel- 
pauvres  ,  ne  put  être  élevé  que  d  une  que  tems  un  emploi  où  ayant  renon- 
manjctc  conîbtme  à  la  bafleiTe  de  là   ce  à  fa  propre  volonté,  il  jpût  fuivre 

celle 


VAVVRE 

dAnderlecht ,  Coûire-laï ,  c'eft-a- 
dire,  Bedeau  &  Vdet  d Eglife  en 
Brabant. 
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celle  de  Dieu ,  en  vivant  lous  l'obeiù  peuvent  tomber  tous  les  jours.  Quoi- 
fance  de  quelqu'un  de  les  miuiltrcs.  H  quil  fût  fort  retiré  &  toujours  dans 
fut  aintî  établi  garde  ou  Contre  A    de  un  g  and  recueillement ,  il  ne  lailïà 
réglifs  de  Notre  -  Dame  de  Lack  ,  pas  de  vivre  avec  tout  le  monde  de 
omee  qui  répond  à  celui  des  bedeaux  te  L  forte  que  chacun  louoit  (a  dou- 
qui  fervent  ious  les  lacriltain,  &  les  cur  ,  fon  honnêteté  de  fa  modefiie , 
marguil  iers.  Toute  fon  occupation  fie  qu'on  ne  pouvoir  s'empêcher  de 
étoit  de  balayer  l'églile ,  de  pater  les  joindre  l'affection  à  l'eftime  qu'on 
autels  ,  de  plier  les  ©rnemens  ,  de  faifoit  de  fa  vertu.  Il  cherchoit  à  fer. 
prendre  Ion  du  linge  ,  &  Je  tous  les  vir  tout  le  monde  ;  mais  rien  n'eft 
autres  meubles  ,  de  fonner  pour  ap-  égal  à  la  charité  qu'il  faifoit  paroî- 
peller  les  fidèles  ,  de  préparer  toutes  tre  pour  les  pauvres ,  au  fer  vice  def. 
choies  pour  le  fervicc  ,  de  faire  les  quels  il  confacroit  ordinairement  ce 
bouqu  ts,  &  de  fournir  les  mays  &  qui  lui  reftoit  du  tems  qu'il  dévoie 
autres  décorations  otdinaires  aux  églî-  aux  foins  de  fon  églife.  Un  marchand 
fes  de  la  campagne.  La  propreté  &  de  Bruxelles  admirant  le  zele  qu'il 
te  bon  ordre  qu  il  eardoit  dans  ces  faifoit  parrître  pour  affilier  ces  îni- 
chofes  extérieures  ,  faifoit  juget  de  la  férablcs ,  tendit  un  piège  par  cet  en- 
pureté  de  fon  ame  &  du  règlement  droit  à  l'amour  qu'il  avoir  pour  la 
de  fes  mœurs.  Le  temple  du  Seigneur  pauvreté }  &  le  Saint  donna  dedans 
fe  trouvoit  encore  plus  orné  de  (es  lins  y  penfer.  Après  lui  avoir  mar- 
verrus  que  de  fon  travail  j  6c  quoiqu'il  qué  beaucoup  de  bonne  volonté ,  il 
n'omît  rien  au  dehors  pour  contri-  voulut  lui  repréfenter  qu'il  y  avoit 
buer  a  la  majtftc  &  a  l'ornement  de  trop  d'affectation  à  vouloirainfi  por« 
cette  (âinte  mailbu ,  on  s'y  trouvoit  ter  des  habits  de  çueux.  Il  tâcha  de 
encore  plus  attiré  par  les  lentimens  lui  perfuader  que  ion  exemple  auroit 
de  la  dévotion  que  Ion  exemple  infpi-  beaucoup  plus  de  force ,  s'il  fe  don- 
roit  à  ceux  qui  le  voyoienr.  noit  meilleur  air.  «^eft  dommage, 
II.        La  fubllllance  qu'il  en  tiroit  n'é-  •»  lui  dit-il ,  que  Dieu  vous  ayant  don- 
toit  que  fort  modique  ,  elle  ne  lailloit  »  né  tant  de  penchant  pour  faire  l'au- 
pas  de  fournir  aux  aumônes  qu'il  fai-  •>  mône ,  vous  vous. trouviez  obligé 
foit  tous  les  jours  aux  pauvres  par  les  »  de  limiter  votre  charité  dans  des 
reflburces  que  fa  charité  trouvoit  »  bornes  li  étroites.  Si  vous  aviez  un 
d.ms  fes  grandes  abftinences.  Il  mor-  »  peu  plus  de  bien,  les  pauvres  n'en 
t  fioit  fon  corps  par  de  jeûnes  fré-  »  feroient-ils  pas  mieux  ?  Si  vous 
quens ,  &  par  de  longues  veilles  qui  »  m'en  vouliez  croire  ,  vous  pour- 
étoient  toutes  confacrées  à  la  prieie;  »»  riez  continuer  de  vivre  ,  comme  un 
&  il  pafloit  fouvent  Us  nuits  entières  »  faint ,  &  avoir  dequoi  faire  l'aumô- 
dans  fon  églife.  Il  ne  donnoit  rien  »>  n^  à  vos  pauvres  avec  plus  d 'abon- 
aux  plaifirs  delà  vie  ion  ne  lui  voyoic  »  dance.   Guidon  écoutant  ces  dif, 
faire  aucune  action  de  légèreté ,  il  cours  qui  flatoient  un  peu  fes  incli- 
évitoit  route  familiarité  avec  les  fenru  nations,  lui  demanda  ce  qu'il  y  au- 
mes.  Il  pleuroit  fans  celle  fes  péchés  roit  à  faire  pour  cela  ?  Le  marchand 
avec  t  int  de  componction ,  qu'on  eût  lui  dit  qu  il  n'avoit  qu'à  entrer  dans 
dit  qu'il  auroit  été  le  plus  çirand  pé-  le  négoce,  &  offrit  de  l'allocier  à  fon 
cheur  de  la  terre  ,  quoi  qu' 4  ne  fut  commerce.  S'ct.mt  ainfi  lailTé  all-.r  à 
cjueuion  que  de  ces  fautes  où  les  juftes  celte  tentation  ,  il  quitta  le  fervicc  de 
Tome  VI.  Part.  II.  R 
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W-life  au  grand  étorm-ment  de  tout 
le  "monde  pourfe  inetuedans  le  aa- 
fic.  Mais  Dieu  ne  permit  pas  qu  il 
demeuiât  long  te;n>  dans  i  îUuùoo 
que  l'on  avoit  faite  à  la  hmplicicé. 
Le  mauvais  iocccs  qu'eut  ion  nou- 
veau négoce  ,  lui  fit  ouvrir  les  yeux 
fur  L  faute  qu'il  avoit  faite.  Il  y 
renonça  prompte  ment  ,  t*.  ic  remit 
dans  les  fondions  de  fon  premier 
emploi ,  où  il  ne  longea  plu*  qu'a 
expier  fon  péché  par  les  larmes,  les 
jeûnes  6c  la  prière. 

L'idée  qu'il  avoit  de  Ténormité 
d'une  faute  ,  qui  auroit  paru  fort  lé- 
gère à  tout  autre  ,  augmenta  li  fore 
dans  fon  elprit  qu'il  ne  crut  pas  pou- 
voir  fatisfaire  a  la  juftice  divine  ,  s'il 
n'entreprenoit  pour  achever  la  péni- 
tence qu'il  en  vouloir  fake  le  labo- 
rieux pèlerinage  de  Rome  &  de  la 
Terre  fainte ,  iuivaœ  le  genre  de  dé- 
votion qui  étoit  fort  au  goût  de  ce* 
(ïecles.  11  alla  donc  prier  au  tombeau 
des  Apôtres  à  Rome  ,  6c  delà  au  le- 

}>ulcre  de  Notre-Seigneur  à  Jerufa- 
cm.  Il  vifita  ajjffi  les  autres  églifes 
célèbres  de  la  <3rrétienté }  &  joignant 
beaucoup  d'auftérités  volontaires  aux 
fatigues  des  chemins ,  il  fourr'rit  avec 
joie  toutes  les  ugueurs  de  la  faim  6c 
de  la  foif ,  du  froid  &  du  chaud  ,  6c 
toutes  les  autres  injures  de  l'air ,  avec 
les  frayeurs  des  rencontres  perilleu- 
fcs.  Apres  avoir  paflè  fept  ans  en  ces 
pèlerinages , il  revint  à  Rome,  oû il 
trouva  Wondalfe  doyen  de  l'églife 
d' Anderlecht  autre  village  à  un  grand 
quart  de  lieue  de  Biuxelles  ,  qui  al- 
loit  à  la  Terre  fainte  avec  quelques 
autres  compagnons  qui  l'engagèrent  a 
retourner  avec  eux  à  Jerufelem  pour 
leui  fervir  de  guide.  A  peine  fe  furent- 
ils  requîtes  des  devoirs  de  la  piété 
envc rs  les  lieux  (aints ,  que  sécant 
mis  en  chemin  pour  revenir,  ils  fo- 
rent attaqués  l'un  fort  près  de  l'au- 
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tre  d'une  maladie  qui  les  emporta 
tous,  hormis  Guidon.  Conduire  qui 
étok  un  homme  de  (ainte  vie  ,  mou- 
rut le  premier,  les  autres  fui  virent  ; 
6c  Guidon  après  les  avoir  aflîftés  juf- 
qu'aux  dernier  fou  pi  r ,  Se  leur  avoir 
rendu  a  tous  les  derniers  devoirs  , 
vint  rapporter  de  leurs  nouvelles  à 
Anderlecht  ,où  le  foudoyen  du  cha- 
pitre l'obligea  de,  demeurer  chez  lui, 
pour  avoir  la  fatisfaûion  de  loger  6c 
d'entretenir  un  grand  fèrviteur  de 
Dieu.  Guidon  n'y  vécut  pas  long- 
tems  ,  n'ayant  pu  fe  rétablir  de  ci- 
ver  les  infirmités  qui  lui  étoient  reliées 
des  fatigues  de  /es  voyages ,  fur- tout 
d'une  facheufe  dy  ftënterie  6c  d'un  mal 
contagieux  qu'il  avoit  pris  dans  les 

£ays  chauds.  11  mourut  faintement  ■ 
;  xii  de  feinembre  de  l'an  mx.  C'eft  L'an  nu. 
l'opinion  de  ceux  qui  ont  prérendu 
corriger  l'hiitoire  de  fa  vie ,  où  Ton 
a  mis  fa  mort  au  xii.  de  mai;  6c  s'il 
eft  vrai  qu'il  foit  mort  un  dimanche  de 
l'an  1 1 1 1  ,  on  ne  pourroit  fou  tenir 
que  ç/eut  été  le  xii.de  fèptenrbre 
qui  tomboit  au  jeudi  cette  année ,  au 
lieu  que  le  xi  i.  de  mai  étoit  arrivé 
la  même  année  au  dimanche.  Les  cha- 
noines d'Anderlecht  l'enterrèrent  ho- 
norablement dans  le  cimetière  de  leur 
églife  ».  Les  miracles  que  l'on  dit  •ceefiat- 
qui  fe  firent  a  fon  tombeau  n'eropê-  £gnî  di 
cherent  pas  qu'il  ne  tombât  inlenfi-  régule, 
blement  dans  l'oubli  ,  de  telle  forte 
que  les  paflàns  le  fouloient  aux  pieds, 
6c  que  les  habkans  du  lieu  y  faifoienr 
paître  leurs  troupeaux.  D'autres  mi- 
racles le  découvrirent  depuis  ,  6c  por- 
tèrent le  feigneur  du  lieu  à  faire  en- 
tourer l'endroit  de  hayes.  Le  bruit 
que  fit  cette  découverte ,  excita  la  dé- 
votion des  peuples  qui  y  accouru- 
rent en  foule.  Des  aumônes  &  des 
quêtes  qui  s'y  firent ,  l'on  y  bâtit  une 
églife  qu'on  fut  bientôt  obligé  d'agi 
grandir.  L'év&que  de  Cambray  alors 
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*  cdi léfl :an-  diocéGûn  *  du  Brabanc  y  fit  la  (ranAa-  bâtie  dans  la  ville  d 'Antioche  ,  foit 
id°"SrîUde<lu  «on  de  fon  corps  le  jour  de  la  Nati-   que  ce  fût  une  paroiue,  foit  que  ce  fût 


mUb?i Çéremonie  ne  s  en  ^c  que  l°ng-tems  rituel  qui  donne  la  quab't 
v„'.s.a,l  aptes  la  mort  du  Saint  }  &  que  l'on  notre  Saint.  Dans  le  tems  qu'il  gou. 
^  trompe  de  l'attribuer  à  l'évêque  vernoit  cette  églife ,  il  fe  fit  connoï- 
Gérard ,  fuccefleur  de  Lietbert ,  ou  tre  à  faint  Eutyque  patriarche  de 
à  levêque  Odard ,  parce  que  Gérard  Conftantinople.  Il  fe  joignit  à  lui  _ . 
mourut  dix -neuf  ans  avant  faint  dès-lors  pour  fetvir  l'Eghfe  contre  V*nm. 
Guidon,  de  qu'Odard  ou  Odoard ne  les  héréuques,  dont  les  plus  puiC 
vécut  pas  un  an  après  lui.  Le  mar-  fans  &  les  plus  violens  étoient  les 
tyrologe  Romain  fait  mention  de  Eutychiens  divifés  en  pluficurs  bran, 
notre  Saint  au  xn  de  feptembre.      ches.  Etant  à  Conftantinople  il  eut  n,^. 

auffi  l'avantage  de  connoître  Gregoi-  *w  t.  «  1. 
Renvoi.  te  alors  diacre  de  l'Eglife  Romaine, 

qui  étoit  nonce  du  pape  Pelage  II  au. 

*  Saint  M  A  x  1  m  1  n  évêque  de   près  de  l'empereur  Tibère ,  &  qui  fut  

Trêves^.  Voyez  au  xxix.  depuis  pape.  Mais  il  n'étoit  "plus  à  L'an 

Antioche  pour  lors }  il  avoit  été  élevé 
fur  Ic  fic8e  patriarchal  d'Alexandrie 

§§§§§§§  cn  E«ypw  dès  la  fin,de  [™  * 8o,  T" 

*£  ?J*  *{*  *J* 4*  V  '£*  V  V  ¥  ¥  V  V  V    la  mo"  du  patriarche  Jean.  Il  étoit 

venu  un  an  ou  deux  après  à  Conftan- 
XIII  JOUR  DE  SEPTEMBRE,   tinople  pour  prendre  des  mefures 

contre  les  héréfîes  qui  troubloient  fon 

"  ,   églife ,  Se  il  y  avoit  trouvé  faint  Gre- 

VI.  &  VII.  SAINT  EULOGE  PATRIARCHE   goire  qui  y  étoit  arrivé  fur  la  fin  de 
Siècles.  f  Alexandrie.  Tan  581.  Les  fruits  de  1  amitié  qu»I  t 

y  contracta  avec  ce  grand  homme  '* 
I       "C  U  l  o  g  e  dont  l'Eglife  honore  au-   retournèrent  à  l'avantage  de  l'Eglife. 
Jijourd'hui  la  mémoire  cher  les   La  correfpondance  qu'ils  entretinrent 
Orientaux  Se  dans  l'Occident,  étoit  enfemble  jufqu'à  la  mort  paroit en- 
Sytien  de  naiftance ,  &  peut-être  de   core  par  diverfes  lettres  où  l'on  voit 
la  ville  même  d'Antioche.  Il  fut  éle-   que  faint  Grégoire  étant  devenu  pape  <**  v 
vé  en  fa  jeuneflêdans  un  monaftere,   donnoit  avis  à  notre  Saint  de  tout  ce     ,7.  4. 
&  fit  honneur  à  l'Eglife  catholique   quife  paflToitdeconfidérable  dans  les  y.^  &i* 
par  la  (ainteté  de  fes  mœurs  &  la  pu-   églifes  d'Occident  ;  qu'il  le  faifoit  en-  ,y  7. 
reté  de  fa  doéhine  en  un  tems  où  la    trer  dans  la  plûpart  de  fes  deflèins  }  j-  41. 
plupart  des  moines  de  Syrie  vivoient   qu'il  en  recevoit  divers  préfens,  &     4„.  1. ,». 
dans  l'héréfie  &  dans  le  defordre.  Il   qu'il  lui  en  envoyoit.  Mais  tien  ne 
fut  ordonné  prêtre  à  Antioche  ,  Se   parut  plus  important  dans  le  com- 
bientôt  fon  mérite  le  fit  mettre  à  la   merce  de  leur  amitié  que  les  fecour* 
tête  du  clergé  de  cette  églife  fous  le   mutuels  qu'ils  fe  communiquèrent 
fw.  eu.  je  patriarche.  On  le  chargea  enfuite   contre  les  hérétiques  de  leus  tems. 
YLf.  a*  de  la  conduite  de  l'églifc  de  Notre-      Dès  le  tems  de  luftinten  qui  avoit     1 1. 
'j/-         Dame  que  l'empereur  Juftinien avoit  ceÛc  de  régner  &  de  vivre  en j66  les 
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Acéphales  qui  ctant  forcis  des  Euty-    de  chofès  qui  netoient  gucres 
chiens  de  Syrie  s'étoient  extrêmement   nues  en  Occident.  De  tous  ces  ou- 
multipliés  depuis ,  &  s'étoient  divifés   viages  il  ne  nous  refte  que  des  ex- 
encore  entre  eux  par  fe<2es ,  avoient    traits  que  Photius  a  faits  6c  inférés 
été  châtiés  de  la  cathédrale  d'Alexan.    dans  (à  bibliothèque.  Cet  auteur  no 
drie ,  puis  de  toutes  les  autres  égales   paroit  pas  avoir  eu  connoiflànce  d'un 
de  la  même  ville.  Ils  n'avoient  pas   autre  ouvrage  de  notre  Saint  contre 
laiflè  de  conferver  leur  évêque  qu'ils    d'autres  hérétiques  appelles  A^oi"- 
qualifioient  patriarche  d'Alexandrie   tes }  &  il  eft  caufc  fans  doute  que  ceux 
comme  celui  des  catholiques  ,  &    qui  depuis  lui  ont  traité  des  écrivains 
avoienc  établi  fon  fiége  dans  le  mo-    eccléfiaftiques  ,  6c  entrepris  de  faire 
naftére  de  faint  Macaite.  Us  conti-   des  catalogues  de  lenrs  ouvrages  ont 
nuerentainfiune  efpece  defucceffion   omis  celui-ci.  Les  Agnoites  étoient 
qui  avoit  commencé  à  la  mort  de    des  hérétiques  qui  pretendoient  que 
Diofcore  condamné  au  concile  de   Jefus-Chrift  n'avoir    oint  connu  de 
Chalcedoine;  &  cet  évêque  des  hére-   quelque  manière  que  ce  fut  le  iour 
tiques  d'Alexandrie  6c  d'Egypte  s'ap-    auquel  fe  doit  faire  le  dernier  juge- 
pella  dans  la  fuite  le  patriarche  des    ment.  Saint  Euloge  fit  pour  les  ré- 
Jacobires  ou  des  Coptes  ,  comme    futer  un  traité  qu'il  envoya  à  faine 
l'on  donna  à  celui  des  catholique»    Grégoire  en  lui  marquant  qu'il  le  fou- 
le nom  de  patriarche  des  Melchites.   mettoitàfon  jugement.  Ce  fainrPa- 
Saint  Euloge  apporta  t»us  fes  foins    pe  le  lut  avec  beaucoup  d'exadritude  GrtV^u 
6c  fon  application  pour  ramener  ces   6c  en  fut  très-fatisfait.  Il-  lui  manda 
hérétiques  à  la  foi  orthodoxe.  C'eftà   dans  la  lettre  qu'il  lui  en  récrivit 
quoi  il  travailla  6c  par  fes  prédica-   qu'il  lui  avoit  paru  admirable,  & 
tion?  6c  par  fes  écrits.  Il  écrivit  con-    qu'il  n'y  avoit  rien  trouvé  à  redire., 
tre  les  Theodofiens  &  les  Gajanitcs   Long-rems  auparavant  faint  Euloge 
^  n,t,  t*.  deux  feftes  de  ces  Acéphales  qui   avoit  eu  pareillement  affaire  aux  Sa- 
s'étant  féparées  pour  n'avoir  pû  s'ac-    maritains  dont  la  fede  n'étoit  pas 
corder  entre  elles  s'étoient  réunies   encore  éteinte;  &  il  avoit  afTemblé  Mmù.njt.u. 
pour  attaquer  avec  plus  de  violence   dans  Alexandrie  un  concile  en  la  fep-  i0r  >^' 
l'Eglife  catholique,  &  il  y  inféra  une   tiéme  année  du  règne  de  l'empe-  "**"'"  *'* 
lettre  importante  qu'il  avoit  écrite,    reur  Maurice  qui  etoit  de  Je/us- 
n'étanr  que  prêtre  ,  à  faint  Eutyque   Chrift  l'an  588  pour  condamner  leurs 
patriarche  de  Conftantinople  pour  erreurs. 

marquer  précifément  ce  qui  étoit  de  Saint  Euloge  furvécut  mais  de 
e£iu.'iïZ.  11  compofa  auffî  deux  traités  peu  à  faint  Grégoire  j  6c  Ion  met  or- 
fr.  c.  i48.  &  difFérens  pour  la  défenfe  de  la  belle  dinairement  fa  mort  à  l'an  60S.  Mais- 
lettre  dujupe  faint  Léon  a  faint  Fia-  il  paroit  que  cette  année  fut  celle  de 
vien  de  Conftantinople  qur  fervit  de  la  mort  de  fon  fuccelïeur  lepatriar- 
regle  au  concile  de  Chalcedoine  con-  che  Théodore  à  qui  fuccédafainr  Jean 
très  les  Eurychiens.  Il  attaqua  enco-  l'Aumônier.  Notre  Saine  pourroit  versTai 
re  divers  hérétiques  qui  troubloient  bien  être  mort  l'an  606  qui  eft  l'an-  <o«. 
leglife  d*  Alexandrie.  Ce  qu'il  fît  con-  née  où  quelques-uns  font  comraen- 
tr«  les  Novatiens  étoir  contenu  en  cet  le  pontifical  de  faint  Jean  l'An-  f!*^.'**' 
fix  livres  dans  lefquels  il  nous  appre-  mônier  fans  avoir  beaucoup  d'égard 
nwt  de  ces  fchifmatiques  beaucoup   à  la,  durée  de  celui  de  Théodore* 
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Le  menologe  des  Grecs  &  le  marty-  que  Ton  faifoit  palTer  pour  unmar- 

rologe  Romain  marquent  fa  fête  au  tyr ,  Ôc  que  le  peuple  honoroit  d'an 

x  1 1 1  de  fepterobre.  On  la  trouve  en-  culte  fuperftitieux,  lorfque  faint  Mar-    r,u.  t. & 

core  au  xiii  de  février  parmi  les  tin  voulut  en  examiner  le  fondement,  h*11* 

premiers.  &  qu'il  le  détruifit.  Cet  auteur  dit  en 

général  que  cela  s'étoit  fait  par  des 

r^V^tAfAr^^^^tA^  évêques  qui  avoient  précédé  faint 

^^NÛ*^NySK^sôrs£»^  Martin ,  parce  que  fans  doute  il  ne 

vouloir  point  faire  tort  à  la  mémoire 

AUTRES  SAINTS  DU  de  faint  Lidoire.   AuOÎ  n'étOl't-Ce  Qmvrtr.trti. 

tteizieme  jour  de  Septembre.  qu'une  erreur  défait,  pardonnable 

aux  bonnes  intentions  qu'avoient  les 

IV.  Siècle.  /.  S  A  I  N T    LIDOIRE,  fidelles,  de  retirer  les  corps  des  faints 

II  Evcquede  Tours  prédécejfeur  martyrs  d'avec  ceux  des  fcélérats  , 

de  faim  Martin.  que  les  payens  faifoient  fou  vent 

mourir  avec  eux  ,  comme  Jefus- 

Zat,  LiTTonrus  C^Lidomus  ,  Chrift  parmi  les  voleurs     qu'ils  fai- 

&  quelquefois  Lictor.  foient  jetter  pefle-mefle  à  la  voyrie 

pour  les  mieux  confondre.  Saint  Li~ 
cng.  Tmr.  y  Iootri  étoit  d'une  famille  de  doire  gouverna  l'églife  de  Tours  pen- 
ù°'  '*  «L  la  ville  de  Tours ,  &  il  fut  tiré  du  dant  1  efpace  de  trente- trois  ans  ,  ôc 
nombre  des  citoyens  pour  gouverner  la  fàinteté  de  fa  vie ,  dont  il  avoit  édî- 
cetre  églife  qui  étoit*  tans  évêquede-  fié  fon  peuple  ,  fit  confacrer  fa  mé- 
pris la  mort  de  faint  Gatien  ,  arrivée  moire  après  fa  morr.  Il  fut  enterré  L'an  )7r>~ 
à  la  fin  du  troifieme  fiecle.  U  y  fit  dans  l'égh'fe  qu'il  avoit  fait  bâtir,  &    c«j.  r*W 
revivre  ainfi  l'épifcopat,  qui  fem-  qui  porta  long-tems  fon  nom,  plu-  j^;/'*' 
bloit  avoir  été  éteint  par  une  vacance  tôt  parce  qu'il  en  étoit  fondateur, 
de  trente-fept  ans ,  procurée  par  l'op-  que  parce  qu'elle  eût  peut-être  jamais 
pofition  que  les  payens  du  lieu  firent  été  dédiée  en  fon  honneur.  Saint  Mar- 
à  l'établiflèment  de  la  foi ,  &  aux  ak  tin  fon  fuccefleur  ,  y  tranfporta  aufli 
fèmblces  des  premiers  fidelles.  Car  il  le  corps  de  faint  Gatien ,  le  premier 
ne  fur  ordonné  qu'en  la  première  an-  évêque  de  la  ville.  Cette  églife  dea 
née  du  règne  de  l'empereur  Confiant,  faint  Lidoire  fubfifte  encore  autour-  4 
qui  partagea  l'empire  avec  fes  frères  d'hui*  j  mais  ce  n'eft  qu'une  chapelle?  ft 
L'an  H7-  Conftantin  ôc  Confiance, l'an  j 57  ,  qui  fe  trouve  renfermée  dans  le  dê"* 
auquel  mourut  le  grand  Conftantio  chœur  de  la  cathédrale  de  Tours,  p»«i"P°ur 
leur  pere.  Saint  Grégoire  dé  Tours  ,  qui  a  porté  long- te  m  rie  no  m  defàinr  r^lêmc<iiuCria 
l'un  de  fes  fueceflèurs,  témoigne  que  Maurice,  &  qui  le  quitta  vers  l'an  jj^fac^cu- 
e'étoit  un  homme  de  grande  piété.  Il  1 460  ,  pour  prendre  celui  de  faint  Wut  brMit] 
ajoute  que  ce  fut  lui  qui  bâtit  la  pre-  Gatien.  Le  culte  de  faint  Lidoireétoit  JSlR ,ui* 
miere  églife  dans  la  ville,  où  il  y  tour  publiquement  établi  dans  la  tm.t.  «c. 
avoir  déjà  un  grand  nombre  de  chré-  ville  de  Tours  ,  des  le  cinquième  fie-  *,€" 
tiens }  Ôc  que  cette  églife  fut  faite  de  cle.  C'eft  ce  qui  paroit  par  ce  quieftV 
la  maifon  d  un  féoateur.  On  ne  peut  rapporté  dans  l'hiiloire  de  S.  Grégoire 
gueres  attribuer  auffi  qu'à  lui ,  ce  que  de  Tours  ,  touchant  les  érabliiïc  mens* 
imip.  -m.  *"c  ^amt  Sulpice  Severe  de  l'éreôion  que  fit  dans  cette  églife  faint  Perpet , 
M*tt.*.u    d'un  autel  fur  le  tombeau  d'un  voleur,  qui  en  fut  le  ûxieme,  évêque,  ôc  quo 
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fut  ordonné  vers  l'an  461.  On  voie  tems  la  vie  monaftiquej  &ouilfouf- 
que  ce  faine  Evcque  infticua  une  vi-  fric  les  mauvais  craicemens  des  Ariens 


BtB,  trm,  1, 
ritrt  frW'f . 


pour  faint  Gatien.  Ce  qui  eft  d'autanc  cUfcipline  de  ce  Saine,  à  qui  en  effet 

Elus  furprenanr ,  qu'il  a  fait  encore  à  l'on  venoic  fè  rendre  de  divers  en. 

i  mémoire  de  faint  Brice ,  quatrième  droits  de  l'Europe,  pour  avoir  l'a. 

évêque  de  la  ville  ,  le  même  honneur  vantage  d  erre  du  nombre  de  fesdifei. 

qu'à  celle  de  faint  Lidoire  6c  de  faint  pies.  Ce  faint  Prélat  après  avoir  long. 

Martin.  Cependant  les  martyrologes  tems  éprouvé  fa  vertu ,  l'éleva  à  la 

anciens  ne  font  point  mention  de  S.  prêtrifè ,  en  quoi  il  fembloit  ne  faire 

Lidoire ,  non  plus  que  le  Romain  que  fuivre  le  jugement  qu'en  avoit 

moderne.  Dans  diverfes  additions  que  fait  faint  Ambroife  qui  avoit  donné , 

l'on  a  faites  à  celui  de  Bede ,  il  eft  dit-on ,  l'office  de  lecteur  à  Maurille, 

nommé  faint  LiRor.  avant  que  de  lui  laiffer  quitter  la  ville 


de  Milan.  Après  la  mort  de  faint 
_  „_ Martin ,  le  prêtre  Maurille  fe  retira  en 

V.  Sitcle.  //.  S  Al  NT    MA  VRILLE  Anj°« ,  &  fi"  curé  Je  la  paroiue  de 

Evcque  £  Angers.  Chalonne  à  quatre  lieues  d'Angers , 

fi  Ton  en  croit  les  hiftoriens  de  fa  vie, 

Lât.  Mawmlio  &  Maurilius,  qui  veulent  même  nous  perfuader, 

qu'il  demeuroit'en  ce  lieu  dès  le  vi* 

Jtf.  Sur,    é~\  N  prétend  que  faint  Maumllb  vant  du  faint  évêque  de  Tours  fon 

f-  «h.       V^/  étoit  né  à  Milan  ,  vers  le  milieu  maître,parce  qu'ils  prétendent  que  ce 

du  quatrième  fîecle ,  du  tems  de  l'em-  ce  fut  de  lui  au'il  reçut  l'ordination 

pereur  Confiance ,  6c  qu'après  avoir  épifcopale  Mais  il  y  avoit  déjà  quel, 

été  inftruit  dans  la  religion  chrétien,  ques  années  que  faint  Martin  étoit 

ne  6c  formé  à  la  piété  ,  il  quitta  fbn  mort ,  lorfque  faint  Maurille  fut  ap- 

pays,  fa  parenté,  fes  biens,  pour  pellé à l'épiicopat -,  s'il  eft  vrai,  com- 

aller  fervir  Dieu  avec  plus  de  liberté  me  on  le  tire  d  un  martyrologe  d'An, 

dans  une  terre  étrangère ,  oû  il  pût  gers ,  qu'il  ne  fut  fait  évêque  que  l'an 

m  demeurer  inconnu.  C'étoit  une  prati.  406.  Il  fuccéda  à  l'évêque  Profper, 

que  fort  commune  en  ces  fiecles  prin-  donc  on  ne  connoit  que  le  nom ,  &  jj»  /• 

cipalement,  depuis  que  la  paix  pro-  qui  pourroit  bien  n'avoir  point  été 

curée-  à  l'Eglifè  par  les  empereurs  différent  de  faint  Apothème ,  fuccef- 

chrétiens,  avoit  6té  l'efpérance  du  feur  de  Défenfeur  le  premier  évêque 

martyre ,  auquel  il  fembloit  qu'on  ne  d'Angers  ;  dont  la  mémoire  a  deroeu- 

pouvoit  plus  fuppléer ,  que  par  les  ré  flétrie  dans  l'Eglifè ,  par  la  jalou- 

travaux  de  la  pénitence.  Maurille  fè  fie  qu'il  eut  de  faint  Martin,  &  par 

retira  dans  le  pays  d'Anjou  ou  de  l'oppofîtion  qu'il  avoit  faite  à  fon  éle- 

Touraine ,  où  il  fe  pourroit  faire  que  âion.  11  reçut  ainfi  l'impofition  des 

la  réputation  de  faint  Martin  l'auroit  mains,  non  de  faint  Martin ,  mais  de 

attiré.  Car  il  pouvoit  l'avoir  vû  à  Mi.  fon  fucceflêur  faint  Brice,  au  tems 

lan,  n'étant  encore  qu'un  enfant  de  duquel  il  paroic  que  Tours  devint 

dix  à  douze  ans ,  lerfque  ce  Saint  vint  métropole ,  ayant  été  auparavant  fous 

en  cette  ville ,  où  il  pratiqua  quelque  la  métropole  de  Roiien,  loifque  tou- 
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te  la  Gaule  Celtique  ou  Lyonnoifc  dans  Us  exercices  de  la  piété  ;  de  forte 
n'étoit  point  encore  partagée  en  cinq  que  l'on  vit  en  lui  croître  la  vertu  &  la 
provinces,  comme  elle  le  fut,  au  feience  avec un  propres  étal  Lorfau'on 


•        .  '  .  *  J —  "   f'  -g  •  XjUl  ,  :jn  vil. 

moins  pour  le  civil ,  fous  l'empereur  le  crut  en  âge  &  en  état  de  faire  fervir 

Honorius.  Maurille  gouverna  fainte-  l'un  &  l'autre  à  futilité  publique  >  H 

ment  le  troupeau  oui  lui  étoit  confié ,  fut  pourvu  et  un  emploi  étécolâtre  ou  de 

pendant  l'eipace  de  trente  années.  Il  théologal ,  dans  une  égltfe  d'Allema- 

mourut  de  la  mort  des  juftes  vers  l'an  gne  ,  qu'on  croit  être  celle  étMberfiad. 

Vin  4i7'    457,  âgé  de  près  de  quatre-vingt  dix  //  quitta  depuis  cet  office  &  tous  les  avan- 

ans.  Sa  fête  eft  marquée  au  x  1 1 1  de  fep-  tages  qu'il  pouvoit  efpérer  dans  le  mon-  *"  44°" 
tembre  dans  le  martyrologe  d'Ufuard,  de>  pour  fe  retirer.  Il  pafa  en  Italie ,  & 
&  dans  le  Romain  moderne.  Ce  j  our  il  entra  dans  un  m  m  a  (1ère  de  la  ville 
palle  pour  celui  de  fa  mort  ;  &  l'on  de  Florence,  Il  n'y  put  demeurer  tong^ 
célèbre  fa  translation  le  dix-neuvieme  tems  fans  y  faire  connohre  fin  mérite  y 
d'octobre ,  depuis  qu'à  la  prière  du  ni  empêcher  les  religieux  qu'Us  ne  /V- 
eomte  Geoffroi  Grifeeonelle,  fon  luffent  malgré  lui  pour  leur  abbt  ,  à  la 
corps  fin  tranfporté  au  dixième  fiecle  prière  du  marquis  Boniface.  Se  voyant 
dans  l'eglife  de  faint  Maurice  ,  par  ainfi chargé  de  leur  conduite ,  il  crut  que 
l'évêqae  Neffingue ,  qui  ne  pane  que  te  firvicele plus  important  qu'il  put  leur 
pour  le  fécond  du  nom  ,  dans  l'efpric  rendreyétoit  de  les  retirer  du  relâchement 
de  ceux  qui  en  veulent  fubftituer  un  où  Us  vivoient ,  tir  de  Us  rappellera 
autre  à  la  place  de  faint  René  ,  fuc-  l'exaOe  obfervance  de  leur  règle.  Il  re- 
ceveur prétendu  de  notre  faint-  connut  qu'il  avait  à  faire  à  des  malades 

  Hui  ne  vouloient  point  guérir  j  mais  il 

°W°f*  une  fermeté  inflexible  à  leur  ré- 
XL  Siècle»  III.  SAINT  MAURILLE  fifi^ce.  Les  plut  obfiinés  d'entr'eux 
Archevêque  de  Rouen.  voyant  qu'il  ne  voûtait  rien  rabattre  de 

Jà  difeipline,  conçurent  le  dejfein  de  fi~ 

t.       T  A  fête  de  faint  Maurille  £  Angers  défaire de lui  par un  crime,  Ii \fut  averti 

S^f.f.fto.  l~tadonné  lieu  à  quelques  auteurs  de  de  leur  confpiration ,  fur  U  point  de 

MZ*J.m*r-  manyrologes  ,  de  marquer  celle  de  faint  prendre  un  breuvage  empoifonné  qu'ilr 

t,r .  Maurille t  archevêque  de  Rouen ,  au  mê-  aviient  préparé.  Ceft  ce  qui  lui  fit  juger  ' 

t*"'*-       me  jour;  quoique  a" autres  la  mettent  que  leur  maladie  étoit  défefpéree & 

avec  plus  de  raijon  au  neuvième  d'août,,  qui  lui  fit  prendre  laréfitution  de  les 

qui  fia  le  jour  de  fa  mort*  Mais  parce  abandonner.  Il  leur  remit fa  charge  d'ab- 

fon  culte  n'eft  pas  auffi  publiquement  reçu  béy  tf  ïen  revint  en  France  accprnpa- 

*ue  l'opinion  que  l'on  a  toujours  eue  de  gné  Sun  religieux  nommé Gerbert.  Il  fi- 

fafaintetéy  nous  ne  Prétendons  point  lui  retira  enfuite  au  pays  de  Caux  en  Nor~ 

donner  ici  le  rang  de  ceux  que  l'Eglifè  mandie ,  dans  F  abbaye  dé  Fefcan  t  qui 

honore  d'un  office  oublie  ,  ou  de  ceux  avoit  été bâtie  autrefois  pour  des  filles 

dent  elle  a  confacre  la  mémoire  dans  les  puis  avoit  été  donnée  à  des  chanoines 


^     f  firmes  de  la  canonisation.  M  avmlle   &  enfin  étoit  tombée  entre  les  main*  des 
boit  originaire  de  la  ville  de  Mayence   Benedi&ins,  qui  ta  pofftdoient  depuil 


a   —  j   » .....  ,  7—  »>»  ffvjjQuvicni  uepuis 

ar-~7*V       U        »  mais  il  "oit  ni  ?  Reims  eH  miron  Can  i  o  1 5 .  Ily  fit  profeffion  de 

s**m.  'mi,  *  Champagne.  M  fit  fis  études  à  Liège  &  ta  règle  ,  &  la  pratiqua  dans  une  fi gran  - 

rtr"           fi*t  élevé  avec  un  foin  tout  particulier  de petfellion,  qke  chacun  le  regarda  corn- 

dans  les  counoiffanecs  eccléftafiiqucs v&  me  une  règle  vivante  &  un  modèle  de 
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jbd*  for*  conduite  pour  tonte  la  communauté.  Un  des  autres ,  fis  débauches  fiandaleufet  wHMm, 
auteur  de  [on  tems  t  &  quifemble  avoir  &  le  mépris  infilent  du  faint  Siège  ;  en  % 
vécu  . dans  le  pays  même;  nous  apprend  ajoute  deux  autres  caufes  moins  légiti-  oritr.  vua, 
néanmoins  que  ce  n'étoit  qu'un  retour  mes  peut-être  ,  mais  fuggérées par  le  duc  *" 
dans  l'abbaye  de  Fefcanique  Mantille  Guillaume ,  l'une  étoit  fa  révolte  préten- 
étoit  venu  s'^y  retirer  de  Saxe,  après  due  contre  ce  prince,  l'autre  la  liberté 
avoir  quitte  [on  emploi  de  théologal  de  qu'il  avoit  prife  de  lui  reprocher  fin  ma- 
C  églife  de  Halberflad  \  qu'il  y  avoit  fait  riage  incejhteux  avec  Maltilde  fa  pro- 
ies voeux  mona  tiaucs  dès-lors  ;  qu'il  y  che  parente.  L'on  tira  Maurille  malgré 
avoit  pajjc  plufieurs  années  dans  une  lui  du  mon  a fl ère  de  Fcfcan  ,pourïcta- 
fainretéde  vie  admimble  ;  &  que  ce  n'a-  blirfur  le  jiege  métropolitain ,  a  la  re- 
voit été  que  le  déjir  de  tendre  à  une  plus  commandât  ion  du  duc  Guillaume >  qui  *  rmm» 
grande  perfetlion  ,  qui  l' avoit  fait  aller  déclara  depuis  que  le  pape  le  lui  avoit  ^s/JmJ*. 


en  Italie  ,  oit  n'ayant  pas  trouvé  ce  qu'il  envoyé  delà  vilie  de  Florence  comme  un  J^J^*' 
y  chenhoit ,  il  étoit  revenu  dans  le  lieu    excellent  fujet.  En  effet %  le  nouvel  arch 


de  fin  obédience.  vêque  ne  fut  pat  plutôt  établi  fur fin  fiege,  £  ,7h  * 

*  L         Quoiqu'il  ne  fit  profiffion  que  d'obéir ,  qu'il  y  fit  briller  toutes  les  vertus  nécef-  - 

&  de  tarder  le  filence  ,  on  f avoit  qu'il  faire  s  à  un  véritable  évêque ,  les  foute-  Lin  l*lU 

avoit  bien  d'autres  talent.  L'on  en  fut fi  nant  toujours  de  celles  qu'il  avoit  prati- 

perfuadé ,  que  l'on  ne  crut perfonne plus  quées  dans  te  doit  re.  Il  effuia  bientôt  les 

capable  de  remédier  aux  déf  ordres  où  l'ar-  larmes  de  fin  églife  affligée  depuis  tant 

chevêcjue  Manger  laijfoit  l églife  de  de  tems  ,  il  guérit  les  playet  que  fis  pré- 

Rouen.  Ce  prélat  qui  étoit  fils  de  Richard  décejfeurj  lui  avaient  faites ,  &  la  ren- 

II duc de  Normandie  ,  abufiit  fort  indi-  dit  par  fis  travaux  aufji  /tarifante, 

gnemtnt  du  crédit  que  lui  donnait  fa  haute  quelle  avoit  parafons  les  Sts  Romain, 

naijfance  é  fis  riche jfes II  commet  toit  im-  Ouein  &  Ansbert.  Dès  la  première  an-  '«•••W 

punément  les  crimes  les  plus  honteux,  née  de  [on  épifiopat ,  il  tint  un  concile  à 

Son  exemple  entrainoit  a  la  débauche  la  Rouen  avec  fis  fixfuffraçans  pour  réta- 

partie  la  plus  foible  de  fin  clergé  &  de  blir  la  pureté  de  ladifeipline  dr  des 

fon  peuple.  En  vain  le  pape  £  avoit  cité  moeurs ,  &  pour  obliger  fur-tout  les  calé- 

à  Rome-,  Manger  qui  n'avait  pris  m  fiafiiques  à  vivre  thaftes  &  fibres.  Il  en 

bulles  ni  pa'ltum  jjonrfe  mettre  en  pofi  ajfembla  un  autre  a  Caen  en  1 06 1  par 

fiffion  de  l'archevêché ,  s'était  toujours  les  ordres  du  dite  Guillaume  ,  pour  établir 

mecqué  de  f  autorité  du  faint  Siège  çjr  la  fureté  &  la  bonne  police  dans  l 'Eglife 

des  loix  de  l' Eglife.  Il  ne  s'était  rendu  &  dans  le  civil  par  toute  la  Normandie, 

guère  s  moins  odieux  À  la  nobleffedu  pays}  La  nobleffey  fut  com  oquée  auffi  avec  les 

dr  les  honnêtes  gens  ne  pouvaient  plus  le  principaux  magiftrats  des  villes  i  mais 

fiuffrir.Cejl  ce  qui  porta  le  jeune  due  de  de  peur  que  l'on  ne  prit  cette  affemblêe 

•  .OaMUmme  Nortnandie  ,  Guillaume  le  Bâtard  fin  pour  une  convocation  ficuliere,  le  duc 

îî!?"  d*'       "Weu ,  qui  fut  depuis  roi  d'Angleterre,  fiuhaita  que  les  faint  s  tutelaires  du  pays 

btrt  n.  fteie  à  travailler  à  fa  dâni(Jio7iquififit  l'an  y  affijlafentt(jr£onyfitvenirentre  plu- 

dupremut     <*°f5  &*ns     eoncile  provtncial  de  Lu  fieurs  reliques  de  divers  endroits  de  la 

1".    ^     z.ieHX>en  préfidoit.  le  légat  du  pape  Vu  province,  lesfiertres  ouchaffes  de  faine 

é"ge/tii  omît.  Ror  II-  Aux  quatre  chefs  qui  le firent  dé-  Romain  CT  de  S.  Ouein  de  Rouen ,  com- 

émaiinthitm.  pofir,  rfr  qui  furent  la  dij/ipation  des  re-  me  pour  y  préfider.  Maurille  tint  encore  J^^i  7T 

^tiTI^V»'  venus       ï Églife,  let  violences  qu'il  deux  autre  t  conciles  depuis  à  Coccafion  r.  *,\.Oti. 

avoit  commifet  pour  enlever  les  biens  de  la  dédicace  de  deux  eglifis  confidéra-  5£J.'J.74. 

blet 


Digitized  by  Google 


SAINT  ÀMET.  13.  Septembre.  137 

hie  r  de  fondiocêfe.  L'une  éteit  lacatbé-  tend  qu'il  fe  fit  Apres  fa  mort  desmira- 

drale  {pie  l'archevêque  Robert ,  prédécef  des ,  qui  étant  joints  avec  les  vertus 

feur  Ae  Mauger,  avoit  commencée  ,  &  qu'on  lui  avoit  vu  pratiquer  pendant  fa 

que  Mauger  avoit  abandonnée.  Mais  vie ,  furent  confidérts  comme  de  Jures  at- 

Maurille  ayant  fait  reprendre  l'ouvrage  ttflationsde  fa  fainteté.  Ilneparoit  pas  s*mm  p-in. 

depuis  fes  fondemens ,  y  travailla  avec  néanmoins  qu'on  ait  décerné  aucun  culte  *inm,i-  7*» 

tant  d'application ,  qu'il  fitt  achevé  dès  religieux  à  fa  mémoire  ?  &  tout  C honneur 

la  huitième  année  de  fin  êpifcopat.  Il  dé-  qu'on  lui  rend ,  eft  de  prier  en  particulier 

\            dia  cette  églife  le  premier  jour  d'août,  devant  fin  tombe au ,  qui  s' appelle  publi- 

L  an  io<).  ge  pan   j  oû  j  >y3«i  U  nom  de  Notre-  quement  La  Tombede  Saint 

Dame,  en  préfence  de  tous  fes  fuffragans.  Maur.ii.le,  &  dy  faire  des  encen- 

Le  duc  Guillaume  qui  s'y  trouva  avec  les  femens  en  certains  jours  de  l'année.  Le 

principaux  de  fa  cour,  voulut  ajjiflercn-  martyrologe  de  France  le  met  parmi  les 

are  au  concile.  Maurilley  fit  faire  en-  Saints  de  la  première  clafe  au  xiij  de 

tr  autres  décrets ,  une  formule  de  profef-  feptembre  &  au  ix  d'août.  Celai  des  Bé- 

fion  furet  qu'on  doit  croire  de  la  préfence  nédi&ins  du  pere  Menard  ,  ne  le  met 

réelle  dm  corps  &  du  fang  de  Jefus-  qu'au  ix  d'aous. 

Chrifi  dans  l'EukariJtie,  contre  léser-  _______________ 

reurs  de  Berenger,  qui  faifoient  alors  "" 

beaucoup  de  bruit  dans  ï Eglife.  L'autre  IV.  S.  AMET  PREMIER  ABBE'  viI.SiecIe. 

afemblée  que  fît  Maurille  defesfufra-  de  Habende  dit  depuis  Remirmont. 
gans  ,  fe  tint  dans  l'abbaye  de  Jumieges, 

fm— — —  pour  en  dédier  attjji  ï' églife  en  l'honneur  Lot.  A  M  A  T  u  3. 
i«<7»     de  la  fainte  Vierge.  Ceft  ce  qu'il  fit  le 


premier  jour  de  juillet  de  l'an  1067  »    Çî  ^*nt  A  M  e  t  ,  que  d'autres  écri-  I. 
par  les  ordres  du  duc  nouvellement  établi   t3  venc  faint  Amé  &  d'autres  faine  **• 
roi  d 'Angleterre ,  &  revenu  depuis  peu   Aimé,  étoit  né  dans  le  territoire  de  ^a./.wlT 


en  Normandie ,  de  cette  mémorable  ex-  Grenoble  de  parens  fort  qualifiés  qui  *«»-/<t<>  * 

pédition  qui  lui  a  fait  donner  le  titre  de  étoient  Romains  d'origine,  c'eft-à-  vers  l'an 

Conquérant.  Avant  cette  grande  entre-  dire  Gaulois  naturels  du  pais ,  &  non  j<7« 

prife,  Maurille  en  qui  ce  prince  avoit  de  race  Bourguignone  ou  Francoife. 


mne  confiance  toute  particulière,  avoit  Son  pere  Heliodore  qui  étoit  un  nom-  ^gt 

voulu  confulterDieu fur  une  affaire  fi  im-  me  de  grande  piété  l'offrit  des  fa  jeu- 

portante ,  &  lui  en  recommander  le  fitc-  nette  au  célèbre  monaftere  d'Agau- 

cès  ;  fans  négliger  en  même  terni  les  ne  appelle  depuis  faint  Maurice  en 

moyens  honnêtes  &  efficaces  que  la  pru-  Walais  pour  s'y  dévouer  au  fervice  de 

dence  des  hommes  pomvoit  fuggèreri  ceft  Dieu  dans  la  profeffion  religieufe. 

pour  ce  fijet  qu'il  avoit  tenu  fur  la  fin  de  Amet  en  pratiqua  Ci  exactement  tou- 

lUn  io6j  une  afemblée  du  clergé  &  de  tes  les  obfervances  qu'on  le  virexceL 

U  nobleffe  a  Lillebonne.  Il  ne  vécut  pas  1er  entre  les  plus  vertueux  j  &  les 

fixfimaines  après  celle  de  Jumieges.  Car  grands  progrès  qu'il  fit  dans  l'étude 

il  mourut  le  ix  du  mois  d'août  fuivant ,  des  lettres  faintes  Se  dans  la  piété ,  le 

emblê  de  grâces  du  ciel  &  du  mérite  que  firent  juger  digne  du  facerdoce.  A  près    tnlt .  /. , ,  • 

lui avoieut  acquis  devant  Dieu  tous  les  avoir  demeuré  près  de  trente  ans  dans  t.n.m.?. 

travaux  qu'il  avoiteffuiés  pour  fa  gloire  lecloitre  ,  ôcy  avoit  édifié  fes  frères 

(jr  pour  le  bien  de finiglifi.il  fut  enterré  par  fon  humilité  &  fon  application 

dans  la  nef  de  fa  cathédrale  t  &  l'on  pré-  continuelle  aux  devoirs  de  la  vie  mo- 
TémtVl.VuuVL  S 
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naftique ,  il  en  fortit  féetéteraent ,  Se 
Te  recira  dons  un  rocher  pour  y  mener 
une  vie  encore  plus  péaicente.  Son  ab- 
bé ,  Se  les  religieux  après  l'avoir  trou- 
vé avec  allez  de  peine ,  travaillèrent 
inutilement  pour  le  faire  revenir  dans 
la  communauté.  Il  les  fit  réfoudre  Se 
par  fes  prières  &  par  la  fermeté  de  fa 
réfolutionà  le  laitier  pleurer  fes  pé- 
chés fous  cette  roche.  La  communau- 
té voulut  néanmoins  fournira  fa  fub- 
fîftance  \Se  lors  qu'on  lui  demanda  de 
quoi  il  vouloit  fe  nourrir,  il  répon- 
dit qu'il  fuflifoit  qu'on  lui  apportât 
de  trois  jours  l'un  du  pain  d'orge  & 
de  l'eau.  L'abbé  donna  donc  ordre  à 
un  religieux  *  de  le  vifiter  de  tems  en 
tems  &  de  lui  porter  ce  qu'il  fouhai- 
toit.  Mais  Amet  ne  foufrrit  pas  long- 
tems  que  l'on  prit  tant  de  peine  pour 
lui.Car  ayant  découvert  une  fource  au 
pied  de  fa  roche  ,  il  entreprit  de  cul- 
tiver un  morceau  de  terre  qui  la  joi— 
gnoit ,  Se  il  y  femade  l'orge  pour  vi- 
vre de  (on  propre  tiavatl.  Durant  le 
carême  il  fe  contentoit  de  cinq  noix 
qu'il  mangeoit  vers  le  foir ,  avec  un 
peu  d'eau;  quelquefois  il  étoit  crois 
jours  fans  prendre  aucune  nourriture. 
Il  étoit  vttu  de  peau  de  brcjjis,mais  il 
ne  fe  fervoit  point  de  chauiTure.  Pour 
s'empêcher  de  dormir  ou  pour  détour- 
ner la  tentation  ,  il  alloit  tourner  la 
meuleaforcede  bras  dans  un  lieu  fc- 
mé  de  petits  cailloux  fort  pointus  fur 
lefquels  il  étoit  toujours  les  pieds 
nuds.  Il  fe  baignoit  deux  fois  l'an  feu- 
lement aux  veilles  de  Pâques  &  de 
Noël  pour  honorer  ces  grandes  fêtes. 
Hors  cela  il  ne  croy  oit  pas  qu'un  corps 
qui  étoit  deftiné  pour  des  vers  méri- 
tât qu'on  prît  gtand  foin  de  lui.  L'ab- 
bé &  les  moines  de  faim  Maurice  lui 
avoient  fait  hâtk  une  cellule  dans  le 
roc  où  l'on  avoit  pratique  un  petit  au- 
tel fur  lequel  il  avoit  coutume  de  dire 
la  mclfe.  L'évcque  dioccfâin  *  avoit 
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beaucoup  d'aftèâion  &  d'efttme  pour 
lui  Se  le  vifitoit  fouvent.  Quoiqu'il 
n'ignorât  point  que  la  pauvreté  de 
notre  Saint  étoit  volontaire,  il  vou- 
lut un  jour  la  foulager  en  lui  préfen- 
tant  de  l'argent,  Amet  le  refuia  civi- 
lement y  témoignant  qu'il  vouloit  vi- 
vre Se  mourir  nud  comme  il  étoit  né. 
Le  prélat  pour  l'obliger  à  le  recevoir 
le  mit  fur  un  coin  de  l'autel  fans  qu'il 
s'en  apperçût  ;  mais  le  Saint  l'ayant 
découvert  le  lendemain  lors  qu'if  fal- 
lut préparer  cet  autel  pour  la  mefle , 
il  l'ai  la  jetter  dans  des  précipices  qui 
étoieiu  proche  de  la  pour  ôter  à  l'en- 
nemi de  fon  fàlut  toute  occaiîon  de 
lui  rendre  des  pièges ,  Se  dit  que  le 
feigneur  étant  tout  fon  bien  &  fon 
partage,  il  n'avoir  pas  befoin  d'&utre 
chofe. 

Lorfque  faint  Euftafe  abbé  de  Luxeâ  n. 
alla  en  Italie  par  ordre  du  roi  Clotai- 
rell,  pour  tacher  de  ramener  faint  {jtVkil^ 
Colomban  en  France  ,  il  pafla  par 
faint  Maurice  où  il  demanda  à  voir 
les  religieux  les  plus  vertueux  &  les 
plus  parfaits.  On  lui  dit  qu'il  n'y 
avoit  rien  dans  le  monaftere  qui  fut 
comparable  au  folitaire  Amet  qui  de- 
puis crois  ans  vivoit  dans  une  roche 
prefque  inacceffible.  Les  difficultés 
qui  en  dérendoient  l'entrée  ne  purent 
arrêter  l'ardeur  qu'avoit  le  faint  Ab- 
bé de  l'aller  déterrer.  Lors  qu'il  l'eut 
découvert  il  crut  avoir  trouvé  un  tré- 
for  ineftimable  ;  Se  fe  contentant  de 
l'embraflër  ,  il  continua  fon  chemin , 
fans  rien  témoigner  du  deiïr  qu'il 
avoit  de  l'enlever.  Mais  à  fon  retour 
il  lui  représenta  fi  bien  l'obligation 
qu'il  avoit  de  fe  laifJer  produire  pour 
rendre  au  moins  fes  exemples  utiles  à 
d'autres  ,  qu'il  l'emmena  avec  lui  à 
Luxeâ.  Saint  Amet  repric  dans  ce 
monaftere  les  exercices  de  la  vie  com- 
mune qu'il  avoit  pratiqués  dans  celui 
d'Agaune  ,  adonna  beaucoup  d'édù 
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fixation  aux  religieux.  Quelques  tems  dans  ce  qui  n'écoic  point  de  l'office 
Lan<i7.  après  faint  Euftafè  ayant  remarqué  de  l'abbefle.  Il  les  divifa  en  fept  ban- 
qu'il  avoit  beaucoup  de  talent  pour  des  dont  chacune  étoit  compofée  de 
l'inftrudion,  l'envoya  prêcher  dans  douze  Biles,  Ôc  les  difpofa  de  telle 
diverfes  villes  d'Auftrafie ,  tandis  que  maniére,que  la  pfalmodieôr  le  fer  vi- 
de Ton  côté  il  alla  porter  la  lumière  ce  divin  le  faifoit  le  jour  &  la  nuit 
de  l'Evangile  aux  infidèles  des  monts  fans  difeontinuation. 
de  Vofge ,  puis  à  ceux  de  Bavière  ,  Cependant  l'amour  de  la  folitude  ,  m. 
ôc  travailler  à  tirer  divers  hérétiques  ôc  de  la  pénitence  lui  fit  chercher  queU 
de  leurs  erreurs.  Amet  étant  logé  que  autre  où  il  pût  jouir  de  Dieu  dans 
chez  un  grand  feigneur  nommé  Ro-  le  repos  de  la  contemplation.  Il  trou. 
marie ,  qui  craignoit  Dieu  Se  menoic  va  fous  une  roche  de  la  montagne 
une  vie  fort  réglée ,  il  l'entretint  de  la  voifine  an  creux  de  la  grandeur  de  Ton 
vanité  du  monde,  ôc  lui  repréfenra  corps  où  il  fè  renfermoit  toute  la  fe- 
)/«*.  if.    avec  beaucoup  d'adrefle  l'exemple  du  maine  fans  fe  communiquer  aux  hom- 
jeune  homme  de  l'évangile  à  qui  après  mes,  ôc  fans  y  vivre  d'autre  chofe 
avoir  gardé  les  commandemens  de  que  d'un  peu  de  pain  5c  d'eau  que  l'un 
Dieu  dès  fon  enface,  il  ne  reftoit  des  frères  de  la  maifon  lui  apportoir. 
plus  que  de  vendre  fon  bien,  de  te  Le  dimanche  il  fortoit  pour  faire  les 
diftribuer  aux  pauvres  pour  fe  faire  inftruûions  aux  religieux  Se  religieu- 
nn  tréfor  dans  le  ciel ,  &  de  fuivre  Je-  fcsrf  Se  pour  renouveller  l'ardeur  avec 
fus-Chrift  pour  arriver  au  point  de  la  laquelle  il  les  faifoit  marcher  dans 
perfection.  Nous  verrons  ailleurs  des  les  voyes  du  ciel.  Quoique  faint  Ro. 
effets  de  la  grâce  que  Dieu  fit  à  Ro.  marie  eut  quitté  Luxeû  comme  lui 
marie  de  profiter  du  confeil  que  lui  pour  s'établir  à  Hebend ,  l'un  &  l'au- 
donnoit  Saint  Amet  mieux  que  ne  fit  tre  ne  laifloient  pas  d'être  toujours 
le  jeune  homme  du  confeil  même  de  fous  la  dépendance  de  l'abbé  faint  Eu- 
Jefus  -  Chrift.  S'étant  dépouillé  pour  ftafe ,  qui  étoit  regardé  comme  l'inf- 
aller  fe  confacrer  au  fervicede  Dieu  pecteur  général  de  tous  les  monaft»- 
dans  Luxeû ,  il  acheva  le  facrifice  gé-  res  qui  fui  voient  la  règle  de  faint  Co. 
néral  qu'il  lui  avoit  de  tous  fes  biens ,  lomban.  Euftafe  remarqua  dans  nos 
en  raifant  bâtir  un  double  monaftere  deux  Saints  quelque  défaut  de  vigi- 
furle  feul  fonds  qui  lui  reftoit,  que  lance  &  d'application  dont  il  les  rc- 
l'on  appelloit  alors  Habend  ou  Ha-  prit  avec  l'autorité  que  lui  donnoit  fa  . 
bond ,  &  qui  depuis  fut  nommé  de  charge.  Un  perfide  moine  de  Luxeû  Vcrs  r** 
fon  nom  Romberg  &  Remiremont  nommé  Agrcfte  qui  avoit  entrepris  6l}' 
.  dans  le  diocêfe  de  Toul  au  Nord  des  de  ruiner  l'inftitut  de  faint  Colom- 
L'an  éio.  monts  de  Vofge.  Saint  Amet  eut  la  ban ,  &  de  révolter  tous  les  religieux 
*Hc«nbttg  principale  part  dans  ces  pieufes  entre-  contre  faint  Euftafe  fon  abbé  ,  crut 
Sou*006"    prifes  ôc  dans  leur  exécution.  La  B.  que  la  réprimende  que  celui-ci  avoit 
Macleflede  ouMafflée  futérabliepre-  faite  à  Amet  &  à  Romaric  feroit  ca- 
rrière abbefle  du  monaftere  des  filles  pablede  les  brouiller  avec  lui.  Pour  c**r.vit. 
qui  étoit  le  plus  confidérable.  Saint  ne  pas  négliger  une  conjoncture  fi  fa-  z»fi*f-  <?• 
Amet  par  l'autorité  de  faint  Euftafe  vorable  à  fes  dcffèins ,  il  les  alla  trou-  ,u* 
fut  fait  abbé  de  celui  des  hommes  qui  ver  à  Habend;  ôc  les  ayant  furpris 
y  étoit  joint  ,  ôc  chargé  en  même  fous  de  faufles  apparences  de  piété  ôc 
tems  de  la  direction  des  religieufes  de  foumiflion,  il  vint  à  bout  de  leur 
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perfuader  qu'il  falloit  chercher  quel- 
que chofc  de  plus  parfait  que  la  ré- 
gie des  Hibernois ,  c'eft  ainli  que  l'on 
traitoit  faine  Colomban  Se  fes  difci- 
ples.  Ils  demeurèrent  ainfi  dans  une 
efpéce  de  refroidillement  à  l'égard  de 
leur  fupérieur  laint  Euftafe  julqu'a  ce 
_  que  la  fin  funefte  du  malheureux  Agrc- 

Viti6i4.  tte  leur  fit  ouvrir  les  yeux.  Ils  fe  ré- 
concilièrent promptement  avec  ce 
faint  homme  &  réparèrent  avanta- 
geufement  ce  petit  manque  de  fou. 
mi  (lion  par  leur  humilité  &  leur  péni- 
tence. Saint  Amet  voulut  que  la  fien- 
ne  fût  publique,  afin  que  Ton  exem- 
aufli-bien  que  fes  di  (cours  fer  vît  à 
rendre  les  autres  plus  circonfpe&s.  Un 
an  avant  que  Dieu  le  rétirât  du  mon- 
de, il  fit  aflcmbler  les  religieux,  Se 
leur  confefta  fes  péchés  étendu  fur  le 
cilice  Se  la  cendre.  Il  fit  enfuite#fa 
profcflîon  de  foi  fur  chaque  article 
de  la  lettre  du  pape  faim  LeTmà  faint 
Flavien  de  Conlhntinople.  Il  demeu- 
ra toute  l'année  dans  une  pofture  fi 
,  mortifiante  fans  fouffrir  qu'on  lui  don- 

Vers  l'an  nât  aucun  foui  ;gcment.  Il  moutut  le 
xiii  de  féptembre  vers  l'an  62.7  en- 
vironne de  tous  fes  religieux  &  de 
toutes  les  religieules  qui  s 'croient  af- 
femblces  pour  pfaltnodier  Se  lire  l'E- 
vangile ,  qui  étoit  alors  la  manière 
d'arfifter  les  malades  à  l'extrémité.  Il 
fut ,  enterré  hors  de  l'églife  du  mona- 
ftere  comme  fon  humilité  le  lui  avoit 
fait  ordonner.  Mais  un  an  après  fur 
des  témoignages  qu'il  plut  à  Dieu  de 
donner  de  fa  laintecé  Se  de  la  gloire 
dont  il  jouilfoit  dans  le  ciel ,  on  tranf. 

 .  porta  fon  corps  dans  cette  églife  qui 

Vers  l'an  étoit  dédiée  a  Notre  -  Dame.  Il  y  de- 
mfura  pendant  près  de  trois  cens  ans , 
jufqu'àceqne  Dreu  évêque  de  Toul 
le  transféra  avec  les  reliques  de  fes 
fuccedéurs  faint  Romaric  ,  Se  faint 
Adelphe  dans  le  nouveau  monaftere 
•  4c  Remuement  rétabli  au  pied  de  la 
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montagne  par  les  foins  de  l'empe- 
reur Louis  111 ,  où  les  religieufes  ont 
pris  depuis  l'habit  de  clianoinelTes  , 
&  où  il  n'y  a  plus  maintenant  que 
l'abbellc  qui  s'engage  par  vœu  folem- 
nel  à  garder  la  règle  de  faint  Benoit 
qu'on  y  a  lubitituée  à  celle  de  faint  - 1 

Colomban.  Le  pape  faint  Léon  IX  L  aa  I0/* 
qui  avoit  été  &  qui  étoit  encore  évê- 
ue  de  Toul,éleva  de  terre  les  reliques 
e  faine  Amet  dans  le  milieu  de  l'on- 
zième ficelé  }  Se  après  en  avoir  fait 
la  tranflation  il  les  mit  en  place  d'hon- 
neut ,  afin  qu'elles  demeuralTent  tou- 
jours expolées  à  la  vénération  des 
peuples.  Wandalbert,  Adon  &  Ufuard 
ont  marqué  fa  fête  au  x  m  de  feptem- 
bre ,  ce  qui  a  été  fuivi  dans  le  marty- 
rologe Romain  &  dans  les  autres  mo- 
dernes ,  qui  marquent  auflî  au  mémo 
jour  c'elle  d'un  laint  Evcque  de  Sens 
de  même  tems  &  de  même  nom  * ,  Vn  l4l;3< 
mais  fans  les  confondre.  La  fête  de       i  # 
la  tranflation  de  faint  Amet  ,  de  J.*'* 
faint  Romaric  &  de  faint  Adelphe 
fe  célèbre  le  xv  1 1  de  mai  avec  gran- 
de folemnitcà  Remiremonr.  L'égli- 
fe qui  avoit  été  bâtie  au  haut  de  la 
montagne  de  Romberg  fur  le  tom- 
beau de  faint  Amet  Se  de  faint  Ro-  Ujti  ,„  u 
marie  Se  en  leur  nom  ,  a  été  chan-  n*»*.  «ii. 
gée  en  prieuré  ,  qui  fut  donné  aux  '"*'** 
chanoines  réguliers  de  faint  Auguf- 
tin  jufqu'à  ce  que  ceux-ci  le  cédèrent 
l'an  1613  aux  Bénédictins  de  la  con- 
grégation de  faint  Vennes. 


V.  SAINT  AME'  EVESQVE  VII. Siècle. 
de  Sens  Patron  de  Donay  en  Flandres. 

Las.  A  m  a  t  u  s. 

A Me'  naquit  au  feptieme  ficelé  1, 
de  parens  fort  accommodés  Se  rit.».  S». 
de  grande  piété  à  qui  il  fut  moins  M°* 
redevable  encore  pour  la  naiflânee 
que  pour  l 'éducation  chrétienne  qu'ils 
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lui  procurèrent.  Ils  n'épargnèrent  tien  guéres  a  reconnoicre  le  mérite  de 

pour  lui  faire  faire  d'excellentes  étu-  Ion  prifonnier.  Il  l'honora  comme 

des ,  Se  ils  veillèrent  eux-mêmes  fur  un  ferviteur  de  Dieu  qui  fouffroit  la 

fes  moeurs  avec  tant  de  foin  qu'ils  perfécution  pour  la  juftice  ;  &  ilauroic 

I'cmpêchetent  de  tomber  dans  aucun  avec  plaiiir  adouci  encore  davanta- 

des  vices  où  il  eft  fi  ordinaire  de  voir'  ge  qu'il  ne  faifoit  les  peines  de  Ion 

la  jeun  elfe  fe  précipiter.  Amé  avoir  banniflement ,  fi  notre  Saint  n'avoîc 

reçu  d'ailleurs  parmi  toutes  les  gra-  voulu  faire  fervir  fa  difgracea  lapéi. 

ces  dont  Dieu  l'avoit  prévenu  une  nitence  dans  laquelle  u  prétendoit 

forte  inclination  pour  la  venu  ;  &  palier  le  relie  de  les  jours, 

jugeant  que  rien  ne  ferait  pluspro-  Sà'.ntOutain  vint  à  mourir  cinq  ou 

pre  à  la  fai;sfaire  que  l'état  ecclcùaf-  fix  ans  après  ;  le  roi  Thierry  l'ayant  L.,n  4ScJ 

tique  ,  il  entra  dans  la  cléricature  Se  appris ,  chargea  M  auront  du  foin  de 

palla  par  les  degrés  de  l'ordination  garder  faint  Amé  5  car  il  demeuroic 

jufqu'à  la  prêtrife^ll  fe gouverna  dans  toujours  prévenu  contre  lui,  Se  l'on 

toute  la  conduite  avec  tant  de  lagefTe  avoit  eu  grand  foin  de  lenrretenir 

&  de  piété  ,  que  le  peuple  de  Sens  le  dans  cet  éfoignement  pour  conferver 

voulut  avoir  pour  ion  évêque  après  la  mitre  aux  fuccefleurs  qu'on  lui 

faint  Emmon  que  d'autres  appellent  avoit  donnés  dans  l'églife  de  Sens. 

Senecion  dont  on  rapporte  la  mort  Meri  le  premier  qui  lui  avoit  été  fub*  r  utiniu,,. 

à  l'an  669.  Sa  modeftie  jointe  a.  la  ftitué  étoit  mort  au  bout  de  trois  ans,  Laadebwtu* 

frayeur  que  lui  caufoit  la  vue des pé-  Lambert  au  bout  de  cinq  ;  faint  Wal- 

rils  dont  les  obligations  de  l'épiko-  fran  qu'on  avoit  faitfuccéder  à  Lam. 

jat  fe  trouvent  environnées  le  fit  bert,  quitta  l'évéché  deux  ans  6c  de- 

ong-tems  réfifter  à  cette  vocation,  mi  après  en  avoir  été  inverti ,  foit  qu'il 

Mais  depuis  qu'il  fe  vit  contraint  d'y  fît  confeience  d'occuper  le  fiége  d'un 

céder  ,  il  conduifit  fon  troupeau  avec  évêque  vivant  ,  foit  qu'il  eût  peuc 

tant  de  prudence  &  de  douceur,  Se  d'ailleurs  de  l'épifcopat  ^  &  il  alla  fe 

pourvut  à  tous  fesbefoins  avec  tant  faire  moine  de  faint  Wandrille,  d'où, 

de  vigilance  &  de  charité,  que  toute  il  palla  en  Frife  pour  travailler  aux 

Lcglile  de  Sens  étoit  perfùadée  que  aux  millions  évangeliques  parmi  les 

c  croit  Dieu  même  qui  lui  avoit  don-  infidèles.  Mauront  à  qui  faint  Amé 

ne  un  tel  pafteur.  Il  y  avoit  près  de  étoit  recommandé ,  étoit  fils  de  fainte- 

cinq  ans  qu'il  la  gouvernoit  en  paix ,  Rictrude  abbeiïe  de  Marc  bien  nés  fut 

lorfque  les  envieux  du  bonheur  de  les  confins  de  la  Flandre  6c  du  Hay- 

cette  églife  enartêterent  le  cours  par  naut ,  frère  de  la- jeune  fainte  Eufe- 

les  calomnies   qu'ils  employèrent  bie  abbelTe  de  Hamay  qui  étoit  mor- 

pour  ruiner  ce  Saint  dans  l'efprit  du  te  dès  l'an  560.  Il  avoit  été  long, 

roi  Thierri  III  fils  de  Clovis  II  6c  de  tems  à  la  cour  -,  mais  les  difeours  de 

fainte  Bathilde.  Cejeune  prince  fans  faint  Amand  ancien  évêque  de  Maf- 

fe  «tonner  la  peine  d'examiner  Tac-  tricht  l'avoient  touché  de  telle  forte 

eufation  chafla  laint  Amé  de  fon  fiége  qu'ils  l'avoient  fait  renoncer  au  ma- 

&  l'envoya  en  exil  à  Peronne  où  il  riage  Se  porté  à  prendre  la  tonfure. 

eut  le  monaftere  de  fiint  Furfy  pouc  11  l'avoit  même  élevé  au  diaconat  & 

prifon.  Il  fut  mis  à  lagardede  l'abbé  luiavoit  donnélaconduite d'une  cotn. 

|i)TTicanu».  fiant  Outain  (  1  )  frère  de  faint  Furfy  mutiauti  de  clercs..  On  prétend  quç  ^.  — 

U)Toiiianu*.  ôcdefaint  Foignan  (  1  )  qui  ne  tarda  quelque  tems  après  lajnorc  de  l'abbé.  a**a*i 
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faine  Outain ,  Mauronc  ôca  laine  Amé  avec  plus  de  liberté .  il  retenoit  ioh 

du  monaftere  de  Peronne  ,  pour  le  corps  6c  tous  fes  fens  dans  une  mor- 

raire  paflêr  dans  celui  du  Hamay  en  tification  continuelle  }  6c  fon  efpric 

Haynaut  près  de  Marchiennes  au  dio-  s'accoucumoit  infeniîblement  à  fe 

cêfe  d'Arras ,  où  rabbeilè  Gertnide  parler  de  leur  miniftere ,  lorfqu'il  plue 

avoir  fuccédé  à  (à  fœur  lainte  Eufe-  à  Dieu  de  le  délivrer  entièrement  de 

bie  ;  6c  que  là  ils  vécurent  enfcmble  ce  corps  de  mort,  U  (Seule  chaîne  qui  _ 

dans  uneauflî  grande  retraite  que  des  l'avoit  tenu  atuché  fur  la  terre.  U  L'inox 

M»n*»d.d.ti.  religieux.  C'eft  à  quoi  il  y  a  fort  peu  mourut  l'an  690  6c  fut  enterré  dans 

Thd/'sX"-  d'apparence.  Mauront  bàtitfoit  alors  l'églife  de  Brucl ,  qui  ctoit  dédiée  fous 

wd-       *e  mona^erc  de  Bru^  ou  Brucil  da°s  *e  nom  à*  ûînt  Pierre ,  par  les  foins 
m.       'la  terre  de  Merge  ou  Merviile,  qui  du  bienheureux  Mauront,  qui  reprit 
L  an  616    aPpartenoit  à  (à  famille,  fur  la  rivière  alors  l'adminiitrarion  du  monaftere 
vu.  sf.  s*r.  de  la  Lys  en  Flandre ,  au  dioeêle  de  qu'il  lui  avoit  voulu  céder.  Trois  ans 
141.       Terouenne.  Le  roi  Thierry  voyant  après  il  fit  tranfporter  le  corps  du  laint 
qu'il  s'y  étoit  retiré  ,  lui  donna  or-  Evêque  dans  une  autre  églife  qu'il 
dre  d'y  faire  conduire  faint  Amé  ,  &  avoit  fait  bâtir  en  l'honneur  de  la 
de  l'y  rellèrrer.  Mauront  plein  de  vé-  fainte  Vierge.  Le  roi  Thierry  excité 
nération  pour  la  fainteté  de  cet  illuf-  au  bruit  des  miracles  qu'on  difoit  que 
tre  éxilé  obéit  au  premier  point  avec  Dieu  opéroit  à  fon  tombeau ,  témoi- 
A*r«'»r.  m.  plailîr.  Mais  foit  qu'il  eût  obtenu  en-  gna  quelque  repentir  de  l'iniuftice 
^  ^V*41'  iuite  l'agrément  du  roi  ,  foit  qu'il  agît  qu'il  lui  avoit  faite.  Pour  tâcher  de 
'îf*  de  fon  mouvement ,  fans  enriencom-  la  réparer  ,  il  alla  ,  dit- on  ,  lui  faire 
muniquer  au  prince  ,  il  obligea  faint  fatisfaâion  à  Brucl ,  6c  fit  quelques 
Amé  de  prendre  la  conduite  de  fon  donations  ace  ni  ona  il  ère.  Ce  qui  doit 
nouveau  monaftere  de  Brucl ,  après  être  arrivé  quelques  mois  avant  la 
avoir  offert  6c  confacté  à  Dieu  fa  ter-  tranflation  dont  nous  vencns  de  par» 
re  de  Merviile ,  pour  l'ufage  de  cette  1er ,  puifque  ce  prince  mourut  deux 
abbaye ,  par  le  miniftere  de  ce  faint  ans  après  notre  Saint.  La  célébrité 
Evêque.  C'eft  ainfi  que  faint  Amé  fut  du  cuite  religieux  qui  fut  décerné  de- 
établi  abbé  &  fupérieur  de  la  maifon  puis  à  la  mcmoire  de  faint  Amé ,  alla 
■'—  qui  lui  avoit  été  donnée  pour  prifon.  toujours  en  augmentant.  Son  corps  ,, 
l'an  «87.    H  apporta  tous  fes  foins  à  la  fanûi-  fut  tranfporté  l'an  870.  de  l'abbaïe  17*. 
fîcation  de  ceux  qui  étoient  fous  fa  de  Brucl  a  Douay  ,  pour  être  mis  à 
difciplîne,  en  travaillant  toujours  à  couvert  des  infultes  des  Normans. 
la  fienne.  Tous  fes  difcours ,  toutes  Quelques  années  après  il  fut  porté 
fes  actions  ne  leur  infpiroient  que  à  Soiflbns  pour  plus  grande  fureté , 
l'humilité  ,  la  {implicite  évangélique,  mais  rapporté  depuis  à  Douay.  Il  y 
la  charité  de  Jefus-Chrift.  Après  avoir  eft  toujours  demeuré  depuis  dans  l'é- 
pourvu  à  ce  qui  regardoit  leur  avan-  glife  collégiale  qui  porte  le  nom  du 
cernent  fpirituel  ,  il  fe  renfermoit  Saint,  &  qui  eft  la  principale  de  la 
dans  une  cellule  contigue  à  l'églife  ville ,  dont  il  eft  patron  avec  S.  Mau- 
du  monaftere  ,  6c  il  s'y  occupoit  à  la  ront.  Le  martyrologe  Romain  fait 
contemplation  des  choies  divines ,  mention  de  lui  au  treizième  de  fep- 
avec  une  telle  ardeur ,  qu'il  paroifloit  tembre ,  que  l'on  prend  pour  le  jour 
n'avoir  plus  de  converfation  que  dans  de  fa  mort ,  6c  qui  eft  celui  de  fa  prè- 
le ciel.  Pour  jouir  de  ces  douceurs  miere  fetc.  On  célèbre  auflî  fon  éle-  w* 
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vatton&  l'a  tranflation  au xxix  d'avril  riaque  &  du  pape  laine  Grégoire  be 

&  au  xxix  d'oâobre ,  qui  eft  mainte-  Grand  ,  nous  oblige  d'admirer  les 

liant  fa  principale  fêie.  Quelques-uns  jugemens  de  Dieu ,  6c  de  déplorer 

regardent  le  xxix  d'avril ,  comme  le  la  mifere  attachée  à  la  condition  de 

jour  véritable  de  fa  mon.  l'homme.  Chofrocs  ennemi  de  Jefus- 

Chrift  d'ailleurs  prend  les  armes  pour  r*»*/**». 
,a  juftic<v  *  F**  &  mémoire  d'un  t^"' 

l^  j^WI^ÎmWUWà  P™"  crcs-chrétien  &  très-religieux  c  w  ;  j£ 

contre  un  lâche  6c  un  infime  tyran» 

XIV.  JOUR  DE  SEPT  EM  B  RE.  Cyriaque  la  féconde  perfonne  de  l'E. 

glilè  ne  fait  point  de  difficulté  de  cou. 

.  ronner  folenneilement  le  crime  ,  en 

VhXAL  TA  TIO  N  DE  LA  mettant  le  diadème  fur  la  tête  de  cet 

Usurpateur  du  vivant  même  du  prin- 

S  A  l  NTE  CROIX.  ce  légitime.  Saint  Grégoire  le  chef  de 

it  .  ,T  „  , .  .  rEg,i&         >  necraintpas  de  don-  v.  Ont.  #/. 

j.,.  Histoire  «  la  hisi  wrdereiKens.s'ileftpVrmisdele^^ 

&  du  recouvrement  de  la  Ste  Croix.  à\ttt  à  ce  monftre  avec  autant  de 

profufion  qu'il  auroit  pu  faire  à  des 

P Aria  fête  de  I'Exaltatjon  de  Conftantins   6c   à  des  Theodofes 

ia  saints  Croix  que  l'églilè  Chofroès  déclara  la  guerre  à  Pho- 

d'Occident  célèbre  en  ce  jour,  nous  cas ,  6c  la  fit  avec  fuccès.  Mais  en 

entendons  la  mémoire  du  recouvre,  voulant  la  continuer  après  la  mort  du 

ment  que  l'empereur  Hcraclius  fit  fur  tyran  contre  l'empereur  Heraclius  qui 

les  Perfes  de  cette  partie  de  la  vraie  lui  fuccéda  1  an  6 10 ,  il  fit  connoître  . 

Croix  du  Sauveur,  qui  feconfervoit  enfin  que  fes  premiers  motifs  n'a-  L'an«i». 

à  Jerufalem  ,  depuis  que  kinte  Hc-  voient  été  que  de  fpécieux  voiles  pour 

Jeae  mère  du  grand  Conftantin  ayant  cacher  fon  ambition  &  fon  humeur 

déterré  ce  figne  de  notre  rédemption  fànguinaire.  Voulant  profiter  de  l'é- 

lavoit  divtfe  pour  envoyer  l'autre  puilement  des  forces  de  l'empire,  il  fit 

partie  à  ConÛantmople.  Ce  recou-  jstec  fes  armées  dans  ieapeovinces 

vrement  fuppofe  la  perte  qu'on  en.  prit JSc  pilla  plufieurs  villes  ,&emme-     ttt  1 

avoit  faite  par  un  malheur  dont  on  na  une  multitude  iuctoiabie  de  prï 

fait  remonter  la  fource  jufqu 'à  la  fonniers.qtr'il  diftribua  par-tout  t'eml 

mort  de  l'empereur  Maurice.  JL'indi-  pire  des  Perfes.  L'année  fui  vante  les-  

gnicé  du  meurtre  commis  l'an  601  Perfes  ne  trouvant  de  réfiftaoce  nulle  <t* 

en  la  perfonne  de  ce  bon  prince  6c  part ,  parce  que  les  cruautés  de  Pho- 

de  fes  enfans  par  le  dcteftable  Phocas,  cas  avoient  fait  périr  les  meilleurs  offi- 

irrita  de  telle  forte  Chofrocs  roi  des  ders  des  armées  ,  6c  dUHp&k»  garni- 

Perfes  qui  avoit  été  fon  ami ,  qu'il  fons ,  ficent  de  nouvefles  irruptions 

réfoîut  de  venger  hautement  fa  mort,  en  Syrie  6c  en  Paleftme.  Ils  forcèrent 

6ç.  en  même  terns  la  majefté  des  fou-  la  ville  de  Jerufalem ,  la  mirent  au 

verains;  l ombre  &  la iep<réfentation  pillage,  la  brûlèrent  enfuite,  firent 

de  celle  de  Dieu  même ,  oâenXce  dans  pjî&imiers  le  patriarche  Zacharie 

cette  mort.  Cette  résolution  d'un ^oi  avec  un  grand  nombre  de  Chrétiens* 

infidèle  ctfuupatcc  VflKiM  -conduite  qui  Furent  menés  en  captivité  Se  ven 

du  patriarche  de  <*^ànopfc  Cy-  dus  aux  Juifs  difperlés ,  pour  tin  prix" 
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M'a^Vftt  tr^s-v^-  La  vraie  Croix  pour  comble  nrofpérité  rejctta  toujours  lès  propo- 

*  f  *  JWw«t'  d'affliction  fut  enlevée  aufli&  tranf-  niions  avec  une  fierté  dédaigneufe, 

£?i4.*it  Portéc  au  PaYs  ennemi  comme  la  fe  flattant  de  fe  rendre  en  peu  de 

Tfxtfh.'ibr.'  principale  conquête  qu'on  eût  pu  faire  tems  le  maître  de  l'empire  &  de  la 

SmJ.  Lt*.  fur  |cs  Chrétiens.  Les  infidèles  la  por-  chrétienté.  De  forte  que  s'il  offrit  la 

terent  en  triomphe  dans  la  ville  de  paix  aux  conditions  d'abolir  la  reli-  f!ïtj£m£k 
Crefiphon  fur  le  Tygre  ûùils  préren-  gion  des  Romains  ,  &  de  lui  fubfti-  f«A  ém» 
doicnt  en  ériger  un  trophée  à  leut  tuer  celle  des  Perfans  comme  quel- 
idolâtrie.  Mais  la  Croix  toute  captive  ques-uns  l'ont  publié ,  il  eft  vifible 
qu'elle  paroiûoit  au  milieu  de  ces  en-  qu'il  n'en  ufa  fi  infolemment,que  pour 
nemis  ne  laifla  pas  de  s'y  faire  refpec-  rebuter  ceux  qu'il  vouloir  réduire  à 
ter.  comme  avoie  fait  autrefois  l'ar-  une  compolîrion  impofEble.Heraclius  »  » 
chc  du  Seigneur  au  milieu  des  Phi-  ne  s'abandonna  point  au  defefpoir  ;   l  an 
lifldns  prife  fur  le  peuple  de  Dieu,  tout  reflërré  qu'il  étoit  d'un  côté  par  <14* 
La  vertu  que  Jefus-Chrift  lui  avoir  les  Avares  qui  venoient  piller  &  brû-  ***  **" 
lailfée  y  produiiit  de  merveilleux  ef-  1er  jufqu'aux  fauxbourgs  de  Conitan- 
fets ,  non  des  effets  funeftes  tels  que  tinoplé ,  &  de  l'autre  par  les  Perfei 
ceux  de  l'arche;  parce  qu'encore  qui  s'étoient  avancés  jui qu'a Chalce- 
jqa'elle  eût  été  l'inftrumenc  de  la  doine  que  l'on  pouvoir  faire  paflèr 
mort  d'un  Dieu,  elle  étoit  demeurée  pour  un  autre  faubourg  de  ta  capitale 
aux  hommes  comme  un  figne  de  vie  de  l'empire  ,  il  ne  laifla  point  de 
ôc  de  falut ,  &  comme  un  gage  de  l'a-  ralfembler  des  troupes.  Puis  s'étant 
mour  qu'il  avoir  eu  pour  eux.  De  for-  afTuré  des  Avares  il  marcha  contre  Ti*fi** 
te  que  loin  de  ruer  les  corps  comme  les  Perles  avec  une  confiance  qui  ttm  hdi 
faifoit  autrefois  l'arche  dans  routes  le  faifoit  préfumer  du  fecours  du  ciel  kl'  r"- 
les  villes  ennemies,  elle  délivra  beau,  beaucoup  plus  que  des  forces  des 
coup  d'ames  de  la  captivité  du  démon  hommes.  Sa  confiance  ne  fut  pas  va'-  L'un 
&  de  la  mort  éternelle  par  la  conver-  ne  ;  il  repoufla  les  généraux  de  Chof.  6l7t 
fion  de  plulieurs  infidèles  qui  furenc  toès  en  diverfes  rencontres  ;  &  fe  mit 
encore  moins  touchés  des  miracles  en  état  de  porrer  la  guerre  fur  les  ter- 
qu'elle  faifoit  contre  l'ordre  Ôc  le  res  mêmes  de  fés  ennemis.  Ces  fuc- 


4u  genre  humain.  cembre  de  l'an  617.  Ce  prince  étoit 

JI.         Cependant  les  armes  de  Chofrocs  travaillé  pour  lors  d'une  facheufedyf- 

  faifoienr  roujours  de  nouveaux  pro-  fenterie  que  le  chagrin  de  tant,  de 

l'an  61  f .   gr£s  fur  ja  Chrétienté-,  il  défoloitpar  pertes  augmenta  dWlte'forre, qu'elle 

6l6,    le  for  &  le  feu  toutes  les  province*  parut  fe  tourner  en  une  maladie  mor- 

fij.Scéif.  de  l'Orient,  &c  étant  rJafle  jufqu'en  telle.  La  crainre  de  mourir*  de  tom- 

Afrique  il  menaçoir  tout  le  refte  de  ber  de  quelque  manière  que  ce  fât 

l'empire  Romain  d'une  combuftion  entre  les  mains  d'un  ennemi  viéto-' 

générale.  Heraclius  ne  fe  trouvant  rieux  qu'il  avoir  outragé,  l'obligea  à' 

point  en  état  de  lui  réfifter  envoya  fè  donner  un  fucceflèiJr,&  il  fit  cou-' 

plus  d'une  fois  lui  demander ,1a paix  ronner  fdn  cadet  Mèdarzès  ou  Mar-> 

a  telles  conditions  qu'il  voudroit  lui  défane  qu'HUirn©*  )MrfcfraKêTemerir.u 

jmuofer.  Mais  le  barbare  enfle  def*  S<m  aîqé  Sîfoè*  fiddlt^)«^^ 
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lui  étoit  faite  rélbluc  de  la  venger  fur  phe,  ôc  où  l'on  frappa  en  Ion  hon- 

lepere&  le  Frère;  &  laidant  ccouf-  neur  diverfes  médailles  donc  le  re- 

fer  en  lut  les  fencimens  de  la  na-  vers  repréfencoic  le  recouvrement  de  

nature  par  la  violence  de  fa  colère  6c  la  fainte  Croix.  Au  printems  de  l'an-  V** 
de  fon  ambition  il  prit  des  mefures  née  lui  vante  ce  pi  ince  ayant  un  voya- 
fur  le  champ  pour  ôter  la  vie  àChof-  ge  à  faire  en  Syrie  pour  remettre  le 
roès.  Il  gagna  les  principaux  des  Per-  bon  ordre  dans  l'Orient ,  fe  tranfpor- 
fes ,  fit  traiter  fecrétement  avec  l'em-  ta  à  Jérufalem  pour  affilier  à  la  cé- 
pereut  Heraclius  qui  n'étoit  pas  loin ,  rémonie  de  l'Exaltation  ou  du  réra- 
marcha  contre  fon  pere  qui  fut  pris  bliliemenc  de  la  Croix  en  la  place 
près  de  Seleucie  &  chargé  de  chaines  qu'elle  avoir  occupée  avant  fonen- 
avec  le  nouveau  roi  Medarzès  qu'il  lévement.  H  s'acquitta  de  ce  devoir 
fit  égorger  en  fa  préfence.  Il  continua  avec  beaucoup  de  dévotion  ,  répara 
encore  quelque  tems  le  fupplice  de  les  lieux  faints ,  rétablit  les  miniitres 
malheureux  pere  en  le  faifant  traiter  ecclélnftiques  ,  6c  fit  de  grandes  li- 
avec  toutes  fortes  d'indignités  juf-  béralités  a  l'églife  de  Jérufalem  pour 
qu'au  xxvi  1 1  de  février  de  l'an  61S  tâcher  de  lui  faire  perdre  le  fou  venir  . 
qu'il  le  fit  percer  de  flèches.  de  fes  calamités  pafTées.  Le  patriar- 
Siroès  fâchant  qu'il  avoit  befoin  che  Zacharie  mourut  peu  de  tems 
d'appui  pour  s'affermir  fur  un  ctône  après,  6c  laiflà  pour  fuceelTeur  faint 
où  il  étoit  monté  par  des  voies  fi  Modelle  qui  avoit  été  fon  vicaire  gé- 
odieufes ,  ne  fongea  plus  qu'à  conclu-  néral  pendant  tout  le  tems  de  fa  câp- 
re la  paix  avec  les  Romains.  L'em.  civité  qui  avoit  été  de  quatorze  an- 
pereur  Heraclius  la  traita  en  video-  nées  entières  autant  que  celle  de  la 
lieux ,  c'eft-à-direavec  tous  les  avan-  fainte  Croix.  Les  Grecs  qui  nous  ap- 
tages  qu'il  put  fouhairer.  Laprinci-  prennent  toute  Phiftoire  de  cet  évé- 
pale  des  cond  rions  du  traité  fut  la  ncment  fe  font  attachés  à  nous  repré- 
reftitution  delà  Croix  du  Smveur,  fenter  Heraclius  comme  un  prince 
&  ce  fut  auflî  la  première  exécutée,  de  piété  finguliére  6c  un  favori  de 
Siroès  la  rendit  en  l'état  qu'elle  avoit  Dieu ,  &  tout  le  tems  de  la  guerre 
été  trouvée  à  Jérufalem  ,  c'eft-a-dire  qu'il  avoit  eue  avec  les  Pcrfes  comme 
dans  l'étui  d'argent  où  l'impératrice  une  fuite  continuelle  de  grâces  &  de 
HeLnel'avoit  fait  renfermer  au  tems  miracles.  Aucun  d'eux  néanmoins 
de  fon  invention.  Car  le  roi  Chofroès  ne  nous  apprend  ce  qu'on  a  publié  T*'&''"Z 
avoit  eu  pour  elle  la  dilcrétion  de  n'y  long  rems  depuis  touchant  ce  qui  lui  &t- Smr- 
vouloir  pas  coucher,  &  le  refpt.ee  arriva,  lors  qu'il  voulut  porter  la  '* l4*' 
lui  avoit  fait  défendre  de  l'cxpofcr  Croix  fur  fes  épaules  ;  6c  ceux  qui 
même  à  nud  aux  yeux  de  fes  peuples,  ont  imaginé  ce  tait  auroient  dû  s'in- 
Tous  les  prifonniers  furent  relâches,  former  au  moins  de  la  véritable  fitua- 
Ceux  de  Pa'eftine  retournant  en  leur  tion  du  Calvaire  qui  étoit  pour  lors 
pays  avoient  à  leur  tête  le  bienheu-  dans  l'enceinte  de  la  ville  ,  afin  de 
ib^dC*  reux  Zacnarie  patriarche  dejérufa-  donner  de  la  vrai-femblance  à  leur 
«^tiUpôrt,  lem  qui  faifoit  conduire  la  Croix  *  relation.  Quoi  qu'il  en  puilTe  être  de 
BoSteftii  en  cctle  V^'e  Pen<knt  "îue  'es  araires  la  pic  é  d'Heraclius  qui  a  du  être  fufl   •  jj/ro;r;a. 
la  tepona  '  de  l'Empire  obligeoient  Heraclius  Je  p  &eprefque  en  tout  tems,  on  peut  |^étt',"0fc' 
M°nri  jan  retourncr  a  Conftantinople  où  il  fut  alTurer  qu'il  ne  fut  pas  *  un  an  fans  *^o?bc«r 
Uttm.        reçu  avec  toutp  la  pompe  d'un  txiom-  payerjtant  de  faveurs  d'une  ingratitu-      dèi  Vam 
7^^/.  Pareil.  T 
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de  qui  fut  plus  funefte  à  l'Eglife  que  on  le  peut  voir  dans  ce  qui  eft  rap- 

fa  dévotion  ne  lui  avoit  été  utile.  Car  porté  au  jour  de  l'invention  de  la 

,  ..     il  fe  lailta  infecter  durte  nouvelle  hé-!  lainte  Croix, 
réfie  venue  de  celle  des  Entychteris 

èc  des  Acéphales.  Ceft  celle  des  Mo-  %.  1,  Histoire  de  la  Fests 
nothélites  dont  il  fe  tendit  le  patron      de  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix. 
&  le  promoteur.  Il  perdit  bientôt 

après  tous  les  avantages  qu'il  avoit  T  'On  a  donné  le  nom  àExaltationï.  jy 
remportés  fur  les  Perles.  Ce  malheur  X-j  la  cérémonie  qui  fe  fit  duréta- 
fut  fuivi  dé  près  par  un  autre  qui  en-  blilTement  de  la  lainte  Croix  dans  l'c- 
traîna  la  perte  de  la  Paleftine,  de  glife  de  Jerufalem.  Mais  ce  n  croit  pas  *•*•  « 
l'Orient  &  de  l'Egypte  dont  les  nou-  un  nom  nouveau ,  &  il  y  avoit  long-    bJ»*.  «. 
veaux  Mahométans  fortis  d'Arabie  fe  terns  que  l'on  qualitioit  de  ce  titre  ^iLuffiji 
rf^****    éditent  1"  maîtres.  Heraclius  pré-  dans  tout  l'Orient,  la  manifeftarion  ,.w 
imd.  '&,.     voyant  que  la  ville  de  Jerufalem  al-  ou  l'apparition  du  figne de  la  victoire 
j,^  ç       loit  tomber  fous  la  puinance  de  ces  jointe  à  l'invention  &  à  la  découverte 
b tVim.  ennemis  enleva  de  ce  lieu  le  bois  de  la  qui  s'étoit  faite  de  ce  bois  facré,  du 
«.      vraye  Croix  quatre  ans  après  l'y  avoir  tems  de  Conftantin  le  Grand ,  &  donc 
remis ,  &  l'emporta  à  Conftantino-  on  célcbroit  une  fête  tous  les  ans  au 
pie,  comme  le  témoigne  Theopha-  xiv  de  feptembre.  Depuis  le  tems 
ne  le  ConfefTeur  qui  eft  le  princi-  d'Heraclius,on  commença  à  joindre  à. 
pal  auteur  que  nous  ayons  de  tau-  l'office  de  ce  jour  des  actions  degra- 
te  cette  hiftoire ,  quoi  qu'il  n'ait  vé-  ces  à  Dieu  ,  pour  l'heureux  récouvre- 
cu  que  près  de  deux  fîecles  après,  ment  de  la  Croix  fur  les  Perfes.  Mais 
Cent  ans  avant  Theophanc  le  véné-  l'on  continua  toujours  d'honorer  en 
rable  Bede  qui  étoit  m  formé  de  ce  ce  jour  l'Invention  de  la  fainte  Croix, 
qui  fè  pafloit  dans  le  continent  fans  faite  du  tems  de  Conftantin ,  fous  le 
y  mettre  le  pied,  avoit  parlé  de  ce  nom  â'f/ypfo/è ,  c'eft  à-dire  d'Exalta- 
^iranfport  de  la  Croix  à  Conftanti-  tion;  &  il  paroit  que  c'eft  encore  au- 
nople.  Il  dit/qu'elle  fut  mife  dans  le  jourd'hui  rufage  des  églifes  de  la 
temple  patriarchal  de  fainte  Sophie  >  Grèce  &  de  l'Orient ,  ou  l'on  ne  re- 
que  là  on  la  montroit  au  peuple  les  garde  la  mémoire  de  la  féconde  exal- 
trois  derniers  jours  delà  femaine  tation  faite  fous  Heraclius ,  que  com- 
fainte  ,  pour  être  adorée ,  félon  la  me  une  nouvelle  obligation  d'entre- 
maniére  de  parler  que  nous  avons  tenir  ou  d'augmenter  la  fête  qui  étoit 
reçue  des  Grecs  j  que  le  jeudi-faint  déjà  établie.  L'Egfife  Romaine  a  cé-    FrMf  ^ 
Tcmpereur  les  fenateurs ,  les  magif-  lébré  auffi  la  fête  de  l'Invention,  fous  f 
trats  &  les  laïques  en  ordre  venoient  le  nom  d'Exaltation  au  xiv  de  fep- 
à  l'adoration  j  le  jour  fuivant  l'im-  tembre ,  long-  temsms  avant  que  d'a- 
pératrice ,  les  vierges  &  les  femmes  voir  fait  la  féparation  des  deux  fêtes  , 
faifoient  la  même  chofe  ;  &  le  fa-  qui   femb!e  n'avoir  été  introduite 
medi  les  évêques  ,  les  prêtres  &  rout  qu'au  huitième  fiecle,  dans  les  com- 
te clergé  \  qu'après  cela  on  la  remec-  mencemens  duquel  on  n'y  connoilloic 
toit  dans  fa  caillé  d'argent  où  elle  point  encore  celle  du  troificme  jour  ^ 
demeuroît  fous  la  clef  pendant  le  de  mai.  Car  quoiqu'on  la  trouve  di- 

«.  Ci.  _  1  _  1*  ^  f  ^     >  #  •   .  _  r          __  a  •    /v   '  ^  /*_  „  _  ni  


refte  de  f  année.  Mais  cet  ufage  ne  ftinctement  marquée  avec  fon  office 
fut  pas  toujours  uniforme  comme  dans  les  facramentaircs  des  papes  Ge- 
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lafe  I  &  Grégoire  I  ;  on  eft  periuadé  rcur  Heraciius.  La  fèie  eft  dcvenuede- 

#         que  c'eft  une  addition,  faite  long,  puis  h  célèbre  par  tout  l'Occident  j 

tcms  après  la  mort  de  ces  Saints }  &  qu'elle  a  égaléen  plulieurs  endroits,& 

il  eft  vifibleqne  l'office  que  l'on  trou-  furpaUecn  d  autres  celle  mème  del'Ia- 

ve  dans  ces  làcramentaires ,  au  xiv  vention.  Elle  a  été  chômée  d'obîiga-   rte  ,mm. 

deieptembre,  fous  le  nom  de  l'Exal-  tion,endeslieuxoûcelledel'Invention      '*  I4U 

tatiou  a  été  fait  au  fujet  de  la  mani-  ne  1  etoit  pas  \  toutes  deux  l'ont  étéen  v*rtu.  L>t. 

î-num'inwr"  ^e^zt^on  *  ou  découverte  de  la  Croix  d'autres  ,  quelques  églifes  les  ont  re-  ^Us' 

wTiôow!"  fous  Conftantin ,  que  l'on  a  depuis  ap-  tranchées  l'une  &  l'autre  fans  toucher 

mui ,  &c.    pellée  l'Invention.  Lorfque  cette  fête  à  la  folennité  de  leurs  offices  ,  8c  plu- 

eut  été  tranlportée  au  troifieme  jour  lîeurs  ont  cru  devoir  retenir  l'une  des 

de  mai  pour  l'églife  Romaine  fous  le  deux.  Celle  de  l'Exaltation  avoitété 

nom  de  l'Invention  ;  l'onconferva  le  ordonnée  de  précepte  dans  l'églife  de 

nom  d'Exaltation  à  la  fête  du  xiv  de  Paris  l'an  1 5  57  par  l'évcque  Euftache 

feprejnbre  avec  fon  office ,  &l'onfe  du  Bellay ,  mais  elle  fut  fupprîmée 

conte  nta  dans  la  fuite  d'en  changer  les  Tan  1666  par  l'archevêque  Hardouin 

leçons,  qui  furent  prifes  de  l'hiftoire  de  Perefixe.  Le  B.  Guigues ,  prieur  de  Sut.  «««m. 

du  recouvrement  de  la  Croix  fous  He-  la  grande  Chartreufe ,  qui  vivoit  au  /W?. 

radius,  pour  marquer  que  dorénavant  ni  fiecle  de  l'églife  met  l'Exaltation  p.  »«• 

ce  jour  demeureroit  confa c*é  à  là  mé-  de  la  faïnte  Croix  du  mois  de  feptem- 

Fttrnt.     moire  de  ce  triomphe.  Mais  cette  nou-  bre,  au  rang  des  plus  grandes  fêtes 

('  u>'       velle  fêtene  fut  pas  fi-tôtadmifedans  de  l'année ,  6c  ne  fait  point  mention 

toutes  les  autres  églifes  de  l'Occi-  de  l'Invention.  Nous  voyons  au  con-  rw./j,^. 

dent,  où  l'on  avoit  reçu  d'ailleurs  la  trairedesmartyrologesdecommunau- 

tranflation  de  la  première  Exaltation  tés  particulières  qui  ne  paîrent  point 

faite  du  xivde  feptembreau  1 1  1  de  de  l'Exaltation.  L'Eglife  Grecque  n'a 

mai,  fous  le  nom  de  l'Invention.  On  point  été  fujette  à  tant  de  variations 

la  trouve  néanmoins  diftinguée  dans  pour  la  fête  du  xiv  de  ieptembre, 

ie  martyrologe  de  Bede,  h  ce  n'eft  qu'elle  qualifie  du  double  titre  d'Exal- 

point  une  des  additions  qu'on  lui  a  fau  ration  8c  d'Invention.  Elle  s'y  obfer-  Smitb.f.u, 

tes  ,  comme  dans  ceux  de  faint  Jerô-  ve  encore  aujourd'hui  avec  la  même  *'* 

me;  on  la  trouve  de  même  dans  des  folennité  &  la  même  obligation  que 

établiflemens  de  fêtes ,  drelTés  vers  le  celles  de  la  première  clalTe ,  &  elle  y 

milieu  du  îx  fîecle,  pour  l'ufage  de  eft  précédée  d'une  veille.  Mais  il  faut 

quelques  églifes  particulières  de  la  toujours  fe  fouvenir  qu'il  y  eft  que- 

6u4it  ^tmni.  France»  Ceux  qui  prétendent  qu'il  s'a-  ftionde  la  première  Exaltation  ou  de 

*Vk£'Jjf.'é*  giffoit  encore  alors  de  la  première  la  Manifeftation  du  figne  de  la  Croire 

f<jt.,.b<.    Exaltation  arrivée  fous  Conftantin,  qui  apparut  à  Conftantin  en  l'air,, 

en  ladiftinguant  de  l'Invention  faite  avant  que  démarcher  contre  Maxen- 

par  fa  mère  fainte  Hélène,  comme  ce,  &  que  la  féconde  Exaltation  qui 

étanr  l'Apparition  de  la  Croix  faite  à  fait  maintenant  tout  le  fujet  de  la  fête 

ce  prince,  n'ont  rien  à  répondre  à  en  Occident,  n'y  entre  que  comme  un 

Wandalbert,  àAdon,  8c  à  Ufuard,  incident  qui  a  pu  contribuer  feule- 

qoi  fpécifient  tous  en  ce  jour  le  fujet  ment  à  en  augmenter  la  folennité  8t 

de  la  fête ,  en  le  déterminant  à  la  fe-  la  magnificence, 
conde  Exaltation  de  la  Croix  ,  faite 
après  fon  recouvrement  par  Tempe- 
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connoiflance  que  ce  prince  avoir  eue 
>^Î^2^^^^3^2^Ï^Î®C    de  lui  ,  étant  a  Cologne  durant  la 

guerre  qu'il  faifoic  aux  Francs.  C'eft 
SAINTS     DU    XIV.   ce  qu'il  eft  aile  de  feperfuaderi  mais 
jour  de  Septembre.  la  conjecture  que  l'on  tire  de  la  pour 

prouver  que  Materne  a  été  le  premier 
Renvois.  cathéchifte  de  Conftantin ,  c'eft- à- 

dire  fon  maître  pour  les  premiers  élé- 
»  Saint  ConNEiLLt  pape  &  mens  de  la  religion  chrétienne,  ne 
martyr  j  Saint  Cypmen  évêque  de  peut  être  que  très-foible  fi  l'oncon- 
Carthage  &  martyr ,  deux  Saints  trop  lidere  que  ce  prince  n'en  avoit  encore 
célèbres  dans  l'Eglife,  pour  n'être  ho-  aucune  teinture ,  lorfqu'il  vit  le  ligne 
norés  que  d'une  (Impie  commémora,  de  la  Croix  par  lequel  il  devoit  vain, 
bon  dans  l'office  de  ce  jour.  Voyez  cre  Maxence,  ce  qui  n'arriva  que  dc- 
au  xvi  de  feptembre,oû  lTglife  a  puis  la  défaite  des  Francs  &  des  Alle- 
tranfporté  leur  fête ,  parce  que  lexv  mam.  Mais  il  eft  très  -  probable  que 
eft  occupé  de  l'office  de  l'octave  de  la  Materne  fut  du  nombre  de  ces  do- 
fàinte  Vierge.  cteurs  chrétiens,  que  Conftantin  en. 

* Sant  Jean  Crrysostomi    voya  quérir  après  cette  apparition , 
évêque  de  Conftanrinople ,  mort  le    pour  fe  fajre  inftruire  de  leur  religion, 
xiv  de    feptembre  dans  fon  exil,   avant  même  que  de  marcher  contre 
Voyez  au  xxvii  de  janvier  jour  de  fa    Maxence.  Car  ces  docteurs  étoient    1Wîi  ^ 
tranflation.  des  évêques  des  Gaules  j  &  l'on  n'en  c-M'- 

voit  aucun  qui  jufques-là  eût  été  en 
état  plus  que  Materne  ,  d'avoir  des 


HT.  &  IV.  SAINT  MATERNE  EfESQVE  habitudes  auprès  de  ce  prince.  Ce  Pré- 

de  Trtves ,  de  Tongrts  &  de  Cologne.  kt  n'auroïc  pû  manquer  d'en  avoir 

beaucoup,  s'il  étoit  vrai  qu'il  le  fut 

Ous  avons  rapporté  fous  te  titre  trouvé  chargé  tout  à  la  fois  de  la  con- 

de  faint  Rhétice  évêque  d'Au.  «mite  de  trois  grands  diocêfes,  de  ce- 

tun  au  xix  de  juillet ,  tout  ce  que  l'hi-  lui  de  Trêves ,  de  celui  de  Tongres, 

ftoire  de  l'Eglife  nousaippreûd  de  cet*  qui  eft  maitenant  celui  de  Liège,  Bc 

tain,  touchant  faint  Materne  évê-  de  celui  de  Cologne , c'eft-a-dire de 

que  de  Cologne,  &  qui  fe  réduit  prin-  là  converfion  des  peuples  qurhabi- 

cipalement  à  la  paît  qu'il  a  eue  a  ce  f oient  les  pays  du  bas  Rhin,  de  la  Mo- 

qui  fe  fit  dans  les  conciles  de  Rome  felle  &  de  k  Meufe  ,.  oà  Conftantin 

&  d'Atles  en  j  1  3  6c  j  1 4 dans  l'affaire  £c  beaucoup  dé  féjour  depuis  la  more 

4es  Donatiftes,  Schifmatiques  d'Afr».  de  fon  pere  Conftance  jufqu  à  la-  dé- 

que  ,  Se  de  Cecilien  évêque  catholi-  faite  de  Maxence. 

que  de  Carthage.  H  devoit  avoir  ac-  A  direlevtai,  le  martyrologe  Ro- 

quis  une  haute  réputation  entre  les  main  nous  propofë  aujourd'hui  la  fête 

p  ré'ats  de  fon  terris ,  pour  avoir  mé-  d'un  faint  Materne  qui  a  converti  à  la 

lité  d'être  nommé  jugeavec  Rhétice ,  foi  de  Jefus-Chrift  ceux  de  Tongres,, 

Marin  d'Arles  &  le  pape  Melchiade  ceux  de  Cologne,  ceux  de  Trêves  , 

en  une  cauie  (i  importantepar  l'em-  Se  d'autres  peuple»  voiiîrts.  Mais  il 

*mt*r.M*tt.  pereur  Conftantin.  Qelques-uns  rap-  fuppofè  que  ce  Saint  avoit  étédifei- 

x,JMr/     Portcnt  l'occaûon  de  ce  choix  à  la  pletei'Apowe&mPiene^  ilfê»- 


Digitized  by  Google 


SAINT   MATE  FINE.  14.  Septembre.  149 

ble  le  faire  évêque  de  Trêves  en  par-    du  Saint  dont  nous  parlons ,  il  nous 
ticulier ,  puifqu'il  établit  fon  culce  en    furKc  de  remarquer  que  tes  deux  pré- 
L~«. i.  cette  ville.  Du  tems  de  Materne  de   décefleurs  au  fiege  de  Trêves,  laint 
W'*r        Cologne  dont  nous  avons  parlé,  la    Eucaire  &  faintValere,  font  qualifiés  •.déctmbt. 

%*ù  ville  de  Trêves  avoit  pour  évêque  de  la  même  manière  dans  le  martyro-  \9  ïc™nbt. 
*/V»V  &mt  Agrice,  qui  aflifta  au  concile  loge  Romain,  &  prefque  par- tout  r.aoguft. 
u.'m  in'oV-  d'Arles  avec  lui  l'an  )  i-f  ,  &  qui  eut  ailleurs.  C'eft  ce  qu'on  peut  juger  en- 
uUtZ/  '*  fair"  Maximin  pour  fueceireur.  Cette  core  de  ce  que  nous  avons  dit  au  fujec 
c^éAMviâ.  mêmc  villereconnoit  un  faint  Mater-  de  faim  Sixte  &  faint  Sinice  de  Reims, 
h  jo^  ne  pour  fon  troificme  évêque.  Ce  qui  de  faint  Menge  de  Chaalons  &  de 
pourroit  faire  juger  que  ce  feroitle  quelques  autres  anciens  évêques  des 
même  que  celui  de  Cologne  ,  qui  au-  Gaules. 

roit  pris  foin  de  cette  églile  avant      La  ville  de  Tongres  dontlefiege 
faint  Agrice,  en fuppofant avec  quel-    fut  tranfporté  à  Maftrichtpar  faint  B»cUr.jt,i^ 
ques  favans ,  que  la  lifte  de  noms  de-   Servais  ,  puis  à  Liège  par  faint  Hu-  J*"*A*' 
vêques  que  l'on  a  inférée  entre  les   bert ,  reconnoit  auffi  pour  fon  apôtre  'Ht&\ 'i*,- 
deux  a  été  compofée  au  hafard  par   &  ion  premier  évêque  Materne,  qui  ^J^f'' 
ceux  qui  ont  voulu  faire  remonter    l'étoit  toujours  de  Cologne-,  mais  qui  '*0.%/.;t»». 
l'origine  de  I'églife  de  Trêves  jufqu  à   avoit  quitté  celui  de  Trêves ,  dont  il  u  u  7'  "" 
faint  Pierre.  L'Eglife  de  Cologne  fem-   s'étoit  apparemment  décharge  fur 
ble  n'admettre  point  d'autre  évêque   faint  Agrice.  C'eft  tout  ce  qu'on  peut 
avant  faint  Materne,  qui  parut  du   tirer  de  plus  vrai  -  femblable  de  tout 
s*r,n^t.  4  tems  du  grand  Conftantin.  Elle  le  re-    ce  qu'on  a  rapporté  de  fon  hiftofre  » 
"mIL^Uh.  garde  comme  fon  Apôtre  avec  beau-    où  l'on  a  mis  la  cofufion  pour  per- 
si.  8*ig.      coup  ,ie  juftice ,  &  c'eft  peut-être  ce   fuader  plus  aifément  qu'il  y  auroitea 


qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  le  deux  Maternes ,  à  deux  cens  ans  l'ua 

qualifier  difciple  de  faint  Pierre,  foit  éloigné  de  l'autre.  S'il  eft  permis  Je 

qu'on  ait  voulu  dire  qu'il  avoit  reçu  conjecturer  en  faveur  de  l'unique 

la  miflion  du  fiege  apoftolique  de  Ro-  Saint  de  ce  nom  ;  on  peut  croire  que 

me,  foitqu'onait  voulu  marquer  la  faine  Materne  fut  élu  d'abord  évê*- 

conformité  de  la  doctrine  qu'il  prê-  que  de  Trêves  vers  le  commence- 

choit,  avec  la  foi  que  faint  Pierre  ment  du  iv  fiecle ,  après  faint  Valese 

avoit  confefTéc.  Voila  fans  doute  la  qui  avoit  fuccédé  à  feint  Eucaire  fon- 

fource  de  l'opinion  des  deux  Mater-  dateur  de  cette  églife.  Qu'il  fe  démit 

nés  prétendus  évêques  de  Cologne  enfùite  de  cet  évêché  entre  les  mains- 

quia  été  introduite  par  divers  mo-  de  faint  Agrice,  pour  aller  prêcher  U> 

dernes ,  contre  la  foi  des  diptyques  &  foi  de  Jefus-Chrift  dans  le  pays  des 

des  catalogues  d'évêques  ,  qui  ne  Ubiens  ,c*eft-à-dire  de  Cologne  ,  puis 

f—y-        commencent  qu'à  celui  qui  a  vécu  dans  le  pais  des  Eburons  ou  des  Ton- 

GÂ*?J>fij»  fous  Conftantin,  &  n'eu  produifent  gres  ;  &  qu'ilyjetta  les  fondèmens 

point  d'autres  de  ce  nom.  Il  n'eft  rien  des  deuxéglifes-  qui  eurent  après  lui 

de  plus  commun  que  de  voir  donner  chacune  leur  évêque.  . 
h  qualité  de  Difciplcs  de  faint  Pitrrty       La  fête  de  S.  Materne  eft  marquée  M.is».  <ua, 

aux  premiers  évêques  des  villes  juf-  dans  le  martyrologe  Romain  &  dans 

Su'au  commencement  du  quatrième  quelques  autres  modernes  au  xiv  de  4wx./w.4Sv 

ecle,  fur-tout  dans  les  Gaules  &  feptembre  qui  eft  le  jour  où  les  trois 

i'Efpagnei.&  fans  quitter  l'exemple  eglifesqui  le  reconnoiflène  pour  leur 
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cvcque  honorent  aulïi  fa  mémoire.  &  dans  la  bouche  de  bien  du  monde y  quoi" 

A  Trêves  où  l'on  prétend  que  fon  que  ï  Eglife  ne  la  lui  ait  pas  encore  ac- 

Corp  fut  rapporté  de  Cologne  où  il  cordée  par  l'autorité'  du  S.  Siège  ,  & 

étoit  mort  pour  être  mis  auprès  de  ce-  qu'elle  ne  foit  canonifée  que  dont  les  dif- 

lai  de  Saint  Eucaire ,  on  fait  (à  tran-  tours  ou  dans  l'opinion  des  myfliques.  El- 

flation  le  xvi  1 1  de  juillet,  Se  enco-  le  naquit  à  Gènes  vers  l'an  14+8  de 

te  le  xxi  11  d'oûobte.  A  Tongres  à  l'une  des  plus  puiffantes  ,  &  des  plus 

Maftricht  &dans  le  relie  de  levcché  riches  familles  de  la  Ligurie  qui  avoit 

de  Liège ,  l'on  fait  fa  fete  au  mois  de  déjà  produit  deux  papes  * ,  beaucoup  de  mmamir. 

feptembre  ,  mais  tantôt  au  xxv  du  Cardinaux  quel ques  archevêques ,  plu-  A**0**' 

même  mois ,  &  nulle  part  au  x  1  v  à  fieurs  généraux  d'armées  &  premiers 

caufe  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  magifirats  de  la  ville.  Elle  itoit  fille  de 

Croix  ,  ficen'eft  dans  tes  lieux  où  il  Jacques  de  Fie/que ,  qui  fut  viceroi  de 

He*f(k.  f*fr.  eftle  patron.  On  le  peint  ordinaire-  Naples  du  tenu  de  René  £  Anjou  roi  de 

*'  ment  tenant  à  la  main  une  églife  à  Sicile  &  de  françoifè  de  Negro.  Lu 

trois  clochers  pour  marquer  fes  trois  grandeur  de  fa  naijptnce,  les  grâces  de 

çvêchés.  Mais  il  eft  bon  de  remarquer  l*  beauté  quelle  «voit  reçues  de  la  natu- 

qu'il  n'étoitd'abord  qu'é  vêque  de  Tre-  «  ,  U  délicateffe  de  fa  complexion ,  let 

ves ,  qu'il  quitta  cet  évêche  quand  il  habitudes  d'une  première  éducation  fem- 

alla  à  Cologne  comme  miffionairc  bloient  devoir  lui  infpirer  de  l'amour 

ouévêque  apoftolique  ,  Se  que  cette  pour  les  délices  de  la  vie ,  pour  les  r/- 

ville  Se  celle  de  Tongres  ne  faifoient  c°ejfc*i  &  pour  tout  ce  que  lefUde  a  de 

fous  lui  qu'un  diocêfe,de  forte  qu'on  plus  capable  de  fatisfaire  le  coeur  de 

ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  jamais  tenu  l'homme.  Cependant  elle  fit  connaître  des 

deux  évechésà  la  fois.  Ainfic'eft  en  V âge  de  huit  ans  qu'elle  s'étoit  élevée  au 

vain  que  le*  prélats  d'Allemagne  fe  le  dejfus  de  toutes  ces  affèclionsj  &  elle 

propofent  comme  leur  modèle  das  la  embrajfa  des  lors  les  mortifications  les 

pluralité  des  prélatures  ,  qui  eft  fi  plus  dures  y  ne  couchant  que  fur  la  pailley 

commune  aujourd'hui  parmi  eux  ôc  fi  &  n'ayant  pour  chevet  qu'un  morceau  de 

contraire  au  véritable  efprit  de  l'E-  bois.  L'objet  dune  image  de  Jefus-Chrifi 

jjlife,  gatotté  &  fouetté  qu  elle  avoit  dans  fa 

f^^^ï  r*fâfo  y s 

avoit  fait  en  elle  ces  premières 
impreffions  1  &  dès  quelle  eut  compris  le 

ADDITIONS  AUX  SAINTS  fujet  &  la  fin  des  fouffrancet  de  ce  divin, 

du  XIV  jour  de  Septembre.  Sauveur  ,  elle  ne  fongea  plus  qu'aux 

moyens  de  fouffrir  pour  reconnaître  en 

xv.&xTi.LA    V.    M.    CATHERINE  quelque  forte  ce  qu'il  avoit fouff en  pour 

Siècles.  jc  Gcnes  veuve,  eHem  L'afe8ation  n'eut  pourtant  aucu- 

ne part  à  tout  ce  quelle  faifoit  ;  elle  vi- 

Vulg.  Cattarineta  Fiesca  voit  dans  une  admirable  fimpliciti  ,  dans 

Adorna.  une  obéiffance  entière  à  fes  parens  }  & 

comme  elle  étoit  infiruite  dans  la  voie 

T-       y*""*  Atherine  qui  a  reçu  le  fur-  des  commandemens  de  Dieu ,  elle  y  mar- 

c^m^Qu  nom     Fiefque  de  fin  pere  ,  celui  cha  d'un  pas  qui  marquoitun  defirextrê- 

d' Adorne  de  fon  mari ,  &  celui  de  Ge-  me  d'arriver  bientôt  au  point  de  la  per- 

nes  de  fa  patrie ,  porte  tout  publique-  fcEHon  ou  Dieu  l'appelloit.  Elle  reçut 

■  la  qualités  Sainte  dam  Us  écrite  de  lui  a  l'âge  de  xij  ans  le  don  d'Oraifon 
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on  m  tel  dégré qu'elle  commença  à  reffen-  même  jjufquâ  ce  que  fuccombant  enfin  a 

tir  dès  lors  les  feux  du  pur  Amour  ,  qui  fa  triflejfe,clle  alla  une  veille  de  faint  Bc- 

ne  cejfa  de  la  brûler  depuis  fin  entière  noh  dans  l'églifi  de  ce  Saint  demander  à 

eonverfion  jufiqu'à  ce  qu'elle  en  fut  enfin  Dieu  en  défifpérée  qu'il  la  fît  demeurer  un  mut 

conjktnée.  trois  mois  au  lit  malade ,  afin  do  ne  voir  ^ 

1 1#         A  treize  ans  elle  eut  un  defir  de  fie  fat-  perfionne  dr  d'effayer  d'éluder  les  douleurs 

re  religieufie ,  &  demanda  d'entrer  dans  de  fin  efiprit  parcelles  de  fin  corps, 

le  consent  de  Notre  -  Dame  des  Grâces  La  religieufie  fia  feeurfçut  l'extrémité 

où  elle  avoit  deja  une  fxurqui  étoit  pro-  ou  elle  fi  trouvoir ,  &  l'ayant  recomman- 

feffe.  Mais  elle  n'y  fut  point  reçue  ,  par-  dée  au  confejfeur  de  [on  monaftere ,  elle 

ce  que' lie  paroijfoit  trop  petite  &  trop  dé-  la  fit  réfoudre  de  venir  fie  confefferâ  lui 

Ucate  i  C  trois  ans  après  fis  parens  la  l'ajjurant  qu'il  apporterait  du  fiulage- 


L'an  1464.  marièrent  à  Julien  Adorne  jeune  fei-  ment  à  fies  maux.  Catherine  ne  fut  p 

gneur  de  fia  qualité.  Dieu  permit  pour  plutôt  aux  pieds  du  confie feur,  quelle  JjjjJ 
empêcher  quelle  ne  tournât  fis  affe&ions  reçut  au  coeur  une  playe  de  l'Amour  divin  *!  r'  *  ' 
vers  la  terre  qu'elle  eût  un  mari  fort  con-  avec  une  lumière  qui  lui  découvrit  fies  mj- 
traire  à  fies  mœurs  &  entièrement  oppofit  fires  ,  &  la  honte  de  Dieu  d'une  manière 
à  fis  manières  de  vivre.  De  forte  quel-  fi  vive,  qu'elle  faillit  à  tomber  parterre, 
le  eut  beaucoup  à fioujfrir  pendant  l'cfpa-  Ce  feu  n' étoit  autre  chofie  que  la  grâce  de 
ce  de  dix  années  qu'ils  furent  enfimble.  la  converfion  que  Dieu  lui  accordait  en  cet 
Julien  la  traitait  en  étrangère  ,  fans  lui  heureux  moment  ,  qui   la  purgea  de 
ç          laiffer  prendre  aucune  connoijfanct  des  toutes  les  affcllions  de  la  terre,  qui  lui 
affaires  domeftiquesi  cependant  il  diffi  éclaira  l'efprit  ,  qui  la  changea  entié- 
pa  tout  fin  bien  en  dépenfis  inutiles  ,  Cr  rement  &  l'unit  a  Dieu  de  telle  forte  9 
ils  tombèrent  dans  une  pauvreté  réelle  qui  que  renonçant  également  à  fies  péchés  & 
contribua  a  aigrir  encore  la  méchante  hu-  au  monde  ,  elle  n'y  fit  plus  de  réflexion- 
meur  du  mari  ,  &  à  multiplier  les  peines  &  n'en  voulut  plus  entendre  parler, 
qu'il  faifiit  à  fia  femme.  Catherine fiouf-  Etant  ainfi  tranfiportée  hors  tCelle-mê-  III,. 
frit  tqut  avec  beaucoup  de  patience  &  me,  elle  ne  put  faire  fa  confiffiom  & 
de  douceur  pendant  les  cinq  premières  an-  ayant  prié  le  confejfeur  de  la  remettre  à 
nées  de  leur  mariage.  Mais  chagrine  un  autre  jour ,  elle  retourna  en  fa  maifion 
de  voir  abîmer  tout  fin  bien  f tns  en  avoir  fi  vivement  blejfée  des  traits  de  cet  amour 
profité,  elle  tâcha  d'n  arrêter  les  refies  qu'elle  venoit  de  récevoir,  que  s' étant 
&  de  s'en  fiervir pour  charmer fies  ennuis,  renfermée  dons  fin  cabinet  elle  fut  Ion- 
Ûeft  ce  qui  la  fit  finir  un  peu  de  fia  re-  tems  fans  f  avoir  faire  autre  chofie  que 
traite  ,  relâcher  de  fes  auftérités ,  rece-  feupircrçjr  fi  plaindre  du  feu  qui  la  dé- 
voir &  rendre  des  vifites ,  &  prendre  voroit.  LesfoKpirs&lesfanglots  conti- 
même  quelque  goût  aux  plaifirs  &  aux  nuéretit  pendant  les  premiers  jours  de  fit 
vanités  du  monde  comme  le  commun  des  converfiomauxquels  le Jôuventrde  fis  pé- 
dames.  Mais  Dieu  pour  la  corriger  ré—  chês  quelle  fimbloit  avoir  perdu  revint 
pandit  de  l'amertume  fur  toutes  les  cho-  pour  augmenter  fin  tourment.  La  dou- 
Jès  où  elle  croyait  trouver  de  la  douceur  ;  leur  quelle  en  eut  fimbloit  lui  interdire 
ce  qui  fit  qu  au  bout  de  cinq  autres  an-  tufiage  de  la  parole  ,  &  elle  étoit  d'au- 
lnes elle  tomba  dans  une  ajflittion  d'efi-  tant  plus  grande  que  naturellement  elle 
prit  terrible  qui  lui  donna  de  l'averfion  n  étoit  point  tendre  aux  larmes.  Ce  fut 
pour  toutes  les  chofies  du  monde.  Elle  durant  cette  efpece  de  fùfpenfion  qu'elle 
fityoit  toute  compagnie  &  fi  fuyait  elle-  fut  intérieuretnent  inftruite  de  l'Qraifen 
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dont  elle  avoit  déjà  reçu  le  don  toute  jeu-  fit  concevoir  que  retournant  depuis  auffi  Mj,  M/ttl 
ne.  fendant  une  des  nuits  où  ces  cho-  fauve nt  a  confejjt  qu'on  le  marque ,  prin- 
fes  Je  p ajptient  en  elle,  Je  fus-  Chrifi  cipalement  dans  les  dernières  années  de  Vk'i&  *« 
lui  apparut  en  fonge  tout  enfanglan-  fa  vie ,  elle  n'ait  pdj  eu  au ffi fouvent  en  %*'é,G' 
té  &  chargé  de  fa  croix.  Elle  eut  toute  fa  voyant  fin  péché  la  peine  au  elle  vouloit 
vie  l'imagination  tellement  frappée  de  éviter.  Elle  fe  haiffoit  elle  -  mente  ,  ce 
cet  objet ,  que  tout  ce  qu'elle  voyait  fins-  qui  veut  dire  qu'elle  haiffoit  en  elle  le 
hloit  ne  lui  repréjènter autre  chofe.  Ce  que  corps  du  péché.  Cette  haine  la  portait  fi 
Dieu  permettoit  pour  renouveller  fans  loin  qu'elle  difoit  fouvent  qu'elle  ne  vou- 
ceffc  lu  playe  qu'il  lui  avoit  faite  au  cœur,  hit  en  cette  vie  ni  grâce  ni  mijcricorde  , 
&pour  entretenir  le  feu  de  fin  Amour  mais  une  jufiicerigoureufe ,  parce  quelle 
toujours  dans  lamente  activité  &  lamé-  ne  pouvoit  fiuffhr  d'avoir  offenfi  fin 
me  violence.  Il  voulut  y  attacher  l'image  Amour  fans  en  être  punie.  Mais  il  pon- 
des offenfe  s  qu'elle  avoit  commifis  contre  voit  y  avoir  de  S  excès  dans  la  difficulté 
lui  i  ce  qui  la  faifiit  écrier.  O  Amour,  qu'elle  faifiit  de  fe  recommander  aux 
jamais  plus  de  péchés:  ah!  plus  de  prières  d' autrui ,  ou  de  vouloir  prendre 


péchés.  Elle  conçut  alors  une  telle  haine  part  aux  indulgences  de  l'Eglifi  fout 

contre  elle-même, quelle  ne  pouvoit  plus  prétexte  que  les  ficeurs  quelle  en  auroit 

fe  fouffrir.  Ce  qui  dura  juf qu'a  ce  qu'el-  pu  tirer ,  auroient  diminué  les  fùpplices 

le  eût  déchargé  fin  cœur  dans  une  confef-  qu'elle  auroit  mérités  à  la  rigueur,  & 

Jïon  générale  qu'elle  fit  avec  la  difpofet  ion  qu'elle  vouloit fubir de  même, 

de  rendre  tous  fes  péchés  publics  s'il  en  Ce  que  nous  avons  dit  des  voyes  canoni-  ry# 

eût  été  befoin  pour  s'attirer  le  mépris  &  que  s  de  la  fatisfatlion  qu'elle  fit  à  Dieu , 

l'averfion  des  hommes.  Dieu  la  retint  &  à  fin  Eglife  pendant  les  quatorze 

dans  un  état  de  cemponilion  encore  qua-  mois  qui  fuivirent  fa  confeffion  générale 

tor&e  mois  après  ,  pendant  lefquelt  il  la  n'empêcha  point  que  dès  le  trot  fie  me  jour 

fit  paffer  par  Us  voies  canoniques  de  la  d'après  fa  convtrfion  qui  était  celui  de 

fatisfailion  aux  yeux  de  l'Eglifi  à  qui  l'Annonciation  de  la  Vierge ,  &  aujfi 

cet  aile  de  juflice  etoit  du  filon  les  règles  celui  de  fa  confeffion filon  les  apparences , 

tUd.ck.  11.  de  fin  ancienne  difeipline.  Après  cela  ,  elle  ne  demandât  à' être  reçue  à  la  table 

fi  Ccn  en  croit  les  auteurs  de fa  vie  toute  de  la fitinte  Eucharifiie  ,  dr  de  pouvoir 

cette  vue  lui  fut  otée  de  telle  manière  continuer  tous  les  jours  de  communier.  Les  ci.i. 

qu'elle  ne  vit  plus  jamais  la  moindre  prêtres  du  lieu  firent  fi  peu  firupule  de  le 

ombre  de  fis  péchés.  Il  ne  lui  refia  que  lui  accorder  que  dans  la  Juste  lors  même 

la  contrition  qui  (accompagna  jufqu'au  qu'elle  n'y  penfoit  pas  ou  qu'elle  avoit 

tombeau,  &  qui  ne  fut  pourtant  jamais  cru  pouvoir  ufir  de  quelque  réfirve  ils 

fans  quelque  crainte  de  recevoir  le  bi-  l'appelloient  à  la  communion.  Elle  de 

deux  objet  de  fes  péchés.  Cefi  ce  qui  lui  fin  côté  ne  faifiit  point  difficulté  dajh 

IkU.  c&.io.  faifiit  dire  fouvent  dans  la  fuite  :  O  procher,  préfumant  qu'ils  avaient  reçu 

Amour,  elle  n' appelle»  peint  Dieu  de  Dieu  fur  cela  plus  de  lumière  qu'elle 

autrement,  »  toute  aucre  peine  que  n'en  avoit  elle-même,  &  que  de  tels  nù- 

»  celle  de  voir  mon  péché;  montrez-  nifires dévoient  être  de  bons  interprètes 

•»  moi  tous  les  démons  &  tous  les  en-  de  la  volonté  de  Dieu.  Nous  croyons  ce 

»  fers  plutôt  que  de  me  montrer  une  qu'on  nous  dit  des  grâces  qu'elle  reçut  de 

»  orrenfe,quelque  légère  qu'elle  puif-  Dieu  pour  fe  rendre  digue  de  recevoir 

»feêtre,  qui  empêche  la  joui  (lance  tous  les  jours cette  nourriture  célefle }  des 

»  de  mon  Amour.  Mais  U  efi  difficile  peines  qu'elle  fiuffhoit  quandelle  en  étok 

privée  t 
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privée  ,  &  de  la  faumijfion  qu'elle  avait  fa  converfion ,  elle  mortifioit  tous fes  feus 

néanmoins  aux ordres de  ceux  qui  la  lui  far  toutes  fortes  d'aufièritês.  Dès  que  la 

retraneboient  quelquefois.  Mais  nous  ne  chair  defiroit  quelque  ebofè ,  elle  la  lui 

nous  croyons  pas  obligés  d'écouter  tout  ce  ôtoit  &  lui  donnait  ce  qu'elle  abhorroit 

que  les  auteurs  de  fa  vie  y  ajoutent  de  le  pins.  Elle  ne  mangeoit  rien  de  ce 

circonfiances  qui  fembleroient  n'avoir  pu  qu'elle  croyait  capable  de  lui fiât er  le  goût, 

fervirqu'à  rendre  fa  conduite  irrégulic-  Quoique  le  feu  de  V  Amour  qui  U  brà- 

re.  Ce  fi  affez.  que  dans  cette  ardente  avi-  loit  écartât  ou  canfumât  toutes  les  tenta- 

dite'  qu'elle  avoit  de  recevoir  tous  les  fions  qui  auraient  voulu  approcher  d'elle , 

jours  le  corps  &  le  fang  de  Jefus  -Chrïfi  il  n'arrêta  point  l*  activité  ordinaire  de 

♦On  lai  ftt.  fous  l'une  &  l'autre  efpece*  nous  expli-  fis  inclinations  naturelles.   C'efi  pref- 

uTe  auffi! "  '  9**°™  favorablement  ce  qu'elle  difoit  fe-  que  tout  ce  qu'elle  eut  à  combatre  pendant 
ihi.  <\  i.  Ion  eux.  Qu'elle  ne  vouloir  pas  aller  ces  quatre  années  :  à  la  fin  defquelles 
après  l'on  Seigneur  ,  &  le  fuivre  avec  toutes  ces  inclinations  demeurèrent  telle- 
toutes  les  délectations  qu'elle  trou-  ment  mortifiées  qu'on  les  croyoit  anian- 
voit  dans  la  communion ,  mais  feule-  tiesen  elle  hors  ce  qui  pouvoit  regarder 

ch.i.&u.  mentavec  le  pur  Amour  ;  qu'eilene  1rs  ufages  indifpenfables  de  la  vue ,  de 

cherchoitpas  Ton  époux  pour  fes  ca-  l'ouicer  delà  parole.  Après  ces  quatre  ffc#}J 

refles,  fes  douceurs  6c  les  confola-  années  ok parmi  fes  autres  tourmens  elle 

rions,  mais  par  l'unique  defîr  de  lui  avoit  foufert  une  faim  infatiable,  tou- 

d»h  a-       être  parfaitement  unie.  Nous  ne  /ça-  tes  les  mortifications  lui  furent  ôtées  de 

vont  que  penferde  ce  qu'ils  ajoutent  qu'en  l'efprit  en  un  infiant  de  telle  forte  ,  qu'el- 

vingt-trois  ans  elle  ne  vécut  d'autre  chofe  le  ne  fe  ferait  plus  trouvée  en  état  de  les 

que  de  la  fainte  Hoflie  dans  tout  le  tems  pratiquer  quand  elle  l'eût  voulu  ,  ne  lui 

des  deux  carêmes  ,  cefl-a-dire  depuis  la  étant  refit  que  ¥  habitude  de  la  vertu fans 

faim  Martin  jufqu'a  Noël ,  &  depuis  la  plas  reffentir  ni  refifiance  en  fes  membre  sy 


jQuinquagefime  ou  le  dimanche  £ avant  fi  difficulté  au-dehors.  Elle  reçut  alors  L'an  ijo^ 

les  Cendres  jufqu'a  Pâques.  Elle  fe  con-  cette  netteté  d?  efprit ,  ce  dégagement ,  & 

tentait  de  prendre  par  jour  un  verre  d'eau  cette  liberté  qui  la  mit  au-deffus  de  fes 

mêlée  avec  du  vinaigre  &  du  fel  pour  fins  pour  jouir  de  fin  Amour ,  c'efi- à- 

modérer  le  grand  feu  qui  la  dévoroit  j  &  dire  de  fin  Dieu  &  fe  remplir  de  la  vé- 

quand  elle  prenait  ce  breuvage  ,  on  eût  rité originale  &  éternelle  que  nulle  créa- 

dit  qu'elle  le  jettoit  fur  une  pierre  bru-  ture ,  cefembley  n'eft  capable  de  péné- 

lame  ou  un  fer  rouge  qui  le  confumoit  trer  fur  la  terre.  Elle  en  fut  fi  pleine  t  chéf.  t, 

auffi-tot ,  mais  cette  aigreur  même  était  que  rien  autre  chofe  ne  fut  plus  capable 

fin  rafraiebiffement.  On  prétend  que  cette  d'entrer  dans  fin  caur  ni  dans fin  efprit. 

abfiinence  n'etoit  point  à  fon  choix ,  &  Souvent  étant  à  la  méfie  ou  au  fermon  ,  ch-  4* 

quelle  s'y  trouvoit  forcée  de  telle  forte ,  elle  étoit  fi  occupée  de  fin  fentiment  intè-  ck'  *" 

que  quand  elle  vouloit  manger  comme  les  rieur  qu'elle  ne  voyoit  &  n'entendoit  rien 

autres  ,  ce  qu'elle  ejfayoit  de  faire  ajjè-z  de  ce  qui  fefaifoit  ou  fe  difoit  ;  niais  el- 

fouvent  pour  éviter  la  fingularité oui' il-  le  voyoit  &  entendoit  d'autres  chofes 

lufion ,  fin  efiomacre jettoit  tout  ce  qu'el-  que  la  lumière  divine  lui  découvroit  & 

le  prenait.  Elle  ri  en  étoit  cependant  ni  que  V Efprit  faim  lui fuggéroit  au  dedans, 

moins  robufie ,  ni  moins  agi  fiante  ;  elle  Cefl  ce  qu'on  peut  dire  au  moins  pour 

rien  dormait  que  mieux.  Revenons  à  des  ex  eu  fer  en  elle  des  abfiraUions  que  l'on 

chofes  plus  plaufibles.  ne  pourrait  s'empêcher  de  reprendre  en 
ST.          Dans  les  quatre  premières  années  de   d'autres  comme  des  di/lraftions  &  des 
Tome  VI.  Part.  II.  V 
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négligences.  Mais  fous  prétexte  qu'elle  d'ignorer  a« 'elle  etoic  poflédée  &  rena- 
perdoit  fouvent  en  ces  rencontres  tufage  pl*c  de  ton  Amour  jufqu'à  ne  plus 
des  fins  jufqu'à  demeurer  évanouie ,  ejl-  lentir  ni  corps ,  ni  amc  ,  ni  efprit  , 
il  croyable  qu'elle  aie  dit  ce  qu'on  lui  fait  ni  volonté ,  ni  lumière  ,  ni  opération  \ 
drum^ei  **re  *  fott  Sei£"atr-  °  Amour,  je  ne  que  cet  Amour  l'appliquant  à  tout  la 
cu*  veux  point  de  ce  qui  vient  de  vous  ;  Uitoit  agir  (ans  réfléchir  -t  qu'étant 
c'eft  vous  feulement  que  je  veux ,  6  noyée  dans  (on  Amour  h  (à  foi  y  étoit  ch.  m 
mon  doux  amour.  On  ajoute  qu'elle  perdue,  &  qu'elle  y  demeurait  indé-  f  ,u* 
vouleit  aimer  Dieu  fans  orne  &  fans  penderoment  de  toute  efpéiance  de 
corps  ,  c'tfi-k-dire  fans Jèutten ,  ou  fins  bien  au  ciel  ou  en  terre  j  que  le  pur 
nourriture  d'autre  ebofe  qui  fia  ou  inteU  Amour  l'empêchoit  de  rien  enduier  ck.*^ 
UgibU  ou  fonfible.  Mais  fi  fa  manière  ni  dans  l'efprit ,  ni  dans  le  corps ,  & 
d  aimer  «voit  de  la  conformité  avec  fin  de  comprendre  même  ce  que  c'eft 
Amour  ,  Seft-à-dire  fin  objet ,  elle  ne  que  peine  ou  tourment,  tantdei'en- 
pouvoit  être  que  tris-ftmpU ,  &  fins  tant  £  r  qui  cft  déjà  (ait  que  de  tous  les 
de  rajinement.  Cet  Amour  n' étoit  pas  cnfeis  imaginables  que  Dieupoutroit 
moins  fin  maître  pour  l'infiruire,  que  faiie  encore.  Quelle  ne  défiroit rien,  a.*, 
peur  la  commander.  Entre  Us  préceptes  parce  que  tout  déûi  eftun  manque  de 
qu'il  lui  donna ,  il  lui  recommanda  de  perfection  j  qu'elle  ne  croyoit  pas  que  rs.il. 
ne  jamais  fi  rien  attribuer  y  de  n'avoir  perlbnne  en  terre  pût  aimer  Dieu 
rien  de  propre  ou  de  particulier  ,  de  plus  qu'elle ,  &  qu'elle  étoit  incapa- 
n'empUyerpas  même  Us  termes  de  moi  ble  de  prefomption  &  d'orgueil  ; 
&de  mien,  que  Corgueil  &  P avarice  qu'elle  abhorroit les  goûts  fptrituels, 
ont  rendus  odieux  &  méprijables  -rde  ne  les  attraits  &  les  grâces  fenubles  j 
jamais  s'exeufir}  de  ne  jamais  dire ,  je  qu'elle  ne  vouloit  ni  moyen  ni  mi- 
veux  ou  je  ne  veux  pas;  mais  do  pren-  lieu  entre  Dieu  &  elle  ,  julqu'a  ne 
drep  our fondement  de  tous  fis  defirs  cet-  pouvoir  foufïrir  uu  Amour  qui  fut 
te  demande  de  toraifin  du  Seigneur  ,  pour  Die  V,  ou  un  Amour  qui  fut  «M»'*  î* 
que  votre  volonté  foit  faite  partout  &  en  Dieu,  parce  que  pour  &  en  fem-  ^."'ÏÏÎ 
en  tout.  bloient  marquer  quelque  chofe  d'in-  n***%Ut 
y  I#        Nous  n'entrtprcndrens  pas  de  décrire  terpofé  entre  Dieu  Se  elle ,  que  le  pus  ctt**M 
Ut  diverfis  imprejffions  que  lui  donna  tefi  Amour  ne  pouvoir  endurer  à  caufe 
prit  du  pur  Amour  >  Us  opérations  de  cet  de  fa  pureté.  //  efiy  dis- je  ,  beaucoup 
Efprit  en  elle  t  ni  les  états  d'ail  ton  &  de  plus  court  &  fans  douce  mai  leur  peur  nous 
fi»ffranct  par  ou  il  voulut  la  fsire  paffer  et  ignorer  tant  de  paradoxes  ^ue  de  vouloir 
pour  la  purifier  &  la  rendre  digne  de  lui.  travailler  à  les  développer ,  &  de  nous 
Il  n'y  a  que  des  ornes  c  ho  fis  &  appel  lies  per/uader  que  putfque  Dieu  avott  placé 
à  des  états  fur  naturels  aui  les  putffent  fin-  notre  Sainte  en  un  pofie  fi  haut  &  fi  mac- 
tir  ;  il  n'y  a  qu'elles  aufft  qui  les  pmffnt  ceftble ,  ctfl  un  préjugé  qu'il  ne  nous  oUt- 
expnmer  s  &  nous  lai  fous  aux  doQcurs  ge  pas  a  la  futvre  V  à  vouloir  notes  éle- 
de  la  fetence  my/Ujue  le  foin  de  voir fi  ceux  ver  jujquà  tlU. 

qui  nous  ont  voulu  repréfenter  V intérieur       Pour  ne  nous  arrêter  qu'à  ce  qu'A  y  v  Ll 

de  Catherine  de  Cènes  dans  l'hiftoire  de  avoit  en  elle  de  plus  propomonné  a  notre 

fa  vie  ,  n'ont  point  manqué  ou  de  jufleffe,  btftffe  ,  nous  remarquerons  que  cet  état 

ou  de  pénétration  ,  ou  OefiJélité  t  ou  d'ex-  tout  myjli^ue  ,  quifembloit  l'avoir  tranfi 

preffiom  pour  s'en  expliquer.  Il  e/r  plus  portée  dans  le  monde  dtsefprits  &  des  bien- 

court  &  peut-être  meilleur  pour  nous  heureux  t  rte  l'empéchoit  posât  fe  cenj  ocrer 
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M»  ficâurs  finfible  &  corporel  des  tau-  chère  &  de  fes  proches.  Elle  répondit  fur  t 

vres  &  des  malades  par  une  charité,  qui  l'un  &  Contre  point  que  tout  lut  était  égal  ^  •■"  ' 

maigri  ce  au  on  en  a  dit  t&  malgré  an' elle  dans  la fituatten  on  l'Amour  de  Dieu  a  voit 

en  tut  elle,  même  ,  ne  laiffiu  pas  d" admet-  mis fin  orne;  an3 elle  cenfidérait  tontes  chofts 

tre  quelque  milieu  en  moyen  entre  Dieu  &  dans  l'ordre  de  la  volonté  divine  ;  an  elle 

£ '  elle.  Dès  le  commencement  de  fa  ctnver-  regardait  dn  même  ail  les  biens  &  Us  maux 

fiai ,  elle  s'étoit  beaucoup  exercée  aux  ait-  de  cette  vie,  au  elle  n'étoit  pas  pins  tou- 

vres  de  piété  &  de  mifiricerde.  La  m  au-  chée  des  uns  que  des  autres  ,  &  au  étant 


vaife  cenduite  de  fin  mari  f avoit  réduite  purf aisément  unie  a  Dieu  ,  elle  ne  pouvait 
à  ne  pouvoir  pas  faire  beaucoup  d'au-  avoir  ente  de  F  indifférence  peur  le  refie. 
monts  de  fin  bien  ;  mais  elle  cherchait  les  Lut  mort  de  fin  mari  la  mit  néanmoins 
pauvret  par  la  ville  peur  leur  procurer  dans  une  liberté  ans  lui  laiffa  le  moyen  de 
tontes  les  afftfiances  dent  elle  étoit  capa-  fi  dernier  pour  toujours  au  fervice  du  grand 
été.  Elle  étoit  entrée  pour  ce  fujet  dans  la  hôpital  de  Gènes  *.  Les  adminijlratenrs  *  *mhJU  à» 
compagnie  des  Dames  de  la  Mifiricerde ;  touchés  de  fin  xjle  &  de  fit  charité  lui  ramm*ton*' 
tf"  après  avoir  réglé  avec  elles  dans  leurs  confièrent  le  foin  général  des  chefes  jour» 
etjfemblées  les  aumônes  qu'on  pouvait  difiri-  nalteres ,  &  l'intendance  de  tenue  la  mai- 
bner ,  elle  allait  parles  masfint porter ce  fin.  On  admira  fa  vigilance  ,  fin  exaSi-  c». 
qui  avoit  été  ordonné.  Lorsqu'il  y  avait  tnde  &  fa  diligence  k  pourvoir  à  tout 
des  malades  ,  elle  n'en  firtait  pas  qu'elle  &  *  defcendre  dans  l'exécution  comme 
ne  les  eût  firvis  &  nettoyés  comme  une  dans  le  règlement  jufqu'au  détail  des  moin- 
garde  dr  une  infirmière  }  elle  y  joignait  dres  chefes  ;  mais  en  avoit  encore  plus  lieu 
toujours  les  foins  du  fpirituel  ,  pourvoyant  d  admirer  l'art  dont  elle  /avoit  allier  cet 
aux  nécejfués  de  leurs  anus ,  par  de  vi-  occupations  capables  de  difiraire  les  omet 
ves  exhortations  qu'elle  leur  faifoit  pour  les  plus  recueillies  avec  le  repos  intérieur 
leur  f  are  faire  un  feint  u/age  de  leurs  uni  lui  étoit  néceffaire  ,  pour  ne  point  trou~ 
maux ,  &  les  difpofir  a  une  tonne  mort,  bler  la  joniffance  de  fin  Amour.  L'Efi 
Julien  fin  mari  avoit  été  long-tems  fans  prit  faim  joignoit  en  elle  PaQion  exté- 
pouvoir  goûter  ni  fiuffr  'tr  cet  dévotions,  rienre  avec  la  dépendance  de  fin  mauve- 
C*>4t«"  Mais  après  avoir  beaucoup  prié  pour  lui,  ment&defesimprejfions  dételle  forte, 
elle  le  vainquit  enfin  par  fit  Patience  &  que  c'était  toujours  la  même  union  avec 
le  g*g**  f**  fi  douceur.  Il  fi  mit  lui.  Dieu  ,  le  même  état  de  mort  a  elle-même, 
même  dans  la  dévotion ,  &  fans  quitter  fa  la  même  fufpenfion  de  fin  activité  C  det 
mai  fin ,  il  embrajfa  le  tiers-ordre  de  faim  opérations  naturelles  de  fin  efprit  ,  que 
François  eu  des  Frères  fénitens,  &  en  ter/quelle  vivait  retirée  dans  les  finis  exer- 
pratiqua  les  exercices  avec  fidélité.  Il  cices  de  la  vie  contemplative.  Son  dcfinti- 
mourut  bientôt  après.  Catherine  perdit  refemem  dans  la  conduite  de  cet  hôpital 
prefqne  en  même  tems  ce  qu'elle  avoit  de  étoit  fi  grand  qu'elle  n'en  voulut  jamais 
frères  &  de  feturs  ,  entr  autres  la  reli-  recevoir  aucune  commodité  pour  vivre, 
gienfe  de  Notre  -  Dame  des  Grâces ,  qui  Peur  le  peu  qui  lui  était  néceffaire  ,  elle  le 
avoit  donné  lieu  à  fa  converfion  ,  &  tirait  de  ce  qui  pouvait  lui  refier  de  bien 
qu'elle  aimait  beaucoup.  Bien  des  gens  après  la  diffipation  que  fin  mari  avoit 
voulurent  la  complimenter  fur  Us  jnjets  faite  de  fa  det  ,&  des  héritages  qui  oie- 
quelle  avoit  dune  part  de  fi  canfoler  de  voient  lui  fervir  de  douaire, 
fi  voir  délivrée  des  bizarreries  et  un  mari  Elle  prit  dans  cet  hôpital  la  maladie  y  m, 
qui  l'avait  tunt  fait  fonffrir ,  &  de  fan-  conugieufe  d"  une  femme  mourante  quelle 
4ret  de  s'affliger  de  la  perte  d'une  fetur  fi  avait  baifie  À  la  bouche  j  elle  penfa  en 
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mourir.  Mais  Dieu  lut  rendit  U  vie  pour  fort  équivoque  &  fujette  aux  illufiattf; 

prolonger  le  facrifice  qu'elle  lui  en  fatfoit,  fur-tout  fi  l'on  confiiere  qu'elle  C écartait 

&  dans  le  fervice  des  membres  fouffrans  de  de  celle  qui  efl  la  plus  ordinaire  ,  ia  plus 

Jefus-Chrifi  y& dans  Us  feux  de  l'Amour  battue  ,  &  félon  le  préjuge'  légitime  la  plus 

ÇH.Ii        qui  la  brûloir.  Au  tems  défies  premières  fiûre  dam  l'Eglife.  Catherine  fut  néan-  C6.44* 

ardeurs  ,  elle  avoit  fouhaiti  de  mourir  moins  obligée  de  changer  depuis  ,  fait  à 

pour  achever  promptement  ce  qui  mon-,  caufe  de  fa  vieillejfe  ,  fait  a  9as*fe  de  lu 

quoit  à  la  jousjfance  où  elleétoit  de  Dieu,  débilité  où  fon  ame  &  fon  corps  fe  trou- 

parce  quelle  regardait  alors  la  mort  corn-  voient  réduits  depuis  la  mortification  gé* 

me  le  plus  grand  bonheur  qui  eût  pu  lui  nérale  de  tous  fes  fens&defm  efprit.  Elle  ^«f* 

arriver.  Tantôt  elle  t appelloit  cruelle  de  prit  pour  direblenr  un  bon  prêtre  nommé  7J.  '* 

ce  quelle  ne  venoit  pas  afiez.  tôt  finir  fes  Catania  Aîarabotti  qui  voulut  bien  avoir  /"ff^",s" 

tourment  ;  tantôt  elle  la  carejfoit  en  fa  le  foin  de  fon  ame  &  de  fon  corps  tout  a  01 

manière  comme  celle  qui  devott  la  faire  la  fois.  Marabotti  étott  un  homme  .  fiez 

entrer  dans  la  pojfejfion  entière  de  fon  uni-  fpirituel  ,  de  famte  vie  ,  dtt-cn  ,  &  tout 

que  bien.  Mais  elle  parut  dans  la  fuite  propre  pour  Catherine.  Il  reçut  encore  de 

condamner  elle-même  cette  impatience  y  &  Dieu  une  lumière  &  une  grâce  particu- 

deux  ans  après  ces  trànfports  elle  entra  liere  pour  connaître  l'opération  drvme 

dans  une  efpece  de  mort  plus  parfaite  ou  du  pur  Amour  dans  cette  ame ,  &  pour 

du  moins  plus  préeteufe  ,  c'efi-à- dire  dans  fuivre  ces  votes.  Il  fut  fait  relieur  du 

un  entier  abandon  d'elle-même  à  la  volon*  grand  hôpital  oit  elle  êtoit  ;  &  toute 

té  de  Dieu  ,  pour  mourir  ou  ne  pas  mourir  la  fentlion  de  ce  nouvel  engagement  étott 

félon  la  difpofition  de  fa  providence.  Elle  d 'entendre  Catherine  en  confie fiton  ,  de  dire 

fut  très-long-tems  fans  avoir  d'autre  di-  la  méfie  devant  elle  ,  &  de  lui  donner  la 

relieur  que  Dieu  même  ;  fi  elle  avott  fainte  Communion.  Les  premières  fois  vuuçmh 

quelquefois  recours  à  quel  qu'homme  ,  fiait  quelle  voulut  fi  confefier  à  lui  ,  elle  fe  t***-**-^ 

régidier ,  foit  fiéculter ,  alors  fon  Amour,  trouva  fort  embaraffée  dans  le  dificeme- 

c'efi-à-dire  cet  Efprit  de  Dieu  même  qui  ment  qu'il  lui  fallut  faire  de  ce  qui  êtoit 

étott  fon  guide  ,  lui  en  fatfoit  une  telle  péché  d'avec  ce  qui  ne  l'était  pas.  Elle  ne 

peine ,  qu'elle  êtoit  contrainte  de  le laifier,  voyait  point  quelle  eut  offènfi  Dieu  en 

&  fe  contentoit  dédire  en  elle-même,  Je  rien  i  &  s'il  fie  trouvait  du  péché  dans 

vous  entends ,  Seigneur ,  je  vous  en-  ce  qu'elle  avait  fait ,  elle  ne  favait  a  qui 

tends.  Quelqu'un  ayant  trouvé  a  redire  en  attribuer  la  faute.  Elle  cherchoit  dans 

À  cette  con  Uùte ,  &  l»'  ayant  remontré  fa  confidence  des  fujets  de  remords  &  de 

quelle  feroit  bien  pour  une  plus  grande  fît-  repentir  ,  &  n'y  découvrait  rien.  De  forte 

retéde  fie  foumettre  à  l'obàfiance  d 'autrui ,  qu'à  moins  que  dt avoir  délie  l'opinion  de 

elle  en  eut  véritablement  du  ficrupule.  la  plus  abandonnée  des  créatures  >  on  ne 

Man  dans  le  doute  où  elle  étott  furctla>  peut  s' empêcher  de  penfer  que  l'Amour  de 

il  lui  fut  rr'p  -niu  en  efprit  par  fon  oracle  Dieu  qui  la  rempliffoit  toute  &  qui  la 

trdinaire:  Fes-toi  en  moi  feulement,  punfioit  fanscefie  ,  l'aurait  revufea  l'hett. 

&  ne  ciams  ren.  Elle  crut  que  fon  reufe  innocence  des  enfans.  Elle  favait 

Amour  voul  ut  êir.-  feul  à  la  gouverner ,  qu'il  falloit  s' 'aceufer  tjr  fi  reconnohre  cou- 

&  ton  pêl.'H'i  qu'il  la  tint  en  cet  état  pable  devant  Dieu  ,  elle  le  voulait  faire 

p:>tda?n  vi>.gt-cinq  ans  entiers  ,  fians  lui  ain(i&  ne  le  pouvait.  De  forte  qu'il  fal- 

taijf-r  fin  m  go/iur  ,  m  entendre  même  lut  la  réduire  a  déclarer  ce  quelle  avott 

au;  une  s  cbvfcs  Jpirituellcs  que  celles  qu'il  penfe ,  ce  qu'elle  avoit  dit ,  &  ce  qu'elle 

lui  preferivoit.  C'était  fans  doute  une  voye  avait  faiti  &  larfque  fionçanfefifetsrl'ar^ 
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tetoit  pour  lui  n.re ,  il  y  a  du  mal  en  ce-  prefque  rien  de  naturel.  Elle  en  étoit  fer- 
ci  ,  //  y  en  a  en  cela ,  elle  rougiffoit  de  ce  fuadèe  plus  que  perfome ,  & fautenoit  que 
qu'on  lui  dtfoit ,  nais  non  p.is  de  ce  quelle  c'était  le  feu  de  l'Amour  de  Dieu  qui  lui 
eut  connu  avoir  mal  fait  ;  comme  un  en-  bruloit  le  corps.  Elle  dtfoit  fur  cela  des 
font  qui  fan  mal  en  une  chiffons  con-  chofes  qui  touchaient  vivement  &  qui  ti- 
noïtrc  le  mal.  Ce  fige  direfcur  la  fit  ren-  rotent  des  larmeyde  ceux  qui  la  voyoient 
rrer  peu  kpeu  dans  la  voie  commune  des  ou  qui  l'entendaient. ,  quoique  Couvent  per- 


fidèles  ,fans  faire  obfl.tcie  aux  opérations  fonne  n'y,  comprît  rien.  Après  un  martyre  L'an  i  fia* 
ordinaires  de  fort  divin  An.our  jC7  //  l'ac-  ou  elle  crut  qu  fon  amour  avait  voulu 
ooutumaÇtbien  à  lui ,  qu\:L fouffroit  «es  rafjtmbler  tout  ce  que  les  fuppUces  ont 
quelle  le  perdoit  de  vue.  Il  fiulut  même  de  plus  vif  fur  la  terre  &  dans  le  pur- 
qtéil  prît  la  dirtclton  de  tout  fa <u  temporel  gatoire ,  elle  rendit  t'orne  à  Dieu  le  xiv* 
COVlTrJC  de  fon  fphituel  y  qu'il  vettiat  &  de  feptembre,l'an  iyio.» 
qu'il  pr'tfidàt  a  tout  ce  qui  la.  regardait  ;       Son  corps  fut  mis  dans  une  caiffe  de 
de  forte  que  la  dépendante  ou  elie  fe  mit  bois  &  enterré  dans  l'églife  du  grand,  ch.  ji« 
à  fon  ég.trd  fut  générale  er  fans  réferve  hôpital  ou  elle  avoir  fervi  tant  d'an- 
four  miter  en  quelque  manière  celte  tk  nées  ,  près  d' un  mur  au  de ffau s  duquel  on 
elle  étoit  a  l'égard  de  Dieu.  Marabotti  n'avon  pas  pris  garde  qu'il  y  avait  un 
ebferva  la  Sainte  de  pris  ,  &  l'engagea  fi  conduit  deau  qui  fi-  pourrir  toute  la  caiffe. 
bien  a  ■  lai  découvrir  les  grâces  que  Dieu  en  moins  de  dix-huit  mois.  On  fut  obli- 
lui  avott  faites  depuis  fa  naijjance  ,  qu'il  gé  d'en  retirer  le  Jàint  corps  ,  c&Vo* 
fe  vit  en  état  de  dnffsr  des  mémoires  à  trouva  tout  entier  ,  quoique  ^b^> 
U  pofténtc  pourl'hiftotre.            ^  d'une  multitude  de  vers  que  cctte^c^Ê'. 
TX.         M  7  aV0lt  P'H  &  tems  9**  DltH  i'avo't  ruption  avait  engendrés  dans  le  \>o}7&  ■ 
pourvue  du  ficours  dun  tel  homme ,  lorf-  les  habits  qui  l' enveloppaient .  II  étoit 


Fan  iyoï.  qu'il  permit  qu'elle  tombât  dans  une  ma-  jaune  par-tout  hors  l'endroit  du  cœur  qut^Jhi*:  ifr 
htdte  dont  elle  fut  travaillée  pendant  neuf  paroiffoit  d'un  rouge  fimbre  &  l'on  fe  ^  '  ' 
ans  t&  dont  la  fin  fut  celle  de  fa  vie  mor-  fouvint  alors  de  l'ordre  qu'elle  avoit 
telle.  Les  douleurs  que  lut  caufa  cette  ru-  donné  dans  le  dernier  mois  de  fit  mala- 
de épreuve  furent  fi  aiguës  &  défi  longue  die  d'ouvrir  fon  corps  après  fa  mort- 
durée \  qu'on  ne  comprend  pas  comment  le  affurant  qu'on  y  trouverait  fon  cœur  tout 
fouvemr  en  efl  échappé  à  ceux  qui  nous  brûlé  d'Amour  ;jordrc  qu'on  n'avait  ojo 
f±-*4«-  vnt  voulu  perfuader  que  le  pur  Amour  exécuter ,  de  peur  de  le  vérifier  ou  de  U 
l'en.phhoit  de  rien  endurer  dans  le  corps  démentir.  Il  fut  remis  depuis  danr  un 
&  ïefpritt  &  de  concevoir  même  ce  que  fepulcre  de  marbre  au  haut  de.  la  môme 
c'étott  quepùne  &  que  tourment.  C  étoit  èglife  ;  néanmoins  la  foule  des  peuples 
une  maladie  entièrement  inconnue  aux  qui-  le  vinrent  vifiter  par  dévotion 
hommes  i  les  remèdes  &  les  nouritures  y  fia  caufe  qu'on  le  mit  plus  bas  3  mais 
ètotent  également  inutiles.  Elle  foitffroit  en  une  place  honorable  où  l'on  a  cvnti- 
d'un  moment  à  l'autre  des  convul/tom  qai  nuè  depuis  d'aller  faire  fis  dévotions, 
ïobltgcoicntde  jstter  de  hauts  cris  ,&  de  On  a  dreffédes  informations  de  fa  vie  & 
tems  en  tems  on  croyait  la  voir  à  deux  de  fes  miracles  pour  faire  procédera  fa 
c*.47, 49.     doigts  de  la  mort.  On  cputfa  tout  l'an  &  canonifation.  Elles  furent  envoyées  à  la 

tes  raifonnemens  des  Médecins  du  pays  ;  congrégation  des  kits  ;  mais  on  dit  ^'"«u^' 

on  en  fit  venir  anffi  de  plus  loin  ,&  tous  qu'elles  font  demeurées  depuis  ce  tems  St-ff'^- 

jugèrent  qu'il  y  avoit  quelque  chofe  de  di-  dans  la  bibliothèque  Barberine ,  Qr  qu'on  ™t'"^' 

<vm  dans  me  maladie  oit  Ht  ne  trouvaient  ne  parie  plus  de  cette  affaire. 
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Malt  fî  AU  n'a  peint  encore  de  place 
parmi  Ut  Saints  qui  l'EgUfe  honore  en 
public  dun  otite  religieux ,  elle  s'efi  ac- 
quis an  rang  confidérabie  entre  les  écri- 
vains ectléfiafliques  par  deux  traités  que 
nous  avons  avec  l'htfloire  de  fa  vie ,  & 
fui  font  de  grands  monument  de  la  fpi- 
ritualité  &  de  l'élévation  de  fm  génie. 
L'an  eft  un  dialogue  entre  l'Orne, le  Corps  y 
l'Amour  propre  ,  V Humanité ,  CEfprst  & 
Notre-Seigneur.  Le  fujet  eft  le  pur  Amour 
de  Die» ,  &  l'*n  ptut  juger  du  refit  par 
la  qualité  des  entrepari  tors.  L'autre  eft 
un  traité  du  Purgatoire  ,  dont  elle  a  con- 


&&&& 

XV.  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


SAINT  NICOMEDE 
Prêtre ,  Martyr  à  Rome. 


L  Sied* 


1^1  ra 


cou ide  tient  le  premier 
rang  des  Saints  du  quinzième 
jour  de  leptembre  dans  les  martyro- 
loges, &  ce  jour  n'éroit  occupé  que 


çu  la  nature  fur  le  feu  de  C  Amour  de  Li'^K-  ^7     7T  Y 

tZ.      ..  ,  V    li  -    g  .j—  i..  delonoflice,  avant  Ictablillement  de 

Dieu  qui  U  brûlait  &  U  purihoit  dam  les  \-e\    „   j    i  •  •   ■     i     r  • 

tourment  réels  quel  lut  fasjott  Jouffnr  y 

f    W.*     ,11.     I.  *,t     tlAlrfM.Ittt.rtli  UMtt  ...  .V 


r  «j»  *». 


».  —  mairyi 
mit  de  la  même  manière  tetat  des  ornes  .  '  ,,, 

,»,/-.», .         *  rTT*  %T™tVr*TZZ°™ 

peur  purger  la  rouille  ou  tache  de  leurs  f  .    ,      *nttrÀm  A^  i,  y  J T 

Lil'Ï  _  •  '  r  r..u  ./  iolt  tott  ailurce  dans  la  plupart  des 

fiches.  Cefi  un  trasitft  ftMmequsl  circonftancc$      >on  cn  fa  »  J  Q 

nefi  guéres  qua  la  porte,  de   ceux  prétcndqu  a  fcrvoitles  hdelcs  del  é. 

Tî£  fmtJ4!*™f.  'T'         1  giifc  de  Rome,  lorique  l'empereur 

fnfiBten de  la  vtefptrituelle.  AuJJs  de  *omiuen  ^  ^4  P 

deux  chofes  ,  qui  félon  la  créance  cm-  „..•,,„•„    „  :  t.L  • 

j  pf  ,r  J      r    i'j  .  j  -  une  pcrlccution,  qui  ht  beaucoup  de 

mune  de  lEvhfe  compilent  létal  du  pur-  J  .  L     j     j  v, 


l'Eghfe  compofe 
gatoire  t  &  qui  font  la  charité  CT  la 


martyrs  en  moins  de  deux  années 


,  « f  quejom  <*  ««««w  -    Qu'elle  dura.  Apies  leur  avoir  procuré 
fcine  Catherine  n  y  parle guéres  de  cette-    J.  ^  i>aflil  Jcc 

ausMantpte^sM™*^    fon  miniftcre&  la  chanté  pouvoient 
m**  U  fuite  defes  plus  lul  fuggéterf  H  ne  Ics  abawioimoit 

r  pas  a  la  mort ,  &  leur  rendoit  encore 

le»  derniers  devoirs  de  la  lepulture 
malgré  la  vigilance  des  periecuteurs, 
qui  empechoient  que  l'on  diftinguât 
les  corps  des  martyrs  de  ceux  des  fcé- 
Jcrats  qui  foufrroient  pour  leurs  cri. 
mes.  On  fçut  qu'il  avoit  retiré  des 
cloaques  celui  de  la  vierge  fainte  Fe- 
licule,  dont  nous  avons  parlé  au  xin 
de  juin ,  Oc  qu'il  l'avoir  enterré  dans 
une  petite  terre  qu'il  avoit  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Rome.  On  le  ne  pr en- 


Vers  l'an 

St.  & 
II 
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drtf ,  &  on  donna  ordre  de  le  battre 

jufqu'à  ce  qu'il  expirât  îous  les  coups.        <«to  ^  <-rts  4£  ^£ 

Son  corps  fut  enter  lé  furie  chemin  '^^^tyty^ty^'^'fy* 
ri*.  1.  1.  de  Nomento  -t  6c  l'on  croit  communé- 
*,,4,#       ment  que  fou  martyre  arriva  fous  Do-    AUTRES  SAINTS  DÛ 
mitien ,  quoiqu'il  fallût  le  mettre  fous       quinzième  jour  de  Septembre. 
Trajan  j  li  l'on  s'arrétoit  à  ce  qu'en 

difent  les  aâes  de  (ami  Netée  *  de   h    SAINT  NICETAS   GO  T  rv 
faint  Achillee  ,  dont  nous  avons  par.       Martyr,  &  ^mla*,  autres  Martyrs 
lé  au  xi!  de  Ma!.  ^  /,  ftrficmi9n  fa  Gm  ^  & 

f«te  de  faint  Nicomcde  fe  tron-      f  £W/>,„  dm  tems  de  V*ltn- 

m7r^r.       marquée  au  xv  de  feptembre  7  &  4 

F.«»f     dîns  les  martyrologes  du  nom  de 
s*e\'.Vj"'.  faint  Jérôme,  d^ns  celui  de  Bede,    y  Es  principaux  martyrs  de  la  per. 
,      eV  dans  tous  le*  fui  vans  ,  dans  l'an-   JL*  fécution  excitée  contre  les  Chré- 
««en  calendrier  Romain  du  vi  1  fie-   tiens ,  chez  les  Gots orienta»,  lorf- 
cle ,  dans  le  fàcramentaire  de  laine   qu'ils  étoient  encore  Payen»,  font 
Grégoire.  L'on  voit  encore  une  au    feint  Nicetas  cV  faint  Sabas ,  duquel 
tre  fete  de  notre  Saint  au  premier    nous  avons  parlé  au  douze  d'avril, 
jour  de  juin  dans  ce  lacramt  maire }    L'hiftoirc  de  ce  dernier  eft  plus  cer- 
dans  le  martyrologe  qu'on  a  cru    raine ,  parce  qu'elle  s'eft  confervée 
être  l'ancien  Romain  &  dans  plu.    pure  &  entière  dans  une  lettre  de  l'é- 
ficurs  autres.  Ceft  celle  de  la  dédi-   g!ifedeGothieà  celle  de  Cappadoce, 
cace  d'une  églife  de  faint  Nicorae-   où  I  on  envoya  fes  reliques  $  au  lie» 
de,  dont  il  eft  parlé  dans  les  con-   que  celle  de  faint  Nicetas  a  été  mêlée 
ciles  de  Rome  tenus  fous  le  pape   &  corrompue  par  Metanhrafte,  fous. 
Symmaque  >  à  la  fin  du  cinquième   prétexte  de  l'orner  6c  de  l'enrichir, 
fiecle  &  dans  le  fuivânt.  Le  Saine   Mais  le  nom  de  notre  Saint  a  toujours* 
Wrmt.fuff.  a  tu  aufli  un  titre  dans  Rome  autre-    été  plus  célèbre  que  celui  de  faint  Sa- 
fois,  &  un  cimetière  de  fon  nom  qui   bas,  principalement  dan»  l'églife 
Mm  f.r>-    fut  achevé  6c  confacré  vers  l'an  62.0    Grecque,  ou"  on  lernetreit  aurang  de 
*  1  par  le  pape  Boniface  V.  On  dit  que   ceux  qu'on  appel I oit  Grands- Martyrs.  >fawUll 

fon  corps  fut  tranfporté  de  Rome   II  étoit  de  race  Gothique  ,  né  vers  les  fcî/î}; 
à  Milan  avec  celui  de  laine  Quirin  rives  du  Danube  y  6c  l'on  dit  qu'il  fut  !•**> 
évêquede  Sifleg  en  Pannonie.  Mai»   converti  à  la  toi  encore  jeune  par  £».'Ï;/!*,K 
on  n'en  a  guère»  de  preuve*.  Théophile  évéque  des  Scytes  ,.  des 

Sar  maces  6c  des  G  ots  du  tems  de  Con-  *.  4^""  '*** 
ftantin,qui  aflifta  6c  fou&rivit  au  *»**.'.-$v 
concile  de  Nicée.  Quoiqu'il  y  eût  de  T.7.  C"* 
tems  en  tems  des  martyrs  chez  le» 
Gots  comme  chez  les  Perfes,  Nicetas 
s'y  conferva  jufqu'au  règne  de  l'em- 
pereur Valens ,  fans  qu'il  paroi  (Te  que 
pendant  un  11  long  intervalle  de  tems 
Il  eût  été  troublé  dan»  les  exercice» de 
là  religion.  Les  Gots  ie  trou  voient  L* 
ivtites  du  tem»  de  cet  empereur  êc  *'  \ 


t.  I .  jum. 
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obéiflbient  à  deux  rois,  dont  l'un  étoit  dénoncés  comme  chiétiens.  On  les 

Fritigerne,  l'autre  Arhanarich.  Le  pre-  fommoit  de  l'adorer  &  de  lui  lac  ri  fier  -, 

rmer  étoit  allié  des  Romains ,  ce  qui  s'ils  refufoient,  on  brûloir  les  cabanes 

n'empêcha  pas  qu'il  ne  fe  répandit  avec  ceux  qui  étoient  dedans.  Plu- 

beaucoup  de  fane  chrétien  parmi  Tes  fieuis  perfonnes  de  tout  âge&  detout 

fujets ,  dont  la  plupart  étoient  encore  fexe ,  parmi  lesquelles  fe  trouvoient 

idolâtres.  Il  avoit  la  guerre  avec  beaucoup  de  femmes  qui  étoient 
Athanaric ,  prince  cruel  &  grand  en- 
nemi des  Romains  ;  &  fentant  le  be- 
foin  qu'il  avoit  de  la  protection 
de  l'empereur  Valens ,  il  le  fit  chré- 
tien pour  en  obtenir  plus  facile- 
ment le  fecours  qu'il  lui  envoya 
demander.  Cétoit  une  voie  decon- 
verlion  fort  défe&ueufe  6c  forr  inte- 
reffëe  j  &  Fritigerne  qui  étoit  plus  en 

peine  de  plaire  à  l'empereur  qu'à  diverfemtnt,  puis  les  chafTà  fur  les 

Dieu,  voulut embralTer  la  fededece-  terres  de  l'empire  Romain.  De  tous 

prince  qui  étoit  Arien  ,  &  fit  catéchi-  ceux  qui  ont  foufFert  fous  ce  prince 

1er  fes  peuples  par  l'évêque  Wlphilas  barbare  ,  on  ne  connoit  que  faint  Nt- 

qui  étoit  de  la  même  fe&e.  C'eft  ainfi  cetas  &  faint  Sabas.  Les  noms  des 

que  la  religion  des  Gots ,  mais  feule-  autres  font  demeurés  inconnus.  L'on 

ment  de  ceux  qui  étoient  de  l'obéiflan-  met  parmi  les  martyrs  de  cette  perfé- 

ce  de  Fritigerne  fut  corrompue  dans  cution  ,  deux  prêtres  nommés  Barthut 

fa  fource *.Ils  l'apportèrent  ainlî  dans  6c  Verra,  &  un  autre  folitaîre  nommé 

l'Italie,  dans  l'Efpagne  6c  dans  une  j4rpila,<\ue  l'on  dit -avoir  été  brûles 

partie  des  Gaules  au  fiecle  fuivant/  avec  vingt -trois  autres  perfonnes, 

lorsqu'ils  vinrent  y  établir  leur  do-  dans  une  églife  où  ils  croient  afTem 


Vcn  l'an 

no. 


nournlles ,  croyant  éviter  ces  violen- 
ces ,  fe  réfugièrent  avec  leurs  enfans 
dans  le  lieu  où  s'aflembloit  l'Eglife  ; 
qui  fembloit  devoir  être  un  afyle. 
Mais  les  Payens  y  mirent  le  feu  6c  les 
brûlèrent  rous.  Athanaric  après  avoir 
fait  tuer  un  grand  nombre  d'autres 
fidèles  eue  horreur  de  faire  mourir  le 
refte.  Il  fe  contenta -de  les  tourmenrer 


Jjut.f.tTl. 


mination  pat  la  force  de  leurs  ar- 
mes. 

Athanaric  qui  tegardoit  le  chrifta- 
nifme  ,  comme  une  religion  propre 
aux  Romains ,  regarda  les  chrétiens 
de  fes  états  comme  fes  ennemis ,  par- 
ce qu'il  l'étoic  des  Romains.  C'eft  ce 
qui  lui  fit  exciter  une  fanglante  perfé- 
cution  contre  eux,  à  quoi  il  fe  trou- 
voie  encore  excité  par  le  défir  de  Ce 
venger  de  Fritigerne.  11  fir  mourir  par 
divers  fupplices  un  grand  nombre  de 
catholiques  ;  car  l'héréfie  Arienne 
n'avoir  point  encore  gagné  alors  le 

[>ays  des  Gots  orientaux ,  qui  étoit  ce- 
ui  où  il  régnoit.  Il  fit  mettre  une  ido- 
le fur  un  chariot,  avec  ordre  delà 
promener  par  les  villages  &  les  caba 


II. 


4.  17. 


t'tv.  tttll.lt, 
4.  Jt. 


blés.  Il  ell  vrai  que  leur  martyre  eft 
rapporté  aufli  au  tems  des  empereurs 
Valentinien ,  Valens  6i  Gratien ,  mais 
fous  un  autre  roi  des  Gots ,  appelle 
Jungheric.  Les  Grecs  difent  clans        /.  n: 
leurs  livres  d'Eglife,  6c  dans  leurs  hi-  fit^  Gfj. 
ftoires,que  faint  Nicetas  fut  brûlé  mS* 
pour  la  foi  catholique  par  ordre  d' A-  ta' 
ttunaric ,  &  en  font  la  fête  le  xv  de 
feptembre,  comme  les  Mofcovites  & 
les  autres  qui  fuivent  leur  Rît.  C'eft 
d'eux  qu'on  l'a  pris ,  pour  l'inférer  au 
même  jour  dans  le  martyrologe  Ro- 
main moderne  ;  mais  il  n'y  eft  point 
parlé  des  autres  martyrs  Gots ,  qui 
fournirent  dans  la  même  perfecution. 
On  prétend  que  le  corps  de  faint 
Nicetas  fut  apporté  quelques  an- 


ncsdeceujc  qui  croient  fufpc&s,  ou   nées  après  du  pays  des  Gots  ,  à 

Mopfuefte 


Digitized  by  CoOgt 


SAINT    EVRE.  15.  Septembre.  16*1 
i.  if.  Mopfuefte  en  Cilicie  où  il  fit  divers   entretenoient enfemble.  Evre  préparé 
'*«•  miracles,',  &  où  on  lui  bâtit  une   peuàpeupar  la  grâce  dont  il  plût  à 
églife.  Dieu  de  l'éclairer ,  Se  touché  autant 

  des  exemples  que  des  inftructions  de 

fon  illuftre  ami,reconnut  enfin  la  va- 
V.  Siècle.  //.  S.  EVRE  EVESQVE  DE  TOVL   nité  de  tout  ce  que  le  monde  peut  pro- 

en  Lorraine.  mettre ,  ou  renferme  de  plus  grand. 

Il  paffa  de  la  prudence  du  hecle,  qu'il 
Lot.  A  p  e  r.  avoir  fait  valoiravee  beaucoup  de  fa- 

de à  la  faeefle  célefte ,  dont  il  fe  ren- 
I.        A  Pu  vulgairement  appellé  faine   dit  l'humble  fectateur.  Le  change. 
j>4«/i*.<f.;S.  Jjl  Evre  évêque  de  Toul ,  que  nous    ment  de  fon  cœur  produifit  bientôt 
"*?fi»'i'7.  ne  croyons  pas  devoir  diftinguerd'A-    celui  de  fa  vie.  Il  en  écrivit  à  faint 
*i.  x9.vtt.  per  ami  de  fàint  Paulin  de  Noie  *   Paulin,  &  lui  marqua  que  Dieu  avoir 
s'éroit  rendu  considérable  dans  le   enfin  diflipé  les  ténèbres  de  fon  efprir, 
monde  dès  (à  jeunelïè,  non  feulement   Se  que  convaincu  delà  vérité,  il 
par  fa  naiflance  Se  fes  richefies  ;  mais   croyoit  par  une  foi  ferme  Se  invaria- 
encore  par  fonefprir,  fon  éloquence,   ble,  que  Jefus-Chrift  eft  le  fils  de 
fon  favoir,  Se  par  l'habileté  qu'il  avoit   Dieu ,  &  qui  a  été  attaché  à  la  Croix  ___________ 

u  Bmadif.  pour  les  affaires.  Il  époufa  une  femme   pour  le  falut  des  hommes.  Ce  qui  L'an  40  j 
e.t».&<.  nommée  Amande,  dont  il  eut  plu-    nous  fait  juger  qu'Evre  avoit  été  juf- 
fieurs  fils  &  une  fille?  &  après  avoir    ques-là  engagé  dans  le  paganifme, 
paru  dans  le  barreau  avec  grande  ré-    ou  au  moins  dans  quelque  néréfie,  qui 
pueation,  il  exerça  diverfes  magiftra-    pouvoir  lui  avoir  corrompu  l'efprir , 
tures,  comme  afleflèur&  comme  ju-   comme  l'amour  des  créatures  &des 
;e ,  avec  beaucoup  de  fuffiiance  Se   chofes  périflàbles  lui  avoir  gâté  le 
intégrité.  Ce  fut  fans  doute  ce  qui   c<rur  dans  la  vie  toute  féculiere  qu'il 
lui  donna  occafion  de  connoître  faint   avoit  menée.  Saint  Paulin  lui  récrivic 
Paulin  lorfqu'il  étoit  encore  dans  les    auflï-tôr ,  tant  pour  fe  réjouir  avec 
charges  &  les  dignités  de  l'empire,    lui  d'une  converfion  qui  ne  pouvoir 
L'amitié  qu'il  contracta  avec  ce  Saint   pas  manquer  de  caufer  beaucoup  de 
ne  lui  fut  pas  feulement  honorable;   joie  aux  Anges  ,  que  pour  l'affermir 
on  peur  juger  par  les  monumens  qui   dans  fes  (aimes  réîolutions,  Se  traiter 
nous  en  reftenr ,  qu'elle  lui  fur  aufli   avec  lui  des  vrais  moyens  de  fervîr 
très .  avantageufe ,  Se  que  Dieu  la  fit   Dieu.  Sa  femme  Amande  le  fuivir  ou  Bf.  44.  »  4. 
forvir  même  à  fa  converfion  après   le  devança  plutôt  dans  ce  nouveau 
qu'il  eut  entièrement  détaché  laine   chemin  ;  Se  loin  de  lui  être  une  occa- 
Er  58  ».  1.  Paulin  des  liens  du  fiecle.  C'eft  à  quoi    fion  de  mollette  ou  d'avarice ,  elle  lui 
il  femble  que  conribua  principale-   infpira  le  courage  dont  elle  étoit  ani. 
ment  lé  commerce  de  lettres  qu'ils    mée,  pour  fedérachergénéreufement 

des  plaifus  &  des  richeflès.  Us  firent  £M>._,.,. 
 — —  —   profeffion  d'une  continence  perpé- 
tuelle par  un  confentemenr  récipro- 
*  Voyez  dans  la  Topgraphie  des  Saints    que    &  ja  féparation  de  leurs  corps 
fou,  le  titre  de  U  ville  de  Tou  les  ra.fons  formé  en  eu_  UUfi  unJ  £ 
que  1  on  a  pour  mettre  Aper  ou  S.  Evre  du      '  f   .  , 
tems  de  S.  Paulin  avant  que  cette  ville  fût    «surs  &  des  efpnrs  encore  plus  étroi- 
auz  François  plutôt  que  fousClovi*.        te  qu'auparavant ,  ils  ne  demeurèrent 
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enfemble  que  pour  s'entre  fecourir  femme  qui  étoit  d'accord  avec  lui 

dans  les  exercices  de  la  piété  c  h  rélien-  pour  toute  autre  chofe ,  fe  rangea  du 

ne ,  6c  pour  vaquer  aux  be  foins  de  côté  de  ceux  qui  le  dérobèrent  ainfi  à 

£f.t9.u.x.  leu^s  enfans.  C'eu  ce  qui  les  empêcha  la  folitude  pour  l'attacher  au  fervice 

de  fe  dépouiller  entièrement  de  leurs  de  PEglife.  Afin  qu'il  pût  travailler 

biens,  comme  avoiem  fait  faint  Pau-  au  falut  des  autres  avec  plus  de  liber- 

lin&  labienheureufeTherafiefafem-  té,  elle  voulut  le  dcbaralîèr  entiére- 

me,&  comme  ils  s'étoient  même  pro-  ment  des  foins  de  leur  famille  com- 

pofc  de  faire  d'abord ,  afin  de  pouvoir  mune  6c  les  prendre  fur  elle-même. 

embrafTer  la  pauvreté  évangélique  De  fon  côté  elle  fçut  fi  heureufement      44.  «  i 

dans  fa perfcrdion.  allier  les  exercices  de  la  piété,  avec 

1 1.        Les  progrès  que  fit  Evre  dans  les  les  occupations  domeftiques ,  &  les 

vertus  chrétiennes  depuis  fa  conver-  affaires  icculieres ,  que  l'on  vit  bien 

fion ,  furent  fi  prompts  6c  fi  grands ,  que  ce  n'étoit  pas  le  ficelé  qu'elle 

qu'on  le  Jugea  digne  d'être  élevé  au  vouloît  préférer  à  Jefus-Chrift;  mais 

laccrdoce ,  prefque  en  même  tems  qu'elle  préféroit  feulement  fon  mati 

qu'on  le  vit  chrétien.  C'étoît  alors  un  à  elle  même  pour  la  gloire  de  Jefus- 

eele  fort  ordinaire  àux  peuples ,  fur-  Chrift&  pour  l'utilité  qu'en  dévoient 

tout  dans  les  Gaules  où  vivoitEvre,  retirer  les  ridelles, 
que  dès  qu'ils  voyoient  des  perfonnes       Les  gens  du  fiecle  avec  lefquels 

confidérables  dans  le  monde  fe  retirer  Evre  avoir  eu  des  habitudes  avant  fit 

pour  fervir  Dieu,  ils  les  contrai-  converfion ,  ne  manquèrent  point  de 

gnoient  de  recevoir  la  pretrife.  Ils  y  blâmer  fa  conduite.  Ils  regardèrent 

employoient  fouvem  les  dernières  ion  changement  comme  un  trait  de 

violences ,  6c  fe  foucioient  peu  de  ce  folie  ;  ce  non  contens  de  méprifer  en 

que  les  règles  ordinaires  de  l'Eglife  lui  cette  humilité  qui  condamnoit  leur 

preferi voient  fur  cela  ,  principale-  orgueil ,  ils  eurent  recours  a  di  ver  fes 

ment  Iorfque  les  perfonnes  qu'ils  pro-  calomnies ,  pour  tâcher  de  noircir  fa 

clamoient,  avoient  été  dans  les  offices  réputation.  Evre  voulut  bien  encore 

de  la  robe  plutôt  que  dans  ceux  de  Jalactifierpour  Jefus-Chrift,  comme 

l'èpée ,  pertaadés  que  des  magiftrats  le  refte  des  biens  périflables ,  auxquels 

qui  avoient  dignement  rendu  la  jufti-  la  vûe  de  ceux  du  ciel  l'avoit  fait  re- 

c*,  dévoient  avoir  plus  de  difpofi-  noncer-  Il  commenças  fe  croire  heu- 

tîons  que  les  autres  poar  les  fonctions  reux ,  puifqu  on  le  traitott  déjà  en  fer. 

du  miniftere  eccléfiaftique. La  prêtri-  viteur  de  Jefus-Chrift,  &  qu'on  le 

fe  (TEvrc  femble  avoir  iuivi  de  fi  près  jugeoit  digne  de  la  haine  du  monde, 

fa  converfion ,  qu'on  ne  lui  donna  Sainr  Paulin  ayant  appris  l'état  où  le  tf,  ^ 

ruer  es  le  loifir  de  goûter  la  douceur  rroovoit  fon  ami ,  lui  récrivit  de  Noie 

«te  la  retraite  qui!  s'étoit  procurée  oïl  il  demeuroit ,  une  belle  lettre  que 

dans  une  de  fes  terres ,  après  s'êtredé-  nous  avons  encore ,  pour  l'encoura- 

»•  r.  mis  de  fe  emplois  publics.  Après  y  ger  à  réfifter  fortement  à  ces  tenta. 

L'an  404.   av°'r  pa^è  près  d'un  an  il  en  fut  tiré,  «tons ,  6c  à  fouflrir  en  filence  des  per- 

maigre  la  réfolution  qu'il  avoit  faite  fécutions  qui  étoientaflèz  femblaSles 

d'y  employer  le  refte  de  fa  vie  à  prier ,  a  celles  qu'on  lui  avoit  faites  à  lui- 

à  étudier  les  faintes Ecritures,  6c i  même,  lorfqu'il  avoit  voulu  auffi 

cultiver  fil  terre  de  fes  mains,  pour  abandonner  le  monde  après  façon  ver- 

travailler  au  champ  du  Seigneur.  Sa  fion.  Nous  avons  encore  deux  autres 
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lettres  de  Paulin  &  de  Therafie,  adrcf-   meas  j  &  nous  voyous  qu'elle  fervit 
féesàEvre  &à  Amande,  pat  où  Ton   d'afyle  du  tcms  de  Clotaire  1 1.  On  y  L* 
voit  qu'ils  ne  s'écrivoient  régulière-   joignit  un  monaftere  qui  porta  auûr  ,M* 
nient  qu'une  fois  l'an  à  caufe  de  l'cloi-   fonnom ,  &  qui  fubfifte  encore  main- 
gnement  des  lieux  ,  quoiqu'ils  fuflènt   tenant  fous  la  règle  de  faine  Benoit, 
toujours  préfens  l'un  à  l'autre  en  ef-   Saint  Gérard  évêque  de  Toul ,  qui 
prit.  Il  ne  nous  eft  refté  aucune  mat-   mourut  l'an  994,  ayant  trouvé  Ion 
que  de  leurj  commerce  depuis  l'an  corps,  en  fit  la  tranliation  folennelle 
406  i  &  l'on  juge  qu'il  pourrait  avoir   dans  fon  églife ,  6c  l'on  prétend  que  la 
été  interrompu  par  la  grande  inonda-    cérémonie  fut  accompagnée  dequel- 
tion  que  rirent  les  Alains ,  les  Suêves ,   ques  miracles ,  dont  il  plût  à  Dieu  de 
les  Vandales ,  6c  les  autres  barbares   glorifier  la  mémoire  de  faim  Evre. 
dans  les  Gaules ,  6c  par  la  révolte  du    Le  même  prélat  fit  venir  auflï  de  rMm.  »»>. 
tyran  Conftantin,  qui  mit  dans  l'cm-    T rayes  le  corps  de  fainte  Apronie  ,  c"f**,l\ 
pire  d'Occident  le  trouble  qui  fut  de-   que  l'on  fait  paflèr  pour  la  Iceur  de  *rl  t* ">•• 
puis  continué  par  les  Gocs.  notre  Saint,  &  que  le  peuple  appelle  **  *** 

On  croit  que  fàint  Evre  fut  quel-   en  divers  endroits  delà  Champagne 
que  tems  après  élevé  fur  le  fiege  épif-   6c  de  la  Lorraine  fainre  Aprone,  lainte 
copal  de  Toul  dans  la  première  Belgi-    Evroine  &  fainre  Euvronie.  Les  vrais  f**^  H*f 
que  fous  la  métropole  de  Trêves  ;    martyrologes  de  Bede  6c  d'JJfuard  »  x>w* 
mais  les  aûurances  qu'on  en  a,ne  font  ceux  de  Wandalbert ,  d' Adon ,  &  les 

autres  jufqu'au  Romain  moderne, 
font  mention  de  faint  Evre  au  xv  de 
feptembre. 


pas  entièrement  inconteftables.  Au 
moins  l'on  peut  dire  en  faveur  de  ceux 
qui  mettent  notre  Saint  dans  le  cin- 
quième llecle ,  qu'il  n'y  aguéres  d'ap- 
parence qu'il  ait  vécu  lous  le  règne 
des  petits-fils  de  Clovis ,  6c  beaucoup 
moins  encore  qu'il  ait  paru  des  le  rems 
de  l'empereur  Adrien.  Ceux  qui  diftin- 
guent  l'évêque  de  Toul  d'avec  l'ami 
de  faint  Paulin ,  le  mettent  fur  le  fie- 


///.  SAINTE    EVTRO  P  E  V.  Siècle. 
onfunte  EVTRO  PIE t 
en  Auvergne, 


ge  de  cette  églife  après  Urfus  fuccef- 
feur  d'Aufpice 


tems  duquel  on 


vil 


U  t  *  o  F  i.b  étoit  une  dame  de 
grande  confédération  ,  dans  la 
Ile  d'Auvergne  du  tems  de  l'évêque 
dit  que  les  François  firent  la  conquête   faint  Sidoine  Apollinaire.  Elle  hono-  su*.  **t*- 
de  ce  pays.  Ils  produifent  des aâes  de   roit  l'état  de  fa  viduité  par  la  pratique  *' * l*  ''  ** 
fa  vie,  qui  font  tous  difêrens  de  ce   des  vertus  chrétiennes  quipouvoient 
que  nous  avons  rapporté ,  6c  qui  pa-    contribuer  à  fa  fanctification  -,  6c 
roiffènt  aflez  anciens ,  mais  de  peu   l'exemple  de  fa  conduite  étoit  un  no. 
n.StUiirt.  d'autorité.  On  peut  aiîurer  que  fon    dele  fingulier  pour  les  autres.  Elle  joi- 
u'toMé?1*'  cimc  ^to'c  tout  publiquement  établi   gnoit  la  douceur  &  la  modeltie  à  une 
dès  le  fixieme  fiecle ,  ou  du  moins   fage  tempérance.  Elle  te  mortifioit  le 
avant  le  milieu  du  feprieme ,  puifque   corps  par  de  grandes  abftinences , 
fainre  Salaberge  abbeflè  de  Laon ,  bâ-   tandis  qu'elle  nourrilfoit  les  pauvres 
tit  une  églife  en  fon  honneur  dans  fon  :  de  fon  bien.  AIE  due  à  la  prière  6c  à 
abbaye.  Long  tems  auparavant  on  en  .tous  les  exercices  delà  p:été  chrétien- 
avoit  dédié  une  fous  fon  nom  a  Toul,   nés ,  elle  veilloit  làns  celle  fur  elle - 
dont  il  avoit  lui-même  jetté  les  fonde-  même  cherchant  à  plaire  à  Dieu ,  & 
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faisant  paroître  beaucoup  d'horreur 
&  d'éloignementpour  tout  ce  qui  c toit 
capable  de  lui  déplaire.  Sa  vertu  fut 
éprouvée  par  diverfes  affligions  qui 
lui  furent  envoyées  de  la  part  de  Dieu, 
puis  fuggérées  par  les  mauvais  offices 
des  hommes.  Après  être  demeurée 
veuve  allez  jeune ,  elle  perdit  Ton  fils 
&  en  fui  te  Ton  petit-fils ,  où  confiftoit 
toute  (a  confolation  dans  le  monde. 
C'étoient  de  rudes  coups  pour  une  mè- 
re j  mais  elle  les  reçut  de  la  main  de 
Dieu,  avec  une  fomiflîon  égale  à  la 
patience-qu'elle  fit  paroître  dans  tout 
ce  qu'elle  eut  à  fouffrir  par  cette  pri- 
vation. Mais  ce  qui  augmenta  Tes  tri- 
bulations ,  ce  fut  un  fâcheux  procès 
Que  lui  fufeita  un  prêtre  nommé 
Agrippin ,  qui  employa  divers  artifi- 
ces 6c  «Cautres  moyens  honteux  pour 
ajouter  la  perte  de  fon  bien  à  celle  de 
fesenfans.  Ilparoît  qu' Agrippin  ctoic 
le  pere  de  ta  belle-fille,  6c  que  la 
mon  de  l'enfant  qui  étoit  né  du  ma- 
riage du  fils  d'Eutropie  avec  la  fille 
d'Agrippin  ,  avoit  donné  lieu  à  fes 
chicanes.  Sidoine  Apollinaire  par  le 
double  droit  qu'il  avoit  fur  les  parties, 
&  comme  l'évêque  6c  comme  l'ami 
des  deux ,  voulut  s'entremettre  pour 
les  accommoder.  Eutropie  par  un  rare 
défintêreflèment  y  donna  les  mains 
tout  d'un  coup  ;  ce  qui  parut  d'autant 
plus  extraordinaire  &  plus  digne  d'ad- 
miration, qu'elle  étoit  la  partie  offèn- 
fee,  &  qu'elle  avoit  affaire  à  un  prê- 
tre qui  lui  de  voit  l'exemple.  Voyant 
qu' Agrippin  perfiftoit  toujours  à  ta 
troubler ,  quoique  Sidoine  eût  déjà 
gagné  quelque  chofe  fur  fon  éfprit , 
elle  refolut  d'employer  encore  le  cré- 
dit d'un  autre  évéque  nommé  Prag- 
mace ,  marquant  aflèz  par  une  con- 
duite fi  chrétienne ,  qu'elle  nevouloit 
point  d'autres  juges,  que  ceux-raê- 
mes  qui  fembtoient  devoir  être  plus 
favorables  à  fa  partie,  &  qu'elle  û- 
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crifioit  de  bon  cœur  à  la  paix ,  pour 
conferver  l'union  6c  la  charité,  ce 
qu'une  exa&e  juftice  n'auro't  pas 
manqué  de  lui  adjuger.  Sidoine  Apol-    s*v«,  & 
linaire  fe  chareea  avec  plailîr  d'en  s»"-»**—- 
écrire  ace  prélat ,  que  quelques-uns  »./.«. 
ont  pris  pour  un  évéque  d'Aucun ,  à- 
quoi  d'autres  ne  trouvent  point  d'ap- 
parence. 11  lui  marquoit  dans  fa  lettre 
qoe/im^Eutropie  s'eftimoir  heureufe 
de   fortir  de  cette  affaice  par  fon 
moyen ,  &  qu'elle  croiroit  avoir  ga- 
gné fon  procès,  pourvu  quapres  avoir 
abandonné  à  fa  partie  ce  qu'elle  luf 
demandoit,  elle  ne  fut  plus  obligée 
de  plaider.  La  qualité  de  Saintt  qu'il 
donne  à  Eutropie,  ne  pouvoit  être  que 
le  titre  de  fa  vertu ,  puifque  les  fem- 
mes n'avoient  ni  caraétere  ni  dignité, 
comme  les  évêques  6c  les  prêtres ,  à 
quoi  on  l'eût  pu  attacher.  C'eft  fans 
doute  ce  qui  a  porté  les  auteurs  de 
martyrologes  à  lui  donner  une  place 
dans  les  faites  de  l'Eglife.On  croit  au  Sdter.f  i(i. 
moins  que  c'eft  elle  qu'on  a  eu  ihten-  »«• 
tion  de  mettre  dans  le  Romain  mo-  *'""  ''"*' 
derne  au  xv  de  feptembre ,  quoique 
quelques  favans  eftiment  que  cen'eft 
qu'une  conjeâure  forrlegereL'auteur 
du  martyrologedeFrance,qui  la  prend 
aulli  pour  la  même ,  ne  marque  fa 
fête  qu'au  xxv  i  de  feptembre.  Il  y 
eut  prefque  en  même  tems  dans  /es 
Gaules  une  autre  fainte  Eutropie;  c'é- 
toit  une  vierge  qui  fut  martyrifée  *V 
Reims  par  les  Huns,  dans  les  cavages 
qu'ils  firent  fous  la  conduire  d'Attila; 
ce  qui  fuffit  pour  ne  les  pas  confon- 
dre. La  fête  s'en  fait  au  xiv  de  dé- 
cembre a-vec  celle  defaintNicaifè. 
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^   Saint  Filbert  remarqua  en  lui  tant  de- 

iagelle ,  de  vertu ,  8c  de  capacité  qu'il 

VlI.Siede.        S.  ACHART  ou  S.  ACAIRE ,  l'en  établit  le  premier  abbé ,  parce 

fécond  Abbé  de  Jwmieges.  qu'il  avoit  choiii  pour  fa  retraite  un 

monaftere  qu'il  avoit  bâti  à  la  faveur 

Lot.  A  1  c  a  d  s.  u  s.  de  l'évêque  de  Poitiers  dans  l'ifle  de 

Her ,  qu'on  a  depuis  appelle  Nermoû- 
I.       Q  Aint  Aicadre  que  nous  appel-  tier.  L'odeur  de  fa  piété  8c  de  fès  au- 
cbét.Hdf.  3  Ions  plus  communément  laint  très  vertus,  attira  à  lui  les  perfonnes 
m*m.' Achttrt      que  d'autres  nomment  en-  les  plus  fpirituelles  &:  les  plus  reli- 
1.   core  famt  Retire  ,  étoit  fils  d'Anfcaire  gieufes  des  autres  monafteres  du  pays, 
Vers  l'a»  &  d'Ermêne,  &  ilTu  d'une  desmeil-  dont  les  unes  fe  contentoient  décon- 
fit    leurs  noblelTes  de  Poitou.  Lorqu'il  fut  férer  avec  lui ,  8c  de  le  confulter  fuc 
en  état  de  commencer  fes  études  ,  fes  les  moyens  les  plus  afTurés  du  faluc  , 
parens  le  mirent  en  penfion  dans  une  les  autres  cherchoienc  à  demeurer 
abbaye  de  faint  Hilaire  de  Poitiers,  fous  fa  difeipline  ,  pour  prendre  fuc 
fous  la  difeipline  d'Ansfride  ou  An-  lui-même  le  véritable  efprit  de  reli- 
f roi ,  religieux  célèbre  par  fa  doctri-  gion. 

ne  ôc  fbn  efprit,  mais  plus  recomman-      Saint  Filbert  retourna  dans  l'abbaye  IT.. 
dable  encore  par  fon  éminente  piété,  de  Jumieges  en  Normandie  après  la 
Il  répondit  parfaitement  aux  foins  mort  d'Ebroïn  j  &  n'ayant  plus  rien 
d'un  fi  excellent  maître,  8c  fbrrit  de  à  craindre  de  la  part  de  fes  perfécu. 
— —  fes  mains  également  formé  aux  lettres  teurs  &  de  fes  adverfaires ,  il  lembloic 
Ver*  lan  &  à  la  venu.  A  l'âge  d'environ  dix-  devoir  y  finir  les  jours,  fur- tout  après 
***     huit  ans  il  renonça  au  fiecle  ,  de  alla  s'être  parfairement  reconcilié  avec 
fe  confacrer  au  lervice  de  Dieu  dans  faint  Ouein  évêque  de  Rouen, qui  se- 
l'abbaye  de  faint  Jouin ,  aux  extrémi-  toit  lailTé  prévenir  contre  lui.Mais  l'a- 
tés  du  Poitou  du  côté  de  l'Anjou,  entre  mour  de  la  (blitude  qu'il  avoit  goûtée 
Thoars  &  Moncontour.  Ses  parens  à  Ncrmoû tier  durant  fon  exil ,  le  rap- 
qui  étoient  riches  8c  vertueux ,  étant  pella  en  Poitou  ;  &  lorfqu'ii  fut  arrivé 
ravis  de  lui  voir  prendre  un  parti  fi  à  Poitiers ,  il  pria  l'évêque  Anfoalc* 
avantageux ,  lui  donnèrent  quelques  d'agréer  qu  Achart  allât  gouverner  ei> 
terres.  Achart  les  offrit  à  l'églife  de  fa  place  la  grande  abbaye  de  Jumie- 
faint  Pierre  de  Quinçay,  qui  venoit  ges,  qui  fembloit  être  le  cher-d'ecu- 
d'être  fondée  à  une  lieue  &  demie  de  vre  de  fes  établiffemens.  Anfoald  y. 
Poitiers  avec  un  nouveau  monaftere  confentit  fans  s'arrêter  à  l'intérêt  qu'il 

5ar  faint  Filbect  abbé  de  Jumieges,  au  avoit  de  conferver  dans  fbndiocêfe 

iocêfc  de  Rouen,  qui  s'étoit  retiré  un  homme  qui  faifoit  tant  d'honneur  - 

dans  le  Poitou  près  de  l'évêque  An-  à  fon  églife.  Achart  de  fon  côté  fe  fit  L'an  «j; 

foald  ,  pour  fuir  la  perfécution  d'E-  un  devoir  d'obéir  à  fon  évêque  &  à 

broïn  maire  du  Palais.  La  réputation  faint  Filbert  fon  fupérieur ,.  quoiqu'il 

de  ce  faint  homme  jointe  au  defir  dût  lui  êtrefacheux  de  quitter  un  cl u 

qu'Achart  avoit  de  s'avancer  dans  la  mat  où  il  éroit  né,  &  une  maifon  donc 

m^mm^_  perfection  de  l'état  qu'il  avoit  em-  il  éroit  en  quelque  forte  le  fondateur; 

Vers  l'an  bradé ,  lui  fit  quitter  faint  Jouin  pour  Il  trouva  à  Jumieges  une  communau- 

<77.     aller  fe  mettre  fous  fa  difeipline  dans  té  beaucoup  plus  nombteulè  qu'à 

Ùl  nouvelle  communauté  de  Quinçay.  Quinçay j  car  on  prétend  qu'elle  ctoir 


Digitized  by  Google 


i6*         SAINT  ACHART.  15.  Septembre. 

compose  de  neuf  cens  religieux,  &  bayes  de  faim  Valt  d'Arias  cVde  Ja- 
de quinze  cens  fer  vire  urs  &  domefti-  mieges,  Tan  1014.  >  mc  échange  de 
ques.  Le  gouvernement  d'une  fi  nom-  la  terre  de  Hâpres,  contre  celle  d'An, 
breufe  famille  demandoit  toute  l'ap-  glicourt  en  Beauvaifïs  ,  par  lequel 
plication  d'un  maître  aufli  expéri.  les  reliques  de  fàint  Achart  deaaeu- 
inenté ,  qu'il  étoit  déjà  dans  l'art  le  rerent  en  la  difpofiuon  des  moines  de 
conduire  les  autres.  11  s'en  acquitta  faint  Vaft. 
avec  tant  de  prudence,  de  zele,  de  __m_m_m ^ m_m 
vigilance ,  d'éxa&itude  Se  d'équité  , 

qu'il  honora  fon  miniftere  beaucoup  V.   SAINT  EMILA  DIACRE  IX.  Siècle 
plus  par  fa  fagefle  &  fa  vertu,  que  par       &  S.  J  E  RE  M  JE,  Murtjrt 
fon  autorité,  il  donnoit  à  tous  fes  di-  en  Efpagru. 

fciples  l'exemple  de  tout  ce  qu'il  leur 

preferivoitj  il  fe  faifoit  tout  à  tous,  T  A  perfécution  excitée  par  les  Ma- 
il accommodoit  fa  règle  à  leurs  forces  JL<  homeuns  à  Cordoue  &  dans  les 
pour  les  fortifier  d'avantage,  &  les  autres  lieux  d'Efpagne  ,  qui  écoienc 
faire  toujours  avancer  dans  la  perte-  de  t'obéiflance  de  leur  roi  Abdcrrama, 
ûion  ;  &  ufànt  du  don  de  difeerne-  alloit  toujours  en  augmentant  fur  la 
ment  qu'il  avoit  reçu  de  Duu ,  il  di-  fin  du  règne  de  ce  prince  infidèle , 
verfifioit  fa  conduite  félon  les  befoins  moins  par  fa  cruauté  que  par  le  zele 
difrerensde  fes  religieux,  pour  les  des  Chrétiens  du  lieu  qui  le  prelîbient 
conduire  tous  à  Jefus-Chrift.  Il  mou-  de  courir  au  martyre  avant  qu'on  leur  .  

L'an  687    rut  de  la  mort  des  juftes,  vers  l'an  687  en  fermât  la  porte  II  y  avoit  paru  u^tsu 

âgé  d'environ  64  ans.  Les  anciens  quelque  rallentilTement   depuis  la 

martyrologes  ,  je  veux  dire  ceux  du  morr  des  deux  martyrs  faint  Cbripp 

neuvième  liecle ,  ne  parlenr  point  de  religieux  de  faint  Martin  de  Roiane, 

lui  \  le  Romain  moderne  en  fait  men-  dans  les  montagnes  du  diocêfe  de  Cor. 

tion  au  xv  de  feptembre ,  qui  paille  doue ,  &  faint  Lemvjgdde  religieux  de 

pour  le  jour  de  fa  mort.  Cependant  faint  Juftc  qui  avoient  foufrert  /exx 

on  ne  peut  nier  que  fon  culte  ne  foit  ou  le  xxi  1  d'août  de  l'an  851  ;  &  les 

d'une  infticutien  fort  ancienne,  puif-  persécuteurs  las  de  répandre  le  fang 

qu'il  y  avoir  une  églife  confacrée  en  chrétien  fembloient  vouloir  refpirer. 

fon  honneur  à  Jumieges ,  avant  l  eta-  Mais  leur  fureur  fut  ranimée  par  1  ar-    ew*  m» 

blilTcmentdes  Normans  dans  la  Neu-  deur  de  deux  jeunes  hommes  ,  dont  mwU'1*11' 

p.*si.  ftrie.  Son  corps  avo*'t  déjà  étéenlevé  l'un  nommé  Emila  ouEmillan 

/•  97*  Par  k  crainte  des  barbares ,  &  ttanf-  croit  diacre  ,  l'autre  appellé  Jeremie 
porté  avec  celui  du  bienheureux  Hu-  étoit  fîmple  laïc.  Tous  deux  fortoient 
gues  éveque  de  Rouen ,  à  Hâpres  en-  de  familles  nobles  &  fort  confédérées 
cre  Cambray  Se  Valenciennes  ,  qui  dans  Cordoue ,  &  avoient  été  élevés 
depuis  ce  rems  devinr  un  prieuré  dé.  aux  lettres ,  &  à  la  piété  dans  l'école 
pendant  de  l'abbaye  de  jumieges,  de  l'églife  de  faint  Cyprien  ,  où  il 
dont  l'on  eut  foin  d'y  envoyer  des  re.  femble  même  qu'ils  enfeignoient  ac- 
ligieux  pour  faire  faire  le  fervice  au*  tuellement  les  autres.  Comme  ils  en- 
tour  du  tombeau  du  Saine.  Maisl'cloi-  tendoient  &  parloient  fort  bienl'A- 
gnement  des  lieux  étant  fort  incom-  rabe ,  ils  voulurent  fe  fervir  de  cet 
mode  pour  l'entretien  de  cette  cor-  avantage  contre  la  faulïe  religion , 
refpondance ,  il  fc  fit  entre  les  ab-  qui  ne  s'étoit  établie  &  ne  fe 
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tenoit  dans  leur  païs  ,  que  par  le 

moyen  de  cette  langue.  Le  diacre  Renvois. 
Eroila  fit  contre  le  faux  prophète 

Mahomet  des  déclamations  &  des  in-       *  Saint  V  a  l  e  a  i.e  n  martyr  a 
veÛives  fi  fortes ,  qu'elles  firent  ou-  Tournus  en  Bourgogne.  Voyez  au 
blier  tout  ce  qu'en  avoient  déjà  dit  !▼  de  feptembre  avec  la  vie  de  faint 
les  autres  martyrs.  Il  fut  fécondé  par  Marcel  de  Challon. 
Jérémie  ;  &  les  infidèles  qui  croyoient      *  Saint  Ubin  évêque  de  Char- 
avoir  fuffifamment  vengé  leur  Ma-  très ,  dont  la  fête  Ce  célèbre  le  xv  de 
homet ,  jugèrent  par  ces  hardies  réfo-  feptembre  dans  la  plupart  des  égli- 
lutions ,  que  le  nombre  de  fes  enne-  fes  où  fon  culte  eft  établi  ,  à  caufe 
mis  n'étoit  guéres  diminué ,  &  que  ta  que  le  jour  de  fa  mort  tombe  dans  le 
religion  avoit  tout  à  craindre  d'eux,  carême ,  qui  eft  un  tems  où  l'on  n'ad- 
Us  voyoient  que  le  peuple  Mahome-  mettoit  point  les  offices  des  Saints, 
tan  commençoit  à  s'ébranler  à  la  vue  Voyez  au  x  1  v  jour  de  mars, 
de  tant  de  gens ,  qui  marquoient  un 

leur  vie  a  jeius-^nrnt  ;  oc  11s  ap- 

préhendoient  qu'à  la  fin  les  Chrétiens  VtWWWYV 
ne  vinfTent  à  bout  de  fecouer  le  joug  crn-rcx^oD  r 

de  leur  domination.  Ceft  cequileuï  XVI-  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 

fît  reprendre  le  deflein  d'exterminer   ' 

la  religion  Chrétienne  en  Efpagne. 

On  arrêta  d'abord  Emîla  &  Jérémiei  SAINT  CORNE  IL  LE  PAPE  m.  Siècle 
&  après  les  avoir  retenus  quelque  &  Martyr. 

tems  dans  les  cachots  ,  on  leur  fit 

couper  la  tête.  Leurs  corps  demeure-  $.  1.  Histo  1  rb  de  *on  Pontificat. 
rent  fufpendus  à  des  poteaux  pendant 

deux  ou  trois  jours ,  &  furent  iettés-  T*  A  mort  du  pape  faint  Fabien  r 

enfuite  au  delà  de  la  rivière.  A  l'heure  I  /  martyrifè  le  xx  de  janvier  de  l'an 

même  qu'ils  furent  décollés ,  ils  s'é-  150  fut  fuivie  d'une  vacance  de  fiege 

leva  un  û  furieux  orage  meflé  de  ton-  qui  dura  près  de  feize  mois.  On  ne 

nerres ,  d'éclairs'  &  de  grêle ,  que  tout  put  lui  donner  plutôt  un  fucce fleur  r 

le  monde  en  fut  effrayé.  Ce  qui  n'em-  parce  que  l'empereur  Dcce  qui  venott 

pécha  point  que  des  le  lendemain  les  de  commencer  une  cruelle  perfécu» 

perlecuteurs  ne  fiflent  de  nouveaux  tion  contre  l'Eglife  r  auroit  foufferr 

s.xof«I«cc  martyrs  ».  Ufuard  a  marqué  la  fête  plus  volontiers  ,  dit  faint  Cypricn  ,  ej/r.*f.fv* 

de  faint  Emila&  de  fâint  Jérémie  au  une  révolte  dans  l'état  pour  lui  dif-  t-  «»•»«"• 

xvi  1  de  feptembre  j  mais  faint  Eu-  puter  l'empire  ,  que  l'éle£Kon  d'un  ^/îl>r».*/; 

loge  l'hiftorien  6c  témoin  de  leur  *évêque  de  Rome ,  qui  fut  capable  de  J.''1)* 

martyre  ,  témoigne  qu'ils  moururent  foutenir  la  religion  Chrétienne  con- 

te  xv.  C'eft  le  jour  où  l'on  fait  tre  les  deûeins  qu'il  avoit  de  la  rui-       ^  ^ 

mention  d'eux  dans  le  martyrologe  ner.  Le  prêtre  Corneille  qui  étoit    *"  *'u" 

du  corps  du  clergé  Romain ,  qui  avoit 
gouverné  l'égliie  des  fidèles  dans  tout 
cet  intervalle  avec  beaucoup  ue  vigi- 
lance 6c  de  courage ,  fui  élu  enfin  l'an) 
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x<i  pour  conduire  le  croupeau  de   plus  de  vrai-femblance  au  i  v  de  juin  & 
lefus-Chrift  qui  avoir  un  li  grand    îuivanc  qui  étoic  un  mercredi.  Les 
befoin  d'unpafteur.  Il  avoir  pallé  par    mefures  que  l'on  avoir  prifes  firent  .,„. 
tous  les  dégrés  du  miniftere  ecclé-    que  l  élection  ne  trouva  point  d'ob- 
ûafHque  ,  lelon  que  le  demande  la   ftacle  de  la  part  de  l'empereur  qui 
difcipline.'de  l'Eglife  avant  que  de  fe   étoic  toujours  fort  animé  contre  l'E- 
voir  élevé  ainfi  au  comble  du  fa-   glife.  Car  on  avoir  choifî  le  tems 
cerdoce.  11  avoit  attiré  fur  lui  les    qu'il  étoic  occupé  de  la  révolte  d'un 
grâces  du  Seigneur  qu'il  avoic  fervi   rebelle  qui  avoit  ufurpé  l'empire  cet- 
dans  tous  fes  emplois  par  la  pureté,   te  même  année,  foit  que  ce  fut  Lu- 
1  exactitude  &  la  fidélité  avec  laquelle    cius  Prifcus  frère  du  dernier  empc. 
il  s'en  étoit  acquitté.  U  n'avoir  ni    reur  Philippes ,  foit  que  ce  fut  Julius 
brigué  ni  defiré  cette  haute  dignité.    Valens,  qui  vint  mettre  le  trouble 
nui  malgré  les  périls  dont  elle  fe  trou-   dans  Rome  tout  à  propos.  Corneille 
voit  environnée ,  étoit  devenu  lob-   fe  trouva  en  place  ,  lorfque  ces  foc-  » 
jet  de  l'ambition  de  plufieurs.  On    tions  furent  diiïïpées  ,  Ôc  en  état  de 
avoit  toujours  remarqué  en  lui  une   foutenir  les  efforts  les  plus  violens 
modeftic  ,  une  retenue  &  une  cran-   de  Dece  à  qui  un  évêque  fur  un  fiege 
quillité  d'efprit  pareille  à  celle  des    de  l'Eglife  faifoit  plus  de  peur  qu'un 
perfonnes  que  Dieu  appelle  au  gou-   ufurpateur  fur  fon  propre  trône.  Il  or-  *  v- 
vernement  de  fon  peuple  ,  une  pu-   parut  intrépide  à  la  vue  des  dangers  , 
deur  femblablc  à  celle  des  vierges  qui    &  l'on  vir  des  le  commencement  de 
ont  toujours  la  confeience  pure ,  une   fon  adminiftration  ce  que  l'on  de- 
humilicé  de  cœur  qui  eft  inféparahle   voit  attendre  de  fa  vertu  ,  de  fa  foi, 
de  l'amour  de  la  chafteté  ,  Se  qui  en   8ç  de  fon  courage. 

eft  la  garde.  Corneille  toujours  en-      Mais  toute  légitime  ,  toute  fainte ,     \  \t 
tretenu  dans  de  telles  difpofnions étoit    &:  toute  glorieufe  à  l'Eglife  quetoic 
bien  éloigné  de  faire  violence  aux  au-   fon  élection ,  elle  ne  lai  lia  pas  d'être 
très  comme  faifoient  plufieurs  pour   craveriee par  quelques elprics  inquiets 
devenir  éveque.  Il  fallut  la  lui  faire   &  ambitieux  qui  troublèrent  la  paix 
à  lui-même  pour  le  contraindre  d'ac-   des  fidèles  par  un  fchifme  qui  eur  de 
cepter  l'épifcopat  ;  &  il  ne  fe  rendit   longues  &  de  funeftes  fuites.  L'au-  t*>~.<t.  j. 
quapres  qu'on  l'eut  convaincu  que  leur  de  ce  fchifme  fut  Novat  prêtre 
les  prélats  qui  étoient  pour  lors  à    d'Afrique ,  grand  fcélcrat ,  qui  pour 
Rome  en  aflez  grand  nombre  ,  n'a-   éviter  fa  condamnation  à  Carthage, 
voient  fuivi  dans  fon  éle&ion  que  le   étoit  venu  Ce  cacher  à  Rome.  Voyant  rj.f  4{J. 
jugement  de  Dieu  &  de  fon  Chrift,   l'union  qui  étoit  entre  fon  éveque  4th  «!'•**• 
le^témoignage  de  prefque  tous  les    faint  Cyprien  &  le  clergé  Romain 
eccléfiaftiques  de  la  ville  &  les  furTra-   pendant  la  vacance  du  fiege ,  il  tra- 
ces de  la  plus  grande  partie  du  peu.,  vailla  au  (Ti- tôt  à  U  rompre  ,6V  gagna 
pie  qui  étoit  préfent.  Il  fut  conlacré    pour  ce  fujer  Novatien  prêtre  Ro- 
par  leize  éveques  de  ceux  qui  avoient   main  ,  homme  d'efprit  ,  qui  avoit 
eu  part  à  fon  élection ,  &  dont  quel-    beaucoup  d'éloquence  ,  &  qui  étoit 
ques-uns  étoient  venus  d'Afrique,    habile  dans  la  philofophie  ;  mais  qui  cjf.  *r-  v- 
ritm       Quelques-uns  mettent  fon  facre  au    n'avoir  qu'un  cbriftianifme  fort  dé-  fl*r* 
4M? "i™'  îxv,i  d'avril  qui  étoit  un  dimanche;    fe&ueux ,  &  qui  ayant  péché  dans 
^T^a mais  les  autres  le  rapportent  avec   les  premières  formes  de  fon  batême  , 

négligé 


Digitized  by  Googl 


1 


SAINT  CORNEILLE.  ié\  SeptemUhe.  iu> 

négligé  la  confirmation  ou  la  récep.  ques  d'Afrique  Içuflent  deja  à  quoi 

tion  du  Saint  Efprit ,  n'étoic  parvenu  s  en  tenir  ,  ils  uferent  d'une  fage  fuf- 

à  la  prêtrifè  que  par  une  fuite  d'irre.  peniton  jufqu'à  ce  qu'ils  Ce  fuflent  af- 

gularites.  L'ayant  reconnu  fort  ambi-  iùrés  de  la  vérité  de  toutes  chofes.  Ils  ejtr.  tf.  4U 

deux ,  &  l'ayant  trouvé  dans  le  défit  s'afTemblerent  en  grand  nombre  fur  *4f" 

de  s'élever  au  pontificat,  il  s'étoit  cela ,  députèrent  deux  prélats  de  leur 

étudié  à  lui  former  fecrétement  un  corps  à  Rome  pour  aller  s'informer 

parti.  Mais  toutes  ces  intrigues  n'a-  de  toute  l'affaire  dans  fa  fource  ;  ce 

voient  pû  empêcher  l'éle&ion  de  qui  fut  fuivi  de  l'approbation  génera- 

Corneille.  Ce  nouveau  papen'avoit  le  que  l'on  donna  par  toute  l'Afri- 

pas  été  plutôt  nommé ,  que  Nova-  que  à  l'ordination  de  Corneille  ;  & 

tien  &  fes  adhérans  fans  attendre  me-  tous  embraflànt  fa  communion  re- 

me  le  jour  de  fon  ordination  forme-  jetterent  unanimement  celle  de  No- 

rent  contre  lui  diverfes  aceufations  vatien,fi  l'on  en  excepte  peut- être  Fe- 

qui  n'étoient  foutenues  que  par  la  ca-  licifïïme  autre  fchilrnarique  d'Afri- 

lomnie.  Honteux  de  voir  qu'on  en  que  à  qui  Novat  étoit  uni. 

eût  découvert  Ôc  convaincu  la  faune-  Ce  fut  prefque  dans  le  même  tems     1 1 1; 

té ,  au  lieu  de  revenir  de  fon  égare-  que  les  évêques  d'Afrique  avant  que 

ment  il  le  jetta  dans  le  précipice  au  de  diflbudre  leur  aflêmblée ,  écrivi- 

bord  duquel  Novat  l'avoît  conduit,  rent  à  Corneille  fur  l'affaire  des  Tom- 

V-  Le  dépit  lui  fit  chercher  de  nouvelles  bés ,  c'eft-à-dire  de  ceux  qui  étant 

aceufations  aufli  faufïès  que  les  pre-  retournés  à  l'Eglife  après  avoir  fuc-  Cjfr.  »/•  t »• 
mieres  pour  fèrvir  de  prétexte  au  re-  combé  à  la  crainte  des  fupplices  du- 
fus  qu'il  fit  d'obéir  à  Corneille  ôc  de  rant  la  perfécution  demandoient  d'ê- 
le  reconnoître  pour  l'évêque  légiti-  tre  réconciliés  &  reçus  à  la  commu- 
nie de  Rome.  11  fut  fuivi  dans  fon  nion  fans  pafler  par  les  règles  de  la 
fchifme  par  une  partie  du  peuple ,  pénitence  que  la  difeipline  avoit  fait 
par  cinq  prêtres ,  &  ce  qu'il  y  eut  de  établir.  Us  lui  envoyèrent  en  même- 
plus  fâcheux  par  quelques-uns  des  tems  le  règlement  qu'ils  en  avoient 
Confefleurs  nouvellement  fortis  de  fait  au  mots  d*avril  précédent.  Cor-  tuf-  *• 
la  prifon  où  ils  avoient  foufTert  pour  neille  afTembla  dans  Rome  un  concile  '*  4I* 
la  foi.  Saint  Corneille  n'avoit  pas  de  foixante  évêques ,  qui  après  avoir 
été  plutôt  élû,qu'il  en  avoit  écrit  dans  mûrement  tout  examiné  approuve- 
les  provinces  pour  le  faire  favoir  aux  rent  tout  ce  qu'avoient  fait  leurs  con- 
éveques.  Les  fchifmatiques  en  firent  frères  d'Afrique^  admirent  les  Tom- 
autant  de  leur  part  $  ôc  leur  lettre  fut  bés  à  la  pénitence-,  de  telle  forte  même 
reçue  à  Carthage  prefque  en  même-  que  s'ils  étoient  tombés  malades  en 
tems  que  celle  de  Corneille.  C'étoit  danger  de  mourir  avant  que  d'avoir 
une  invective  pleine  d'aigreur  &  d'in-  achevé  leur  pénitence,  on  nelaidê- 
jures  contre  Corneille  &  fes  prêtres  roic  pas  de  leur  accorder  la  commu- 
que  l'on  y  chargeoit  de  divers  crimes  ;  nion.  Cette  indulgence  déplut  fort  à 
au  lieu  que  la  lettre  de  notre  faint  Novarien.  Car  il  commençait  à  dé- 
Pape  ne  refpiroit  que  la  charité  ôc  la  biter  tout  ^  publiquement  le  dogme 
douceur  d'une  fimplicité  relieieufe.  cruel  qui  a  fait  le  caracterede  fa  fècte 
Saint  Cyprien  en  fit  faire  le  difeerne-  connue  depuis  dans  l'Eglife  fous  fon 
ment  à  ion  clergé  Ôc  à  fon  peuple  :  nom  ,  ôc  qui  vouloit  que  ceux  qui 
Se  quoique  lui  ôc  la  plûpatt  des  évê-  avoient  abandonné  la  foi  dans  la  per- 
TmtVL  Part.  H.  X 
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fécudon  ne  pullent  plusefpérer  de  fa-  nés  d'avoir  fàcrific  aux  idoles ,  quoi 
lue ,  quelque  pénitence  6c  quelque  qu'il  fût  faux  qu'il  en  eût  proais  ufé 
fatisfaftion  qu'ils  firtent  j  ou  du  moins,  de  la  forte  qu'avec  ceux  dont  il  avoit 
que  Dieu  feul  étoit  le  juge  de  leur  pé-  reconnu  l'innocence  j  qu'enfin  il  re- 
nitence  ,  6c  que  l'Eglile  n'avoit  pas  cevoit  indifféremment  cous  les  pé- 
le  pouvoir  de  les  ablbudre.  Corneille  cheurs  6c  les  apoftats ,  fous  prétexte 
&  les  autres  évèques  du  concile  qu'il  y  en  avoit  quelques-uns  dans  fa 
n'ayant  pû  lui  infpirer  des  fentimens   communion  qui  ayant  reçu  l'abfolu- 

Î>lus  modérés ,  le  condamnèrent  &    tlon  lors  qu'ils  étoient  dangereufe- 
e  retranchèrent  du  corps  de  l'Eglife.   ment  malades  avoient  été  guéris  par 
tyfr.  tp,  j».  Q,,elqUe  indulgence  qu'il  parût  dans   lamilericordedeDieu.Novaticn  mal  r««.n, 
les  d  crées  de  ce  concile ,  notre  laine   gré  le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  ne 
Pape  voulut  faire  voir  peu  de  tems    point  chercher  l'épi  feopat,  ayant  cor- 
apres  qu'il  peut  fe  rencontrer  divers    rompu  6c  mis  dans  fon  parti  quel- 
cas  où.  la  charité  &  la  prudence  obli-    ques  Coufeiïeurs  par  les  fourberies 
cent  de  relâcher  encore  quelque  cho-   6c  les  follicirations  de  Novat ,  fè  fit  nnim^» 
& ,  &  d'ufer  de  difpenfe.  Car  il  reçut    ordonner  évêque  de  Rome  par  trois 
*            à  la  communion  laïque  fans  délai  un   évèques  d'Italie  qu'il  avoit  fait  ren- 
évêque  nommé  Trophime  qui  avoit    fermer  dans  une  maifon  particulière  % 
offert  de  l'encens  aux  idoles  ,  6c  qui    6c  qu'il  avoit  enyvrés  pour  mieux  dif- 
avoit  entraîné  par  fon  exemple  la  plus    P°fer  d'eux.  Il  mit  ainfi  le  comble  à 
grande  partie  de  fon  peuple.  La  rai-    ion  fchifme  j  &  fut  le  premier  qui 
ion  d'une  li  grande  facilité  étoit  que  acquit  le  malheureux  titre  d' Amùfnpe 
Troprrme  ne  s'étoit  pas  contenté  de  dans  l'Eglife.  Des  trois  évèques  qui 
confciTer  fa  faute,  6c  d'en  demander  lui  avoient  impofé  les  mains  il  y  en 
pardon  avec  toute  l'humilité  &  tou-  eut  un  qui  revint  à  l'Eglife  parla  pè- 
tes les  prome(fes  de  fatisfadtion  6c  de  nitence  }  6c  il  fut  reçu  a  la  commu- 
pénitence  que  l'on  pouvoit  defirer  j  nion  laïque  par  faine  Corneille  qui 
mais  qu'il  avoit  encore  fait  revenir  dépoia  les  deux  autres  ,&  leur  ordon- 
avec  lui  tout  fon  peuple  qui  ne  feroit  na  des  fucceiTeurs.  L'ordination  de 
point  revenu  fans  lui.  Corneille  crut  Novatien  fut  condamnée  de  toutes 
que  le  retour  de  tant  de  perfonnes  les  égtifes  à  qui  faint  Corneille  & 
étoit  un  afléz  ample  fatisfa&ion  dans  lui  avoient  écrit  chacun  en  leur  caufe. 
Trophime  pour  le  difpenfer  des  ri-  Le  fchi  matique  fut  rejetté  par  tout  Emf.rtni, 
gueurs  de  la  difeiplinc  que  fes  pré-  avec  horreur  ,  &  particulièrement  en  %Lh^ 
décclTf  urs  avoient  oblervées  ;  ce  qu'il  Afi  ique,où*  faint  Cyprien  touché  de  la  4»  f  .trj* 
ne  fit  néanmoins  qu'après  avoir  con-  féduction  faite  aux  Confcflèursde  Ro- 
fulté  beaucoup  d'évêques ,  6c  exami-  me  par  Novat  &  Novatien  leur  écrivit 
né  la  qualité  de  l'affaire  avec  eux.  pour  les  exhorter  à  fe  réunir  à  Corneil- 
IV.        Novatien  ayant  envenimé  cette  le  leur  évêque  légitime.  Cell  ce  que  cjfr.tf.4u 
action  de  faint  Corneille  en  fit  le  fit  aufli  S.  Deny  s  d'Alexandrie  ;&  ces  44  ,|( 
fondement  de  divcrfescalomnics.il  deux  grands  Saints  eurent  la  fatis-  *•+<.  &\C 
publia  fuilTcment  qu'il  avoit  rétabli  f  iclion  de  voir  bientôt  des  fruits  de  Jf'*'  * 
Trophime  dans  la  dignité  facerdotale,  leurs  remontrances  j  puifqueprefque 
quoiqu'il  ne  l'eût  reçu  qu'au  rang  tous  les  Confefleurs  fchifmatiques 
des  laïques  ;  qu'il  avoit  communi-  rentrèrent  dans  la  communion  de 
qué  avec  plufieurs  évèques  foupçon-  faiju  Corneille  j  &  firent  ainfi  revivre; 
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devant  Dieu  le  mérite  de  lears  glo-  velie  tempête  s'éleva  tout  à  coup 

rieufes  confeflîons.  No  va  tien  n'ayant  dans  la  ville  de  Rome  ;  mais  les  n- 

Îû  réufEr  à  débaucher  les  églifes  deles  que  faint  Corneille  n'avoit  pas 
'Afrique  en  fa  faveur  par  de  pre-  laine  endormir  durant  le  calme  ne 
miers  députés  qu'il  y  avoit  envoyés,  s'y  huilèrent  pas  furprendre.  Ils 
y  en  dc^cha  de  féconds  qui  ayant  à  étoient  préparés  contre  tous  les  dan- 
leur  tête  Evarifte  l'un  de  ces  évêques  gers,  6c  la  vigilance  du  pilote  avoit 
d'Italie  qui  l'avoient  ordonné  ,&  que  pourvu  à  tout  ce  qui  eft  neceflaire 
f  *•      Corneille  avoit  enfuite  dépofés ,  en-  pour  garentir  le  vaifleau.  Ce  faint  Pa- 
treprirent  d'y  faire  divers  évêques  pe  ayant  été  attaqué  donna  à  fon  peu. 
pour  leur  parti.  Novatien  à  qui  la  vi-  pie  l'exemple  d'une  glorieufe  confcf- 
gilance  de  faint  Cyprien  fur  l'Afrique  non  ,  en  l'animant  également  par  fes 
6c  de  faint  Denys  d'Alexandrie  Fur  actions  6c  fes  difcours  ;  de  forte  que 
l'Egypte  n'étoit  gueres  favorable,  fpn  mérite  augmenta  encore  par  la 
penia  réuflir  en  Orient  par  la  furpriiè  gloire  de  tous  ceux  qui  le  fuivirenc 
faite  à  Fabius  évêque  d'Antioche.  &  qui  l'imitèrent  en  cette  rencontre. 
Saint  Corneille  &  faint  Denys  écri-  Il  fut  caufe  que  beaucoup  de  ceux  qui 
c.4i.4}.44.  vjrent  j  ce  prélat  pour  le  defabufcr  étoient  tombés  dans  la  perfécution 
t           &  pour  lui  faire  entendre  les  raifons  précédente  fe  relevèrent  alors  en 
L£^t.f/%.  qu'avoit  l'Eglife  de  ne  pas  refufer  la  confeflànt  la  foi  6c  le  nom  de  J.  C 
(.i  f.  '  '  réconciliation  aux  Tombés  qui  rêve-  fans  s'épouvanter  des  fupptices  ni  de 

noient  à  elle  par  la  pénitence.  Fabius  la  mort.  Cette  nouvelle  perfécution  cjpr  *f.  ti. 

vint  à  mourir  fur  le  point  de  tenir  un  ne  regardoit  point  les  No  vatiens  ;  &  *** 

concile  fur  ce  fujet.  Il  fe  tint  fous  la  conduite  de  l'Antechrift  ,  c'eft  à. 

fon  fuccefTeur  Demetrien.  Saint  Cor-  dire  les  perfécuteurs  qui  les  épar- 

neille  fut  informé  de  tout  ce  qui  fe  gnoienten  attaquant  que  les  fidèles, 

pafla  à  Antioche  dans  cette  affaire  montroit  allez ,  dit  faint  Cyprien  , 

par  les  foins  de  faint  Denys  d'Alexan-  qui  étoient  ceux  que  le  démon  com- 

drie ,  &  il  eut  la  joie  d'apprendre  que  bartoit  comme  fes  ennemis ,  6c  ceux 

l'on  y  avoit  profcrit  le  fchifme  6c  l'né-  qu'il  méprifoit  comme  fes  efclaves. 

réfie  de  Novatien.  Ce  grand  Prélat  ayant  appris  l'agréa- 

y.         Cependant  la  perfécution  qui  s'é-  ble  nouvelle  de  la  confefuon  de  faint 

toit  beaucoup  ralentie  fur  la  fin  du  Corneille  devant  le  tribunal  des 

règne  de  Dece  fe  renouvel  la  fous  fon  puiflances  féculiéres  ,  lui  en  écrivit 

fucceffeur  Gallus  ,  à  l'occafion  des  aufli.tôt  une  lettre  de  congratulation, 

facrifices ,  des  fupptications  ou  pro-  6c  ce  fut  par  où  finirent  les  habitudes 

ceffions  ,  &  des  autres  dévotions  6c  le  commerce  que  ces  deux  Saints 

payennes  que  ce  prince  avoit  ordon-  avoient  eu  fur  la  terre  pour  le  fervi- 

né  qu'on  ht  pour  arrêter  lapefte  qui  ce  de  de  leur  maître  commun  &l'u- 

faifoit  alors  de  grands  ravages  dans  tilité  de  toute  l'Eglife.  Saint  CorneiU  Tia.f.^tt, 

lAmJi.  cyd.  les  provinces  de  l'empire.  Car  com-  le  fut  banni ,  comme  on  le  croit ,  à 

jmjT.  t>  i*>  me  les  Chrétiens  faifoient  connoître  Civita-vecchia  ville  maririmedescô- 

qu'ilsne  pouvoient  prendre  part  à  tes  de  Tofcane*  à  quatorze  ou  quinze  «Maintenant 

toutes  ces  fuperftitions ,  l'on  ne  man-  lieues  de  Rome.  Il  y  finit  fa  vie  mor-  ^iat  'f  ?m'u 

.r.  mi  il  i  r  •  raoine<4cS. 

quoit  pas  de  leur  attribuer  les  maux  telle  par  une  mort  gloneule,  mais  pierre. 

^    t    ?f  publics  que  l'on  croyoit  être  des  effets  qui  femble  avoir  éré  naturelle  plutôt  *jf'^,*r'""I' 

,JT*    J  '  de  la  colère  des  dieux.  Cette  nou-  que  violente.  Ce  qui  n'empêche  pas  ^ 
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qu'on  n'ait  toujours  eu  grande  raifon  commencement  du  fixiéme  fiecle  ^ 
de  le  regarder  dans  l'Eglife  comme  quoiqu'on  y  voye  ceux  de  quelques 
ttier.v  t.  un  martyr  de  Jefus-Chrift  ,  étant  autres  papes  moins  connus  que  lui  en 
m  '        mort  dans  la  prifon  ou  dans  les  foui-  Afrique.  Mais  on  n'en  peut  pas  con- 
fiances du  baniûèment  qui  étoienc  dure  que  fon  culte  ne  fût  point  alors 
les  fruits  de  fa  confelfion.  Saint  Je-  établi  en  Afrique.  Car  durant  la  per-  tnL 
rôme  a  cru  qu'il  avoit  répandu  ion  fécution  des  Vandales ,  qui  affligea  y* 
fàng  dans  Rome  même ,  ou  plufieurs  l'Eglife  de  ces  provinces  au  v  ftecie  ,  îtl™.V 
écrivains  des  fîecles  poftérieurs  ont  un  prédicateur  du  pays  prêchant  Je  *• ia'* 

TH\tm.\\u  dit  qu'il  avoit  eu  la  tête  coupée.  Il  jour  de  la  fête  de  faim  Cyprien  qui 

mourut  le  mardi  x  i  v  jour  de  leptem-  étoit  là  comme  ailleurs  le  xiv  de 

bredcl'antji  n'ayant  tenu  le  faint  feptembre  dit  que  faine  Corneille 

fiege  qu'un  an  trois  mois&  dix  jours;  évêque  de  Rome ,  qui  avoit  foufferc 

têtttnA.  ce  qui  fait  que  ceux  qui  ont  marqué  le  même  jour  fe  joignoît  à  foo  col- 

e**i.f.f+  fon  ordination  au  xxvii  i  d'avril  de  lègue  pour  demander  à  Dieu  avec 

l'an  151  mettent  fa  mort  au  v  d'août  lui  quil  délivrât  l'Afrique  du  joug 

de  l'année  fut  vante,  dcdifentque  le  des  Barbares  6c  des  Ariens.  Mais  un 

x  i  v  feptembre  fut  celui  du  tranfporc  grand  fujet  d'étonnement  pour  nous 

de  fon  corps  qui  fe  fit  de  Civita-vec-  c'eft  que  le  nom  de  faint  Corneilfe 

chia  à  Rome  pour  y  être  enterré  près  ne  fe  trouve  pointdans  le  calendrier 

du  cimetière  de  Callifte.  Romain  du  quatrième  ikele ,  ni  par- 
mi les  martyrs ,  ni  parmi  les  évêqac» 

i.  Histoire  »e  son  culte.  de  Rome  morts  en  paix ,  quoique 

celui  de  faint  Cyprien  de  Carthage 

V  I.  Ous  Tes  martyrologes  &  facra-  n'y  foit  pas  oublié  parmi  les  ptemiers. 

rb^/sJitL    ^  dentaires  depuis  le  cinquième  Ce  qui  eft  d'autant  plus-  furprenanc 

'    fiede de  l'Eglife  marquent  la  fete  de  que  ce  calendirer  en  quoi  confiftoic 

faint  Corneille  au  xiv  de  feptembre.  alors  tout  le  martyrologe  de  l'Eglife 

Elle  y  a  été  célébrée  avec  celle  de  Romaine  fembie  n'avoir  été  fait  que 

faint  Cyprien  comme  elle  l'eftenco-  pour  les  papes  &  les  làints  particu- 

re  -uj  >urd'huidans  tous  les  lieux  où  liersde  la  ville  de  Rome.  La  fête  de 

l'on  ïe  contente  d'une  fimple  corn,  faint  Cyprien  ou  la  ftation  des  fide- 

mémorat'on  en  leur  honneur  fous  les  pour  la  célébrer  à  Rome  eft  aflî- 

l 'office  de  l'Exaltation  de  la  foin  te  gnéedans  ce  calendrier  au  cimetière 

Croix.  Mais  à  Rome  &  dans  tous  les  de  Callifte ,  qui  fut  le  lieu  de  la  (e- 

endroits  où  la  fête  eft  plus  que  fimple,  pulturede  faint  Corneille,  lorsqu'on 

elle  eft  remifeau  xvi  de  ce  mois  coiru  eut  rapporté  fon  corps  de  Givita-vec- 

me  au  premier  jour  libre  d'après  la  chia.  On  prétend  que  le  pape  Saint  ^»VV>»*« 

fainte  Croix  &  1  ottave  de  la  Nativi-  Léon  y  bâtit  en  l'honneur  de  notre  '* 

té  de  la  fainte  Vierge.  Il  eft  un  peu  Saint  une  églife  vers  le  milieu  ducin- 

Ènhtr.M*h.  étonnant  que  le  nom  de  faine  Cor.  quiemeuccle,  ce  qui  marque  allez 
neille  ne  fe  trouve  pas  dans  les  an-  ^antiquité  de  fon  culte, 
ciens  calendriers  qui  ont  précédé  le       Son  corps  futeonfervé  en  ce  lieu  VII. 

feptiéme  fiede  ,  quoiqu'ils  portent  juiqu'à  ce  que  vers  la  fin  du  vi  1 1  ^**f>*>9^ 

tous  cejuj  jc  £jnt  Cyprien.  On  ne  le  fiecîe  le  pape  Adrien  I  le  trrnfporta 

voit  point  dans  celui  de  Carthage,  dans  une  autre  églife  qu'il  avoir  fait 

qui  fut  dicûc  au  plus  tard  yeis  lç  bâtir.  Mais  il  ne  demeura  pas  long- 
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tems  en  ce  lieu ,  s'il  eft  vrai  que  l'em-  foi  d'une  tradition  pailible  au  milieu 

FMfjfer.  pereur  Charlemagne  le  fit  apporter  de  l'onxieme  fiecle ,  lors  que  les 

smt     *uhs  de  Rome  en  Fiance  du  tems  de  ce  clercs  de  Compiegne  portèrent  ce 

Ty!r  P,lJ]t  pape  même  ou  au  moins  de  fon  fuc-  corps  à  Reims  avec  d'autres  reliques 

ùi  '.fn»m.  ceireur  Léon  III.  On  voit  que  faint  pendant  le  concile  qui  s'y  tenoit  l'an 

***        Benoît  d'Aniane  en  Languedoc  ré-  1049,  en  préfenec  du  pape  faint 

formateur  de  l'ordre  monaftique  en  Léon  IX.  Leur  deflein  ctoir  de  ren-    ci.  <*„.,. 
Occident  ayant  fondé  le  monaftere  dre  les  (aines dont  ils  produifoient  les  ,om 
d'Inde  à  deux  lieues  d'Aix-la-Chapel-  reliques  folliciteurs  de  leur  caufe  de- 
le  fous  le  règne  de  Louis  Debonnai-  vant  le  pape ,  ôc  le  concile  dans  les 
ta  y  fit  mettre  la  tête  &  un  bras  de  plaintes  qu'ils  étoient^enus  faire  des 
»,».  d.  ».  faint  Corneille.  C'eft  ce  qui  rendit  violences  que  l'on  exerçoit  contre 
ST,^';5?'  cette  abbaye  fi  célèbre  qu'on  ne  la  eux.  Le  pape  reçut  le  corps  dé  faint 
i©7.  ».  s-'-  connut  plusgueres  dans  la  fuite  que  Corneille  dans  l'égliie  de  Saint  Re- 
fous le  nom  de  faint  Corneille.  On  mi  ,  fuppofam  avec  ceux  qui  l'a- 
prétend  que  fes  reliques  furent  tranf-  voient  apporté- que  c*étoit  celui  de 
portées  l'an  Uo  fous  Charles -le-  l'un  defesfaints  prédécefleurs  ,  &  il 
Chauve  avec  celles  de  faint  Cyprien  ex  communia  oans  le  concile  ceux  qui 
&  de  faint  Celeftinde  l'abbaïc  d'In-  faifoient  une  injufte  véxatîon  au» 
Rbomi  eft  je  en  cc\\t  je  Ronfe  appellée  alors  clercs  de  Compiegne.  La  tranflation 
WcVu  bi-  Rotornac  ou  Rotnac ,  qui  eft  main-  de  cette  relique  à  Compiegne  eft  mar-  HT,. 
tenant  une  églife  collégiale  de  la  quee  au  xxxi  de  mars,  dans  que!- 
Flandres  entre  Oudenarde  &  Tour-  ques  martyrologes.  Celui  de  France  t„.  i/' 
nay  ;  &  que  cette  tranflàtion  fe  fit  le  en  marque  encore  une  autre  plus  f'jg^' 
fixieme  de  juillet  par  les  foins  de  célèbre  au  »v  du  même  mois.}  où 
Louis  II  fils  de  Lothaire,  oui  fut  l'auteur  fuppofe  que  le  corps  dé  faint 
empereur  avec  fon  oncle  Charles-  Corneille  fut  tranfpotté  directement 
?îï /?'  lé- Chauve.  D'autres  veulent  qu'il  n'y  de  Rome  à  Compiegne,  &  placé 
"  en  ait  eu  qu'une  petite  partie  à  Ronfe,  auprès  des  reliques  de  faint  Cyprien 
&  que  la  principale  portion  foit  re-  par  l'empereur  Charles- le -Chauve  , 
fteedans  l'abbaïe  de  faint  Corneille,  quoi  qu'on  n'en  ait  pas  de  preuve.- 
A  ces  reliques  près ,  c'eft  une  opinion  Au  même  jour  l'on  trouve  une  tran-  c*t*i.g,*». 
reçue  depuis  long-tems  que  le  corps  flation  de  faint  Corneille  toute  diffé- 
de  faint  Corneille  fut  apporté  autre-  rente ,  marquée  dans  Ferrari  pour  la  m~,.f.  Jt». 
fois  à  Compiegne  ville  dudiocêfe  de  villedeTofcanclla  au  patrimoine  de  *w'  *' 
Sortons  aux  frontières  de  celui  de  faint  Pierre  vers  le  duché  de  Caftro 
Beauvais  ,  fur  la  rivière  d'Oyfe  ,  &  ville  autrefois  épifcopale  ,  où  l'on 
mis  dans  la  célèbre  abbaïc  de  fon   dit  que  furent  tranfportées  ces  reli- 
nom  bâtie  par  Charles-le-Chauve ,    ques  de  Saint  Corneille  avec  celles 
où  l'on  croit  qu'il  fe  conferve  encore  du  pape  faint  Pontien  &  des  martyrs , 
avec  celui  de  faint  Cyprien  dan*  une   S.  Prime  &  S.  Félicien. 
Or*  même  charte.  Car  on  s'eft  fait  un  de-      Nous  ne  devons  pas  oublier  que  VIII.. 
t  'tl'**'  voir  <k  ne  feparerces  deuxSaints<le-    notre  Saint  eft  mis  au-  rang  des  écri- 
**'        puis  leur  mort  non  plus  que  faint   vains eccléfiaftiques  par  S.  Jérôme, 
Pierre  &  faint  Paul.  On  étoit  fur  ce-   &  les  autres  pour  quelques  léttres  à 
la ,  au  moins  en  ce  qui  regarde  le   Fabius  dont  on  en  a  conCervé  deux 
'  ;  noue  Saint  dans  la  bonne  paroi  celles  de  faint  Cy  p'rien.  On  ns 
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reconnoic  point  les  autres  à  qui  l'on  apporta  un  excellent  fonds  qu'il  avoir 

a  fait  porter  fon  nom.  Quelques-  reçu  de  la  nature,  un  génie  aifé  , 

uns'eroyent  que  le  traire  intitulé  agréable,  abondant,  qui  étoit  ac- 

riB.f.Ati.  de  ladifcipline&  du  bien dt  tacbafitté ,  compagne  d'une  vivacité  6c  d'une 

qui  fe  trouve  auffi  dans  les  œuvres  netteté  d'efprit  admirable.  Il  acquit 

de  faint  Cyprien  pourroit  bien  être  ainfi  la  connoiuance  des  feiencts  qui 

de  faint  Corneille  ;  &  ce  n'eft  point  palToient  dans  le  monde  pour  les  plus 

9$p,*f,i\,  fans  quelque  vrai- femblance.  Car  iolidcs,  6c  que  les  hommes  eftimoient 

outre  ce  que  faint  Cyprien  nous  a  fait  le  plus.  Il  apprit  parfaitement  entre 

connoître  de  l'amour  que  faint  Cor.  les  autres  celle  de  la  philofophie ,  la 

neille  avoit  pour  la  enafteté ,  il  eft  langue  6c  les  antiquités*  des  Grecs, 

certain  que  ce  traité  eft  d'un  évêque  ,  Mais  fur-tour  il  le  rendit  très-  habile 

qui  étant  accoutumé  d'inftruire  fon  dans  l'éloquence  où  il  fe  fit  tant  de 

peuple ,  &  ne  le  pouvant  faire  alors ,  réputation  qu'on  le  choifit  pour  la 

parce  qu'il  en  étoit  abfent ,  faifoit  profefier  publiquement  à  Carthage 

pat  la  plume  ce  qu'il  avoit  fait  au.  dans  une  chaire  de  rhétorique.  L'em- 

paravant  de  vive  voix.  De  forte  que  ploi  étoit  fort  honorable  en  ces  tems- 

cet  ouvrage  pourront  avoir  été  com.  làj  6c  Cyprien  s'en  acquitta  avec 

pôle  par  faint  Corneille  pendant  fon  beaucoup  de  luffi lance  8c  de  dignité, 

exil  à  Civita-vecchia.  Il  auroit  fans  doute  beaucoup  perdu 

de  cette  jufte  eftime  ,  que  fon  mérite 

"  lui  avoit  acquife  parmi  les  honnêtes 

IttSieclc.  SAINT  CTPRJEN  EPESQVE  gens  du  monde ,  s'il  étoit  vraiqu'ilfe 

de  Carthage  &  Martyr.  ™  appliqué  à  la  magie ,  6c  qu'il  eût 

voulu  fe  îèrvir  des  maléfices  de  cet 

Lat.  T  h  as  crus  Cacjli  us  art  pour  facj$fcirc  jcs  paflions  dére- 

Cypmanus.  glées  pendant  qu'il  étoit  encore  en. 

eaeé  dans  le  paganifme.  C'eft  ce 

$.  «.  Histoire  de  sa  vit.  ^  ayancé  ^(  Grçgoir<,  ^ 

Aint  Cyprien  l'un  des  grands  Nazianze  ,  le  poète  Prudence  &  di-  *r-  **• 

„  ornemens  de  l'Eglife  univerfelle ,  vers  autepi s  après  eux.  Mais  perfon-  fj.  *  ;**" 

.  &  la  gloire  particulière  de  celle  de  ne  ne  doute  maintenant  que  cela  ne 

«foî».'*"'  l'Afrique,  éroit  né  à  Carthage  où  regarde  un  autre  Cyprien  martyr  en 

r,4*r.  *»»«/•  l'on  dit  que  fa  famille  pofledoit  une  Orient  avec  lequel  ils  ont  confondu 

**ÇX'V.  4,  charge  de  fenateur.  Son  nom  étoit  celui  de  Carthage. 

h  4ï-  /•'*  *•  ThafciHS  Cyprianus ,  &  il  porta  encore  Notre  Saint  fort  éloigné  de  vouloir 

f'6^mm"'éà.  depuis  celui  de  CacUtus  t  ce  fut  pour  le  déshonorer  dans  le  monde  par  un  jf, 

mvr.f.'vi-  fjjre  honneur  au  prêtre  Cécile  qui  art  qui  étoit  condamné  parmi  les  sjcooto- 

L^lcrtprdf,  avoit  procuré  fa  converfion ,  6c  qu'il  Payens  comme  parmi  nous ,  vivoic  {loB' 

vm  h»  mi.  honoroit  comme  fon  pere  6c  fon  maî-  en  homme  d'honneur  6c  fans  repro- 

iitmr.  b>ft.  tre.  Quelques-uns  l'ont  cru  marié  ,  che  dans  Ton  pais.  C'eft  ce  qui  a  pa- 

*uir*  ii     &  Perc  nicme  de  quelques  enfans  ;  ru  augmenter  depuis  les  difficultés  « 

'  mais  tout  ce  qu'ils  ont  allégué  pour  de  fa  converfion ,  parce  qu'exerçant 

le  prouver  ne  regarde  que  le  prêtre  une  profeffion  où  les  hommes  ne 

Cécile  fon  maître  ,  ou  même  le  pa-  voyoient  rien  que  d'honnête  6c  de 

triarche  Job.    11  reuflit  beaucoup  louable,  il  n'y  trouvoit  aufli  rien  qui 

dans  l'étude*  des  lettres ,  à  laquelle  Ù  ne  fiatit  l'orgueil  humain  directe» 
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trient  oppofé  à  l'elpric  6c  au  caraâe- 
rcde  notre  religion  j  6c  l'on  a  fou- 
vent  éprouvé  qu'il  eft  moins  aifé  de 
faire  un  bon  Chrétien  d'un  honnête 
hora  ne  du  monde ,  que  d'un  hom- 
me tout -a- fait  vicieux.  Il  fe  pré- 
fentoit  encore  un  autre  obftacle  à  la 
converfionde  Cyprien  du  côté  de  la 
im  J»b.  feience  &  de  l'efprir.  Car  s'il  eft  vrai 

4*».7.f.»7.  _ue  jefus.chriftne  voulut  choilîr 
d'abord  ni  les  fçavans  ni  les  grands 
efprits  pour  enfeigner  la  foi  aux 
tommes  ;  Il  n'eft  gueres  moins  vrai 
de  dire  que  per  forme  n'a  fait  paroître 
plus  de  répugnance  pour  fe  foumet- 
«re  au  joug  de  cette  foi  que  les  fça- 
vans &  les  grands  efprits.  Les  ora. 
leurs  aufli-  bien  que  les  philofophes , 
chez  les  payens  étoient  honteux  de 
reconnoître  les  divinités  ridicules  du 
peuple^  mais  ils  fait  oient  en  qu.Ique 
force  leur  idole  de  la  rai  Ton  humaine  j 
ce  qui  les  rendoit  plus  oppofés  que 
les  autres  ,  à  une  religion  qui  emble 
anéantir  ou  confondre  la  raiibn  par  la 
immi  f.t.  folie  de  la  croix.  Aufli  l'un  des  plus 

fcf'Mrt.i.  ru(jes  combats  que  Cyprien  eut  a  fou- 
tenir ,  fut  contre  l'a  propre  raifon,  qui 
fe  révoltant  contre  Ion  ordinaire ,  lui 
faifoit  trouver  impoflible  ce  qu'on  lui 
difoit  de  la  vertu  du  batême  des 
Chrétiens,  &  d'une  autre  part  lui  mui- 
«plioit  les  difficultés  qui  naiflbicntde 
fës  mauvaifes  habitudes  ;  en  forte 
qu'il  défefpéroit  prefque  de  pouvoir 
*'en  défaire.  Il  faut  l'entendre  lui-mfc. 
me  fur  fes  doutes  &  fes  irréfolutions, 
dont  il  nous  a  laine  la  peinture  dans 
fa  lettre  a  fon  ami  Donat,  où  il  décrit 
aufli  les  progrès  que  la  grâce  fît  dans 
fon  amc ,  &  les  effets  merveilleux  que 
tjfr.*r>x.  'e  batême  y  produitit.  »  Lorfqueje 

X  ^  u  languiffbis ,  lui  dit  il ,  dans  les  té- 
»  nébres d'une  nuit  profonde ,  6c  que 
»  flotant  fur  la  mer  orageufe  du  fiecle, 
»  j'étois  incertain  de  ce  que  je  devois 
»  faire,  privé  de  la  lumière  de  la  vé- 
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«rite  pour  me  conduire  ,  je  trou  vois 
••extrêmement  dur  Se  difficile  à  croire 
»  ce  qu'on  me  promettoit  de  la  bonté 
»  de  Dieu  pour  mefauver.  Je  ne  pou- 
»  vois  comprendre  qu'on  pût  renaître 
»pour  mener  une  vie  nouvelle,  où\ 
«l'on  fedépouillât  de  ce  qu'on étoit 
*>  auparavant,**  qu'on  pût  devenir  un 
»  autre  homme ,  gardant  toujours  le 
»  même  corps.  Un  tel  changement 
»  dans  l'efprit  de  l'homme  &  dans  fes 
»  inclinations  ne  me  paroiflbit  pas 
»  pofliblc.  Comment  fe  défaire  tout 
»»  d'un  coup ,  difois-je,  des  habitudes 
•  invétérées  qui  ont  jetté  deprofon- 
»  des  racines ,  Se  qui  le  font  endurcies 
»  par-une  longue  fuite  d'années  ?  Un 
»  homme  accoutumé  à  la  bonne  chè- 
vre, à  la  magnificence,  au  luxe, 
»  peut-il  apprendre  en  un  moment 
*»la  fobrieté,  la  fîmplicité ,  la  mode- 
»  ftie  >  Peut-on  fe  réduire  à  une  vie 
m  privée ,  lorfqu'on  a  toujours  vécu 
»  dans  les  charges  6c  les  emplois  les 
>»  plus  honorables  ?  N'eft  -  ce  pas  un 
»  fupplice  de  fe  voir  feul ,  après  s'être 
»  vû  toute  la  vie  environné  d'une 
«  grande  foule  d'amis  6c  de  cliens  qui 
*>  nous  ont  fait  la  cour  ?  Je  me  parlois 
m  ainfi  à  moi-même ,  me  trouvant  en- 
»  gagé  dans  une  infinité  de  mauvaifes 
»  habitudes ,  dont  je  ne  croyois  pas 
*>  pouvoir  fortir.  J'aimois  mieux  céder 
»  à  des  vices  que  j'aimois,  que  de  fait» 
*»  aucun  effort  pour  les  vaincre  ;  6c 
»  défefpéranc  de  trouver  mieux,  je 
»»  m'accoutumois  avec  le  mal ,  qui 
»»  m'étoit  déjà  comme  palTéen  nature. 
»  Mais  quand  l'eau  vivifiante  de  la  ré- 
»  génération  eut  lavé  les  taches  de  ma 
»  vie  panée:  &  que  mon  cœur  purifié 
«eut  reçu  fa  lumière  d'en  haut,  6c 
»  l'elpric  céleftequi  me  changea  en 
»  un  homme  nouveau ,  je  fus  étonné 
»  que  tous  mes  doutes  s'éclaircirenr. 
»  Mes  ténèbres  fe  diflîperent,  tout  fut 
«ouvert  pour  moi,  je  trouvai  facile 
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»  ce  qui  m'avoit  paru  impoflible,  fans  n'eût  appréhendé  qu'une  action  3e 
»  que  je  puilfe  dire  comment  mes  dif-  cet  éclat  »  qui  ne  fe  pouvoit  cacher , 
«hcultés  s'évanouirent.  Je  compris  ne  lui  attirât  l'envie  &  la  perfecution 
»  fans  peine  alors  ,  que  ma  permiere  des  payens.  Il  répondit  fi  dignement 
»»  vie  qui  étoit  toute  charnelle  6c  toute  à  la  grâce  de  là  régénération  que  tou- 
»  fajette  aux  vices ,  venoit  de  la  terre,  te  ià  vie  ne  rut  plus  qu'une  fuite  con- 
»  cV  que  celle  dont  l'efprit  Saint  corn,  tinuelle  de  vertus,&  on  le  vit  parvenu 
»  mençoit  à  me  faire  vivre ,  venoit  de  dis  le  commencement  à  la  perfection 
»  Dieu  même.  du  chrutianifme.  Il  femble  ,  par  fon   *>•  >• 
III.        Voilà  l'état  où  fe  trouva  faint  Cy-  propre  témoignage ,  que  n'étant  en- 
voye*  an  ptien  aufortir  des  eaux  du  batême.  coreque  laïque,  il  reçut  de  Dieu  le 
«ii.œ  jum.  pieu  s'^to^  foyi  pour  l'amener  à  ce  don  de  connoître  l'avenir,  de  guérir 
point  ôc  pour  fuivrela  grâce  dont  il  les  maladies  ,&  de  chaiïèr  les  démons 
te  vouloir  prévenir,  d'un  bon  prêtre  des  poflèdés.  C'étoicnt  des  grâces  af- 
nommé  Cécile,  qui  demeuroit  avec  fez  communes  alors  parmi  les  fldé- 
lui,  qui  lui  ouvrit  les  voies  de  la  vertu,  les  ;  &  il  donna  depuis  di  ver  fes  preu- 
6c  qui  le  détermina  enfin  à  fe  faire  Ca-  ves  de  celle  de  la  prophétie ,  dont  il 
tmt.vir.  téchurnenc.  Il  lui  en  fçut  tant  degré,  avoit  été  favoriie.  Ayant  reconnu 
'        qu'il  l'aima  &  le  refpecta  toujours  de-  l'importance  de  la  feience  eccléfiafti- 
puis  ,  comme  le  père  de  fa  nouvelle  que ,  dans  un  état  où  il  ne  pourroit 
vie.  Cécile  de  fon  côté  fut  tellement  refufer  l'ufage  de  fes  talens  à  l'Eglife, 
gagné  par  fes  bons  ofHces^u'en  mou-  il  joignit  la ïefture  des  Pères  qui  Ta- 
rant il  lui  recommanda  fa  femme  Se  voient  précédé  à  celle  de  l'Ecrirure. 
fes  enfans ,  &  fit  héritier  de  fon  a  rie-  Il  prit  un  goût  particulier  à  celle  de 
ction  celui  qu'il  avoit  rendu  le  com-  Tertullien ,  écrivain  célèbre  de  fon 
jfUd.       pagnon  de  Gt  créance.  Cyprien  avant  pays ,  donc  la  mémoire  étoit  encore 
que  de  recevoir  le  batême ,  fit  réfo-  toute  récente.  Il  ne  fe  paflbit  point 
lution  de  carder  une  exacte  continen-  de  jour  qu'il  ne  lût  quelque  chofe  de 
ce  toute  la  vie,  jugeant  qu'il  n'étoit  fes  ouvrages;  &  il  ne  l'appelloit  point 
pas  poflible  d'arriver  autrement  à  la  autrement  que  fon  maître.  Mais  en  n*r.+  & 
connoiilance  de  la  vérité.  C'eft  ce  tirant  tout  le  fruit  quil  y  avoir  à  pren- 
qu'il  apprit  dans  la  lecture  des  faintes  dre  dans  les  livres  d'un  homme  11  fa-     ^  *7* 
Ecritures,  dont  il  commença  dès-lors  vam  &  fi  plein  d'efprit,  il  eut  toujours 
à  faire  toute  fon  étude,  Ceft  là  qu'il  grand  foin  de  fe  garantir  de  fes  excès 
prit  encore  cet  amour  pour  Iachafte-  &  de  fes  erreurs.  On  voit  combien  il 
té,  l'indifférence  de  le  mépris  qu'il  avoit  profité  de  cet  auteur  dans  plo- 
eut  depuis  pout  les  biens  de  la  terre,  fieurs  de  fes  ouvrages ,  6c  partieuhere- 
m.  f.  49.  De  forte  qu'incontinent  après  fon  ment  dans  celui  de  ta  vanité  des  idoles, 
M,*.  «>.»*.  b*tême  ,  on  lui  vit  vendre  tous  fes  l'une  de  les  premières  productions, 
*•  i7-        biens  &  fe  défaire  de  toutes  lès  terrres  oû  il  paroit  avoir  voulu  enfevelir  les 
*MUfi*t'  ppur  cn  donner  le  prix  aux  pauvres,  reftes  de  la  feience  prophane  à  la- 
II  avoit  entre  autres  héritages ,  des  quelle  il  renonçoir. 
jardins  auprès  de  Carthage,  qu'il  ven-  Il  étoit  encore  au  rang  des  Neo.    \  V. 
die  comme  le  relie.  La  bonté  de  Dieu  phytes,  c'eft-à-dire  nouveau  bapti- 
les  lui  rendit  depuis  fans  qu'on  ait  Içu  lé ,  lorfque  par  le  jugement  de  Dieu 
par  quel  moyen  -,  &  il  les  eût  vendus  6c  par  les  vœux  du  peuple ,  il  fut  élevé 
une  féconde  fois  pour  les  pauvres,  s'il  au  degré  de  la  prêtrife.  On  ne  crut  pas 

con- 
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contrevenir  au  précepte  de  faine  Paul,  leur  pardonna  avec  une  bonté  qui  fut 

qui  défend  l'ordination  d'un  Neophi-  admirée  de  tout  le  monde,  &  il  les 

te ,  parce  qu'on  ne  pouvoit  regarder  traita  comme  il  auroit  fait  fes  meil- 

comme  tel  un  chrétien  fi  parfait ,  que  leurs  amis.  Cette  générofité  ne  put 

l'on  voyoit  dès  le  commencement  de  gagner  pourtant  ces  efprics  ambitieux, 

la  carrière,  au  point  où  les  autres  fè  qui  formèrent  dans  la  fuite  un  fchif- 

rtm.  vit.    trouvent  à  peine  fur  la  fin.  L'on  fut  fi  me  dans  fon  églife ,  où  l'on  vit  corn- 

content  de  ce  choix,  Se  fi  édifié  de  tout  bien  fa  vertu  l'avoit  élevé  au  -  dellus 

ce  qu'il  fit  après  avoir  reçu  ce  caraûe-  de  l'ingratitude  &  de  la  malignité  des 

re  ,  que  l'on  fongea  bientôt  à  l'élever  méchans. 

au  degré  fouverain  du  facerdoce  de  La  qualité  d*évêque  de  Carthage  V. 
Jefus-Chrift.  La  mort  da  Donat  évê-  le  rendoit  chef  de  trois  provinces  ec- 
quede  Carthage ,  en  fit  naître  l'occa-  cléûaftiques ,  qui  étoient  la  Procon- 
Mon.  Tout  le  peuple  fidelle  fit  paroi-  fulaire  ou  la  petite  Afrique ,  la  Byza- 
tre  Ton  zele  Se  Ion  affection  dans  l'era-  cene  &  la  Tripolitaine ,  qui  n'avoient 
j>reflement  qu'il  eut  de  le  voir  placé  apparemment  qu'un  gouverneur  nout 
ïur  le  fiege  épifcopal.  Cyprien  Voyant  trois.  C'étoit  le  proconful  d'Afrique 
ces  difpofitions  fe  retira  humblement,  réfidant  à  Carthage.  Suivant  ce  dépar- 
te alla  fe  cacher  dans  le  fond  de  fa  tement ,  auquel  ï'Eglifes'accommo- 
maifon ,  voulant  céder  à  ceux  qui  doit  ordinairement  pour  fon  admini- 
étoient  plus  anciens  que  luiunhon-  ftration,  faint  Cyprien  avoic  raifon  cjtr.tf.+%, 
neurdont  il  feiugeoic  indigne.  Cette  de  dire  que  fa  province  étoit  d'une 
retraite  ne  fit  qu'augmenter  l'ardeur  fort  grande  étendue.  Mais  on  ne  peut 
du  peuple ,  qui  le  vouloit  avoir  pour  douter  qu'il  n'étendit  encore  fes  foins 
éveque.  On  vint  en  foule  affiéger  fa  &  fon  autorité  fur  la  Numidie  Se  les 
mailon,&  l'on  en  garda  foigneufe-  deux  Mauritanies*,  quoique  ces  trois  Ti^f"' 
ment  toutes  les  iflues  pour  l'empêcher  provinces  enflent  leur  gouverneur 
de  fuir ,  comme  il  fe  le  promettoit.  Il  particulier.  Aufli  a-t-on  vu  fouvent 
éfdTir'/,'"'  fut  ainfi  obligé  de  fe  rendre  à  un  con-  des  évêques  des  fix  provinces  à  fon 
fentement  fi  unanime,  Se  fe  laiiîà  con-  concile.  Son  épifeopat  ne  fut  rempli 
duire  à  l'afTemblee ,  après  s'être  fait  que  d'actions  de  piété ,  de  juftice,  de 
attendre  avec  beaucoup  d'inquiétude,  vigueur  Se  de  chat  itc.  On  voyoit  écla- 
Tout  le  monde  l'y  /eent  avec  une  joie  ter  fur  fon  vifage  tant  de  grâces  Se  da 
incroyable,  ce  qui  parut  par  les  accla-  fainteté ,  qu'on  ne  pouvoit  le  regarder 
mations  que  l'on  joignit  aux  furfra-  fans  être  touché  de  refpect.  Sa  gravité 
— —  ges.  Il  fut  ordonné  l'an  de  Jefus-  étoit  mêlée  d'une  modefte  gayeté;  ce 
fan  148.  Chrift  148  ,  qui  étoit  le  cinquième  n 'étoit  point  une  fevérité  trifte ,  ni 
du  règne  de  l'empereur  Philippes ,  une  complaifance  exceflive.  On  ne 
fous  lequel  l'égliie  fut  en  paix.  Son  fa  voie  ce  qu'on  lui  devoir  le  plus  ,  de 
élection  Quoique  formée  fur  l'ordre  l'amour  ou  de  la  vénération  >  Se  l'on 
de  Dieu ,  le  jugement  des  évêques,  Se  ne  doutoic  pas  qu'il  ne  méritât  l'un  & 
la  voix  commune  de  tout  le  peuple , 
*».  49.  a  ne         potot  d'être  traverice  .  par  ' 

f**.'   '     cinq  prêtres ,  qui  étant  fui  vis  d'un 

•  r     «      t7               r             *  Quand  on  deracba  la  Tinçitane  pour 

peut  nombre  d  autres  perfonnes,  ta-  h  ^«4  n-.fpagne  fous  Dioclccicn, 

cherent  d'y  former  oppofition.  Mais  on  foblticua  la  Mauritanie  de  Suif!  qui  de- 

fut  fans  effet  &  fans  fuite.  Cyprien  ncura  fous  la  prioiacic  de  Carthage. 
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l'autre  en  un  degré  fuprême.  Son  ex-  ne  vit  rien  de  plus  faine  ni  de  plus  flb- 

cérieur  répondoit  bien  à  ces  difpofi-  ri  (Tant  dans  toute  la  chrétienté  de  Ton 

tions  de  Ton  ame ,  &  tout  y  étoit  ré-  tems ,  que  l'cglife  de  Carthage.  C'efl 

glé  comme  Ton  viiage.  Il  y  gardoit  ce  que  l'on  peut  juger  fur  les  éloges 

toujours  une  fage  médiocrité,  de  forte  qu'elle  reçut  de  l'Eglife  de  Rome ,  U 

Îiu'on  ne  voyoit  fur  fes  habits  ou  dans  première  des  Eglifes. 
on  meuble  ,  ni  fade  féculier  ni  pau-       La  tranquilitc  ou  les  chrétiens  fe 

vreté  affe&ée  ;  car  il  étoit  perhiadé  trouvoientfous  l'empereur  Philippe*^ 

qu'il  n'y  a  quelquefois  pas  moins  de  étoit  pour  plufieurs  une  occafion  de 

vanité  a  faire  paraître  un  fi  grand  dé.  relâchement  &  de  négligence  ;  mais    £r  ff-* 

nuement ,  qu'à  fe  laiflèr  aller  au  luxe.  Cyprien  s'en  fetvit  utilement  pour  af- 

Que  ne  fit-il  point  pour  les  pauvres  fermir  la  dicipline  dans  fon  églife.  Il 

étant  évêque ,  lui  qui  les  aimoit  déjà  s'appliquoit  avec  une  aflîduité  infati- 

fi  fort ,  lorfqu'il  n'etoit  que  cathécu-  gable  a  l'inftruction  de  fon  peuple-,  & 

mené  *  ayant  à  mourir  pour  Jefus-Chrift ,  fe- 

Dès qu'il  fe  vit  élevé  àl'épifeopat ,  Ion  l'efpérance  qu'il  en  avoit,  il  té- 

il  prit  la  réfolution  de  ne  rien  faire  moignoit  fouhaiter  que  ce  fût  dans  les 

fans  le  confeil  de  fon  clergé,  &  la  fondrions  aûuelles  de  la  prédication.  * 

participation  même  de  fon  peuple.  Il  fit auffi ,  dans  ce  tems  de  calme,  le  L'an  14* 

il*?*'**'*'  C'étoit  afin  que  tout  ce  qu'il  faifoit  livre  de  U  régie  &  de  U  conduite  des  T,lt 

fut  véritablement  fait  par  l'Eglife,  Vierges  \  6c  c'eft  l'un  des  fruits  qui  M>" 

fuivant  fa  grande  maxime  que  »>1'E-  nous  relient  de  ce  foin  que  notre  faim 

*  g  Life  n'eft  autre  chofeque  le  peuple  Evêque  eut  des  moeurs  de  fon  peuple 

*>  uni  &  attaché  à  fon  évêque  ;  de  forte  dans  les  deux  premières  années  de  /on 

»  que  l'Eglife  n'eft  pas  moins  dans  l'E-  épifeopat.  U  continua  de  veiller  jul- 

»>  vêque  ,  que  l'Evêque  dans  l'Eglife.  qu'à  la  mort  avec  une  follicitude  par. 

Ainfi  il  ne  répondoit  point  aux  con*  ticuliere  fur  les  vierges  confacrées  à 

fultations  ,  qu'il  ne  les  eût  examinées  Jefus-  Chtift,  qu'il  regardoit  avec  rai- 

avec  fon  clergé ,  &  propolees  à  fon  fon  comme  la  portion  la  plus  pure 

peuple  avec  fes  réponles.  C'étoit  dans  de  fon  troupeau.  Quelque  tems  avant 

la  même  vûe  que  quelque  part  qu'il  lui  on  avoit  fait  dans  un  concile  d'A- 

fût,  il  envoyoit  à  fon  clergé  les  let-  frigueun  décret,  par  lequel  il  étoit 

très  mêmes  qu'il  écrivoit  à  d'autres ,  défendu  de  nommer  aucun  eccJéuafti- 

ne  voulant  pas  manquer  ,  difoit.il ,  que ,  pour  tuteur  ou  curateur  j  par. 

à  lui  donner  connoiflance  de  toutes  ce  qu'on  ne  croyott  pas  qu'il  tût  à 

*/-»4.      chofes.  Rien  ne  contribua  tant  que  propos  de  détourner  les  miniftres  de 

cette  fage  conduite  à  tenir  fon  clergé  Dieu  du  fervice  des  autels ,  pour  les 

&  fon  peuple  dans  l'union  étroite  jetter  dans  l'embarras  dès-affaires  fé* 

qu'ils  dévoient  avoir  avec  lui  i  rien  culiéres.  La  peine  que  le  concile  avoit 

ne  lui  artira  d'avantage  leur  confiance  mife  à  la  contravention ,  écoit  qu'on 

lorfqu'rls  voyoient  qu'il  confultoit  n'ofrriroit  point  le  facrifice  pour  le  re- 

Dieu ,  beaucoup  plus  encore  que  les  pos  de  l'ame  de  celui  qui  tomberait 

"*  ih     hommes.  Cette  communication  qu'il  dans  cette  faute  ;  &  faim  Gy  prien  de  cjtr,  *h 

avoit  fans  cette  avec  Dieu  &  fes  fre-  l'avis  des  évêques  &  des  prêtres  qui  ^''mmm 

res ,  &  qui  faifoit  l'une  des  plus  belles  furent  de  fa  délibération  ,  la  fit  fubir  ni.  «»• 

parties  de  fon  épifeopat,  répandit  tant  dans  toute  la  rigueur  de  la  difeipline 

de  bénédictions  fur  fon  peuple,qu'on  à  Gcrainius  Victor  peur  avoir  ciià 
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tuteur  par  fbnteftament  le  prêtre  Ge-  na  intérieurement  de  fe  retirer.  Il 
minius  Fauftinus ,  quoique  félon  les  obéit  à  cet  ordre  ,  qui  lui  étoit  d  ai'- 
apparcnccs  il  fut  fon  proche  parent  leurs  aflèz  nettement  exprimé  dans 
VI.,        L'Empereur  Philipppes  qui  s'étoit  l'Evangile  ;  mais  il  ne  le  fit  pas  tant 
fendu  favorable  aux  chrétiens ,  &  pour  fa  fureté  particulière,  que  pour 
qui  fembloit  avoir  voulu  être  de  leur  le  repos  public  de  fon  églife  à  qui 
nombre,  ayant  été  tué  avec  fon  fils  il  auroit  pu  nuire  ;  enatgriuant  l'cf- 
de  mprae  nom  en  149  ,  eut  pour  fuc-  prit  des  Payens  par  fa  prélence.  Saint 
ceflèur  Dece,  qui  fignala  les  commen-  Grégoire  Thaumaturge  dans  le  Ponr, 
cemens  de  fon  règne  par  une  cruelle  &  faint  Denys  d'Alexandrie  en  Egyp- 
perfécurion ,  que  l'on  compte  pour  la  te  ,  deux  des  plus  plus  grands  prélats 
—  ieptieme  de  celles  que  les  Romains  de  l'Eglife,  fe  retirèrent  comme  lui 
L'an  tfo.  ont  faites  à  l'Eglife.  Elle  emporta  le  durant  la  même  {perfécution  par  un 
na.t.i.  pape  faim  Fabien,  prédéceflcur  de  motif,  &  par  un  ordre  femblable.  Les 
&u^f.6,x\  £»nt  Corneille  dès  le  xx  du  mois  de  Payens  firent  chercher  Cyprien  ;  6c 
janvier  fuivant;  6c  elle  commença  ne  l'ayant  pu  trouver  ,  ils  le  firent 
en  Afrique  peudetems  après.  Elle  y  profcrire  ,  ce  qui  fut  fuivi  de  la  con- 
fit fans  doute  beaucoup  de  martyrs  hfcation  de  tous  fes  biens.  Les  affiches 
6c  de  confeflêursj  mais  elle  y  fit  en-  portoient  que  fi  quelqu'un  tenoitou 
core  plus  d'Apoftats  ou  de  Tombes ,  pofTédoit  quelque  chofe  des  biens  de 
commeon  les  appelloit,ils  donnèrent  Cécile  Cyprien  évêque  des  Chré-  orr.  *.  et . 
dans  la  fuite  beaucoup  d'exercice  au  tiens ,  il  eût  à  le  déclarer  &  à  le  re-  u  p"h 
zele  &  à  la  charité  de  faint  Cyprien.  mettre  au  fifc. 
Cjfr.tf.7.    Pour  lui  qui  attribuoit  la  caufè  de      Avant  que  de  fe  retirer  ,  il  avoit  VIL 
cette  perfécution  au  relâchement  des  pourvu  aux  principaux  befoins  de  fon 
Chrétiens,  &  qui  en  avoit  été  averti  troupeau  confié  aux  prctres  &  aux  dia-  * 
de  Dieu ,  il  fe  préparoit  à  une  géné-  cres  qu'il  avoit  lailTés  dans  la  ville  -,  6c 
reufe  confeffion,  affuré  que  le  gros  il  ne  ceua  pendant  fon  abfence  de  l'af- 
de  la  tempête  devoit  tomber  fur  fa  fifter  encore  de  fa  conduite  ,  de  fes 
tête ,  par  la  haine  &  l'animofité  par.  inftruûions  &  de  fes  prières ,  comme 
ticuliere,  que  les  Payens,  qui  pour  s'il  eût  été  au  milieu  de  lui.  Il  avoit  Ef. }«.<♦; 
lui  faire  injure ,  lui  avoient  changé  continué  plufieurs  Vicaires  en  fa  pla- 
1            f°n  nom  de  Cyprien  en  celui  de  Co-  ce,  entr'autres  deux  évêques  nommés 
xhflc.1'   'prien,  avoient  fait  paroître  contre  lui  Caldone  6c  Herculan  ,  qui  dévoient 
fumier.      depuis  le  tems  de  fa  converfion.  L'édit  taire  les  fonctions  épifcopales ,  &  deux 
lô  fê»rïë7"  n  en  eut  Pas  &e  PmtoC  publié  dans  prêtres  des  principaux  de  ion  clergé , 
xjo^    Carthage ,  que  la  populace  idolâtre  qui  dévoient  faire  exécuter  tous  fes 
courut  au  ciraue  &  à  l'amphithéâtre  ,  ordres.  Ces  deux  prêtres  étoient  Ro- 
oùelle  cria  plufieurs  fois  Cyprien  m  gatien  6c  Numidique ,  qui  méritèrent 
Lion  y  Cyprien  *ux  bêtes.  Le  Saint  au-  tous  deux  la  couronne  du  martyre 
roii  remporté  dès-lors  la  couronne  du  dans  la  perfécution.  Il  employoit  en-  Ef.  J7>*.  ^ 
martyre  ,s'il  en  avoit  cru  fon  zele  ;  core  deux  autres  prctres  Bricc  &  Ter- 
mais  il  en  eût  été  moins  utile  à  fon  tulle ,  minières  excellens  ,  en  qui  il 
<yn'*t  9'  peuple.  Auffi  Dieu  qui  le  réfèrvoit  avoit  une  confiance  entière  ,  6c  dont 
2^/«o£i.  pour  fortifier  ceux  qui  dévoient  lui  il  nous  a  laifie  de  grands  éloges.  Une  Ef  f  4< 
é-iv.  u     demeurer  fidelles,  &  pour  relever  s'en  repofoit  pourtant  pas  tellement 
"*ènt.yit.  ceux  qui  dévoient  tomber,  lui  or  don-  fut  toutes  ces  perfonnes,  qu'il  n'en 
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prît  encore  foin  par  les  fréquentes  let- 
Mf  7      très  qu'il  écrivoic  à  fon  églife.  On 
fiu}s.P4mt.  voit  qUe  ies  pius  tendres  objets  de  fa 

follicitude  croient  les  prifonniers  pour 
la  foi  ,  &  les  pauvres  de  la  ville 
que  la  néceflîté  rendoic  plus  foibles 
&  plus  expoles  à  la  tentation  des 
perfécuteurs.  Il  recommandoitauflî 
à  fon  clergé  d'avoir  grand  foin  des 
veuves  ,  des  malades  ,  &c  de  tou- 
tes fortes  d'indigens ,  fans  en  excepter 
les  étrangers  qui  fe  trouveroient  dans 
fe  befoin.  Il  faifoit  fournir  à  tous  ces 
pauvres  ce  qui  leur  étoit  néce  (Taire  fur 
ce  qui  lui  appartenoir.  C'éroit  fa  pen- 
fion  ou  fa  portion  des  revenus  de  l'é- 
glife  de  des  oblations  des  fidèles  qu'il 
appelloit  fon  fonds  propre  r  &  qu'il 
faifoit  ainfr  diftribuer.  Car  quant  à 
(es  biens  de  patrimoine  nous  avons 
vû  qu'il  s'en  étoit  dépouillé  pour  les 
pauvres  dès  le  commencement  de  fa 
converfion  j  outre  que  ce  qui  pour- 
roit  lui  être  refté  venoit  d'être  con- 
fifqué.  Sa  charité  n'étoit  pas  encore 
%.j£jt.,  fatisfaite  de  cette  efrufion  j  l'on  voit 
qu'il  fe  retranchoft  de  fa  dépenfe  jour- 
nalière dans  le  lieu  de  fa  retraite, 
d'où  il  envoyoit  encore  des  fommes 

rur  fournir  à  fes  aumônes  ,  quand 
favoit  qu'on  avoit  épuifé  fes  reve- 
nus.. Il  encourageoit  les  martyrs  & 
les  confeflèurs  qui  étoient  dans  les 
prifons  par  de  fréquentes  exhorta- 
tions y  tant  par  les  lettres  qu'il  leur 
écrivoit  en  droiture  ,  que  par  celles 
qu'il  adreflbit  à  fes  prêtres ,  à  qui  il 
fuggéroir  ce  qu'il  falloir  dire  à  ces  il- 
luftres  prifonniers.  Il  fbrtifîoit  de 
même  ceux  de  fon  peuple  qui  perfé- 
▼éroient  dans  la  foi.  Il  preicrivoit  le 
bon  ordre  qu'il  falloir  garder  dan* 
les  fervices  qu'on  rendoit  aux  Con- 
fefTeurs  ,  fur-tour  pour  leur  aller  dire 
la  meire  dans  la  prifon  ,  de  telle  ma- 
nière que  cela  ne  pût  nuire  aux  uns 
&  aux  autres  auprès  des  Payent  U 
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reprenoit  fortement  les  Confeflèurs  «M*.^r. 
bannis  de  diverfes  fautes  qui  pou-  ^  i!'^,' 
voient  faire  quelque  tache  a  la  gloire 
de  leur  confeflîon  ;  il  blâmoit  fur-tout 
ceux  d'entre  eux  qui  n'exécutoient  pas 
leur  ban  ,  &  qui  étant  retournés  dans 
les  lieux  d'où  ils  avoient  été  chaflés 
par  l'autorité  du  prince  ou  du  magif- 
trat  s'expofoient  ainû  à  être  punis, 
non  comme  Chrétiens  ,  mais  comme 
criminels  pour  avoir  violé  la  loi  & 
avoir  defobéi  à  des  ordres  auxquels 
ils  dévoient  être  fournis  comme  ci- 
toyens ,  ou  fujets. 

Mais  il  feue  avouer  que  le  nom-  yïïî. 
bre  de  ceux  qui  oublioient  ce  qu'ils  usUabu. 
dévoient  à  Dieu  ,  étoit  toujours  beau- 
coup plus  grand  que  celui  des  per- 
fonnes  <uii  manquoîent  de  foumiffion 
aux  puiflances  féculicres.  Plufieurs  de 
ces  prévaricateurs  ayant  honte  de 
leur  chute  à  la  vûe  du  courage  des 
martyrs  qui  leur  reprochoient  leur 
foibleflè  demandèrent  à  rentrer  dans 
l'églife.  En  quoi  il  ne  pouvoir  y  avoir 
rien  que  de  louable  ,  s'ils  fe  fuirent 
contentés  qu'on  leur  ouvrît  la  porte 
de  la  pénitence  ,  fans  entreprendre 
d'enrrer  par  la  brèche  de  la  difcipli- 
ne.  La  paix  de  l'Eglife  qu'ils  follici- 
toient,  c'eft-à-dire  la  réconciliation 
qui  confiftoit  dans  l'abfolution  &  la 
communion  ne  s'accordoit  en  ces  fie- 
des  qu'après  beaucoup  de  tems ,  d'hu- 
miliations ,  de  larmes  &  de  peines. 
Mais  les  Tombés  dont  nous  parlons 
ici  voulurent  prendre  un  chemin  plus 
court  &  plus  aifé.  Ils  eurent  recours  cjf  if  ^ 
aux  confeflèurs  &  aux  martyrs  qui  ux'"-1^ 
étoient  dans  les  prifons  comme  à  de  v^n<xt  4* 
puhTans  intercefteurs  :  Se  ils  en  tire-  tei  ^? 
rentpar  prières  ,  par  importunireou  cyjàm. 
par  lurprife  des  billets  de  réconcilia-  g  |*;J^ 
tion  ,  par  lefquels  ces  confeflèurs  ou 
marryrs  temoignoient  qu'ils  avoient 
donné  la  paix  aux  personnes  en  fa- 
veur de  qui  ils  parloient marquant: 
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aux  évêques  qu'ils  pouvoient  les  re- 
cevoir à  la  communion.  Ces  billets 
n'éroient  point  pour  difpenfer  entière- 
ment de  la  pénitence  ceux  qui  avoient 
commis  des  crimes  qui  les  y  foumet- 
toient ,  mais  feulement  pour  l'abré- 
ger &  l'adoucir.  Ceux  même  qui  les 
donnoient  ne  communiquoient  pas 
tjft.  ,f.  io.  pour  cela  avec  eux.  Mais  leur  inten>- 

/«Tf *im  "îi  tlon  ctoit  *lue  <lï,an^  Dicu  commen- 
*T.  il"' 10*  ceroit  à  rendre  la  paix  a  l"Eglife,  ceux 

qui  avoienc  ces  billets  confellàflent 
leurs  fautes  devant  l'évêque  &  le  peu- 
ple ;  (  car  il  ne  s'agiflbit  pour  l'ordi- 
naire que  du  crime  de  l'apoitaûe ,  qui 
étoic  tout  public  )  -,  &  qu'ayant  égard 
aux  demandes  &  aux  defirs  des  mar- 
tyrs ,  l'on  accordât  la  paix  &  la  com- 
munion à  ces  pécheurs.  Cétoit  un 
ufage  déjà  reçu  dans  les  perfécutions 
précédentes.  L'Eglife  qui  avoit  beau- 
coup de  refpeft  &  de  considération 
pour  les  confefleurs  &  les  martyrs  , 
c'eft-à-dire ,  ceux  qui  avoient  confef- 
fé  Jcfus-Chrift  devant  les  tribunaux 
féculiers  &  foufFert  les  tourmens ,  la 
profeription ,  l'exil  ou  la  prifon  pour 
ion  nom  ,  leur  permettoit  d'accorder 
aux  pécheurs  ces  indulgences  dans 
Fefpcrance  que  Dieu  les  ratifteroie 
au  ciel.  11  étoît  pourtant  de  leur 
devoir  &  de  leur  diferétion  de  ne 
pas  donner  indifféremment  ces  bil- 
lets de  recommandation  à  toutes 
forces  de  gens  ,  niais  feulement  à 
ceux  qu'ils  lavoient  être  actuellement 
dans  la  pénitence ,  &  qui  en  avoienc 
déjà  accompli  une  partie  ,  &  d'en  ren- 
voyer toujours  le  jugement  à  l'cvê- 
que.  Mais  comme  on  fe  porte  alte- 
rnent à  étendre  les  grâces  &  les  dif- 
penfes  ,  parce  que  cela  flate  le  pou- 
voir de  ceux  qui  les  (Tonnent  ,  &  la 
délicatefle  de  ceux  les  reçoivent  ,  il 
'  fe  glifla  de  l'abus  dans  ces  billets. 
Car  outre  qulls  ne  prenoienc  poinc 
allez  garde  à  la  caufe  ou.  même  à  la 
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vie  déréglée  de  ceux  qui  les  deman- 
doient ,  ils  en  donnoient  encore  de 
généraux  pour  plufieurs  à  la  fois , 
làns  connoître  même  ceux  pour  qui 
on  les  lollicicoit,  &  fans  exprimer 
les  noms  ;  de  forte  que  les  billets 
étoienc  conçus  en  ces  termes  :  »  Que 
»  tel  foit  admis  à  la  communion 
»  avec  Us  Jitns,  Cette  exceflive  faci-  r>  i».^ 
filé  des  martyrs  produifit  encore  un  fi*  u*  *• 
autre  defordre ,  qui  eft  que  les  Tom- 
bés après  avoir  tiré  d'eux  ces  bil- 
lets, en  faifoient  quelquefois  des  gra- 
tifications à  leurs  amis  ,  ou  les  ven- 
doient  pour  de  l'argent. 

Saint  Cyprien  voyant  un  fi  grand  fy» 
abus,  ne  put  faire  autre  chofe  pour 
lors  y  que  de  s'en  plaindre  par  fes  ler- 
tres  ,  où  il  dit  qu'il  fe  donnoit  tous  Ef.xu 
les  jours  des  milliers  de  ces  billets 
contre  l'ordre,  &  que  l'un  de  leurs 
grands  diftributeurs  étoit  le  confefleur 
Lucien  qui  témoignoit  beaucoup  de 
foi  &  de  courage ,  mais  peu  de  con- 
noilTànce  des  maximes  de  l'Evangile. 
Ecrivant  aux  martyrs  6t  confefleurs ,  *jvm 
il  les  prioit  de  deux  chofes  avec  in  (tan- 
ce j  la  première  ,  de  marquer  nommé- 
ment ceux  à  qui  ils  defîroient  qu'on  fit 
grâce  i  la  féconde,  <f  ufer  de  grand*  ré- 
ferve  &de  beaucoup  de  circonfpeâion 
dans  leurs  billets,c'eft-à-dire  d'exami- 
ner avec  foin  la  qualité  de  laperfônne^ 
du  crime  &  de  la  pénitence  ,  en  forte 
qu'ils  n'en  donnaient  qu'à  ceux  donc 
la  pénitence  approcheront  d'une  en- 
tière fatisfaétion.  La  lettre  qu'il  en  . 
écrivit  en  même  tems  à  fon  clergé  eft   P  s** 
bien  forte.  Il  y  menace  de  fufpenfîoa 
les  prêtres  qui  recevroient  les  Tom* 
bés  avec  tant  de  facilité.  Et  dans  celle  j^.«v- 
qu'il  envoya  en  même  tems  a  fon 
peuple ,  il  l  exhorte  de  réparer  par  Gt 
vigueur  envers  les  Tombes  la  fauflèr 
douceur  de  certains  prêtres  qui  per- 
doient  ainfi  les  pécheurs  qui  vouloient 
revenir  à  l'Eglife.  Ces  prêtres  étoiem  gf.^ 
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principalement  les  cinq  qui  s'étoient   de  la  foi  ,  la  crainte  de  Seigneur ,  la 
loppofês  à  riéleftion  de  notre  Saint ,  fainteté  Se  la.  vigueur  de  l'Evangile, 
lorfqu'il  fut  fait  éveque.  Comme  ils  Cette  lettre  portant  le  nom  de  tant 
conlervoient  toujours  contre  lui  une  de  perfonnes  que  l'on  refpectoit , 
fecrete  animofité,ils  crurent  que  cette  produiût  de  fâcheux  effets  à  Cartha- 
conjoncture  leur  étoit  favorable  pour   ee  &  dans  les  églifes  voifincs.  Plu- 
lui  faire  de  la  peine.  C'eft  ce  qui  les  heurs  s'élevèrent  contre  leséveques, 
porta  à  le  joindre  à  ceux  des  Tombés  prétendant  emporter  de  force  la  paix 
qui  ne  vouloient  point  faire  péniten-  qu'ils  difoient  fclon  cette  féditieufë 
ce  y  6c  ils  en  réconcilièrent  fur  les  biL  lettre  leur  avoir  été  accordée  par  les 
lets  des  martyrs  tout  autant  qu'il  s'en  martyrs  &  lesconfefTeurs.  Ces  cris  tu- 
ptefentoit.  multuaires  effrayèrent  quelques  pré- 
1 X.       L'affaire  des  Tombés  fît  grand  bruit  lats  ,  Se  ébranlèrent  leur  confiance  ; 
dans  l'Eglife;  elle  alla  jufqu'en  Italie,  mais  faînt  Cyprien  quoique  hors  d'é- 
en  Egypte  Se  en  Orient.  Le  clergé  de  tat  de  fe  montrer  encore  fi-tôt ,  prie 
Rome  qui  goUvcrnoit  l'églife  Romai-  fujet  de  cette  foiblellè  de  fes  confre- 
ne  pendant  la  vacance  du  fiége  en  res  pour  Ce  rendre  encore  plus  ferme 
écrivit  à  faint  Cyprien  &  au  clergé  Se  plus  inflexible  qu'auparavant  dans 
de  Carthaee  ;  &  quoiqu'il  ne  parût  le  maintien  de  la  difeipline  ;  &  n'en 
pas  tout-à-?aii  content  de  la  retraite  de  rabatit  rien,  fînon  quil  permit  aux 
%.  t.ii.&t;  notfe  Saint ,  jufqu  a  ce  qu'il  en  eût  Tombés  qui  feroient  malades  en  dan- 
appris  les  véritables  motifs  ,  il  fut  ger  de  mourir  ,  de  faire  leur  exho- 
parfaitement  d'accord  avec  lui  de  la  mologefe,c'eft-à-dire  leur  confeflion 
manière  donc  il  falloir  traiter  les  à  un  prêtre  ou  à  un  diacre  au  défaut 
Tombés  Se  les  Libellatiques  *.  d'un  prêtre  pour  recevoir  la  corn  mu- 
Cette  conformité  fer  vit  beaucoup  nion.  Il  fut  fécondé  dans  fa  généreu.  *M7"'«* 
à  faint  Cyprien ,  pour  juftiher  la  fer-  fe  réfblution  par  le  clergé  &  les  con-  ilM'oC7r' 
meté  avec  laquelle  il  s'oppofbit  aux  felTeurs  de  Rome ,  donc  les  lettres 
defordres  que  la  facilité  ,1a  préfomp-  vinrent  à  Carthage  tout  -  à  -  propos  , 
lion  &  l'humeur  turbulente  du  con-  pour  aider  notre  Saint  &  fes  vicaires 
fclTêur  Lucien  Se  de  fes  femblables,  à  remettre  les  rebelles  dans  le  devoir, 
apportoient  dans  la  difeipline.  Lu-  Tous  les  évêques  tant  de  l'Afrique ,  or.  1. 1» 
cien  qui  n'étoit  pourtant  pas  de  la  que  d'Outremer  ,  fe  trouvèrent  unis  iU  49" 
faction  des  cinq  prêtres  oppofés  à  de  fentiment  avec  faint  Cyprien  Se 
faint  Cyprien ,  au  lieu  de  profiter  de  le  clergé  de  Rome$  tous  jugerenr  qu'il 
la  remontrance  que  notre  faint  Eve-  ne  falloir  rien  accorder  de  nouveau 
^ue  avoir  faite  aux  confeflèurs ,  lui  aux  Tombés ,  mais  attendre  que  l'on 
écrivit  au  nom  de  tous  une  lettre  fort  pût  s'aflèmbler  en  un  concile  pour 
infolente  ,  qui  alloit  à  ruiner  le  lien  examiner  l'affaire ,  &  établir  une  re- 

  gle  fixe  avec  un  jufte  tempérament 

qui  fut  capable  de  conferver  la  vi- 

*  On  appclloic  Libellatiques  ceux  qui  gueur  de  la  difeipline  avec  la  douceur 

n'ayant  point  facrinc  aux  idoles  ne  laif-  de  la  charité. 

foient  pas  de  donner  ou  de  recevoir  des      Cependant  la  rigueur  de  la  perle- 
billets  ou  des  certificats  des  Paycns  pour  L  c      n      'tr  •    •  c    rt  i*^ 

attefter  qu'ils  lWnt  fait  ou  que  l'on  Lit  CUt,on  .fc  rallttiuflott  infenfiblement 

fatisfait  deux ,  &  fut  cela  les  perfecutcurs  cn.  Afnqu^  &  rainC  Cypnen  à  qui  0/r>lf.7. 

Jcs  laifl'oicnt  en  repos.  Dieu  promectoic  bientôt  la  paix  en- 
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tîere  de  1'Eglife ,  attendant  l'occafion  tagnards.  Saint  Cyprien  avoir  délégué 
favorable  de  fortir  de  fa  retraite ,  fit  fes  quatre  vicaires  généraux  ,  qui 
divers  réglemens  pour  les  confèfleurs  étoient  les  deux  évcques  Caldone  & 
qui  étoient  fortis  de  prifon,  &  qui  Herculan  ,&  les  deux  prêtres  Roga- 
avoientbefoin  d'afïîftance.  Quelques-  tien  &  Numidique,  pour  examiner 
uns  d'eux  fe  laiflerent  aller  à  des  déré-  en  fon  abfence  les  befoins  de  tous  les 
glemens  indignes  du  glorieux  titre  fidèles  de  la  ville ,  diftribuer  de  l'ar- 
qu'ils  portoient.  Ils  étoient  vains  &  gent  de  fa  part  à  tous  ceux  qui  étoient 
fiers  de  ce  qu'ils  avoient  foufferr ,  paqpres  ,  &  affilier  ceux  qui  pour-  Cf. 
rebelles  aux  prêtres  &  aux  diacres,  roient  faire  quelque  métier ,  en  leur 
Ge  n'étoient  enfuite  que  piques  ,  ja-  fournifTantcequiétoitnéceflattepour 
loufies  &c  querelles.,  qui  les  portèrent  l'apprendre  &  l'exercer.  Félicillïme 
jufqu'à  fe  dire  des  injures  de  fe  dé-  s'oppofa  à  une  fi  fainte  commiffion, 
chirer  les  uns  les  autres  ,  &  n'eurent  &  il  en  traverfa  l'exécution  autant 
point  honte  de  s'abandonner  à  l'y-  qu'il  lui  fut  poffible.  Il  ula  de  me-  *M«*- 
vrognerie  &  à  quelque  chofe  de  pis,  naces  foudroyantes  contre  les  pre- 
De  forte  qu'en  même  tems  qu'ils  miers  qui  s'approchèrent  pour  rece- 
jCè  vantoient  d'avoir  confefle  Jefus-  voir  les  charités  de  leur  pafteur ,  &  U 
Chrift,  ils.  deshonoroient  leur  con-  déclara  que  tousceux  qui  voudroient 
feflîon  par  leurs  crimes.  Saint  Cy-  demeurer  dans  la  communion  de  Cy. 
prien  fenfibiement  affligé  de  leur  voir  prien  ne  communiqueraient  point 
perdre  fi  indignement  les  fruits  de  avec  lui  fur  la  montagne.  Ayant  mis 
leurs  fourfrances ,  travailla  par  toutes  ainfi  le  trouble  dans  l'églife  de  Car- 
fortes  de  moyens  à  les  corriger ,  &  fit  thage ,  il  s'efforça  d'enlever  une  pat- 

Îiourvoir  à  tous  leurs  befoins  pour  cie  du  troupeau  au  légitime  pafteur,. 
eur  ôter  tout  prétexte  de  murmurer,  offrant  la  communion  à  tout  le  mon- 
X.        H     préparoit  à  retourner  à  Car-  de ,  aceufant  faint  Cyprien  d'une  du- 
thage  vers  le  commencement  de  l'an  reté  exceftlve  envers  les  pécheurs.- 
t>an  ^  j     i  j  i  lorfqu'un  nouveau  trouble  fur-  Notre  faint  Evêque  en  qui  L'on  avoir 
^it**1'   venu  dans  fon  églife  le  retint  encore  toujours  remarqué  un  amour  tout  ex- 
pour  quelques,  mois  dans  le  lieu  de  traordinaire  pour  l'unité  &  l'intégri- 
fa  retraite.  Un  laïque  fort  riche  &  té  du  troupeau  de  Jefus-Chrift ,  fut 
degrand  crédit  dans  la  ville,  nommé  fenfibiement  touché  d'apprendre  la 
Féliciffime ,  différent  duconfefTeurde  nouvelle  de.ee  fchifme.  Mais  voyant 
ce  nom ,  aceufé  &  convaincu  de  four-  que  Feliciflîme  s'étoit  féparé  Jui  même 
beries  ,  de  rapines  ,  &  d'adultères,  de  l'Eglife,  il  n'héfita  point  à  pronon- 
appréhendoit  ce  retour  de  fon  évê-  cer  contre  lui  la  fentence  d'excommu- 
que,  qu'il  prévoyoit  devoir  être  fuivi  nication  qui  le  montrait  féparé  delà 
de  l'examen  Se  du  châtiment  de  fes  communion  de  fon  évêque.  Il  ex- 
defordres,  Pour  tâcher  de  prévenir  communia  en  même  tems  Augendefic 
&:  de  détourner  le  coup ,  il  forma  un  fes  autres  adhérans  ,  s'ils  perfiftoienr 
parti  de  gens  de  fon  cara&ere  contre  dans  le  fchifme.  Ses  vicaires  ne  man- 
iai nt  Cyprien  ,  &  commença  à  ériger  querent  pas  de  publier  auflùtôt  lai 
un  autel  à  part ,  &  à  tenir  des  alTern-  fentence-,  &  de  l'afficher ,  fans  qu'on-! 
blées  fur  la  montagne  de  fon  quar.  voye  que  les  Payens  y  ayent  trouvé 
lier  dans  la  ville ,  d'où  vint  à  ces  nou-  à  réduire.  Ce  qui  marque  aflez  qu'ils . 
.veaux  fçhumaûqucs  leiiom  àtMon*  avoient  celle  de  perfécurer  le*  Chié— 
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c«ft  U  if.  tiens.  Nous  avons  encore  le  placard  lone  le  parricide  de  fon  pere  &  de  foif 

îaae'       de  cette  excommunication  faite  au  fils.  En  un  mot  Novat  étoit  dans 

nom  deCalJone,  Hetculan  6c  Vie-  Carthage  l'objet  de  l'horreur  de  tou* 

tor  évêques,  Rogarien  6c  Numidique  les  gens  de  bien,  &  Ton  avoit  fou- 

firêtres  vicaires  du  faint  Prélat ,  où  vent  preffé  faint  Cyprien  de  le  faire 
'on  exprime  outre  les  noms  de  Fe-  punir  de  tant  de  crimes.  Il  de  voit  être 
liciflîme&d'Augendeceuxde  fix  au-  dépofé  &  même  excommunié  ;  le 
très  perfonnes  ,  parmi  lefquelles  fe  jour  de  fonjugement  étoit  proche 
trouvoient  deux  confeflèurs  bannis  quand  la  perlécution  furvint  &  le  mit 
pour  lafoi(&  deux  femmes.  en  fureté,  empêchant  les  évêques  de 
rûwnu*'      Peu  de  jours  après  cinq  *  prêtres  s'aflêmbler.  Le  retout  prochain  de 
do,"""'    du  clergé  de  Carthage,  quittèrent  la  faint  Cyprien  à  Carthage  fembloit  op--^ 
cT,X'      communion  de  faint  Cyprien  leur  le  menacer  de  nouveau  ,  6c  ce  fut 
évêque  pour  aller  fe  joindre  à  Felicif-  pour  le  prévenir  que  fe  féparant  de 
fime.  C  étoient  ceux -même  qui  s'é-  lui  il  alla  fe  joindre  avec  les  quatre 
toient  oppofés  d'abord  à  fon  éle-  autres  prêtres  à  Feliciffime  qu'il  avoit 
&ion ,  Se  que  fes  bienfaits  continuels  porté  lui-même  à  la  révolte ,  &  tâcha 
n'avoient  pu  changer  à  foa  égard  ;  de  d'entraîner  dans  le  même  parti  tous 
forte  que  par  cette  démarche  ils  dé-  ceux  qui  étoient  tombés  dans  l'apo- 
clarerent  enfin  ce  qu'ils  étoient  de-  ftafie,  &qui  vouloient  rentrer  dans 
puis  long-tems  ,  c'eft-à-dire  féparés  l'Eglife  fans  pénitence.  Ce  fchifme 
de  leur  évêque  ,  6c  par  conféquent  dont  Novat  lerabloit  être  l'auteur  , 
excommuniés  de  l'Eglife.  Novat  qui  mais  dont  Feliciffime  étoit  néan- 
étoit  le  chef,  c'eft-a-dirc  le  plus  au-  moins  le  chef,  fut  pour  faint  Cy- 
dacteux  6c  le  plus  remuant  des  cinq,  prien  &  pour  toute  fon  églife  une 
te  que  quelques-uns  qualifient  éve-  perfécution  nouvelle  &  une  tentation 
que  mal  à  propos  ,  avoit  déjà  formé  d'autant  plusjdangereufe,que  ces  cinq 
un  efpéce  de  fchifme  dans  le  cœur  prêtres  pour  groUir  leur  parti  rece- 
même du  clergé  de  Carthage,  où  il  voient  tous  les  Tombés  à  la  paix 
n'avoit  celTé  de  remuer  pendant  Pab-  comme  ils  le  fouhaitoient.  C'eft  ce 
fenicede  faint  Cvprien ,  cherchant  à  qui  obligea  faint  Cyprien  d'écrire  à 
débaucher  la  fidélité  de  ceux  qui  fon  peuple  de  fe  donner  de  garde  de 
étoient  le  plus  attaches  à  leur  évêque.  cette  féduâion  des  Schifmatiques, 
fjfr.  if-  4*.  Il  avoit  toujours  été  regardé  comme  &dene  point  fe  laitier  emporter  aux 
un efptit  dangereux ,  un  brouillon,  promeflès  trompeufes  d'une  faurte 
un  perfide  ,  nn  hérétique.  Il  étoit  ar-  paix ,  afin  que  ceux  qui  avoient  vou- 
rogant,  avare,  violent,  ennemi  de  lu  périr  en  quittant  l'Eglife,  périf- 
la  paix.  Il  avoit  dépouillé  des  pupil-  fent  feuls  dans  leur  révolte.  line  Ce 
les  ,  volé  des  veuves ,  détourné  les  palfa  rien  que  de  très-pur  dans  toute 
deniers  de  l'Eglife.  Il  avoit  laiflfc  la  conduite  que  garda  faint  Cyprien 
mourir  de  faim  fon  pere  fur  le  pavé  au  fujet  de  ce  nouveau  fchifme  ;  ce-  cjfr.t-ft. 
après  l'avoir  charte  de  fa  maifon ,  6c  la  n'empêcha  point  que  quelques  ef- 
t*,4m.  tf.%.  n'avoit  pas  voulu  prendre  même  le  prits  mal  intentionnés  ne  voulurent 
Oif.  *t>  v.  fom  jc  pemerrer.  Il  avoit  fait  avor-  lui  en  attribuer  tout  le  mal ,  6c  ne  lui 
ter  fa  femme  d'un  coup  de  pied  dont  reprochaiTent  en  lui  écrivant  à  lui- 
l'enfant  étoit  mort,  ce  qui  l'a  fait  même  ,  qu'une  partie  de  l'Eglife  ne 
appeller  par  faint  -Pacien  de  Barce-  s'étoit  féparée  de  l'autre  qu'à  caufe  de 
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lui  ;  Ôc  pour  en  pcrfuader  le  public  ,  dans  une  Dénitence  pleine  ;  mais  que 
ils  ne  furent  pas  honteux  de  faire  va-  la  durée  de  cette  jpénicence  feroit  ré- 
loir les  calomnies  les  plus  noires  dont  glée  fuivant  les  circonftances  des  feu- 
les Schifmatiques  Ce  fervoient  pour  tes  de  chaque  particulier.  L'on  dre re- 
travailler à  détruire  fa  réputation,  fa  pour  ce  fujet  plufieurs  articles  ou 
cyfr.  ip.  49.  Novat  crut  qu'il  falloit  donner  du  réglemcns  iur  les  divers  cas  qui  fe 
rtA'f'9*'    renfortà  leur  parti  en  augmentant  le  préfentoicnt  ;  &  l'on  croit  que  c'eft 
crédit  de  Felicillîme  ;  ce  fur  dans  cet-  ce  qu'on  a  depuis  appelle  Canons  pé- 
te  vue  qu'il  le  fit  ordonner  diacre  par  nitentiaux.  Pendant  que  l'on  é toit 
quelqu'un  des  évêques  qui  croient  ainfi  occupé  à  Carthage ,  ôc  que  faint 
tombés  dans  l'idolâtrie ,  Ôc  retran-  Cyprien  compofoit  Ion  traité  des 
chés  de  la  communion  de  l'Eglife.  Tombés  ;  on  fit  un  pape  à  Rome  oîi 
XII.       Sans  les  troubles  de  ces  factions  l'on  étoit  fans  pafteur  depuis  feize 
L'an  tri!  ^a'nt  Cyprien  feroit  venu  revoir  fon  mois ,  &  l'on  élut  faint  Corneille 
'  peuple  pour  célébrer  avec  lui  la  Pâ-  dont  nous  avons  parlé.  Son  élection 
que  qui  toinboit  cette  année  au  xxm  futtraverfée  par  le  prêtre  Novatien 
de  mais.  Il  eut  befoin  encore  de  quel-  de  la  manière  que  nous  l'avons  vû  ; 
ques  jours  pour  prendre  des  mefures  &  ce  nouveau  fchifme  avoit  encore 
propres  à  empêcher  les  Payens  de  été  formé  par  les  intrigues  de  No- 
s'aigrir  de  fa  préfence  &  de  profiter  vat  ce  brouillon ,  qui  étoit  venu  d'Af- 
du  lchifme.  Il  for  tit  enfui  te  de  fa  re-  rique  à  Rome  quelques  mois  aura- 
traite  où  il  avoit  été  près  de  quatorze  ravant  pour  mettre  le  defordre  dans 
mois  ôc  revint  à  Carthage  vers  le  mi-  cette  églife  florifiante,comme  il  avoit 
cjfr.tf.  fi.  lieu  d'avril.  Il  yaiTemblaauflï-rôtun  fait  dans  celle  de  Carthage.  Mais  ce 
grand  concile  d'évcques  où  l'on  régla  qui  fait  voir  le  caractère  de  ce  fcélé- 
toutes  les  affaires  de  l'Eglife  par  une  rat  à  qui  tout  étoit  indifférent  pourvu 
délibération  à  laquelle  le  clergé  &  le  qu'il  troublât  la  paix  de  l'Eglife  , 
l«  libellât!,  peuple  eurent  part.  Celle  des  Libel-  c'eft  qu'il  joignoit  fans  fcrupule  les 
fMinbZ  «tiques,  qui  pour  fe  mettre  à  cou-  deux  extrémités  vicieufes  des  deux 
Itt»Ue»ptifé-  vert  de  la  peifécution  avoient  paru  fchifmes  ne  pouvant  fouffrir  ni  mi- 
TorobL'  k*  avoir  facrihé  quoiqu'ils  ne  l'eullènt  lieu  ni  tempérament.  Car  comme 
•voient  prit  point  fait,  ôc  celle  des  Tombés  qui  Felicitfime  le  pfaignoit  à  Carthaee, 

des  billcudei'  r                        n    ri            t-                         •  r  •        y-        •         '                      r,  e 

Many».      avoient  apoftafié,  y  furent  exami-  que  faint  Cyprien  etoit  trop  fevere 

nées  avec  un  loifir&  un  foin  tout  par-  en  refufant  de  donner  la  paix  aux 

ticulier.  On  réfolut  que  les  Libella-  Tombés  ,  Novatien  preroit  pour 

tiques  qui  avoient  cm braffé  la  péni-  prétexte  de  fbn  nouveau  fchifme  à 

tence  l'année  de  devant  incontinent  Rome  la  facilité  que  le  papeCorncil- 

après  leur  faute  feroient  admis  dès  le  ,  faint^  Cyprien  &  ceux  de  leur 

lors  à  la  communion:  QuelesTom-  communion  avoient  de  recevoir  les 

bés ,  c'eft-à-dire  ceux  qui  avoient  fa-  Tombés  ôc  les  pécheurs  à  la  péniten- 

crifié,  feroient  traites  plus  févére-  ce  &  à  la  réconciliation.  Saint  Cy- 

ment  fans  qu'on  leur  ôtât  néanmoins  prien  ôc  les  autres  évêques  du  conci- 

l'efpérance  du  pardon ,  de  peur  que  le  de  Carthage  ayant  été  informés  de 

lcdéfefpoirnelesiettâtoudanslepa-  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  l'éle- 

ganifme  ou  dans  le  parti  des  héreti-  ction  de  Corneille  ,  ôc  dans  les  op- 

ques  ôc  des  fchifmatiques  :  Qu'on  les  pofitions  formées  par  le  parti  de  No- 

tiendroit  long-tems  en  pénitence  ôc  varien  reconnurent  le  premier  pour 
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légitime  pape ,  &  rcjetterent  la  com-  de  voir  entrer  ces  confefFeurs  dans  la 

munion  de  l'autre.  Ils  lui  députèrent  communion  du  pape  faint  Corneil le , 

cjpr.0f.41-  trois  évêques  de  leurs  corps,  &  lui  il  eut  auffi  l'affliction  de  voir  que  le 

&&  \i.      envoyèrent  enfuitc  le  rélulrat  de  leur  fchifme  de  Novatien  qu'il  avoit  Ci  l£f  *  ltt 

auemblée  fur  la  réception  des  Tom-  heureufemcnt  combattu  à  Rome  ou  «j». 

bés.  Corneille  de  fon  côté  aflembla  un  étoit  fon  centre  oùi ,  fe  gliirer  dans  la 

nombreux  concile  à  Rome  >  où  l'on  ville  même  de  Carthage  où  ceux  de 

fut  de  l'avis  de  faint  Cyprien  Se  des  fa  feûe  établirent  un  évêque  pour 

évêques  d'Afrique.  On  y  reçut  leur  leur  parti  nommé  Maxime,  comme 

décret  de  la  réception  des  Pénitens  ,  ceux  du  fchifme  de  Feliciffimc  en 

&  bien-tôt  après  il  pafla  dans  toute  créèrent  un  pour  eux  nommé  Fortu- 

l'Eglife,  où  il  fervit  d'un  excel-  nat.  Mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'y  pu- 

lentpréfervatif  contre  l'hcrefie  Se  le  rent  jetter  beaucoup  de  racines  tant 

fchi  fme  des  Novatiens.  que  vécut  faint  Cyprien.  Il  ne  fe  con- 

XIII.      Saint  Cyprien  depuis  ce  tems  s'unit  tenta  pas  d'y  mettre  ordre  dans  Car- 

à  Corneille  d'une  liaifon  très-étroite,  thage ,  il  fit  fi  bien  encore  par  les  avis 


coml 


etnne  qu'ils  dévoient  enfeigner  aux  Se  la  belle  lettre  *  qu'il  en  écrivit  à  «c'efti* 

autres ,  Se  plus  uniformes  auffi  dans  Antonien  évêque  en  Numidie  au  fu-  '* 

la  difeipline  qu'ils  vouloient  établir,  jet  du  pape  Corneille  &  de  Novatien 

Notre  Saint  n'oublia  rien  pour  fervir  nous  fait  foi  du  zele  avec  lequel  il 

ce  faint  Pape ,  &  toute  l'églife  Ro-  embrailoit  cette  affaire  ,  Se  de  l'a- 

maine.  Il  employa  toutes  les  forces  mour  qu'il  avoit  pour  l'unité  de  l'E- 

à  la  deftruaion  du  fchifme  de  Nova-  glife.  Ce  fut  vers  le  même  tems  que  L'an  itu 

tien  dont  les  fuites  furent  beaucoup  le  Saint  compofa  fon  excellent  trai- 

plusfuneftesàtoutel'F.glife,que  celles  té  fur  l'Oraifin  Dominicale ,  ouvrage 
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dangereufes,que  celui-là  fe  couvrait  deflus  de  lui  de  tous  ceux  qui  nous 

du  zele  fpécieux  d'une  difeipline  le-  font  reftés  de  faint  Cyprien.  Au  mi- 

vere;  au- lieu  que  celui-ci  fembloit  lieu  du  mois  de  mai  de  l'an  iczcinq 

ne  marquer  que  Jcrélâchement  Se  la  femaines  après  Pâques  *  il  alTembla    •  îLrriv* 

f*?r.f.4}.  moleflè.  Il  écrivit  aux  confeueurs  un  nouveau  concile  à  Carthage  com-  k 

fchifmatiques  de  Rome  ,  que  Nova-  pofé  de  foixante  -  iîx  évêques.  On  y 

tien  avoit  féduits  jufqu'au  fond  des  latisfit  à  diverfes  confulrarions  faites 

prifons  pour  les  défabufer  ôdes  rame-  à  S.  Cyprien  fur  des  cas  particuliers 

ner  au  vrai  pafteur.  Il  leur  envoya  de  difeipline.  On  y  approuva  le  ba-  Cjr.tf.iu 

divers  traites  de  fa  compofition,  prin-  tême  des  enfans ,  par  une  définition  &  .  „, 

cipalement  celui  qu'il  venoit  d'écrirê  qui  devint  depuis  fort  célèbre  dans  * 

fur  l'Unité  de  l'Eglife ,  connu  autrefois  l'Eglife ,  &  dont  les  Pères  Se  particu- 

fous  le  titre  de  la  Simplicité  dés  Pa~  liérement  S.  Auguftin  fe  font  fervïs 

fienrs^  où  il  faifoit  voir  la  néceûué  pour  faire  voir  que  la  créance  du  péché 

de  demeurer  toujouts  uni  à  l'Eglife  originel  a  toujours  été  la  foi  de  PEgli- 

Catholique  Se  l'horreur  que  l'on  doit  fe.  Privât  ancien  évêque  de  Lambef  e 

avoir  du  fchifme.  Mais  s'il  eut  la  joie  qui  avoit  été  condamné  par  Donat 
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évêque  de  Carthage  prédéceflèur  de  doubla  Tes  inftances  pour  recevoir  les 

notre  Saint,  par  le  pape  faint  Fabien,  lettres  qu'il  apportoit  de  la  part  de 

&  par  un  lynode  de  quatre-vingts-dix  Fortunat ,  menaçant  d'un  ton  fort  in- 

évêques  vint  fe  préfenter  à  S.  Cyprien  folent  de  les  faire  lire  publiquement 

&  aux  autres  Pères  du  concile  ,  &  de-  malgré  le  pape ,  &  de  déclarer  bien 

*iMf.     mander  audience  pour  faire  revoir  fa  des  chofes  que  l'on  fèroit  fâché  d'en- 

caufe  Se  fe  juftifier.  Mais  tous  refufe-  tendre.  Cela  regardoit  fans  doute 

rent  de  l'écouter ,  jugeant  qu'il  avoit  l'honneur  de  faint  Cyprien;&  il  s'era- 

été  condamné  dans  toutes  les  formes  porta  jufqu'à  le  menacer  de  le  faire 

&  fans  appel.  poignarder  ou  lapider,  ou  enfin  af- 

XIV.  Le  fchilmatiquc  Feliciflime  voyant  lbmmer  à  coups  de  bâtons.  Corneille 
que  les  prélats  du  concile  ne  dai-  ne  s 'épouventa  point  de  tant  d'inful- 
gnoient  pas  feulement  regarder  l'évê-  tes  Se  d'incartades;  mais  lorfqu'il  en- 
que  de  ion  parti ,  voulut  recourir  à  tendit  Feliciflime  affûrer  que  Fortu- 
Kome  pour  furprendre  faint  Corneil-  nat  avoit  été  Ordonné  par  vingt-cinq 
le  &  lui  demander  fa  communion,  évêques  ,  (  ce  qui  étoit  un  de  fes 
Fortunat  qui  étoit  l'évêque  dont  il  menfonges  )  ■>  Se  qu'il  vit  qu'il  ne 
s'agiflbit  le  mit  lui-même  à  la  tête  venoit  point  de  nouvelles  de  S.  Cy- 
des  députés  qu'il  y  envoya ,  afin  de  prien,  il  parut  fe  laitier  ébranler.  Saint 
faire  plus  furement  réuflir  la  négo-  Cyprien  s'en  apperçut  par  la  lettre 
ciation.  Il  avoit  déjà  oublié  que  Fe-  qu'il  en  reçut ,  &  il  le  remit  dans 
liciflime  étoit  revenu  nouvellement  les  voies  de  la  première  fermeté  par 
de  Rome  fort  honteux  d'avoir  été  une  longue  &  généreufe  lettre  que  c'tftJajf. 
chafle  de  l'Eglife  par  Corneille  ;gu  nous  regardons  comme  un  beau  mo- 
plutôt  il  efpcroit  comme  lui  qu'en  nument  de  la  magnanimité  épifcopale. 
prenant  de  meilleures  mefures  ,  il  y  Les  députés  de  Fortunat  perdirent' 
ieroit  plus  heureux.  Il  fe  promettoit.  ainfî  tous  les  fruits  de  leur  voyage  j 
d'y  faire  un  grand  trafic  de  fes  men-  il  ne  peut  empêcher  que  fon  épifeo- 
fonges  qu'il  n'avoit  pu  faire  goûter  pat  ne  s'avilît ,  &  ne  tombât  dans  le 
dans  fon  païs.  Mais  la  vérité  le  pour-  mépris  du  public  ;  Se  l'on  ne  voit  pas 
fuivit  a  Rome,  comme  elle  avoit  fait  que  le  fchifixie  de  Feliciflime  ait  duré 
dans  prefque  toutes  les  villes  d'Afri.  plus  que  lut. 

que.  Feliciflime  y  vint  accompagné  Cependant  la  perfécution  de  Dece    X  V. 

d'un  cortège  de  factieux  Se  de  défef-  Ce  renouvella  fous  fon  fuccefleur  Gal- 

pérés  ,  Se  fut  encore  rejetté  du  faint  lus  ;  Se  dans  le  tems  que  faint  Cy- 

Pape  qui  le  fit  fçavoirauffi-tôtà  faint  prien  écrivoit  au  pape  contre  les  Schif- 

Cyprien.  Notre  Saint  s'imaginant  matiques  de  fon  églife,  fon  peuple 

que  le  faux  évêque  Fortunat  n'étoit  recevoit  de  nouveaux  ordres  pour  fâ- 

pas  moins  connu  à  Rome  pour  fes  crifier  aux  idoles  j  Se  lui-même  fut 

crimes  quel'étoit  Feliciflime,  ne  s'é-  demandé  dans  l'amphithéâtre  par  les 

toit  point  preflé  d'en  écrire  au  pape  ,  cris  de  la  populace  idolâtre  pour  être 

&  ne  l'avoir  fait  en  fuite  que  par  oc-  expofé  aux  lions.  Aux  approches  de  r<u.f.txt. 

cation  &  d'une  manière  afTez  géné-  cette  perfécution  ,  le  Saint  ramafla 

raie.  Sa  lenteur  &  le  retardement  de  pour  le  dire  ainfi  dans  le  camp  du  "c'^r.  *t.  m. 

fon  courier  retenu  par  les  vents  don-  Seigneur  tous  les  foldats  de  Jefus- 

nerent  le  loifir  à  Feliciflime  de  rac-  Chrift ,  qui  demandoient  des  armes 

commoder  un  peu  fes  affaires,  lire-  pour  aller  au  combat.  Il  crut  les  y 

A*  ij 
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devoir  exciter  encore  de  fon  côté,  ne  fuivoient  pas  pour  cela  l'héréiîe  ♦  » Hydr». 

Dans  cette  vue  il  prit  une  réfolution  des  Aquariens  * ,  car  ils  ne  faifoiem  J"*^ 

digne  de  fa  charité ,  qui  étoit  d'accor-  point  difficulté  d'offrir  du  vin  à  l'heu-  d"û«««j. 

der  une  indulgence  générale  aux  pé-  du  fouper.   Cétoit  encore  l'ufage  f  Jf „ 

nitens,  c'eft-a-direl'abfolution&  la  alors  d'offrir  le  fherifice  de  l'Eucha-  tmaJ* 

communion  à  ceux  qui  avoient  frap-  riflie  deux  fois  le  jour ,  le  matin  &  le  *""*■  *' ,4 

pé  a  la  porte  de  PEglife  avec  perlé-  foir  ;  mais  le  facrifice  du  foir  étoit 

vérance  depuis  leur  chute  ,  qui  ne  moins  folennel ,  parce  que  l'on  ne 

s'étoient  point  laifle  aller  à  une  vie  pouvoir  pas  y  afTembler  le  peuple, 

payenne  &  féculiere ,  &  n'avoient  L'abus  de  coniacrer  I  e  matin  avec  de 

point  pris  part  au  fchifme  ni  à  Thé-  l'eau  feule  avoit  comme  pafîé  en 

refie.  Sur  la  promette  que  tous  lui  fi-  coutume}ce  fut  pour  le  combatre,  que  Ont* 

rent  de  combattre  généreufemenc  S.  Cyprien  écrivit  une  grande  lettre  à 

avec  la  grâce  du  Seigneur ,  il  fit  réfou-  l'é  vcque  Cccile,s'excufant  de  ce  qu'il 

dre  leur  réception  dans  un  concile  entreprenoit  de  corriger  les  autres  fur 

qu'il  artèmbla  de  plus  de  quarante  l'ordre  exprès  qu'il  en  avoit  reçu  de 

évêques  qui  en  écrivirent  une  lettre  Dieu.  Il  y  fait  voir  que  nous  devons 

fynodale  au  pape  Corneille  pour  lui  être  exacts  a  faire  dans  le  facrifice  ce 

faire  approuver  cette  indulgence.  Le  que  le  Seigneur  a  fait  le  premier  pour 

banniflement  de  ce  faint  Pape  fut  nous  ,  &  que  l'ufage  d'offrir  le  vin  8c 

caufeoue  l'on  ne  put  point  avoir  fa  l'eau  dans  le  calice  eft  un  ordre  qu'il 

réponie.  Mais  l'on  n'avoit  aucun  lieu  a  préferit,  ôc  qu'on  ne  peut  point 

de  douter  de  fa  difpofition  fur  cela,  changer.  11  en  vouloir  écrire  encore 

Saint  Cyprien  ayant  appris  fa  géné-  àbeaucoup  d'autres  évêques  ;  ce  qui 

Sp.f7.     reufe  confeflïon  faite  a  la  tête  de  la  nous  perfuade  que  l'abus  étoit  fort 

plus  grande  partie  des  fidèles  de  fon  répandu.  Mais  il  témoigne  efpérer 

églife,  lui  écrivit  pour  J'en  féliciter  ,  que  ceux  qui  avoient  fait  la  faute 

•&  l'encourager  dans  la  confiance  que  jufques-làen  recevroient  le  pardon 

leur  dernier  combat  à  l'un  Se  à  l'autre  de  la  mifericorde  de  Dieu  ;  &  ne  par- 

étoit  proche.  C'eft  ce  que  Corneille  le  point  de  leur  impofer  aucune  pé- 

vérifia  de  fon  côté  par  fa  mort  qui  ar-  nitence ,  parce  qu'il  ne  l'attribue  qu'à 

riva  au  mois  de  feptembre.  Son  fuc-  leur  fimplicité. 

ceflèur  faint  Luce  ne  fut  gueres  plu-       Cette  perfécution  de  Gallus  qui  XVI. 

*/.»».     tôt  élu,  que  banni  ;  faint  Cyprien  tut  afTez  violente  à  Rome,  parut  en  "J* 

ayant  appris  fon  retour  prefqu'aufli-  demeurer  aux  premiers  efforts  en  A-  "M!  * 

tôt  que  fon  exil ,  lui  ienvit  félon  la  frique  &  dans  les  autres  provinces.  r*r"* 

— .  coutume  ,  &  lui  prédit  le  martyre  Mais  l'empire  éroir  alorsafBigé  d'une 

£\*n.    dont  il  fut  effectivement  couronné  cruelle  pelle ,  qui  donna  lieu  à  faint 

W.'f.    cinq  mois  après ,  fon  élection.  Du-  Cyprien  d'employer  ce  qu'il  avoit  de 

lant  cette  perfécution  &  même  aupa-  charité  &  d'éloquence ,  pour  préparer 

ravanc  ,  il  y  avoit  en  Afrique  des  les  chrétiens  à  recevoir  ce  fléau  de  la 

prêtres  &  des  évêques  qui  par  igno-  juflice  de  Dieu ,  de  la  même  manière 

rance  ou  par  fimplicité  n'employoient  qu'il  les  avoit  difpofés  à  foutenirles 

que  de  l'eau  dans  l'oblation  du  cali-  affauts  de  la  perfécution ,  &  pour  les 

ce  au  facrifice  de  la  melte,  parce  qu'ils  exhorter  à  affilier  indifféremment 

offioient  le  facrifice  de  grand  matin,  tous  ceux  qui  étoient  attaqués  de  la 

&  qu'ils  craignoient  d'être  reconnus  maladie  contagieufe.  On  vit  alors 

pour  Chrétiens  à  l'odeur  du  vin.  Ils  autant  qu'en  aucune  rencontre,  la  dif 
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férence  que  l'efprit  de  religion  mec-   calomnie  par  un  traité  plein  de  vi- 
toit  entre  les  chrétiens  &  les  payens.   gueur  qu'il  lui  adrefla.  Pour  convain-   l*q.  Ufl.  l. 
<rr-         Ceux-ci ,  félon  que  notre  faint  Eve-    cre  cet  adverfaire  il  auroit  pu ,  au  ju- 


ïw».     que  nous  le  fait  remarquer,  avoipnt  gement  de  Laûance  &  de  faint  Jerô- 

aufli  peu  de  compaflîon  pour  fecourir  me  ,  employer  des  argumens  tirés  de 

leurs  malades ,  qu'ils  faifoient  paroî-  la  raifon  humaine,  ou  des  partages 

tre  d'avarice  pour  s'enrichir  de  leurs  des  poètes  &  des  philofophes  payens, 

biens  après  leur  mort.  Ils  appréhen-  plutôt  que  de  l'Ecriture  fainte,  qui 

doienc  de  les  approcher  lorfqu'ils  n'avoit  point  d'autorité  fur  les  infidel- 

mouroient,  &  couroient  enlever  leurs  les.  Mais  il  fe  peut  faire  que  faint 

dépouilles  des  qu'ils  étoient  morts.  A  Cypricn  o'efpérant  pas  beaucoup  de 

t»t.  «r.  Carthage  ceux  qui  ne  pouvoient  dé-  perfuader  des  ennemis  prévenus  & 

CjlT'         ferter  la  ville,  n'ayant  point  d'autre  entêtés  ,  fongeât  plutôt  à  travailler 

retraite ,  avoient  la  cruauté  de  jetter  pour  des  Chrétiens  à  qui  il  vouloir 

leurs  proches  même  hors  de  leurs  faire  voir  principalemenr  que  les 

maifons,  &  l'on  voyoit  les  rues  cou-  Payens  étoient  eux-mêmes  la  caufe 

vertes  de  corps  à  demi  pourris.  Les  des  maux  dont  ils  fe  plaignoient.  Par  Cffr.  Jemrr- 

Payens  non  contens  de  te  montrer  fi  le  bon  ufage  ciu'ilsleur  avoit  appris  à 

durs  &  fi  impitoyables  ,  blafphé-  faire  de  tous  les  maux  que  Dieu  en- 

•     moient  encore  contre  Dieu,  &accu-  voye  aux  hommes  ,  il  lui  fut  aiféde 

foient  les  Chrétiens  des  maux  qu'ils  leur  faire  comprendre  que  cette  pefte, 

fouffroient ,  &  dont  la  multitude  les  fi  horrible  qu'elle  pût  être,  leur  étoic 

cJra.  &  accabloit  de  toutes  parts.  Car  outre  avantageufe  ,  &  en  quelque  forte  né- 

&*-    cctle  Pe^e  >  <lui  dura  Pr"  de  ^uinze  celfaîre   Pour   faciliter  encore  les 
ans,  l'empire  Romain  ctoit  encore  moyens  de  leur  falut  éternel.  Voyant 
travaillé  par  la  fécherefleSc  la  famine,  augmenter  la  maladie,  au  lieudepren- 
ruiné  par  les  guerres  fréquentes  &  dre  le  parti  de  fe  retirer  comme  plu- 
ies changemens  d'empereurs  &  de  ty-  fieurs  ,  il  fe  renferma  en  vrai  pafteur 
rans ,  &  ravagé  par  les  courfes  des  au  milieu  de  fon  troupeau  affligé  j 
barbares.  Demetrien  l'un  des  magi-  affembla  ceux  qui  étoient  encore  fains 
ftrats  municipaux  de  Carthage ,  ou  &  debout  ;  leur  repréfenta  vivement 
des  principaux  officiers  duproconful  le  mérite  des  œuvres  demiféricorde, 
étoit  des  plus  animés  à  fe  plaindre  des  &  des  offices  de  piété  auxquels  il  les 
Chrétiens  ;  &  fe  fer  voit  encore  de  ces  exhortoit.  Tous  fe  fentirent  animés 
prétextes  pour  augmenter  la  perfécu-  à  le  fuivre,&  à  fe  facrifier  avec  lui  par 
tion  qu'il  leur  faifoit  dans  la  ville,  la  chatité  qu'on  devoit  aux  frères  & 
cjt.  <UDt-  Cet  homme  venoit  fouvent  voir  faint  aux  membres  de  Jefus  -  Chrift.  Les 
mm.  fin.    Cyprien,  moins  pour  apprendre  que  emplois  furent  auffi-tôt  partagés  fe- 
T,u.t.  »i.  pour  di(-puter#  Au/fi  ie  Samt  ne  voulut  Ion  la  qualité  ou  les  moyens  de  cha- 
jamais  entrer  en  conférence  avec  lui ,  que  particulier.  Plufieurs  ne  pouvant 
&  fut  long-tems  (ans  répondre  à  fes  donner  de  l'argent  parce  qu'ils  étoient 
impiétés  &  à  fes  blafphêmes ,  que  par  pauvres ,  faifoient  plus  en  fe  donnant 
fa  modeftie  ôc  fon  filence.  Mais  eux-mêmes  pour  fervir  les  malades, 
voyant  que  fon  exemple  excitoit  en-  La  profufîon  des  charités  y  fut  Ci  gran- 
core  les  autres  à  charger  la  religion  de,  que  tout  le  monde  s'en  reflentic 
chrétienne  de  tous  les  maux  publics,  &  les  domeftiques  de  la  foi ,  &  ceux 
il  fe  crut  obligé  enfin  de  repoufier  la  qui  y  étoient  encore  étrangers, Saint 


Digitized  by  Google 


ïoo        SAINT  CYPRIEN.  16.  Septembre. 

Cyprien  entretint  des  exercices  fi  celuido  Novatiei.s.  Ils  avoient  dans  CTpt>*i 
faints  jufqu'à  la  mort ,  parce  que  le  les  Gaules  un  zélé  fauteur  de  leur  fe- 
mal  public  ne  difcontinuoit  pon.t j  &  ûe  en  la  perfonne  de  Marcien  évêque 
lavilledeCarthageen  reç/it  de  grands  d'Arles,  qui  refufoit  la  paix  ou  l'ab- 
avantages,  pour  le  civil  même  &  pour  folution  à  tous  les  pénitens ,  en  avoit 
la  police.  U  s'apperçut  que  dans  ces  laide  mourir  plufieurs  en  cet  état ,  & 
offices  de  charité,  plufieurs  Chrétiens  fe  vantoit  même  avec  infolence  de 
dont  la  foi  n'étoit  pas  encore  parfaite,  fa  iéparation  d'avec  les  évcques  ca- 
fé rendoient  trop  ienfibles  à  la  perte  tholiques  en  ce  point.  Fauftin  de 
de  leurs  proches.  Ceft  ce  qui  lui  fît  Lyon  &  d'autres  prélats  des  Gaules , 
faire  ,  pour  les  confoler  &  les  inftrui-  en  écrivirent  au  nouveau  pape  Eticn- 
re,  le  traité  que  nous  avons  de  lui,  ne,  qui  avoit  fuccédé  à  faint  Luce. 
fous  le  titre  de  la  Mortalité,  dont  le  Saint  Cyprien  reçut  auffi  fur  le  même 
defïeineft  de  faire  voir  qu'on  doitTe  fujct  des  letties  de  Fauftin  ,  &  en 
réjouir  de  la  mort  des  gens  de  bien ,  écrivit  fortement  au  pane  pour  remé- 
parce  qu'ils  font  délivrés  des  tenta-  dier  à  un  fi  grand  défordre ,  faire  dé- 
tions  de  cette  vie,  &  placés  dans  le  poler  Marcien ,  &  lui  fubftitucr  un 
repos  éternel  où  ils  afpiroient,  évêque  catholique. 
xvïï  Les  barbares  de  l'Afrique  ayant  II  fe  réfolut  auffi  vers  le  même 
faits  des  courfes  dans  la  Numidie,  tems,  de  répondre  enfin  après  les  de- 
cjfr.  *f>  *o,  vers  l'an  153,  donnèrent  moyen  à  lais  d'une  longue  patience ,  aux  ca- 
fa  charité  univerfelle  de  s'étendre  en-  lomnies  atroces  d'un  évêque  Nova- 
core  ailleurs.  Ils  avoient  emmené  pri-  tien  d'Afrique ,  nommé  Florent  Pup-  tnkiu. 
fonniers  beaucoup  de  chrétiens  hom-  pien  j  d'autres  n'en  font  qu'un  laïque  2£j,^ 
mes  &  femmes,  parmi  lefquels  fe  de  confidération  engagé  dans  le  fchif- 
trouvoient  même  plufieurs  vierges  me  de  Feliciffime  ,  &  éprouvé  même 
confacrées  à  Îefus-Chrift.  Saint  Cy-  par  la  conreflîon  qu'il  avoit  faite  dans 
prîen  dont  la  douleur  &  la  compaffion  la  per  fëcution  de  Dece.  Ce  calomnia- 
n'étoient  pas  ftériles ,  fit  entrer  fon  teur  ne  le  rendoit  coupable  de  rien 
peuple  &  fon  clergé  dans  les  fenti-  moins  que  de  ce  qu'il  y  avoit  déplus 
mens  de  fa  tendreflè ,  de  telle  manière  abominable  aux  yeux  même  des 
qu'ils  contribuèrent  avec  lui  des  fom-  Payens ,  &  publioit  que  par  fon  or- 
mes fuffifantes  pour  racheter  tous  gueil  il  étoit  la  caufe  du  fchifme  & 
ces  captifs;  c'eftceque  firent  auffi  de  tous  les  maux  de  l'églife  d'Afri- 
quelques  évcques  avec  leurs  peuples  aue.  Saint  Cyprien  crut  qu'il  Aiffiroit 
lut  Ces  exemples  &  fes  exhortations,  d'humilier  un  tel  homme-,  &  il  n'em- 
Ce  fut  à  ce  fujet  qu'il  écrivit  le  livre  ploya  prefque  pour  ce  fujet  que  l'iro- 
que  nous  avons  encore  de  lui  touchant  nie  &  la  raillerie.  Ce  qu'il  fit  avec 


Us  bonnes  centres  &  Us  aumônes.  Tous  beaucoup  de  force  &  d'efprit,fans  pré- 
ces  maux  extérieurs ,  dont  il  plaifoit  tendre  qu'il  y  eût  rien  en  cela  qui  fût 
à  Dieu  de  châtier  les  hommes  ,  n'oc-    indigne  de  la  charité  d'un  Chrétien  ni 


cupoient  toujours  qu'une  partie  des  de  la  gravité  d'un  évêque.  Puis  finif- 

L'an  t;4.  foins  de  notre  fâint  Evêque.  L'autre  fane  par  le  témoignage  que  lui  rendoit 

étoit  réfervée  à  garantir  l'Eglife  des  la  pureté*"&e  fa  continence ,  il  lui  dit  : 

maux  intérieurs  que  l'héréfie  &  le  »»  Vous  avez  ma  lettre,  j'ai  la  votre  ;  o*-***»* 

fchifme  tâchoient  de  lui  faire.  Il  veil-  »  elles  feront  toutes  deux  lues  au  jour 

loit  fur- tout  à  ruiner  les  progrès  de  »  du  jugement  devant  le  tribunal  de 
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»  Jefus  Chrift;  &  il  ne  tailla  pas  de  lui  propos.  Car  fon  erreur  ne  renoit  que 

offrir  fa  communion  dès  qu'il  mar-  de  ce  qu'il  ne  di ftinguoit  pas  le  facre- 

queroit  du  repentir.  En  Efpagne  deux  ment  de  (on  effet  j  &  parce  que  cet 

tnr.tf.tt.  évêques  Libellariques  ,  Baulide  &  effet  qui  n'eft  autre  choie  que  la  gra- 

Martial ,  l'unévêquede  Léon  &  d'A-  ce ,  ne  fe  reçoit  pas  hors  de  l'Eglifa 

fturie  l'autre  deMeride,tous  deux  légi-  catholique  ;  il  en  inféroit  que  le  fa- 

timement  dépofés  pourdivcrs  crimes  y  crement  ne  s'y  donnoit  pas  auffi..  En* 

avoient  furpris  le  pape  Etienne  pour  tre  ceux  qui  approchoient  de  fon  fen- 

en  obtenir  leur  rétabliflèment.  Félix  timent,  on  peut  compter  faint  Denys  'onuerai 

&  Sabin  qu'on  avoit  légitimement  d'Alexandrie  en  Egypte ,  Ci  l'on  en  j£^*'t^ 

fubftitués  en  leur  place ,  vinrent  à  croit  faint  Jérôme  $  ôr  l'on  peut  met-  s.  Dcnyï 

ir.w4s.     Carthage  avec  des  lettres  de  leurs  tre  faint  Firmilien  deCefaréecnCa- *Ak**w1, 

églifes  ,  que  faint  Cy  prien  rît  lire  dans  padoce ,  entre  ceux  qui  le  foutenoient 

un  concile  de  plufieurs  évêques  qu'il  ouvertement  depuis  le  concile  d'Icône 

alTembla.  Leur  élection  y  fut  confir-  qui  l'avoit  établi.  On  ne  peut  pas  fi 

niée  -,  &  l'on  jugea  que  la  furprife  fai-  nettement  développer  la  penfée  de 

te  au  pape  par  Bafilide  &  Martial ,  tous  ceux  qui  étoient  du  fentimenc 

loin  de  leur  acquérir  un  nouveau  droit,  contraire,  &  qui  avoient  le  papeE- 

ne  faifoit  qu'augmenter  leurs  crimes ,  tienne  à  leut  tête.  Plufieurs  eftimenc 

&  le  tort  de  ceux  qui  les  admettaient  qu'ils  foutenoient  la  vérité  pure  & 

encore  à  leur  communion.  fi  m  pie ,  telle  que  l'Eglife  l'a  réfolue 

XVIII.     Peu  de  tems  après ,  lorlque  l'empi-  depuis  j  favoir ,  que  le  batême  don- 

re  &  l'Eglife  jouiflbient  de  la  paix  né  par  les  hérétiques  ,  eft  bon  8c  vali- 

i  fous  l'empereur  Valerien,qui  parut  fa-  de  lorfque  les  hérétiques  y  obfervenc 

L'ani/j.   vorable  aux  Chrétiens  dans  les  corn-  la  même  forme  que  l'Eglife  catholi- 

mencemens  de  fon  règne,  on  vitnaî-  que,  qui  eft  de  batifer  au  nom  des 

tre  entre  les  évêques  catholiques  la  trois  Perfonnes  divines ,  comme  le 

fameufe  queftion  qui  partagea  les  ef-  preferit  l'Evangile.  D'autres  ont  cru  atn,t 

prits  touchant  la  validité  du  batême  que  le  pape  faint  F  tienne  entre  les  au-  r- 

cpr.f.n.  des  hérétiques.  Ce  fut  dans  l'Afrique  très,  prètendoit  que  tout  batême  4 iu,.^,,, 

7JH,J!dtBAft.  qu'elle  commença  ;  8c  faint  Cyprien  étoit  bon ,  donné  ou  non  au  nom  des 

i. }.».  j.   *  femble  avoir  été  lé  premier  de  ce  trois  Perfonnes  ,  opinion  qui  auroit 

tems-là,  quifoutint  que  le  batême  contenu  une  erreur  encore  plus  dan. 

des  hérétiques  étoit  nul  ,  &  qu'il  f al-  gereufe  que  celle  de  faint  Cyprien. 

loit  les  batifer  quand  ils  revenoient  Mais  il  n'eft  pas  néceffaire de  trop  ap- 

à  l'Eglife  ,  ce  qui  n'étoit  pas  les  reba-  profond ir  la  chofe  de  ce  côté-là ,  par- 
ti fe  r  le 


on  lui.  Car  tout  le  monde  con-   ce  qu'on  peut  fuppofer  avec  faint  Ao- 


venoit  qu'il  n'y  a  qu'un  batême,  &  guftin,  Vincent  de LerinscV d autres 

l'on  a  toujours  eu  de  l'averfion  pour  docteurs  catholiques ,  que  ce  pape 

le  terme  de  Rebâti zation  jufqu'au  dont  le  grand  fondement  étoit  la  cra- 

Tit.p.n*.  fems  des  Anabatiftes  des  derniers  dition  apoftolique ,  ne  foutenoit  que 

fiecles.  Saint  Cyprien  ne  prètendoit  l'ancienne  Se  la  véritable  doâtrine  de 

pas  qu'on  dût  rebatifer  ceux  qui ,  l'Eglife.  Pour  ce  qui  eft  de  faint  Cy- 

iW.Mi.  apr^s  avoir  reçu  le  batême  dans  l'E-  prien,  fon  opinion  n'étoit  pas  née 

^  r"'  clife  catholique,  tomboient  ou  dans  avec  îadifpute.  Il  la  tenoitdès  aupa- 

Phéréfie  ou  dans  l'idolâtrie ,  comme  ravant  comme  on  le  voit  dans  fori 

quelque- uns  l'en  ont  accule  mal-à-  sraité  de  l'unité  de  l'Eglife ,  &  la  te- 
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noie  d'Agripp'n  qui  avoit  été  éveque  ment;  faim  Cypiicn  écrivit  la  lettre  *pf>V* 
de  Cattnage  avant  Ton  prédécelleiir  célèbre  à  l'évêque  Jubaj  n  ,  qui  lui 
Donat ,  Se  qui  y  avoit  change  l'an-  avoit  écrit  pour  le  confulrer  iur  i'afFai- 
cienne  coutume.  te  du  batéme  ,  en  lui  envoyant  la 
Ayant  été  confulté  par  dix  -  huit  copie  d'une  lettre  dont  l'auteur ,  qui 
éveques  de  Numidiequi  étoient  de  n'etoit  autre  que  le  pape  Etienne, 
fon  ientiment ,  mais  qui  ne  laiilbient  félon  JJaronius  &  d'autres  favans  ,  j^jw. 
pas  d'avoir  quelque  ferupuleau  fujet  foutenoit  qu'on  reçoit  la  rctuiffion  Tttf.n»,' 
des  Novatiens  en  particulier ,  parce  des  péchés  félon  (à  foi ,  que  tout 
qu'on  ne  les  metroir  pas  au  rang  des  batéme  au  nom  de  Jefus-Chrift  cil 
autres  hérétiques ,  il  aflembla  un  con-  bon ,  même  celui  de  Marcion&  des 
cile  à  Carthage  pour  examiner  route  autres  hérériques  qui  erroient  fur  la 
la  queftion  ,  en  la  traiunt  non  pour  Trinité  ;  &  ou  faint  Cyprien  &  ceux 
les  Novatiens  feulement ,  mais  par  de  Ion  opinion ,  étoient  traités  de 
rapport  à  toutes  fortes  d'hérétiques  prévaricateurs  delà  vérité,  &  de  traî- 
8c  de  fchifmatiques  en  général,  qui  très  à  l'unité  de  l'Eglife.  Rien  ne  pou- 
étoit  ce  qu'on  lui  demandoit..  Le  ré.  voit  être  plus  injurieux  ni  plus  lenil- 
fultat  fut,  que  perfonne  ne  peut  être  ble  à  un  faint  éveque,  qui  ne  refpi- 
batifé  hors  de  l'Eglife  La  lettre  fy-  roit  que  l'amour  delà  paix  Se  dcl'u- 
nodale  que  compofa  faint  Cyprien  nion  des  fidclles  ,  &  qui  proteftoit de 
qui  y  préiida,  eft  adrelTce  aux  éveques  la  vouloir  toujours  entretenir  dans  la 
de  Numidie;  ce  qui  a  fait  juger  que  charité  de  Jefus-Chrift  avec  ceux  me- 
ce  concile  quoique  alTez  nombreux ,  me  qui  ne  feroient  pas  de  fon  avis  en 
n'éroit  que  de  la  province  d'Afrique,  ce  point.  Ce  fut  pourempecher  que 
Cette  lettre  fe  trouve  en  grec  dans  le  la  chaleur  de  cette  difpute  dont  il  pré- 
commentaire de  Zonare  6c  de  Bal  fa-  voyoit  les  fuites  ,  n'altérât  cette  cha- 
înon fur  lçs  canons  ;  c'eft  celle  que  rite  8c  cette  union  qui  doit  être  invio- 
iàint  Aueuftin  a  réfutée  dans  fon  cin-  lable  entte  les  ridelles ,  qu'il  compofa 
quiéme  livre  du  batéme.  Saint  Cy-  fon  petit  traité  du  bien  de  U  patience. 

Ef.11.7i.  ptien  répondit  toujours  depuis  de  la  Afin  que  l'ouvrage  fit  plus  devrait  &  f.  m.«*. 
même  manière  que  dans  cete  lettre  fût  mieux  reçu  de  tout  le  monde  ,  il 
fynodale ,  à  tous  ceux  qui  leçonful-  évita  d'y  rien  dire  qui  touchât  la  con- 
tèrent fur  ce  point.  Il  tint  un  fécond  teftatîon  préfente.  Il  l'envoya  à  Juba- 
concile  de  7 1  éveques  d'Afrique  Se  jan  avec  fa  lettre  y  Se  peu  de  tems 
de  Numidie,  ou  après  avoir  réglé  di-  après  il  fc  vit  engagé  par  de  fembla- 
verfes  chofes ,  on  confirma  ce  qui  bles  motifs  à  compofer  le  traité  de  U  r-  "*•«*■ 
avoit  été  ordonné  dans  le  concile  pré-  jaloufie  &  de  l'em/te.  frur' 

______  cèdent  touchant  le  batéme  des  herc-       On  attendoit  cependant  la  réponfe  XX. 

L  an  ij f.  tiques.  C'eft  ce  que  les  pères  du  con-  du  pape  Etienne  à  la  délibération  du 
cile  mandèrent  au  pape  Etienne  par  concile  d'Afrique,  &  aux  lettres  de 
une  lettre  fynodale ,  a  laquelle  faint  faint  Cyprien ,  contre  l'opinion  du. 
Cyprien  joignit  celles  qu'il  avoit  éeti-  quel  on  ne  tarda  point  à  le  foulever 
tes  fur  ce  fujet  aux  éveques  de  Numi-  de  divers  endroits.Etienne  fut  des  plus 
die ,  &  à  Quintus  éveque  en  Mauri-  ardens  à  la  combattre.  Dans  la  lettre 
canie.  En  attendant  la  réponfe  de  ce  qu'il  écrivit  à  notre  Saint  pour  ré- 
pape, que  les  Afriquains  efpéroient  pondre  au  concile  d'Afrique,  il  fou- 
devoir  être  conforme  à  leur  ferui-  tint  fort  bien  la  maxime  de  notre  re- 
ligion 
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îigion  qu'il  faut  s'arrêter  a  ce  que  modération  fans  juger  perfonne ,  & 

nous  avons  reçu  parla  tradition  de  fans  féparer  de  la  communion  ceux  ^«p./., 

nos  pères  fans  y  rien  changer ,  &  fit  qui  ne  feroient  pas  de  leur  fentiment.  * 

beaucoup  valoir  l'autorité  de  fon  fiege  Car,  dit -il,  aucun  de  nous  ne  s'éta- 

avec  l'honneur  qu'il  avoit  d'être  fuc-  blit  évêquedes  évêques  *  &  ne  pré- 

ceflèur  de  faint  Pierre,  ce  qu'il  croyoit  tend  réduire  fes  collègues  à  lui  obéir 

avec  raifon  devoir  être  de  grand  poids  par  une  terreur  tyrannique.  Saint  Au- 

pour  les  chofes  qui  fe  trouvoient  éta-  guftin  a  beaucoup  relevé  la  douceur, 

bUes  dans  l'Eelile  Romaine.  Mais  au  la 


i.f.t. 


•Tmulîf» 

avon  fin  un 
même  icpro- 
clie  au  pape 
Zephinn  , 
■sait  fa.u 

a  modeftie  &  l'équité  de  faint  Cy- 
lieu  de  fe  contenter  de  rejetter  l'opi-   prien  en  cette  rencontre.  Il  reconnoic 
nion  de  notre  Saint ,  ou  même  de  la   néanmoins  ciue  faint  Etienne  avoir, 
tyfr-'f-?*.   réfuter  comme  il  devoir  ,  il  entreprit    raifon  dans  le  fond,  &  foutenoit  le 
de  la  lut  faire  quitter  d'un  ton  qui   parti  de  la  vérité.  Tous  les  avis  des 

Earut  un  peu  trop  impérieux ,  jufqu'à   prélats  du  concile  fe  trouvèrent  con- 
i  menacer  lui  &  ceux  qui  y  perfifte-    formés  à  celui  de  faint  Cyprien,  & 
roient  de  les  retrancher  de  fa  commu-    l'on  y  conclut  encore  contre  la  vali- 
nion.  C'étoit ,  ce  femble ,  aller  bien    dité  de  tout  batême  donné  hors  de 
loin  pour  une  première  démarche  ;   l'Eglife.  on  députa  aulfi-tôt  à  Rome 
&  ce  qui  choqua  faint  Cyprien  avec    pour  rendre   raifon  au  pape  faint 
raifon,  félon  faint  Augultm,  ce  fut   Etienne  de  ce  qui  avoit  été  arrêté  au 
de  voir  qu'on  le  condamnoit  avant    concile.  Ce  pape ,  foit  par  une  fuite 
que  la  vérité  fût  éclaircie,  &  qu'il  y   de  fa  première  prévention  contre  no- 
euc  encore  rien  de  décidé  par  l'auto-   tre  Saint,  foit  qu'il  fçût  par  avance       p  •  j«. 
rité  de  toute  l'Eglife ,  qui  étoit  nécef-   ce  qui  s'étoit  parte ,  ne  voulut  ni  par-  î,]^*' 
faire ,  à  caufe  que  toute  l'Eglife  étoit   1er  aux  députés  des  Africains ,  ni  les 
partagée ,  &  qu'on  le  traitoit  de  faux    voir  ;  il  défendit  à  tous  les  frères  de 
chrift ,  de  faux  apôtte ,  de  trompeur   les  recevoir  chez  eux ,  &  ordonna 
&  de  perfide.  Il  en  ouvrit  fon  cœur  à   qu]on  leur  refufàt  non  feulement  la 
Pompée  évêque  de  Sabrate  dans  la   paix  &  la  communion ,  mais  l'hofpi- 
Tripolitame,  en  lui  envoyant  la  ré-   talité  même  &  le  couvert.  C'eft  ce  f"r*  v-W 
ponle  du  pape  faint  Etienne ,  avec   qui  fît  improuver  la  conduite  de  ce 
une  lettre  où  il  tâchoit  de  la  réfuter,    faint  Pape  ,  à  ceux  même  qui  étant 
Il  voulut  pourtant  examiner  encore   de  fon  fentiment  ,.croyoient  qu'on 
l'affaire  tout  de  nouveau ,  &  aflem-   devoit  écouter  tout  le  monde, 
bla  pour  ce  fujet  un  grand  concile,       Saint   Cyprien  quoiqu'indigné 
où  te  trouvèrent  85  évêques  de  l'A-    d'une  fi  grande  dureté,  fut  toujours 
frique  ,  de  laNumidie  &de!aMau-    éloigné  de  vouloir  fe  féparer  delà 


'/•74. 


TH.  p.  iff. 
ift. 
Pt*rf.  4»».- 


ritanie  avec  un  grand  nombre  de  prê-  communion 


A» 


01c 


uiqui  lui  reful 

très,  de  diacres  &  beaucoup  de  peu-  la  fienne  fî  ouvertement,  llfçut  que 

-             pie.  Le  concile  fe  tint  le  premier  jour  le  pape  en  ufoit  de  même  envers  des 

L'an  z/tf.    de  feptembre  de  l'an  1 5  6  ,•  &  après  la  Orientaux  qui  fe  trouvoient  dans  de 

lecture  des  pièces  qui  regardoient  la  femblables  fentimens  que  lut  à  l'é- 

queftion,  faint  Cyprien  fît  un  difeours  gard  du  batême  des  hérétiques.  C'eft 

avec  fon  éloquence  ordinaire  ,  où  il  ce  qui  le  fît  écrire  à  faint  Firmilien 

taxa  aflez  ouvertement  la  conduite  du  Métropolitain  de  Cappadoce,  l'un 

pape,  après  avoir  exhorté  tous  les  des  plus  illuftres  d'entre  eux  &  des 

pères  du  concile  à  dire  leur  avis  avec  plus  attachés  à  cette  opinion.  Il  lui 

Tmc  VU  Part.  II,  Bb 
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envoya  le  diacte  Rogatien  avec  des  ont  ignoré  que  ieuc  lainteté  fôt  recon- 

copies  des  lettres  qu'il  avoit  écrites  au  nue  aulfi  dans  k'EgUle. 

pape  Etienne  &  àjubajan.  Firmilien  Les  parties  ne  cherchaient  qu'aie  XXI* 

fort  fatisfait ,  renvoya  le  diacre  dam  maintenir  dans  leurs  tentimens ,  E- 

l'hy  ver  avec  une  grande  lettre  a  lainr  tienne  1  ou  tenu  de  la  folidité  de  Tes 

Cyprien,  remplie  de  marques  deftu  rations ,  Cyprien,  Firmilien,  &:  les 

me  &  d'affection  pour  lui,  fie  d'indi-  autres  appuyés  lut  la  belle  apparence 

>.        enation  pour  le  pape  Etienne.  11  y  des  leurs.  La  conteftation  duroit  en- 


remarquoit  que  ce  pape  s'étoit  brouil-  core  a  la  mort  de  ce  faint  pape ,  qui 
lé  avec  un  grand  nombre  d'eveques,   arriva  le  fécond  jour  d'août  de  l'an 


&  qu'il  s'étoit  féparé  de  beaucoup  d  é-  157  dans  le  fort  de  la  perfécution  L'an  177. 

gliles  j  ce  qui  regardoit  principalé-  que  Valerien  avoit  excitée  contre  l'E- 

ment  celles  de  Cilicie  ,  deCappado-  glile  depuis  lept  ou  huit  mois.  Saint 

ce,  deGalatic,  &  de  quelques  autres  Denys  d'Alexandrie  qui  s'étoit  cm-  e^lt. 

provinces  de  l'Ane,  avec  lefquelles  ployé  auprès  de  lui  pour  maintenir  la  «•*• 

il  ne  vouloir  communiquer  non  plus  paix  de  l'Eglile,  6c  qui  l'avo.t  tou- 

qu'avec  celles  de  l'Afrique  ,  leule-  jours  diiluadé  de  porter  les  chofes  à 

ment  à  caufe  qu'on  y  rebatifoit  les  l'extrémité ,  fit  encore  l'ofrice  de  pa- 

hérétiques.   Firmilien  ufant  encore  ciheateur  auprès  de  Xifte  (on  fuccef- 

moins  de  ménagement  à  l'égard  du  leur ,  ôc  l'on  a  tout  lieu  de  croire  qu'H 

tyfr.fmfr.    pape,  que  ne  failoit  laint  Cy  pneu,  ne  y  1  eu  Hit ,  puifqu'on  n'entendit  plut 

crajgnoit  pas  d'avancer  qu'Etienne  parler  de  cette  difpuce.  Le  fen ciment 

en  leparant  tous  les  autres  de  lui ,  le  du  pape  laint  Etienne  prévalut ,  parce 

féparoit  de  tous  les  autres  -,  &  que  qu'il  étoit  le  plus  ancien  Se  le  plus  uni. 

rompant  ainlt  le  lien  de  l'unité  ôc  la  verfel  j  ce  qui  parut  luf&Tant  pour  le 

commuion  eccléfiaftique,  où  tous  les  faite  juger  aufli  le  meilleur.  On  ne 

autres  vouloient  demeurer  malgré  la  voit  pas  que  faint  Cyprien  non  plus 

diverfité  des  fentimens,  jufqu'a  une  que  laint  Firmilien  ait  jamais  changé 

décilion  de  toute  l'Eglile  ,  il  fe  ren-  d'avis  -,  on  trouve  même  dans  une  let. 

doit  vraiment  fchifmatique,  c'eft-a-  tic  que  notre  Saint  écrivit  durant  fon  cjft.  «7. 

dire  coupable  ou  au  moin*  îelponfa-  exil  depuis  la  difpute  appaitée,  de- 

ble  du  fchifme  qui  nailToit  de  façon-  quoi  le  perfuader  que  lui  Se  les évé- 

duite.  Il  eft  difficile  de  nier  aptes  ce  ques  d'Afrique  pertiftoienr  encore 

témoignage ,  que  faint  Etienne,  n'ait  dans  leur  (ctuiment.  Aufli  n'eft  ce  pas  ^  A4<f, 

véritablement  excommunié  faint  Fir-  fur  le  bruit  d'une  rétractation  incer-  »•<•♦• 

-H<knede  milien  &  d'autres  Orientaux  *.  Plu-  taine  que  faint  ÀupultincV  les  autres  **** 

Tifk.ttc   Meurs  de  ceux  qui  en  conviennent  tâ-  ont  établi  dans  l'Eglile  l'opinion  con-  '^*  ;'J<77* 

chent  de  nous  petfuader,  mais  par  liante  Se  univcilelle  qu'on  y  a  tou-  ™'.i'tj 

de  vains  efforts,  qu'il  n'en  ufa  pas  iours  eude  fa  fainteté ,  à  laquelle  on  *(*m'L> 

cte  même  a  I  égard  de  laint  Cypncn.  n  a  jamais  cru  que  Ion  erreur  ait  don- 

11  n'y  a  (ans  doute  que  le  refpect  pour  né  atteinte.  C'eit  fur  la  conuoitlànce 

la  mémoire  d'un  Saint ,  honoré  de  qu'on  a  eue  de  fon  amour  pour  l'uni- 

tout  rems  par  toute  l'Eglife  qui  leur  a  té ,  de  fa  charité,  de  (a  bonne  foi ,  Se 

m*™.  M».  fait  chercher  cette  exct  ptiou  ;  s'ils  ne  de  fon  humilité,,  nui  repondoienr  allez 

44- le  i°nt  Pas  cru  ob.igcs  a  une  lembla-  de  la  dupoution  ou  il  auroitetéd  em- 

ble  conûdérarion pour  faint Firmilien  brafler  la  vérité,  ù  on  la  lui  curfaic 

&  les  autres,  c'eft  peut-être  qu'ils  voir  dans  une  évidence  fufhïanrc,  ou 


10. 
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Ci  elle  lui  eût  été  propofée  par  une  au-  fécution ,  faint  Cyprien  pout  difpofet 

torité  à  laquelle  il  eût  été  obligé  de  fe  fon  peuple  au  combat,  6c  pour  latis- 

foumettre  fans  reftri&ion.  Car  il  ne  faire  au  défir  d'un  nommé  Fortunat, 

■regardoit  point  comme  telle  celle  du  compofa  fon  Exhortation  au  martyre  ,  ne.  f.  itr. 

yt*ïf*tr.    pape  Etienne  ;  &  faint  Auguftin  ne  tirée  prefque  toute  de  l'Ecriture  fans  ^unt*"'" 

comptoit  pas  auffi  le  décret  de  ce  faint  mélange  d'autres  chofes.  Ayant  ainll 

Pape  pour  une  dernière  décilïon.  Un  animé  les  autres  par  fes  paroles  &  fes  £**é£nU. 

grand  fujet  de  notre  étonnement ,  à  écrits,  il  voulut  achever  par  fon  exem- 

auoi  faint  Auguftin  nous  fait  auflî  pie  ce  qui  lui  reftoit  à  remplir  des 

faire  réflexion,  eft  de  voir  que  Dieu  obligations  d'un  bon  maître  &  d'un 

«voit  révélé  prefque  toutes  chofes  à  vrai  pafteur.  Le  xxx  d'août  de  l'an 

faint  Cyprien  pour  ce  qu'il  devoit  157,11  fut  préfcnté  au proconful  d'A- 

penfer ou  exécuter,  foit  à  l'égard  du  friquequi  étoit  Afpafe  Paterne }  6c 

îchifme  des  Novatiens,  foie  dans  l'af-  ce  fut  lorfqu'il  fut  dans  la  chambre 

faire  des  Tombés,  foit  dans  le  refte  de  l'audience,  qu'il  apprit  mieux  que 

de  fa  conduite ,  comme  on  le  voie  jamais  à  fes  difciples  la  manière  donc 

dans  fes  lettres ,  ne  lui  eût  donné  au-  ils  dévoient  confeffer  Jefus  -  Chrifl: 

cune  lumière  pour  lui  faire  découvrir  devant  les  puiûances  de  la  terre.  C'eft  ^  ^  ^ 

fon  erreur  tpuchant  le  batême  des  ce  que  dilent  de  lui  plufieurs  laines  7*. 

*u%.         hérétiques.  Ç'a  été ,  dit  ce  faint  Do-  Evêques  qui  le  fuivirent  bientôt  dans 

t*.i.  r.f.  17.  âeur,  pour  donner  plus  d'éclat  à  l'hu-  la  confemon ,  &  fur  ce  que  ces  géné- 

l  1. 1.  ».  &c.  mijite  çmccrt  &  à  la  charité  que  faine  reux  confeffeurs  de  Jefus-Chrift  ajou- 

Cyprien  a  fait  paroître  en  demeurant  tent  que  faint  Cyprien  combattit  à  la  fw/***». 
ferme  dans  la  paix  de  l'Eglife ,  6c  tou-  tête  de  l'armée  fans  avoir  redouté  les  CgJ^*°'^' 
jours  inviolablemenc  attaché  à  fon  premiers  efforts  du  prince  du  fieclc,  »«©.».  m. 
unité  ;  6c  pour  faire  un  grand  exem-  plufieurs  concluent  qu'il  fut  le  pre- 
ple  de  la  communion  des  ridelles  à  mier  de  l'Afrique  qui  confeiTàla  foi 
toute  la  poftérité contre  ceux  qui  font  dans  la  perfecution  de  Valerien.  Le 
peu  de  fcrupule  de  fe  féparer  d'eux-  proconful  Paterne  commença  fon  in- 
mêmes ,  ou  de  réparer  les  autres  du  terrogatoire  par  lui  lignifier  un  ordre 
corps  de  l'Eglife.  En  effet  fi  faint  Cy-  exprès  qu'il  avoit  reçu  des  empereurs 
prten  avoit  voulu  faire  feéte  à  patt,  Valerien  &  Gallien  pour  obliger  ceux 
on  jugera  aifément  combien  le  parti  qui  ne  fuivoient  pas  la  religion  Ro- 
des Cyprianiftes  auroit  été  plus  puif-  maine,  à  la  reconnoitre  déformais, 
fant  que  n'ont  été  ceux  des  Novatiens  II  lui  demanda  enfuite  fon  nom,  à  ^a.  pntnf. 
6c  des  Donatiftes ,  lorfqu'on  confide-  quoi  le  Saint  répondit  :  »>  Je  fuis  chré-  ^       f  » 
re  combien  il  s'étoit  rendu  célèbre  par  »»  tien  &  évêque.  Je  ne  connois  point 
fon  efprit ,  fon  éloquence  &  6  vertu.  »  d'autres  dieux  qu'un  feul  vrai  Dieu 
XXIT.     Peu  de  tems  après  lecalme  rendu  aux  »»  auteur  de  toutes  chofes ,  que  nous 
confeifion  églifes  fur  le  fujet  de  cette  grande  dif-  ^»  fervons  nous  autres  chrétiens,&  que 
m'"  pute,  Dieu  fît  naître  l'occafion  qu'il  «  nous  prions  jour  &  nuit  pour  nous , 
avoit  préparée  pour  purifier  cette  ta-  m  pour  tous  les  hommes  6c  pour  la 
che  qu'il  avoit  fouffert  dans  fon  fi-  »  profpérité  des  empereurs  même.  Le 
délie  ferviteur  ?  &  le  moyen  qu'il  y  »  proconful  lui  dit  :  Vous  perfévérez 
employa ,  fut  le  feu  de  la  perfécution  •  donc  dans  cette  volonté  î  Cyprien 
même  de  Valerien  par  lequel  il  le  fit  lui  répondit  :  »  Une  volonté  qui  eft 
palTer.  Au  premier  bruit  de  cette  pei-  »  bonne,  &  fondée  for  la  connoiltan- 

Bit  il 
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«  ce  de  Dieu,  ne  doit  point  être  chan- 
»  gée.Cela  étant,  repiit  le  proconful , 
m  vous  pourrez ,  fui  vaut  l'ordre  des 
»  empereurs ,  aller  en  exil  à  Curube  ; 
&  1  eveque  Cyprien  lui  dit  qu'il  étoit 
prêt  à  partir.  Le  proconful  ajouta 
que  comme  l'ordre  qu'il  avoir  reçu 
/pécifioit  les  prêtres  au  Si  bien  que  les 
évêques ,  il  vouloir  favoir  de  lui  qui 
étoient  les  prêtres  qui  demeuroient  à 
Carrhage  ,  Cyprien  répondit  que  les 
loix  civiles  condamnoient  avec  beau- 
coup de  juftice  les  délateurs  ;  qu'ainfi 
il  n'avoit  garde  de  découvrir  les  prê- 
tres ,  mais  qu'on  ne  pouvoir  gueres 
manquer  de  les  trouver  chez  eux.  Le 
proconful  dit  qu'il  en  étoit  en  peine 
6c  qu'il  les  cherchoit.  »  Comme  no- 
»»  tre  dilcipline,  répondit  Cyprien, 
»»  défend  d'aller  s'offrir  de  foi-même, 
*»  &  que  d'ailleurs  vous  ne  le  trouve- 
j»  riez  pas  bon  ;  ils  ne  peuvent  venir 
»  fe  préfenrer  d'eux-mêmes  ;  mais  fi 
**  vous  les  faites  chercher  vous  les 
m  trouverez.  C'eft  allez ,  reprit  le  pro- 
*  conful ,  je  les  trouverai  ;  mais  les 
»  empereurs  ont  auflî  détendu  que 
»  l'on  farte  des  aflemblées  en  aucun 
»  lieu,  ni  que  l'on  entre  dans  Iescé- 
n  metieres.  Celui  qui  contreviendra 
*>  à  un  ordre  fi  falutaire ,  fera  puni  de 
mort.  L'évêque  Cyprien  répondit, 
faites  ce  qui  vous  eft  ordonné.  Alors 
le  proconful  commanda  que  faint 
Cyprien  fût  conduit  au  lieu  de  Ion 
exil. 

XXIII.  Il  alla  donc  à  Curube  petite  ville 
fur  la  mer  au  Cap  de  Mercure,  qui 
regardoit  la  Sicile,  àdix-fert  lieues 
environ  de  Carthage.  Le  lieu  quoi- 
qu'un peu  dcleit,  étoit  agréable  & 
en  bon  a  r.  Il  y  arriva  fur  le  foir  du 

fmt.  vit,  x  i  r  i  de  feprembre  y  Si  la  nuit  fui- 
vante  il  y  eut  une  vilion  danslaquelle 
il  connut  qu'il  feroit  condamné  a  la 
mort,  &  qu'il  avoit  obtenu  un  jour 
de  délai  qu'il  avoit  demandé  pour 
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meure  ordre  à  fes  affaires ,  qui  n'é- 
toient  autres  que  celles  de  fonéglife. 
11  raconta  fa  vifion  dès  le  matin  aux 
compagnons  de  fonexil ,  du  nombre 
delquels  étoit  le  diacre  Ponce  qui  a 
écrit  fa  vie.  Perfonnene  voulut  dou- 
ter que  le  tems  de  fon  triomphe  ne 
fût  proche,  quoiqu'on  ne  pût  pas  bien 
expliquer  alois  ce  jour  de  délai ,  qui 
ne  pouvoir  fe  prend,  e  à  la  lettre.  Mais 
l'événement  fit  voir  que  ce  jour  fieni- 
fioic  une  année  ;  car  il  fouffrit  précifé- 
ment  au  bout  de  l'an ,  le  même  |Our 
qu'il  avoit  eu  la  vifmn.  Le  Saint  trou- 
va à  Curube  lafolitude,  le  repos  6c 
toutes  les  autres  commodités  qu'on  y 
pouvoir  fouhaiter.  Il  fut  trairé  pen- 
dant tout  le  tems  de  fon  exil  avec 
beaucoup  d'honnêteté  6c  d'afFedtioa 
par  les  habitans  du  lieu  ,  qui  l'affilié- 
rentdetoutce  qui  dépendoit  d  eux, 
6c  il  reçut  de  fréquentes  vifites  des 
chrétiens  de  dehors,  6t  principale- 
ment de  ceux  de  Carthage.  Il  fçut 
qu'on  avoit  pris  neuf  évêques  avec 
des  prêtres ,  des  diacres  6c  un  grand 
nombre  de  peuple  fidelle ,  jufqu'a  des 
vierges  6c  des  enfans  j  6c  qu'après 
avoir  été  fuftigés,  on  les  avoit  en- 
voyé travailler  aux  mines  de  cuivre 
dans  les  montagnes  de  Mauritanie  & 
deNumidie.  H  leur  écrivit  une  belle  rv^rr. 
lettte  de  confolation  ,  à  laquelle  on 
joignit  ur.e  grofle  fomme  d'argenc 
qu'il  leur  envoya  par  un  foudiacie  &c 
nois  acolythes  pour  les  foulages  dans 
leurs  beloins,  marquant  le  défir  ar- 
dent qu'il  auroit  eu  d'aller  lui-  même 
aux  mines  les  embrafler ,  les  fervrr  r 
6t  les  encourager  de  vive  voix  ,  fi  for* 
état  le  lui  eût  permis.  Ces  neuf  évê- 
ques avoient  tous  affilié  au  dernier 
concile  de  Cartage  pour  lacontefta- 
tion  du  batême  des  hérétiques  ;  8c 
ce  font  .ces  îlluftres  c  on  fe!  leurs  6c 
martyrs  dont  nous  avons  rapportée 
l'hiftoirc  au  x  de  ce  mois. 
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"XXIV.     "Tendant  fon  fejour  à  Curube  ,  le   Cypricn  voulue  faire  favoir  coûtes  ces 
proconful  Paterne  vint  a  manquer,    nouvelles  aux  évëques  d'Afrique,  afin 
Foit  qu'il  mourût  en  Afrique,  foit  qu'il    qu'ils  putTent  prendre  les  melures  né- 
_____ fût  rappelle.  On  envoya  en  fa  place    ceffaires  pour  préparer  leurs  peuples, 
l'an  */8.   Galère  Maxime  ,  qui  peu  de  tems   Ceft  ce  qu'il  fit  quand  il  le  put ,  Se 
après  fon  arrivé  fit  revenir  faint  Cy-    avec  aile i  de  peine  ,  parce  que  tous 
prien  à  Carthage ,  dans  la  réfolution    fes  clercs  n'attendant  que  l'heure  du 
de  le  juger  de  nouveau,  lorfqu'il  en    combat,  ne  pouvoient  s'éloigner  de 
auroit  le  loilir.  Le  Saint  fe  retira  dans    lui.  Les  lettres  de  l'empereur  furent 
fes  jardins,  c'eft-a-dire  une  mailbn    apportées  à  Carthage  vers  le  milieu 
de  campagne  qu'il  avoit  auprès  de  la    d'août  ,  dans  le  tems  que  le  Procon- 
ville  de  Carthage  ,  qu'il  avoit  ven-    fui  ctoit  à  Utique  où  arriva  le  mar- 
due  pour  les  pauvre*  au  commence-    tyie  de  la  Malle- blanche  ,dont  nous 
mentdefaconver(ion,& quclaPio-    avons  parlé  au  xxiv  d'août.  Des  fé- 
videnec  divins  lui  avoit  d-pius  ren-    Dateurs ,  Se  beaucoup  d'autres  perfon- 
^ta.Cj?r.  jue>  u  y  demeura  par  ord  e  du  gou-    nés  conlidcrables  par  leurs  charges» 
nf.  ^m».      verneur  porté  au  nom  des  empereurs    &  par  leur  naifTance  allèrent  trouver 
en  attendant  qu'on  dilpolat  de  lui    faint  Cyprieu  que  la  tempête  mena- 
rit.f*rPmt.  d'une  autre  manière.  Dieu  le  permit   çoit  de  plus  près  que  les  autres  ;  Se 
ain(î,pour  lui  donner  le  loilir  d'ache-    pouffes  par  l'amitié  qu'ils  lui  por- 
verce  qu  il  avoit  a  régler  desafraiies    toient  depuis  lon;-tems  ,  ils  luicon- 
de  l'Eglife ,  &  de  diitnbuer  aux  pau-    feillerent  de  fe  retirer  ailleurs ,  &  lut 
vres  tout  ce  qui  lui  redoit.  Il  apprit    offrirent  des  lieux  de  retraite.  Le  Saint 
que  la  perfécution  avoit  recommen-    qui  ne  tenoit  plus  au  monde  ,  Ôc  qui 
cé  par  un  nouvel  edit  de  l'empereur    fongeoit  bien  moins  à  la  mort  qu'à 
t#r.«».n.  Valerien  qui  étoit  en  Orient,  Ôc  corn-   l'immurtaitté  y  ne  put  fe  réfoudre  à 
me  on  en  faifoit  courir  divers  bruits    accepter  aucune  de  fes  offres  ,  par- 
confus  ,  il  envoya  des  gens  exprès  à   ce  qu'il  vouloir  demeurera  portée 
Rome  pour  en  lavoir  dis  nouvelles    d'afTifter  fon  peuple ,  Se  qu'il  étoic 
cerraines.  Us  lui  rapporteront  ce  que    bien  aife  de  l'exhorter  au  martyre  en 
contenoit  le  relcrit  de  Valerien  adref-    marchant  au  combat  devant  lui.  Mais 
fé  au  fénat,  le  martyre  du  pap-  laine   ayant  eu  nouvelle  que  le  proconful 
Xyfte  ,  ôc  l'ardeur  a»ec  laquelle  les    avoit  envoyé  des  archers  pour  le  con- 
préfets  pouffaient  la  perfécution  a  Ro-   duire  à  Utique ,  Ôc  prévoyant  que  ce- 
rne. Ce  referit  de  Valerien  poitotc    la  nuiroit  au  defir  qu'il  avoit  de  con- 
que les  éveques  ,  les  prêtres  &  les    fêter  Jefus-Chrifr.,&  de  mourir  pour 
diacres  fe'oient  exécutés  fans  délai }    lui  en  préfence  de  fon  églife  Se  de  fort 
que  les  fenateurs ,  les  perlbnnes  q  \à     peuple  ,  il  céda,  auconfêil  de  fes  meil- 
lifices,  ôc  les  chevaliers  Romains  fe-    leurs  amis  ,  Se  quttant  fes  jardins, 
xo:ent  privé-  de  leurs  dignités  &  de    il  fe  retira  en  un  autre  Heu,  où  il 
leurs  bien» ,  Ôc  que  s'ils  perfiftoicnt  a    demeura  plus  cachi,  Se  où  il  atten- 
vou'oir  demeurer  Chrétiens,  ils  le-    dit  qie  le  proconful  revînt  à  Car- 
xoient  condamnés  a  perdre  la  tetej    thag-.Ce  fut  delà  qu'il  écrivit  à  fon» 
que  les  dames  de   condition  per-    égliie  'a  dernière  des  lettres  que  nous 
droient   leurs  biens  >  &   feraient    avons  de  lui.  Il  y  rend  rai  fon  de  1» 
bannies  ;  que  \cs  affranchis  feroient    retrvte  ,  diknt  qull  conv'ent  a  un» 
ternis  au  rang  des  eïckvcs  .  &c.  Saint  eveque  de  confcU-x  le  Seigneur  «bras 
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la  ville  dont  il  gouverne  l'églife  ,  & 
que  ç'auroir  été  flétrir  l'honneur  d'une 
églife  aufli  glorieufe  que  celle  de  Car. 
thage  ,  que  d'aller  recevoir  fa  fen- 
s-  Eulog^Je  tehee  à  Utique.  Il  y  exhorte  enfuite 
toi!  p«  de  «  Ton  peuple  à  demeurer  en  repos  fans 
femimeQt  ce  cxcjtcr  je  bruit  au  fuiet  de  ceux  qui 
leroient  condamnes  a  mourir  pour  la 
foi ,  &  fans  fe  préfenter  eux-mêmes 
aux  perfécuteurs ,  puifque  le  Seigneur 
nous  oblige  plutôt  à  confefler  la  foi, 
quand  on  nous  interroge  ,  qu'à  en 
faire  de  nous-mêmes  une  confeflîon 
publique  ;  &  que  c'eft  lui  qui  parle 
en  nous  ,  quand  nous  ne  parlons  pas 
tatr.ty  sj.  Jc  nous  -  mêmes. 
XXV  Saint  Cyprien  fâchant  que  le  pro- 
conful  étoit  revenu  à  Car  thage ,  re- 
tourna aufli  à  fes  jardins }  où  les  plus 
qualifiés  d'entre  fes  amis  voyant  le 
danger  auquel  il  s'expofoit,  le  vin- 
rent trouver  encore  pour  lui  offrir 
d'autres, lieux  de  retraite ,  où  if  feroit 
en  fureté.  Mais  il  y  auroit  eu  félon 
Jui  de  la  lâcheté  à  écouter  de  telles 
propofitions  ,  parce  que  prévoyant 
que  l'heure  de  fort  combat  appro- 
choit ,  il  lui  étoit  important  de  ne  fe 
pas  éloigner  du  lieu  qui  en  devoit  être 
le  champ.  En  effet  le  x  1 1 1 .  de  fep- 
tembre  l'on  vit  tout  d'un  coup  venir 
à  lui  deux  officiers  du  proconful  ,l'un 
chef  de  fa  compagnie  ou  capitaine  de 
de  lès  gardes ,  l'autre  fon  écuyeravec 
irf.  cypr.  des  archers.  Ils  ne  purent  le  lurpren- 
dre  ,  quoique  ce  fût  leur  intention , 
parce  qu'il  s'attendoit  à  être  pris  ,  de 
ibrte  que  l'ayant  trouvé  tout  préparé, 
ils  le  firent  monter  dans  un  chariot 
au  milieu  d'eux ,  &  le  menèrent  à  un 
Tit.prPtat.  lieu  appellé  Sexte,  parce  qu'il  étoit  à 
fix  mille  ou  deux  lieues  de  la  ville , 
près  de  la  mer  où  le  proconful  s'étoit 
retiré  pour  reprendre  l'air.  Saint  Cy- 
prien y  alla  avec  une  joie  qui^arut 
même  dans  fon  port  &  fur  fon  vifage 
où  l'on  remarquoit  autant  de  gayeté 
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&  de  liberté  qu'il  avoit  de  fermeté, 
de  courage  6c  de  calme  dans  le  cœur  ; 
parce  qu'il  commençoit  à  s'atTurer  du 
martyre  ,  auquel  il  afpiroit  depuis 
tant  de  tems.  Cependant  le  bruit  fe 
répandit  par  toute  la  ville  de  Cartha-  rAf.ii* 
ge ,  que  1  évôque  Cyprien  étoit  pris , 
de  qu'on  l'avoit  conduit  au  Sexte  de- 
vant le  procoqful.  Comme  Ces  gran- 
des qualités ,  fes  bien- faits,  &  fur-tout 
le  foin  qu'il  avoit  eu  des  peftiftrés, 
l'avoient  fait  connoître  à  tout  le  mon- 
de, on  vit  un  grand  peuple  accourir 
à  ce  fpccracle ,  les  fidèles  pour  forti- 
fier leur  foi ,  les  infidèles  par  compaf- 
fion.  La  ville  fortit  prefque  toute  en 
cette  rencontre  ,  &  l'on  peut  juger 
de  la  multitude  par  la  grandeur  de 
Carthage ,  qui  ne  cédoit  qu'à  Rome 
pour  le  nombre  des  habitans  ou  au 
plus  à  Alexandrie,  te  proconful  re- 
mit le  Saint  au  lendemain  ;  &  on  le 
ramena  do  prétoire  au  logis  du  capi- 
taine des  gardes ,  dont  la  maifon  étoit 
dans  la  rue  de  Saturne ,  entre  celle  de 
Venus  &  celle  du  Salut.  Là  il  fut  gar- 
dé d'une  manière  aflex  libre  &  fort 
honnête  ,  de  lbrte  qu'on  n'empêcha 
perfonne  de  ceux  qui  voulurent  de- 
meurer auprès  de  lui  pour  l'affilier , 
&  on  laillâ  à  fes  amis  la  liberté  de 
manger  avec  lui ,  &  de  l'entretenir  à 
'  fon  ordinaire.  Cependant  le  peuple 
fidcle  qui  craignoit  qu'il  ne  fe  fie 
quelque  choie  pendant  la  nuit  à  fon 
infçû  la  parla  dans  la  rue  devant  la 
porte  du  capitaine  des  gardes.  Saint 
Cyprien  qui  avoit  jufcju'à  la  fin  un 
cceur  Se  des  yeux  de  vrai  pafteur  pout 
fon  peuple  ,  ayant  fçu  qu'il  y  avoit 
des  filles  parmi  ce  peuple  qui  veîl- 
loient  avec  les  autres  fidèles  ,  donna 
ordre  qu'on  y  prît  garde. 

Le  lendemain  qui  étoit  le  xiv  de  xXVL 
feptembre,  le  proconful  envoya  qué- 
rir notre  Saint  dans  la  matinée.  Le 
tems  étoit  fort  férein ,  &  il  faifoit  m» 
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beau  foleil,  comme  û  Dieu  eût  en-  »  lui.  Cyprien  dit  fimplement  qu'il 
core  voulu  contribuer  à  la  joie  que  n'en  feroit  rien,  »  Pcniez-y-bien ,  dit 
fon  fêrvkeur  avoit  d'aller  au  triom-  »  le  ptoconfui ,  voyez  ce  qui  vous  eft 
phe  ,  êc  rendre  plus  remarquable  ce  »  plus  utile.  Cyprien  répondit.»  Faites 
jour  fameux  fi  attendu  qui  lui  avoit  »  ce  qui  vous  eft  ordonne  ;  en  une 
été  marque  un  an  auparavant  dans  la  »  choie  û  juite ,  il  n'y  a  point  a  conful- 
ttmt,  &  vifion  qu'il  avoit  eue  a  Curube.  Cy-  »  ter  «.  Le  ptoconfui  prit  enfuite  l'avis 
prien  fortit  de  la  mailon  du  capitaine  de  Ton  confeil ,  &  prononça  la  fen- 
des gardes  avec  la  même  gayeté  que  tence  avec  beaucoup  de  peine ,  foie 
la  veille.  Pour  venir  au  prétoire  qui  qu'il  fè  trouvât  indilpofé  de  fafanté, 
était  la  mailon  du  gouverneur  on  le  toit  qu'il  fentit  de  la  répugnance  à 
fît  palier  accompagné  d'une  multitu-  condamner  un  homme  d'un  mérite  11 
de  incroyable  de  monde  par  le  lieu  généralement  reconnu.  Il  lui  dit  d'un 
où  l'on  s'exerçoit  à  la  courte  -t  ce  qui  ton  de  juge.  »  ïl  y  a  long-  cems  que 
le  fitfouvenirdc  la  couronne  promifè  »  vous  faites  proreffion  d'impiété  & 
à  ceux  qui  auront  combattu  ielon  la  »  de  facrilége  (  c'eft  le  nom  que  le* 
loi ,  &  qui  auront  fourni  dignement  payens  donnoient  a  la  foi  Chrétien, 
leur  carrière.  Quand  il  fut  arrivé ,  on  ne  )  :  »»  Il  y  a  long  -  tems  que  vou* 
le  mena  dans  un  lieu  à  l'écart  en  at.  »  aflèmblez  un  grand  nombre  deper- 
tendantque  le  proconful  vînt  à  Tau-  «formes  d'une  conspiration  illicite  ; 
dience.  On  lui  donna  pour  fe  repo-  »  que  vous  vous  êtes  déclaré  l'enne- 
fèc  un  fiége  qui  étoit  couvert  d'un  »  mi  des  dieux  Romains  &  dçs  loix  fa- 
tapis  de  toile  ,  comme  étoient  ceux  »  crées  ,  fans  que  les  très- pieux  Se 
qu'on  avoit  coutume  d'orner  pour  les  »  très  -  facrés  empereurs  Valcricn  de 
évêques.  Comme  il  étoit  tout  trem.  »  Gai  lien  Auguftes,&  Valerientrcs» 
pé  defueur,  à  caufe  du  chemin  qu'il  »»  noble  Céfar  ayent  pu  par  leur  aa. 
avoit  fait ,  un  foldat  qui  avoit  été  »  toiiti  vous  ramener  a  leurs  cérémow 
chrétien  ,  lui  offrit  des  habits  à  chan-  »  nies.  Puis  donc  que  vous  vous  trou- 
ger ,  efpcrant  par  quelque  refte  de  foi  »  vez  convaincu  d'être  l'auteur  d'ac- 
quî  n'étoit  pas  encore  éteint  ,  de  »  tentais  G  pernicieux ,  vous  fervirez 
garder  la  fueur  du  faint  Martyr  qu'il  »  d'exemple  à  ceux  que  vous  avez 
ne  croyoit  pas  moins  precieufe  que  »  rafTemblés  avec  vous ,  &  que  vous 
ion  fang.  Le  Saint  le  tefufa ,  &  fe  »  avez  engagés  dans  les  mêmes  cri. 
contenta  de  lui  dire  qu'il  étoit  inu«  »  mes.  La  difeipline  des  loix  &  de  la 
tile  de  vouloir  remédier  à  des  maux  »  police  fera  affermie  par  votre  fang. 
qui  dévoient  peut-être  finir  dès  le  jour  Apres  ce  difeours  ,  le  proconful  lut 
même.  Ja  fentence  écrite  fur  une  tablette ,  de 
Le  proconful  averti  que  le  faint  conçue  en  ces  termes.  //  eft  ordonné 
E venue  étoit  là ,  fe  ie  fit  amener  dans  que  Thafce  Cyprien  fera  exécuté  parie 
la  (aile  du  aiminel,  &  monta  auffi-  glaive.  Le  Saint  répondit:  Dieu  fri$ 
tôt  fur  le  fiége  pour  l'interroger.  11  loué, 

lui  demanda  ,  s'il  étoit  celui  qui  fe       Les  Chrétiens  qui  fe  trouvoient  XXVII 

portoit  pour  pape  des  hommes  Jàcri/eges,  préfens  dans  la  foule ,  commencèrent 

c'eft- à-dire  qui  fe  raifoit  le  chef  des  à  faire  du  bruit ,  &  difoient  tout  haut; 

Chrétiens  \  Cyprien   lui  répondit  Que  l'on  nous  toupe  la  tête  aujji  avec  lui \ 

qu'ouy.  »  Les  empereurs  vous  ordon-  ce  qui  caulà  quelque  forte  de  raraul- 

a»  fient  de  kciiûcr  ,  reprit  le  procoo-  ic,  iotwnt  du  prétoire  goui  allex  aa 
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lieu  de  l'exécution  ,  qui  éioit  dans  prit  I'épée  qu'en  tremblant.  En  cet 

les  champs ,  il  fut  accompagne  d'une  état ,  il  eut  la  tête  tranchée  le  x  i  v.  L'*n 

troupe  de  foldats ,  dont  les  centurions  de  feptembre ,  joue  auquel  il  avoit  eu 

•  i-  «•pu*.  &  les  tribuns  *  marchoient  a  fes  cô-  la  vition  qui  1  avoit  averti  de  fa  more 

rri&ieico-  iés.  Le  )ieu  0ù  on  le  mena  étoit  tout  un  an  auparavant.  Il  fut  le  premier 

entoure  d'arbres  où  plusieurs  mon-  des  évêques  de  Carthage ,  qui  répan- 

cerent  à  caule  de  la  foule  qui  empe-  dit  Ion  lane  pour  la  gloire  du  nom 

choit  qu'on  ne  le  pût  voir  a  lbn  aile,  de  Jefus-Chrift  ,  Se  pour  la  défenfe 

Saint  Cyprien  étant  arrivé  à  la  place  de  la  foi.  L'on  peut  ajouter  même 

deftinée  pour  fon  fupplice ,  pta  fon  qu'il  fut  le  feul.  Car  quoique  cette 

•oufaeafa-  manteau  *>      mli  a  genoux  fur  la  églife  n'ait  pas  manqué  defaintsPaf- 

q«.         terre  ,&  fe  profterna  pour  prier  Dieu,  tcurs  avant  &  après  lui,  qui  peu- 

II  le  dépouilla  enfuite  de  la  dalmati-  vent  avoir  eu  devant  Dieu  le  mérite 

*  verte  ou  que  *  qu'il  donn%  aux  diacres ,  qui  du  martyre  par  leurs  confeflïons  gc- 

tunique  qui  ctojent  autour  de  lui ,  &  il  demeura  néreufes ,  faites  devant  les  pavens . 

«onx.        en  chemile  attendant  l  exécuteur  qui  puis  devant  les  Vandales  Ariens  ,  on 

étoit  un  des  centurions  ou  capitaines  ne  voit  que  lui  à  qui  Dieu  en  ait  ac- 

des  foldats.  Lorfqu'il  fut  arrivé  le  cordé  l'effet  &  la  perfection.  De 

Saint  pria  fes  amis  de  lui  donner  vingt-  forte  qu'on  ne  peut  trouver  aucun 

cinq  cens  d'or.  Une  libéralité  fi  am-  point  par  où  il  n'ait  paru  fupérieur  à 

pie  &  fi  généreufe  a  paru  à  diverfes  tous  les  évêques  qui  ont  gouverné 

perfonnestrop  belle  &  trop  rare  pour  Péglife  de  Carthage  depuis  les  Apô- 

t^w.m».  n'être  pas  fufpedte.  Mais  leurs  loup-  ires  jufqu'à  fa  ruine. 

t|g*         çons  n'ayant  pas  d'autres  fondemens 

ne  peuvent  l'emporter  fur  l'autorité      $.  x.  Histoire  de  son  cvlti. 
des  actes  originaux  qu'on  n'a  point 

fujet  de  tenir  pour  glufés  dans  cet        Our  prévenir  ou  fa tis faire  la  eu»  XXVTIT», 

endroit  plus  que  dans  le  refte.  En  JL   riofité  des  Gentils ,  les  fidèles    ^  Cipy 

matière  de  largefle  Se  de  générolîté,  mitent  le  corps  de  faint  Cyprien  en  *»* 

rienn'étoitaudclfusdugrandconirde  un  lieu  proche  de  la  place  de  l'-exécu- 

faint  Cyprien,  comme  nous  l'avons  tion  où  il  demeura  quelque  rems  ex. 

pû  voir  par  la  charité  qu'il  a  fait  pa-  pofe  à  la  vue  de  tout  le  monde.  Maw 

roître  pour  toutes  fortes  de  pertbnnes,  la  crainte  qu'on  eut  qu'ils  ne  l'cnle- 

fidelles  Se  infidelles ,  dans  les  befoins  valTent  enfuite  ou  que  les  zélés  ido- 

publics  Se  particuliers  ;  Se  s'il  a  etc  le  Iàtres  ne  lui  filTent  infulte  fut  caufe 

premier,  il  n'a  point  été  l'unique  des  que  dès  le  loir  les  Chrétiens  l'em- 

•v  s  Maxî-  marcyrs  *°ju'  aycnt  récomncnlé  leurs  portèrent  avec  des  cierges  Si  destor- 

•nii'itn  au  iî  bourreaux.  Le  Saint  fe  banda  lui-  ches  ,  &  l'enterrèrent  folennellement 

ieman.;     même  les  yeux  ;  mais  comme  il  ne  dans  une  place  des  aires  du  procura- 

pouvoir  attacher  fes  manches  ,  le  pre-  reur  Macrobe  Candide  fur  le  chemin 

tre  Julien  Se  un  foudiacre  de  même  de  Mappale  près  des  Pifcines.  Les  fi- 

nom  les  lui  attachèrent.  Les  Chré-  deles  ne  cédèrent  depuis  d'aller  fur 

tiens  mirent  devant  lui  des  linges  &  fon  tombeau  rendre  honneur  à  la 

des  mouchoirs  pour  recevoir  le  fang.  mémoire  ;  mais  rien  ne  lui  fît  tant 

Il  fe  mit  dans  la  pofture  où  il  devoit  d'honneur  dans  ce  rems  de  perfecu- 

recevoir  la  mort ,  &  fembioit  hâter  tion  que  la  gloire  qu'eurent  plufieurs 

^exécuteur  ,  lequel  au  contraire  ne  de  fes  difçjpjes  de  fuivre  fes  traces, 
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6c  de  faire  voir  les  fruits  de  les  inftru-  loit  la  cable  de  Cyprien  à  caufe  de 
âions  dans  leur  confeffion  &  leur  l'autel  ou  de  la  table  du  Seigneur  po- 
martyre.  On  doit  mettre  de  leur  fée  lur  la  place  qui  avoit  été  arrolée 
nombre  les  huit  martyrs  de  Cartha-  de  fon  fang.  Celle  qui  croit  la  plus  ~ 
ge  qui  fouffrirent  fept  ou  huit  mois  proche  de  la  mer  étoit  tres-magnifi- 
après  lui ,  &  dont  nous  avons  pailé  que;  c'eft  celle  où  fainte  Monique  W- «»/•'•  m 
L#U  au  xxly     fevrjer  5ajnt  flavien  l'un  pourfuivant  fon  fils  faint  Auguftin  en  f*  '* 
d'eux  qui  étoit  diacre  de  Carthage  5  8  j  demandoit  a  Dieu  qu'il  l'empê- 
eut  une  vifion  que  nous  pouvons  bien  chat  daller  à  Rome.  Le  lieu  où  étoic 
rapporter  ici  lur  la  foi  des  a  êtes  «de  le  corps  de  faint  Cyprien  fut  long- 
ces  Saints  qui  font  réconnus  pour  fin-  tems  profané  par  des  bateleurs  &  des 
««onïiîi**  ccres'  H  ctut  vo'r  k"11  Cyprien  peu  baladins  qui  y  danfoient ,  y  chan- 
ciThuxime  de  jours  après  fon  martyre,  &  avant  toient ,  6c  y  commectoient  diverfes 
inceiconipit  qu'aucun  autre  eût  encore  fouffèrt  à  infamies  toutes  les  nuits.  C'eft  ce  qui 

un  peu  U  pce.  i  f  r  <•/- 

féetuioa.     Carthage ,  8c  il  lui  fembla  qu'il  de-  dura  julques  a  la  fin  du  quatrième 

mandoicàce  faint  Evêque  s'il  avoit  fiecle,  lorfque  l'évêque  de  Carthage 

iênti  beaucoup  de  mal  ,  lors  qu'on  pour  abolir  ces  défordres  y  établie  la 

lui  avoit  coupé  la  tête ,  &  fi  les  mar.  célébration  des  veilles  lactées  dcl'E- 

tyrs  foufrrotent  de  grandes  douleurs  glife.  Ce  qui  fit  un  fi  bon  effet  que 

dans  leurs  fupplices  ?  Saint  Cyprien  les  danfeurs  6c  les  comédiens  honteux 

lui  répondit  :  »  La  chair  ne  louffre  de  paroître  devant  l'aflemblée  fainte 

*>  point  quand  Pefprit  eft  dans  le  ciel  ;  qui  chantoit  les  louanges  de  Dieu  dc- 

»  6c  le  corps  ne  lent  rien  fi  l'ameeft  ferrèrent  infenfiblement ,  &  réduifi. 

»  entièrement  dévouée  à  Dieu.  «  On  rent  eux-mêmes  les  démons  à  reftituer 

voit  encore  une  autre  apparition  de  la  place  au  martyr  de  Jefus-Chrift. 
faint  Cyprien  dans  ces  aères  pour      Des  ce  tems  la  fête  de  faint  Cyprien  XXIX. 

apprendre  à  ces  faints  Martyrs  qu'il  étoit  fort  célèbre  non-  feulement  en 

faut  craindre  les  moindres  aigreurs  Afrique,  mais  par  tout  l'Occident  & 

qui  altèrent  l'union  des  cceurs  6c  la  en  Orient.  De  forte  que  les  Payens 

14g.  Jm.  charité.  D'autres  martyrs  6c  confef-  même  aufli-bien  que  les  Juifs  &  les 

U  ^eurs  répandus  dans  l'Afrique  reçu-  hérétiques  ,  félon  la  remarque  qu'en 

rent  de  femblables  faveurs  de  notre  fait  faire  faint  Auguftin  ,  n'appel- 

"    Saint  par  la  permifCon  6c  par  l'or-  loient  point  le  quatorzième  jour  de 

dre  de  Dieu  pour  les  préparer  aux  feptembre  autrement  que  la  fête  de 

combats  ou  leur  faire  efpérer  la  cou-  feint  Cyfr'ten.  On  avoit  même  donné  ««-«.nt, 

tonne.  fon  nom  à  une  tempête  qui  arrivoit 

Yia.viit.Kfi>     Dans  la  fuite  on  bâtit  près  dt  Car.  ordinairement  vers  te  tems  de  fa  fête, 

Vrlî?»fl  m.  tnage  deux  églifes  en  l'honneur  de  comme  le  rapporte  un  hiftorien  grec, 

v+md.  t.  «•  faint  Cyprien,  l'une  au  lieu  de  fon  On  voit  par  les  panégyriques  de  faint 

'jj^'.a.  jç^.  'martyre,  l'autre  à  Mappalie ,  c'eft-à-  Maxime  de  Turin  &  de  faint  Pierre    tr^.  M. 

c*rtt>*g.  t.  j.  dire  à  l'endroit  du  chemin  de  Mappa-  Chryfologue  ,  combien  elle  étoit  fo.    v*»4-1'  »• 

^"Jlîiq  'ftnL'.  le ,  où  étoit  fon  corps.  Le  culte  du  lennelle  en  Italie  ,  &  par  le  poète   m**,  t*** 

*»••         Saint  fut  très-célebre  en  l'une  6c  en  Prudence  combien  elle  Pétoit  en  Ef-  {rjjjjj£^ 

l'autre  i  &  l'on  voir  plufieurs  fermons  pagne.  L'églife  de  Rome  s'eftfignalée 

de  faint  Auguftin  prononcés  dans  entre  les  autres  dans  les  honneurs 
l'une  &  dans  l'autre  au  jour  de  fa  fete.   religieux  de  fon  culte.  Le  plus  ancien  ^ 
Celle  du  lieu  de  fon  martyre  s'appel-   que  nous  ayons  de  fes  calendriers ,  6c  t-  *"« 
Tome  VI.  Part.  II.  Ce 
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que  l'on  croit  du  milieu  du  quatrième  les  prières  ,  foie  à  caufe  du  tems  de 
iiecle  marque  fon  nom  au  xiv  de  fon  martyre,  foit  à  caufe  de  la  digni. 
feptembre,  ce  qji  eft  d'autant  plus  téde  fon  fiege.  Il  paroit  qu'au  moins- 
remarquable  que  fi  l'on  en  excepte  depuis  le  fixieme  fiecle  on  ne  les  a 
fainte  Perpétue  Se  lui,  l'on  n'y  voit  plus  leparcs  de  culte  dans  les  èglifes 
que  des  martyrs  8c  des  évêques  de  la  d'Occident. 

■ville  de  Rome.  Il  paroit  que  la  folen-      On  né  peut  point  douter  aue  la  fête 

nité  s'en  fait  dans  le  cémetiere  de  de  Saint  Cyprien  ne  fe  célébrât  aufïï 

Calliftc  j  non  parce  qu'on  y  eût  ap-  dans  l'Orient  dès  le  quatrième  fiecle  > 

porté  aucune  de  fes  reliques,  mais  puifquece  fut  en  ce  jour  ou  au  lende- 

peut-être  à  l'occafion  du  pape  faim  main  que  faim  Grégoire  de  Nazianze  cvftfc*. 

Corneille  dont  le  corps  avoir  été  en  prononça  le  panégyrique  que  nous 

transféré  en  ce  lieu.  Saint  Léon  le  avons  encore.  Mais  il  faut  remarquer 

Grand  y  bâtît  depuis  une  éçlife  en  fon  quecepere  a  confondu  notre  Saint 

honneur.  L'églife  Romaine  a  mis  avec  un  autre  martyr  de  même  non» 

auflï  fon  nom  dans  le  canon  de  la  ^  qui  appartenoit  proprement  cette 

mefle  oû  l'on  ne  voit  que  ceux  des  *ete ,  &  qui  ne  foufrrit  que  du  tems 

Saints  qui  femblent  lui  être  partie  u-  de  Dioctétien.  Cette  contufion  a  été 

liers  ou  dont  elle  a  adopté  le  culte  à  cauic  peut-être  que  les  Grecs  ont  celfé 

.%éi.  part.  C'eftauffi  par  un  honneur  fin-  de  faire  la  fête  particulière  de  Saint 

+uLt}lli  gulier  fait  à  la  mémoire  de  faim  Cy-  Cyprien  de  Carthage ,  ou  pour  mieux 

'  prien  ,  que  cette  première  eglife  du  dire  qu'ils  ont  commencé  à  honorer 
monde  marquoit  de  fon  nom  les  fe-        mémoire.  Ils  n'ont  jamais  eu  in- 

maines  d'après  (à  fête  jufqu'au  tems  «ention  d'honorer  à  la  fois  de«x  Saints 

de  l'Avent,  comme  l'on  difoit  les  fe-  d'un  même  nom  ;  nais  ils  prétendent 

maines  ou  dimanches  d'après  l'Epi-  toujours  que  l'autre  Saint  Cyprien  ztk**>*  e* 

•«Tbeo.  phanie»,  d'après  Pâques  &  d'après  qu'ils  honorent  avec  fainte  juftine  2££t'Jii  * 

*h«ue.       la  Pentecôte,  honneur  que  l'on  n'a  au  fécond  jour d'o£tobre  fut  cvcq«e 

fait  qu'aux  apôtres  faint  Pierre  &c  faim  de  Carthage.  La  connotHance  qu'ils 

Paul ,  ÔC  au  martyr  faint  Laurent.  Ce  pouvoient  avoir  è6  notre  Saint  au 

qui  donne  lieu  de  croire  à  quelques-  Kms  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  , 

Trmt.f.  m.  uns  qu'encore  que  la  fétede  Saint  Cy-  aduaugmenter  beaucoup  ouau  moins 

T»ùi+h  lU'  Pr'en  fût  marquée  dans  les  cal  en-  fè  mieux  déveloper  dans  leurs  efprirs 

driers  &  les  facramentarres ,  comme  depuis  la  conquête  de  l'Afrique  faite 

lui  étant  commune  avec  faint  Cor-  fur  les  Vandales  fous  l'empereur  Ju-  r,a  vtit.i  t. 

neille,  elle  fe  cclébroit  feule  autre-  ftinien  au  fixieme  fiecle.  Ces  barba-  t^J'*4, 

fois  à  Romeoù  l'on  voit  que  dans  les  tes  s'étant  rendus  les  maîtres  de  la 

manières  de  parler  ordinaires  on  dï-  ville  de  Carthage  fan  439  avoient 

foit  la  fête  de  Sjint  Cyprien  fans  par-  6té  aux  Catholiques  les  deux  églifes 

•r,x-f  >°«  1er  de  Saint  Corneille.  Cependant  de  faint  Cyprien  pour  les  mettre  en- 

J  lTh*m*f*i  l'once  marqué  dans  les  anciens  facra-  tre  les  mains  des  Ariens  dont  il  fui- 

f.i7t.éri7o  mentairesdeGelafel ,  de  Saint  Gre-  voient  la  fecte.  Dans  l'efpace  du  tems  ,  V** 

cr.jw.&t.  fi0jre  je  cran<j  ^  &  jjçj  Gots  ou  des  que  ces  hérétiques  en  jouirent ,  faint 

François  du  tems  de  nos  rois  de  la  Cyprien  au  rapport  de  l'hiftorien  Pro-  JjjVj'j"^ 

première  race  eft  commun  aux  deux  cope  s'étoit  apparu  fbuvenr  à  des  ca- 

faints  Martyrs  ;  &  Saint  Corneille  y  tholiques  pour  les  aflurer  qu'il  venge- 

eft  toujours  nommé  le  premier  dans  r oit  un  jour  cette  injure  qu'on  lui  fai- 
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foir.  Cette  prédiction  ne  fut  accora-  en  France  avec  celles  de  faint  Sperat 

plie  qu'en  j  j  j ,  lorfque  Bel  i  faite  gé-  chef  des  martyrs  Scillitains ,  &  la  têce 

néral  de  l'armée  de  Juftinien  chafla  d'un  faint  Pantaleon  qu'on  croyoit 

les  Vandales  de  l'Afrique.  Les  Ariens  être  le  célèbre  martyr  de  Nicomedie. 

en  furent  châtiés  le  pur  même  que  les  Ilaac  le  feul  des  ambafladeurs  qai  fût 

barbares  perdirent  la  bataille ,  &  dès  relie  vivant  laifla  ces  reliques  à  Arles 

le  lendemain  qui  étoit  le  xiv  de  fe-  fous  fon  fceau  pour  venir  à  la  Cour 

ptembre  les  catholiques  y  célèbre-  rendre  compte  de  l'anibalTade  à  Char- 

rent  la  fête  de  feint  Cy prien  avec  une  lemagne.  Ce  prince  ordonna  qu'elles 

folennité  toute  extraordinaire.  Mais  feroient  gardées  en  cette  ville  jufqu  a 

on  doit  rendre  ce  témoignage  aux  ce  qu'il  eût  fait  bâtir  une  églife  digne 

Ariens  qu'ils  avoient  auffi  toujours  eu  de  ces  faints  Martyrs.  Leidrade  évê- 

foin  de  faire  folennellement.  cette  fête  que  de  Lyon  jugeant  que  l'ouvrage 

lors  qu'ils  étoient  les  maîtres  de  les  tireroiten  longueur,  fit  en  forte  que 

deux  églifes  }  &  l'on  voit  peu  d'héré-  quelque  tems  après  il  obtint  de  l'em- 

tiauesqui  ne  l'ayent  honoré  de  leur  percur  que  ces  reliques  feroient  tranf- 

culte  en  tout  tems ,  fi  l'on  en  excepte  portées  en  fon  églile.  Elles  furent  gar- 

les  Proteftans  qui  ont  eu  peur  (ans  dées  comme  en  dépôt  dans  la  catbé- 

doute  d'honorer  trop  ouvertement  drale  de  faint  Jean ,  jufqu  a  ce  que 

l'unité  de  l'Eglife,  &  de  condamner  le  dcflèinde  leur  bâtir  une  églife  fut 

leur  fchifme.  Ceux  d'Angleterre  fem-  entièrement  interrompu  par  d'autres 

blent  avoir  voulu  en  conferver  au  affaires  publiques.  Alors  il  crut  que 

moins  le  nom  dans  le  calendrier  ré-  ces  reliques  lui  étoient  acquifes  ;  en 

Dmnhiit.  formé  de  leur  nouvelle  liturgie.  Mais  fit  la  tranflation  folennelle  ,  &  les 

V*         en  le  mettant  au  xxvi  de  feptembte  mit  (bus  terre  derrière  le  grand  autel 

ils  font  connoitre  que  c'eft  l'autre  de  faint  Jean.  Agobard  qui  fuccéda  à  j£,t.t. 

martyr  compagnon  de  fainte  Juftine  Leidrade  dans  l'évêché  de  Lyon  célé- 

quils  honorent  ,  &  non  notre  faint  bra  cette  tranflation  par  une  pièce  de 

Céi.téth*i.  Evêque  de  Carthage  ,  en  quoi  on  au-  vers  que  nous  avons  encore  à  la  fin 

jkd.***nt'.  toit  tort  de  les  aceufer  d'avoir  aban-  de  fes  œuvres.  On  dit  que  Charle- 

donné  l'ancien  ufage  des  catholiques  magne  donna  quelque  portion  des  re-  *oS'  *' f** 

du  pais.  liques  de  Saint  Cyprien  aux  ambaûa- 

XXX.       Le  corps  de  Saint  Cyprien  fe  con-  deurs  de  Venife  ,  &  qu'on  les  mit 

ferva  à  Carthage  jufqu'au  commen-  dans  une  belle  églife  ,  que  la  Seigneu- 

cement  du  neuvième  fiecle  ;  mais  fon  rie  fit  bâtir  en  l'honneur  de  ce  Saint  au  . 

tombeau  demeura  fort  négligé  depuis  faubourg  de  Murano  ;  mais  on  le  dit 

que  les  Sarrazins  devenus  maîtres  du  fans  autorité.  Nous  lifons  dans  le 

pats  ruinèrent  la  religion  chrétienne  martyrologe  d'Adon  evêque  de  Vien- 

dansla  plus  grande  partie  de  l'Afri-  ne,  que leroiCharles-le-Cliauve  pe- 


L*an8oi.  que.  En  896  ou  plutôt  cn$oi,lesam~  cichls  de  Charlemagne  ayant  fait  bâ- 

bafladeurs  que  Charlemagne  avoir  en-  tir  un  grand  monaftere  à  Compiegne 

voyésen  Perfe,  partant  à  leur  retour  y  fit  tranfporterles  reliques  de  ïaint 

par  Carthage  firent  ouvrir  ce  tom-  Cyprien.  Adon  qui  vivoit  fous  le  re- 

t>eaupar  la  permiflîon  du  roi  du  païs  gne  de  ce  Prince  &  dans  une  vil'e 

Ux**rd  t.u  qui  étoit  Mahometan.  Ils  léverent  fes  voifine  de  celle  de  Lyon  pouvoit  ren- 

ZiL         rcuciues  »  &  pour  les  tirer  de  la  puif-  dre  fans  doute  un  bon  témoignage  de 

firt^tk,™.  fance  des  infidèles  ils  les  apportèrent  cet  événement.  Mais  l'endroit  de  fon 

Ce  ij 
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pr»i.  martyrologe  où  il  en  eft  parle  a  paru  bie  -t  en  quoi  cet  auteur  eft  d'autant 

14<    fufpett  d'addition  aux  Içavans.  Il  y  au-  plus  croyable  qu'il  ne  pouvoit  igno- 

roit  en  elfet  quelque  lieu  de  s'étonnar,  rer  ce  qu'on  fçavoit  dans  fou  pays. 

MAU.fa.  <îUe  cette  abbaïe  de  Compiegnc  n'eût  Ces  reliques  de  Ronfes  avoient  été 

£5*.'  *"    Pa$  Pris  le  nom     ^aint  cyPr*en  Plu-  aPP°"ées  de  l'abbaïe  d'Inde  où  faine 

tôt  que  celui  de  faint  Corneille  dont  Benoît  d'Aniane  les  avoit  fait  venir 


que  l'on  dit  de  la  trandation  de  l'un  Cyprien,  ni  de  Saint  Corneille.  Quel-    bJ.  i.  i. 

te  de  l'autre  en  ce  lieu  eft  véritable,  ques-uns  ont  prétendu  que  l'on  avoit 

Les  Bénédictins  qui  font  en  polit  (lion  porté  les  reliques  de  Saint  Cyprien 

de  cette  abbaïe  appellée  par  le  peuple  éveque  de  Carthage  dans  l'abbaïe  de 

faint  Corneille  ,  ne  doutent  nulle-  Moillàc  en  Quercy.  Mais  il  y  a  bien  xit.  m. 

ment  de  la  vérité  de  cette  tranflation;  plus  d'apparence  qu'elles  fer  oient  ou 

pour  empêcher  les  autres  d'en  douter  de  faint  Cyprien  de  Poitou  ,  ou  de 

ils  produifent  les  chartes  originales  laint  Cyprien  de  Perigord,  dont  le 

de  la  fondation  de  leur  monaftere ,  premier  eftappdllé  par  le  peuple  Saint  s«,f.n*f. 

qui  la  juftifient  d  une  manière  qu'ils  Cyvran,  &  l'autre  Saint  Subran.  La  c  jAi. 

croyent  autentique  ;  ce  qui  feroit  en-  trandation  de  Saint  Cyprien  eft  mar-  «•.#.«■!* 

core  plus  fort  lion  pouvoit  l'appuyer  quée  au  premier  jour  de  juin  dans  di-  l' 

del'auiorirédequelqueécrivainétran-  vers  martyrologes,  fans  parler  du 

eer.  L'on  trouve  dans  ces  titres  que  iv  de  mars  deftiné  pour  célébrer  la 

r.f.  ».       les  corps  de  iàint  Corneille  ôc  de  faint  réception  de  les  reliques  à  Compie- 

Cyprien  furent  mis  par  Charles- le-  gne  avec  celles  de  faint  Corneille. 
Chauve  dans  une  même  châiîe  ;  &       Mais  nous  avons  bien  plus  de  fujet  XXXIV 

l'on  prétend  qu  ils  s'y  confervent  en-  de  nous  glorifier  de  la  pofleffion  des 

core  aujourd'hui.  Il  paroît  néanmoins  vraies  reliques  que  faint  Cyprien  a 

qu'on  ne  les  croyoit  pas  renfermés  iaiiîées  deloncfpritàl'EeUfe.  Ce  font 

enfemble  vers  le  milieu  de  l'onzième  fes  écrits  qui  ont  reçu  de  éloges  de 

fiecle  lors  qu'on  porta  la  châlïè  de  toute  l'antiquité  écclélîaftique,  &  qui 

faint  Corneille  au  concile  de  Reims  font  encore  aujourd'hui  l'objet  de 

l'an  104.9.  Car  il  n'eft  pas  pofltble  l'admiration  &  des  délices  de  tous 

qu'on  n'eût  pas  averti  le  pape  faint  ceux  qui  ont  de  la  piété  &  de  l'amour 

'•■6c  pour  l'unité  de  i'E-  r».».  %tf- 
trouve  tout  à  la  fois  la 


-xprcdîon  avec  celle  des 

]«  reliquei    collégiale  de  R  onfe  en  Flandres ,  qui  penfées ,  l'élégance  avec  la  folidité, 

sU'cyprîendi  étoit  autrefois  l'abbaïe  de  Rothnac  la  douceur  &  l'onûion  du  difeours 

Noue-Dame  ou  Rofnay  dépendance  de  celle  d'In-  avec  la  netteté  du  raifonnement  ôc  la 

tl  v»ïde&  **e  P!es  d'A^x- la- Chapelle  on  voit  force  des  preuves,  le  génie  avec  la 

et  <e  i  oui  l'infcription  d'une  châlTc  qui  porte  piété.  On  peut  aflurer  même  que  de 

sTconkitk  qu'elle  renferme  les  os  de  laint  Çe-  tous  les  Pcresdes  trois  premiers  fie- 

*ft  loimrf    leftin  ,  de  Saine  Corneille  ôc  de  faint  cles  on  n'en  connoit  point  qui  ayent 

f^f.*    Cyprien.  Pamelius  qui  a  fait  cette  re-  parlé  plus  exactement  que  lui  fur  les 

^f.SHTinn  marque  dit  néanmoins  que  faint  Cy-  dogmes  de  la  foi,  ni  d'une  manière 

*'  >0'       prien  n'eft  pas  connu  dans  ce  pays,  plus  judicieufe  Se  plus  fenfée  fur  les  o^pu.ttu. 

quoique  faint  Corneille  y  fois  célc  points  de  difcipUnej  &  bots  ce  qui  m.mh» 
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regarde  fa  difpute  dubatêrriedes  hé-  pudeur  lui  faifoient  tenir  les  yeux 

rétiques ,  on  ne  trouve  rien  dans  tous  baiflés  vers  la  terre  j  mais  en  même 

fes  ouvrages  qui  fafié  quelque  dirfi-  teras  on  voyoit  fon  courage  intrépideà 

culte ,  &  qui  ait  be foin  d'explication  Ton  vifage,&  dans  une  contenance  qui 

fur  nos  myfteres.  ne  donnoitaucune  marque  de  crainte. 

______           _    Plus  avant  dans  le  tableau  on  la  voyorc 

l»X!XX»:œrX*X  fcX/^vXSC  entre  deux  foldats  dont  l'un  lui  tiroic  ' 

les  cheveux  par  derrière  pour  lui  raire 

AUTRES  SAINTS  DU  lever  la  tête ,  l'autre  lui  cafloic  les 

feixieme  jour  de  Septembre.  dents  avec  un  maillet  ;  &  le  fang  qui 

lui  dccouloit  des  lèvres  étoit  capable 
IV.  Siècle.  /.  SAINTE  EVVHEMIE  d'attendrir  les  fpettateurs  &  de  leur 
Kurge  &  Martyre  de  Chalcedoine.  *>rer  les  larmes  de  yeux.  Dans  un  en- 
foncement le  peintre  avoit  reprélènté 
T.           Ainte  Eu  phemib  l'une  des  plus  cé-  la  prifon ,  où  la  Sainte  aflîfe  toute  feu- 
ler, .^w,,/:  ^  lebres  d'entre  les  vierees  Se  les  le,  revêtue  de  les  habits  bruns ,  éten- 
pp. cm.  martyres  de  tout  1  Onerir  avoit  reçu  doit  les  mains  vers  le  ciel  pour  de- 
hfît^'Ja'  **c    nature  une  rarc  beauté  de  corps  mander  le  fécours  dont  elle  avoit  be- 
/.  ui'   '  avec  toutes  les  qualités  de  l'cfprit  qui  foin  dans  les  fourfrances.  Le  figne  de 
/.4Ô*'.    s'  *°nt  lefujct  de  l'eftime  &  de  l'âge-  la  Croix  paroiflbit  au-dclïus  de  la  tête, 
tion  des  hommes.  Mais  elle  les  con-  foit  pour  marquer  en  quoi  elle  faifoic 
iàcra  toutes  à  Dieu  avec  fa  virginité  coniifterfa  force,  foit  pour  defignec 
qu'elle  lui  dévoua  dès  l'en  fa  ce.  Il  ne  le  martyre  auquel  étoit  toute  prépa- 
nous  refte  de  la  connoiuance  que  nous  rée.  A  côté  de  la  prifon  on  \oy  oit  un 
devrions  avoir  des  vertus  &  des  bûcher  allumé  fur  lequel  le  peintre 
actions  remarquables  d'une  fi  grande  avoit  placé  la  Sainte ,  laquelle  au  mi- 
Sainte  ,  que  ce  que  l'on  a  tâché  d'en  lieu  des  flammes  étendoit  encore  les 
exprimer  dans  le  tableau  que  l'on  fit  mains  vers  le  ciel ,  (ans  donner  au- 
d'elle  après  fa  mort ,  &  que  faim  Af-  cun  ligne  de  douleur ,  &  marquoit  la 
tére  éveque  d'Amafée  dans  le  Pont  joie  qu'elle  avoit  d'aller  jouir  bien- 
qui  vivoit  à  la  fin  du  quatrième  ficelé,  .  tôt  d'une  vie  immortelle  &  bienheu- 
nous  a  confervé  dans  une  de  fes  ho-  reufe.  C'eft  tout  ce  que  repréfentoit  fe 
œelies.  tableau  de  fainte  Euphemie  ;  ôc  faine 
La  Sainte  étoit  repréfentée  dans  ce  Aftere  nous  marque  aufli  que  c'étois 
tableau  avec  fa  beauté  &  les  grâces  toute  l'hiftoirede  fon  martyre.  Elle 
qu'on  avoit  remarquées  en  elle  de  fon  foufrrit  à  Chalcedoine  ville  de  Bithy- 
vivant.  Sa  modeftie  &  fa  gravité  roar-  nieà  une  petite  demie  lieue  de  Byzan- 
«tinw fcrte  quoient  fes  meeurs.  Son  habit  brun*  ce  ou  Conftantinople de  l'autre  côté  _ 
jV'LuumT  wroblable  à  celui  des  philofophes  in-  du  détroit.  Le  tem  s  de  fon  martyre  v»n  307. 
p4»iiofo-  finuoit  la  profelTîon  qu'elle  faifoirde  eft  rapporté  â  la  perfécution  de  Dio-  ou 


^^"'en  renoncer  aux  efpéranccs ,  aux  délices   cletien,  &  mis  avec  allez  de  vraifern- 
<iui.tani  u   &  aux  ornemensdu  fiecle.  blance  à  l'an  de  Jefus-Chrift  3  07  qui  fa.'£4M" 

^Em^Titm.     Oa  Toyoit  dans  cette  peinture   éto  tle  cinquième  de  cette  periecn-  ^  Jj^* 
•-—  17.     comme  elle  étoit  amenée  devant  le  ju-  .  tion  ,  on  au  plus  tard  en  311. 

e  Prifque  par  deux  foldats ,  dont  l'un  .     La  fête  de  la  Sainte      célèbrent  jj^ 
1  trainoit  par  devant  &  l'autre  la   tous  les  ans  à  Chalcedoine  avec  eran- 
pouffoiipat  derrière.  Sakccuuc  Qc  {%  de  folcanitc  du  tems  de  S.  Aflcxc  r  t 
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mais  on  ne  fait  pas  précifément  quel  foit  fouvent  en  longe  aux  éveques  de 

en  étoit  le  jour.  Les  Grecs  dans  la  Chalcedoine  ou  à  d'autres  perlonnes 

fuite  la  célébrèrent  le  xv  i  de  fepeem-  de  pieté  qui  venoient  viftter  fon  tonv- 

bre  auquel ,  ils  en  font  encore  leur  beau ,  pour  leur  ordonner  de  faire  la 

grand  office ,  fie  ils  la  mettent  au  rang  vendange  dans  fon  eglife,  c'clt-à-dice 

ita   à  u  <*es  Grands- Mtrtyrs.  Ils  font  une  fe-  fans  doute  célébrer  là  fête  au  milieu 

/if'*4  '  '  conde  fête  delà  Sainte  l'onzième  de  du  mois  de  feptembre  :  Qu'à  ces  or- 

juillet,  dont  le  grand  office  eft  encore  dres  l'empereur  ,  le  patriarche  de 

cr!Z"'  '    tout  entier  d'elle.  Leur  intention  eft  Conftantinople ,  les  autres  évêques , 

xtm.f.99.  d'honorer  la  mémoire  d'un  miracle  les  magiftrats  avec  une  multirude  de 

qu'on  dit  qu'elle  fit  pour  autorilér  les  clergé  fie  de  peuple ,  fc  rendoient  à 

définitions  du  concile  œcuménique  Chalcedoine  pour  avoir  part  aux  gra- 

<w/  f.4.  de  Chalcedoine.  Cette  grande  aflerri-  ces  que  la  Sainte  devoir  obtenir  de 

«*u.77'8M*  blce  &  tint  l'an  451  dans  l'églifede  Dieu  pour  les  hommes.  Il  y  parle  du 

fainte  Euphemie,  &  la  définition  de  fang  que  le  patriarche  tiroit  de  fon 

la  foi  fut  conclue  &  arrêtée  dans  la  tombeau,  fie  qui  ne  fe  corrompoit  ja- 

chapelle  où  repofoit  fon  corps.  Les  mais  ;  fie  d'une  odeur  plus  agréable 

évèques  après  Savoir  fouferite,  don-  que  les  meilleurs  parfums,  qui  en  for- 

fterent  le  titre  8c  les  privilèges  de  mé-  cmr  fie  embaumoit  toute  fa  chapelle, 

tropole  à  î'églfe  de  Chalcedoine  en  O'aures  hiftoriens  G reci  rendent  en-  rwLiW. 

l'honneur  de  notre  Sainte.  Nous  ne  core  témoignage  à  ces  deux  merveil-  *'V>t>n* 


The,?*,  si. 

t.  14, 


sn'sZ'd  w"  zien-e  4e  juillet  chez  les  Grecs,  parce  que  l'impie  Copronyme  le  lit  jerter 

**Lp.t4*.U  que  les  anciens  qui  auroient  cvû  lui  dans  la  mer.Simocattequi  vivoit  peu 

**!        "rendre  témoignage  lorfque  la  ménïoi-  de  tenw  après  Ev.igre  ,  dit  que  l'em- 

reen  étoit  encore  récente  ,  n'en  ont  peteur  Maurice  doutant  de  ce  fang 

point  parlé  ,  fie  que  ceux  qui  l'ont  miraculeux  dont  nous  avons  parlé,  en 

rapporté  dans  la  luire  ne  s'accordent  fut  témoin  lui-même  après  avoir  pris 

TtB.fufr.    "point  ejitre  eux.  Ceux  qui  font  diftt-  toutes  les  iuretes  pofîibles  pour  ne 

"tulté  d'y  ajouter  foi ,'  croyent  qu'on  point  s'y  tailler  tromper, 
pourroit  bien  l'avoir  imaginé  fur  les      Outre  le  temple  magnifique  de     II r. 

; paroles  «par  lefquelles  le  concile  de  Chalcedoine  qui  étoit  fur  le  tombeau 

c 1 4.' Chalcedoine  reconnoit  dcvoiràl'in-  defainte  Euplumie,  ôc  dontEvagre  D*c*«gcr. 

"    terceflïoB  de  fainte  Euphemie  la  lu-  fait  la  defeription }  il  s'en  eft  vu  juf-  ^ 

nuere  fie  la  protection  qu'il  avoit  re-  qu'au  nombre  de  quatre  en  fon  hon- 

cue  deDîeudans  une  affaire  de  cette  neur  dans  la  feule  ville  de  Conftanti- 

-    importance.  On  n'a  point  fojet  de  nople,  dont  on  atirhSue  le  premier  à 

&\T*/.'  doyter  que  la  Sainte  naît-fait  d'autres  Conftantin  ou  à  fon  fils  Confiance , 

T*'  miracles  plus  certains  ;  mais  le  nom-  bâti  auprès  du  cirque.  Ce  fut  dans  <■•*••  <*j. 

bre  de  ceux  de  cette  nature  fera  tou-  cette  églife  que  l'on  tranfporta  le  cr'r 

jours  beaucoup  plus  petit  que  celui  corps  de  la  Sainte  au  feptiemefiecle  , 

des  incertains,  qu'on  a  publiés  fans  pour  le  mettre  à  couvert  des  infultes 

choix  ôe  fans  difeernement',  ou  nié-  des  barbares  qui  venoient  faire  leurs 

me  fans  fe  foucier  de  cacher  les  cara-  courfes  jufqu'à  Chalcedoine.  Les  Per-  fwyf.r„^ 

EvHr.ty.  deres  de  la  faulTeté.  Evagre  témoi-  fes  avant  pris  cette  ville  du  temsde  s«r.  ;W.u. 

Ux' "  U     £ne       de  fon  tems  elle  apparoif-  l'empereur  Heraclius ,  a™ 
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fetûlef  fes  reliques  avec  la  chaife,  fttibutionsailleuR.il  femblequece  B,u  '?»««'. 

mais  ils  en  avoienc  été  détournés.  On  foii  la  fête  de  cette  tranflation  que  jL5'"'"'** 

dit  que  ce  faim  corps  fe  conferva  touc  l'on  a  établie  au  havre  cm  port  de  Con- 

entier  &  fans  corruption  jufqu'awtems  ftaminople  le  xvi  de  mai.  Mais  on  ne 

de  l'empereur  Léon  Nautique,  qui  peut  dire  que  la  plus  célèbre  des  fêtes 

•  commençaàxégnerran7i7.Cepno-  de  fainte Euphemie , que  l'onaobfer- 

If  s'.  ' 1f'    ce  ayant  entrepris  d'abolir  le  culte  des  vées  cher;  les  Grecs  &  les  Orientaux 

reliques  &  des  images,  fit  jctterle  dans  les  derniers  uecles ,  eft  celle  de 

corps  de  fainte  Euphemiedans  la  mer,  l'onzième  de  juillet ,  qu'on  peut  ap- 

6c  profana  fon  églife  d'une  manière  peller  anfh  la  fête  du  concile  de  Chal- 

fort  facrilege.  Dieu  permit  néanmoins  cedoine.  Elle  a  été  d'obligation  parmi  ^fflm  ^ 

que  ces  faintes  reliques  fe  tio&vaflcnt  eux  depuis  le  tems  de  l'empereur  Ma-  *' 

cmf.  r,.  depuis.  On  les  mit  dans  l'ifle  de  Quel  Coranene  \  mais  dans  la  claffe  de 

ÏÏ\*tJ*r'  Lemnc  autrement  de  Mctelin ,  où  celles  qu'on  ne  fete  que  la  matinée  , 

elles  demeurèrent  jufquau  tems  de  &  oà  il. eft  permis  de  travailler  &dc 

l'impératrice  Irène  &  de  fon  fils  Con-  plaider  après  le  fervice. 
chr*.  ftanrin.  D'autres  attribuèrent  cette      Les  Latins  n'ont  eu  gueres  moins     I  y 

"■'cm^Jlr.  action  impie  à  l'empereur  Con  (h  non  de  dévotion  à  la  mémoire  de  fainte 

cp.p.  t9-     Copronyme ,  fils  de  Léon  Ifauriquci  Euphemie;  &  ils  ont  établi  fa  feteau 

n™îà**§  &  1*  rapportent  à  l'an  759 ,  qui  ctoit  xy  x  de  feptembre  comme  les  Grecs. 


bâtiràConftantinopleréglifedefain-  dans  les  martyrologes  anciens  du 

te  Euphemie ,  &  envoyèrent  prendre  nom  de  faint  Jérôme ,  dans  celui  de 

fes  reliques  à  Lerane  pour  les  y  re-  Bede  Se  dans  les  autres  poftérieurs. 

mettre  avec  honneur.  La  cérémonie  de  Outre  ce  jour ,  ceux  de  faint  Jérôme  rurtnt. 

cette  tranflation  fe  fit  avec  beaucoup  la  mettent  encore  au  xvi  i»de  feptem-  8»*' 

r  de  pompe  par  le  patriarche  de  Con-  bre,au  xvi  1  d'août,  &  particulière-  *7' 

L'an  .7*.   ftaminole  faint  Taraife,  l'an        ,  ment  au  xui  d'avril,  qui  eft  auflî 

comme  le  marque  Theophane  oui  y  celui  où  Raban  ,  Notfcer ,  &  d'autres 

+>.  Sur.d  h.  affilia.  Nous  en  avons  toute  l'biftoire  l'ont  placée ,  &  où  l'ancien  lacramen-  cJ^/Zf** 

écrite  par  un  difeours  que  fit  Conftan-  taire  du  pape  Gelafe  met  fon  office. '  *' 

tin  évêque  de  Teiedans  la  province  Là  on  ne  lui  donne  que  la  qualité  de 

du  Pont,  tenant  à  la  Bith  y  nie  qui  en  martyre  j  mais  onenufoit  de  même 

fut  auflî  le  témoin,  &  quiavoit  vu  la  en  ces  tems-Ià  envers  la  plûpartdes 

profanation  de  l 'églife  de  notre  Sainte  faintes  vierges  qui  a  voient  étc  rnarcy- 

avant  qu'on  l'eût  rebâtie.  Il  faut  les.  Le  titre  de  Vierp  ctoit  réferve*  •»,;».,.  f4*. 

avouer  néanmoins  que  toutes  les  reli-  pour  la  mere  de  notre  Sauveur  j  &  ft 

ques  de  fainte  Euphemie  ne  rentrèrent  l'on  excepte  fainte  Agnès  ,  on  ne  voici 

point  dans  cette  églife  de  Conftanti-  prefque  pas  d'autres  Saintes  qui  ea 

•  nople.  On  n'y  remit  que  quelques  fartent  qualifiées  dans  Doâice  de  l'E- 

oflemens  de  fa  tête  -f  tout  le  reftefut  glife.  On  ne  peut  pas  douter  que  fon.  M^mm, 

enlevé  par  diveries  perfonnes  qui  culte  ne  fût  célèbre  en  Itahe  dès  le 

étoient  puiflàntes  à  la  cour,  6c  l'on  quatrième  fiecle',  fur  la  manière  cront 

croit  qu'il  en  demeura  auflî  une  par-  feint  Paulin  de  Noie  en  a  parlé.  Ce  fW<* 

tie  à  Lcmne ,  d'où  Ton  en  fit  des  dk  cuke  continuoit  dans  le  y  6c  le  6  x  97' 
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comtne  faint  Pierre  Chryfologue  évê-  lerent  le  recevoir  avec  un  nombreux 

que  de  Ravenne,  &  faint  Ennode  évê-  clergé  ;  &  la  folennicé  de  cetre  tran- 

£7.*"*  que  de  Pavie ,  nous  le  font  connoî-  dation  Ce  fit  le  xxvi  1 1  de  décembre 

tre.  Du  tems  de  faint  Grégoire  le  de  cette  même  année.  Sur  ce  que  nous 

Grand  il  y  avoir  une  égtife  dédiée  en  avons  dit  de  la  difperfion  des  reliques 

fon  honneur  dans  la  ville  de  Rome ,  de  fainte  Euphemie  lorfqu'on  les 

d'où  ce  faint  Pape  rît  partir  les  veuves  cranfporta  l'an  796  de  l'ifle  de  Lénine 

qu'il  y  avoir  fait  alTembler  pour  une  à  Conftantinople ,  il  eft  aifé  de  com- 

Un«f.m.  proceflion  générale.  On  croit  que  prendre  comment  on  en  auroit  pu 

«.  io.  79-     ^fjç  ^giife  eft  celle  qui  fubfifte  encore  porter  quelque  partie  à  Malthe;  puif- 

aujourd'hui  j  car  celle  que  le  pape  qu'on  voit  qu'un  homme  de  qualité, 

Domnus  avoit  bâtie  l'an  677  ,  étoit  qui  étoit  le  Patrice  Nicetas ,  apporta 

fur  le  chemin  d'Appius.  Dès  la  fin  du  dés-lors  une  main  de  fainte  Euphemie 

cinquième  fiecle  le  pape  Gelafe  I  en  en  Sicile ,  &  la  mit  dans  une  églife 

Vû.M4i.  avoit  fait  bâtir  une  à  Tivoli  ;  &  du  qu'il  y  fit  bâtir  en  l'honneur  de  certe 

tems  des  Lombards  on  en  vit  aufft  Sainte.  On  marque  la  fête  de  cette  Cmfj%JÏ 

une  célèbre  à  Brefce  avec  un  mona-  tranflation  de  même  que  celle  de  j&./%7.  " 

itère  de  fon  nom  ,  qui  eft  encore  au-  Lemne  àConftantinople ,  &  celle  de  *W-M*J». 

jourd'hui  une  abbaye  appartenant  aux  Conftantinople  le  fécond  de  juillet  -, 

M*k.         Bénédictins.  Ce  culte  a  paflé  auffien  mais  il  paroic  qu'on  s'y  eft  trompé 

*.3?.4«j.  Afrique  de  fort  bonne  heure,  comme  à  Malthe  &  qu'on  a  voulu  marquer 

il  paroit  par  l'ancien  calendrier  de  l'onzième  de  ce  mois  ,  qui  d'ailleurs 

Carthage,  qu'on  croit  de  la  fin  du  n'étoit  point  célébré  comme  un  joue 

cinquième  fiecle,ôc  où  fa  fête  eft  mar-  de  tranflation. 
quée  au  xv  1  de  feptembre.  En  Fran-       L'églife  Romaine  joint  au  culte  de 

ce  &  aux  Pays- Bas  l'on  a  long-tems  fainte  Euphemie  celui  de  fainte  Lttct 

célébré  fa  fête  le  xi  1  x  d'avril  auquel  ou  plutôt  fainte  Lucie  veuve,  &  de 

elle  eft  marquée  dans  les  calendriers  faint  Gemnien  martyrs ,  qui  ont  fouf- 

de  ces  pays ,  dreiTés  du  tems  de  Louis  fert  aufïï  dans  la  perfécution  de  Dio-  tdm.M,M 

SFttiit.t.io.  le  Débonnaire.  On  l'y  honore  encore  detien.  Mais  leurs  aûes  font  fans  au-  r- 

aujourd'hui  en  plufieurs  endroits ,  roritc ,  &  trop  pleins  de  fautes  pour 

principalement  dans  les  villes  qui  fe  pouvoir  fervir  de  rondement  à  leur 

vantent  d'avoir  de  fes  reliques,  com-  hiftoire. 

me  celles  de  faint  Malo  &  de  Tarbe.  

r.p.  106.  On  ajoute  que  celle  de  Paris  en  poiTe-  __ 
•  »»*v.  de  une  inlîgne  dans  l'églife  de  Sorbon-  //.  5.  ROGEL  &  S.  SER  -DiEU  t 
ne.  C'eft  un  prtfent  du  Grand-Maître       Martyrs  de  Cerdeue  en  E^ngne. 
&  des  Chevaliers  de  l'ordre  de  Mal- 
the qui  fut  envoyé  de  cette  ifle,  où     Ut.  Rocellus  &  Servio-Dio 
l'on  veut  que  le  corps  de  fainreEu-  eu  Seuvus  Dei. 
phemie  ait  ététranfporté  de  Conftan- 
rinople long  tems  après  la  tranflation  T  Es  martyrs  Emila  6c  Jeremie  ui  m*<»"- 
faite  fous  Conftantin  &  Irène.  L'Am-         dont  nous  avons  parlé  au  jour 
bafladeur»  de  Malthe  accompagné  précédent ,  n'étoient  pas  encore  for-  L'anlfi» 
d'un  grand  cortège  de  chevaliers  de  ris  de  la  prifon  pour  aller  au  fupplice 
l'Ordre,  l'apporta  en  cérémonie  l'an  lorfqu'on  vit  paroître  deux  autres 
1 606,  Les  docteurs  en  fourrures  al.  combattans ,  pour  attaquer  l'impiété 

de 


il  07. 
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de  Mahomet  devant  le  roi  des  Sar- 
razins  de  Cordoue  Abderrama  &  les 
officiers.  L'un  croit  du  village  de  Pa- 
rapanda  près  d'EÏ  vire  &  de  Grenade, 
nommé  Kogel.  Il  écoit  eunuque , 
religieux  de  profeflïon,  Se  déjà  fort 
avancé  en  âge.  L'autre  éroit  un  jeune 
étranger  venu  du  Levant,  on  ne  fait 
de  quel  endroit ,  s'habituer  à  Elvire, 
où  fans  avoir  voulu  marquer  le  nom 

3u'il  avoit  eu  en  fon  pays  ,  il  s  etoit 
onné  le  nom  de  Ser-Dieu,  pour 
n'être  point  découvert  &  pour  fervir 
Dieu  avec  plus  de  liberté.  Il  étoit  eu- 
nuque comme  Rogel,  &  il  fe  lia  étroi- 
tement avec  ce  faint  viellard  dans  la 
réfolution  de  combattre  enfemble 
pour  la  juftice  &  la  vérité  jufqu'à  la 
mort ,  6c  d'acheter  le  ciel  au  prix  de 
leur  fàng.  Au  fort  de  la  guerre  que 
les  infidelles  du  pays  avoient  déclarée 
aux  chrétiens  pour  détruire  la  foi  de 
Jefus-Chrift  en  Efpagne,  Rogel  & 
Ser-Dieu,  animés  du  zele  de  leur 
fainte  religion ,  allèrent  de  concert 
dans  la  Mofquée  où"  les  Mahometans 
étoient  allèmblés  ;  6c  s'écant  avancés 
dans  la  fouie ,  ils  fe  mirent  à  prêcher 
l'Evangile  à  haute  voix ,  à  blâmer  la 
felte  de  l'impotteur  &  à  menacer  des 
malheurs  éternels  ceux  qui  le  fui- 
voient,  s'ils  n'y  renonçoient.  On  peut 
juger  de  l'effet  que  fit  une  remontran- 
ce fi  peu  attendue  fur  les  efprit  des  in- 
fidelles -,  6c  l'on  en  vit  des  marques 
lorfque  ces  furieux  fê  jetterent  fur  les 
deux  ferviteurs  de  Dieu ,  qu'ils  regar- 
doient  comme  criminels  d'un  attentat 
facrîlege,  pour  avoir  ofé  feulement 
mettre  le  pied  dans  leur  temple.  Us 
les  briférent  de  coups,  leur  mirent 
le  corps  tout  en  fàng ,  &  les  auroient 
maflâcrés  fur  la  place ,  Ci  le  commif- 
fairé  de  la  police  ne  fût  furvenu  pour 
les  arracher  de  leur  mains.  Ce  magi- 
ftrat  les  fit  mettre  en  prifon  parmi  des 
voleurs  ,  des  aflaffins  &  d'autres  fec-» 
Tomt  VU  Pan.  Il, 
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lérats.  Les  deux  Vaincs  y  brrnt  encore 
la  fonction  de  piédicatcursdc  Jefus- 
Chrilt ,  comme  dans  la  Mofquée  , 
n'ayant  par  tout  le  corps  rien  de  fain 
&  d'entier  que  la  langue.  On  leur  fit 
le  procès  peu  de  tems  après  j  Rc  pour 
avoir  ofc  entrer  dans  le  temple  des 
Mahometans  6c  y  annoncer  l'Evangi- 
le,  ils  furent  condamnés  à  avoir  d'à. 
bord  les  pieds  &  mains  ,  &  enluice  la 
tête  coupées.  Ils  reçurent  leur  fenten- 
ce  avec  une  joie  qui  furpric  les  infi- 
delles. Avant  que  de  l'exécuter ,  on 
voulut  les  tenter  par  divers  moyens,& 
l'on  tâcha  de  les  ébranler  par  des  me- 
naces &  par  des  tourmens.  Mais  ils  fi-  . 
rent  paroître  dans  tous  leurs  combats 
un  courage  Ci  héroïque ,  que  plufieurs 
des  infidelles  en  eurent  meilleure  opi- 
nion de  la  religion  chrétienne.  Le* 
perfécuteurs  fe  trouvant  épuifés  ou 
rebutés  à  la  fin  par  la  confiance  des 
deux  martyrs  ,  ordonnèrent  enfin 
l'exécution  de  la  fentence.  Rogel  6c 
Ser-Dieu  firent  encore  trembler  leurs 
bourreaux  par  la  fermeté  avec  la- 
quelle ils  préfenterent  leur  jambes  & 
leurs  bras  à  couper.  On  ne  put  arra- 
cher d'eux  ni  cris ,  ni  plaintes  ,  ni 
même  un  fbupir.  Après  un  fpectacle 
fi  nouveau  ils  eurent  enfin  la  tete 
tranchée  le  xv  i  de  feptembre  de  l'an 
8jx.  Le  martyrologe  Romain  fait 
mention  d'eux  en,  ce  jour.  Ufuard 
n'en  parle  point,  quoi  qu'il  ait  eu 
intention  de  rapporter  la  plupart 
des  martyrs  de  ^  cette  perfecution. 

•  •    .  " 

t    **        .  •  "»'î  ■*..!■. 
*    -•     -  •     *   ...  r  •  . 
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poule  de  Jefus-Chnft.  C'eft  ce  que 

'  l'abbeflc  u  mere  eue  grand  foin  d'en- 

y.Sicdc   JU.    SAINTE    E  DIT HE  tretenir  par  ks  inftruâions,  par  la 

Vierge,  ReUgteufe  de  ffUtwi  en  icâvirc  qu'elle  lui  fit  faire  des  bons 

jirigleterre.  livres  ,  &  par  les  exemples  qu'elle 

lui  propofa  de  beaucoup  de  fainte*. 

Lat.  Eadgitha.  religieutes  dans  fa  parenté ,  &  fur-tout 

de  fainte  Edithe  de  Polcfvorth  (à  tan- 

y       "TDithe  fille  d'Edgar  roi  d'An-  te,  fœut  du  roi  fon  pere.  La  jeune 

Crv-'û.  *  .Cgleterre  &  de  la  princeue  Wl-  Edithe  lit  paroître  dans  toute  facon- 

/«m.  fetrude  ou  Wilfrith,  vint  au  monde  duite  l'amour  qu'eUe  avoitpour  Dieu» 

îl"7'  l'an  961.  Sa  mere  qui  s'etoit  mariée  6c  celui  qu'elle  avoit  aufli  pour  fon 

L'an^i.   contre  fon  gré  ,  ne  lui  eut  pas  plutôt  prochain>  en  quoi  conftûe  la  perfec- 

donné  la  naillance  ,  qu'elle  Ibilictca  tion  du  Chrétien.  Elle  faifoit  auprès 

le  roi  fon  mari ,  de  la  laifler  retour-  de  ^efui-Chrift  1  office  de  Marie ,  qui 

-  ner  dans  le  convent  d'où  il  l'avoit  en-  étoit  de  l'écouter  ,  &  auprès  des  feeurs 

levée  pour  l'époufer.  Elle  l'obtint  de  la  maifon  celui  de  Marthe  qui  étoit 

après  beaucoup  de  difficultés  ,  fe  te-  de  les  fervir.  Elle  recevoit  les  hôte» 

t            tira  dans  l'abbaye  de  Wilton  au  pays  6c  nourrifloit  les  pauvres  ?  elle  folli- 

de  Weft-Sex  ,  &  prit  le  voile  reli-  citoit  les  malades  ,&  panloit  fur  tout 

gieux  des  mains  de  faint  Ethelwood  les  lépreux.,  &  les  autres  dont  les 

nouvellement  facré  éveque  de  Win-  playestaifoient  le  plus  d'horreur  à  la 

chefter.  Car  celui  qu'elle  avoit  pris  nature ,  avec  une  charité  à  qui  rien 

étant  fille  pour  tâcher  de  fè  mettre  à  ne  paroi  (Toit  difficile.  Elle  vivoit  dans 

couvert  des  pourfuites  du  roi ,  n'avoit  une  grande  abitinence ,  &  fai£bk  tou- 

été  accompagné  ni  de  profeflion  ,  ni  purs  remarquer  fa  fobriété  au  milieu 

*  m.  Maim.  de  voeux  monaftiques.  Elle  fut  peu  même  de  fies  repas.  El'e  portoit  fur 

4?"*'  de  tems  après  établie  abbelTc  de  là  chair  un  cilice  très- rude,  qu'elle 

fon  monaftere ,  &  elle  y  fit  venir  par  couvroit  d'ailleurs  d'habits  toujours 

la  permiffion  du  roi  fa  fille  Edithe,  fort  propres.  De  forte  qu'un  jour  l'é- 

pour  l'élever  auprès  d'elle.  Lefucccs  vêque  Ethelwood  la  voyant  ainfi  vê- 

de  la  pieufe  éducation  qu'elle  lui  pro.  tac,  crut  lui  taire  une  remontrance 

cura  ,  fut  d'autant  plus  facile ,  que  la  néce&ùte  de  lui  dire  ,  que  cen'eroit 

jeune  Edithe  étanteatrée  dans  le  coru  point  par  la  beauté  des  habits  du  corps 

vent  avant  que  de  connaître  le  mon»  que  les  vierges  chrétiennes  dévoient 

de ,  n'eut  aucune  difficulté  à  le  quit-  efpérer  de  plaire  à  leur  divin  époux, 

«er.  Elle  ne  fut  pas  en  peine  de  lut  .Elle  fe  contenta  de  lui  répondre  que 

en  infpirer  de  l'averfion  &  du  mépris  ce  n 'étoit  point  l'habit  qui  nous  rerv 

mais  feulement  d'en  effacer  l'idée  de  doit  pires  ou  meilleurs  >  &  que  Dieu 

fa  mémoire ,  G  l'on  peut  dire  quel-  avoit  beaucoup  plus  d'égard  à  l'inté- 

le  s'en  fût  tracée  une  dans  un  âge  fi  rieur  qu'à  tous  les  dehors.  Ethelwood 

tendre.  Edithe  fut  ainfi  élevée  loin  fut  fort  fat i fait  de  cette  réponfe  j  mais  mus  m*  m. 

du  luxe  &  de  la  raolleiTe,  dans  les  nous  ne  favons  s'il  comprit  le  pieux.  'J^*.^ 

fentimens  de  la  piété,  &  dans  l'e-  artifice  de  la  Sainte,  qui  étoit  de  cav 

xercice  de  toutes  les  vertus  qui  pou-  -cher  fon  cilice  &  de  ne  point  donner  *AH'' ** 4*" 

voient  convenir  à  une  perfonne  con-  lieu  de  rien  foupeonner  de  fes  mor- 

làctce  à  Dieu ,  deftinée  pour  être  lë-  -tincation*  particulières.  Elle  ,ches- 
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■ctioic  cependant  à  fe  rendre  confor-  une  églife  en  l'honneur  de  laint  Dc- 

tneà  Jelus  crucifié  ;  elle  avoit  fa  croix  nys,  elle  pria  faint  Dunftan  archevê- 

-dans  le  cœur  ;  &  elle  ne  faifbit  rien  que  de  Cantorbery  delà  venir  dédier, 

•qu'auparavant  elle  n'en  marquât  le  II  le  fit  volontiers ,  &  dans  les  diver. 

ligne  falutaire  fur  fon  front  &  fur  les  converfations  qu'il  eut  avec  la 

Ton  eftomac.  Sainte  ,  il  remarqua  que  de  moment 

II,        Elle  n'etoit  encore  que  dans  la  à  autre,  elle  failbitdefon  pouce  le 

m  -  quinzième  année  de  fa  vie ,  lorfque  ligne  de  la  croix  fur  fon  front.  Cette 

If  an  97 j,   |e  roj  Edgard  fon  pere ,  voulut  la  dévotion  lui  fit  tant  de  plailir ,  qu'iL 

charger  de  trois  abbaïes.  On  ne  put  pria  Dieu  de  bénir  ce  pouce  ;on  ajou- 

jamais  la  rélbudre  à  en  accepter  une  ce  qu'il  le  pria  même  de  le  préferver 

feule  ,  ni  l'obliger  à  fortir  du  mo.  de  la  corruption  dans  le  tombeau ,  &r 

«altère,  où  elle  avoit  fait  fes  vœux,  qu'il  fut  exaucé.  Dieu  fie  connoître 

Le  roi  étant  mort  le  vin  de  juil-  à  ce  faint  Prélat  qu'il  dévoie  retirer 

tet  de  la  même  année  ,  qui  étoit  de  dans  peu  ta  fervante  à  lui  &  la  cou- 

J.  C.       ,  eut  pour  fon  fuccefieur  tonner  avec  fes  époufes.  C'eft  ce  qui 

ion  fils  Edouard  II ,  celui  que  l'Eglife  l'obligea  de  revenir  pour  I  affilier  dans 

honore  comme  un  faint  martyr.  La  fon  palTage.  Elle  mourut  très-fàinte- 

bienheureufe  Edithe  eut  au  fujet  de  ce  cernent  le  xvi  feptembre  de  l'an  9  84. 


nuit  en  fonge  qu'on  lui  avoit  arraché  foins  de  faint  Dundan.  On  dit  que 

l'œil  droit ,  elle  dit  nettement  à  fes  treize  ans  après  fa  mort  elle  apparut 

fœurs  ,  que  cet  œil  ne  pouvoir  être  à  ce  faint  Prélat,  pour  lui  faire  lever 

autre  choie  que  le  roi  fon  frère.  Auffi  fon  corps  de  terre ,  Se  quelle  l'avertit 

— wmm  ce  prince  fut  peu  de  tems  après  in-  qu'il  la  trouveroit  fans  corruption , 

97g.     dignement  aflamné ,  comme  nous  l'a-  hormis  aux  parties  dont  elle  avoit 

le  il  uan,  Vons  marqué  au  jour  de  fa  fête.  Après  fait  un  mauvais  ufage.  Ces  parties 

cette  mort  les  grands  du  royaume  étoient  les  yeux,  les  pieds  &  les  mains, 

vouloient  tirer  feinte  Edithe  de  fon  qui  fi  l'on  en  croit  l'auteur,  de  fa  vie, 

convent,  pour  Ja  mettre  fur  le  trône  le  trouvèrent  effectivement  pourris , 

qui  lui  appartenoit.  Ceft  ce  qui  a  été  à  la  réferve  du  pouce ,  dont  elle  avoic 

avancé  par  l'auteur  de  fa  vie  ,  qui  coutume  de  faire  le  figne  de  la  croix; 

n'oublie  pas  de  marquer  en  même  &  la  confervation  du  refte  fit  conaoî- 

xems  le  refus  généreux  qu'elle  en  fit  treau  faint  Prélat  le  foin  qu'elle  avoit 

&  le  mépris  qu'elle  avoit  pour  tous  eu  de  garder  inviolablement  la  chaire- 

les  royaumes  de  la  terre.  Mais  on  a  té ,  la  fobriété  &  les  autres  vertus  qui 

grande  raifon  de  douter  de  la  vérité  «voient  fervi  à  la  fanûifier. 

de  ce  fait.  Edithe  demeura  ferme  dans  ^  Cette  vifion  porte  le  caractère  de 

la  réfolution  de  relier  jufqu'à  la  fin ,  ù.  fauflèté  dans  la  datte  de  fes  années; 

toujours  foumife  à  une  lupérieure ,  puifquelâmt  Dunftannefurvécut  que 

dans  les  exercices  du  cloître  ,  où  de  quatre  ans  à  fainte  Edithe.  Pour 

elle  donna  aux  fœurs  l'exemple  d'une  la  rendre  vrai-femblable  ,  on  auroit 

rare  humilité ,  d'un  grand  détache-  pu  la  mettre  à  la  troifieme  ôc  non  à  t 

ment  des  chofes  de  la  terre ,  &  d'une  la  treizième  année  d'après  la  mort  de  L'an  y  84, 

parfaite  régularité.  Ayant  fait  bâtir  la  Sainte ,  ou  l'attribuer  au  fucceflêur 
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de  faint  Dunftan.  La  fainteté  d'Edi-  gey  ,  du  ciic  de  la  Franche-Comte.  On 

the  fut  reconnue  de  bonne  heure  vit  dès  fon  enfance  tentes  fes  inclinations 

trto.  M»im.  par  toute  l'Angleterre.  Guillaume  de  tourner  k  la  vertu  ;  elles  le  portèrent  k 

ÏX'*!*"*'  Malmefbury  qui  vivoit  au  douzième  embraffer  l'état  eccléjiaftique  ,  dans  lequel 

Iiecle ,  dit  que  l'on  célébroit  fa  fête  il  tntra  avec  une  fureté  de  moeurs  qu'il 

avec  une  grande  vénération  en  plu-  conferva  toute  fa  vie.  Il  fut  pourvu  d'a- 

fiturs  endroits  du  royaume,  &  qu'on  bord  d'un  canonicat  dans  l'églife  cathé- 

ne  la  violoit  pas  impunément.  Son  drale  de  faint  Jean  de  Lyon ,  où  il  édifia 

culte  a  (ubfiftéen  Angleterre  jufqu'au  le  clergé  &  le  peuple  par  fa  piété  &  par 

fchiirhe  des  Proteftans  qui  l'ont  fait  l*  fageffe  de  fa  conduite.  Il  avoit  eu  ce 

finir  au  feizieme  Iiecle  avec  celui  de  la  bénéfise  par  la  réfsgnatton  de  fon  frère  aî- 

plupart  des  autres  Saints.  Le  matty-  né  Galois  Aleman  j  &  il  le  quitta  depuis 

rologe  Romain  ne  l'a  pas  oubliée.  pour  devenir  abbé  de  Tournas  fur  la  Saône 

dans  le  diocêfe  de  CbaUon  en  Bourgogne. 

*       '     '  Quelques  années  après  il  fut  fait  évoque 

ADDITION  AVX  SAINTS  Maguelone  en  Languedoc  ville  dont 

du  feixJéme  jour  de  Septembre.  lejîege  a  été  depuis  transféré  k  Montpel- 
lier. Il  avoit  été  élevé  k  cette  dignité  par 

XY.Siecie.  LE    B.  LOUIS    A  LEMAN  les  foins  &  les  recommandations  de  Fran- 

Cardinal  Archevêque  d'Arles  ,  cois  de  Conxj  archevêque  d'Arles ,  légat 

apptllé  communément  le  Car-  d'Avignon ,  qui  paffoit  pour  fon  parent 

dinal  d'Arles.  du  côté  maternel.  Plus  la  providence  l'é-  ym  yia 

levait  t  plus  elle  donnoit  d  éclat  k  fa  ver-  441©. 

Jt              N  ne  fait  prefque  plus  difficulté  au-  tu  »  <£*  la  réputation  que  fan  mérite  lui 

jourdhui  de  placer  le  bienheureux  avoit  acquife  k  l'âge  de  trente-deux  ans, 

F  terre  de  Luxembourg  ,  cardinal ,  évoque  était  déjà  (s  grande ,  que  le  clergé  &  le 

de  Mets  ,  dans  la  première  cUffe  des  peuple  d  Arles  voyant  le  Juge  méirepolt- 

Saints ,  parce  qu'il  femble  que  les  peuples  tain  de  leur  ville  vacant  par  la  retraite 

ayent  enchéri  fur  la  bulle  de  fa  beattfUa-  du  cardinal  Jean  de  Brognié ,  le  dtman- 

,  tion  en  donnant  plus  détendue  k  fon  culte  derent  avec  grande  infiance  pour  le  rem- 

que  le  faint  Siège  ftmbloit  n'en  accorder  pl,r.  Il  leur  fut  accordé  avec  l'approba-  rvEmlro> 

par  cet  aile.  Mais  nous  croyons  devoir  tion  du  pape  Martin  Vt  qui  ne  tarda  point  niac0- 

nous  contenter  de  laiffer  le  bienheureux  à  donner  au  nouvel  archevêque  des  mar-  L«an  X4ll 

Louis  Aleman  dans  la  féconde,  que  s  de  fon  efi.me  &defa  bienveillance.  Il 

quoique  la  bulle  lui  fou  commune  avec  le  fit  vice -camerlingue  de  l'Eglife  Romai- 

le  bienheureux  Pierre  ;  parce  que  fon  culte  ne ,  &  commença  a  le  commettre  a  divers 

au  lieu  de  s'étendre  comme  l'autre  t  stfi  emplois  pour  les  affaires  du  faint  Siège, 

trouvé  traverfé  ,  rallenti  ,  ou  fort  Imité  On  avoit  arrêté  dans  le  concile  de  Cor  fi  an. 

par  la  jaioufie  ou  les  fcrupules  de  ceux  qui  ce ,  qu'il  s'en  tiendroit  un  autre  k  Pavie 

ont  cru  que  l'honneur  que  le  faint  Siège  cinq  ans  après.  Plufteurs  prélats  de  France 

*  fait  rendre  k  fa  mémoire  n'était  pas  &  d  Allemagne  fe  rendirent  en  cette  ville 

a/fez.  conforme  aux  intérêts  de  la  cour  pour  cet  effet  dès  le  commencement  de  Can 

.           de  Rome.  14 z  j.  Mais  la  pefie  y  étant  furvemie  y 

L'an  m  90.     Louis  fils  de  Jean  Aleman  ou  Ala-  le  pape  Martin  réfolut  de  transférer  le 

t,m.r.m<!i*  mandt  feigneur  d Arbent  &  de  Mont-  concile  k  Sienne  ,  &  il  députa  Louis  Ale- 

hyÙi?l.       g'ff0» ,  v'nt  a*  monde  vers  l'an  1 390.  man 


14»}. 


dans  le  château  d'Arbem ,  bourg  de  Bu-  trouver 


vers  cette  république  tant  pour  faire 
>tr  bon  le  deffem  de  cette  tranjlatim 


Digitized  by  Google 


LE  B  LOUIS  A  LE  M  AN.  16. Septembre.  113 

eutx  principaux  =  <  :  ia  ville  .que  pour  don-  pofafix  points  principaux  k  traiter  ;  fa- 

ntr  ordre  k  la  fu.iè  &  aux  provifions  voir ,  i  l'extirpation  des  héréles  ;  i  la 

de  ceux  qui  viendraient  au  concile.  L'ou-  réunion  de  tous  les  peuples  de  la  Chré- 

vtrture  s'en  fit  le  vit)  de  novembre  delà  tientêk  l'Egltfe  Catholique  i  j  l'expofi- 

mime  année  ,  &  l'ajftmblée  finit  au  mots  tion  des  vérités  orthodoxes  ;  4  l'extm. 

de  février  de  l'année  fu'tvante ,  après  que  ilion  des  guerres  excitées  entre  les  prin- 


L'an  14*4.  Von  eut  defignê  la  ville  de  Bafie  pour  le    ces  Chrétiens  ;  5  la  réformation  de  l'E- 


tes légat  de  Boulogne  &  commijfaire  apofio-  le  pourraient  permettre.  Le  pape  Eugène 

lique  pour  la  Romagne.  Louis  exerça  les  ne  trouva  rien  k  redire  aux  quatre  pre- 

fontltons  de  ce  double  emploi  avec  beau»  miers  points  ,  mais  les  deux  derniers  lus 

coup  de  fuccis  j  &  il  réforma  la  police  ec-  firent  peur ,  &  il  commença  dès-lors  k  re- 

cléfiaftique  dans  les  villes  de  Forti&d'I-  douter  l'autorité  &  les  emreprifes  du 

mola.  Le  pape  fut  fi  fat ts fait  de  toute  fa  Concile.  L'inquiétude  qu'il  en  eut  lui  fit 

conduite ,  qu'il  le  créa  cardinal  du  titre  de  envoyer  deux  légats  *  au  concile  ,  pour    .  L'archer. 

fainte  Cécile  ,  dans  la  promotion  qu'il  fit  prendre  foin  de  fes  intérêts ,  &  pour  per-  jJeT4ten,c* 

M4*-     le  xxiv  de  mai  de  fan  1416.  Le  roi  de  fuader  au  cardinal  de  faim  Ange  de  le  coLuiî!  d" 

Naples  Louis  III  comte  de  Provence  vou-  diffoudre ,  fous  prétexte  que  les  Grecs  n'y 

lut  marquer  de  fin  coté  combien  il  était  étoient  pas ,  &  qu'il  falloit  les  attendre, 

fenfible  au  plaifir  de  pojfider  dans  fes  états  II  en  publia  même  la  dijfolution  *  peu  de     '  Pour  k 

un  fi  grand  ornement  de  l'Eglifi.  Ce.  fut  jours  après  leur  départ  ;  mais  l 'oppofition  pouîijw.  * 

à  fa  confide'ration  qu'il  confirmâtes  prtvi-  qu'il  trouva  dam  le  préfident  &  dans 


leges  que  les  Princes  fes  pre'dêcejfeurs  les  pères  du  Concile  qui  grojjî fait  de  jour  Lan  ,4Î*' 

avoient  accordés  a  la  ville  d'Arles.  en  jour  lui  fit  juger  qu'il  auroit  befoin 

Il         Le  tems  marqué  pour  la  tenue  du  con-  de  toute  fa  prudence  pour  y  réuffir.  Ce- 

conoû  de  cile  général  à  Bafie  étant  arrivé ,  le  pape  pendant  on  confirma  k  Bafie  ce  qu'on  avait 

B»fl<»         Martin  V  nomma  par  fa  bulle  du  pre-  arrêté  k  Confiance  touchant  la  fupériorité 

L'an  1431.  m"r  jw  <**  février  de  l'an  14}  1  Julien  du  Concile  fur  le  Pape  ,& les  pères  firent 

Cefarini  cardinal  de  faint  Ange  ,  pour  favoir  k  Eugène  que  comme  leur  ajfem- 

y  prèfideren  fin  nom.  Quelques-uns  pré-  blée  repréfemoit  toute  l'Egltfe  Catholique. 

...J   _    »:l    I     •     J  -    -   -  J. ......    ...  mil  m  ««.   „„,„..  f.  ^.1. ......  />  1     -i.        >  t 


tendent  qu'il  lui  donna  pour  adjoint  ou    elle  en  avoit  feule  toute  l'autorité  >&  qu'ils 


fécond  préfident  le  cardinal  d'Arles  ;  qu'on  le  prioient  de  ne  la  point  troubler.  Voyant     143  j. 

loua  er  qu'on  approuva  untverfellement  que  le  Pape  vouloit  maintenir  l'aile  de  la 

l'équité  d'un  choix fi  judicieux  ,  parce  que  dijfoiution  par  de  nouvelles  bulles  de  l'an 

Julien  &  Louis  ét oient  regardés  comme  14}  3  tils  lui  figmfisrent  qu'il  eûtkad- 

les  premiers  hommes  de  l'Eglife,  tant  pour  kérer  au  Concile  dans  le  terme  d'un  tems 

leur  vertu  que  pour  leur  habileté.  Mats  qu'ils  lui preferivirent. Eugène varia  quel-    ^  /,•#, 

_  nous  ne  voyons  aucun  titre  de  cette  corn-  que  tems  jufqu'k  ce  qu'à  la  follicitation  de  **"'*'•  r*  7** 

m.  f£vri«.    mijfion  pour  le  cardinal  d'Arles.  Le  pape  l'empereur  Sigifmond  qui  aimoit  la  paix 

vint  k  mourir  trois  femaines  après  ,  &  de  l'Egtfe  &  l'union  des  prélats ,  il  décla-  J»-*""-/,ér'' 

eut  pour  fuccejfeur  Eugène  I V ,  qui  con-  ra  par  une  bulle  du  Xvij  de  décembre   *  '  *  *""** 

firma  le  choix  qu'avait  fait  fin  pridécef-  qu'il  adhérait  au  Concile  de  Bafie  y  qu'il 

feur  >  mais  on  ne  put  commencer  la  pre-  le  reconnoijfoit  légitime  ,  &  qu'il  apprvu- 

miere  fiance  du  Concile  avant  le  vij  de  voit  ce  qu'il  avoit  fait  &  ce  qu'il  feroiti 
décembre  de  Ut  mime  année.  On  y  pro-    1  pour  la  fit  catholique  i  x  pour  U  réu- 
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mon  de  tous  les  pnnces  Chrétiens  ;  3  pour 
la  réformation  de  l'Eglife  dans  [on  chef 
&  dans  [es  membres. 
III.         Depuis  ce  tems  le  Concile  continua  fis 

—t   fèances  avec  affcz.  £  ordre  &  de  fuccès  juf- 

14>4.  qH'ï  ce  qu'Eugène  ne  pouvant  plus  fiuffrir 
les  progrès  que  faifoit  cette  autorité  fur  la 
Jierme  prit  occafion  de  Vabfcnce  &  de  la 
maladie  de  t  empereur  pour  s'élever  contre 
elle.  Il  fit  revivre  fis  moyens  de  caffationy 
tâcha  de  fimer  la  divifion  entre  les  pères 
du  conale ,  &  de  les  gagner  à  lui ,  par  le 
moyen  de  fis  légats  ,  dont  il  avoit  multi- 
plié le  nombre  ,  ayant  mis  a  leur  tète  le 
cardinal  Albergati  homme  de  poids ,  & 
d'un  mérite  capable  de  beaucoup  fervir 
à  fa  caufe.  Puis  voulant  faire  fentir  par 
la  plénitude  de  fa  puiffance  qu'il  ne  con- 
venait pas  que  le  Concile  fût  au  dejfus  du 
Pape ,  //  transféra  le  Concile  de  Bafle  à 

_  Ferrare  par  une  buBe  du  xviij  de  fep- 

tembre  1437.  Le  Concile  caffa  la  bulle 
&  réfolut  de  fi  maintenir  a  Bafle  indépen- 
dernmem  du  Pape.  Mais  la  mort  de  l'em- 
pereur Sigifmond  proteUeur  du  Concile, 
furvenue  le  vit]  de  décembre  fuivant , 
commença  à  ébranler  plufieurs  des  pères 
de  l'aJfemHée ,  &  les  légats  du  pape  fçL 
rent  fi  fervir  avantage ufement  de  cette 
eonjonUure  pour  fortifier  fin  parti.  Le 
fréfident  même  du  ConcUe  julien  Ce  fariné 
cardinal  de  faim  Ange ,  qui  avoit  jufques- 
là  fait  paraître  tant  de  vigueur ,  fi  laiffa 
vaincre  aux  firupules  et  un  fihtfme  que 

^  l'on  craignoit  de  cette  divifion.  Il  fi 

retirade  Bafle  le  ix  de  janvier  J4.38 , 
Après  trente  fiances  avec  les  cardinaux  , 
hors  Louis  Alemau  archevêque  <f  Arles, 
qui  par  cette  retraite  fi  vit  à  la  tête  dit 
Concile  qui  refloit  encore  affez.  nombreux, 
%A.f.fo.  pour  fubfifter.il  fût  vint  peu  de  tems  après 

/«i.c.j  »'i0  •  un  ordre  du  roi  Charles  y II ,  qui  étoit 
alors  à  Tours  ,  portant  définfe  à  tous  les 
prélats  de  fin  royaume  d'aller  a  Ferrare, 
&de  di foudre  rajfemblêe  légitime  de  Bafle. 
Les  ptres  qui  refierent  pour  compofer  le 
Concile  faut  la  dmEUon  du  cardinal  JAr- 
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les  ,  après  avoir  fait  des  prateftatiottt 
contre  les  voies  irrêgulieres  que  prenait 
le  pape  Eugène  ,  réfolurent  de  le  citer 
devant  leur  tribunal ,  &  déclarèrent  il- 
légitime le  nouveau  concile  de  Ferrare  ,  ^sik 
qu'ils  traitèrent  de  conciliabule.  Eugène  x¥-  *+■ 
ne  gardant  plus  de  mefures  avec  les  pères  pj&m*.  u 
de  Bfifle  ,  tenta  divers  moyens  pour  les  t*^g1^ 
écarter.  Quelques-uns  même  difent  qu'il  nt.  fn  j^, 
alla  jufqu'à  ab foudre  &  autorifer  lés  vo-  *-n* 
leurs  qui  dêvalif croient  ceux  qui  leur  por- 
toient  les  provifions  nêceff aires  à  la  vie. 
Le  Concile  vit  bientôt  qu'il  ne  devait  pas 
efpérer  beaucoup  de  fawfablion  de  la  part 
dit  pape  ;  &  voulant  faire  voir  fans  s'é- 
carter des  règles  de  la  modération  qu'il 
étoit  toujours  fin  fupérieur  ,  il  lui  fit  fa. 
voir  qu'il  le  fùf pendait  des  fondions  du 
pontificat ,  &  que  s'il  ne  fi  reconnoiffoit 
deux  mois  après  cette  fufpenfion  légitime, 
H  firoit  obligé  de  le  dépofir  t  &  de  procé- 
der à  l'êleblion  d 'un  autre.  La  patience   ^4.  p.*. 
du  Conàile  gouverné  parla  fagejfe  &  Pau-  I*1*  M 
tarit é  du  bienheureux  cardinal  a*  Arles  , 
alla  bien  au-delà  du  terme  preferit.  Mais 
après  diverfes  délibérations,  il  prononça 
contre  le  pape  Eugène  le  xxv  jour  de  juin  , 
de  Van  14.39  ,  une  fentence  de  dèpojuim  L'an  i*?f. 
que  Panorme  foutient  avoir  été  donnée 
dans  toutes  les  formes  de  lajuftice.  Delà    fan.  f, 
on  crut  devoir  procéder  à  l'êletlion  d'un  f* 
nouveau  pape  j  tSr  malgré  les  menaces  & 
les  bulles  fulminantes  a  Eugène ,  ils  nom- 
mèrent Amé  Vlll  duc  de  Saveye  ,  oui 
s'êtant  démis  depuis  quelque  tems  de  fis 
états  entre  les  mains  de  fin  fils ,  s*  étoit  re- 
tiré dans  fin  hermitage  de  Ripaille ,  au 
diocèfe  de  Genève  ,oùil  avoit  pris  le  par- 
ti  de  finir  fis  jours  dans  le  firvice  de  Dieu. 
Le  pape  Eugène  qui  depuis  le  nuis  de  fé- 
vrier avoit  transféré  fin  nouveau  concile 
de  Ferrare  à  Florence,  à  caufe  de  la 
pefte ,  méprifa  la  fentence  du  concile  de 
Bafle  y  le  déclara  fihifmauque ,  &  eut 
le  crédit  de  faire  paffer  pour  un  anti- 
pape le  duc  Amé  qui  prit  le  nom  ae  Fé- 
lix y. 
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Cependant  le  cardinal  d Arle s  ne  laif-  accompagnées  d'une  prudeme  fiupêrieure 

BtliArmiu,  fa  pas  de  continuer  le  Concile  dont  ilétoit  à  celle  même  des  Italiens  qui  fie  croyent 

X>n.Vél  trc.    t0Hj0Hrs  [e  présent ,  non parufurpationy  les  plus  adroits  &  les  plus  politiques  des 

comme  l'ont  voulu  faire  entendre  les  écri-  hommes.  Ce  qui  f ai f oit  dire  aux  plus  fen- 

vains  ennemis  du  concile  ,  ni  mime  par  fis  que  la  continuation  du  concile  étoit 

le  choix  de  Martin  V  qui  doit  paffer  plutôt  l'ouvrage  du  faim- Efprit ,  que  ce- 

pour  chimérique  ,  mais  par  le  droit  même  lui  de  le fiprit  humain.  Toutes  [es  atlions 

de  l'ajfemblee  dont  il  étoit  demeuré  le  refpiroicnt  en  même  tcms  la  piété  dont 

_____   chef  après  la  retraite  de  Julien  cardinal  ilétoit  animé  ;  &  les  peuples  avoient 

L'éb.1440.  de  S.Ange.  La  belle  conduite  qu'ilygar-  tant  de  vénération  pour lui  ,quyon  allait 

da,ne  contribua  pas  peu  kjuftifier  cette  en  foule  baifcr  la  frange  de  fa  robbe.  On 

continuation  dans  l' efprit  d:  ceux  fur  couroit  avec  un  empreffèment  extraordi- 


vorable  à  la  cauft  qu'il  défendoit  ,fur-  les  coeurs  fi  vivement,  que  l'on  fe 
tout  auprès  de  ceux  qui  fâchant  quelles  rempli  des  fient  imens  de  la  piété 
étoient  fies  lumières  &  fa  capacité ,  au-  pénitence.  Un  jour  qu'il  manqi 


•rettrott 
été  ou  de  la 
manquoit  des 

r»ient  cru  lui  faire  injure  de  le  mettre  évcques  pour  tenir  la  fiance  du  Concile, il 
au  rang  des  perfonnes  fimples  &  bien  in-  envoya  par  les  églifes  de  la  ville  de  Bafle 
tentionnies ,  mais  faciles  a  fie  laijferfur-  raffembler  les  reliques,  GT  les  fit  apporter 
prendre  ou  conduire  par  d'autres,  ou  à  en  proceffion  par  Us  ecclifiaftiques  des 
fuivre  un  zjtle  qui  n'aurait  pas  été  réglé  lieux  dans  la  cathédrale  ou  fe  tenait  le 
jtB.sil».  qui  parla  fcience.Carfi  l'on  en  croit  un  Pape  Concile.  Il  fit  dépofcr  les  chaffes  &  les 
mJSÏÏkht        avoit  €tt  Prf*"1  *  tmt  ct      *  ét0'11  tttfes  reliquaires  dans  les  places  des 
témo«gna„«  pajji  a  Bafle  ,  Jut-tout  depuis  la  diffolu-  évéques  abfens ,  C5*  tint  ainfi  la  fiance 
StlbJetM  tlon  prétendue  du  concile  y  &  la  retraite  avec  les  autres  apré;  avoir  invoqué  le 
*  au  ntfriic  du  cardinal  de  S.  Ange  ,  le  bienheureux  faint- Efprit .  dont  les  Saints  de  qui  on 
Aie"  cardinal  d'Arles,  fiatfioit  parohre  une  "voyait  les  reliques  avoient  été  les  orga- 
grandeur  d'âme  qui  l'éltvoit  au  deffusdes  nés.  Ce  fipetlacle  de  dévotion  attendri* 
autres  ,  beaucoup  plus  que  fin  rang  qui  tellement  l'affemblêe  ,  qu'il  n'y  eut  per- 
le rendait  le  juge  de  la  foi  ,  / 'arbitre  des  fonne  afc*.  fort  pour  retenir  fis  larmes, 
difputes  ,  &  l'orne  de  toute  cette  grande       11  vivoit  a  Bafle  avec  la  mente  auftê- 
ajfemblée.  Ilétoit  né ,  dit-il  four  condui-  rite  qu'il  avoit  fait  par-tout  ailleurs, 
rides  conciles  généraux ,  doué  de  beau-  C'eft  ce  qu'on  fçut  entre  autres  par  un 
coup  de  vertus,  principalement  d'une  Polonois qu'on  avoit  logé  avec  lui  ûen- 
force  d 'efprit  &d 'une  fermeté  intrépide,  dant  le  conclave ,  qui  fuivit  la  depofi- 
t.i-irf.  b*-  Il  enlevait  tout le monde lorj 'qu'il  parlait  tion  que  le  Concile  avoit  faite  dti  pape 
pour  l'autorité  de  l'Eglifi  &  du  concile  Eugène.  Cet  homme  trouvoit  mauvais 
wtiverfel  contre  ceux  qui  la  voulaient  qu'on  le  traitât  fur  la  nourriture,  tom- 
fiumettre  a  celle  du  Pape.  Les  uns  admi-  on  faifoit  le  cardinal  d'Arles  ,  parce  que  - 
nient  fa  dollrine  ,  les  autres  fa  mémoire,  ce  aui  iloit  de  trop  abondant  pour  l'un  , 
&  le  talent  qu'il  avoit  de  la  parole,  n'etoit  point  fuffifant  pour  l'autre.  "C'eft' 
£autres  fa  modeflie  &  fa  patience  pour  »  pour  mespcché,dîfoic-il,&pourma 
les  injures  que  lui  difoient  les  panifiant  »  mortification  qu'on  m'a  logé^vec 
^Eugène.  Tomes Jet  démarches  étoient  »  ce  cardinal  François.  Ce  n'eft-pas-  ua 
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>,  homme  ,  au  moins  ne  mene-t-il  pas  des  Alpes ,  de  ceux  qui  à *  ailleurs  ne  fe    tnt)**-  i* 

»  la  vie  d'un  homme.  Depuis  que  je  déclaroient  pas  entièrement  ennemis  du  e*^*;tl0ml 

»  demeure  avec  lui ,  je  ne  l'ai  encore  concile  de  Bafle.  Il  fouffrit  patiemment  +4„. . 

»,  vu  ni  boire  ni  manger.  Il  pafle  toutes  Fmjnre  que  lui  fit  l'évêque  de  Liège  lorf-  H 

„  les  nuits  fans  dormir ,  &  ne  Içait  ce  contraignit  de  fort ir  de  la  ^  ville 

»  que  c'eft  que  prendre  aucun  repos  d'Aix-la-Chapelle ,  ou  le  Concile  l'avoit 


»  foins  eft  celui  de  fatisfaire  aux  be-  cérémonie ,  lut  fit  rendre  en  cettextecafio* 

»  foins  de  la  nature.  Le  jeûne  le  fait  l*  fatisfaOion  qui  étoit  due  àfaévertu 

«vivre,  &  le  jeûne  me  fait  mourir.  &  à  fon  carallen.  Le  nouvel  empereur 

Il  retint  jufqu'ala  fin  Par  fon  autorité  étant  retourné  a  Francfort ,  &  voulant 

&  fa  confiance  les  éveques  du  concile  à  '"fi"  procurer  une  bonne  paix  à  l'Eglife 

Bafle  ,  ou  il  n'en  feroit  pas  refté  un  fan  s  p**r  la  réunion  des  deux  partis ,  envoya 

\&,f**J.u  i„i,  La  pefiequi  affligea  cette  ville  ne  des  députés  à  Bafle  &  a  Florence  pour 

2ûi/UtfM    >'  />»'"'  capablrde  l'en  faire  fortir  ;  la  f*™  finir  Us  ajjémblées  ,  par  un  défi/le- 

mort  de  quelque -uns  de  fes  confères  &  de  rnent  de  part  &  tt autre  ,  &  convoquer 

la  plupart  de  fes  domejliques  qui  en  un  nouveau  concile  général ,  qui  fit  corn- 

moururent  ne  l'effraya  point  j  Us  prières  munauxuns&  aux  autres.  Le  cardinal  S,»i.  m. 

de  fes  amis  &  des  autres  perfonnes  qui  d'Arles  touché  des  maux  que  caufoit  la  T* 

sintéreffoiem  à  fa  confervation  ne  pu-  divifion  dans  l'Eglife ,  y  confentit  à  des 

rem  l'abatre.  Perfuadé  qu'il  faifoit  l'on-  conditions  égales  de  la  part  d'Eugène  & 

vrage  de  Dieu ,  il  étoit  toujours  prêt  à  des  Romains.  Le  nouveau  pape  Félix  à 

_  facrifierfa  vie  pour  en  fauver  l'honneur,  qui  l'empereur  étant  venu  a  i  afle ,  alla 

L'an  ,44t.  tf*  pour  en  ajfurer  C autorité.  Le  pape  Ea-  rendre  vifite  ,  y  donna  auffi  les  mains, 

on  TéimJi  lene  "'f  juieoit  P*s  de  même  fans  doute,  Mais  on  ne  trouva  point  les  mêmes  dif- 

'  non  plus  que  ceux  de  fon  parti  ;  avant  pofitions  dans  Eugène,  qui  répondit  qu'il 

que  de  quitter  la  ville  de  Florence  ,  d'où  feroit  examiner  l'affaire  dans  fon  concile 

il  vouloit  tranfporter fin  concile  à  Rome,  de  Latran ,  c'eft  à-dire  celui  de  Florence 

il  fulmina  une  bulle  d'excommunication  qu'il  avoit  tranfporté  a  Rome, 

contre  le  cardinal  d'Arles  ,  qu'il  regar-  ^  Cependant  le  cardinal  d'Arles  pour-  yjm 

doit  comme  le  pincipal  auteur  &  C  unique  fuivit  la  tenue  du  concile  de  Bafle ,  non 

appui  dufchifme  &  deTéleclion  de  l'an-  pour  continuer  le  fchifme  ompour  s'èloi- 

tipape  Félix.  Il  ne  fit  point  difficulté  de  gner  de  la  paix  de  l'églife,  mais  pour 

le  qualifier  »>  enfant  de  perdition,  terminer  avec  honneur  une  affembïee  qui 

»»  nourrilîbn  de  l'iniquité  ,  qui  pour  avoit  été  reconnue  légitime  &  approuvée 

»  fa  rébellion  &  pour  divers  crimes  par  le  pape  Eugène  même,  jufqu'à  ce 

»  dont  il  étoit  coupable ,  avoit  déjà  que  la  vue  de  fes  intérêts  lui  eût  fait  .  . 

»>  été  condamné  par  les  conciles  de  prendre  un  autre  parti.  Il  tint  la  der-  l'an  U4V 

»  Ferrare  6c  de  Florence,  dégradé  &  niere fiance ,  qui  étoit  la  quarante- an-  dV„/iV«m 

»  privé  de  toutes  fes  dignités.  Mais  la  quieme  du  concile ,  le  xvj  de  juin  de  l'an  ^uidu  «44*. 
foudre  tomba  fans  effet  ,  &  le  bruit    144  *  &  qui  doit  paffer  pour  la  conclu - 

quelle  fit  n'épouventa  ni  le  cardinal  fton  de  fon  ouvrage .  Car  on  peut  dire  que 

d'Arles  ,  ni  ceux  qui  lui  demeuraient  at-  U  pouvoir  qu'il  avoit  reçu  d'y  préfider 

tachés.  Il  ne  fe  rebuta  pas  même  des  depuis  la  retraite  du  cardinal  Julien , 

iiffiST  cuvais  troitcmemqu'ilreçut*  au-deça  expira  par  la  tranjlation  qu'il  fit  luimé- 

me 
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me  du  concile  dans  cette  fiance ,  en  le  du  faint  Siège  dans  la  baffe  Allemagne, 

faifant  paffer  de  la  ville  de  Bafia  en  Louis  alla  incontinent  faire  fa  comrnif- 

*ellc  de  Laufannefur  le  lac  où  le  prêt  en-  fion ,  dans  laquelle  il  eut  beaucoup  à 

du  pape  FHix  tenottfacour.il  retourna  fouffrir  pour  le  fervice  de  l'Eglifi.  Il 

enfuite  dans  fin  diocéfe  à 'Arles  pour  trouva  aiverfes  contraditlions  au  rétabli 'f 

vacquer  plus  particulièrement  aux  be-  fement  qu'il  vouloit  faire  de  la  bonne  di- 

Joinsfpirituels  de  fin  peuple  &  à  fa  prom  fcipline.  Il  tomba  même  dans  quelques  Dtni.dr^ui. 

pre  fitnclification  ,  fi  retirant  de  tems  en  embûches  de  gens  qui  traverfirent  fon  «^f-r1-»  «• 

— — — ^  tems  comme  il  avait  déjà  fait  durant  fin  chemin  ,  exercèrent  des  hofiilités  fur  lui 

l'an  1444.  long  féjour  de  Bajle  dans  ï 'abbaye  de  &  fur fin monde ,& lui  pillèrent  fiuvent 

Haute-Combe  au  duché  de  Genève  entre  fin  bagage.  Mais  Dieu  le  garantit  de 

le  Rhône  tir  le  lac  de  Bourget ,  où  il  ref-  tous  les  dangers  où  il  fi  vit  expo  fi  dans 

p irait  de  fis  fatigues  dans  le  repos  de  là  cette  difficile  légation ,  &  il  revint  heu- 

contemplation,  qu'il  accompagnoit  des  reufimem  k  Arles  f  année  jùivante.  Il  y  x/an  i4rl7, 

exercices  de  lapénitence  &  de  l'or  ai  fin.  travailla  avec  plus  d'ardeur que  jamais 

L'année  fuivante  arriva  la  fin  malheu-  a  réformer  les  moeurs  de fin  peuple  &  k 

fi  du  cardinal  Julien  qui  périt  en  rendre  l 'état  de  fon  êglife  fioriffant.  H  fit 


rem 


.1447,     Hongrie  ;  &  trois  ans  après  ,  /*  pape  de  grandes  aumônes  aux  pauvres,  qui 

Eugène  étant  mort ,  eut  pour  fuccejfeur  le  regardaient  comme  leur  pere.  Il  bâtit 

Nicolas  V,  homme  d'un  rare  mérite,  à  ou  entretint  divers  hôpitaux,  où  il  ne 

qui  Dieu  avoit  réfervé  la  gloire  de  réu-  faifoit  point  difficulté  d'aller  lui-même 

nir  les  efprits  dtvifts  ,&  de  procurer  en-  firvir  les  malades  de  fis  propres  mains, 

fin  la  paix  de  P Eglife.  Elle  commença  II  rétablit  &  erna  magnifiquement  les 

dans  un  concile  qui  avoit  été  preferit  &  églifes  &  autres  lieux  faints;  étant  à 

indiqué  à  Lyon  par  le  cardinal  a*  Arles  Salon  ville  de  fin  diocéfe,  dans  la 

dans  la  dernière  fiance  de  celui  de  Bafie.  pays  de  Crau ,  il  y  tomba  malade,  & 

Là  Félix  V commença  à  délibérer  d'une  prévit  incontinent  que  Dieu  devoit  le 

cefiion  volontaire  du  fouverain  pontificat  retirer  du  monde.  Il  fi  prépara  à  ce  paffa- 

que  le  concile  oecuménique  lui  avoit  con-  ge  par  le  renouvellement  de  fa  pénitence^ 

féré ,  à  quoi  il  fi  trouvait  porté ,  tant  par  dans  le  fi  in  de  laquelle  il  voulait  mourir 

fin  humeur  pacifique ,  que  par  les  con-  comme  il  avoir  vécu.  Il  demanda  le  fa- 

feils  du  cardinal  d'Arles ,  &  par  la  dé-  crement  de  l'Extrême-OnEHom& Payant 

férence  qu'il  avoit  pour  le  roi  Charles  reçu  avec  de  grands fentimens  de piété  , 
y II,  qui  s'entremit  fort  efficacement  .  il  expira  fort  tranquillement  le  xvj  de 

pour  le  réconcilier  avec  le  nouveau  pape,  fipttmbre  de  l'année  ia$o,âgé  d'envi- 

  Sa  démiffion  fi  fit  k  Laufane  lexixde  ron  foixante  ans. 

juin  de  Pan  1449  à  des  conditions  ho-       .Quelques  auteurs  ont  Prétendu  qu'il    V  I  î. 

norables.  Le  pape  Nicolas  Payant  mis  k  était  mort  dans  V abbaye  de  Haute-Corn 


144?. 


M  tns4.  tm 


la  tête  des  cardinaux,  autorifa  la  plus  be  enSavoye,  qui  net  oit  pas  fort  loin  du 

grande  partie  des  chofis  qu'il  avoit  faites  lieu  de  fa  naiffance ,  &  allèguent  pour 

depuis  fa  création.  Il  rétablit  auffi  le  car-  ce  fintiment  une  ancienne  épitaphe  fran- 

dinal  d'Arles  dans  toutes  fis  dignités  ,  çoifi  du  lieu  qui  le  marque  d'autres 

dont  néanmoins  il  ri  avoit  point  étécenfit  veulent  que  c'ait  été  dans  un  autre  lieu 

déchu ,  non  plus  que  privé  de  la  commu-  de  la  Savoye  près  du  lac  de  Genève, & 

nion  de  V  Eglife ,  malgré  tous  les  efforts  qu'il  ait  été  enterré  d'abord  k  Laufane, 

du  feu  pape  Eugène.  Peur  marque  de  fit  Mais  les  uns  &  les  autres  conviennent  cùutm.wv 

confiance  &  de fin efiime  ,  il  le  fit  légat  que  fin  corps  fui  tranfportè  peu  de  tems  i*M«i.Y. 
T9mcri.Vut.ll  Et 
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après  fin  enterrement  dans  l'égUfi  cathé-  de  Saint  dans  l'Edifie.  Cette  refiriSHofl 

S'x'i  dtfênt.  Jraîe  d' 'Arles.  Nous  croyons  que  cette  n'aajoint  empêche  Canifius  de  le  mettre  iw.n/i. 

%D,lî'ijitt>-  tranfiàtion  ,  qui  fut  fort  célèbre,  fi  fit  au  rang  des  Saints  dans  fin  martyroio-  •"•••«/s»» 

tyfar.       de  Salon  ville  dépendante  des  archtvê-  ge  ,  ce  que  n'a  ofié faire  du  Sauffay  dans 

que  s  d'Arles  ?  croit  l'on  ne  peut  guère  s  celui  de  France  oit  U  s' e fi  contente  de  le 

douter  que  notre  bienheureux  cardinal  placer  parmi  les  bienheureux,  cefi-a-dire 

n'ait  fini  fit  vie.  On  accourut  à  cette fit-  ceux  du  fécond  ordre.  On  drejfia  inconti- 

lennité  de  plus  de  vingt  -  trois  villes ,  nent  après  la  publication  de  la  bulle  de 

tant  de  Provence  &  de  Dauphiné ,  que  Clément  VU  une  chapelle  en  l'honneur 

de  Languedoc.  V opinion  que  l'on  avoit  du  bienheureux  Louis  dans  PEglifieefAr- 

eue  de  fa  fàintetédès fin  vivant ,  s*ac-  les ,  &  une  autre  dans  l'abbaye  de  Hau- 

crut  après  fa  mort  au  bruit  que  l'on  te-Combe.  Sa  fête  fut  fixée  au  xvj  de 

fit  des  miracles  qu'il  plut  a  Dieu  d'ope-  feptembre  jour  de  fa  mort ,  &  fon  office 

iA,.  Silv.  in  rerà  fin  tombeau.  Us  eurent  tant  d'éclat,  fut  mis  de  rit  femidouble  dans  le  bréviai- 

que  les  partifans  des  conciles  de  Ferrare  re  d'Arles  comme  d'un  confeffeur  Pontife, 

ju.  r»u.  &  de  Florence,  &  ceux  du  feu  pape  Eu-  On  fie  plaint  de  l'interruption  arrivée 

*7f .' Ckr"'  iene  en  demeurèrent  fort  interdits.  Ceux  depuis  ce  tems  au  culte  de  ce  bienheureux^ 

Htm.  \*  d'entre  eux  qui  firent  difficulté  de  fie  ren-  par  les  fcrupules  de  ceux  qui  ont  eu  un 

»v».f*tat.    dre  d'abord  au  témoignage  des  hiftoriens  peu  trop  «  coeur  ce  qu'il  avoit  fait  peur 

tr  *lu  flmrtu  0H  même  à  la  foi  publique  des  peuples ,  Le  concile  de  Bafie  contre  Eugène  IV.  $*àt.yy 

ne  purent  enfin  réfifier  al'  autorié  dufiege  Mais  les  plus  aveugles  &  les  plus  ar- 

Apofiolique,  fur  lequel  le  pape  Clément  dens  défendeurs  de  ce  pape ,  ne  révoquent 

VU  le  déclara  Bienheureux,  avec  le  point  en  doute  la  fainteté  de  Louis  ;  & 

cardinal  Pierre  de  Luxembourg  cvêque  parce  qu'ils  ne  la  peuvent  plus  contefler 

de  Mets.  Dans  la  bulle  de  leur  béat  ifica-  depuis  Clément  VU ,  ibs fie  retranchent 

tion ,  qu 'il  publia  le  ix  d'avril  de  l'an  fur  une  prétendue  pénitence  qa 'ils  fitppo~ 

iji7,it  témoigne  que  les  peuples  in-  fient  qu'il  aura  faite  des  excès  qu'ils  lui 

voqnoient  depuis  long-tems  le  bienheu-  attribuent.  C'efi  une  fiHion  qui  n'a  de  ^mOTUr» 

reux  Louis  Aleman  ,  comme  un  puijfant  fondement  nulle  part ,  ç*r  qui  n  a  été  ima- 


tte 

fi 

ne  fie  dans  la  pureté  de  fis  moeurs,  dans  la  témérité  de  V  déihirer  comme  un  fcé- 
la  pratique  d'une  infinité  de  vertus,  dans  Urat ,  un  rebelle  ,  un  perfide  ,  un  auteur 
les  auftérités  du  jeune  &  de  la  veille,  &  de  fchifme ,  un  prédicateur  de  l'héréfte  , 
dans  la  fiiintrté  d'une  vie  admirable  que  ont  été  contraints  d'acquiefeer  aux  té- 
Dieu  avoit  couronnée  d'une  gloire  éter-  moignages  vifibles  que  Dieu  a  rendu  ds 
ttelle ,  on  devroit  être  moins  fiurpris  de  fia  fainteté  aux  hommes.  Perfonne  n'a  en- 
la  grandeur  Q  de  la  multitude  des  mira-  core  pu  produire  aucune  preuve  de  fon 
des  avères  qui.  en  avoient  été  l-s garants  repentir  de  tant  de  crimes  qu'on  lut  im- 
irrécufables  depuis  fit  mort.  Il  permet  pute  j  au  lieu  que  le  pape  Eugène ,  que 
qu  on  levé  fon  enrps  de  terre  pour  l'expo-  ces  fortes  de  perfonne  s  défendent  avec 
fer  au  ai  lté  public  ,  ©*  qu'en  l'honore  fous  tant  de  chaleur  ,  en  marqua  un  bien 
la  qualité  de  bienheureux,  fans  craindre  fienfible  de  fon  coté  au  Ut  de.  la  mort,, 
de  fe  tendre  idolâtres  ,  jujhu'a  ce  que  le  témoignant  d'une  voix  entrecoupée  de  fou-  K!!^  - , 
S.  Sieçe  mette  la  demi  re  main  a  fa  pin  qu'il  eûcétéà  (buhairer  pour  fon  »  1^7. 
<ationifation ,  &  luifaffe  porterie  titre  Xalut  qu'il  n'eût  jamais  cté  ni  pape  ni, *  " 
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cardinal.  On  ne  voit  pas  qu'il  en  ait  été  maintenant  la  principale  fête  du 

de  même  du  bienheureux  Louis  Aleman  dix  -feptieme  jour  de  fcj  tembre 

qui  paroit  avoir pcrficvéré  jufiqu 'à la  fin  dans  les  cgli Tes  qui  fuivent  le  Rit 

dans  tous  les  crimes  prétendus  dont  ce  Romain.  Nous  en  parlerons  avec 

pape  &  fies  défienfieurs  l'ont  charge'.  plus  détendue  au  iv  d'octobre. 


*  continué  1  Ouand  les  pères  du  concile  de  Bafie  *  où 
^u'en  144*.  "  prejidoit  Je  réunirent  au  pape  Nicolas 

V*  cenefiutpoim  enreconnoiffiant  au  ils    SAINT  LAMBERT  EVESQJJE  tu.&mtt. 

tuffcnt  mal  fait  ni  de  réfifier  a  Eugène,  ^  Mafiricht  &  Martyr.  Siix!».  ' 

ni  de  le  dépofier ,  ni  d'élire  Amedce  ;  ce 

fiut  au  contraire  en  proteftant  qu'ils  n'a-  Lat.  LandebeRTHs 

voient  rien  fiait  que  pour  le  bien  de  l'E-  dr  Lantbeb.tus. 

\*m.  untr.  gHfe.  Ils  déclarèrent  qu'ils  ne  s'unijfoient 


'       *  Nicolas  V  qu'en  l'élifiam  de  nouveau  Ç  Ai  nt  Lambert  naquit  à  Ma-  I. 

après  la  cefifion  volontaire  deEelixV;  |3  ftricht  peu  après  l'an  640  de  pa-  A  y 

ér  l'union  fie  fit  fians  qu'on  les  obligeât  rens  nobles  ,&  d'une  famille  qui  étoic  : 

*i         JJr  _     .......  »_■/_  _  :  .  •  j   _/_>  


640. 

a  rien  defiavouer  de  tout  ce  qu'ils  avoient    Chrétienne  depuis  plufieurs  généra-  G«4>A«fc.**. 

«iÎS^/^P'^^^^^^»^^4-  tions-  On  donne  à  fon  pere  le  nom 
de  Lïufianr  ce  qui  ovoit  été  fiait  à  Ba/lei&  témoigna  d' Apre  ou  Evre  &  à  fa  mere  celui  de 
dU^M^"  aPProuver  toute  l'*  conduite  que  le cardi-  Henfplende ,  qui  font  loués  comme 
ac  daîw  u  nal  d'Arles  y  avoit  tenue  parla  manière  gens  d'honneur  &  de  probité.  Ils  con- 
Jj^  *»     dont  il  voulut  honorer  fion  mênte.  fièrent  l'éducation  de  leur  fils  à  d'ha- 

biles maîtres  qui  lui  apprirent  les  prin- 
Renvoi.  cipes  de  la  religion  &  les  maximes  de 

la  piété  chrétienne  avec  les  lettres  hu- 
*  Sainte  Ludmiue  duchefle   maines.  Lors  qu'il  eût  achevé  le  cours  vers  l'an 
de  Bohême  &  martyre.  Voyez  au   de  fes  études,  ils  le  mirent  fous  la  *6j. 
xxv  1 1 1  de  feptembre  dans  la  vie  de   conduite  de  faint  Theodard ,  que  l'on 
fon  petit-fils  laine  Wenceflas  duc  de   avoit  fait  éveque  de  Maftricht  après  la 
Bohême.  démiffion  volontaire  de  faint  Rema- 

cle  fuccefleur  de  faint  Amand,  afin 
&   qu'il  le  fît  inftruire  des  feiences  ec. 


Êfê^^SÉS'f         «tS^î^à   léfiaftiques  dans  fon  clergé  &  de  la 

difeipline  monaftique  dans  la  com- 
XVII.  JOUR  DE  SEPTEMBRE,   munauté  de  fes  religieux.  Theodard 

  parut  fi  fatisfait  de  Lambert ,  &  re- 

_  connut  en  lui  un  fi  grand  fonds  de, 

SAINT  FRANCyOIS  D'ASSISE   vertu,  &  tant  de  talens  pour  le  mi- 
,  Stigmatisé.  niftere  de  l'Eglife ,  qu'il  ne  put  diflï- 

muler  dès  lors  le  deur  qu'il  avoit  de 
ou  le  choifir  pour  fon  fuccenèur ,  dès  que 

,  l'âge  préterit  par  les  canons  pourroic 

La  Commémoration  de  impreffiion  des  le  mi  permettre.  Cependant  Lambert 
Stigmates,  que  Saint  Fran-  faifoit  tous  les  jouts  de  nouveaux  pro- 
cois a  reçues  aux  mains,  aux  pieds ,  grès  dans  la  piété  \  il  édifioit  tout  le 
&  au  côté  dans  une  vilion  fur  le  monde  par  fon  humilité,  fa  douceur, 
Mont  Alverne  en  Tofcane  ,  eft   &  par  une  fagclfe  &  une  gravité  qui, 

Eeij 
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le  faifoit  regarder  comme  un  vieil-  depuis  l'élection  du  Saine  à  l'épîico* 
lard  parmi  les  jeunes  gens  de  Ton  âge.  par.  Ce  prince  fit  connoîcre  que  la 
C'eft  ce  qui  porta  faint  Theodard  à  lainteté  de  fa  conduite  lui  donnoit 
1  élever  par  degrés  aux  ordres  ec-  beaucoup  de  joie  ,  &  il  ne  put  s'env. 
cléfiaftiques ,  &  à  le  regarder  toujours  pécher  de  témoigner  qu'il  avoir  pour 
comme  celui  que  la  providence  défti.  l'évêque  de  Maftricht  plus  d'affe- 
noit  à  fa  fucceflîon.  En  effet  lors  tion  que  pour  tous  les  autres  prélats 
qu'on  eut  appris  la  mort  de  ce  faine  6c  tous  les  officiers  de  fa  cour.  Il  lui 
■        1     Prélat ,  qui  fut  indignement  aflaffiné  promit  fa  protection  en  toutes  ren- 
l'an  661.    j«an  66g  jans  ja  forel  jc  Biwald  près  contres  ;  mais  faint  Lambert  ne  put 
de  Spire,  le  roi  Chiideric  11,  &  le  jouir  long-tems  de  cet  avantage  que 
clergé  de  Maftruht  exécutèrent  ce  fa  vertu  leule  lui  avoit  procuré.  Car 
qu'il  avoit  tant  fouhaitié,  &  lui  fub-  il  n'y  avoit  pas  encore  cinq  ans 
Situèrent  Saint  Lambert  qui  ne  pou-  qu'il  étoit  évêque  lorfque  Chiideric 
voit  avoir  alors  gueres  moins  de  ving-  fut  tué  dans  la  foret  de  Chelles.  L'an*7î« 
fept  ans  ,  quoique  quelques  écri-  Apres  une  mort  fi  funefte  ,  il  s'éleva 
vains  poftérieurs  de  la  vie  n'en  ayent  contre  notre  Saint  une  perfécution 
compté  que  vingt  &  un.  par  la  cabale  de  quelques  feigneurs 
ÎT.         La  crainte  de  Dieu  qui  avoit  ac-  ou  couitifans  qui  le  contraignit  de 
sonÉpifco-  compagné  toutes  fes  actions  depuis  quitter  fon fiege.  Ce  n'eft  point  fans 
l'enfance ,  lui  fit  accepter  l'épifcopat  quelque  fondement  que  quelques- 
par  lappréhenfion  de  lui  déplaire  en  uns  attribuent  cette  violence  au  fa- 
ie  réfutant ,  d'aller  contre  fa  volonté  meux  Ebroin  qui  avoit  été  maire  du 
nui  fembloit  fc  déclarer  dans  le  con-  palais  fous  Clotaire  II!  frère  &  pré- 
fentement  général  de  ceux  à  qui  il  ap-  décefleur  de  Chiideric  ,  &  qui  avoit 
partenoit  d'élire  un  évêque.  Il  fut  abufé  déjà  en  diverfes  rencontres  de 
reçu  avec  beaucoup  de  joie  &  de  vé-  fon  pouvoir  pour  perfécuter  beaucoup 
nération  dans  fon  eglife  par  le  peuple  de  bons  évêques  du  nombre  defquels 
de  Maftricht  qui  louoit  Dieu  de  lui  avoit  été  Saint  Remacle  prédécelTeur 
av.oir  donné  un  pafteur ,  6c  un  chef  de  notre  iaint  Prélat  avant  S.  Théo- 
qui  joignoit  aux  vertus  de  l'ame  ton-  dard.  Ebroin  difgracié  après  la  mort  Qo»«p*- 
tes  les  qualirés  du  corps  6c  de  l'efprit  de  Clotaire  III  &  renfermé  dans  le  fi^* 
les  plus  avantageufes  pour  attirer  1  af-  monaftere  de  Luxeû,  en  éroit  forti 
feétion  ,  l'cftime  &  le  refpect  de  ton-  après  celle  de  Chiideric  II  •  &  ri-  ctou,It, 
tes  fortes  de  perfonnes  j  trois  moyens  chant  de  rentrer  dans  fes  charges  & 
néceflaircs  à  des  prélats  pour  faire  du  fon  premier  crédit ,  il  écartoit  6c  roi- 
fruit  dans  leur  miniftere.  Lambert  noit  autant  qu'il  lui  étoit  poflible 
s'acquitta  du  fien  avec  tout  le  rele ,  toutes  les  perfonnes  qu'il  jugeoit  ne 
toute  la  vigilance  6c  tonte  la  charité  lui  être  point  favorables, 
que  "on  pouvoit  attendre  d.  lui.  Tou-      On  mit  en  la  place  de  laint  La  m-  HT. 
tes  fes  journées  étoient  abondantes  en  bert  un  miférabfeufurpateur  nommé  sontamuf» 
bonnes  œuvres  ;  &  toute  fon  appli-  Faramond  ,  ^eft-à-dire  que  l'on  fub-  kwtm' 
«ation  étoit  de  ne  lai  (Ter  aucune  occa-  ftitua  au  véritable  pafteur  ,  non  un 
lion  d'en  faire  C'eft  ce  qui  lui  acquit  (impie  mercenaire,  mais  un  loup 
une  merve  lleufe  réputation  jufqu'à  pour  garder  le  troupeau  de  Jefus- 
la  cour  même  où  le  roi  d'Auftrafie  Chrift.  Cer  homme  n'ufa  des  revenu» 
étoit  devenu  monarque  de  la  France  de  l'églifc  de  Maftricht  a  que  pour  vi» 
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vtc  dans  le  luxe  &  pour  (ou  tenir  Ion  l'abbé  demanda  i'ils  croient  tous  en- 
orgueil;  il  opprima  le  peuple  fous  femble,  &  on  le  ht  fouvenir  qu'il  en 
prétexte  de  le  gouverner  ,&commit  avoit  envoyé  un  à  la  croix,  qui  n'a- 
impunément  toutes  fortes  de  crimes-  voit  pas  été  rappellé.  Il  ordonna  qu'on 
■  ■  fans  fe  foucier  même  d'en  éviter  le   le  fît  revenir  ;  &  il  fut  fort  furpris 

fan  674,   fcandale.  Notre  Saint  fe  vit  aban-   d'apprendre  que  c'étoit  le  fâint  Pré- 
donné de  tous  fes  officiers,  que  la    lat  à  qui  il  avoit  impofé  cette  péni- 
crainte  d'Ebroin  &  de  Faramond  ren-    tence ,  &  qu'il  étoit  tout  gelé  de  froid 
dit  efclaves  du  tems  préfent.  Il  ne  de-  &  couvert  de  neige.  Il  envoya  le  prier 
meuta  auprès  de  lui  que  deux  jeunes    de  rentrer  au  plutôt  ;  &  des  que  Lam. 
hommes  avec  lefquels  il  fe  rétira  dans    bert parut  dans  le  chauftoir,  l'abbé ôc 
le  monaftere  de  Stavelo  aux  extrémi-    les  religieux  fe  profternerent  à  fes 
tés  de  fon  diocêfe.  Il  y  vécut  pen-    pieds  pour  lui  demander  pardon.  »> 
dantfeptans  dans  les  exercices  conti-    »  Que  Dieu  vous  le  pardonne,  dit-il ,. 
nuels  de  l'orailon  &  du  jeûne ,  joi-    «  puifque  vous  le  fouhaitez  ainfi.. 
gnant  le  travail  du  corps  aux  auftéri-    »  Mais  je  n'ai  pas  lu  jet  de  me  plairu 
tés  de  la  pénitence.  Il  s'alfujettit  mê-    »  dre  d'avoir  été  réduit  à  fouffrir  la 
me  aux  pratiques  de  l'obfervance  ré-    »  nudité  &  le  froid ,  puifque  félon, 
guiiere  comme  les  religieux  de  la   »»  faint  Paul  c'eft  ainfi  qu'il  faut  traiter 
maifon  ;  &  l'on  rapporte  un  exemple   »  Ion  corps.  »  Les  religieux  craignant 
de  fa  foumiflïon  a  la  règle  &  de  Ion    qu'il  n'en  devint  malade  préparèrent 
•c'étoit   obéiflance  à  l'abbé  du  lieu  »,  qui  mé-   un  bain  pour  le  réchauffer  ,  &  lut 
cSdTTàû0"  rite  d'être  remarqué.  Lambert  fe  le-  donnèrent  d'autres  habits  lors  qu'il 
vant  au  milieu  de  la  nuit  durant  l'hy-  enfutforti. 

ver  pour  faire  orailon en  particulier,       -Apres  la  mort  d'Ebroin  ,  qui  fut     J  yt 
une  de  les  fandales  ou  patins  de  bois   tué  au  commencement  de  l'an  68 1  la  son  rénbinv 
dont  il  vouloit  fe  chauffer  lui  écha-   face  des  affaires  changea  dans  l'état  ftmt'*, 
*Af.  ils*,  pa  des  mains,  &  tombant  fur  le    oùThierrilII  régnoit  fenl ,  &  par-  L'an  ai. 
*'Ymtt.  1. 8.  plancher  fit  alTez  de  bruit  pour  réveil-   ticuliérement  dans  i'Auftrafie  oïl  Pe- 
*¥c    i    1er  ce«*  des  religieux  qui  repofoient   pin  de  Herftal  bisayeul  de  Charle- 
»7.*'      "'  auprès  de  lui  dans  le  dortoir.  L'abbé   magne  fut  fait  maire  du  palais.  Le 
en  entendit  le  bruit;  &  fans  fçavoir   fauxévêquede  Maftricht  Faramond 
qui  en  étoit  l'auteur,  il  ordonna  tout   fut  dépolé  auflï-tôt ,  &  faint  Lam- 
haut  à  celui  qui  l'avoit  fait  d'aller   bert  rétabli  fur  fon  fieee  après  fept  ans 
prier  Dieu  devant  la  Croix.  C'étoit  une    6c  quelques  mois  d'abfence.  Il  ne  fur 
croix  expofée  à  l'air  ,  foit  dans  le   pas  aile  de  lui  perfuader  de  quitter  fcr 
cloitre,  foit  devant  la  porte  de  l'é-    folitude  où  il  s  étoit  accoutumé  dépois- 
glife.  Le  faint  évêque  obéit  auffitôt   tant  de  tems ,  6c  où  il  goûtoit  le  ro- 
à  ce  commandement ,  6c  laiflant  fes   pos  de  la  contemplation  divine..  II.' 
habits  qu'il  tenoit  entre  fes  mains   connoifloit  les  dangers  de  la  charge* 
pour  fe  revêtir,  il  alla  prier  devant   paftorale  &  le  fouvenir  <Ty  avoir  par- 
cette  croix  nuds  pieds ,  couvert  feu-   le  lui  donnoit  encore  de  la  frayeur.  Jl 
lement  d'un  rade  ciliée  ,  quoique  le  trouvoit  plnsdefâreté  dans  l'état  oùï 
froid  qu'il  faifoitalors  fût  tres-rigou-   il  fe  voyoit ,  quoique  le  genre  dè  vie 
reux.  Il  y  palfa  trois  ou  quatre  heures    qu'il  menoit  fut  très-  dur  6c  très-diffi- 
en  oraifon  les  bras  étendus.  Les  reli-   cile ,  il  en  préféroit  la  bafleflècV  l'ob— 
gieux  fe  chauflant  après  matines  >(  fcuiitéà  la  grandeur  &  à  l'éclat  de.  lia 
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dignité  qu'on  vouioit  lui  rendre.  11  Ces  travaux  endures  pour  le  nom  V. 
fallut  néanmoins  obéir  ;  &  témoi-  de  Jcfus-Chrift  ôc  la  véiitc  de  la  re- 
^nant  qu'il  ne  lé  laiflbit  arracher  du  ligion  fembloicnt  mériter  d'être  cou- 
doitre  que  pour  fe  foumettre  à  la  vo-  ronnés  par  le  martyre,  &  l'on  ne 
lonté  de  Dieu,  il  reprit  la  conduite  doit  pas  douter  que  faint  Lambert 
de  fon  églife.  Il  continua  fur  fon  iie-  n'eût  fort  louhaiié  de  fceiler  de  foa 
gede  vivre  d'une  manière  pauvre  fie  fang  la  foi  qu'il  avoit  annoncée  aux 
pénitente,  toujours  vétu  fort  (impie-  infidèles.  Mais  Dieu  le  fit  arriver  au 
ment,  toujours  pratiquant  de  rudes  point  de  fês  defirs  par  un  autre  route, 
abftinences.  Il  veilloic  fans  celte  fur  Deux  laïques  qui  étoient  frères  noro- 
lui-  même,  comme  fur  fon  troupeau  ;  mes  Gai  Se  Riold,parens  de  *  Dodon  'Frète .  diu 
fie  fe  confidéroit  comme  étant  tou-  principal  officier  de  Pépin  qui  de-  d'e^^1" 
jours  en  la  préllnce  de  Dieu ,  ce  qui  puis  l'an  787  étoit  feul  maire  du  pa- 
lui  faifoit  prendre  garde  à  ne  rien  fai-  lais  dans  les  trois*  royaumes  de  auBt!"111 
re  dans  toutes  (es  actions  qui  pût  lui  France ,  troubloit  l 'églife  de  Maf- 
déplaire.  Il  avoit  trouvé  à  Ion  retour  tricht  dans  la  jouillance  de  Ces  biens, 
le  diocêfe  de  Maftricht  comme  un  Ils  maltraitèrent  les  fermiers  &  les 
champ  devenu  inculte ,  hérilTé  d'épi-  ferviteurs;  &  leur  grand  créditera- 
nés ,  fie  couvert  d'immondices  par  la  pêchoit  qu'on  ne  pût  fe  mettre  à 
négligence  fie  les  deportemens  de  couvert  de  leurs  violences.  Saint 
l'ulurpateur  Faramond.  C'eft  pour-  Lambert  ne  pouvoir  pas  être  infen- 
cjuoi  il  crut  devoir  donner  fes  pre-  fible  à  ces  defordres }  mais  fa  mo- 
miers  foins  à  U  vifite  de  fon  diocêfe.  dération  fie  fa  patience  faifoit  que 
Il  eut  beaucoup  de  fatigues  à  efluyer  n'y  pouvant  apporrer  de  rémedes 
dans  la  peine  qu'il  avoit  à  y  deraci-  convenables  ,  il  fe  contentoit  d'en 
ner  les  vices  ;  fie  le  fuccès  qu'il  y  eut  gémir.  Ses  amis  fie  Ces  parens  en 
ne  fut  que  l'ouvrage  d'une  longue  fui-  avoient  un  extrême  chagrin  ;  fie  fur 
te  d'années.  Il  prechoir  avec  grande  tout  deux  de  fes  neveux  que  quel- 
application  dans  les  églifes  de  les  pa-  uns  appellent  Pierre  fie  Andolet  en 
roi  lies  fi:  dans  celles  des  monafteres ,  parurent  tellement  irrités ,  qu'on  ne 
6c  avoit  coutume  de  faire  toujours  put  arrêter  le  defir  qu'ils  avoient  de 
l'aumône  aux  pauvres  avant  que  de  venger  i'eglife  de  Maftricht.  Le  pré- 
monter en  chaire.  Il  reftoit  au  nord  texte  étoit  fpécieux  ;  mais  il  faut 
de  fon  diocêfe  un  petit  canton  qui  avouer  qu'outre  le  zele  pour  la  juf- 
avoit  retenu  le  nom  de  l'ancienne  tice  qui  fembloit  les  animer,  ils  y 
Taxandrie  qui  s'étendoit  autrefois  juf-  étoient  portés  encore  par  leur  intérêt 
qu'aux  ifles  de  Zélande.  Ce  pays  fe  particulier,*:  fe  perfuadoient  que  les 
trouvoit  encore  rempli  de  Payens,  outrages  que  l'on  faifoit  à  leur  oncle 
&  fembloit  avoir  été  réfervé  par  la  retomboient  fur  eux.  Comme  Gai  fie 
providence  aux  foins  de  Lambert.  Il  Riold  continuoient  toujours  leurs  ex- 
y  porta  la  lumière  de  l'Evangile ,  6c  ces  avec  beaucoup  d'infolence ,  ces 
y  prêcha  la  foi  de  Jefus-Chrift  deux  neveux  du  faint  Evêque  fe  cru- 
aux  habitans  d'une  manière  qui  lui  rent  poulies  à  bout ,  fie  réduits  à  pe- 
réuflîc  fi  bien  qu'après  les  avoir  con-  rir  eux-mêmes  s'ils  ne  prévenoient 
vertis  ils  foufFrirent  qu'il  renverfàt  les  auteurs  de  tous  ces  maux.  Ils  s'af- 
Jesidoles  ôc  ruinât  les  temples  de  leurs  focierent  à  d'autres  mécontens  à  qui 
faux  Dieux*  ils  confièrent  leur  delïein ,  6c  tous  en- 
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femtle  allèrent    afTafïiner  Gai  ôc  de  fepcembre  l'an  70S  dans  le  villa, 
îviold.  Saint  Lambert  qu'ils  n  avoient  ge  de  Liège  au  confiant  de  l'Ourt  ôc 
pas  confulté  ou  dont  ils  avoient  mé-  de  la  Meule  r  où  le  nom  Ôc  le  culte  de 
piifc  les  fagesconfeils  les  reprit  févé-  ce  Saint  ont  fait  naître  depuis  une 
renient  d'une  action  fi  criminelle,  &  ville  Ci  célèbre  ,  qu'elle  efl  devenue 
leur  fit  concevoir  comment  elle  étoit  la  capitale  du  pays.  Ceux  des  domef- 
contrairc  aux  loix  divines  Ôc  humai-  tiques  du  faint  Prélat  qui  échapérent 
nés.  Cependant  Dodon  affligé  de  la  à  la  Fureur  des  gens  de  Dodon  mirent 
mort  des  Tes  deux  parens  ne  laifTa  fon  corps  dans  un  bateau  &  le  con- 
pas  de  s'en  prendre  à  l'évêque  de  duifirent  à  Maftrichr,  Ils  l'enterre- 
Maftricht  dans  la  famille  duquel  avoit  tent  fans  cérémonie  dans  une  petite 
été  commis  le  crime.  Réfolu  d'en  églife  dédiée  à  S.  Pierre  bâtie  fur  la 
lirer  vengeance,  il  fe  fit  accompa-  décharge  de  la  petite  rivière  de  Jec- 
gner  d'un  grand  nombre  de  domelti-  ker  dans  la  Meule  auprès  du  tombeau 
ques  ôc  de  foldats ,  Se  alla  attaquer  de  fon  pere  Aper.  Son  difciple  faint 
une  maifon  oïl  étoit  le  faint  Evcque  Hubert  lui  ayant  fuccedé,  leva  fon 
avec  fes  deux  neveux  &  pluficurs  de  corps  de  terre  en  la  treizième  année 
fes  amis  dans  un  village  fur  la  Meule  de  fon  pontificat.  Il  en  trouva  les 
à  fix  lieues  environ  de  Mafrricht.  Ses  chairs  déjà  réduites  en  cendres,  &  ■ 
neveux  fe  mirent  d'abord  en  défenfe ,  en  tranfporta  les  os  l'an  71 1  au  villa-  L'an  7x1. 
ôc  repoulferent  à  coups  de  bâtons  des  ce  de  Liège  où  il  étoit  mort ,  avec  le  hvt"'és'^t 
foldats  qui  étoient  entrés  par  une  îiéçe  épilcopaldelavilledeMaftricht  J'i.*!mp$lt- 
porte  qu'ils  avoient  enfoncée.  Mais  qui  y  eft  toujours  demeuré  depuis.  *•  *• 
Lambert  leur  oncle  jugeant  bien  C'eft  le  même  que  celui  de  Tongres 
qu'ils  allotcnt  être  accablés  par  la  que  faint  Servais  avoit  tranfporté  à 
multitude  de  leurs  ennemis  les  ap-  Maftrichx  dan*  le  quatrième  fieclc 
pella  dans  la  chambre  ,  les  fit  fou-  L'éclat  des  miracles  que  Dieu  con- 
venir du  crime  qu'ils  avoient  com-  tinua  au  tombeau  de  faint  Lambert 
mis ,  les  exhorta  a  demander  pardon  augmenta  beaucoup  le  culte  que  faint 
à  Dieu,  ôc  à  recevoii  dans  unefpn't-  Hubert  inflitua  à  famémoire  &  qui 
de  pénitence  la  niortdont  iisotoknt  s'étendit  deflors  au  delà  même  du. 
menacés.  Lorfqu'ils  fe  furent  retirés ,.  diocéfede  Liège  où  l'églife  cathédrale 
il  voulut  pratiquer  lui  même  l'avis  £ut' bâtie  fur  la  place  de  fon  martyre  y 
qu'il  venoitde  leur  donner,  quoiqu'il  ôc  dédiée  fous  fon  nom  &  celui  de  la  ar** 
n'eût  eu  aucune  part  a  leur-  crime,  fàinte  Vierge  Sa  principale  fete  s'y  ^"f/fâ^f"^ 
Il  fe  profterna  contre  terre  les  bras  célèbre  le  xvn  de  feptembre  jour 
étendus  en  forme  de  croix  -j  ôc  pen-  de  fa  mort  auquel  le  vénérable  Bede 


dant  qu'il  faifoit  fa  prière  en  cet  état ,  qui  vivoit  de  fon  tems  a  fait  mention 

708.      i)  fut  p,  tcéd'un  coup     j  «vclot  qu'on  de  lui  comme  dua. faîne  martyr  dans 

lança  de  defius  le  toit  de  la  maifon.  fon  véritable  martyrologe.  Én  quoi 

V  I.       Cette  mort  ayant.été  fuivie  dr  quel-  il  a  été  fuivi  dans  ceux  de  Florus ,  de 

3oq  cuire,    ques  miracles  qui  confirmèrent l'opi-  Wandalbert ,  d'Adon ,.  d'Uûiard ,  & 

nion  qu'on  avoît  de  la  faifitetô  de  des  autres  jufqu'au  Romain  moderne. 

Lambert  fut  regardée  comme  un  vé-  La  ftte  de  fa  première  tranflation  , 

ritable  marryre  par  l'Eglife  qui  crut  c'eft  a- dire  de  celle  qui  fut  faite  de 

L*CHnt*&  ^evn"  cu  décerner  tous  les  honneurs  Maftiicht  à  Liège  par  faint  Hubert 

M*btU..     à  U  mémoire.  Elle  airiya  le.  xyj  1  fe  céJebie  le  xxyuu.  d'avril.  Celle. 
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d'une  autre  translation  qui  fut  faite 

l'an  1 14)  lors  qu'on  mit  les  reliques  &  ^J&&&  c&  *  &&  + 

du  Saint  dans  une  châffe  neuve,  eft  ^^^^^^^*F3P 
marquée  au  xix  de  décembre.  L'abbc 

,4*  de  Lieffles  m  Haynaut  nommé  We-  AUTRES  SAINTS  DU 

"'  Dm  s*»f.  deric  s'étant  trouve  à  cette  cérémo-  dix-feptieme  jour  de  Septembre. 
tournât*.  nje  e^tint  des  cendres  6c  quelques 

©(Terriens  de  ces  faintes  reliques  qui  /.  SAINT  SATYRE  FRERE  IV.  Sade 


furent  reçues  en  fon  abbaye  le  xx  1 1 1 
du  même  mois,  ce  qui  a  produit  une 
nouvelle  fête  du  Saint.  On  fait  en- 
core la  fête  de  quelques  autres  tranf- 
lations  Se  de  deux  triomphes  rem- 
portes par  la  préfence  des  reliques 


de  faint  Amtornijc. 

Lat.  Un  an  lus  S  AT  y  a.  us. 

A  t  v  «.  e  écoie  fils  d'Ambroile 
J  préfet  du  Prétoire  des  Gaules  . 


P»SéMf. 


■  Y.lo.Sfici 
têg.f.  il». 


:. 


du  Saint  fur  les  ennemis  au  dégede   frère  puîné  de  fainte  Marcelline  dont 
la  ville  de  Bouillon ,  puis  à  la  journée   nous  avons  parlé  au  xvi  i  de  juillet , 
mt  de  Steppes  l'an  1113.  Celle-ci  Ce  fait   6c  aîné  de  faint  Ambroife  évêque  de 
fm.x.       le  xi  1 1  d'oâobre,  les  autres  lexxix    Milan.  Il  vint  au  monde  vers  la  fin 
de  mai  &  le  xxv  1 1  d'août  auquel  on    du  grand  Contlantin.  Il  fut  élevé  à 
«leva  fon  corps  de  la  grotte  (buter.    Romeoû  fa  mère  s'étoit  retirée  après 
t  raine  où  on  l'avoir  toujours  confervé    la  mort  de  fon  mari  ,  6c  il  y  fit  de 
*  au  deflus  de  l'autel  de  fainte  Croix,   grands  progrès  dans  l'étude  des  let- 
'  On  en  trouve  encore  une  autre  mar-   très  humaines.  Il  le  diftingua  beau- 
quee  au  v  de  juin  dans  un  très- an-    coup  dans  le  barreau  Romain  par  fon 
cien  martyrologe  en  vers  attribué  à   éloquence  qui  lui  acquit  l'amitié  du  «.4*»'. 
Bede  où  il  femble  que  l'on  rapporte   célèbre  S  y  m  m  a  que  préfet  de  Rome  u*t-u* 
le  jour  de  la  mort.  Mais  la  fête  du   entre  divers  autres  avantages  ;  &  il 
xxv  1 1 1  d'octobre  eft  celle  de  la  dédi-    plaida  plufieurs  caufes  dans  I'auditoi- 
cace  de  fon  églife  faite  par  Heribcrt   re  de  la  Préfecture  avec  un  éclat  Se 
archevêque  de  Cologne  affifté  de  Bau-   un  fuccès  qui  lui  firent  une  très- belle 
dry  évêque  de  Liège.  Le  culte  de   réputation  dans  le  monde.  Des  em-  *f#.w. 
faim  Lambert  n'a  été  guéres  moins   plois  du  barreau,  il  pafTaau  gouver-  j 
célèbre  en  Angleterre ,  qu'en  France   nement  d'une  province  oil  il  donna  t, * 
&  en  Allemagne.  Le  fchifme  des   de  grandes  preuves  de  fon  intégrité , 
Proteûans  ne  l'y  a  pas  entièrement   de  fa  fagetfe  6c  de  fa  capacité  dans 
éteint ,  6c  fon  nom  fe  trouve  enco-   l'adminiftration  de  la  juftice.  Il  fefit 
re  par  un  refte  de  vénération  dans    tellement  aimer  des  peuple  qui  lui 
le  calendrier  réformé  de  leur  nouvelle   étoient  fournis,  qu'ils  le  confidéroient 

moins  comme  leur  juge  que  comme 
leur  pere.  Il  terminoit  comme  un  ar- 
bitre commun  les  différens  des  fa- 
milles avec  la  (atisra&ion  de  tout  le 
monde.  Son  frère  Ambroife  le  fui  vit 
de  près  dans  de  femblabl  es  emplois  ; 
mais  outre  l'éducation  chrétienne, 
la  profcfllon  d'avocat  6c  le  gouver- 
nement des  provinces,  il  y  avoic 

dans 
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&    dans  ces  {jeux  frères  beaucoup  d'au-  l'Eglife  ;  6c  il  fe  rendit  à  Milan  au- 

V-  sAmir.  *  très  chofes  qui  leurétoient  commu-  près  de  lui.  Ce  fut  alors  plus  que  ja- 

*'  ItmL  dt  ncs  &  *lui  formoient  une  admirable  mais  que  fe  fit  remarquer  l'admira- 

s*«.  i.  t.     union  entre  eux.  Sur  tout  on  y  re-  ble  conformité  d'efprit  &  de  cœur 

marquoit  une  relTèmblance  fi  grande  qui  faifoit  leur  union  &  la  difficulté 

dans  les  traits  du  vifâge  ,  dans  la  taille  qu'ils  avoient  de  vivre  4'un  fans  l'au- 

du  corps  ,  dans  les  geftes  &  les  ma-  tte  ;  mais  ils  vivoient  enfemble  fans 

nieres  ,  dans  la  complexion  du  tem-  s'aflujetrir  à  fe  témoigner  leur  affèc- 

férament  &  les  dilpofitions  de  la  tion  par  des  carefles  extérieures.  A  m-  ^m«r.». , 

îànté,  dans  les  humeurs  &  les  incli-  broiléappellé  à  un  plus  huit  minif-  f1»»-»*»» 

nations  ,  dans  refprit  6c  dans  les  tére  avoir  eu  Sefoin  de  plus  de  gra- 

mœurs  ,  que  la  nature  n'auroit  pû  ces  du  ciel ,  6c  nous  verrons  ailleurs 

rien  faire  de  plus  achevé  dans  deux  qu'il  en  fut  comblé.  Satyre  en  reçut 

psmeaux  qu'elle  auroit  voulu  faire  auflî  de  la  miféricorde  divine  autant 

«.m.u.     prendre  l'un  pour  l'autre.  On  ne  doir  qu'il  en  fallut  pour  fe  fan&ifier  dans 

Elus  demander  après  cela  quels  furent  l'écat  où  la  providence  l'avoit  établi, 
s  fondemens  de  leur  amitié  ,  quels  H  excelloit  dans  l'innocence  &  la  pu. 
en  furent  les  liens.  Ils  ne  com-  reté  des  mœurs  ,  dans  la  modeftie 
mencerent  à  fentir  proprement  la  &  la  Simplicité.  Mais  qu'oi  qu'il  pa- 
fbree  de  ces  liens  que  quand  il  fal-  eût  avoir  toutes  les  qualités  louables 
lue  le  quitter  pour  aller  à  leurs  d'un  enfant  en  un  âge  d'homme ,  il  ffirm.t.  u 
gouvernemens.  Quoiqu'ils  fuflent  ne  laiffbit  pas  d'être  très-intelligent ,  c<  M" 
tous  deux  pleins  de  raifon  6c  qu'ils  plein  de  conduite  &  d'induftrie ,  6t 
euffent  une  probité  à  toute  épreuve ,  fort  agiuant  dans  les  affaires.  Il  vi- 
les plus  éclatantes  dignités  leur  de-  voie  dans  une  continence  parfaite  ; 
vinrent  à  charge  ,  parce  que  les  Se  la  chafteté  du  corps  n'étoit  prefque 
fon&iofls  qui  y  éxoient  attachées  en  lui  que  le  fymbole  ou  le  ligne  de 
les  obligeoient  de  fe  Aparer.  Il  fal-  celle  de  fon  cœur  6c  de  fon  efprir. 
^imirA.i.dt  lot  pourtant  les  accepter  pour  ne  Mais  quoi  qu'il  eût  pris  réfolution 
tt*rm.r.i),  point  paroître  les  négliger,  ou  par  de  ne  s'engager  point  dans  le  maria- 
bzttcffc  d'efpth  ,  ou  par  je  ne  fai  ge,  il  n'y. renonçoir  point  par  aucune 
quelle  hypocrifie.  déclaration  publique,  foit  pour évi-  jmh.H.tn 
1 1.         Les  deux  frères  ne  demeurèrent  ter  la  vanité  qu'auroit  pû  lui  infpirer 

Î>as  toujours  dans  la  Séparation  qui  la  profeflion  d'une  aulfi  rare  vertu 

eur  faifoit  fouffrir  cette  violence:  qu'eft  la  continence ,  foit  pour  n'être 

6t  Dieu  attacha  l'occanon  de  Jes  réu-  pas  contraint  de  fe  féparer  des  per- 

nir  à  une  autre  violence  que  l'on  fît  Tonnes  auxquelles  il  étoit  bien  aile  de 

à  faint  Ambroife  pour  le  faire  palier  rendre  des  fervices  de  charité ,  com- 

\Amir.  fifr-  delamagiftratureàrépifcopat.  Satyre  me  il  le  témoigna  depuis  au  lit  de  la  «.$«. 


1119. 


voyant  la  peine  que  caufoit  à  fon  fre-  mort.  Les  grands  biens  qu'il  potiè- 
re une  charge  tout  autrement  oné-    doit  n'a  voient  rien  pour  fon  cœur  de 


L'an  J74.   TCafe  qUC  les  charges  civiles  voulut  cette  malignité  fecrete  qui  accom-  m  (9> 

prendre  une  partie  du  fardeau  fur  fes  pagne  ordinairement  les  richelTes. 

épaules.  Il  fe  chargea  du  foin  de  tou-  Car  il  en  ufoit  de  telle  forte  qu'ils  ne 

tes  fes  affaires  temporelles  ,  en  telle  pouvoient  l'empêcher  d'être  vérita- 

forte  qu'il  ne  lui  redit  que  celui  qui  olement  pauvre  d'efprit.  Il  ne  crai-  m.s4i 

regardoit  la  conduite  fpirituelle  '  de  gnoit  point  les  excès  de  la  profufion 
Tmc  VU  Part.  II.  Ff 
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dans  les  fréquentes  aumônes  qu'il  biic  &  en  particulier  qui  put  lui  dé- 

faifok  aux  pauvres»  perfuade  qu'il  plaite. 

ne  leur  donnoit  rien  donc  il  ne  fît      11  y  «voit  quatre  ans  que  ie  faim      \  t  \t 
line  grofle  ufure  à  Dieu ,  fie  qu'il 41e-.  EvêquegoAtok  la  douceur  des  lècours 
tok  d'ailleurs  que  le  diipenlaceur  d:  d'un  tel*r«re,  lors  qu'il  y  lurvint 
ce  dont  on  le  c  revoit  le  maître.  11  vi-  une  intertmpiion  qui  fut  fui  vie  bien- 
voit  dans  une  frugalité  exemplaire  ;  tôt  après  du  décès  de  Satyre.  Un  nom. 
mais  fa  tempérance  lui  failok  régler  mé  Frofper  que  l'on  ne  coanok  point 
fes  abftinences  avec  tant  de  dikré-  4 'ailleurs  avok  U&rpé  quelque  bien 
tion  qu'il  ne  laiffok  point  de  poroître  qui  appaiteuoit  à  îaint  AmbroUe 
généreux ,  libéral  &  magnifîquelorf~  avant  ion  épilçopat.  Les  deux  frère» 
que  labienféanec  l'engageait  a  traiter  aboient  commence  à  le  ponrfyivre  ,v 
tes  amis  ou  les  étrangers.  La  nature  wflkians  avancer  de  rien ,  parce  que 
L'avril  placé  dans  l'ordre  de  la  najf-  lnfurpatear  fe  ftatok  toujours  que  le 
lance  au  milieu  de  fa  fœur  fie  de  fan  facerdoce  d'Amuroilè  lui  vaudroic. 
**f4*        frère;  il  vivoit  entre  l'un  fie  l'autre  titre  pour  demeurer  1  m  punément  dans 
égal  à  tous  les  deux  en  grandeur  de  fon  inju&e  poilêflioo ,  perfuadé  d'aiU 
courage,  n'étant  point  inférieur  àia  leurs  que  les  occupation*  de  l'euif^ 
ferur  en  chattecé,  ni  à  fon  frère  copte  lui  ôteroient  les  moyens  4e 
en  fainteté.  Saint  Ambroife  fit  lui  continuer  cette  pourfuite.  Ntai^  Satyre  ^**r.«.i4« 
n'avoienc  tait  aucun  aucun  partage  que  cette  afl&ire  regardait  plu»  pair 
de  leurs  biens ,  fie  tout  ctoit commun  vculiérenjcm  depuis  qu'il  é*ok  char- 
entre  eus  ,  hoc*  le  fecret  de  leurs  gé  du  temporel  de;l'évcque  (nn  frère» 
amis  qu'ils  gaxdok'nc  kàviolablement  entreprit  de  éjite  payer  .Preifper ,  fie 
tort»,  vit.  départ  fie  d'autre.  Le  premier  qui  en  voulut  palier  ea  Aijiquc  pouf  ce  fu* 
jtf*»./*'!'!'.  àiAàbuam  ce  qu'il  aviok  comptant  jer.  La  fajfan  de  l'àyverread  -u  1  t-n- 
&<■  u.       d'or  fie  d'argent  aux  pauvres  dans  »  freprife  di&cilei  fie  f«àat  A»oroife 
^Fr«.v7».    £on  avéngnjgnf  a  l'épifcopt,  avait  conudérant  Ufcdanger  du  voyage  fie 
donné  toutes  fes  ternes  à  l'tclilê  ,  tous  fes  eflowf.pour  -en  «étouiifleriw 
en  avoir  teferté  néanmoins  l' ni u fruit  frero.  dopt  la  coiUcrr vatioil  Juj  croit 
à  fa  fecur  lai  tire  Adarcellinc.  Ce  qui  ficheje^fit  envoyer  un  autre  au  lieu 
,            rendu  Satyre  œconomeouffi  de  cette  de  lui.  Satyre  tans  écouter  autre  choie  ».  t*v 
illuitre  vierge  ,  fie  l'agent  de  fes  af-  que  ce  que  lai  diâok  fon  zeie  Se 
foires.  L'un  fie  l'autre  fe  repofoknt  l 'atiect ion  qu'il  avoir  pour  ion  hère  , 
de  toutes  chofes  lur  lui  avec  une  con-  s  embauma  dur»  un  vitwx  bâtiment ,  , 
6auce  qui  n'avoir  point  de  icierve,  parce  maé Je  iteur  >qU'iJ  *y«H  «*t»iu  L'an  37*» 
fie  qui  ne  He  bornoit  pas  à  des  matk-  «r  l'ànW  99  lui  dannok  pa*le  toi* 
«•4t.  tes  temporelles.  Amuroifc  avoir  une  in  d  e n,  attendre  un  meilleur.  Il  hj 
û  haute  opinion  de  (a  fagelTe,  que  naufrage  ,  fie  penfa,  périr  dan*  les  . 
le  connoiirant    d'ailleurs    homme  écueili  fie  les  ban«  de  6We  où  fon 
de  paix  il  fe  rapport  oit  à  lui  des  vaùHèau  brifis  alla  échouer.  H  avoif 
petitos  difncukés  qu'il  pouvait  avoir  aile»  de  ftfolutioo  pour  ne  pas  ccaktr 
avec  fa  firrut  Marcelline ,  pour  dé-  dre  la  mort  -,  mais  toute  fon  ap- 
Hbérer  s'il  tallrik  faire  une  chofe  ptéhenfou  Qtoit  de  Woyrir  catÉ*Wr 
plutôt  qu'une  autre.  Il  refpeûok  mené ,  fie  privé  des  foiws.  royfteres  j 
UM  jugement  de  telle  forte  qu'il  car  11  n'avok  pas  encore  reçu  le  ba- 
apptenéndoit.  de  ûm  dire  en  pu-  témju  Sa  foi  resait  le  «aime  dans  foa 
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•Cfprit.  Il  demanda  la  fainte  Euch*. 
riltieàceuxde  l'équipage  quiétoient 
batifés.  C'étok  l'ufage  des  Chrétiens 
•de  ce  tems.  là  de  poner  avec  eux  l'EtK 
chariftie  dans  les  voyages  ;  Se  on  la 
regardoit  comme  un  préfervatif  dans 
les  périls.  On  ne  crue  pas  devoir  lui 
ref Hier  ce  qu'il  demandoit  avec  tant 
d'ardeur  &  de  fincérité.  Mais  comme 
îl  n'v  avoît  que  des  fidèles ,  c 'eft-à- 
dire  des  bâtifes  à  qui  il  fût  permis  de 
voir  l'Euchariftie ,  Satyre  la  fit  enve«. 
toper  dans  un  linge  qu'il  mit  autour 
Umh.*.44.  defoncoû.  Avec  cet  objet  de  façon* 
fiance  il  fe  jetta  dans  h  mer  fans 
chercher  de  planche  pour  Te  foutenir 
comme  faifoienc  les  autres. H  arriva 
le  premier  à  terre  &  aida  enfuite  à 
«•«7»        fauver  Tes  ferviteurs.  Ce  fut  peut- 
..:  être  en  cette  rencontre  qu'il  fit  dès 

veaux  à  Dieu  fous  l'invocation^  de 
faint  Laurent ,  pour  obtenir  par  lin- 
terceflîon  de  ce  faint  martyr  le  tems 
de  revenir  de  fon  voyage.  Quand  il 
fe  vit  échappé  lui  &  les  fiens  d'un  fi 

f;rand  péril ,  il  ne  s'arrêta  point  à  vqu- 
oir  recueillir  les  relies  du  naufra»- 
ge ,  ni  à  regretter  les  biens  qu'il  ve- 
noit  de  perdre.  H  ne  fongea  qu'à  ren- 
dre grâces  à  Dieu  de  fa  délivrance  ; 
Se  il  fe  perfuada  que  le  fàcrement  qui 
l'avoir  amfi  protégé  ,  en  le  portant 
au  dehors  lui  ferort  bien  plus  utile 
quand  il  le  recevroit  au  dedans.  Il 
•j  44  fe  prelTa  donc  de  fe  faire  bfttifèr  Se  fit 
prier  l'évêque  du  lieu  de  venir  lui 
conférer  ce  facrement  qui  devoir 
être  fuivi  de  ceux  de  la  confirmation 
Se  de  l'Euchariftie ,  comme  on  en 
afoit  alors  à  l'égard  des  performes 
„.  47.48.  adultes.  Mais  comme  il  s'étoit  per- 
fuadé  que  Dieu  n'accordoit  la  grâce* 
de  ces  facremens  qu'a  la  vraye  foi , 
il  voulut  s 'afTûrer  de  celle  du  prélat, 
Se  il  lui  demanda  s'il  communiquoic 
avec  les  évêques  catholiques  ,  c'eft- 
à^dire  avec  l'églife  Romaine,  comme 
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parle  faint  Ambroife  de  qutr»ofcs'*e». 
nons  cette  hiftoire.  Satyre  trouva  que 
cette  églile  «toit  dans  le  fchifme  de 
Lucifer  évêque  de  Câgliari  ;  ce  qui 
nous  fâh  juger  qu'il  étoit  fur  la  côte 
de  l'ifle  de  Sardaigne.  H  aima  mieUx 
s'éxpofer  à-  la  mer  encore  une  (oit 
que  de  recevoir  lè  batême  de  la  main 
d'un  fchifmarique  ,  quoique  le  fchifl 
me  de  Lucifer  ne  fût  accompagné 
d'aucune  erreur  dansl  la  foi,  Se  qu'il 
ne  fût  féparé  des  cVcques  Catholi- 
ques que  par  on  excès  de  rigueur  qui 
n'avoir  pû  (oofrnt  l'indulgence  dont 
ifs  a  votent  ufé  dans  la  réception  de 
ceux  quiétoient  revenus  de  l'ArianHl 
me.  Il  fe  remit  donc  en  mer ,  &  dès 
qu'il  fut  abordé  en  un-  pays  de  eathûi 
liques,  c'etoH  fans  doute  en  Afriquie 
où  il  alloir ,  il  reçut  k  grâce  efet  barè- 
me qu'il  avoir  tâche  de  mériter  par 
nue  préparation  de  plusieurs  années , 
ou  pour  mieux  dire  de  toute  fa  yîc,  ari, :<  itj 
&il  la  conferva  inviolablemertfjuf-  r*. 
qu'à  la  mort.  :  "'■ 

Une  maladie  qui  lui  forviht  peu  de  I V. 
Jours  après ,  Se  buine  donna  pas  peu 
d'inquiétude  à  faint  Ambroife  Se  à 
fainte  Marcelline  ,  le  retint  pendant 
quelque  tems  en  Afrique.  Il  eût  été  rruu  ».  su 
content  après  la grâce  des  facremens 
qu?il  avoir  reçus  que  Dieu  eût  pris  ce 
moyen  pour  le  délivrer  des  mileres  St 
des  tentations  de  la  vlepréfenre.  Mais 
Dieu  ne  voulut  point  fruftrer  fon 
voyage  du  fuccès  qn'il  en  avoit  efpéré. 
Profper  fe  mit  à  la  raifon ,  Se  Satyré 
ayant  heateufement  terminé  toute 
cette  affaire ,  partit  d'Afrique  fans 
délay  pour  retourner  à  Milan.  Il  paf-  <iflrff  B  ^ 
fa  par  la  Sicile»  &  delà  il  vint  à  Ro- 
me oii  étort  Symmaque ,  le  premier 
homme  de  la  ville  pour  fon  crédit  , 
(es  richefTes  &  fa  réputation ,  Se  le 
plus  grand  appui  qu'euffent  alors- les 
payens.  Il  étoit  fon  ami  &  peut-être 
fon  patent.  Au  moins  lut  tenoit-il  9,$^  ■> 
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lieu  de  pece  ,  comme  l'appelle  faint 
Ambroife.  Symmaque  voulant  le  re- 
tenir à  Rome  fie  (on  poflible  pour 
l'empêcher  de  retourner  à  Milan.  Il 
lut  repréfenta  que  cette  partie  d'Italie 
étoit  toute  en  feu  du  côté  des  Alpes  , 
ik  que  tous  les  chemins  étoient  cou. 
verts  de  dangers  par  les  courfes  des 
barbares.  Cette  conlîdéntion  loin 
d'effrayer  Satyre  ,  fut  ce  qui  hâta  en- 
core fon  retour  plus  vivement  auprès 
de  fon  frère  à  Milan,  parce  qu'il 
étoit  important,  difoit-il,  de  ne  pas  le 
laitier  feul  en  un  tems  fi  périlleux.  La 
joie  qu'eut  faint  Ambroife  de  revoir 
ce  frère  après  tous  ces  périls  efluyés 
'  pour  lui  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
}7?>  Le  voyant  tombé  dans  une  maladie 
qui  lui  ôta  d'abord  l'ufage  de  tous  les 
membres,  il  jugea  que  Dieu  ne  le  lui 
avoit  rendu  que  pour  ne  le  rétirer  à 

u«*r.«.i7.  lui  que  d'entre  les  mains.  Il  le  pretla 

ly  de  faire  un  teftament,  mais  Satyre 

n'en  voulut  rien  faire}  &  le  laiilant 
fon  héritier  il  fe  contenta  de  lui  nom- 
mer les  pauvres  &  quelques  amjs  , 
allure  du  bon  ufage  qu'il  feroit  de  la 
liberté  qu'il  lui  donnoit  fur  cela.  Il 
mourut  entre  les  bras  de  faint-  Am- 
broife te  de  fainte  Marcelline,  quj 
lui  rendirent  avec  une  pieté  tendre 
6c  généreufe  les  derniers  devoirs  de,  la 
nature  &  de  la  religion,  parmi  le  f- 
quels  fe  trouva  comprife  la  diflrlbu- 
tion  qu'ils  firent  aux  pauvres  de  tous 

»•  7*>  les  biens  qu'il  leur  avoit  laiûes.  Les 
funérailles  de  Saint  Satyre  fe  firent 
avec  grande  foJennité;  Saint  Am- 
broife malgré  la  douleur  qui  le  ferroit 
prononça  Ion  oraifon  funèbre  en  pré- 
l'ence  du  corps  qui  étoit  expofô  le  vi- 
fa^e  découvert  devant  toute  l'aflèm- 
Htrm.  1. 1.  blce.  Il  le  fit  enterrer  enfuite  dans  fou 

'* lI*  églife  à  la  gauche  de  Saint  Victor  mar- 
tyr célèbre  de  Milan.  Le  feptieme 
jour  d'après  l'enterrement  l'on  retour- 
na au  tombeau  pour  y  faire  le  femee 
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accoutumé..  Saint  Ambroife  y  pfo- 
nonça  encore  un  difeours  devant  le 
peuple ,  non  pour  exprimer  fa  dou- 
leur comme  dans  l'autre,  mais  pour 
montrer  comme  on  doit  fe  confoler  de 
la  perte  des  per formes  les  plus  chères 
par  la  foi  de  la  rtfurreQion ,  qui  fait 
tout  le  fujet  de  ce  difeours ,  &  qui 
en  efl  le  titre.  Nous  l'avons  encore 
parmi  fes  œuvres  avec  l'oraifon  funè- 
bre qui  efl  une  pièce  fon  tendre  tk 
fort  touchante.  L'Eglife  honore  la 
mémoire  de  Saint  Satyre  le  xvn  de 
fèptembre  auquel  le  martyrologe  Ro- 
main en  fait  mention.  Celui  du  nom 
de  Saint  Jérôme  Se  quelques  rooder-  f^mt. 
nés  mQttenc  fa  fête  au  lendemain.  t*v> 


II.  S.  ROVJN  PREMIER  ABBE,  m» 
de  Btanlieu  en  Argwe^  entre  la 
Champagne  &  la  Lerrame. 

Lot.  Rodinagus  &  Chraudinguj, 
m  Chrodincus. 

CE  Saint  étoit  né  en  Irlande  dans  j 
le  tems  que  ce  pais  portoit  en-  t 
core  le  nom  d'Écoflê.  Il  y  fit  lespre-  Vml'jn 
mieres-  épreuves  de  la  profeûlon  mo-  /M» 
naftique ,  &  y  prit  même  les  ordres 
lacrés  ;  mais  il  n'y  a  nulle  apparence 
qu'on  l'ait  fait  paùer  jufqu'à  i'épifeo- 
pat  ',  à  moins  qu'il  n'ait  été  de  ces 
évêques  régionaires  ,  fans  fiege,  & 
defhnés  aux  miflions  évangéliques  , 
comme  on  en  vit  fortir  plufieurs  de 
l'Angleterre  &  de  l'Irlande  de  fon 
tems  pour  venir  travailler  en  France. 
Il  y  vint  lui-même  non  pas  avec  S. 
Colomban ,  qui  y  éçoit  pafïé  avant 
qu'il  fût  né,  mais  à  l'exemple  de  ce 
Saint  Ht  de  fes  difciples  pour  s'y  per- 
fectionner dans  l'exercice  des  vertus 
religieufes.  Après  quelques  années  de  _ 
courfe  il  alla  fe  retirer  dans  le  mona-  L'an  (il* 
Itère  dç  Tholey  audiocêfe  de  Trçvq 
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fcû  il  partit  comme  un  religieux  par- 
fait dès  le  commencement  parmi  ceux 
dont  il  fembloitn  être  venu  obferver 
Les  actions  que  pour  les  imiter.  Ils  le 
regardèrent  bientôt  comme  leur  mo- 
dèle, le  voyant  extrêmement  hum- 
ble ,  doux  &  plein  de  charité,  fou- 
rnis Se  obéi  lia  ne  à  tout  le  monde  , 
exact  à  tous  les  devoirs  de  l'obier- 
vance  ,  retiré ,  aimant  le  filence ,  ap- 
pliqué continuellement  à  l'oraifon  , 
même  au  milieu  du  travail,  plein  de 
Dieu  &  fort  intelligent  dans  les  cho- 
ies divines.  Il  y  contracta  des  liaifous 
particulières  avec  Saint  Paul  qui  en- 
fèignoit  les  Ecritures  faintes  aux  reli- 
,  gieux ,  ôe  qui  fut  depuis  éveque  de 

Vi».t%u  Verdun.  Quelques- uns- prétendent 
qu'il  fut  commis  aux  inftruétions  pu- 
bliques après  la  fortie  de  ce  Saint ,  Se 
d'autres  loutiennent  qu'après  la  mort 
du  bienheureux  Wandclin  abbé  de 
Tholey  il  futmis>  en  fa  place  par  le 
fuffrage  commun  des  religieux  Se 
par  l'autorité  de  l'évêquc.  de  Trêves 
Saint  Modoald.  Ces  deux  points  ne 
font  pas  fans  difficulté  j  mais  on  peut 
due  que  uns  la  qualité  d'abbe Se  fans 
celle  de  docteur  la  rare  vertu  jointe  à 
fes  lumières  ne  lailla  point  de  le  faire 
confidérer  comme  un  fupé rieur  &  un 
maître  fort  éclairé  que  l'on  conful- 
toit  avec  emprellement  fur  les  affai- 
res du  falur. 
II.  La  foule  du  monde  qui  le  vifitoit 
pour  ce  fujet  ou  pour,  fe  recomman- 
der à  fes  prières ,  ne  nuifoit  pas  peu 
à  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  rétraite 
&  pour  le  repos  de  la  contemplation i 
Il  ne  put  fe  garentir  de  l'importunai 

3u'il  en  fouffroit  qu'en  s'eloignant 
'un  lieu  où  il  étoit  trop  connu;  C'eft 
ce  qui  le  fit  réfôudre  à  quitter  Tho- 
ley  -,  il  en  fortit  avec  deux  ou  trois 
frères  qui  fe  regardoient  comme  fes 
difciples  ,  &  il  vint  trouver  à  Ver- 
dun l'évêque  du  lieu  Saint  Paul  qui  le 
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reçut  avec  une  joie  toute  extraordi-  •■- 
naire.  Il  demeura  pendant  quelque  Lsui*4*. 
tems  auprès  de  ce  faint  Prélat  qui 
n'oublia  rien  pour  tâcher  de  le  retenir 
avec  lui  dans  le  delîr  d'édifier  fes  peu- 
ples par  les  exemples  Se  les  initru- 
étions  d'un  homme  fi  rare.  Mais  il 
n'y  eut  pas  été  deux  ans  que  l'amour 
delà folitude le chailà encore  de  Ver-  _ 
dun.  Il  fe  retira  dans  la  forêt  d'Argon-  6+i. 
ne,  &  il  s'arrêta  en  un  lieu  fort  écarté 
nommé  Vafloge  ou  Watzlew  qui  lui 
parut  propre  au  dellcin  qu'il  avoit.  Ce 
lieu  appartenoit  à  un  feigneur  voifin 
nomme  Auftrefe  ,  qui  voyant  des  in- 
connus s'établir  dans  fon  bois  fans  au- 
torité, leur  envoya  ordre  de  le  retirer» 
Les  folitaires  ,  c  cil  -  à  -  dire  le  Saine 
&  fes  difciples  ,  occupés  à  fe  bâtir  des 
cabanes  ne  fe  hâtèrent  pas  d'obéir  j 
mais  il  vint  des  cens  de  la  part  d' Au- 
flrefe les  en  challèx  à  coups  de  fouet 
&  de  bâton.  Rouin  ne  fçachant  ou  al- 
ler avec  fes  difciples  entreprit  le  pè- 
lerinage de  Rome,  refer  vaut  à  fe  dé- 
terminer après  fon  retour.  11  revint 
S<  trouva  l'efprit  d'Auflrefè  changé  à 
fon  égard ,  Se  corrigé  par  divers  mal» 
heurs  domefliques  dont  il  avoit  été 
affligé  pendant  fon  abfence.  Les  hon- 
nêtetés qu'il  reçut  de  lui ,  Se  de  fa 
fœur  Bave  le  portèrent  à  rentrer  dans  Vcrj  Û  ~ 
la  forêt  d' Argonnc  oit  il  bâtit  de  leurs  «47.*" 
bienfaits  un  monaflere  qui  fut  depuis 
appeilé  Reaulieu  *  par  une  efpéce  d'aU  *<*efBrri;nt 
luhonàl'anciennomdulieupjucôt^  Z^J'ÏÏ 
par  la  confédération  du  terrain.  Il  le  Bom  k- 
fîc  dédier  en  l'honneur  de  faint  Mau*  'tlt  **' 

rice&desfaints  Martyrs  de  fa  com-  ~ — ~ — 
•     •       -1  '     ■         11         Vers  1  an 

pagme  dont  il  rapporta  des  reliques  <4?v 

paflant  par  Aga,une  au  retour  d'un  fe, 
cond  voyage  qu'il  fità  Rome  pour  ob- 
tenir ragrément&laconfîrmatiohde,  .  , 
fonnouvdéiabUflemerudju  pape,  Sa,  «î-r 
réputation  augmenta  tellement  le 
nombre  de  fes  difciples  que  l'on  vit, 
en  peu  de  tems  fa  communauté  rem^ 
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vu.  ;•;/.  plie.  EHe  alla  même  jufqu'i.  la  cour  religieux.  Couché  fur  fon  dHce,  fl 
M,L  où  le  roi  Clovis  II,  &  la  reine  Tain,  leur  fit  un  difcour$  fur  leurs  devoirs 
pr*M m*rt .  te  Bathilde  fa  femme  le  convièrent  de 
les  aller  voir.  Le  Saint  s'en  exeufa  , 
eftimant  qu'un  religieux  ne  doit  point 
fortirde  fafolitude  fans  une  nécefliré 
indifpenfable.  Childeric  leur  fécond 


qui  hit  un  dernier  effort  de  la  bonté 
paternelle  qu'il  avoit  toujours  eue 

pour  eux.  Il  les  prêcha  beaucoup 
mieux  encore  par  la  patience  avec  la- 
quelle ils  lui  voyoient  foufrrir  fon 


T*an  66  s. 


III. 


fils  ayant  été  établi  roi  d' Australie  eut  mal.  Ils  voulurent  le  tranfporrer  dans 

pour  notre  Saint  des  conliJérations  le  monaftere  pour  le  mettre  plus 

toutes  particulières.  Ce  prince  lui  don-  commodément.  Mais  il  ne  voulut 

na  même  une  terre  pour  augmenter  le  pas  permettre  qu'on  diminuât  rien  de 

fonds  de  Pabbaïe  de  Beaulieu  ,  en  là  pénitence-,  8c  il  mourut  entre  leurs 

confirma  la  fondation  par  des  lettres  bras  ayant  eu  encore  le  courage  d'en- 

patentes,  âc  la  pritfous  fa  prote&ion.  tonner  lui.  même  le  répons  que  l'on 

Il  y  avoit  près  de  trente  ans  qu'il  devoir  chanter  pour  fon  partage.  Sa 

gouvernoit  fon  monaftére ,  lorfquefè  moit  arriva  le  xvii  de  feptembre 

trouvant  incommodé  des  foins  divers  vers  l'an  680  après  environ  Sâansde 

qui  partageoienr  fonefprit,  de  l'em-  vie.  L'opinion  qu'on  eut  de  la  fainte- 

f 'échoient  de  s'appliquer  autant  qu'il  té  après  l'a  mort  ,  fit  que  l'en  hono- 

e  fouhaitoit  a  la  méditations  des  cho*  ra  fa  mémoire  d'un  culte  religieux.  Ce 

fes  divines,  il  réfblur  de  fe  défaire  de  culte  étoit  tout  public  des  le  neuvié- 

fa  charge  d'abbé.  Il  communiqua  fon  lîecle,  &  peut  être  même  encore  au- 

deffein  à  fes  religieux  ,  Qc  il  leur  fit  paravant ,  quoiqu'il  ne  foit  point  fait 


Yen  Bm 


•Vers  l'an 
<7/. 


agréer  pour  fon  fucccflèur  l'un  d'entre 
eux  nommé  Etienne  ,  qu'il  choifît 
comme  le  plus  intelligent ,  le  plus 
régulier  &  le  plus  zélé  pour  entretenir 
l'obfcrvance  qu'il  avoit  établie.  Il  fe 
rétira  enfuite  dans  une  petite  folitude 
à  cinq  cens  pas  de  l'abbaïe  ;  &  il  y 


mention  de  lui  dans  les  martyrolo- 
ges d'Àdon  Se  d'Uiuard  ,  ni  même  s*»f.ton 
dans  le  Romain ,  ou  aucun  autre  mo- 
derne hors  celui  des  Bénédictins  & 
celui  de  France  où  il  eft  nommé  mal- 
à-propos  évèque  de  Verdun  &  fuc- 
cerlèur  de  Saint  Paul.  Son  corps  fut 


!>alla  !e  rcltedefès  jours  avec  un  dp  porte  à  l'abbaïe  de  Beaulieu  ,  &  en- 

ês  difciples.  Il  y  demeuroit  renferme  terré  devant  l'autel  de  Saint  Jean  l'E- 

fans  fourTVir  que  rien  interrompît  le  vangélifte  comme  il  l'avoft  louhairc. 

commerce  continuel  qu'il  avoit  avec  Cette  abbaïe  fubfifte  encore  aujour- 


Dieu  par  la  prière  &  la  contempla- 
tion. H  en  fortoit  néanmoins  le  di- 
manche, mais  cen'étoirque  pour  fe 
rendre  au  monaftere  ,  y  célébrer  la 
meflè  &  prêcher  la  parole  de  Dieu 
aux  religieux.  Il  y  venoit  auffi  quel- 
quefois la  nuit  pour  obfetver  ce  qui 
s'y  palToit  ;  &  il  prenait  ce  tems  lors 
qu'il  avoit  remarqué  quelque  défor- 
dre  pour,  reprendre  &  corriger  ceux 
qui  en  étoient  la  caufe.  Dans  fa  der- 
nière maladie  ;  il  manda  l'abfyé  Etien- 
ne avec  la  plus  grande  partie  de  fc« 


d'hui  non  dans  la  congrégation  de 
Cluny ,  mais  dans  celle  de  Saint  Varv 
he ,  qui  eft  utte  réformation  de  l'or- 
dre de  faint  Benoît.  Le  corps  de  notre 
Saint  s'y  conferve  toujours  avec  gran- 
de vénération. 


t.:       .  * 
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  d'autres  feifonnes  de  leur  parenté. 

—  -      '  "  Çolombe  impatience  de  les  y  fuivte 

IX  Siècle  f •  S  JH  N  TE  COLOMBE  ne  put  exécutée  ion  deflem  qu'après 

fxrge  &  Martyre  À  Cordée  la  mort  de  farnere.  Elte  femit  ious 

ai  Effagne.,  U  difeipline  de  fa  foeu»  Elilâbetli  qui 

gouvernott  la  communauté  des  filles^ '. 
I.            OïDMBi  née  èCocdoue  en  Ef-  &  Iqus  la  dicectyon  de  leur  feere  com- 
Tnli.m,.        pagne  fous  la  domination  des  reun  nommé  Martin ,  prêtre  de  gten- 
mrBmu''h!p  Maures  ou  Sarrazins  au  neuvième  fie*  de  vertu ,  qui  ayant  été  constitué  ah- 
ir«/  5.f.»8.  de  ,  pafla  les  premières  années  de  £*  hé  du  monafterc  des  hommes  par 
vie  dans  l'innocence  Se  danslesexer—  fon  beauirere  jereraie  ,  étoit  encore  - 
cices  de  la  piété  chrétienne  auprès  de  le  fupérieur  de  celui  <Ws<:  religieufes  • 
fes  parens.  Elle  perdition  pereencore-  dont  Flifabeeh  étoit  abbeffe.  Là  elle 
jeune  *,  &  rcûflta  toujours  aux  ioftaru  vécue  comme  une  perfonne  parfaite- 
ces  que  fa  mere  lui  fit  pour  la  marier,  ment  morte  au  monde  qui  ne  s'occu- 
La  mort  de  celle-ci  lui  lai  lia  enfin  la.  poit  que  des  chofes  du  ciel.  Elle  édi- 
liberté  de  difpo&r  d'elle  -  même.  Le  fioit  les  fecurs  par  une  humilité,  une: 
premier  u&ge  qu'elle  en  ht  fut  des'al-  douceur  &  une  char ité  admirable, fou- 
ler confacrer  à  Dieu  dans  un  cloître.,  miiè  aux  moindres  perfonne*  délai 
Elle  avoit  une  feeur  nommée  Elrfa-  maifon,  &  toujours  difpoféeà  fèrvic 
beth  beaucoup  plus  figée  qu'elle,  &  tour  le  monde.  Elle  lifoit  avec  une- 
mariée  au  faine  martyr  Jeremiedont.  avidité  iafatiable  les  faintes  Ecritures, . 
nous  avons  parlé  au  vit  jour  de  juin.  Si  fe  rendoic  fort  exacte  dans  lâpra- 
Elifabetb  étant  encore  dans  le  monde,  tique  de  toutes  fortes  de  vertus ,  flC' 
raifoit  prpfeflion  d'une  vertu  fincere ,  dans  l'obier  varie*  de  la  di&ipJme  ré- 
Se  vivoit  dans  une  piété  exemplaire  guliere.Elle  futéprouvéeparde  rudes 
avec  (on  mari  &  fes  en  fans.  C'eft  ce  tentations  dont  elle  fut  attaquée  dans 
qui  attiroit  fouvent  la  jeune  Colom-  le  chemin  de  la  perfection  mVelle  tâ- 
be  fa  foc ur  chez,  elle  ,  Se  qui  faifoit  choit  de  s'a  vancer.  $t)u*ent  le  démon 
peine  à  leur  merexoaamune.  Car  elle  lui  remplit  l'imagination  dè  fantô-' 
arxribuoit  auxeonfeils  Se  aux  fuggef-'  mes  deshonnéces  ;  S&  quelquefois 
tions  d'Elifenetb  Se  de  fon  mari  Jere-  changeant  d'armes  te  it  machine*, 
mie  le  méprjs  que  Colombe  failoit  du  il  tâehok  de  1  abattre  par  des  ennuis 
uecle  Se  le  déûc  qu'elle  témoignoit  &  destrifteiTesd'efprit  potfr  luiînfpi- 
tou  jours  de  fè  faire  religieufe  j  8c  pour  rer  du  dégoût  de  la  vie  religieuse.  Maîs:  • 
prévenir  les  fuîtes  qu'elle  craignoir,  Colombe  toujours  humble,  toujours 
elle  l'empêchoit  autant  qu'il  lui  étoit  attend  ve  à  veiller  far  eWe  -  mime ,  Çg 
poffible  de  les  hanter ,  ad  oua  flanc  défiant  toujours-  de  fes  propres  forces; 
cette  peine  d'ailleurs-  par  la  liberté  &  recourant  ifans  ceflè  au  fecoucs  du»  , 
qu'elle  lui  doanoit  de  fatis faire  fa  dé.  ciel ,  devint  viûttritnfcdt  fon  enne- 
vorion  chez.  elle.  Jeremie  Se  fa  fem-  mi ,  8c  demeura  ferme-dafct  la  fidélité" . 
me  Elifabeth  las  de  demeurer  dans  ie  qu'elleavoicp  romife  à  Dieu, 
sonde ,  employèrent  leur  bien  à  bâ»       La  crainte  de  tomber  ,  de  fe  voie     ...  .. 
*ir  un  double  menaftere  à  Tabane,  réparée  de  fon  divin  époux  par  quel- 
dans  les  montagnes,  à  deux,  lieue»  que  péché,  &  de  perdre  afaft  le  frtât 
de  la  ville  de  Cordoue.  Ils  s'y  retire-  de  la, péniience  qu'elle  avoit  embraf* 
rent  enfuitc  avectous  leu»  enfâas  fie  fée ,  lui  fai&ic  fow&a  varier  deti. 
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larmes.  C'eft  auffi  ce  qui  lui  falloir  les  avoient  juré  la  ruine.  La  perftcu^ 
augmenter  Tes  aspérités,  6c  récrier-  rion  que  les  Mahometans  faifoient 
cher  ce  qu'elle  pouvoit  trouver  de  aux  Chrétiens ,  6c  qui  s'étoit  excitée 
plus  mortifiant  6c  de  plus  propre  à  la  fous  lexoi  Abdetrama ,  fut  entretenue 
détacher  de  toutes  les  chofes  terreftres  6c  augmentée  encore  fous  Ton  Bis 
&fenfibles.  Par  ce  moyen  elle  parvint  Mahomet  qui  lui  avoit  fuccédé  en 
a  un  haut  degré  de  perfection}  4c  851.  La  violence  avec  laquelle  elle 
chacun  la  regardent  comme  un  mo-  ferenouvella,  ne  fit  qu'allumer  en- 
dele  de  fainteté.  Elle  avoit  un  don  core  plus  qu'auparavant  le  zele  des 
particulier  pour  l'oraifonj  &  comme  Chrétiens,  qui  ne  croyoient  pas  dé- 
cile s'y  fentoit  attirée  avec  une  force  voir  attendre  qu'on  les  obligeât  de 
intérieure ,  à  laquelle  elle  ne  fe  trou-  répondre  fur  leur  religion  ,  pour  al- 
voit  point  en  état  de  réfifter,  elle  de-  1er  rendre  devant  le  tribunal  des  in- 
manda  la  permiflion  de  Te  renfermer  ridelles  le  témoignage  qu'ils  dévoient 
dans  une  cellule  écartée,  &  d'y  vivre  à  Jefus-Chrift.  Colombe  follicitée 
en  réclufe ,  pour  s'appliquer  unique-  par  diverfes  révélations  &  par  d'au- 
ment  à  la  contemplation  des  chofes  très  fuggeftions  intérieures,  ne  put 
divines.  Le  repos  dont  on  la  lai  (Ta  réfifter  au  mouvement  qui  Tentraî- 
jouir  dans  cette  retraite  ne  fut  inter- 


qui 

noit  au  martyre.  Elle  fortit  fecréte- 
ment  de  fon  couvent  de  S.  Cyprien , 
6c  fans  confulter  ni  fupérieure  ni  corn* 
pagnes ,  elle  fe  transporta  au  lieu  où 
l'on  rendoit  la  juftice.  Elle  y  publia 

an:! 


rompu  que  par  lanéceflité  qu'on  lui 
impofa  d'inftruire  les  autres  religieu- 
fes 
fu 


,  elle  s'étoit  attirée  cette  commif- 
on  par  la  rare  connoilTance  qu'on 


favoit  qu'elle  avoit  acquife  des  plus  les  louanges  deJefus-Chrift  devant  les 

importantes  vérités  du  falut  dans  la  juges,  &  y  parla  contres  les  impoftu- 

niédicacion  des  faintes  écritures,  6c  res  de  Mahomet  6c  l'impiété  de  fa  fe- 

dans  le  commerce  facré  qu'elle  avoic  âe  ,  avec  tant  de  hardieftê  qu'on  mit 

avec  Dieu  par  l'oraifon.  Colombe  la  main  fur  elle.  On  n'oublia  rien  L'anijh 

n'étoit  ainfî  occupée  que  des  foins  de  pour  l'obliger  à  fe  rétracter,&  pour  la 

plaire  à  fon  Seigneur  6c  fon  époux,  faire  renoncer  à  la  foi  de  Jefus- 

âcdelefeiviravccfonzele&fafidé-  Chrift,  jufqu'à  ce  que  le  magiftrat 

lité  ordinaire  ,  lorfque  les  Maures  convaincu  que  tous  les  moyens  qu'on 


y  employoit  feroient  toujours  mun- 
ies ,  réfolut  de  faire  finir  enfin  par  Ql 
mort  les  reproches  qu'elle  conunuoic 
de  faire  aux  Mahometans  fur  leur 
aveuglement.  Elle  fut  donc  condam- 
née de  l'avis  de  tous  lesconfeillersà 
perdre  la  tête  pour  Jefus-Chrift.  On 


vinrent  troubler  la  folitude  des  moi- 
nes deTabane ,  &  diflîper  lacommu- 
nauté  dcsreligieufes  qui  y  étoit  jointe. 
Elles  furent  obligées  de  £c  réfugier  à 
Cordoue  ,  6c  elles  fe  retirèrent  dans 
une  maifon  qu'elles  avoient  proche 
de  l'églife  de  faint  Cyprien.  Notre 

Sainte  y  fuivit  les  autres ,  6c  y  con-  la  conduifit  autii-tôt  après  la  pronon- 
tinua  fes  exercices  de  piété  avec  une  dation  de  fa  fentence  dans  la  place 
ferveur  toujours  nouvelle.  Cepen-  publique,  puis  elle  fut  amenée  delà 
dant  elle  n'y  trouvoit  point  ce  re-  devant  la  grande  porte  du  palais  ,  ou 
cueillement  6c  ce  repos  dont  elle  elle  fut  décapitée  par  le  bourreau , 
jouiiToit  dans  les  montagnes  de  Taba-  après  lui  avoir  fait  donner  une  ample 
ne ,  6c  elle  pleuroit  amèrement  la  dé-  recompenfe.  Le  juge  au  lieu  de  faire 
folation  de  l'Eglife ,  dont  les  ûiûdeU   expofer  £bn  corps  à  un  poteau  comme 

ceux 
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ceux  des  autres  Chrétiens',  le  6c  mife  fous  la  difcipline  d'une  fainte 
prendre  couvert  de  Tes  habits  de  lin  vierge  nommée  jutte  qui  lui  donna 
dans  une  manne ,  &  l'envoya  jetter  l'habit  de  l'ordre  de  faim  Benoît.  Jutte 
dans  la  rivière  de  Guadalquivir.  Il  fut  étoit  foeur  de  Meginhard  comte  de 
retrouvé  fix  jours  après  par  des  reli-  Spanheim ,  à  la  Cour  duquel  vivoic 
gieux,qui  le  rapportèrent  fecréte-  Hildebert  perede  Hildegarde ,  &  faî- 
ment  au  village  de  Fragelles  près  de  fant  profeflion  de  la  vie  rel  cieufe, 
Cordoue.  Il  y  fut  enterre  avec  une  elle  demeuroit  reclufe  dans  un  hermi- 
cérémonie  réligieufe  dans  l'églife  de  tage  du  mont  de  S.  Difibod  ou  Difen- 
fainte  Eulalie.  S.  Euloge  prêtre  de  berg.  Elle  -prit  un  foin  tout  particu- 
Cordoue  qui  fut  maryrilé  cinq  ou  fix  lier  de  former  le  cœur  de  fon  cleve  k 
ans  après  ,&  qui  fut  le  témoin  de  la  la  piété,  en  lui  infpirant  par  fesdif. 
plûpart  des  chofes  qui  fe  paflèrent  cours  Se  fes  exemples  toutes  les  ver- 
dans  cette  perfécurion,  avoit  une efti-  tus  capables  de  la  rendre  agréable  à 
me  &  une  dévotion  tonte  particulière  l'Epoux  auquel  elle  devoit  consacrer 
pour  fainte  Colombe ,  qu  il  n'a  point  fa  virginité  ;  &  ne  négligea  point  de 
tait  difficulté  d'invoquer  publique-  lui  former  auffi  l'efprit.  Mais  pour 
mentenfinifTantrhiftoiredefonmar-  toute  feience  elL-  fe  contenta  de  lui 
tyre.  Il  marque  £a  morcauxvn  de  apprendre  les  psaumes  de  David,' 
L  feptembre  -l'an  8«>«  de  l'Ere  Efpa-  &  ne  voulut  pas  cju'elle  fçut  chantée 
t'anS/j.  gnole  qui  revient  à  l'an  85}  de  Jelus-  autre  chofe.  Cependant  Hildegarde 
Chrift.  Les  troubles  fur  venusen  Efpa-  faifoit  a  fiez  connoître  qu'elle  avoit 
gne  ayant  fait  perdre  la  connoklance  un  autre  maître  qui  l'inftruifoit  inté- 
de  ce  jour,  on  avoit  deftiné  le  dernier  rieurement ,  &  qui  l'élevant  infenfi- 
de  décembre  pour  célébrer  fa  fête,  blemenc  au- de  (Tu  s  des  afTeâions  ter- 
C'étoit  le  jour  auquel  on  faifoit  celle  reftres&  fenftbles ,  l'accoutumoit  peu 
de  fainte  Colombe  vierge  &  martyre  à  peu  à  une  familiarité  étroite  avec 
à  Sens  -qui  étoit  beaucoup  plus  an-  Dieu,  C'étoit  l'Efprft-Saint  t  au  gré 
cienne,  &<qui  avoit  un  culte  plus  duquel  elle  s'abandonna  de  telle  ior- 
étendu.  Mais  après  la  publication  du  te,  qu'elle  n'eut  plus  d'autre  guide. 
10.  m.  u  mémorial  de  iâmt  Euloge,  qui  avoit  11  ne  lui  permit  plus  de  rechercher 
I  été  long-tems  caché  &  tenu  pour  per-  autre  choie,  que  les  créfors  céleftes  $ 
du,  on  a  découvert  le  j«ur  du  martyre  il  lui  verfa  dans  l'ame  toutes  les  lu- 
de  notre  Sainte ,  &  l'on  y  a  remis  fa  mieres  néceflàires  pour  les  découvrir, 
fête  dans  le  martyrologe  Romain.  Mais  afin  que  toutes  les  grâces  qu'elle 

recevoir  ne  fui  fifTenr  point  oublier 

■  d'ailleurs  ee  qu'elle  étoit ,  Dieu  per- 

XaSieOc  IV.    SAINTE    HILDEGARDE  »it  qu'elle  tombât  dans  de  grandes 

Abbejfedumom  S.  Rohm  oh  diocifr  infirmités  corporelles ,  qui  lui  firent 

de  Mxitmu  traîner  «ne  vie  toujours  languilîanre 

&  défagréable,  &  qui  contribuèrent 

I.      T  TIlpigardb  fille  de  Hildebert  merveiHeufement  à  purifier  &  à  per- 

  Jtl  &  de  Mathilde  ou  Mechtiide ,  fedtionner  fa  vertu.  Cet  état  d'une 

L  tous  dcylx  dc  race  noble  &  ancienne  »  langueur  coutmuelle ,  fut  très  -  fou- 
cf.  Smr.f.79. 


HOC, 

Tîwvf/.Parr.lL, 
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corps  en  devine  A  atténué ,  qu'il  ne  parmi  fes  approbateurs  l'archevêque 
parut  plus  que  comme  un  fauelete   de  M  agence  Henry ,  &  £unt  Bernard 


mouvant ,  &  eomme  une  représenta- 
tion de  la  mort  ;  rarement  pouvoit- 
elle  marcher  dans  l'état  de  fa  meil- 
leure fancé.  Mais  plus  elle  s'afTbiblif- 
foit  au  dehors ,  plus  fon  efprit  fe  for- 


abbé  cle  Clairvaux  en  Champagne. 
Ce  Saint  fouhaitant  de  la  connotere 
encore  autrement  que  par  fa  réputa- 
tion ,  lui  rendit  une  viute  l'an  1 14.6  , 
dans  le  tems  qu'il  prêchoit  la  croifade 


L  an  114^ 

Non  1  Bw* 

ghe  où  die 
n'tcott  pu 


tifioit  par  les  communications  intimes  le  lonç  du  Rh  in.  Après  avoir  décou- 
qu'elle  avoir  avec  Dieu.  vert  daus  la  converfation  qu'il  eue 

II.       Elle  vécut  long- tems  fans  fe  per-  avec  elle,  plus  que  la  renommée  ne 
fuader  que  les  fruits  de  cet  ineffable   lui  en  avoit  appris ,  il  la  pria  de  lui 

faire  voir  les  livres  de  fes  Révéla- 
tions ,  les  lut  avec  attention ,  y  re- 


commerce ,  duflent  s'étendre  à  <Tau- 
115g.  très  qu'à  elle ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fut 


infpiree  enfin ,  puis  contrainte  même  connut  l'efprit  de  Dieu  ,  &  en  rendit 
par  un  ordre  divin  de  mettre  par  écrit  un  témoignage  avantageux  à  tous 
les  chofes  qui  lui  étoient  découvertes,  ceux  qui  étoient  en  peine  d'en  lavoir 
dans  ces  communications  intérieures,  fonfentiment.  On  Un  dit  qu'il  fe  trou» 
C'eftàquoi  elle  fut  encore  puiilàm-  voit  néanmoins  bien  des  fa  vans  & 
ment  excitée  par  un  abbé  &  d'autres  des  gens  de  piété  même  qui  décrioiem 
perfonnes  fpi  rituel  les  qui  connoif-  ces  Révélations  comme  n'étant  que 
foi  ent  une  partie  des  dons  6c  des  gra-  des  fruits  d'un  cerveau  malade» 
cesdontleciellafavorifoit.  Ellecom-  6c  qui  ne  ceMbient  d'inquiéter  la 
potà  ainfi  un  livre  des  Vifîons  6c  des  Sainte  par  les  fcrupules  qu'ils  lui  en 
Révélations  qu'elle  avoit  eues  depuis  faifoient,  comme  fi  elle  s'étoit  laiffe 
fon  enfance  jufqu'à  1  âge  de  quarante  abufer  par  l'efprit  du  menfonge.  Mais 
ans  ,  &  elle  le  mit  entre  les  mains  de  il  prit  hautement  fa  défenfe,  difant 
l'abbé  qui  l'avoir  porté  à  écrire.  L'ap-  qu'on  ne  devoit  pas  s'étonner  que 
probation  qu'il  reçut  de  tous  ceux  ceux  dont  l'ame  étoit  toute  plongée 
qui  étoient  dans  le  goût  des  chofes  dans  le  lommeil  du  péché,  priflènt 
ipirituelles  porta  la  Sainte  à  conti-  desRévélations  qui  viennent  de  Dieu, 
nuer  •>  6c  fon  ouvrage  augmenté  des  pour  des  rêveries  &  des  fonges.  Il 
vidons  qu'elle  avoit  encore  eues  de-  exhorta  enfuite  la  Sainte  à  ne  pas 
puis,  fe  communiqua  bientôt  dans  les  craindre  les  jugemens  des  hommes 
monaftetes  d'Allemagne  &  de  France  charnels  ;  6c  ces  deux  ames  chéries  de 
•ù  il  commença  à  faire  grand  bruit.  Dieu  s'étant  unies  depuis  ce  tems  é'u- 
II  paflà  même  entre  les  mains  de  ne  amitié  toute  fainte ,  eurent  foin 
beaucoup  de  gens  du  monde ,  &  l'on  de  s'entretenir  par  le  commerce  des 
en  parla  fort  divefement ,  chacun  fe-  lettres ,  comme  on  le  voit  par  quel- 
Ion  fes  lumières  ou  fes  préventions  ques-unes  qui  Ce  trouvent  entre  celles 
fur  ces  fortes  de  madères.  Les  uns  de  faint  Bernard.  Deux  ans  après ,  le 
donnoient  de  grands  éloges  à  ces  Ré-  pape  Eugène  III  qui  fe  trouvoit  à  Tre- 
vélations  ,  comme  n'ayant  pû  venir  ves  où ilétoit  venu  après  avoir  tenu 
que  de  l'efprit  de  Dieu  ;  les  autres  le  concile  de  Reims ,  fut  follicité  de 
les  condamnoient  comme  des  imagi-  prononcer  fur  les  Révélations  de  fain- 
nations,  &  traitoient  la  Sainte  corn-  te  Hildegarde ,  qui  faifoient  lefujec 
me  une  vifionnaire ,  qui  donnoit  dans  des  entretiennes  dévots  6c  des  tiber- 
4es  illuûons  du  démon.  Elle  avoit  ons,  &  partageoient  le»  eiprics.  Il 
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1  ■■  convoqua  un  nouveau  concile  fut  ce  roir  a  Dieu  de  lui  révéler.  Eugène  fe 
H/ùi  ^u)et  >  &  outre  les  dix-huits  cardinaux    rendit  volontiers  à  la  prière  d'un  Saint 

*/r<wrrf.     dont  il  étoit  accompagné ,  il  y  fit  ve-   dont  il  avoir  été  le  difciple ,  &  qu'il 
p.  u  N*i*  „•  j  l_„  j>-..s.„..m.  o,    — «   r  ?  


hi/.  à.  c>jt.  mr  un  grand  nombre  d'évêques  &  confidéroit  encore  comme  fon  maître. 
»•  4-  h  «Jf.  d'abbés.  L'archevêque  de  Mayence  II  approuua  les  livres  des  Révélations 
&  faint  Bernard  ne  tirent  point  diffi-  de  Hildegarde ,  &  il  lui  écrivit  pour 
culté  de  s'y  rendre  les  avocats  de  la  lui  en  marquer  (a  fatisfac"Hon,  &  pour 
Sainte.  Ils  rapportèrent  devant  toute  lui  donner  par  l'autorité  apoftolique 
l'aflemblée  les  merveilles  que  Dieu  la  liberté  de  dire  &  d'écrire  fans  crain. 
opéroit  en  elle.  Le  pape  en  parut  fort  te  tout  ce  qu'elle  croiroit  que  le  Saine 
furpris  ;  &  voulant  examiner  plus  Efprit  lui  auroit  fuggéré. 
particulièrement  la  vérité  de  tout  ce      Cet  événement  donna  tant  d'éclat  tlfi 
qu'on  lui  en  difoit ,  il  envoya  l'évê-  à  la  réputation  de  fainte  Hildegarde, 
Thtd*i$.  que  de  Verdun  avec  le primider  AdeL  que  plufieurs  perfonnes  la  regardant 
bert  6c  d'autres  perfonnes  éclairées  à  comme  une  interprète  fidelle  de  U 
fainte  Hildegarde  pour  connoltre  tou-  volonté  de  Dieu ,  venoient  la  con- 
tes chofes  dans  leurs  fources.  L'évê.  fulter  fur  les  difficultés  de  leur  con- 
que l'interrogea  long-tems ,  6c  elle  feience  ,  &  fur  les  moyens  de  leur 
répondit  à  toutes  fes  queftions  avec  fàlut.  L'odeur  de  fes  vertus  attira  auffi 
beaucoup  d'humilité  6c  de  fimplicité  ;  près  d'elle  beaucoup  de  filles  touchées 
elle  lui  mit  enfuite  entre  les  mains  de  Dieu ,  qui  voulurent  demeurer  fous 
les  livres  de  fes  Révélations  qu'il  lui  fa  conduite.  La  multitude  en  fut  fi 
demanda.  Etant  retourné  au  concile  grande ,  que  l'hermitage  de  faint  DU 
de  Trêves ,  il  fit  fon  rapport  au  pape  fibod  dont  la  bienheureufe  Jutte  l'a. 
comme  un  homme  fott  touché  de  ce  voit  laiflée  fupérieure  ne  pouvant  les 
qu'il  avoir  entendu  de  la  Sainte,  6c  contenir  toutes ,  elle  fe  réfolut  d'ac- 
perfuadé  qutelle  ne  pouvoir  être  gou-  cepter  un  fonds  de  terre  qu'on  lui 
vernée  que  par  l'elprit  de  Dieu.  Le  offrit  à  quelques  lieues  delà ,  pour  y 
pape  fit  lire  les  livres  de  fes  Révéla-  bâtir  un  plus  fpacieux  monaftere.  Le 
rions  en  plein  concile,  6c  lui  •  même  lieu  étoit  proche  de  la  petite  ville  de 
voulut  en  lire  beaucoup  d'endroits  Binghen  &  du  Rhin ,  6c  s'appelloit  le 
dans  le  particulier.  Il  n'y  eut  perfon-  mont  Saint-Rupert  ou  Saint-Robert, 
ne  qui  n  en  fît  paraître  beaucoup  d'e-  à  caufe  qu'il  étoit  du  domaine  du  faint 
ftime ,  fur-tout  après  le  témoignage  Duc  de  ce  nom  ,  qui  y  «voit  fini  fes 
avantageux  de  faint  Bernard ,  fur  le-  jours.  Hildegarde  y  tranfporta  fa 
*mel  on  étoit  déjà  accoutumé  de  ré-  communauté  avec  fon  inftitut;  mais 
glcr  fes  fentimens.  Le  concile  fur-  la  confédération  qu'elle  eut  pour  faint 
tout  fê  répandit  en  éloges  pour  fainte  Bernard  lai  fit  quitter  bientôt  après  w«ri«.tf#. 
Hildegarde,  6c  en  actions  de  grâces  l'habit  noir  de  faint  Benoit,  pour  ^i,t**'H* 
à  l'auteur  de  tous  les  dons.  Saint  Ber-  prendre  l'habit  blanc  de  la  réforme 
nard  porta  le  pape  à  ne  pas  laifTer  de  Cîteaux ,  à  laquelle  elle  fournit  fon 
dans  Vobfcurité  une  perfonneàqui  nouveau  monaftere.  Elle  fçut  allier 
Dieu  communiquoit  tant  de  lumières  fi  bien  les  foins  qu'elle  devoit  à  fes 
extraordinaires ,  6c  à  employer  fon  filles  avec  l'affiduité  qui  la  tenoit  fans 
autorité  pour  confirmer  ce  qu'elle  cefTe  en  la  préfence  de  Dieu  ,  qu'el- 
avoît  déjà  écrit,  6c  pour  l'exciter  à  les  les  conduifit  à  la  perfection  de 
continuer  de  publier  ce  qu'il  plai-  leur  état  par.  tous  les  exercices  d'une, 
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dilcipline  très- exacte,  fans  fe  dutraire  Cologne,  contenoient  en  particB- 
de  la  communicationintérieurequ'elle  lier  des  prédirions  fur  les  calamités 
«voit  avec  le  ciel.  Dieu  continua  de  qui  dévoient  arriver  dans  le  monde 
lui  départir  Tes  lumières  &  Tes  grâces  L'on  conferve  encore  dans  l'abbaye 
en  ce  lieu  avec  la  même  abondance  du  mont  faint  Robert  ,  les  réponies 
qu'auparavant.  Depuis  ce  te  m  s  elle  que  la  plupart  de  ces  hommes  céle- 
xompofa  divers  ouvrages  en  latin  ,  très  fculbient  à  les  lettres  ;  fie  l'on 
Quoiqu'elle  n'eût  point  eu  de  maître  voit  que  tous  l'honoroient ,  comme 
pour  apprendre  cette  langue  -,  elle  en  une  maîtrelle  favante  6c  éclairée  dans 
nt  aulli  en  allemand.  Ce  lont  ou  des   les  chofes  de  Dieu. 

réponfes  à  diverfes  queflions  qu'on      Elle  parcourut  plufîeurs  villes  d'Al-    I V- 
loi  faifoit ,  ou  des  lettres  ;  outre  une   lemaçne  ,  pour  annoncer  aux  gens 
Explication  de  la  règle  de  faint  Be-   d'Eglifefic  aux  peuples  la  volonté  & 
non,  6c  les  vies  des  Saints  titulaires   les  ordres  de  Dieu  ;  les  grands  6c  les 
^des  lieux  qu'elle  habitoit ,  faint  Di-    petits  ,  les  Juifs  6c  les  fidèles  ,  tour 
fibod&r  faim  Robert  duc  de  Binghe.   le  monde  avoir  part  également  à  fes- 
Eile  ramalTa  prefque  toutes  fes  Ré.    inftrudions.  Ce  qui  doit  faire  le  fu— 
relations  en  trois  livres  ,  dont  elle  fit   jet  de  notre  étonnement ,  c'eft  qu'aux 
Mti  corps  fous  le  titre  dcSctviasi.  c.   milieu,  de  tant  de  mouvemens ,  qui 
Sachez  les  vtyes,  comme  s'il  compre-    fembloient  demander  une  fanté  ro- 
noit  la  feience  des  voies  de  Dieu.  Elle   bufte  &  le  repos  du  corps  6c  de  l'ef- 
expliqua  ce  qu'il  y  a  de  plus  incom-   prit ,  elle  étoit  le  plus  fou  vent  tra- 
prehenfible  dans  l'Ecriture  ;  6c  corn-   vaillée  de  cruelles  maladies.  Dieu  y 
me  elle  ne  pénétroit  pas  moins  heu-    joignait  encore  beaucoup  d'autres  tru 
reufement  dans  le  fond  du  cœur  des   bulationsv,  permettant  aux  enfans  dé- 
nommes que  dans  les  myfteresde  l'a-  de  Déliai  de  l'attaquer  dans  fa  réptu 
venir ,  elle  fe  fervit  de  cet  avantage   cation ,  6c  de  la  taire  paiTer  tantôt; 
pourdonner  à  toutes  fortes  de  perfon-  pour  une  folle  ,  tantôt  pour  une  /or- 
nes des  inftruétions  convenables  à   ciere.  Elle  eut  à  fouffrir  mime  juf- 
kur  état  ou  à  leurs  befoins.  Il  n'y  eux   qu'au  dedans,  de  fa  mai  fan  ,  par  les» 
point  de  gens  dûtingués  au  deflus  des   murmures  de  quelques. unes  de  fes 
autres  dans  l'Egiife  ou  dans  l'Etat  religieufes ,  qui"  fe  plaignoienc  de  la 
memede  fon  tems.quinefe  fîthon-    feverité.  Toutes  ces  peines  étoiene 
t>ut«Eage.  neur  de  fes  confeils.  Elle  écrivit  di-    autant  d'aiguillons  que  Dieu  lui  rai- 
V'wuû*  vetks  lettres  aux  papes  Eugène.  III-,   foit  relïentir  en  fon  efprit  fiz  en  far 
tppiouverttt  AnaftafelV,  Adrien  fie  Alexandre  III ;    chair  ,  poux  empêcher  qu'elle  ne  s*é- 
SutS».        empereurs  Conrad  III  ficFrede-   levât  ou  que  fon  cœur  ne  s'enflât  à 
rie  i-y  à  la  plupart  des  prélats  d'Aile,   cauiè  de  la  grandeur  de  fes  révéla- 
magne ,  à  plufîeurs  de  ceux  de  France  dons.  Il  k  fervit  de  toutes  les  afflic- 
6c  d'Italie;  à  une  multitude  d'abbés y  tions  comme  d'un  feu  par  où  il  1» 
de  prêtres  ,  de  théologiens  fie  de  phi-   faifoit  paiTer  pour  la  purifier  fie  la  ren- 
lofophes.  Toutes  ces  lettres  étoient:  dre  digne  de  lui,  H  noria  garantit  de  L>xn  nj6> 
remplies  de  myfteres ,  comme  le.refte   lès  maux  fie  de  ces  toiblelles  ,  qaèo 
de  fes  écrirs ,  cétoientxous  fecrets  que.  la  délivrant  dti  corps  de  motc  qui  la 
le  Saint -Efprit  lui  avoit  révélés,   retenok  fur  b terre.  Elle  mourut  le 
Celles  qu'elle  adrefloit  aux  archevê-   xvnde  feptembre  de  l'an  ii8o,igée> 
^ucs.  de  Mayence ,  de  Txeves  fie  de  de  Si  ans.  Ce ^oiiac eofiose  ubL 
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jet  d'admiration  pour  ceux  qui  con-  roit  aufli  pour  leurs  héritiers  fans  fe 
noifloient  fa|mauvaife  fanté.Son  corps  foucier  d'augmenter  leurs  richellcs. 
fut  enterré  honorablement  dans  l'on  Ils  prétoient  lans  intérêt  du  bled  aux 
monaftere  du  mont  faint  Robert ,  où  villageois  pour  femer  ou  pour  vivre 
Dieu  honora  fon  tombeau  de  divers  jufqu'au  tems  de  la  moiilbn.  Ils  en 
miracles  ,  qui  attefterent  la  folidité  ufoient  à  peu  près  de  même  à  l'égard 
de  ceux  qu'elle  avoir  fait  de  fon  vi-  de  leurs  troupeaux  ,  qui  ne  leur  pro- 
vant.  Le  martyrologe  Romain  fait  duifoient  rien  au  dcla  de  leur  nécelTai- 
mention  d'elle  au  xvn  de  feptembre  re  ,  qui  ne  fut  deftiné  pour  les  pau- 
vres. Cette  vertu  de  la  miféricorde 
6c  de  l'aumône  fut  le  plus  précieux 
héritage  qu'ils  laiflerent  à  leur  fils. 
Us  la  lui  infpirercnt  dès  le  berceau , 
Se  les  fentimens  que  lui  en  donna 
leur  exemple  ,  lui  demeurèrent  fi  pro- 
fondément gravés  dans  le  cœur  , 
qu'on  a  cru  que  Dieu  en  avoir  voulut 
faire  le  caractère  de  fa  fainteté.  Il 


R  e  h  v  o  1. 

*  Saint  V  a  l  erien  martyr  de 
Toarnus  ,  dont  on  fait  aujourd'hui 
la  fête ,  à  caufe  que  le  xv  clk  occupé. 
Voyez  au  iv  de  ce  mois  avec  faint 
Marcel  de  Challon.. 


XVI.Sied. 


«S.  THOMAS  DE  VILLENEWE 
archevêque  de  V.ilcnce  en  Efptgne. 


Lan  1488. 

Tu.  Th.  VtU. 

ftr  Nt€*f. 
Émx.  Hitr. 
C*nt*n.  il. 


&ûûûûû$  û&&*&&£*k  navo,r  encore     ept  ans'  lorfciuc 

^^^^^^^SP^^^es^    fon  amour  pour  les  pauvres  fe  ht 
:V connoître  par  divers  moyens  qu'il 

inventa  pour  foulager  leurs  miferes, 
XVHf  JOUR  DE  SEPTEMBRE.    &  prévenir  même  leurs  bcfoins.  La 

  charité  qui  polTcdoit  fon  eccur  ne  lut 

permit  point  d'attendre  que  l'âge  pût 
apporter  de  la  mefure  de  du  difecr- 
nement  à  fes  aumônes.  Tous  les  jours  ' 
on  lui  voyoit  faire  quelque  chofe  de 

TH  o  mas  fils  d'Àlfonfe  Garcia  nouveau  en  leur  faveur,  foie  qu'il  fe 
Se  de  Lucie  Martinez  ,  naquit  privât  lui-même  dî  fou  manger  ou 
l'an  1488  à Fuenllana ou fontplain ,  de  fes  habits  pour  les  nourrir  ôc  les 
petite  ville  d'où  étoit  fa  mere,dans  revêtir  ,  foit  qu'il  ennepiit  fur  les 
la  Callille  ,  vers  les  fburces  de  la  ri-  devoirs  de  fes  parcns ,  en  donnant  ce 
vicre-de  Guadiana.,  6c  fut  élevé  a  dont  ils  ne  lui  lailfuient  pas  encore 
trois  quarts  de  lieues  delà  dans  la  la  difpolîtion.  Loin  de  blâmer  cette 
Villa-nueva  de  los  Infantes  ,  d'où  conduite  dans  cec  enfant  ,  ils  iem- 
étoit  fon  pere  ,  &  d'où  il  a  pris  fon  bloienr  la  juftifier  pàr4eur  approba— 
furnom  de  Ville-neuve.  Ses  parens  de  tion.  Sa  mere  fur-tout  prenoic  plai-- 
médiocre  ,  mais  d'honnête  famille  ,  hr  à  voir  l'indultrie  qu'il  avoir  pour 
avoient  allez  de  bien  pour  vivre  corn, 
modément  Se  pour  faire  encore  des 
aumônes.  Ce  n'étoit  point  leur  cou- 
tume de  vendre  leurs  grains  aux  mar- 
chands, comme  les  autres  ;  ils  en  cui- 
foient  du  paia  pour  les  pauvres  qui  fe 


empêcher  que  la  charité  demeurât 
courr  devant  un  pauvre.  Un  jour 

Sju'elle  l'avoit  habillé  de  neuf ,  étant 
orti  de  la  maifon ,  il  donna  fon  ha- 
bit &  revint  prendre  le  vieux  qu'il  • 
avoir  quitté ,  lui  difant  qu'il  étoit  tout 
préfentoient  ;  perfuadésque  le  fonds   accoutumé  à  celui-ci,  Se  que  l'autre 
-de  teiredontils  étoient  contensjiuffi.-  ctoit  meilleur  pout  les  pauvres.  £Uc 


«  3  8   S.  THOMAS  DE  VILLENEUVE,  it .  SbitemIe  t.  - 

n'y  trouva  poinc  à  redire.  Une  autre-  vironnoienr ,  il  les  artiroit  au  biefl 

fois  fe  trouvant  feul  au  logis  ,  &  par  les  liens ,  ou  les  retenait  dans  e 

n'ayant  point  la  clef  de  la  dépenfe  devoir  &  le  refpect ,  par  la  gravité 

peur  donner  du  pain  à  ùx  pauvres,  &  la  modeftie  qui accompagnoit  l*in> 

?ui  fe  préfentoient  tout  à  la  fois ,  il  tégritéde  fes  mœurs.  Pour  fe  confer- 

avifa  de  prendre  dans  la  cour  fix  ver  dans  l'innocence  qu'il  avoir  ap- 

(>eulets  qui  fuivoient  une  poule  &  les  portée  au  collège  ,  il  fe  macéroit  le 

ear  diftribua.  Sa  mere  à  fon  retour  corps ,  6c  le  mortifioit  les  iens  par 

étant  en  peine  de  favoir  ce  qu'ils  des  abftinences  6c  d'autres  auftéritéa 

étoient  devenus,  il  lui  déclara  naïve-  qui  contribuèrent  à  le  rendre  abfo- 

ment  ce  qu'il  en  avoir  fait ,  ajoutant  lument  le  maître  de  fes  pallions.  La 

qu'il  n'avoit  laillé  la  poule  que  parce  prière  &  l'étude  partageoient  tout  Ion 


qu'il  ne  s'éoit  point  préfente  un  fep-  tems  de  telle  forte  ,  qu'il  ne  lui  en 
neme  pauvre.  Cette  vertu  étoit  ac-    reftoit  point  pour  les  divertiflemens, 

compagnée  en  lui  de  toutes  celles  qui  auxquels  fes  compagnons  le  follici- 

vouvoient  contribuer  à  l'innocence  de  toient.  Ayant  été  reçu  maître  ès  arts 

les  mœurs  ,  fur-tout  d'une  grande  à  vingt-fix  ans  ,  il  fut  établi  profef- 

pureté  i  de  beaucoup  de  douceur  6c  feur  en  Philofophie  ;  6c  la  réputation 

de  modeftie ,  d'un  amour  pour  la  vé-  qu'il  y  acquit ,  te  fit  appeller  au  bouc 

rité  qui  lui  donnoit  horreur  du  men-  de  deux  ans  à  Salamanque  où  l'uni. 

fonge ,  6c  de  la  mauvaife  foi  j  6c  d'une  verfité  étoit  plus  ancienne  6c  plus  ce-  

piété  qui  paroiïîbit  dans  les  exercices  lebre  qu'à  Alcala.  Il  y  alla  non  par  TtiiT 

de  fa  dévotion ,  dans  fon  refpec"r  pour  le  defir  d'y  recevoir  de  plus  grands  * 

les  lieux  faints  6c  pour  les  perfonnes  honneurs ,  ou  d'y  toucher  de  plus  gros 

confacrées  à  Dieu  j  dans  l'emprefle-  appointemens ,  mais  pour  rompre  les 

ment  qu'il  faifoit  paroître  pour  fer-  habitudes  qu'il  a  voit  faites  à  Alcala 

vir  les  autels  &  dans  l'afliduité  avec  depuis  quatorze  ans  ,  6c  qu'il  regar- 

laquelle  il  fe  trou  voit  aux  inftructions  doit  comme  des  obftacles  au  deflein 

comme  aux  offices  divins.  qu'il  avoir  de  renoncer  entièrement 

ï  I.        Apres  avoir  fait  fes  premières  étu-  au  fîecle.  Il  enfeigna  la  philofophie 


des  en  fon  pays ,  il  fut  envoyé  à  l'âge  morale  à  Salamanque  pendant  deux 

L'an  i  rot.  je  quinze  ans  dans  la  nouvelle  uni-  autres  années  -,  mais  de  la  chaire  d'où 

*M^Wh*'  Vtracé  d'Alcala  fondée  par  le  cardi-  il  faifoit  fes  leçons  ,  il  jettoit  les  yen» 

*tw+*mt  *^  Ximenès  archevêque  de  Tolède,  fur  les  lieux  qui  lui  paroîtroient  les 

m.  mu  jj  y  parcourut  toutes  les  claflês ,  fai-  plu*  favorables  à  la  retraite  qu'il  mé- 

fant  dans  tout  ce  qui  s'y  enfeignoit  dit  i  c.  Après  s'être  inftruit  de  l'efprit 

des  progrès  qui  attirèrent  l'admira-  &  des  ftaruts  de  plufieurs  ordres  re- 

tion  publique.  Ce  fut  ce  qui  le  fit  con-  ligieux  ,  il  choifit  ceux  des  hermites 

noltre  principalement  au  cardinal  de  iaint  Auguftin  ,  6c  fe  retira  l'an 

fondateur ,  qui  lui  donna  une  place  M  ' s  dans  la  mai  fon  qu'ils  a  voient  à  ^ 

parmi  les  bourfiers  du  collège  de  faim  Salamanque.  Le  jour  qu'il  y  fut  rc-     x; il* 

Ildefonie.  Quelque  grand  que  fut  le  çu  ,  fe  trouva  le  même  que  celui  au- 

fuccès  de  fes  études ,  fa  vertu  le  ren-  quel  Luther  fortit  de  l'Ordre  pour 

dit  encore  plus  admirable  ,  que  tout  apoftafier  ;  rencontre  qui  fut  remar- 

fon  efprit  6c  toute  fa  feience.  Au  lieu  quée  depuis   &  qui  fut  priie  pour  un 

de  fe  laifler  emporter  aux  mauvais  coup  de  la  providence,  comme  fi  Dien 

exemples  de  ceux  de  fon  âge  qui  l'en-  eût  voulu  confoler  l'Ordre  de  6ine  ^ 
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Auguftin ,  &  réparer  le  cort  que  l'hé-  devoir  être  deftiné  pour  Ton  repos.  Ses 

réliarque  faifoic  à  l'EgHfe  par  la  gloi-  fupérieurs  le  recirerenc  bientôt  néan- 

le  6c  l'utilité  qu'elle  devoir  tirer  de  moins  des  offices  qui  ne  paroiiToicne 

notre  Saint.  propres  qu'à  farisfaire  fon  humilité 

III.        L'on  vit  bien  pendant  tout  le  6c  fa  patience,  pour  le  faire. leâeur 

tems  de  fon  noviciat  &  de  fâ  proba-  en  Théologie  dans  leur  école  de  Sa. 

tion  ,  qu'il  n'étoit  point  nouveau  lamanque.  Il  y  cnfeigna  le  Maître 

dans  la  pratique  des  auftcrités  &  de  des  fentences  -,  6c  s'appliqua  à  for. 

l'obéiflance.  L'expérience  qu'il  avoit  mer  fes  écoliers  dans  la  connoiflançc 

déjà  de  la  vie  fpi  rituelle,  cV  tous  les  parfaite  &  dans  la  pratique  fidelle  des 

exercices  de  fa  vertu ,  firent  connol.  vérités  qu'il  leur  apprenoit ,  {ans  que 

tre  qu'il  étoit  entré  parfait  Chrétien  le  pénible  emploi  de  cène  profeflion 

&par  conféquent  religieux  tout  for.  lui  fît  rien  retrancher  du  foin  qu'il 

me  dans  le  cloître.  De  forte  que  de-  prenoit  des  malades ,  ni  rien  relâcher 

puis  le  jour  de  là  profeflion  qui  arii-  de  la  régularité  des  obfervances  de 

va  au  bout  de  l'année ,  on  ne  fongea  la  maifon.  De  la  Ieâure  de  Théolcu 

qu  a  le  faire  avancer  promptemenc  gie  il  fut  rerois  tout  de  bon  à  la  pré. 

_______  dans  les  ordres  pour  le  rendre  plus  oication ,  pour  laquelle  il  n'avoit  pas 

L  an  jjio.  utile  à  l'Eglifè.  Il  fut  fait  prêtre  l'an,  moins  de  talent.  La  réputation  qu^it 

née  fuivante  à  l'âge  de  trenre-deux  s'étoit  déjà  faite  d'habile  prédicateur 

ans  y  6c  le  facerdoce  fut  un  motif  nou-  6c  d'homme  tout  apoftolique  dans  le 

veau  pour  le  faire  travailler  avec  plus  carême ,  qu'il  avoit  prêché  l'an  i  5  u 

d'ardeur  que  jamais  à  fa  fan&inca-  attira  toute  la  ville  à  fes  fermons- 

tion.  U  difoit  qu'il  n'étoit  point  per-  On  y  couroit  avec  autant  d'ardeur,, 

rois  à  un  prêtre  de  demeurer  toujours  que  s'il  eût  été  queftion  d'aller  en. 

dans  une  même  fituation  ,  6c  que  ne  tendre  faint  Paul  ou  Elie.  De  Sala, 

point  avancer  tous  les  jours  dans  la  manque  il  porta  le  glaive  de  la  paro- 

perfcûion  à  laquelle  Dieu  l'appel-  le  de  Dieu  en  diverfes  autres  villes 

Ioit  ,  c'étoit  reculer  tous  les  jours  de  la  Caftille ,  où  il  fit  beaucoup  de 

d'autant  de  dégrés.  Avec  les  obliça-  convenions  remarquables.  Il  parut: 

lions  qui  furent  attachées  au  minif-  fur-tout  à  Burgos  6c  à  Valladolid  , 

tere  dont  on  le  chargea  ;  il  reprit  les  où  toute  la  cour  l'allott  entendre  avec 

fondions  de  fa  charité  que  la  lolirude  une  avidité  merveilleufe.  Perfonne 

du  noviciat  l'avoit  obligé  de  fufpen-  n'y  étoit  plus  ardent  &  n'y  paroilîoit 

dre ,  fans  que  toutes  ces  occupations  plus  aflidu  que  l'empereur  Charles- 

diminuattènt  rien  de  fon  recueille-  Quint ,  qui  le  fit  enfuire  Jjjun  de  fes- 

ment,ni  de  fon  efprit  de  mortifica-  prédicateurs  ordinaires  ôc  l'un  de  les- 

tion  &  de  pauvreté.  Ainfi  on  le  vit  théologiens. 

tout  à  la  fois  prédicateur  delà  parole       Les  religieux  de  fon  ordre  voulu-  iv_ 

de  Dieu  ,  infirmier  des  malades ,  fer-  rent  foire  voir  qu'ils  iavoient  eftimer 

imeur  des  frères ,  œconome  des  pau-  ion  mérite  comme  ceux  de  dehors . 

vres ,  occupé  de  tous  ces  emplois  avec  Ils  ne  purent  attendre  la  feptiéme  an- 

auunt  d'application  que  s'il  n'en  eut  née  de  fa  proreffion  religieufe,  tems 

{toint  eu  plus  d'un  ,  6c  trouvant  d'ail-  marqué  par  tes  Statuts  pour  élever  les 

eurs  dans  fes  longues  veilles  les  fujets  aux  charges  de  l'ordre.  A  peine 

moyens  de  prendre  pour  fonoraifon  Thomas  étoit- il  profès  de  deux  ans  de 

4c  pourfoneradele  tems  quifembloit  ûx  œois,qu'on  le  fit  prieur  de  la  maU 
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fon  de  Salamanque.  Il  le  fut  aufli  autres,  de  celui  qu'il  avoir  auprès  de 

depuis  à  Burgos,  à  Valladolid  j  puis  Charles  Quint.  Ce  prince  ayant  con- 

provihciald'Àndaloufie  par  deux  rois,  damné  à  la  mort  quelques  gentils- 

Me  Une  fois  de  Caftille.  Par  tout  il  fe  homme  crimineb  de  lczc  -  majefté , 

régirait  comme  le  ferviteur  de  ceux  avoir  refufé  leur  grâce  aux  Grands 

à  qui  il  devoir  commander  ;  il  eut  ce-  d'Efpagne ,  entre  autres  à  l'Amiral , 

pendant  pour  eux  toute  la  bonté  d'un  au  Connétable  ,  à  l'archevêque  de 

pere&  toute  la  vigilance  d'un  pafteur.  Tolède,  &  même  à  fon  propre  fils 

A  la  douceur  qui  lui  étoic  particulière  Philippes  ,  qui  fut  fon  fucceflèur, 

il  joignoit  une  admirable  prudence ,  Mais  il  ne  put  réfifter  à  Thomas  $  Se 

qui  le  faifoit  agir  fuivant  le  don  qu'il  il  dit  à  ceux  qui  paroi  ûoient  étonnés 

avoit  reçu  de  Dieu  pour  difeerner  les  d'une  conduite  h  furprenante.  »  Ne 

cfprits  &  connoître  les  inclinations  »  trouvez  pas  étrange  que  j'aie  chan- 

des  religieux.  Il  les  gouvernoîr  plus  •»  gé  de  fend  ment  à  la  prière  du  père 

par  tes  exemples  que  par  fes  paroles  ;  »  prieur  des  Auguftins  de  Valladolid  ; 

c'étoit  la  fainteté  de  fa  vie  &  l'exa-  »  cette  prière  étoit  un  commandement 

ékitude  de  fa  régularité  particulière  »  pour  moi.  C'eft  l'homme  de  Dieu  ; 

beaucoup  plus  que  fa  puilîànce  Se  Ton  »  Se  c'eft  Dieu  qui  tient  en  fa  main  le 

çang  qui  le  diftinguoient  des  autres.  «  reflbn  des  ounirs.  H  les  remue  Se 

Il  Içavoit  fi  bien  ménager  les  corre-  ■»  les  tourne  comme  il  lui  plaie  N'eft- 

âions  qu'il  avoit  à  faire,  que  leur  ■»  il  pas  jufte  d'accorder  quelques  gra- 

ôtant  tout  ce  qu'ellespouvoicnt  avoir  *>  ces  fur  la  terre  à  un  ami  de  Dieu  à 

d'amer  ,  il  les  faifoK  recevoir  fans  *»  qui  nous  devons  nous  adreuer 

rien  diminuer  de  leur  force ,  &  en  ti-  »  pour  en  obtenir  du  ciel  ? 

toit  tout  le  fruit  ^u'il  fe  propofoit.  Thomas  faifoit  la  vifite  des  cou-  V« 

Lors  qu'il  découvroit  quelque  faute  vensde  fa  province  lorfque  fans  i'a- 

commife  dans  fa  communauté ,  il  voir  prévu  fl  fut  nommé  à  l'archevê- 

l'expioit  fur  lui-même  par  des  jeûnes  chéde  Grenade  par  Charles  -  Quint 

&  desdifciplines  avant  que  de  s'ad-  <jui  le  fit  venir  à  Tolède  pour  y  rece- 

■drellëranx  coupables  pour  les  en  re.  voir  l'expédition  de  fon  brevet.  Il  y 

prendre.  Ce  fut  par  des  voyes  fi  chari-  alla ,  mais  ce  ne  lut  que  pour  s'excu- 

tables  qu'il  ramena  les  efprits  rebel-  fer  Se  fe  délivrer  du  fardeau  dont  on 

les  à  leur  devoir ,&  qu'il  rendit  le  cou-  vouloit  le  charger.  Charles  -  Quint 

rage  aux  ames  lâches.  Il  rétablit  par  éprouva  encore  pour  cette  fois  ^a'iî 

toute  fa  province  la  règle  &  l'obier-  ne  lui  étoir  pas  poffible  de  lui  réfifter, 

«vance  de«la  difeipline  dans  route  la  par  le  refpect  Se  la  déférence  qu'il 

vigueur  Se  dans  la  pureté  originale  avoit  pour  lui  ,  plus  que  par  la  force 

de  fon  ordre.  des  raifons  qu'il  lui  avoit  alléguées. 

Sa  direction  n'étoit  point  renfer-  Cependant  Dieu  fit  connoitre  bien- 
tnéedans  les  bornes  des  monafteres  tôt  après  que  ce  prince  ne  s 'étoit  point 
qu'il  gouvernoit  -,  on  voyoit  des  trompé  dans  le  jugement  qu'il  avoit 
laïques  de  toute  condition  rechercher  fait  de  notre  Saint,  &  qu'il  l'avoit 
avec  beaucoup  d'empreflêment  Se  de  véritablement  appellé  à  l'épifcopat, 
confiance  à  le  mettre  fous  fa  condui-  quoique  dans  une  autre  égtile  que  cel- 
te. C'eft  ce  qui  lui  acquit  un  merveil-  le  de  Grenade.  L'archevêché  de  Va- 
Jeux  crédit  fur  les  efprits -,  il  fe  fervit  lencevint  à  vacquer  l'an  1544  par 
IKilement  Se  toujours  pour  le  felut  des  la  démiflipn  de  Georges  .d'Autriche 

oncle 
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oncle  de  Charles- Quint  qui  avoit  écé  retourna  deux  ou  crois  autres  fois, fans 
transféré  à  l'évêché  de  Liège  par  pouvoir  lui  perfuader  qu'il  fût  vérita- 
•n  bref  du  pape  Paul  III,  Se  l'em-  olement  incapable  de  porter  le  poids 
percur  qui  étoit  pour  lors  en  Flan-  de  l'épifcopat.  L'archevêque  de  To- 
dre  fe  trouvant  oblige  d'y  pour,  lede  &  quelques  Grands  de  la  cour 
voir  n'a  voit  point  dedèin  de  nommer  craignant  que  le  Prince  ne  fe  Iaidàt 
le  pere  Thomas  de  Villeneuve  pour  vaincreenhn  à  fes  importunites,  ai- 
ne point  le  conftrifter  Se  s'expofer  lui-  lerent  trouver  Thomas  pour  le  ré- 
même à  un  nouveau  refus.  Il  nomma  foudre  à  confentir  à  fa  nomination  , 
donc  pour  archevêque  de  Valence  un  jufqu'à  ce  que  le  voyant  fourd  à  toute 
|            religieux  de  l'ordre  de  faint  Jérôme  j  remontrance  6c  inflexible  dans  fa  ré- 
I/an  ij44.  mais  Dieu  qui  préfidoît  inviliblement  folution  ,  ils  prirent  le  parti  d'em- 
à  ce  choix ,  permit  que  le  brevet  Ce  ployer  l'autorité  de  fon  provincial 
crouvât  expédié  au  nom  du  pere  Tho-  pour  l'abbattre.  Ce  remède  eut  l'effet 
mas  Auguftin;  foit  que  le  prince  par  qu'on  s'en  étoit  promis.  Le  provin- 
inadvertance  l'eût  nommé  au  fécré-  cial  François  deNieva  à  qui  l'on  en 
taire ,  au  lieu  de  celui  qu'il  avoit  dé-  fit  écrire  par  le  Prince  Philippes  mê- 
figné }  foit  que  le  feerctaire  eût  man-  me ,  joignit  la  menace  de  l'excommu- 
qué  d'attention.  L'empereur  fur  le  nication  au  commandement  abfolu 
point  de  ligner  s'?pperçut  de  la  qu'il  fit  au  pere  Thomas  d'accepter 
bévue  ,  6c  en  reprit  le  fecrétaire  à  les  provisions  de  l'archevêché  de  Va- 
qui  il  croyoit  qu'en  étoit  la  faute.  Ce-  lence  ;  &  il  fallut  obéir  aux  ordres 
lûi-ci  afluta  qu'il  lui  avoit  entendu  d'un  fupérieur  que  les  religieux  n'o- 
nommer  le  pere  Thomas  -,  mais  qu'en  fent  pas  d'ftinguer  de  ceux  de  Dieu, 
tout  cas  s'il  avoit  mal  compris  les  or-       Lorfqu'il  eut  reçu  fes  bulles  de  VI» 
dres  de  fa  maiefté ,  il  auroit  bien-tôt  Paul  III,  il  remit  entre  les  mains  du 
drefle  un  autre  brevet  en  faveur  de  général  des  Auguftins  Jérôme  Seri- 
cclui  qui  lui  plairoir.  »  Non ,  réprit  pand  la  commiflion  qu'il  avoit  reçue 
»  l'empereur,  ce  qui  eft  écrit  demeu-  du  chapitre  général  de  l'ordre  tenu 
n  rera  écrit.  Vous  avez  mieux  faitjque  l'année  précédente ,  pour  revoir  avec 
»>  je  n'ai  dit;  ou  j'ai  mieux  dit  que  je  deux  autres  pères  les  conftitutions  de 
*>  nepenfois.  Je  fuis  perfuadé  que  cet-  la  congrégation  qui  étoient  altérées 
m  te  élection  vient  de  Dieu  ,  puifque  &  déchues  en  beaucoup  d'endroits.  H 
»  j'y  ai  eu  fi  peu  de  part.  »  Le  Prince  futlâcréà  Valladolid  par  l'archevê- 
Philippes  qui  gouvernoit  l'Efpagne  en  que  de  Tolède ,  &  partit  auffi-tôt  pont 
l'abfence  de  l'empereur  fon  ocre  n'eut  fe  rendre  à  fon  églife.  Sa  mert  quj  vu 
pas  plutôt  reçu  le  Drevet,qu'il  l'envoya  voit  encore,  &  qui  ayant  changé  (a 
au  Saint ,  qui  le  reçut  avec  foumif-  mai  fon  en  un  hôpital  s'étoit  faite  re- 
fion ,  mais  qui  punit  en  même-tems  le  ligieûfe  hofpitaliere  pour  confacrer  le 
portier  du  couvent  d'avoir  troublé  le  relie  de  fes  jours  au  fervice  des  pau- 
ltlence  des  frères  en  divulguant  la  nou-  vres  malades ,  l'avoit  prié  de  vouloir 
▼elle  que  le  courier  apportoit.  Le  len-  palTer  par  Villeneuve,  afin  d'avoir 
demain  il  alla  remercier  le  prince  la  confolation  de  le  revoir  avant  que 
Philippes ,  &  après  fes  aûions  de  de  mourir.  Il  crut  qu'il  étoit  raifon- 
graces ,  il  le  conjura  de  vouloir  re-  nable  de  lui  accorder  cette  fatista- 
prendre  le  brévet  6c  appuyer  fa  ré-  ction  ;  mais  ayant  recommandé  la 
oonciation  aupres  de  fa  majefte.  Il  y  chofeà  Dieu ,  comme  il  avoit  accou- 
T0myi.Vw.lL  Hk 
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tumé  d'en  ufcc  en  tout ,  il  alla  droit  a  deux  robes  neuves ,  mais  d'étoffé 
Valence  ,  jugeant  que  Dieu  deman-  groiltere  qu'il  racommodoir  lui-mc- 
doii  qu'il  oubliât  la  maifon  de  fon  me  lorfqu'elles  s'ufoient.  Hors  ces  ha- 
pere  »  &  qu'il  laiflat  fa  mere  pour  al-  bits  6c  le  méchant  meuble  de  fa  charn- 
ier le  joindre  à  fon  époufe.  Tout  fon  re ,  il  ne  voulut  jamais  rien  avoir  en 
équipage confiftoit en  un  compagnon  propriété  ,  non  pas  même  de  calice, 
religieux ,& deux  fervitcurs  du  cou-  de  crollè,  de  chapelle,  ni  d'orne- 
venc  d'où  il  venoit.  Il  matchoit  à  mens.  Il  empruntoittoutdefon  cha- 
pied  ,  revêtu  de  fon  habit  de  religion  '  pitre ,  quand  il  étoit  dans  la  ville  j  6c 
forrufé,  avec  un  chapeau  qu'il  n'avoit  de  les  curés,quand  il  étoit  en  vifire.  Il 
point  changé  depuis  la  profeflion  ,  n'avoit  pour  lui  que  de  la  vaiflèlle  de 
c'eft- à-dire  depuis  vingt -hx  ans.  Etant  terre  ;  6c  toute  fon  argenterie  confi- 
arrivé  à  Valence  ,  il  fe  renjferma  dans  doit  en  quelques  milliers  pour  les 
le  couvent  de  fon  ordre,oû  il  vécut  en  étrangers  qu'il  étoit  iouvent  obligé 
fîmple  religieux  julqu'au  premier  jour  de  recevoir  à  la  table.  Il  n'y  faifoit 
de  l'an  1545  ,  qu'il  fit  fonentréepu-  fervir  que  les  viandes  les  plus  com- 
blique  dans  fon  êglife.  Les  chanoines  munes  ;  un  jour  il  fit  revendre  une 
conlidérant  fa  pauvreté  lui  firent  pre-  lamproye  qu'il  jugeoit  trop  chère  pour 
fent  de  4.000  ducats  pour  l'aider  à  avoir  coûté  trois  réaies ,  6c  en  en- 
faire  fa  maifon.  11  les  reçut  avec  beau-  voya  le  prix  aux  pauvres.  Il  obfêr- 
coup  de  civilité  6c  de  reçonnoilTance  j  voit  rigoareufement  tous  les  jeûnes 
mais  en  leur  prélence  il  les  fit  porter  de  fon  infticut  religieux  ,  &  faifoit 
aux  adminiftrateurs  du  grand  hôpital  tous  ceux  de  l'Eglile  au  pain  &  à 
pour  être  employés  aux  néceûltésdes  l'eau,  mangeant  alors  en  fon  parricu- 
pauvres.  11  leur  fit  entendre  enfuite  lier  pour  n'être  point  vû.  Il  y  avoic 
qu'il  ne  croyoit  pas  qu'il  lui  fut  per-  uneefpéce  de  lit  de  campagne  dans 
mis  de  changer  ni  d'habit  ni  de  ma-  la  chambre  ;  mais  il  ne  couchoit  que 
niére  de  vivre  ,  puilque  la  pauvreté  fur  des  farrhens  qu'il  tenoit  cachés 
leligieufen'ctoit  point  incompatible  contre  la  muraille. 
_avec  l'épiicopat.  Il  ne  louffrit  point  Tous  les  jours  il  fe  rétranchoic  y  II. 
qu'on  meublât  la  maifon  épifcopale  quelque  chofe  en  faveur  des  pauvres,  se  ùtùà> 
d'aune  chofe ,  que  de  ce  donr  on  ne  à  qui  il  prétendoit  que  tout  ce  qui  lui 
^pou voit  abfolument  fe  paflèr  ;  qu'on  revenoit  de  fon  églife appartenoit  ;  de 
lui  drefïlt  de  dais  ni  de  doflïer  dans  telle  forte  qu'il  avertiflbit  fon  œco- 
1  églife  ;  que  l'on  mît  même  un  tapis  nome  que  c'étoit  les  voler  d'en  fou- 
fur  fa  chaire  ;  ni  qu'on  le  traitât  au-  ftraire  autre  chofe ,  que  ce  qui  étoic 
trement  qu'un  fîmple  prêtre  dans  tout  néceflaire  précitemenc  pour  nourrir 
le  refte  ;  Qc  quand  fon  chapitre  le  pref-  fa.  maifon.  Il  avoit  erand  nombre  de 
fa  de  vouloir  fe  mettre  dans  un  exté-  parens  de  bafTe  condition,qu'il  rece- 
rieur  convenable  à  la  dignité  épifeo-  voit  chez  lui  fans  rougir.  Mais  il  ne 
pale  ,  il  lui  répondit  qu'il  n'étoit  pas  les  traitoit  point  autrement  que  les 
venu  pour  paroître  ,  mais  pour  agir,  autres  pauvres  ,  leur  faifanc  trouver 
Tout  ce  qu'on  put  obtenir  de  lui  fut  bon  qu'il  ne  les  enrichit  pas  ,  ou  qu'il 
qu'il  porteroitau  moins  un  bonnet  de  ne  les  mît  point  à  l'aife,  puifqu'il  ne 
latin,  afin  que  lepeuple  le  reconnût  fe  traitoir.  pas  lui-même  autrement, 
pour  un  archevêque.  Pendant  io»t  le  Les  pauvres  aj>pelloient  tout  publû 
tems  de  fon  épilcopat ,  il  n'eut  que  quement  fon  palais  épi&opal  leur 
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maifon.  Il  ne  fe  pafloit  point  de  jour   maxime  que  nous  avons  rapportée  de 


quonn  yen  vu  verur  trois  ou  quatre 
cens.  Us  les  recevoir  tous  indiffé- 
remment lors  qu'ils  fe  préfentoient 
au  nom  de  Jefus-Chrift,  uns  s'affujet- 
rir  à  faire  le  difeernemeot  des  fai- 
néants fie  des  fourbes  d'avec  les  vrais 
pauvres ,  difant  que  c'étoit  l'affaire 
du  magiftrar  de  la  police.  Il  leur 
donnoittous  les  ans  dedépenfe  réglée 
douze  mille  ducats.  C'étoit  tout  ce 
qui  lui  reftoit  des  revenus  annuels  de 
ion  évêché  qui  lui  en  produifoit  dix- 
huit  mille,  après  qu'on  enavoit  pris 
aooo  pour  la  penuon  due  à  fon  pré. 
déceiîéur  Georges  d'Autriche  ,  fie 
4000  pour  toute  la  dépenfe  de  fa 
maifon  fie  les  gazes  de  les  domefti- 
ques  fir  de  fes  officiers.  Il  avoit  fait 


lui,  ce  qui  revient  aux  éveques  du 
bien  de  leurs  églifes  après  lenécelTai- 
retpour  leur  iubfiftance ,  eft  dû  aux 
pauvres. 

Cette  charité  de  Thomas  n'étoit  Fili*s. 
gueresmoinsingénieufeà  l'égard  des 
pauvres  filles  à  qui  l'indigence  étoic 
une  tentation  dangereufe.  Plus  le  pé- 
ril qui  naenaçoir  leur  honneur  étoit 
grand  ,  plus  il  Ce  montrait  libéral  à 
leur  égard.  Il  fe  chargeoir  de  les  ma- 
rier &  de  leur  fournir  une  dot  hon- 
nête fuivant  leur  condition.  Il  avoit 
des  égards  particuliers  pour  les  filles 
de  famille  qui  fe  trouvoient  dans  la 
néceflîré  auoi  qu'elles  paflàûent  pour 
avoir  du  oien. 

Il  n'étoit  pas  moins  généreux  en 


faire  fécrétement  par  toutes  fes  pa-  vers  les  perfonnes  incommodées  qui 

roulés  des  liftes  de  pauvres  honteux  ne  pouvoient  payer  leurs  dettes  fans 

dont  il  prenoit  foin  par  lui-même  ou  achever  de  le  rutner.  Il  le  fai  foir  lui- 

par  quelques  prêtres  8c  religieux  de  même  le  débiteur  de  leurs  créanciers, 

confiance  pour  les  prévenir ,  les  mé-  Il  recevoir  lés  lots  fir  ventes  des  mai- 

nager  fir  les  affilier  en  la  manière  qu'ils  fons  dépendantes  de  l'archevêché  qui 

pourraient  fouhaiter.  C'étoient  ordi-  étoient  vendues  par  décret  pour  em- 


nairement  des  perfonnes  de  naiflance 
que  la  fortune  avoit  réduites  à  l'indi- 
gence. Quand  il  favoit  quelqu'un  de 
de  ces  pauvres  honteux  qui  n'ofoit  fe 
découvrir ,  il  avoit  recours  à  quelque 
artifice  innocent  pour  le  foulager 


pêcher  les  autres  créanciers  d'en  pro- 
fiter ;  mais  il  donnoit  auffi-tôt  cet  ar- 
gent aux  débiteurs  fur  qui  on  les 
avoit  vendues. 

Le  fort  des  enfans  trouvés ,  fir  ce- 
lui des  petits  orfelins  que  la  mort  de  àrpbtùot. 


t  ouves  , 


fans  qu'il  s'en  apperçûr.  Il  s'enqué-  leurs  parens  laifloit  fans  bien  fir  fans 
roit  fous  main  qui  étoit  fon  confefteur,   fecours  ,  n'étoit  pas  moins  heureux 

"'  entre  (es  mains.  Il  fe  déclarait  le  pere 

des  uns  8c  des  autres.  Dès  qu'il  eut 

r.:.  r  :  >:i       -i  j._  r  ■ 


fait  fçavoir  qu'il  fe  charçeoit  du  foin 
de  faire  nourrir  &  élever  les  premiers, 
on  ne  les  apportoit  plus  qu'a  la  porte 


inftruifoit  celui-ci  de  ce  qu'il  avoit 
à  faire  ,  puis  exigeant  de  lui  le  fe- 
cret,  il  lui  m  étroit  entre  les  main* 
une  pièce  d'argent  pour  être  donnée  à 
cette  perfonne  ,  avec  ordre  de  lui 

dire  que  cela  venoit  d'un  de  fes  dé-  de  fon  palais.  Le  nombre  en  étoit 

biteurs,qui  lui  étant  redevable  d'une  toujours  fort  grand-,  mais  il  serait 

certaine  fomme  ,  fir  n'ayant  pas  le  fait  une  loi  de  n'en  rebuter  aucun, 

moyen  de  la  lui  payer  toute  à  la  fois,  Tout  le  ménagement  qu'il  y  appor- 

vouloit  y  fatisfaire  peu  à  peu.  On  ne  toit  confiftoit  à  en  laitier  la  honte  aux 

Îteutnier  quenorre  Saint  ne  dît  vrai  parens  ,  pour  les  empêcher  de  croire 

bus  ce  tour  figuré  que  lui  faifoit  qu'il  fût  indifFérenr  à  leur  péché.  Il 

prendre  fa  charité,  puifque  félon  la  lés  déchargeoit  de  tout  le  refte.  Ilcn- 

Hh  ij 
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trctcnoit pour  ces  enfans  ,  auffi  bien  cesloins,  dis- je,  n'étoienc  pourtant 
que  pour  les  autres  orfelins ,  des  mai-  qu'une  fuite ,  ou  comme  l'accefloir© 
très  auxquels  il  confioit  leur  éduca-  du  zele  qu'il  avoit  pour  le  falut  des 
don  lors  qu'il  falloit  les  rétirer  des  ames.  La  il  ne  facrihoit  que  fes  biens, 
nourrices;  quand  ils  étoient  en  âge,  il  ici  c'étoit  lui-même  qu'il  facriBoit.  IL 
leur  failbit  apprendre  un  métier  hon-  ne  fe  contentoit  point  d'inltruire  fon 
nêre  ,  &  ne  les  abandonnoit  point  peuple  par  Tes  prédications  fréquen- 
qu'ils  ne  fuflent  pourvus.  Sa  pré-  tes  fie  par  les  înftruitions  des  mini- 
voyance  pour  ces  enfans  étoii  figran,  lires  qu'il  faifoit  travailler  fous  lui. 
de  qu'il  déclara  dans  fa  dernière  ma-  Tout  ce  qu'il  faifoit  encore  d'ailleurs 
ladie  qu'il  avoit  payé  leurs  nourrices  tendoit  à  ce  but,  fes  prières ,  fes  veil- 
&  leur  entretien  pour  trois  ans  après  les ,  fes  jeûnes ,  fa  pénitence  conrû 
fa  mort.  nuelle  étoient  pour  le  falut  de  fon 
Elle  n'étoit  pas  moindre  pour  les  peuple ,  dans  la  fandification  duquel 
malades ,  foit  dans  les  hôpitaux ,  foit  il  efpéroit  acquérir  la  Henné.  Il  avoit 
dans  les  maifons  particulières.  Il  ne  trouvé  en  arrivant  à  l'épifcopat  fon 
fe.  contentoit  pas  de  pourvoir  abon-  troupeau  accablé  de  maux  prelque  irv. 
damment  aux  nourritures  &  aux  re-  curables ,  qui  fembloient  demander 
medes  ;  il  avoit  loin  encore  d'en  payer  l'application  du  fer  ,  du  feu  fit  de» 
les  médecins,  les  apotiquaires  fie  les  remèdes  les  plus  violens.  Mais  il  aima 
chirurgiens. .  mieux  prendre  fur  lui-même  ce  qu'il 
Pour  les  pauvresétrangers  qui  paf-  y.  avoit  de  plus  dur  dans  ces  moyens  t 
foient,il  avoit  une  grande  cuiûne  tou-  fie  fe  charger  de  foufrrir  ce  que  la  ju- 
jours  ouverte  ,  où  ils  étoient  reçus  à  (lice  de  Dieu  demanderait  pour  l'ex- 
tourc  heure  j  on  leur  y  faifoit  prendre  piation  des  péchés  des  ames  ,  pourvu? 
un  repas ,  fié  on  ne  les  renvoyoit  pas  qu'il  en  pût  obtenir  la  converfîon  de 
qu'on  ne  leur  fît  encore  qu.lque  pro-  fa  mi  (encorde.  C'eft  pour  cela  qu'il 
vifîon  pour  leur  chemin.  Tant  de  cha-  gémifloit  fans  cefle  au  pied  du  cruci- 
rités  qui  acquirent  au  faintévêque  fax,  faifant  fouvenir  le  Sauveur  du 
de  Valence  le  furnom  A  Aumônier  ex-  monde  qu'il  parloit  en  faveur  de  ceux 
cédoient  de  beaucoup  fes  revenus  fie  pour  qui  il  avoit  bien  voulu  mourir, 
les  facultés.  Ce  qui  fut  un  fu jet  d'éton-  C'eft  pour  cela  qu'il  exerçoir  fur  fa. 
nement  d'autant  plus  grand  ,  que  l'on  chair  innocente  des  auftérités  fi  rigoo- 
f»voit  qu'il  fe  faifoit  peu  de  créan-  reufes.  Il  mêloit  lefang  avecJesIar- 
ciers.  Plufieurs  fe  perfuaderent  que  mes  qu'il  répand  oit  devant  Dieu  pour 
Dieu  multiplioit  les  biens  entre  fes  lui  ramener  les  pécheurs  fans  leur  fai- 
mains  d'une  manière  miraculeufe  ;  fie  re  violence.  Il  les  conduifoit  dans  fon 
tout  le  monde  demeura  convaincu  à  cabinet ,  où  il  les  touchoit  par  de  fer- 
la mort,  qu'il  avoit  eu  des  redoutées  ventes  exhortations  •>  les  abattoir  par. 
inconnues.  la  terreur  des  jugeroens  de  Dieu  ;  of- 
VIII.      Ces  foins  qu'il  faifoit  paroître  pour  froit  de  partager  avec  eux  leur  péni- 
foulager  ou  détruire  même  s'il  eût  pu  tence ,  en  fe  chargeant  de  la  partie  la. 
les  nécefîués  corporelles  dans  toutes  plus  pénible  fie  la  plus  humiliante;  fie 
forres  de  perfonnes ,  qui  le  faifoieni  ne  les  laiiïoir  pas  forrir  ordinairement, 
palier  pour  le  bienfaireur  générai  du  qu'ils  ne  lui  panifient  changés  fie  ré- 
genre nutmin  ,  fie  qui  le  diftinguoienr  folusde  mener  une  vie  nouvelle.  Aufli 
fi  fort  dans  1  Eglifc  fiç  dans  le  monde  j  ce  cabinet  étoit  rcfpe&é  des  .uns  to 
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Redouté  des  autres,  comme  le  tribu-  prétendus  exenus  d'implorer  cette 

cal  de  Dieu.  Lorfqu'il  envoyoitqui  même  juftice  qu'ils  avoient  voulu  dé- 

demeuroient  dans  leur  endurcifle-  cliner  ,  contre  une  entreprife  du  gou- 

ment ,  ou  qui  retomboient  dans  leurs  verneur  de  la  ville  fur  quelques  ecclé- 

défordres  ,  &  qu'il  s'appercevoit  de  fiaftiques.  L'affaire  eut  des  fuites  qui 

l'inutilité  de  tous  fes  dilcours  ;  il  les  commirent  notre  faint  Prélat  avec  le 

mandoit  fous  d'autres  prétextes  &  les  Viceroi*  \  mais  elle  ne  fit  que  don-  c^t^  ** 

fai foi t  entrer  dans  une  chambre ,  où  ner  d'autant  plus  d'éclat  à  la  vigueur     *  w* 

il  fe  déchiroit  le  dos  &  les  épaules  épifcopalede  l'archevêque  de  Valcn- 

devanteux  aveoune  difeipline  de  fer,  ce,  &  aux  défintérelfement  qui  lui 

dtCmt  qu'il  puniiîotainfi  l'indulgence  faifoit  foutenir  l'honneur  &  les  droits 

qu'il  avoit  eue  pour  eux,parce  qu'elle  de  l'Eglife  aux  dépens  de  fon  tempo, 

f omentoit  leur  vice,  ou  qu'elle  avoit  rel ,  comme  il  témoignoit  être  dif- 

donné  lieu  à  leur  rechute.  Les  plus  pofede  le  faire  encore  aux  dépens  de 

obitinés  ne  pouvoient  tenir  contre  un  la  liberté  &  de  fa  vie.  -Elle  fe  termina 

tel  fpeûacle  $  ils  étoient  obligés  de  par  la  foumiflion  volontaire  du  Gou- 

céder  enfin  &  de  fe  foumettre  à  la  verneur,  par  Peftime  8c  l'amitié  du 

diferétion  de  leur  médecin.  Quand  ces  Viceroi.  On  remarqua  des  traits  d'u- 

dernrers  remèdes  de  fa  douleur  étoienc  ne  fcmblable  fermeté,  danslercfu* 

épuifés  il  avoit  recours  aux  cenfures  qu'il  ofa  faire  à  l'empereur  Charles- 

de  l'Eglife  ;  8c  lorfqu'elles  ne  fufK-  Quint  de  vingt  mille  écus ,  qu'il  lui 

foient  pas  pour  ôter  le  fcandale auquel  demandoit  pour  les  employer  à  la 

il  vouloir  remédier,  comme  il  arri-  conftruétion  d'une-  citadelle  à  Iviça  *    *m  tyiSg- 

voit  quelquefois  à  l'égard  de  quelques  l'une  des  ifles  de  Mayorque,  qui  étoit  £i'fiUt 

Lrctres  concubinaires  oude  quelques  menacée  des  Turcs.  Il  vouloir  faire 
tiques ufuriers -,  il  les  faifoit,  chafier  fentir  à  ce  prince,  comme  il  le  fit 
•  «kvaknee.  de  Ion  diocêfe  &  daroyaume  *  même  entendre,  que  le  revenu  de  fon  églife 
par  l'autorité  du  Viceroi.  étoit  aux  pauvres.  Mais  après  qu'on 
IX.  Au  fynooe  qu'il  avoit  affèmblé  eut  celle  de  le  prelfer  fur  cela ,  lorf- 
après  la  première  vifite  qu'il  avoit  fai-  qu'il  vit  qu'on  n'y  agi  doit  plu*  par 
te  de  fon  diocêfe,  il  avoit  fait  de  fi  voie  d'exaction,  il  voulut  bien  prêter 
bons  réglcmens  pour  retrancher  di-  dix  mille  écus  en  faveur  de  la  Reli- 
vers  déiordres  &  réformer  le  clergé  eion ,  pour  la  défenfe  d'une  place  fi 
au  fli- bien  que  le  peuple.  Il  étoit  natu-  importante.  N'ayant  pû  cirer  de  ces 
rel  de  commencer  par  fon  chapitre ,  deux  brouilleries  un  avantage  qu'il  en 
de  qui  tous  les  autres  dévoient  atten-  avoit  efpéré  ,  &  qui  étoit  d'en  pren- 
dre l'exemple.  Les  Chanoines  de  fa  dre  occafion  de  renoncer  à  fà  dignité 
cathédrale  y  firent  oppofition  ,  &  par  pour  fe  retirer  dans  fon  ancien  cou- 
un  notaire  qu'ils  lui  envoyèrent,  ils  vent,  il  voulut  au  moins  faire  divifer 
en  appellerent  au  Pape,  fe  prétendant  fon  diocêfe  en  plufieurs  évêchés  con- 
exemts  de  la  jurifdiûion  de  l'Ordi-  tre  fes  propres  intérêts ,  afin  que  l'E- 
naire.  Le  Saint  qui  évitoit  la  moindre  glifeen  fût  mieux  fervie-  L'empereur 
ombre  de  domination  dans  les  droits  l'eftimoit  trop  pour  vouloir  l'écouter, 
même  les  plus  incontestables  <  &  dans  en  ce  point  ;  mais  pour  lui  donner  les 
la  puiflance  la  plus  légirime ,  étoit  moyens  de  former  des  miniftres  ca- 
xéfolu  de  ne  les  point  pouffer.  Mais  pables  de  le  foulager,  il  fonda  dans, 
ua  incident,  obligea  bientôt  après  ce;  Valence  nn  feminaire  qui  fetvit  aaifr 
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à  élever  en  la  foi  les  enfans  des  more,  dont  fa  vie  fembloit  n'avoir 

nouveaux  convertis  d'entre  les  in-  été  que  le  prélude.  Ceft  ce  qu'il  fie 

fidelles.  par  la  réception  des  trois  facremens 

Cependant  Thomas  ne  pouvoir  ve-  qu'on  a  coutume  d'adminiftrer  aux 

nir  à  bout  de  fe  calmer  à  la  vûe  des  malades,  6c  par  beaucoup  d'autres 

obligations  de  fa  charge ,  qui  n'a-  aâes  de  la  piété  la  plus  tendre.  Avant 

voient  cédé  de  l'épouventer  depuis  que  de  mourir  il  fit  diftribuer  aux  pau- 

fbn  ordination.  Il  étoit  toujours  pé-  vres  des  paroides  tout  l'argent  qui  Ce 

nétré  de  la  crainte  des  jugemens  de  trouva  chez  lui ,  donna  Ion  meuble 

Dieu  à  qui  il  devoit  rendre  un  compte  au  collège  qu'il  avoit  fondé  à  Valen— 

rigoureux  des  ames  commifes  à  (es  ce ,  6c  le  lit  fur  lequel  il  mouroit  au 

foins.  L'idée  qu'il  s'étoit  faite  des  de-  geôlier  de  les  priions.  Il  fortit  ainfi. 

voirs  d'un  bon  pafteur ,  étoit  fi  haute,  du  monde  ,  pauvre  ce  nud  comme  il 

&  fon  humilité  lui  infpiroit  des  fen-  y  étoit  entré,  le  vm  de  feptembrede  

timens  fi  bas  de  lui-même ,  qu'il  étoit  l'an  i  5  j  j  ,  en  la  foi  x  an  te  -  feptieme  Lan  iutK 
fort  éloigné  de  croire  qu'il  les  eût  année  de  fon  âge ,  qui  étoit  l'onzie- 
rem  plis ,  même  à  demi;  Cette  crainte  me  de  fon  épifeopat.  Il  fut  enterré  fin- 
ie pourfuivoit  6c  i'obfédoit  jour  Se  vant  fa  dernière  volonté ,  dans  le  mo- 
nuitj.  elle  l'inquiétoit  jufques  dans  nafteredes  Auguftins,appellé  Notre- 
fon  fommeil,&  lui  faifoit  naître  mille  Dame  du  Secours ,  aux  fauxbourgs 
fcrupules ,  foit  fur  fa  vocation  ,  foit  de  Valence.  Sa  pompe  funèbre  fut 
fur  là  conduite.  Sans  cédé  il  fodptroit  magnifique  -,  mais  rien  n'y  fit  tant  d'é- 

après  fa  délivrance,  6c  faifoit  réïté-  clat  quêtes  cris  de  plus  de  8500  pau-   

rcr  fes  follicitations  auprès  de  l'em-  vres  qui  pleuroient  leur  père.  Les  mi-  L  aniJn# 

pereur  pour  une démiflion.  Il  tourna  racles  qui  fe  firent  à  Ion  tombeau, 

même  les  vûes  du  côté  de  Rome;  confirmèrent  l'opinion  qu'on  avoit 

mais  ne  touvant  accès  nulle  part ,  il  toujours  eue  de  Ck  fainteté.  Son  corps 

s'adreiTa  au  ciel,  fon  unique  reuburce,  fut  trouvé  encore  en  fon  entiet  tren- 

pour  être  délivré  de  fon  corps  de  mort  te-trois  ans  après  fa  mort  ;  ce  qui , 

s'il  ne  pouvoit  l'être  de  l'épifeopat  joint  au  bruit  de  quelques  nouveaux  ^^^^ 

qu'avec  la  vie.  On  prétend  qu'il  en  miracles ,  fut  caufe  qu'on  travailla  '  I6I|, 

fut  exaucé  ;  6c  il  en  fut  le  premier  per-  férieufement  aux  informations  nécef- 

fuadé ,  lorfque  peu  de  jours  après  il  fe  faires  pour  le  faire  mettre  au  catalo- 

vit  attaqué  d'une  efquinancieaccom-  îogue  des  Saints.  Il  fut  béatifié  l'an 

ragnée  d'une  grolTe  fièvre ,  qui  l'o-  1 6 1 8  par  le  pape  Paul  V ,  qui  voulut 

bligea  de  fe  metrre  au  lit.  Il  avoit  ra.  que  dans  tous  les  tableaux  on  lui  mît 

rement  eu  une  fanté  parfaite  durant  à  la  main  une  bourfe  au  lieu  decrolTe, 

tout  le  cours  de  fon  épifeopat.  Ceft  6c  des  troupes  de  pauvres  autour  de 

ce  qui  l'avoir  empêché  d'aller  au  con-  lui,  &  qui  permit  aux  religieux  de 

cile  de  Trente  ,  où  il  avoit  été  convié  l'ordre  de  laint  Auguftin  dans  les 

par  le  pape  Paul  III,  après  l'avoir  royaumes  de  Caftil  le ,  d'Aragon,  de 

lbllicite  lui-même  avec  autant  d'ar-  Valence  8c  de  Catalogne ,  d'en  faire 

«leur  queperfonne,  6c  par  les  vœux  la  fête  le  dix- huit  de  feptembre,  qui 

&  par  fes  confeils,  tant  pour  la  ré-  fembloit  être  le  premier  jour  libre 

formation  des  mœurs,  que  pour  l'ex-  dans  l'Eglife  depuis  celui  de  fa  mort, 

tirpation  des  hérélies.  Dès  le  prmier  Grégoire  XV  étendit  cette  permil- 

jour  de  fa  maladie  il  fe  difpofa  à  la  fion  peudetems  après  à  tout  l'ordre. 
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avec  relie  d'en  faire  l'office  double,  ble ,  unis  par  les  liens  de  la  foi  &  de 
11  fut  enfin  canonizé  le  premier  jour  la  charité  de  Jefus-Chrift ,  plutôt  que 
de  novembre  de  l'an  1 6  î  8  par  le  pape  par  ceux  du  iang  ou  delà  nature. Une  ^ 
L'an  14 1 1.  Alexandre  VII,  qui  a  ordonné  que  la  pcriecution  excitée  contre  les  chrè- 
'  fete  feroit  d'office  femidouble  par  tiens  dans  la  ville  de  Vienne  par 
toute  l'églife  Romaine.  le  gouverneur  Crifpirv  put  bien  les 
On  a  du  Saint  deux  volumes  de  écarter  pour  un  tems  -,  mais  ce  fut 
fermons ,  qui  font  de  bons  monu-  pour  les  réunir  bientôt  dans  le  ciel, 
siens  de  fa  piété  Se  de  fa  connoiflancc  julien  à  la  perfuafion  des  ridelles ,  qui 
pour  les  chofes  céleftes.  Si  l'on  n'y  leconnoiiïoient  zélé&  ardent,  fe re- 
trouve pas  toutes  les  grâces  &  tout  tira  de  la  ville  pour  leur  ôter  tour 
ce  beau  feu  dont  il  animoit  fes  1er-  lieu  de  craindre  qu'il  ne  s'expofat  te- 
nions ,  on  doit  conûdérer  l'altération  mérairemenr  à  la  mort.  Ferreol  à  qui 
que  peut  eau  fer  un  chaMnpent  de  la  prudence  faifoit  prendre  de  fage* 
langue  aux  productions  aeiprit ,  Se  précautions  pour  ne  fe  produire  que 
la  différence  qui  fe  trouve  entre  une  quand  Dieu  Vordonneroir ,  demeura 
action  fou  tenue  du  gefte  Se  de  la  voix,  dans  la  maifon  durant  les  premiers 
&  la  même  action  comme  éteinte  &  orages  de  la  tempête.  Peu  de  tems 
inanimée  dans  l'écriture.  On  y  remar-  après ,  les  foldats  qu'on  avoir  envoyés 
que  néanmoins  une  onction  qui  a  afïèz  après  Julien  en  Auvergne,  où  Ion 
de  rapport  X  celle  dont  les  écrits,  de  S.  avoir  feu  qu'il  s'étoit  retiré ,  rappor- 
Bcrnard  font  remplis.  térent  fa  tête  à  Vienne  pour  la  mon- 
trer au  gouverneur  Crifpin ,  Se  faire 
^(ÀA^ÀAAA^^  foi  de  Pexécutionde  fescommande- 
^Q&Wwty&'frvy  V  V"  mens.  Le  Tribun  Fesreol  fir  en  forte ,  Cr.  t».  i.  ». 

fansfe  commettre,  quecerre  tête  du  iUr- 

AUTRES  SAINTS  DU  faint  Martyr  fon  ami  lui  tombât  entre 

dix-huitieme  jour  de  Septembre.  les  mains  ;  Se  il  la  garda  pour  la  jbin- 

dre  à  la  tienne  dans  un  mêmerom- 

HT.  &  IV.  1.  S  A  1  N  T    FERREOL  beau.  Aufli  lui  fut-elle  un  gage  du 

Sied»,         AUrtyr  àt  Vunnt  t  vulgair.  martyre  qui  l'attendoit.  De  fa  part 

S.  FORGET.  il  fepréparoit  en  fecret  à  mériter  cette 

grâce  par  l'accompliflément  de  tous 

ÇAint  Feuheoi.  dont  le  nom  Ce  les  devoirs-  d'un  véritable  chrétien.  Il 

•  FÔfgei ,  i3  trouve  beaucoup  diverfiôé  parmi  fèmble  qu'il  ne  faifoit  pas  une  profef- 

f01*™*  «te  ^  Vu^an;e  ^e  France  *  étoit  fort  con-  Aon  publique  de  (a  religion  à  la  vâe 

nu  par  fa  qualité  de  Tribun  à  Vienne,  des  Payens ,  &  que  fe  contentant  de 

ville  des  Gaules  fur  le  Rhône ,  vers  ne  point  participer  à  leurs  iacrifiees  Se 

la  fin  du  troineme  fiecle.  Mais  celle  aux  autres  actes  de  leur  idolârrie,  il 

de  chrétien  le  relevoit  bien  autrement  ne  fê  croyoit  pas  obligé  de  leur  en 

aux  yeux  de  l'Eglife  ;  elle  le  diftin-  faire  connoltre  d'avantage.  Aufli  ne  f<rr**i. 

gua  même  aiTez  parmi  les  Gentils  du  remarquoient  -  ils  en  lut  autre  choie  ^f'j^*' 

pays,  pour  lui  valoir  en  fuite  la  gloire  que  ce  qui  faifoit  l'honnêre  homme 

xxtiîi  août,  du  martyre  par  leur  mintftere.  Nous  Se  l'officier  de  guerre ,  jufqu'à  ce  qu'il 

avons  vu  dans  la  vie  de  faint  Julien  fut  découvert  enfin  &  reconnu  pour 

de  Brioude,qu'il  logeoit  ce  faint  Mar-  chrétien. 

tyr  chez  lui,  &  qu'il  vivoie&teniênv      On  ledénonça  en  cette  qualité  au      1 I», 
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gouverneur  Crifpin  ,  qui  le  6c  paroi-  n'avoic  befoin  ni  du  pardon  qu'il  lui 
tre  devant  fon  tribunal ,  &  lut  die  que  offroic ,  ni  des  témoignages  qu'il  vou- 
~puifqu'il  avoic  l'honneur  d'être  offi-  loic  lui  donner  de  la  bienveillance, 
cier  des  empereurs ,  &  d'en  recevoir  parce  qu'il  ne  fongeoic  plus  à  fervic 
des  appoincemens ,  c'étoit  à  lui  à  don-  les  hommes.  Qu'au  refte  il  ne  croyok 
neraux  autres  l'exemple  de  l'obéillan-  poinc  avoir  ofFeofé  les  empereurs  pour 
ce.Ferrcol  répondit  qu'il  s'étoit  acquit-  avoir  déclaré  qu'il  adoroic  le  Créa- 
té  fidcllemenr  de  ce  de  voir  ,&qu'il  n'a-  teur,  &  non  la  créature  -t  6c  que  ce 
\oic  point  manqué  d'obéir,  tant  qu'on  n'étoit  point  faire  injure  aux  loix  des 
ne  lut  avoit  demandé  rien  de  contrai-  hommes  de  leur  préférer  celles  de 
te  à  fa  religion.  »  Vous  avez  ordre  de  Dieu.  Il  ajouta  diverfes  chofes  qui 
»  facrifieraux  dieux ,  lui  dit  Crifpin  ,  firent  connoTtre  au  juge  combien  il 
m  c'eft  à  cet  ordre  qu'il  vous  faut  étoit  ferme  ,  dans  la  -réfolution  de 
w  obéir.  Je  fuis  chrétien ,  répartit  Fer-  ne  jamais  abandonner  Jefus  -  Chrift. 
»  reol  ;  c'eft  aflez  pour  m 'empêcher  »»  Vous  «épnfez  mes  avis  ,  dit-il  au 
»»  de  factifier  aux  dieux.  J'ai  rendu  ce  »  Saint  -,  nous  verrons  fi  vous  mépri- 
»  que  je  devois  aux  empereurs  &  aux  »  ferez  de  même  les  tourmens  ;  &  fi 
»  loix ,  mes  ferviecs  aux  uns  ,  ma  fou-  »»  vous   avez  autant  d'indifférence 
«  million  aux  autres ,  tant  que  la  pièce  »  pour  la  vie  ,que  vous  afFeétez  d'en 
»>&  la  juftice  me  l'ont  permis.  Mais  je  »>  faire  paroître.  Aufli  -  tôt  il  le  fit 
»  ne  me  fuis  jamais  engage  à  fu  ivre  des  fouetter  cruellement  devant  lui.  Les 
»>ordesinjuftesoufacrileges.J'ai  tou-  bourreaux  las  de  frapper  ,  furent 
»>  jours  eu  intention  de  fervir  contre  relevés  par  d'autres  qui  étoient  frais, 
»  des  ennemis  de  1  Etat ,  contre  des  6c  que  la  conftance  du  Saint  laflà  com. 
»»  rebelles  ou  des  barbares;  maisja-  me  les  premiers.  Crifpin  ie  trou- 
»  mais  contre  des  Chrétiens.  Je  ne  vant  aufli  invincible  a  la  douleur  , 
■»  demande  au  refte  ni  les  honneurs  qu*il  l'avoit  été  à  fes  piomeiTes  , 
»>  ni  les  profits  de  ma  charge.  Je  ferai  &  à  fes  menaces  ,  le  fit  charger 
»  fort  content  qu'on  me  laille  la  vie  de  fers  ,  &  ordonna  qu'on  le  jet- 
»  avec  la  liberté  de  ma  religion.  Si  tât  dans  le  cachot  des  fcclérats ,  com- 
»  c'eft  encore  trop,  je  veux  bien  re-  me  un  criminel  de  leze-majefté &un 
m  noncer  à  la  vie.  D'où  vous  vient  ennemi  des  dieux  ,  fe  promettant  que 
*>  donc  dit  Crifpin,  un  fi  grand  mé-  le  tems  6c  ces  tiaicemens  l'auroienc 
»>  pris  pour  la  vie  ?  Eft-ce  ie  defefpoir  afFoibli ,  lorfqu'il  le  feroit  revenir  à 
»>  qui  vous  tait  réfoudre  à  mourir ,  un  nouvel  examen  &  une  plus  forte 
»  après  avoir  oftenfé  les  empereurs  queftion.  Le  cachot  étoit  fi  obfcuc , 
»  &  les  loix  ?  C'eft  avoir  bien  mau-  que  le  jour  n'y  entroit  prefque  ja- 
»»  vaife  opinion  de  notre  clémence  ,  mats.  Le  Saint  y  étoic  lié  de  telle  for- 
»>  de  croire  que  nous  ne  vouluflions  te, qu'il  ne  pouvoiefe  tenir  debout , 
»  point  pardonner  une  première  fau-  &  qu'il  lui  falloit  toujours  demeurer 
w  te.  Sachez  que  nous  avons  allez  de  aflUs  ou  couché  avec  beaucoup  d'in» 
m  bonté  pour  oublier  le  palïé,  fi  vous  commodité.  U  fut  deux  jours  en  cet 
»  témoignez  du  repentir  d'avoir  mal  état  ;  mais  au  troifieme  des  le  marin, 
»»  parlé  des  dieux  &  des  empereurs,  &  loi  fque  les  gardes  dormoient  encore 
»  fi  vous  fatis  faites  aux  loix  qui  vous  il  s'apperçut  que  les  chaînes  lui  étoienc 
«  ordonnent  de  rejetter  la  fecte  des  tombées  d'elles-mêmes.Ainfi  croyant 
«  .Chrétiens.  «  Fetreol  répondit  qu'il  pouvoir  ufer  de  U  Ubertéjque  Dieu  lui 

rendoit 
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'  rendoit ,  il  jugea  qu'il  lui  ctoit  plus  à  lieu  même  où  il  étoit  mort  :  ils  rendi- 
propos  de  fuivre  le  confeil  que  don-  rent  toujours  depuis  beaucoup  d'hon- 
ne  l'Evangile  de  fuir  la  persécution,  neurs  à  fa  mémoire  ,&  le  regardèrent 
21  forcit  donc  delà  prifon  qu'il  trou,  comme  le  protecteur  de  leur  ville, 
va  ouverte  ;  il  fortitdela  ville  même  Ou  alla  prendre  chez  lui  la  tête  de 
par  la  porte  de  Lyon ,  &  paflà  le  Rhô-  falnt  Julien  que  l'on  enferma  dans  fon 
ne  a  la  nage  plus  par  la  vertu  de  fa  fépulchre,  &  que  l'on  pofa  fur  fon 
foi ,  que  par  la  force  de  fes  bras.  Il  eftomac  près  de  la  Henné  ,  de  telle 
fut  pourfuivi  de  près  par  des  foldats  forte ,  qu'il  paroilToit  les  tenir  cha- 
qu'on  envoya  aufli-tôt  après  lui,  Se  cune  d'une  main  ,  ce  qui  put  faire 
il  fut  repris  dans  !e  pays  de  Jaiès  an  quelque  difficulté  dans  la  fuite  pour 
Lyonnois  près  de  la  rivière  de  Gère  les  diftinguer.  La  paix  ayant  été  ren- 
ou  Gié ,  qui  tombe  dans  le  Rhône  à  due  aux  Chrétiens  ,  on  bâtit  en  Thon- 
deux  lieues  au-deflus  de  Vienne.  H  neur  de  faim  Ferreol  fur  le  bord  du 
'connut  alors  qu'il  pouvoir  s  erre  trom^  Rhône  une  églife  dont  on  dit  que  le 
•pé  ,  &  avoir  mal  expliqué  la  volonté  fondateur  fut  un  catéchumène  nom* 
de  Dieu  en  fortant  de  la  prifon.  C'eft  mé  Caftule,l'un  des  principaux  ha- 
. pourquoi  fe  foumettant  a  fes  ordres  bitans  de  la  ville  de  Vienne.  Saint  Ju*ri*nmi 
avec  joie  ,  il  fe  laiflà  mener  les  mains  Mamert  qui  étoit  cvêque  de  cette  vil-  l*'c!£T»r. 
liées  derrière  le  dos  comme  une  viéli-  le  vers  l'an  470  voyant  que  la  rivière  F*fr* 
me  deftinée  au  facrifice.  Lorfqu'il  fut  mangeoit  les  bords  ,  &  démolidbit 
arrivé  fur  le  bord  du  Rhône  les  gar-  les  fondemens  de  cette  églife ,  en  fit 
des  lui  coupèrent  la  tête  par  un  mou-  bâtir  une  autre ,  où  il  tranfporta  les 
vement  îubit  de  leur  cruauté  \  en  reliques  du  Saint  avec  la  tète  de  faine 
quoi  il  femble  qu'ils  payèrent  leurs  Julien.  C'eft  ce  que  faint  Grégoire 
ordres.  de  Tours  a  décrit  affez  au  long  l'ayant 
^^ï*        Ceft  ainfi  que  faint  Ferreol  con-  apprisdes  gens  du  lieu  cent  ans  après,  . 
fomma  fon  marryre  trois  femaines  lorfqu'il  vint  par  dévotion  vifiter  le 
après  fon  ami  faint  Julien  ,  s'il  eft  tombeau  de  faint  Ferreol ,  qu'il  con- 
vrai  que  le  xvm  de  feptembre  ait  fidéroit  comme  fon  patron,  à  caufe 
été  le  jour  de  fa  mort.  L'année  en  eft  de  l'union  qu'il  avoit  eue  avec  faint 
encore  plus  incertaine  que  le  jour.  Julien  de  Brioude ,  dont  il  s  ctoit  fait 

l/an  itf.  par  ies  empereurs  dont  parlent  fes  le  client.  Cette  tranflation  fut  céle- 

H*x        adtes  on  entend  communément  Dio-  bre  -,  ôc  nous  voyons  que  faint  Sidoine 

cletien  &  Maximien  Hercule.  Mais  éveque  d'Auvergne  en  a  parlé  dans 

on  ne  peut  aflurer  fi  nos  deux  faints  une  lettre  à  faint  Mamert,  où  il  fem- 

Martyrs  fouffrirent  au  commence-  ble  lui  demander  quelques  reliques 

ment  de  leur  règne  ,  dans  le  tems  de  làint  Ferreol ,  ou  au  moins  le  fe- 

que  Maximien  répandoit  lefangchré-  cours  de  fes  prières.  On  prerend  que 

*ien  en  divers  endroits  des  Gaules,  ou  le  corps  du  Saint  s'étoit  trouvé  alors 

fi  ce  fut  fur  la  fin ,  lorfque  la  grande  tout  entier  &  fans  aucune  marque  de 

perfécution  fut  déclarée  par-tout  l'em-  corruption.  Cette  églife  bâtie  près  de 

pire,  quoique  la  conduite  de  Céfar  Vienne  par  faint  Mamert  fubhftajuf- 

ConftanceChlore  empereur  empêchât  qu'au  tems  de  Charles  Marte! ,  pen- 

qu'elle  n'eût  beaucoup  d'effets  dans  dant  l'cfpace  de  1  jo  ans.  Elle  fut  rui- 

^  *r*g.T*r.  les  Gaules.  Les  fidèles  de  Vienne  en-  née  alors  par  les  Sarrazins  ;  &r  Villi-  ^».<(m, 

M'  terrèrent  le  corps  de  faint  Ferreol  au  taire  évêque  de  Vienne  en  fit  rebâtir  J-*4!  jt4 
Terne  VU  Part.  IL  // 
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une  autre  à  la  hâte  dans  la  ville ,  où  de  S.  Fargei  ou  Forgeitx  au  Lyonnois-, 

ir  tranfporta  les  os  de  faint  Ferrcol ,  de  S.  Ferriol  au  Mas  *  d'Afil  dans  le 

avec  le  chefde  S.Julien.  Quelques-,  territoire  de  Touloufe^  de  S.Forgey  ou  AfiUi. 

uns  prétendent  que  ce  chef  fut  appor-  Torget  paroilfe  du  diocêfe  de  Paris  fur 

té  depuis  à  Brioude  avec  le  bras  de  la  petite  rivière  d'Yvette  près  de 

faint  Fcrreol  ,  qui  le  tenoit  dans  le  Chevreufe&  de  Dampicrre;  &  tous» 

tombeau.  Il  eft  certain  au  moins  que  ces  noms  ne  font  que  celui  de  notre- 

le  culte  do  notre  Saint  a  été  fort  cé-  Saint  un  peu  défiguré. 


lebre  en  Auvergne  ,  comme  celui  de 

faint  Julien  à  Vienne  ;&  qu'en  plu-  ~     '  1 

fleurs  endroits  on  n'a  point  cru  de-  II.  S  A  l  NT    MET HO  D  E  in.  &  m 

voir  feparer  pour  les  honneurs  du  Eve<jn*  cC Olympe  ,puit  de  Tyr,  Doc-  Siccki. 
culte  ceux  qui  avoient  été  dans  une         uur  do  l'Eglife ,  &  M*rtjr. 
fi  étroite  union  de  leur  vivant.  Ce  qui        ,      . ,  _ 
peut  nous  perfuader  que  Ion  avoir       L«'  M«hodius  ,  Eubulius 

i  VHi  'u*r  Port^  °,uc4que  relire  de  faint  Fer-  A/T  E  t  h  o  d  t  furnommé  Eubule  y  f. 

,'î'jf.'  *    reol  à  Brioude ,  c'eft  que  l'on  «kefla  jLYl. que  l'Eglife  honore  au  rang  de  Hm.*-ê 

fous  fon  nom  une  eglife  au  lieu  me-  les  evéques ,  de  fcs-docteurs&  de  fes,  j#V^,/.<. 

me  où  faint  Julien  avoir  été  marryri-  martyrs  ,  nous  eft  moins  connu  par  <•  •> 

fé.  Quelques  martyrologes  du  nom  fis  actions  ,  que  par  fes  écrits.  On  fmT^^' 

de  faint  Jérôme  marquent  fa  fête  a  ne  içair  rien  de  fon  pays ,  de  fa  naif- 

f  s+IIm.  Vienne  au  xix  de  feptembre  avec  la  lance  ni  de  fon  éducation.  Il  fut  éve- 

dédicace  de  fon  églife  outre  la  tranfla-  que  d'abord  à-  Olympe  ville  mai iù- 

tion  de  pluiieurs  corps  faints  ,  parti-  me  de  Lycie,  comme  le  témoignere 

culiétement  du  chef  de  famt  Julien  S.  Jérôme  &  Socrate.  Plufleurs  veu-  Lmt.  êt£. 

apporté  de  Brioude,  &  mis  ious  l'au-  lent  qu'il  l'ait  été  auffi  de  Patare  dans  ^J^f.  "* 

tel  de  la  même  églife.  Les  autres  la  même  Province  ;  6c  il  n 'eft  pas 

martyrologes  la  mettent  le  xvm  du  incroiable<]ue ces  deux égli fes  fuflenc 

mois  ,  depuis  ceux  d'Adon  &  d'U-  jointes  de  fon  rems  &  gouvernée» 

fu  ud  jufqu'au  Romain  moderne.  Car  par  un  même  pafteur.  Il  le  fut  en-» 

Bede  ni  Florus n'en  ont  pas  parlé,  non  fuite  de  la  ville  de  Tyr  en  Phénicie, 

plus  que  Wandalbett<   Forrunat  de  quoique  nous  ne  fâchions  pas  quel 

fjîT'J  *  Poitiers  qui  a  furvécuà  faint  Gregoi-  fut  le  fujet  de  cette  tranflation  de 

re  de  Tours  compte  faint  Ferreoi  6c  f«ége  ;  ouu*  ce  fut-la  perfécution  qui 

faint  Julien  au  rangdas  plus  illuftres  1'avoit.arraché  de  fa  première  epoufe. 

martyrs  des  Gaules,  &  les  reconnok  On  croitqu'il  fuccédaà  S.  Tyianraonr 

pour  luteLaires  ou  patrons  ,  l'un  de  évêque  de  Tyr  l'un  des  plus  illuftres 

Vienne, l'autre  d'Auvergne.  L'on  voit  martyrs  de  la  perfécution  de  Diocle- 

en  pIuHeurs  endroits  du  royaume  des  tien  qui  fut  noyé  dans  la  mer  de  Sy- 

cglilès  confacrées  fous  le  nom  de  Si  rie  près  d'Antiochej&ç,  actéuneopi- 

Ferreol  ou  Feriol  de  Vienne  qu'il  ne  nion  confiante  dans  toute  l'antiquité-  w.i.'-sû 

faut  point  confondre  avec  S.  Ferreol  qu'il  parvint  auffi  à  la  couronne  du  ^^,1^. 

de  Rcfançon  que  nous  appelions  faint  martyre  qu'il  avoir  fouhairé  avec  4S. 

Fargeau,  ni  avec  S.  Ferreol  de  Limo-  beaucoup  d'ardeur,  comme  on  le 

ges ,  que  pluCeufs  nomment  S.  Farjol,  le  voit  encore  par  fes  écrirs.  Après- 

C'eft  auflî  fous  la  protection  de  notre  avoir  doctement  expliqué  la  foi  ,  6c 

Saint  que. foût  les  égliies  Si  les  lieux  l'avoir  défendue  par  fa  plume,  ii 
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>oulut  fouffrir  encore  pour  fa  dé-  ^e  Cefârée  à  qui  l'on  croit  que  la 

fenfe,  &  la  fcellerde  fon  fang.  On  jaloufie  &la  malignité  ont  fait  gardée 

dit  qu'il  mourut  à  Chalcide ,  &  que  un  filence  affe&é  à  fon  égard  ,  &  fup- 

ce  fut  par  l'épée  des  perfécuteurs  en  primer  les  louanges  qu'il  ne  lui  au- 

l'année  $  1 1  ou  j  1 2  dans  le  tems  que  roit  peut  être  point  refufées,fi  le  Saint 

Maximien  Daia  qui  s'étoit  fait  cm-  avoir  parlé  a'Origene  suffi  favora- 

Crur  d'Orient  après  la  mort  deGa-  élément  dans  les  dernières  armées  de 
Maximien  faifoit  la  guerre  aux  &  vie  qu'il  avoit  fait  dans  les  com- 
Armenicns  parce  qu'ils  étoientChré-  mencemens  j  lors  qu'il  n'avoit  pas 
tiens  pour  la  plupart,  ou  qu'ils  réfu-  encore  pénétré  dans  les  fuites  dan- 
gioient  chez  eux  ceux  des  Chrétiens  gereufes  des  principes  de  cet  auteur* 
de  l'empire  qui  fuyoient  fa  perfécu-  On  a  remarqué  diverfes  qualités  fort 
tion.  Chalcide  que  l'on  regarde  com-  eftimables  darw  les  écrits  de  faint  Mê- 
me le  lieu  du  fupplice  de  faint  Me-  thode.  Saint  Jérôme  en  a  loué  l'élé- 


ualites  fort 

Hitr.  vir, 


thode  pouvoir  avoir  été  celui  d'un  gance  &  la  politeûe  \  il  y  a  reconnu  '+1^.  14, 

bannillement  auquel  il  auroit  pû  être  un  grand  fonds  d'érudition  diverfe  , 

condamné.  On  auroit  fujet  de  croire  une  belle  connoifTance  des  lettres  hu- 

que  ce  ti'auroit  été  autre  chofe  que  rnaines ,  de  l'antiquité  &  de  la  phi- 

Chalcide  en  Syrie  au  delTusdu  mont  lofophie  ;  il  le  trouvoit  éloqi 

Liban  à  caufe  de  la  proximité  de  la  <&èrt  dans  fes  fujets  qui  ne  1 


juent  ou 
deman- 


_  —  — —    —       »  v  «*w  .—   «"jv^J    %jut    ut,  UktlIAIl- 

ville  de  Tyr  faint  Jérôme  ne  mar-  «nt  pas  l'éloquence  des  orateurs  j 
quoit  positivement  que  cette  ville  de  c'eft  peut-être  ce  qui  a  fait  dire  à  n*M»*.  u. 
Chalcide  où  mourut  le  Saint  étoit  d'autres  qu'il  avoit  le  Aile  asiatique , 
dans  la  Grèce,  où  l'on  ne  voit  gué-  c'eft-à-dire  trop  diffus,  &  quelques-  *'m?p.7u 
xes  de  ce  nom  que  la  capitale  de  rifle  fois  trop  élevé  ,  outre  qu'il  a  paru  HHST'/'AL 
d'Eubée  ou  Negrepont  &  une  autre  trop  fécond  en  figures ,  en  fimîiitu- 
en  Etolie,  où  il  n'y  a  nulle  appa-  «les  &  en  allégories.  En  général  on 
rence  qu'on  fe  foit  avifé  d'envoyer  peut  dire  qu'il  a  fait  nniverfellement 
faint  Méthode.  Les  Grecs  font  fa  fête  admirer  fon  (avoir ,  fon  efprit  &  fa 
le  xx  juin  auquel  le  grand  office  du  piété  même  dans  tous  fes  ouvrages  ; 
Vtnà*  &  jour  eft  tout  entier  de  lui.  Son  culte  &  l'on  voit  l'eftime  qu'en  ont  tou- 
î££r.cr.  y  continue  encore,  &  il  s'eft  étendu  jours  fait  les  premiers  hommes  de 
M£*>-  '<•*  chez  les  Ruffiens  &  Mofcovites ,  &  1*  Eglife ,  fur  tout  chez  les  Grecs  &  les 
f"r'  chez  les  autres  peuples  qui  fuivent  Orientaux  par  l'honneur  qu'ils  fe  font 
leur  rit.  Les  Latins  l'honorent  le  fait  de  le  citer  &  d'employer  fon  au- 
xv  r  1 1  de  feptembre,  auquel  Adon ,  totité  avec  fes  penfées  pour  faire  va- 
Ufuard  ,  Wandalbert  &  les  autres  loir  leurs  ouvrages.  Nous  n'entrerons 
font  mention  de  lui  dans  leurs  mar-  point  dans  le  détail  de  tous  les  écrits 
tyrolo^es.  qui  ont  acquis  tant  de  réputation  à 
II,  Apres  avoir  regardé  faint  Metho-  faint  Méthode,  parce  que  la  plus 
de  comme  un  évêque  Ôc  un  martyr,  grande  partie  femble  en  être  pér- 
il eft  bon  de  le  confidérer  encore  due  pour  nous  ,  &  que  ce  feroit 
comme  un  docteur  de  l'Êglife ,  puif-  fortir  de  notre  deflêin.  Nous  nous 
que  c'eft  l'endroit  par  lequel  fa  mé-  contenterons  de  nommer  entre  les 
moire  y  reçoit  le  plus  d'éclat.  Sa  plus  célèbres  de  fes  ouvrages  celui 
doctrine  a  reçu  des  éloges  de  tout  le  qu'il  avoit  fait  contre  le  philofophe  Por. 
monde ,  fi  l'on  en  excepte  Eufebe  phyre  grand  ennemi  de  la  religion 
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chrétienne-,  celui  de  la  RifurreUion  ambigus,  ils  ont  été  fortement  ré-  (t)BtBm 

UJ*/.  *,  contre  Origene  ;  celui, du  Libre-ar-.  vcndiqués  par  d'autres  (  x),  com-  z>«/.Mk*. 

Mttt"4'      bure  qu'on  nous  faifoit  efpérer  de  me  très  -  fufceptibles  d'un  fcns  ca-    c- VV. 

nous  donner  entier  ;  &  celui  que  nous  tholique. . 

avons  fous  le.  titre  de  BawjHCt  des  dix   '  -filt*- 

vierges  ,  ou  de  la  Chafteté  qui  eft  un  """"  ~~ 1 

dialogue  de  dix  vierges  où  l'on  trou-  JJL  SMNTFERREOL  EVESQVE  VL  Sicc^ 

ve  des  preuves  fumiantes  de  1  crudi-  ^  Limoges  ; 

lion  &  du  fublime  génie  de  fon  au- . 

tcur ,  avec  tous  les  ornemens  du  ftile  _  £t  par  occafi0n  > 

néceiîaires  pour  foutenir  la  beauté  6c 

la  grandeur  de  fespenlées.  Mais  pour  SAINT  FERREOL  EVESQVE 
1|7*'         ne  rien  diffimuler,  les  critiques  ont  dVùs  an  mime  ftecle. 

cmy  remarquer  des  endroits  qui  ièm- 

blentfavoriferl'Arianifme,  &  quel-  Ç  Aint  Fb&ileoi  dont  l'Eglife  de  r-//.h»i 
ques  autres  erreurs  qu'on  a  débitées  |3  France  honore  la  mémoire  en  ce  * **V>L 
après  lui ,  &  qu'il  n'avoit  pu  prévoir,  jour ,  fut  fait  évêque  de  Limoges  du 
Il  femble  avoir  tenu  avec  Origene,  tems  du  roiChilperic,  àlaplaced'E- 
qu'il  a  tant  combattu  d'ailleurs  ,  la  xoque  ou  Exote  qui  avoit  tenulefie- 
préexiftence  desames  avant  leur  en-  ge  quinze  ans,  comme  le  rapporte 
trée  dans  les  corps  ,&  le  changement  Fortunat  de  poiriers.  Onfçaitengc-  t*t. 
des  hommes  bienheureux  en  la  na-  néral  qu'il  remplit  tous  les  devoirs  ttru't* 
tiire  des  Anges.  Outre  l'opinion  des  d'un  bon  pafteur  avec  beaucoup  de 
Millénaires  qui  lui  a  été  commune  vigilance,  dezele&  de  charité;  mais 
avec  beaucoup  d'aurres  Saints ,  quel-  l'hiftoire  nous  a  confervé  peu  de  faits 
ques  uns  eftirru.ni  qu'il  ne  s'eit  pas  qui  le  regatdenten  particulier.  Ils  fe 
toujours  bien  expliqué  fur  le  Verbe  réduifent  à  trois  ou  quatre ,  dont  le 
éternel  &  fur  la  proceflion  des  Pcr-  premier  arriva  en  ladix-huitiiieme  , 
fonnes  divines.  Qui  doute  que  s'il  année  de  Chilneric  qui  étoit  la  579  L'an/;»* 
avoit  preflenti  les  hérefies  qui  fe  de  Jefus-Chrift.  Ce  prince  ayant  vou- 
font  formées  après  lui  fur  ces  lùjets,  lu  impofer  par  tout  fon  royaume  des 
il  n'eût  pris  toutes  les  précautions  tributs  nouveaux &exorbirans, avoit 
néceflàires  contre  elles  ,&  qu'il  n'eût  jetté  beaucoup  de  peuples  au  défef- 
parlé  aufïï  exactement  que  ceux  qui  poir;  de  forte  que  plufieurs  abandon-  Crtt.rmm. 
les  ont  combattues  ?  11  faut  (avoir  noient  leur  pays  pour  fe  retirer  fur  f. 
d'ailleurs  que  les  hérétiques  ont  été  les  terres  de  l'obéiflànce  de  Gontran.  ** i,# 
açcufés  d'avoir  porté  leurs  mains  fa-  roi  de  Bour<  ;ogne  ou  de  Childebert 
crileges  fur  cet  ouvrage  &  fur  quel-  roi  d'Auftrafîe.  Leshabirans  de  Limo- 
ques  autres  de  notre  Saint,  &  d'ar  ges  fetrouvant  foulés  de  fes  exactions, 
•voir  donné  leur  tour  à  quelques  unes  fe- fonleverent  contre  les  commis  du 
dç  fes  expreffions  pour  pouvoir  fe  roii&s'étant  tumultuairement  alTem- . 
munir  de  l'autorité  d'un  fi  grand  blés  le  premier  jour  de  mars ,  ils  de- 
nom,  Ce  qui  n*a  point  été  touché  libérèrent  de  faire  mourir  le  référen- 
de  ces  harpyes  eft  cencé  fort  fain  ;  daireMarc,  qui  étoit  chargé  de  lever 
&  fi  quelques  endroits  ont  été  aban  ces  impôts.  Ils  l'auroient  fait  fi  l'évê- 
(  »  )  Piu*  donnés  aux  Ariens  par  des  critiques  que  Ferreol  ne  fe  fût  oppofé  à  leur 
Àj?7nuiï!'r'  (  1  )  modernes,  comme  obfçurs  &  fureur.  Il  retira  Marc  de  leur*  mains, 
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mais  il  ne  put  empêcher  qu'ils  ne  fc  ainfi  l'on  a  cru  qu'il  avoit  fui  vécu  à 

jettaflent  fut  les  livres  des  comptes  ,  ce  Saint ,  qui  mourut  l'an  591.  Quel- 

&  que  s'en  étant  faifis,  ils  ne  les  mif-  ques-uns  prétendent  même  qu'il  alla 

fent  au  feu.  Le  roi  irrité  decesempor-  plus  loin  que  faint  Grégoire  de  Tours, 

temens ,  envoya  des  officiers  de  fa  mort  l'an  595.  Mais  il  y  a  peu  d'appa- 

cour  pour  châtier  la  ville;  &  ceux-  rence  à  croire  que  faint  Ferreol  fût 

ci  fous  prétexte  de  rechercher  les  cou»  encore  au  monde ,  lorfque  faint  Gre- 

pables,  commirent  envers  lesinno-  goire  difoit  de  lui  que  les  peuples  du 

cens ,  fur-tout  à  l'égard  de  quelques  Limoufin  ,  admiroient  6c  révéroient 

prêtres  6c  de  quelques  abbés,  des  vio-  ce  Saint  à  caufe  qu'ils  éprouvoient 

lences  qui  donnèrent  au  faint  Evcque  fouvent  les  effets  de  fa  vertu,  ce  qu'il 

de  grands  fujets  de  gémir  pour  fort-,  femble  entendre  de  la  grâce  des  mù 

L>an        peuple.  Cinq  ans  après  ,  la  ville  de  racles  que  Dieu  opéroit  en  faveur  de 

Limoges  fut  affligée  d'un  autre  fléau,  notre  Saint  après  fa  mort.  Le  mar- 

Gondebaud  qui  (e  difoit  fils  de  Clo«  tyrologe  Romain  ne  fait  point  men- 

taire  I ,  s'étant  fait  déclarer  roi ,  &  tion  de  notre  Saint  ;  celui  de  France  S4m-  g 

voulant  profiter  de  la  mort  de  Chil-  marque  fa  fête  au  dix-huit  fepteru-  &u'/9 

peric  &  du  bas  âge  de  Clotairell,.  bre,  comme  celle  de  faint  Ferreol  de  T**'tfs- 

vint  avec  fes  troupes  faire  le  ravage  Vienne.  Il  en  met  encore  une  autre 

en  Limoufin,  &  fis  fa i fit  des  villes  de  au  xxxi  d'août,  qu'il  appelle  lafete 

Limoges  6c  de  Brivc-la  Gaillarde,  de  fa  chaire  ou  dé  fon  ordination,, 

avec  le  fecours  du  Patrice  Mommol,  ajoutant  que  ce  jour  étoit  celui  auquel 

qui  avoit  quitté  le  feevice  du  roi  G  on-  il  avoit  été  conlacré  prêtre ,  &  établi 

«an  ,  &  celui  du  général  Didier,  qui  corévêque  par  faint  Firmin ,  dont  il 

avoit  commandé  autrefois  l'armée  de  dit  qu'il  fut  le  fuccelTeur  à  Pépifcopat. 

Lfr^\Jar'  Chilperic.  Les  ennemis    brûlèrent  En  quoi  l'auteur  s'eft  oublié  lui-mê- 

dans  la  ville  de  Brive  l'églile  de  faint  me,  foiten  prenant  faint  Firmin  pour 

Martin,  difciple,  dit-on,  du  grand  unévêque  de  Limoges  au  lieu  d'Exo- 

faint  Martin  de  Tours  ,  &  la  confu-  que,  foit  en  confondant  notre  Saint 

merent  de  telle  forte  ,  que  le  retable  avec  faint  Ferreol  évêque  d'Uzès ,  qui 

d'autel  6c  les  colomnes  qui  étoient  fut  le  fuccefleur  de  faint  Firmin,  com~~ 

de  marbre  de  diverfes  efpeces,ne  me  nous  Talions  voir. 

^  purent  réfifter  à  la  violence  des  flam-  

L*anj8/.    mes.  Mais  faint  Ferreol  après  la  mort  ~~~~~  " 

de  Gondebaud  qui  fut  tué  l'année  fui-  ADDITION  POUR  S.  FERREOL 
vante,  travailla  à  la  réparer  avec  Evcque  d'Uzés. 
beaucoup  de  diligence,  &  s'en  acquit- 
ta fi  bien  qu'on  eut  dit  qu'elle  n'avoit  Q  Aint  Fbrreol  qui  Je  trouve  I,' 
point  foufftrt  de  dommage.  L'occu-        oublié dans  tous  les  Martyrologes pu-  • 
pasion  que  lui  donnoit  ce  travail  ne  bltcs ,  &  qui  ne  devoir  pas  l'être,  dans 
î'empêchoit  point  d'affilier  la  mê-  celui  de  France  ,  a  pajfé  pour  le  fils 
roe  année  au  fécond  concile  de  Mâ-  d 'Anfbert  &  de  Blitildejl  célèbres  dans 
con  qui  fur  national ,  &  où  il  fe  trou-  les  difputes  fur  ïkijioire  généalogique 
va  des  évêques  de  treize  provinces,  de  la  maifon  royale.  Ansbert  fujet  des 
l, cti»t. é».  On  dit  qu'il  enterra  faint  Yriez  abbé  .  roisJVifigotsy  était  fis deTouance,que  ',  ' 

célèbre  au  territoire  da  Limoges,  plufieurs  appellent  Ferreol  IJl.Ttnan-  Lan  <M' 

dont  on  veut  qu'il  ait  été  parent j  ce  ninjî  nommé  par  Sidoine  Apollinairi 
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fin  allié ,  (toit  fils  du  célèbre  Tonance  ques.  Comme  il  y  avoit  beaucoup  de  Juif* 

Ferrcol ,  préfet  du  prétoire  des  Gaules,  dans  la  ville  &  le  territoire  d'Uzès ,  // 

Sii»*.tf.it.  AH  milieu  du  cinquième  fïccle ,  &  petit  ne  pouvoit  pas  demeurer  in  j'en fMe  a  l'a- 

,r7.7. 1. 1.     fils  ,  p*r  fit  mere ,  de  l'empereur  Avit ,  meuglement  qui  les  retenoit  dans  l'infidé- 

tf.f.l.  xi.    &  par  [on  pere  ,  de  Ferrcol  I ,  qui  fut  lité.  Il  n'oublioit  rien  pour  tâcher  de  le» 

aujfiprêfet  des  (j.utles  du  tems  de  l'em-  amener  à  la  foi  de  Jefus  -  Cbrifl  >  & 

pcrcur  Hovcrins,  &  qu'on  az-o;:hr  fiire  croyant  que  la  voie  de  la  douceur & de 

pajfer  pour  U  fou*.!::  y>ufculwe  des  rois  V honnêteté f croit  un  moyen  affez  efficace 

de  franco  de  U  troifieme  race ,  quire-  pour  produire  ce  bon  effet  y  il  les  invitait 

fne  encore  aujourd'hui  heure ufiment.  civilement  chez  lui)  mangeoit  dr  beu— 

&,v*u*htt.  ^Jotre  Saint*  dont  on  a  dit  faujjèment  voit  avec  eux  i  &  levant  par  fis  difcours 

17.       *'  W l*         <toit  fille  *u      Clotaire  I,  l'averfion  qu'ils  avaient  pour  le  chriflia- 

v>**iri*» &  la  grand-mere  maternelle  fille  de  CUu  nifme  ,  ils  les  portait  infinfiblement  s 

LtT'uL'ia.  v*s  ly  vint  au  monde  Van  jzi  dans  la  fe  convertir  &  a  recevoir  le  batême. 

4n- ».  7-     Gaule  Narbonnoife.  A  l'âge  de  fept  ans  Mais  ce  qui  f ai  fait  peut-être  ainfi  fin 

•T4i?4j.     *'  fut  envoyé  a  Uzès  avec  Firmin  fin  mérite  devant  Dieu  ,  &  qui  aurait  du  le 

■  oncle  paternel,  qui  n'en  avoit  alors  que  faire  auffi devant  les  hommes ,  fut  bien- 

fan  /t8.   douze  au  treize ,  &  il  fut  retenu  avec  tôt  un  fit/et  dedijgrace  pour  lui.  On  l'ac- 

lui  dans  la  maifin  de  Rorice  fin  grand-  eufit  auprès  du  roi  Childebert  À' avoir 

•nde  paternel ,  évêque  de  la  ville  ,  âge  Avec  les  Juifs*  des  liai  fin  s  &  des  intel-  *La»âm 

•Ceux  qui  pour lors  ,  dit  on* ,  de  prés  de  foixante  licences  pemicieuÇes  âf 'état ,  de leur  fai-  ?i!wtn'le* 

4ifent  8o  ant        j.  •       i     >  r '   r  •  -    J.        'r  ■  j.  *      r  c  S*"4111"», 

doivent  l'en-  &  àix  ans ,  pour  être  eleve  par  Jes  Joins  re  des  prejens  ,  0  À  être  Jouvent  en  fe-  f  un  yfûs 

ttuàn  da^   dans   les  lettres  &  dans  la  religion,  ftin  avec  eux.  Le  roi  crut  la  chofe  d'au-  'è°£ptoM 
mou.         Neuf  ans  apre  s,  Firmin  malgré  fit  gran-  tant  plus  facilement ,  que  les  habitudes  tenait  ka 
*  de  jeuftejje  fut  mis  fur  le  fiege  épijcopal  dont  nous  avons  parlé,  étoient  toutes  . 
,  n  fi7'    en  la  place  de  fin  oncle -,  &  Ferrcol  con-  publiques  ,&  que  notre  Saint  ri 'avoit  L'anfff- 
j}  j.      tinua  auprès  de  lui  les  études  CT  les  exer-  pas  pris  de  précaution  ,  ne  pouvant  s'i- 
cices  de  la  piété  qu'il  pratiquait  dans  maginer  que  fa  charité  put  devenir fuf- 
Téglifi  eVUzès.  Saint  Firmin  mourut  pelle ,  tant  qu'elle  n' aurait  riende  caché, 
jtprès  avoir  gouverné  fin  églifi  pendant  II  le  demanda  aufji-tot  à  la  cour ^  (y- lui 
Vefpace  de  fiize  ans  j  Ferrcol  âgé  de  donna  la  ville  de  Paris  pour  le  lieu  du 
31  ans  fut  choifi  pour  lui  fiucédcr ,  rfr  bannijfement  auquel  il  le  condamnait, 
fut  facré par  les  évêques  d'Arles  d'A-  Ferrcol  y  demeura  pendant  Vefpace  de 
vignon  &  d!Orange.  Car  l'églifè  eVU-  trois  ans  ;  &  quoique  dans  ce  féjeur  U 
zes  qui  avait  été  d'abord  de  la  province  n'eût  aucun  fujet  de  fe  plaindre  du  tr ai- 
de Naybonne ,  puis  fous  ceHe  de  Baur-  tement  qu'il  recevoit ,  l'cloignemcnt  ou 
Yit.  VtrtHt.  g"  du  tems  de  Rorice ,  avoit  été  déta-  il  était  du  troupeau  qui  avoit  cominuel- 
vtmturà  cyse  durant  Vépifcopat  de  faint  Firmin ,  lement  befoin  de  fa  préfence ,  ne  lai  (Toit 

•a  Ami/.  a  '      »     <i        -r         1     »•  m  j    j    r  ■      T  n    tr  •       *  _-. 

~An&.  r,di.    pour  être  tncarparte  a  la  métropole  d  Ar-  pas  de  le  faire  beaucoup  foufnr.  Ayant  ra.frnu. 

*7-     les.  La  grâce  qu  il  avoit  reçue  dans fin  appris  que  la  voûte  d'une  églife  qu'il '  £„J^u  'v'.' 

ordination  fi  fit  reconnottre  parla  béné-  avait  commencé  de  bâtir  avant  fan  exil, 

ditlion  que  Dieu  donna  aux  foins  qu'il  &  qu'il  vouloit  dédier  fous  le  nom  de  S. 

prit  du  falut  de  fan  peuple.  Il  en  fatfoit  Paul  était  tombée,  il  ne  put  diffimu- 

toute  fin  occupation  >  &  travaillant  1er  au  roi  -fajjliclion  qu'il  en  avoit.  Le 

également  k  établir  la  pureté  des  mœurs  prince  en  fut  touché  ;  &  fur  diverfis 

&  celle  de  la  foi ,  il  procurait  la  conver-  marques  qu'il  avoit  eues  de  fin  innocence, 

ften  â  beaucoup  de  pécheurs  0-  d'heréti-  il  le  renvoya  0  fin  êglifi  avec  honneur 
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&  quelques  préjens.  Ferreol  fut  reçu  Grégoire ,  comme  y  ayant  été  inférées 
î\?n  r,!?',.  *v*c  des  démonfirations  de  joye  extraor-  Aune  main  étrangère.  Mais  il  a  été  an 
û  d*s.  Théo,  binaires  par  fin  clergé  &  fon  peuple,  moins  oblige  de  reconnaître  que  fi  ces  ad- 
étùn  la"'    f*'           une  tntree  magnifique.  Il  in-  ditions  ne font  pas  de  faint  Grégoire  lui- 
«Wdiale.      dicjua  auffi-tôt  fon  fynode  diocéfain  * ,  oit  même ,  qui  aurait  augmenté  fon  bijloire 
il  prit  avec  tout  fon  clergé  de  s  me fure s  après  coup  ,  elles  font  très -ancienne  s  & 
pour  catéchifer  tous  les  Juifs  de  la  ville  n'ont  pas  moins  d'autorité  que  ce  qu'a 
&  du  diocéfe.  Quelques-uns  fe  conver-  fait   Fredegaire  pour  continuer  cette 
tirent & furent bat  i fi 's  ;  les  autres  furent  hifleire.  On  croit  que  film  Ferreolmou~  , 
chaffis  du  pays  ;  &  l'on  fut  encore  plus  rut  le  iv  de  jmtvier  de  l'an  j8 1  ,  agi 
perfuadê  que  jamais  qu'il  n'y  avoit  point  d'environ  ftrixante  ans.  C'efi  en  ce  jour 
eu  de  ioilufion  dans  les-  moyens  qu'il  qu'on  a  établi  fa  fête,  Apres  fa  mort  Ferrtil. 
avoit  employés  pour  attirer  ces  infidelle s  fon  églife  eut  beaucoup  à  fiuffrir  de  la  "■•»'" 
à  Jefus-Chrifi fans  violence..  brigue  de  fis  fucceffeurs.  On  lui  donne 
H.        Ferreol  s'appliqua  enfuit  e  à  faire fleu-  pour  frère  faint  Mondry ,  &  pour  faur 
rir  la  difcipline  dans  fon  églife.  Il  bâtit  faint  e  Tharficie  ;  le  premier  étoit  évc- 
un  monajlere  qui  porta  long  -  tems  fin  que  d'Arfàt  fiege  aboli ,  qui  étoit  entre        .  f  . 
ttomt.çfr  il  compofa  une  règle  poteries  U  Jlouergue  &  le  G ivaudan  j  l'autre  étoit  AitiLiiuM, 
religieux  qu'il  fit  examiner  par  Lucrèce,  une  vierge  confiserie  a  Dieu  dans  la  ville 
évéque  de  Die.  Cette  règle  ne  s'éloigne  ou  le  territoire  de  Rodes  tou  l'on  fait  fa 
guère  s  des  conftitutions  de  faint  Cefaire  fête  le  xv  de  janvier.  Mais  il  n'y  a  ap- 
évêque  d'Arles-,  auprès  de  qui  quelques-  paremment  que  ceux  qui  font  faint  Ar- 
uns  ont  cru  fans  apparence  que  l'auteur  noul  de  Mets  leur  neveu ,  lefijuels  fupfo- 
B*%.  ^AnUn.  avoit  demeuré.  Elle  efi  divifée  en  xxxix  fent  que  faint  Ferreol  ait  é:é  leur  frère. 
**'ri-        chapitres  •>  l'on  voit  l'efiime  qu'en faifiit  %  Il  faut  toujours  fe  fouvenlr  que  ces opi- 
U^'h.i)'^  fa*nt  Benoît  et  Aniane  y  parles  fréquen-  nions  ne  font  que  des  fuites  de  celles  qui 
f^t.  1.        tes  citations  qu'on  en  trouve  dans  fa  con~  font  venir  la  féconde  race  de  nos  rois  de 
u  8.          corde  des règles  ;  &  nous  l'avons  toute  Tonance   Ferreol  par  Ambert  &  faint 
Ut*  m*,  fti.  entière  dans  le-  code  ou  recueil  des  règles  Arnoul ,  çfr  la  troifieme  encore  de  la  mê- 
monafliques  de  l'édition  dufieur  Holjle-  me  fow.he  par  le  prétendu  Childebrand, 
rtius.  Ferreol  gouverna  fon  éolifeen  paix:  c'eft-a-dire  par  un  enchaînement  de  ce- 
pendant l'efpace  de  vingt-huit  ans ,  au  fis  fort  incertaines&  peu  importantes , 
bout  defquels  plufieurs  ont  cru  qu'il  avoit  d'ailleurs  à  la  gloire  de  nos  rots, 
été  couronué  par  le  martyre.  Mais  le 

plus  ancien  des  auteurs  de  fa  vie  fe  con~  R  B  N  v  o  1. 

tente  dé  le  qualifier  confeffeur  a  caufe  de 
Or*?  T*r>  fe»  exil  ;  &  faint  Grégoire  de  Tours       *  Saint  Satyre  frère  de  faint 

ktf.i.t.c.y.  parle  de  fin  décès  comme  d'une  mort  pai-  Ambroife.  Voyez  ci-devant  au  xv  i  *' 

fible.  Il  ajoute  que  Ferreol  étoit  un  hojn-  4c  ce  mois. 
me  de  grande  faint  été ',  plein  defageffe 
&  d'entendement  ;  &  qu'il  avait  corn-, 
pojé  quelques  livres  dêp  itres  à  la  manie- 
re  de  celle  de  Sidoine  Apollinaire ,  com- 
me s'il  eut  eu  deffein  '  de  s'en  faire  un 
modèle.  Cet  endroit  efi  du  nombre  des 
fourrures  qu'un  écrivain  moderne  croyoit 
avoir  découvertes  dans  le  texte  de  faint: 
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}  dénoncé  comme  chrétien  à  Dracone 

êM<M<M<$  gouvcmcurde  la  Campanie,  qui  le 

Msfc«ta«toiK«»  <^ffcrt>rôititf*rtitfa  ht  arrêter  aufli-tôt.  Il  fut  interrogé 

fur  fa  religion,  &  lollicité  par  divers 
moyens  d'y  renoncer.  S'étant  trouve 

XIX.  JOUR  DE  SEPTEMBRE,  à  l'èpr^uvedes  promelic>  &  des  me- 
naces ,  il  rut  mis  a  la  torture  &  cruel- 

.  lement   fouetté.    Le  gouverneur 

4Y  s'fiùd  t  SAINT  JANVIER  EVESQVE  voyant  que  ces  premiers  tourmens  ne 

'de  Benevent;  [tint  SOSIE  Diacre  rcuifill'oient  pas,  fit  conduire  le  mar- 

JcMtfcne& leurs  Compagmm  tyrduns  lesprifonsde  Pouzzol  où  il 

Manyn'  avoit  dclTein  de  le  juger  lors  qu'il  y 

tiendrait  fes  audiences.  Là  Sofie  fut 
✓->y  ^  a  bien  pû  obfcurcir  l'hiftoire  vilité  par  quelques  fidèles  du  lieu,  pat 
%J  je  la  vie  &  de  la  mort  de  faint  le  diacre  Procule  6c  deux  bourgeois 
1  a  n  V  1  t  k.  éveque  de  Benevent ,  nommés  Eutychès  &  Acuce.  Saint 
par  le  mélange  qu'on  a  fait  des  fiaions  Janvier  n'oublia  point  aufli  fon  ami 
ou  des  chofes  incertaines ,  avec  les  dens  cette  conjoncture.  Il  fe  rendit 
faits  véritables  qui  la  composent  *  fort  affidu  a  le  voir,  6c  le  fortifia 
mais  on  n'a  point  pû  obfcurcir  l'éclat  dans  fes  généreufes  réfolutions.  Cè- 
de fa  mémoire  dans  l'Eglife.  Il  croit  .pendant  on  fit  un  crime  au  diacre  de 
éveque  de  Benevent  duterns  des  em-  Pouzzol  &  aux  deux  bourgeois  des 
pereucs  ,Dioclctien  &  Maximien  ;  offices  de  charité  qu'il  rendoient  au 
&  avoit  des  liaifons  particulières  avec  pnionnicr.  Dracone  en  fut  averti  par 
un  diacre  nommé  Sosie*  qui  fervoit  «des  gens  qui  n'aimoient  point  la  ver- 
l'éelife  qui  étoit  au  cap  de  Mifene  tu  ,  &  qui  prirent  le  prétexte  de  la 
près  de  Pouzzol  au-deça  de  Naples.  religion  pour  envenimer  ces  bonnes 
zm  s.fi  ».  Sofie  étoit  en  fi  grande  réputation  de  ccuvres  &  pour  l'animer  contre  eux. 
sur.p.  fa„e(Tc  d'intelligence  &  de  fainteté ,  H  les  envoya  prendre  chez  eux  le 
.  m?  ''"  eue  îanvier  quoique  fort  élevé  au-  les  ht  amener  avec  Sofie  devant  Ion 
detTus  de  lui ,  &  par  fon  âge  &par  tribunal ,  6c  voulut  les  contraindre 
fa  dignité  ,  ne  faifoit  point  difficulté  de  facrifier  aux  dieux  fuivant  les  or- 
de  l'aller  voir  fouvent ,  dans  le  défit  donnantes  des  empereurs.  Il  les  ht 
de  s'exciter  à  la  piété  avec  lui,  &  de  fouetter  fans  pouvoir  rien  obtenir 
tirer  de  fes  entretiens  de  nouvelles  lu-  d'eux  ,  &  il  les  fit  renfermer  enluite 
mieres  pour  fa  conduite  particulière  dans  la  pnfon. 

&  l'inftruétion  de  (es  peuples.  Un  Peu  de  tems  aptes  Dracone  fut  rap-  II. 

jour  que  Sofie  lifoit  l'évangile  à  Mi-  pellé  par  l'empereur  qui  étoit  en  Ita- 

iene   il  vit  voltiger  une  flamme  au-  "  lie,  6c  eut  pour  fuccefleur  dans  le 

tour  de  fa  tetc;  &  ce  préfage  lui  fit  gouvernement  de  la  province  un  hom- 

diredès  lors  qu'il  ferait  couronné  du  me  que  l'hiftoire  de  nos  faints  mar- 

martvre.  Ceft  ce  que  la  perfécution  tyrs  appellé  Timothée.  Ce  nouveau 

excirée  contre  l'Eglife  par  lempe-  gouverneur  s'étant  rendu  a  Noie  y 

reur  Diocletien  fembloit  allez  pro-  entendit  diverfes  dépofitions  contre 


Mat.  Ha». 


reur 

meti 

mendie'  ceue  préïûiia  S*ô£e*  fut   Pouzzol  affilier  ceux  que  fon  préd 


mettre  d'ailleurs,  &  l'on  ne  fut  pas  les  Chrétiens  ;  &  fut  averti  qu'un 
Wtems  fans  voir  l'accomplifle-    homme  de  Benevent  alloit  iouvent  a 

b     .  >  ma:  c~/:_  r...     nAi»*nl  -.fitUvr  rmix  fine  fon  orédé- 
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celîèur  avoic  faits  prifonniers  pour  feins.  Ils  lui  a  vouèrent  tout  avec  beau- 
crime  de  religion.  La  ville  de  Bene-  coup  de  fincérité.  Le  juge  les  con- 
vent  n'étoit  point  du  reflbrt  de  la  fronta  avec  Saint  Janvier ,  qui  ne 
Campanie  qui  avoit  encore  alors  craignit  point  de  les  reconnoitre  &  de 
des  nommes  confulaires  pour  gou-  déclarer  qu'ils  étoient  de  Ton  clergé. 
La  pooilk  verneurs  -t  mais  de  celui  de  la  Pouille ,  Sur  cet  aveu  il  leur  fit  mettre  les  fers , 
'changé*  qui  étant  jointe  à  la  Calabre  obéifloit  cV  les  obligea  de  marcher  devant  fon 

«le-  à  un  Correcteur.  Ainfi  Timothée  au  chariot  jufqu  a  Pouzzol  pour  y  être  < 

lieu  d'envoyer  prendre  l'évêque  Jan-  expofés  aux  bêtes  avec  les  autres  pri- 

vier  à  Benevent ,  peut  l'avoir  fait  ob-  fonniers  qu'il  y  avoit  condamnés.  On 

ferver ,  &  avoir  donné  ordre  de  l'ar-  les  produifit  dès  le  lendemain  fur  l'a- 

rêter  à  Pouzzol  ou  en  quelque  autre  rené  -t  &  l'on  dit  que  toutes  les  bêtes 

lieu  que  ce  fût  de  la  Campanie  où  il  que  l'on  lâcha  contre  eux  ,  ne  leur  fi- 

auroit  été  trouvé  pour  venir  rendre  cent  point  de  mal.  Le  gouverneur  en 

{es  vifîtes  ordinaires  à  Sofie.  L'auteur  fut  étonné  comme  les  autres ,  fit  con- 

de  l'hiftoite  de  nos  faims  martyrs  duire  les  martyrs  de  l'amphithéâtre  à 

écrite  plus  de  fix  cens  ans  après  leur  la  place  publique  où  il  leur  fit  couper 
mort,  témoigne  que  ce  gouverneur  -  à  tous  la  tête. 

fit  jetter  d'abord  Saint  Janvier  dans       Les  Chrétiens  des  villes  d'où  ils  III, 
une  fournaife  allumée,  ôc  ajoute  étoient  envoyèrent  auffi- tôt  pour  en- 
oue  ce  Saint  en  fortit  fans  y  avoir  per-  lever  leurs  corps  ,  cV  les  rapporter, 
du  un  cheveu.  L'irrégularité  d'une  Ceux  <*es  faims  Procule  ,  Euticnès  ôc 
telle  procédure  en  un  juge  pourrait  Acuce  demeurèrent  à  Pouzzol*,  ceux 
faire  douter  delà  vérité  de  la  choie  ;  de  faint  Fefte  ôc  de  faint  Didier  fu- 
.    .     mais  on  ne  manque  point  d'exemples  rent  portés  à  Benevent  ;  celui  de  faint 
■.s!?.  "    de  magiftrats  ôc  d'officiers  de  la  jufti-  SoCie  à  Mifene ,  où  depuis  la  paix 
ce  qui  ont  fouvent  quitté  leur  caraâe-  rendue  aux  fidèles ,  il  fut  mis  dans  une 
re  ou  l'ordre  des  loix ,  pour  ne  fuivre  églife  magnifique  que  l'on  fit  bâtir 
que  leurs  paffions.  Timothée  peu  en  fon  honneur.  Il  n'y  eut  que  celui 
couché  d'un  tel  miracle,  dit  l'hifto-  de  faint  Janvier  qui  ne  fut  point  ren- 
rien ,  au  lieu  d'imiter  ce  que  fit  autre-  du  àfonéglife.  Quelques-uns  veu-  m»,  iik/f. 
fois  le  roi  de  Babylone  à  l'égard  de  lent  qu'il  ait  été  tranfporté  dès  lors  à  J^gf"* 
trais  jeunes  Hébreux,  ne  le  regarda  Naples  i  d'autres  prétendent  qu'il  fut    v.<wr.  it. 
que  comme  unpreftige.  On  dit  qu'il  enterré  en  un  lieu  appellé  Marciane 
mit  enfuite  Saint  Janvier  à  d'autres  près  de  Pouzzol ,  d'où  l'on  ajoute  qu'il 
tortures  ,  qu'il  lui  fit  arracher  les  rut  tiré  vers  l'an  400  par  les  foins  de 
nerfs  ,  ôc  qu'il  l'envoya  en  prifon  faint  Severe  cvêque  de  Naples  pour 
après  l'avoir  eftropié  de  la  forte.  Les  être  mis  dans  une  églife  bâtie  fous  fon 
fidelles  de  Benevent  apprirent  ce  qui  nom  près  des  murs  de  cette  ville.  Par 
étoit  arrivéà  leur  faint  évêque ,  &  en  la  fuite  des  tems  il  fut  tranfporté  dans 
furent  allarmés..  Son  diacre  FestecV  la  cathédrale  de  Naples  où  l'on  dit 
fon  le&eur  Didier,  partirent  auffi-  qu'il  eft  encore  aujourd'hui.  On  l'y  5^;/' 
tôt  au  nom  de  toute  Ion  églife  pour  honore  comme  l'un  des  patrons  de  vi,.rJÛ. 
le  vifiter  Ôc  lui  rendre  alMance.  Etant  la  ville  j  Ôc  il  femble  qu'il  y  étoit  ré- 
arrivés à  Noie  ils  furent  arrêtes  Ôc  véré  en  cette  qualité  dès  le  tems  de 
prélentésau  gouverneur  qui  les  in-  faint  Paulin  évêcjue  de  Noie  à  qui  il 
terrogea  fur  leur  état  Se  fut  leurs  def-  apparut  avec  faint  Martin  de  Tours 
Tome  VU  Part.  IL .  K-K 
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lorfqu'ilétokprêt  de  mourir.  Ce  qui  de  la  porte  de  faint  Laurent  fur  le? 
a  relevé  principalement  l'éclat  du  chemin  de  Tivoli.  Il  n'en  eft  pourtant 
culte  que  l'on  rend  à  faine  Janvier  point  fait  mention  dans  fon  facra- 
dans  l'eglife  de  Naples ,  &  qui  le  rend  mentaire ,  ni  dans  les  calendriers  Ro- 
encore  aujourd'hui  forr  célèbre  ,  eft  maïas  des  fiecles  fuivans.  Mais  on  ^l"t-  **• 
un  miracle  que  l'on  prétend  qui  fere-  croit  que  c'rft  de  Saint  Janvier  de  ,'i  f'*t+ 
j£>  J  £  *  nouvelle  tous  les  ans  lors  qu'on  ap-  Benevent  fit  de  Saint  Solïe  ou  Sofie 
p-  i>7>  *    proche  de  fon  chef  une  fiole  pleine  deMifene  qu'il  eft  parlé  dans  l'ancien 
de  fon  fang»  On  dit  que  ce  fang  s'é-  calendrier  de  l'églile  d'Afrique  en  de* 
chauffé  &  paroit  liquide  &  bouillant  jours  difrerens  au  tour  du  vingtième 
alors ,  &  qu'en  tout  autre  tems  il  eft  de  feptembre.  Cela  eft  conforme  à> 
dur  comme  d'autre  fang  caillé  ou  pai.  divers  martyrologes,  quiapresavoir 
tri  avec  de  la  terre.  Baronius  quiéra-  marqué  faine  Janvier  au  xix  de  ce 
blit  l'évidence  de  ce  miracle  fur  la  mois  avec   les  compagnons  ,  re- 
muliirude  de  fes  témoins,  croit  que  mettent  faint  Sofie  au  xxm  ,  qui 
c'en  eft  encore  un  autre  qui  a  rendu  eft  le  jour  auquel  il  avoit  été  tranf- 
te  nom  de  faint  Janvier  célèbre  chez  porté  de  Pouzzol,  &  enterré  à  Mi- 
les Grecs.  Il  cice  une  ancienne  ho-  iène.  C'eft  ce  qu'on  trouve  dans  ceur 
melie  où  l'on  attribue  l'extinûion  de  Bede  ,  d'Adon,  d'Ufuard  &  dans 
d'un  horrible  embrafement  du  mont  le  Romain  moderne  qui  établit  à 
Vefuve  a  l'incercefTîon  de  ce  Saint  •>  Pouzzol  le  lieu  principal  de  leur 
&  où  l'on  ajoute  que  les  peuples  de  culte,  que  les  autres  mettent  à  Na- 
diverfes  villes  vinrent  de  tous  côtés  à  pies.  Ceux  du  nom  de  faint  Jetôme 
Naples  pour  lui  tendre  leur  culte,  marquent  à  Benevent  pour  le  v  1 1  de 
voit  on  Sue  jafsu'«  Conftanti-  feptembre  faint  Janvier ,  faint  Feftc» 
«•'471.      nop'e  même  l'on  faik>it  des  prières  faint  Acuce,  faint  Didier  &  faint  Se- 
àmMtjmart.  pUD|jqUes  jâns  |a  Grèce  pour  dtman-  fonte  ,  qui  eft  peut-être  le  même  que 
der  à  Dieu  d'être  garenti  des  trilles  ef-  faint  Sofie.  Us  parlent  encore  de  faint 
iecs  de  ces  embrafemens  du  Vefuve  Janvier,  &defaintSoue&  de  queL- 
ou  pour  le  remercier  d'en  avoir  été   ques  autres  au  xx  1  x  de  ce  mois ,  puis 
préfervé.  de  (aint  janvier  &  de  faint  Acuce 
u—i.*4it.     Les  Grecs  font  la  fête  de  faint  Jan-  dont  ils  mettent  le  culte  à  Naples  le 
vxi'*it.       y*et  &  e*  f*s  compagnons  le  xv  1 1 1    x  &x  du  même  mois.  Ce  qui  a  fait  fu~ 
,&r.  ou  xix  de  feptembre  i  &  encore  le   «et  que  ce  jour  pourrait  être  celui  de 
xx  1  d'avril  dont  le  grand  office  fe  fait    la  tranflation  du  corps  de  faint  Jan». 
en  leur  honneur.  Les  Latins  la  céle-  vier  dans  cette  ville.  On  trouve  d'à*-  ritmt.p*. 
brentle  xrxde  feptembre,  où  l'offi-  très  uanflations  de  les  reliques  mar-  îî!4«V,,f 

 :  :.i.jt'„Li;  C  :j~..li_i>  j  i  .  i  .   V L'  ¥ 


partout  où  l'on  fuit  le  bréviaire  Ro-  à  Naples  le  vi  1  r  de  ce  mois  depuis 

main.  On  voit  que  leur  culte,  &  par-  l'an  116S  auquel  le  pape  Clément  <•  »• 

ticuliérement  celui  de  faint  Janvier ,  I  V  ,  par  un  bref  adreHé  à  l'arc hevê-  l"* 

eft  très  ancien  dans  la  ville  de  Rome ,  que  &  au  clergé  de  Naples  crut  pou- 

^la^a  .dut.  puilque  le  pape  faint  Grégoire  le  voir  le  remettre  à  eau  le  de  l'affluer*- 

m«    Grand  parle  en  plus  d'un  endroit  d'une  cède*  peuples  qui  s'y  rend  oient 


•  >- 


églife  de  Ion  nom  bâtie  au  fauxbourg  parce  qu'il  jugeoit  le  printemps  plua. 
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propre  à  favorifer  cette dévotion,que  Celui  de  faint  Sofie  fat  mis  fous  Tau-  -J££i* ' 

l'automne.  tel  où  l'on  prétend  qu'il  fe  fit  quel-  '**  ' 

IV.        Saint  Sofie  dont  le  nom  eft  célèbre  ques  miracles  dans  le  tems  de  cette 

indépendemment  encore  de  la  com-  tranflaxioo. 
pagaie  de  faint  Janvier ,  a  été  auffi 

honoré  fouvent  d'un  culte  à  parc  AAAA  A  «Ai 

Wandalbertqui  ne  fait  nulle  men-  \&<&<Jy<ly     sfc  Vj£  ^ 
ii,M.t,m'  *'  tion  de  faint  Janvier  &  des  autre» 

dans  fon  martyrologe ,  n'a  point  ou-  AUTRES  SAINTS  DU 

blié  de  le  mettre  au  xx  n  t  de  feprem-  dix-neuvieme  jour  de  Septembre. 

^re*  ^tt  c^n<î,"cme  fcde  ^e  l'Eglife 

fs  f  •  *m*      vers  le  tems  du  pape  faint  Léon  ou  /.  S.  PELE'E  ,  S.  NIL  ,  S.  ?A-  p*-Twnwtfc. 

defonfuccetreur,unimpofteurnom-  TERMVTHE  *  &cy  Mtrtyrt     IV.  Siècle. 

mé  Flore  fe  vantoit  de  faire  des  mi-  Egyptiens  en  Paleftine. 

racles  aux  environs  de  Naples  au  nom 

du  martyr  faint  Sofie  ;  &  l'on  fat  Y   A  feptiéme  année  de  la  perfécu-  Vin  1 

obligé  de  le  chaflêr  de  la  province.  A-,  tion  excitée  contre  l'Eglife  par 

Après  que  la  ville  de  Mifene  où  il  les  empereurs  Dioctétien  de  Maxi- 

avoit  été  enterré  eût  été  ruinée  par  mienétoit  à  la  fin ,  fans  que  les  perfé- 

les  Sarrazins ,  plufieurs  perfonnes  fi-  cuteurs  puffent  fe  vanter  d'avoir  fait 

rent  leurs  efforts  pour  retrouver  les  encore  aucun  progrès  dans  la  deftru- 

7*?»-  reliques  de  ce  Saint.  Mais  leurs  re-  âion  qu'ils  avoient  entreprifè  de  la 

^4)7.».  "«!  cherches  furent  long -tems  inutiles,  religion  chtétienne.  Fatigués  delà  tmfih.it 

Un  feigneur  Lombard  nommé  Si-  confiance  de  nos  martyrs ,  &  rebutés  lut, 

card  croyant  l'avoir  enfin  trouvé,  fit  delà  multitude  des  fidèles  qui  fem- 

auffi- tèt  bâtir  une  églife  de  fon  nom  bloient  croître  par  l'erfufion  de  leur 

fur  la  place  même  ,  mais  on  recon-  fang ,  au  lieu  de  diminuer  par  leur 

_            nut  enluite que  c'étoit  le  corps  d'un  mort,  ils  fe  rel&choient  peu  à  peu  ; 

l'an  910.  autre.  Ce  fut  en  910  que  le  corps  de  &  malgré  leur  mauvaife  volonté  qui 
faint  Sofie  fut  découvert  par  les  foins  fubfiftoic  toujours ,  leur  fureur  Ce  ra- 
de Jean  diacre  de  l'églife  de  faint  lentitToit  par  l'épuifèment  de  leurs 
Janvier  de  Naples ,  qui  s'étoft  joint  forces.  On  voyoit  dès  le  commence- 
avec  Jean  abbé  de  faint  Severin,  &  ment  de  la  huitième  année  l'Eglife 
qui  avoit  demandé  la  permiffion  de  le  refpirer  ,  fe  relever,  &  réparer  fes 
taire  chercher  à  Etienne  évêque  de  la  brèches.  Les  mines  &  les  carrières 
ville  fuccefTeur  de  fon  frère  Athana-  de  Paleftine  étoient  remplies  d'une 
fe }  ce  qui  fuppofe  qu'il  avoit  auffi  multitude  de  Confcfleurs  qui  étoient 
celle  de  f évêque  de  Mifene  ou  que  condamnés  à  y  travailler.  Ils  jouif- 
cette  ville  n'avoit  point  alors  d'évê-  foient  là  d'une  fi  grande  liberté,  que 
que.  Le  corps  fut  tranfporté  dans  non  contens  d'y  faire  hautement  les 
labbaïe  de  faint  Severin  ,  où  l'on  prières  &  les  autres  exercices  de  leur 
avoit  apporté  dix  ans  auparavant  de  religion  ,  ils  y  bâtiflbient  des  églifes 
Lucullano  petite  ville  ou  bourgade  même  fans  que  les  commis  ou  les 
détruite  par  les  magiftrats  de  Naple*  payens  du  voifinage  ofafTent  s'y  op-  ^Jj^J*^ 
même,  le  corps  de  faint  Severin,  pofèr.  Le  gouverneur  *  de  la  provin-  iicn,^ui<« 
l'apôtre  de  Bavière  6c  d'Autriche  dont  ce  l'ayant  fçu  fle  ne  fe  trouvant  pas  u< '"^J!* 
nous  avons  patié  au  vu  de  janvier,  allez  d'autorité  pour  l'empêcher  en  uL»p««. 
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écrivit  à  l'empereur  ,  exagéra  fort 
cette  hardieflé,  &  aigrit  encore  fon 
efprit  par  de  nouvelles  calomnies. 
L'intendant  des  mines  vint  enfuite 
fur  les  lieux  avec  une  ordre  de  l'em- 
pereur Galère  Maximien  pour  arrêter 
cette  licence.  Il  divifa  toute  cette 
multitude  de  ConfefTcars  en  plufieurs 
bandes;  en  envoya  les  uns  dans  l'Ifle 
de  Cypre  ,  les  autres  dans  les  monta- 
gnes du  Liban ,  &  difperfa  le  refte 
en  divers  endroits  de  la  Paleftine  en 
les  chargeant  de  nouveaux  ouvrages. 
Il  en  réfèrva  feulement  quatre  des 
plus  apparens  qui  lui  avoient  paru 
comme  les  chefs  des  autres  ,  6c  il  les 
envoya  au  commandant  des  troupes*. 
De  ces  quatre  il  y  avoir  deux  évêques 
d'Egypte  nommés  Pile'e  6c  Nil  ;  un 
prêtre  qu'Eufebe  auteur  de  ce  récit, 
ne  nomme  pas ,  6c  que  les  Grecs  ap- 
pellent Hilib  dans  leurménologe  au 
dix-feptieme  de  fèptembre.  Le  qua- 
trième étoit  Patermuthe  auffi Egy- 
ptien connu  de  tout  le  monde  par  fa 

(>robité ,  fon  humeur  bienfaifante  & 
es  fervices  qu'il  rendoit  à  toutes  for- 
tes de  gens.  Cet  officier  en  l'abfènce 
d'un  nouveau  gouverneur  qu'on  de- 
voir envoyer  à  la  place  de  Firmilien 
puni  de  mort  pour  fes  crimes ,  inter- 
rogea les  quatre  ConfefTeurs ,  les  fol- 
licità  fortement  de  renoncer  à  leur 
religion  ;  &  les  voyant  fermes  dans 
leur  refus ,  il  les  condamna  au  feu. 
Us  confommerent  ainfi  leur  martyre 
dans  les  flammes.  Les  Grecs  hono- 
*t«.  p.*4t.  roient  leur  mémoire  au  xvi  1 1  ou  au 
Ajwt.f. jjo.  XVI(  je  fèptembre,  comme  on  le 

voit  dans  quelques-uns  de  leurs  me- 
nologes.  Les  Latins  au  xjx,  ouileft 
mention  d'eux  quoique  confufément 
dans  les  martyrologes  du  nom  de  S. 
Jérôme.  Il  n'y  a  que  Pelée  &•  Nil  qui 
Ibient  nommés  dans  ceux  d'Adon  6c 
d'Ufuardfc  dans  le  Romain  moder- 
ne. Quelques-uns  croyent  que  faint 


HE.  19.  Septembre. 

Nil  eft  l'auteur  des  Parenefes  ou  Ex- 
hortations qui  paroiflent  fous  le  nom 
de  faint  Nil  de  Conftantinople ,  mais 
c'eft  fans  apparence.  Saint  Pa-Ter- 
muthe  ,  qu'on  ne  doit  pas  confondre 
avec  une  autre  martyr  de  ce  nom  du  rttf.«w.i»fc 
tems  de  Julien  l'Apoftat  marqué  au 
ix  de  juillet ,  eft  celui  à  qui  faint 
Pamphile  &  Eufebe  addrefferent  l'a- 
pologie d'Origene  dans  les  mines  de 
Pheno  en  Paleftine  avec  les  autres 
ConfefTeurs* 


il.  S.EVSTOC  HE  EFESQVE  V.Siecfc 
de  Tours^ 

U  s  t  o  h  £  étoit  de  la  province    6,4. r». 
d'Auvergne  .d'une  famille  noble  u 
6c  ancienne  6c  dune  race  de  fena- 
teurs.  Cétoit  un  homme  de  grande 
fainteté  au  rapport  de  faint  Grégoire 
de  Tours ,  &  qui  avoit  toujours  été  _____ 
élevé  dans  la  crainte  de  Dieu.  Après  L'an  44* 
la  mort  de  faint  Brice  éveque  de 
Tours  qui  arriva  l'an  444,  il  fut  éle- 
vé fur  le  fîegede  faint  Martin  par  l'ef- 
pérance  qu'on  avoit  de  le  lui  voir 
remplir  dignement  ;  &  l'on  n'y  fut 
point  trompé.  L'empereur  Valenri- 
nien  III,  par  une  loi  préjudiciable  à 
la  dignité  &  aux  intérêts  de  l'EgbTe 
portée  l'an  45 1  fembloitavoir  voulu 
renverfer  le  tribunal  des  éveques  ; 
leur  avoit  deffendu  de  connoitre  d'au-   Btm,  m 
cunes  affaires ,  fi  ce  n'étoit  du  con-  4f». 
fentement  des  parties  j  avoit  été  aux 
clercs  leur  déclinaeoire  ;  ne  leur  avoic 
lai  lié  leur  juge  eccléfiaftique  que  pour 
les  feules  caufes  de  la  foi  ;  &  avoic 
deffendu  de  fe  faire  clerc  ou  moine  à 
beaucoup  de  gens  qui  avoient  la  li- 
berté du  choix  de  ces  profefCons. 
Euftoche  &  fes  confrères  empêchè- 
rent autant  qu'il  leur  fur  pofEble  les  — — — 
fuites  de  cet  édit.  Ils  y  pourvurent  4M» 
dans  on  concile  qu'ils  tintent  à  An-  ^TXZ 
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eers  dès  l'année  luivame  à  l'occafion    progrès  n'ayant  aucun  des  vices  qui 
.    de  l'ordination  de  l'évêque  Thalalle    ont  coutume  de  la  travetlcr  parmi  les< 
que  notre  Saint  avoit  facréaveceux    enfans.  Il  étoit  très-cher  à  les  parens- 
ïd'^uiï'  £omrne  métropolitain.  Ils  y  main,   qui  réoniffoient  en  lui  toutes  leurs. 

tinrent  les  tribunaux  eccléfiaftiques   affections  6c  toutes  les  efpérances. 
pour  les  clercs ,  6c  firent  des  canons    qu'ils  avoient  au  fiecle  ,  parce  qu'il 
fort  fal maires  pour  le  rétabliflement   étoit  unique.  De  forte  que  ledeflein 
de  la  difeipline.  Saint  Euftoche  tra-   où  ils  étoient  de  le  bien  établir  dans. 
Tailla  à  la  conferver  dans  fon  diocêfe   le  monde  ,leur  fit  prendre  toutes  for- 
avec  beaucoup  de  foin.  Il  y  augmenta    ces  de  précautions  pour  détourner  en. 
Le  nombre  des  paroiffes ,  il  en  établit  lui  l'inclination  qui  le  portoit  à  la. 
entre  autres  dans  les  bourgs  de  Brice  cléricature.  Il  fçut  néanmoins  éluder 
«Vi/rf""'  t  1  )  >d'Ifeure  ( 1  )  >  <*e  Loches  &  de  tous  leurs  efforts  ;  &  fe  laiflant  con- 
(*)«#/ieure.  Dolas^  Il  bâtit  auffi  dans  la  ville  de  conduire  à  l'eiprit  de  Dieu  qui  l'at- 
Tours  une  églife  ,  oùil  mit  des  reli-  tiroità  lui  yil  effàya  de  rompre  avec 
ar*s.T*r.  ques  des  martyrs  faint  Gervais  6c  le  monde ,  en  fe  privant  peu  à  peu  de 
/.io.*.}i.B.f  ^jnl  prota,-s  ^  que  fajnt  Martin  avoit  lapréience  de  fes  parens.  Il  fe  retira 
{apportées  d'Italie ,  6c  dont  laint  Pau-  d'abord  dans  une  petite  mai  fon  qu'ils. 
■            lin  a  fait  mention  dans  une  de  fes  avoient  à  une  demie- lieue  de  May. 
Lan  ^i.    lettres.  Après  avoir  gouverné  fon  mont  dans  le  Village  de  Verre  y*  fous 
troupeau  fort  faintement  pendant  l'ef-  Dreez.  Là  s'étant  fait  accommoder 
pace  d'environ  dix-fept  ans  ,  il  mou-  une  hutte  en  forme  dé  cellule ,  il  s'ac- 
rut  de  la  mort  des  juftes  l'an  46 1  ,  &  coutumoit  à  pratiquer  l'oraifon  ,  à- 
futenterré  dans  l'églife  que  faint  Brice  jeûner ,  à  retenir  fes  defirs  &  les  mou- 
avoit  fait  bâtir  fur  le  tombeau  de  faint  vemens  nailïâns  de  la  cupidité,  &  à. 
Martin.  Sa  fête  eft  marquée  dans  le  fe  macérer  le  corps  ,  nonobflant  la, 
martyrologe.  Romain  au  x  i  x  de  fep-  dclicatefTe  de  fes  membres  &  la  foi- 
tembre  que  l'on  prend  pour  le  jour  bleflè  de  fon  âge.  Il  ne  mangeoit  ja- 
de fa  mort.  mais  qu'il  n'eût  récité  le  pfeautier  en- 
tier ;  6c  il  cachoit  déjà  l'efpric  6c  les. 
mœurs  d'un  pariait  religieux  fous  l*ex- 
TI.  Siècle.  HL  SAINT  SEINE  A  B  B  £*  léri.cur  d'un  Séculier.  Ses  parens  qui 

en  Bourgogne.  craignoient  de  le  chagriner  ,  moins- 
dans  la  vûe  de  Dieu  ,  que  par  un  ex- 

Lat.  Si^vanus.  cès  de  la  tendrelfe  qu'ils  avoient  pout 

un  fils  fi  cher  ,  le  laifTerent  vivre  de 

T;       Q  AintSsiME  né  à  Maymont  *  petite  la  forte  pendant  près  de  trois  ans.  Us 

M*#»i-  Avilie  aux  extrémités  de  la  Bour-  fe  contentoient.de  lui  faire  de  tems 

gogne  vers  le  nord ,  fut  prévenu  des  en  tems  des  remontrances  fur  la 

grâces  de  Dieu  avant  que  de  connoî-  cruauté  avec  laquelle  il  fe  craitoit 


tournées  à  la  vertu.  Avec  ces  belles  nant  q^'iln'étoit  fi  maigre  &  fi  défait 

dîfpofitions  »il  reçut  de  fes  parens  une  que  par  le  déplaifir  de  n'avoir  poinr 

éducation  toute  chrétienne  ; 4c  il  ne  la fatisfadrion  qu'il  fouhaitoit  (car  il 

£e_  trouva  goint  d"obitacle.dans  fes  leur  cachoit  la  plus  grande  partie  de 
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fes  abftinences  )  ils  réfolurenr  de  le  fageife  avoit  fait  ce  que  (buvent  Tex^ 

Jaifler  faire.  Ils  lui  dirent  les  larmes  périence ,  &  la  multitude  des  années 

aux  yeux  &  tout  effrayés  de  la  pâleur  ne  pouvoient  faire  en  d'autres  fur  la 

qu'ils  regardoient  deja  comme  un  En  d'une  longue  vie.  Mais  le  nouvel 

hgne  de  mort.  »  S'il  ne  tient  qu'à  une  éclat  que  cette  élévation  fembloic 

»  tonfure  que  vous  puiffiez  recouvrer  donner  à  la  vertu  de  notre  Saint , 

»  votre  embonpoint ,  nous  vous  don-  bleflà  les  yeux  de  quelques  envieux 

»  nerons  contentement ,  Se  nous  vous  parmi  le  clergé  ,  qui  ne  pouvoient 

»  déchargerons  nous-mêmes  de  cette  îbufrrir  dans  autrui  la  perfection  d'une 

»  chevelure  qui  vous  pefe  tant  fur  la  fainteté  à  laquelle  ils  ne  vouloient  ou 

tête.  En  effet ,  ils  le  conduilîrent  eux-  ne  pouvoient  parvenir  eux  -  mêmes, 

mêmes  au  curé  de  Maymont  nommé  Ces  hommes  prétendant  faire  valoir 

Euftade  homme  de  fainte  vie ,  mini-  le  privilège  de  leurs  cheveux  blancs 

ftre  digne  du  maître  qu'il  fervoit.  Ce  n'oublièrent  rien  pour  faire  méprifer 

bon  prêtre  fit  les  prières  accoutumées  la  jeune flc  de  faim  Seine.  N'ayant  pû 

pour  la  tonfure,  &  après  lui  avoir  y  réiiflïr,  ils  fe  retranchèrent  fur  l'ir. 

coupé  les  cheveux ,  il  l'exhorta  à  mo-  régularité  prétendue  qu'ils  lui  impu- 

dérer  fon  abftinence ,  Se  à  ufer  d'un  toient ,  Se  firent  paflèr  fon  ordination 

peu  de  vin  à  caufe  de  l'exténuation  pour  une  tranfgreflion  criminelle  des 

où  il  s'étoit  réduit.  Ioiz  de  l'Eglife.  Cependant  Dieu  reti- 

|  i(       Saint  Seine  n'ayant  plus  de  melures  ra  du  monde  le  bienheureux  Euftade 

à  garder  avec  le  fiecle  entra  dans  le  qui  étoit  le  confeil  Se  le  funport  de 

prclby  tcre  d'Euftade  ,  Se  commença  n  otre  Saint  j  &  cette  mort  le  laiffa  ex- 

a  mener  une  vie  vraiment  cléricale  pofé  aux  infultes  Se  aux  persécutions 

fous  fa  conduite.  Ce  fut  dans  cette  de  ces  envieux.  Il  crut  que  c  étoit  une 

fainte  école  qu'il  apprit  les  grandes  occaûon  que  Dieu  lui  préfentoit  pour 

vérités  du  falut  qu'on  lui  vit  prati-  forcir  de  fon  pays ,  Se  chercher  une 

quer  tout  le  refte  de  fa  vie.  Sa  vertu  retraite  convenable  au  deflêin  qu'il 

attira  fur  lui  les  yeux  du  peuple ,  qui  avoit  de  le  lërvir  encore  dans  une  plus 

ne  pouvant  allez  admirer  fa  modeftie,  grande  perfection.  L'idée  qu'il  s'étoit 

fes  abftiuences ,  fa  piété ,  n'eut  point  formée  de  la  fainteté  de  la  vie  mo- 

la  patience  d'attendre  qu'il  eût  Tige  naftique  lui  en  fit  chercher  les  re- 

preferit  par  les  canons ,  pour  deman-  gles  dans  le  defir  qu'il  avoit  d'en 

derqu'onl'élevâtauminifteredesau-  embraflèr  l'inftitut.  Il  s'adreflà  pour 

ce  fujec  à  un  faint   abbé  nommé 


tels.  On  s'adreua  à  Pévêque  de  Lan- 

gres  ,  dans  le  diocêfe  de  qui  étoit  la  Jean  qui  gouvernoit  le  monaftere 

paroiûe  de  Maymont  4  &  ce  prélat  fur  de  Réomé  *  dans  le  pays  d'Auxois 

de  tels  témoignages  ne  fit  point  diffi-  'avec  une  réputation  de  fainteté  qui 

culté  de  l'ordonner  diacre ,  quoiqu'il  s'étoit  répandue  par  toute  la  Fran. 

n'eût  encore  gaéres  que  quinze  ans.  ce  ;  &  il  en  fut  reçu  avec  des  témoi- 

Son  humilité ,  la  pureté  de  les  mœurs,  gnages  d'une  bonté  tonte  particulière, 

la  dévotion  avec  laquelle  il  s'acquitta  II  trouva  avec  avantage  fous  cet  ha. 

de  cet  emploi ,  donna  tant  d'édifica-  bile  maître,  ce  qu'il  cherchoit  avec 

tion  à  toute  la  paroiûe  ,  que  l'évêque  tant  d'avidité  ;  Se  demeurant  pour 

le  fit  prêtre  cinq  ans  après  ,  jugeant  quelques  années  dans  ion  monaftere, 

qu'on  pouvoir  mettre  au  rang  des  il  le  mit  à  étudier  l'Ecriture  lainte , 

vieillards  un  jeune  homme  en  qui  la  comme  s'il  n'avoic  encore  rien  fçu. 


S.J«fc 
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Donnée  pu  11  y  apprit  les  maximes  &c  les  ut  âges  Après  avoir  travaillé  pendant  plu. 

c«ffiea.      je  k  vjc  monaftique  t  &  principale-  ficurs  années  à  la  fanûi  ri  cation  de  fes 

ment  en  ce  qui  étoit  prefcrit  dans  les  frères  &  à  la  Henné ,  il  mourut  com- 

inltru&ions  &  les  conférences  des  blé  des  grâces  du  ciel ,  &  du  mérite 

faints  Pères.  Lorfqu'il  en  fut  fuffi-  qu'elles  lui  avoient  acquis.  On  croie 


fa  m  ment  inftruit,  &  qu'il  crut  setre  que  fa  mort  arriva  le  xix  de  feptem-  Vers 
alïèz  exercé  dans  la  pratique  de  l'o-  bre  ,  mais  on  n'en  fçait  pas  l'année  j  ,So* 
béinance  6c  des  humiliations  pour  on  eft  perfuadé  feulement  qu'elle  ne 
pouvoir  auflî  fe  gouverner  fur  fa  pro-  peut  être  arrivée  guéres  plûtard  qu'en 
pre  expérience,  il  fortic  de  Réoraé  j&o,  puifque  Grégoire  de  Tours  qui  n#$/.c«tf, 
avec  l'agrément  de  l'abbé  faint  Jean,  mourut  environ  quinze  ans  après  , 
&  retourna  dans  le  voifinage  de  fon  rend  témoignage  à  plufieurs  miracles 
pays  ,  qui  n'étoic  qu'à  huit  ou-  dix  qui  s'étoient  déjà  faits  à  fon  tombeau,, 
lieues  delà  vers  le  couchant.  lorfqu'il  éeti voit  fon  livre  de  la  gloire 
KIT..        Peu  de  tems  après  l'odeur  de  fes  des  Confelfeurs.  Adon  &  Ufuarddans  *4*./.4f&. 
vertus  qui  fe  répandoit  fort  loin  mal-  leurs  martyrologes  ont  parlé  de  notre 
gré  lui  ,  attira  quelques  ferviteurs  de  Saint  fous  le  nom  de  faine  Sigon»;  •sigoaes* 
Dieu ,  qui  fe  joignant  à  lui  l'engage-  il  en  eft  fait  mention  dans  le  Romain  s°cu»  p°u* 
rent  à  le  charger  de  leur  conduite,  moderne  fous  celui  de  Sajuanm  que  s*<*ua*'u* 
C  eft  ce  qui  lui  donna  la  penfée  de  Ton  croit  être  le  véritable.  Dans  les 
bâtir  un  monaftere  pour  les  reurer  uns  &  les  aurres  il  eft  qualifié  prêtre,, 
avec  lui.  Il  choifit  pour  ce  delTein  un  parce  que  ce  titre  étoit  plus  honora- 
lieu  affreux  ,  nommé  Segeftre  ,.  en-  oie  que  celui  d'abbé  en  ces  ûecles.  Ses 
foncé  dans  une  épaifle  forêt ,  oui  n'a-  reliques  fe  confervent  encore  aujour. 
voit  fervi  de  retraite  jufques-là  au'à  d'hui  dans  fon  monaftere  avec  beau- 
dès  voleurs  Se  à  des  bêtes  farouches,  coup  de  vénération.  Tout  le  monde 
M  fut  fecouru  dans  cette  pieuië  en-  a  marqué  fà  fete  au  xixde  feprerabre, 
prife  par  divertes  perfbnnes  du  voi-  hormis  Florus  qui  la  met  au  xvm&  e*mm*rû 
image  ,  par  ceux  même  qui  étoient  qui  l'a  appellé  Sigon  avant  Adon  &  lh*,'J'Jt' 
foupçonnés  d'y  exercer  le  brigandage  Ufuard.  Quelques  -  uns  des  marry-  Mn.  t.  t^û 
6c  que  Dieu  toucha  du  &ur  de  fe  rologes  du  nom  de  faint  Jereme  dif- 
convertir  à  cette  occafion.  Telle  fut  tinguent  Sigon  d'avec  Seqaanus 
l'origine  de  ce  monaftere  qui  fubfifte  marquant  le  premier  au  xvx  1 1  de 
encore  aujourd'hui  à  cinq  lieues  au-  ce  mois  &  l'autre  au  xix  j  mai*  c  eft 
deçà  de  Dijon  vers  les-  fbttrces  de  une  erreur  de  plus  dans- ces  compi- 
la rivière  de  Seine  ,  qui  a  quitté  le  lacions. 

nom  de  Segeftre ,  pour  prendre  celui   

de  notre  Saint,  &  qui  eft  accompagné  "~  "  — — — — 

d'une  petite  ville  de  même  nom.  Saint  jr.  s.  THEODORE  EVES^^UE  vtLSîeclâ- 

Seine  le  rendu  norilfant  des  foncom-       de  Camwbery  •  &  fiùta  ADRIEN 

œencement  par  la  belle  difeipline       «M  de  NtrieUn  frit  de  Naples , 

qu'il  y  établit ,  par  les  grands  excm-       ^  4,  fMfH  p4errt  4,  Ctmorhcry. 

pies  qu'il  y  donna  de  toutes  fortes  de 

vertus  ,  8c  par  l'éclat  que  firent  quel-  TVEpuis  la  fin  do  fixieme  fiecle  que  i; 

ques  miracles  dont  Dieu  voulut  ré-  À^A  le  pape  faint  Grégoire  le  Grand 

compenfêr  l'ardeur  de  fa  foi  &  de  la  avoit  fait  porter  la  lumière  de  l'Evan. 

çbamé  qu'il  avait  pour  fonprochain.  gile  paxnu  le*  Anglois.  &  Sj«»* 
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qui  avoicnc  replongé  la  Grand  Breta-  bert  qui  étoit  décédé  le  même  jour 
gne  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie  en  que  ce  prélat ,  Se  Ofwi  roi  de  Nor- 
chaflant  ou  fubjuguanc  les  naturels  thumberland  jecterent  les  yeux  fur 
du  pays,  la  foi  de  Jefus-Chrift  fai-  le  prêtre  Vighart  qui  étoit  du  pays  Btd.uu.iu 
foit  tous  les  jours  de  nouveaux  pro-  &  qui  avoit  été  inftruit  par  les  difci-  *>•  *«A 
grès  fur  les  eiprits  de  ces  peuples  par  pies  du  pape  faint  Grégoire  -,  &  ils 
le  zele  des  prédicateurs  Se  milfionai-  eurent  le  confentement  de  toute  la 
res  apoftohques  qui  fe  fuccédoienc  nation  Angloife  qui  étoit  partagée 
fans  celle.  Mais  ces  nouveaux  apô-  alors  en  fe^t  royaumes  pour  le  met- 
tre* comme  tous  ceux  qui  ont  eu  à  tre  fur  le  iiege  de  Cantorbery.  Ils 
catéchifer  des  Barbares ,  eurent  quel-  l'envoyèrent  auffi-tôt  à  Rome  pour  y 
quechofe  àfairedeplusquen'avoicnt  recevoir  le  caractère  de  l'épi lcopat-, 
fait  les  anciens  qui  avoient  annoncé  mais  à  peine  eut-il  falué  le  pape  Vi- 
Jefus-Chrift  aux  Grecs  6c  aux  Ro-  talien,  qu'il  fut  attaqué  de  la  maladie 
mains.  Car  ce  ne  fut  point  allez  que  contagieufe  ,  6c  emporté  en  peu  de 
pour  affermir  la  foi  qu'ils  y  plantoient  jours  avec  la  plupart  de  ceux  de  (a 
ils  travaillaient  à  régler  les  mœurs  compagnie. 

de  ces  peuples  6c  à  établir  une  difci-     ^  Cet  accident  fut  caufe  que  l'églife  n 

pline  de  religion  parmi  eux  -t  ils  fe  d'Angleterre  retomba  fous  la  con- 

trouvoient  encore  obligés  de  cultiver  duite  des  étrangers.  Le  pape  fe  voyant 

leurs  eiprits  par  la  connoiflance  des  chargé  d'y  pourvoir  ne  crut  pas  pou-  r* 

lettres  6c  des  feiences  humaines ,  6c  voir  trouver  perfonne  plus  capable 

de  remplir  les  obligations  d'un  mi- 


delescivilifer  en  corrigeant  ou  adou- 

ciflant  ce  que  leurs  ioix ou  leurs  ufa-  niftere  u  important.qu  Adm  en  Afri- 
ges  avoient  de  vicieux  ou  de  rude,  cain  de  naiuance ,  homme  très-  verfé 
G'eft  à  quoi  s'appliquèrent  -ces  hora-  dans  toutes  les  feiences  humaines  & 
mes  apoftoliques  en  Angleterre  pen-  cccléiialtiques ,  &  en  particulier  dans 
dant  tout  le  feptieme  fiecle  ,  6c  l'on  les  iaintes  Ecritures ,  les  canons  de 
attribue  à  S.  Adrien  6c  à  S.  Théo-  i'Eglife,  les  conftitutions  monafti- 
sori  la  gloire  d'avoir  beureufement  ques ,  les  langues  grecque  6c  latine  ; 
achevé  ce  grand  ouvrage  commencé  mais  qui  avoit  beaucoup  plus  de  vertu 
par  faint  Auguftin  6c  les  autres  mif.  encore  que  de  favoir.  Il  étoit  alors 
fionaires  de  laint  Grégoire.  abbé  du  monaftere  de  Niridan  près 
♦Aopiftîn,     Le*  cinq  premiers  évêques  *  de  de  la  ville  de  Naplcs  ,&  n'avoir  dau- 
ldiu>t*  *  Cantorbery  liège  métropolirain  de  tre  vue  que  de  fe  fan&ifier  avec  fes 
j*ufhV      toute  l'Angleterre  avoient  été  écran-  religieux  fous  l'ombre  de  fon  cloître      ,  -, 
Hwwwio*.    gCrs  t  lous  envoyés  de  Rome.  Le  lî-  Vitalien  le  fit  venir  à  Rome  pour  le  L'an 
xieme  nommé  Dcufdcdit  ou  Dieu-  charger  de  l'épi  lcopat  de  Cantorbery 
donné  fut  le  premier  que  l'on  prit  6c  l'envoyer  en  Angleterre.  Adrien 
entre  les  naturels  du  pays  -,  6c  il  fit  s'en  défendit  avec  beaucoup  d*humu 
juger  par  fa  bonne  conduite  quel'é-  liré,  proteftanc  qu'il  n'étoitpas  digne 
glife  d'Angleterre  pourrait  fe  palier  d'une  charge  fi  éminente.  Mais  afin 
dorénavant  du  fecouts  de  dehors ,  &  que  le  pape  ne  le  contraignit  pas  de 
ttouver  dans  fon  propre  leiadcs  fu-  l'accepter,  il  lui  propo/à  un  autre 
jets  capables  de  la  gouverner.  Après  fujet  qu'il  prétendoit  beaucoup  meil- 
leur, joli!,  fa  mort  qui  arriva  l'an  66y,  Egbert  leur  que  lui  pour  lepifcopat.  C'étoit 
ipi  de  Kent  fils  &  fucceucur  d'Erçom-  un  religieux  nomme  André  ,  fupé- 

rieuf 
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rieur  d'un  monaftere  de  filles ,  hom-  taiien  le  xxvi  de  mars  de  l'an  66S  ,  iini6f 

me  de  grand  mérite ,  que  Tâge ,  i'éru-  &  envoyé  deux  mois  après  en  An-  ' 

dition  6c  la  vertu  mectoienc  en  état  gleterre  avec  l'abbé  faint  Adrien, 
detre  éveque.  Ce  jugement  de  faint     •  De  Marfeille  où  ils  débarquèrent»  In« 

Adrien  étoit  celui  de  tous  ceux  qui  ils  fartèrent  à  Arles ,  où  ils  furent  re- 

connoilîoient  André ,  &  le  pape  con-  tetenus  long-tems  auprès  de  1  eveque 

fenroit  déjà  à  fa  miflion  ;  mais  fa  fan-  de  la  ville ,  attendant  d'Ebroïn  maire 

uê  fe  trouva  fi  foible,  qu'on  n'ofa  l'ex-  du  palais  les  pafljports  qui  leur  étoient 


i'acquiefeer  à  fa  vocation  &  de  fe  près  d'Agilbert  qui  en  étoit  évêque, 

.  laitier  ordonner  évêque.  Le  feint  Ab-  6c  qui  l'inftruifir  fur  l'état  de  l'églife 

bé  lui  demanda  du  tems ,  &  lui  pro-  d'Angleterre  ,  dont  il  étoit  lui-même 

mit  de  chercher  encore  une  perfonne  parfaitement  informé,  ayant  été  évê- 

plus  digne  que  lui  &  plus  propre  à  que  à  Dorcefter  dans  ce  pays  avant 

— ■  l'épifcopat.  Il  trouva  dans  Rome  un  que  de  l'être  à  Paris.  L'abbé  Adrien 

L'an  ^7.  religieux  Grec  nommé  Théodore  de  fon  côté  fe  retira  d'abord  à  Sens , 

de  la  ville  de  Tharfe  en  Cilicie ,  âgé  &  après  y  avoir  paîîe  quelque  tems 

pour  lors  de  foixante-fix  ans ,  hom-  auprès  de  l'évêque  Emme ,  il  vint  à   w 

me  confommé  dans  l'étude  des  lettres  Mcaux  voit  l'évêque  faint  Faron,  qui  i/an  l 
divines  &  humaines ,  &  qui  avoit  une  le  retint  auprès  de  lui.  L'hy  ver  fe  pafla 
longue  expérience  des  choies  qui  re-  de  la  forte  à  donner  ou  à  recevoir  des 
gardoient  la  vie  fpirituelle.  Il  alla  le  marques  mutuelles  de  piété,  jufqu'à 
préfenter  au  pape  qui  voulut  bien  ce  que  le  roi  Egbert  envoya  au  devant 
agréer  Théodore  ;  mais  à  condition  d'eux  un  de  (es  principaux  officiers 
qu'Adrien  qui  avoit  déjà  fait  deux  fois  nommé  Redfrid ,  avec  lequel  Thco- 
le  voyage  de  France  pour  les  affaires  dore  patfa  la  mer.  Adrien  eut  plus  de 
del'Eglife,  l'accompagneroit  en  An-  peine  à  quitter  les  prélats  de  France, 
gleterre  &  l'aideroit  à  porter  le  poids  qui  fe  trouvoient  fort  édifiés  de  fa 
delà  charge  paftora'e.  Adrien  tant  vertu  6c  de  fesentretiens.il  fut  tetenu 
de  force  que  de  gré  fe  vit  ainfi  aflo-  d'ailleurs  par  l'ordre  du  maire  Ebroïn, 
ciéàla  million,  non-feulement  pour  qui  le  foupçonnoit  d'être  chargé  de 
travailler  au  miniftere  de  l'Evangile,  quelques  inftruftîons  fecretes  de  la 
mais  encore  pour  prendre  garde  cjue  part  de  l'empereur  de  Coftantinople 
Théodore  qui  étoit  Grec  d'origine  pour  les  rois  d'Angleterre ,  contre 
n'altérât  en  Angleterre  la  pureté  de  les  intérêts  de  la  France.  Mais  ce  mi- 
la  foi  en  y  mêlant  quelque  ehofe  des  niftre  ayant  reconnu  qu'Adrien  n'a- 
nouvelles  opinions  de  ceux  de  fana-  voit  point  d'autre  négociation  que 
tion.  Théodore  n  ctoit  que  foudiacre  ;  celle  de  la  religion  à  pratiquer  au  lieu 
&  parce  qu'il  étoit  rafé  à  la  manière  où  il  alloit,  le  laifla  fortir  du  royau- 
des  Orientaux  qu'on  appelloit  les  me  avec  honneur.  Etant  arrivé  en  An- 
clercs.de  faint  Paul ,  il  fallut  attendre  gleterre  vers  le  tems  de  la  nativité  dé 
quatre  mois  que  fes  cheveux  eufTent  faint  Jean,  il  alla  rejoindre Thcodj). 
•pouiTé  pour  qu'on  pût  lui  faire  la  cou-  re ,  qui  avoit  pris  poireflton  du  fïegc 
couronne  comme  on  la  portoit  en  de  Cantorbery  le  vingt-fept  de  mai 
Occident.  Il  fut  fàcré  par  le  pape  Vi-  précédent  qui  étoit  un  dimanche.  Ils 
Tome  FI.  Part.  II.  Ll 
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fe  mirent  à  travailler  enfemble  au  vins  &  les  cérémonies  eccléiiaitiques. 
champ  du  Seigneur;  &  comme  ils       Théodore  le  fouvenant  que  le  pape 
a  voient  toutes  les  qualités  néceflaires  Vitalien  lui  avoit  recommandé  en- 
pour  (burent r  l'emploi  qui  leur  étoit  pariant  de  Rome  l'état  de  l'abbé  A-  _ 
confié,  ils  acquirent  en  peu  de  teins  drien,  dont  il  connoiiïbit  Je  définté-  L'an  Ou 
l'afFeftion  &  Pcftime  de  tous  les  An-  reflement ,  l'obligea  de  prendre  l'ab- 
glois.  Par.tout  où  ils  alloient ,  on  baye  de  faint  Pierre  de  Canrorbery  , 
marquoit  beaucoup  d'empre(ï?ment  appellé  autrement  de  faint  Auguftin, 
pour  les  recevoir  &  les  entendre.  Auf-  vacante  par  la  ceflion  de  faint  Benoît 
fi  avoient-ils  une  capacité  univerfelle,  Bilcop  qui  étoit  venu  de  Rome  avec 
tant  pour  les  affaires  que  pour  les  eux,  6c  qui  leur  avoit  fervi  d'inter- 
fciences ,  qui  les  mettoit  en  état  de  prête  dans  les  commencemens.  Il  em- 
fct'sfaire  tout  le  monde.  Ilsparcou-  ploya  les  plus  excellens  ouvriers  qu'il , 
rurent  toute  l'ifle  ,  ou  du  moins  les  put  trouver,  &il  en  forma  lui-mê-  . 
fept  royaumes  d'Angleterre,  afin  de  me  plufieurs  pour  travailler  fous  fon  , 
pouvoir  communiquer  leurs  lumières.,  autorité,  6c  fuivant  lesconfeils  d'A- 
à  tous  les  peuples  pour  lefquels  ils  drien  à  la  réformation  des  mœurs.  Il 
étoient  envoyés  ;  car  outre  le  pouvoir  établit  de  bons  évcques  &  de  bons 
particulier  de  Théodore  fur  lediocêfe  prêtres  ,  dépofa  ceux  qui  étoient  vi- 
de Cantorbery ,  leur  million  &  leurs  cieux.  Il  bâtit  divers  monafteres  II 
facultés  s'étendoientauffi  loin  que  la  tint  deux  conciles  pour  le  rétablifle- 
primatie.  Outre  le  foin  qu'ils  pre-  ment  de  la  difcipline ,  l'un  à  Herd-  ■ 
noient  d'inftruire  les  peuples  dans  la  fort  *  l'an  673  ,  l'autre  fix  ans  après  <"M« 
dodhine  du  fa'ut ,  &  de  régler  la  di-  à  Hedtfeld  au  pays  deKenr.  Dans  ce  f0*£Hfnir 
fcipline  eccléfiaftique  ,  ils   s'appli-  dernier  il  fit  admirer  la  diligence  ivec 
quoîent  encore  à  enlèigner  les  lettres  laquelle  il  tàchoit  d'aller  au  devant  des 
divines  &  humaines  ;  même  la  poc fie,  maux  dont  l'Eglife  étoit  menacée.  _ 
l'arithmétique ,  6c  l'aftronomie ,  au-  Car  quoique  les  défordres  que  eau-  L'an  «7>- 
tant  que  ces  feiences  pouvoient  être  foient  les  erreurs  des  Monothelites 
utiles  à  l'Eglife.  Ils  firent  fervir  cette  &  des  Eutychtens  dans  l'Orient,  fem- 
dernicre  connoi  (Tance  ,  fur-tout  au  blalTent  ne  regarder  l'Angleterre  que 
difeernement  du  véritable  dimanche  de  fort  loin ,  il  les  y  fit  condamner , 
de  la  .Pâques  ,  afin  d'abolir  la  faune  &  prit  toutes  les  précautions  poflîbles  . 
fuppuration  des  Irlandois  &  des  an-  pour  garantir  de  ces  heréfies  les  égli- 
ciens  Bretons ,  qui  s'obftinoient  con-  les  de  cette  ifle.  Le  pape  Agathon  . 
ire  l'ufage  de  toutes  les  autres  églifes  avoit  une  (î  haute  eftime  de  la  capa- 
de  l'univers ,  à  célébrer  cette  fête  dès  cité  de  Théodore ,  qu'il  fit  diffère*, 
le  quatorzième  de  la  lune ,  lorfqu'il  dit-on  ,  pendant  quelque  tems  la  cé- 
..........  tomboit  en  dimanche.  Ils  vinrent  à  lébration  du  fixieme  concile  général 

icuticouron-  bout  de  rendre  l'églife  d'Angleterre  quife  tint  l'année  d'apres  a  Conftan- 

ïuè"étd°cm"î  toute  Romaine,  tant  pour  cette  cé-  tinople,  dans  l'cfpérance  d'y  faire  al-  *&Jt**~ 

«ertkr.       lébration  &  toutes  fes  fuites,  que  1er  ce  prélat ,  qu'il  n'appelloit  point  yj.fjm,  'v 

pour  diverfes  autres  pratiques  de  dilci-  autrement  que  le  philoibphe  &  le 

f>line  concernant  les  habits  &  la  ton-  docteur  de  la  grande  ifle  de  Bretagne, 

iire  des  clercs ,  la  (tru&ure  6c  la  dé-  Mais  une  vieilleiTe  de  l'oixantc  6c  dix- 

corarion  des  églifes ,  les  études  de  l'Ë-  huit  ans  lui  ôta  cette  faris fa c~ï ion.  , 

criture  6c  des  canons^  les  olïcC3  di-  Les  évêques  &  les  prêtres  du  pays  le 
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""Tefoeéroient  en  cftcp  comme  leur  faire  dans  les  ficles  fuivans  a  l'exciu- 

œaure.  Les  princes  6c  les  grands  le  pie  du  fien ,  &  qui  n'ont  prcfque  fer- 

regardoient  comme  l'arbitre  de  leurs  vi  qu'à  ruiner  là  bonne  diTciplii.e,  à 

dirrerens  6c  le  pacificateur  des  trou-  favorifer  la  cupidité  des  hoiuin.s,  & 

qui  s'élevoient  parmi  eux.  La  à  autorifer  le  relâchement.  On  veut 

confiance  qu'ils  avoient  en  lui ,  6c  que  ce  que  nous  avons  fous  le  nom 

la  perfuafion  où  ils  ctoienc  de  fadroi-  de  Théodore  ne  foit  point  fans  quel- 

ture  &  de  Ton  intelligence  faloient,  ques  erreurs  ;  mais  tant  qu'on  ne  nous 

qu'ils  lui  remettoient  leurs  querelles  produira  point  Ton  original  dans  Ion 

avec  leurs  intérêts  entre  les  mains.  intégrité  &  dans  fa  première  pureté, 

'Y.         Le  zele  qu'avoit  Théodore  pour  nous  ferons  en  droit  de  rejetter  ces  er- 

rétablir  lapuietédes  moeurs  6c  iaire  reurs  fur  ceux  qu'on  foupçonne  d'a- 

garder  une  cxa&e  difeipline  ,  telle  voir  altéré  fon  Péaiccnciel,  en  y  mê- 

que  le  preferivoienc  les  faints  Ca-  lant  des  chofes  étrangères.  On  ne  peut 

nons ,  le  rît  penfer  à  une  chofe  qu'il  que  louer  le  zele  de  ceux  qui  ont  en- 

avoit  vûe  en ufàge  chez  les  Grecs,  6c  trepris  la  défenfe  de  faint  Théodore 

dont  il  n'a  voit  pas  encore  d'exemple  fur  cela.  Mais  n'auroit  il  pas  mieux 

>en  Occident.  Ce  fut  de  compoferun  ;valu  prendre  le  parti  de  l'excufer  que 

Pénitentiel,  c'eft-à-dire  un  recueil  celui  de  le  juftifier ,  touchant  le  fenti- 

-des  peines  canoniques  preferites  aux  ment  qui  fuppofe  que  dans  l'ancien»  • 

péchés  félon  les  degrés  de  leurénor-  ne  Eglife  il  n'y  auroit  point  eu  depé- 

mité  ouvrage  qui  fembloit  être  de  nitence  publique  pour  les  péchés  ca- 

frande  utilité  dans  l'adminiftration  chés ,  Il  griefs  qu'ils  puilTent  être, 
u  facrement  de  la  Pénitence  ,6c  donc  Nous  lommes  obligés  d'avouer  que  r.Uwt» 
il  ne  s  coit  point  encore  vû  de  for-  Théodore  avec  toute  l'intelligence 
snulaire  ni  de  modèle  chez  les  Latins,  qu'il  avoit  des  Canons  ,  avec  tout  le 
On  ne  peut  nier  que  ce  livre  n'ait  aug-  zele  qu'il  avoit  pour  les  faire  obfcr- 
Kienté  encore  la  réputation  de  fon  ver,  n'a  point  lailîé  de  manquer  de 
auteur.  Les  copies  s'en  communique-  lumière  ou  de  force  pour  les  garder 
•rent  bientôt  par  tout  1  Occident  j  6c  lui.  même  dans*  la  caufe  de  fon  confre- 
il  eft  furprenant  qu'une  fi  grande  inul-  re  S.  Wilfrid  éveque  d'Yorck.  On  ne 
implication  n'ait  point  encore  fourni  peut  nier  qu'il  ne  le  foit  oublié  à  Té- 
lés moyens  de  le  donner  entier  au  pu-  gard  de  ce  laint  homme ,  par  un  effet 
i*Mt.*.M»  blic.  Baronius  témoigne  qu'il  l'avoit  de  la  foibleilè  à  laquelle  les  plus 
T'UfM,t'    dans  fa  bibliothèque.  Spelman  dit  faints  fe  font  trouvés  fujets  ,  lorfquc 
auflî  qu'il  l'a  vu  entier  à  Cambridge  Dieu  les  a  Iailles  à  leurs  propres  mou- 
.  en  Angleterre ,  &  les  titres  des  chapi-  vemens.  Mais  il  faut  avouer  aufli  qu'il 
très  qu'il  en  a  donnés  en  font  foi.  Ce-  s 'eft  reconnu,  qu'il  a  expié  la  faute 
t?9.?tT%?  pendant  ceux  qui  ont  voulu  le  faire  par  la  pénitence  ,  &  qu'il  s'eft  récon- 
*  /*.f«i>.  revivre  de  nos  jours,  ont  eu  befbin  cilié  avec  faine  W  lfrid  avant  quede 
«*L',<77     de  toute  leur  induftrieôc  de  toute  leur  mourir.  Ceux  qui  voudront  en  voir  mi.Mjm. 
c.f4«4>iif.  diligence  pour  en  recueillir  des  frag-  des  preuves ,  pourroient  confulter  la 
nZp.AJi  mens.  Il  y  auroit  bten  di  1  îniuftice  a  lettre  que  Théodore  même  écrivit  a  /.  m» 


Dme'tnfiMA.  «"dis.  ii  y  auroit  bien  di  1'injuftice  à  lettre  que 

t.117. 140.  rendre  notre  Saint  coupable  ou  ref-  Ethelrede  roi  de  Mercie  touchant  le  ltcf(^Sl& 

ponfable  de  tous  les  mauvais  Péniten-  renouvellement  de  fon  amitié  avec 

ciels  que  des  auteurs  moins  éclairés  &  Wilfrid  qu'il  avoit  fait  dépo ftr  in  ja- 

'  moins  judicieux  qus  lui  ont  prétendu  ftemcm,  Lj  dernier  afte  de  la  t  épara- 
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tion  qu'il  lui  fit  de  cette  injure,  fut  Le  martyrologe  Romain  ne  parle  pas  l«fW.4.* 

le  défir  qu'il  marqua  fur  la  nn  de  fes  de  lui ,  mais  fon  nom  fe  trouve  d?ns  i—B+w- 

jours  de  l'avoir  pour  fon  fuccefleur  prefque  tous  les  autres  modernes, 
fut  le  fiegc  métropolitain  qu'il  occu- 
poit. 

V I.        Théodore  après  avoir  fou  vent  pré-  V.  SAÏNTE  POMPE  US  £ ,  IX  Sieck. 

J— —  dit  qu'il  ne  palleroit  pas  quatrc-vingt  Vierge  &  martyre  tn  Efpagne. 

**      '*   huit  ans,  mourut  le  xix  de  feptembre 

de  l'an  6  jo  ,  ayant  gouverné  fon  T)  O  m  p  o  s  e  ou  Pompeuse  étoic  r. 

églife  avec  toute  la  vigilance  ,  toutle  X  de  la  ville  de  Cordoue  en  Elpa-  e*!**»**, 

zele  Se  toute  la  charité  d'un  véritable  gne ,  née  de  parens  qui  y  tenoient  un  u  J*  *•  ** 

pafteur  pendant  l'efpace  de  n  ans,  rang  confidérable,  mais  qui  s'y  diftin- 

trois  mois  Se  i6  jours  depuis  fon  en.  guoient  encore  plus  par  leur  piété  que 

trée  en  Angleterre.  Il  fut  enterré  dans  par  leurs  richeflès  ou  par  les  les  char, 

l'églifede  faint  Pierre  de  Cantorbery,  ges  de  leur  famille..  Ceux-ci  voyant 

lieu  ordinaire  delà  fépulture  des  évê-  <jue  leurs  enfans  formés  fur  leurs 

ques  de  la  ville.  Bede  témoigne  que  exemples  Se  fur  leurs  inftruûions ,  fe 

toutes  les  églifes  d'Angleterre  firent  portoient  volontiers  à  renoncer  au 

Î>Ius  de  progrés  fous  fon  épifeopat  monde  pour  fe  confacrer  au  fervice 

cul ,  qu'elles  n'avoient  fait  fous  celui  de  Dieu  ,  vendirent  prefque  tout  leur 

de  tous  ceux  qui  l'avoient  précédé.  Sa  bien  pour  bâtir  un  double  monafteie 

j/4k/Sr^t.  mémoire  a  toujours  étéen  grande  con-  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  dans 

liaeration  à  Cantorbery,  ou  on  1  a  les  montagnes  qui  bornent  Ion  terrt- 

honoré  comme  faint  fans  aucune  in-  toire  vers  le  feptentrion.il  futapellé 

terruption,  principalement  depuis  fa  Pignamellard  *  ouPillemellar,  à  eau-   *  toe'u  it 

tranflation  faite  fur  la  An  de  l'onzié-  fe  d'une  roche  de  ce  nom ,  au  pied  de  MkU 

ne  fiecle ,  jufqu'à  la  révolution  arri-  laquelle  il  étoit  fitué  ,  &  dédié  fous  le 

vée  à  l'églife  Anglicane  parle  fchif-  titre  de  faint  Sauveur.  Ils  s'y  retiré- 

me  des  Proteltans.  Les  anciens  marty-  rent  enfuite  avec  toute  leur  famille  Se 

rologes  ne  font  pourtant  pas  mention  beaucoup  d'autres  perfonnes  de  leur 

de  lui  ;  fa  fête  eft  marquée  dans  le  parenté.  Pompeufe  leur  fille  étoit  en- 

Romain  moderne  au  xix  defeptem-  core  jeune  lorfqu'elle  y  entra;  mais 

bre.  elle  s'éleva  beaucoup  au-delTus  des 

Pour  ce  qui  eft  de  faint  Adrien  ,  il  foibleûes  de  fon  âge ,  par  la  vigueur 

furvécut  à  fàint  Théodore  de  près  de  avec  laquelle  on  lui  vit  embraflèr 

dix-neuf  ans  encore,  &  continua  l'ou-  toutes  les  auftérités  de  la  vie  régulière 

vrage  du  Seigneur  jufqu'à  la  fin  avec  après  qu'elle  eut  fait  fès  voeux  entre 

un  courage,  une  fidélité  &  une  patien-  les  mains  du  vénérable  Félix  qu'on 

M*é.  i  f-  ce  infatigable  II  forma  dans  ion  ab-  avoit  établi  abbé  de  la  communauté 

'**'•         baye  de  faint  Pierre  un  grand  nombre  des  hommes  Se  directeur  de  celle  des 

L'an  709.   de  difei pies ,  qui  'entretinrent  après  religieufes.  Elle  fefoutenoit  dans  l'in- 

lui  la  piété  &  les  feiences  par  toute  nocence ,  la  pureté  des  mœurs  Se  la 

l'Angleterre.  Il  mourut  comble  de  /Implicite  chrétienne  par  fesjeuûes» 

grâces  &  de  mérites  le  neuf  de  janvier  fes  veilles  &  fon  afïïduité  à  la  prière, 

de  l'an  709,  &  fut  enterré  dans  une  Elle  étudioit  avec  une  application  tou- 

feconderéliiëde  fon  monaftere,  dé-  te  particulière  l'Ecriture  fainie,donc 

dicc  fous  le  nom  de  la  fainte  Vierge,  lesvéritésfcrvoienidcmariercàfesmc- 
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Citations  continuelles.  Cette  divine  Pompole  profita  de  cette  inadveuan- 
leâure  l'occupoic  le  jour  &  la  nuit,  ce ,  le  gliflà  fans  bruit  pendant  que 
Rien  ne  contribuoit  tant  à  la  confoler  {on  frère  avoit  le  dos  tourne,  s cchap- 
dans  fes  peines:  elle  y  trouvoittou-  pa  du  monaitere}  &  marchant  à  la 
jours  de  quoi  fe  fortifier  de  plus  en  faveur  des  ténèbres,  elle  fe  trouva 
plus  dans  fes  (aimes  réfolutions ,  6c  aux  portes  de  Cordoue  avant  le  jour.  ' 
en  recevoit  toutes  les  lumières  né-  Elle  alla  fe  préfenter  au  juge  des  qne 
cellaires  pour  fe  conduire  fûrement  la  fale  des  audiances  fut  ouverte  ;  & 
dans  les  voies  de  fon  falut.  Depuis  lui  fit  une  expofition  généreufe  de  fa 
que  la  perfecution  excitée  contre  les  foi ,  &  lui  parla  avec  une  hardiefte 
Chrétiens  par  les  Mahométans ,  qui  furprenante  contre  les  impoftures  & 
étoient  les  maîtres  du  pays ,  eut  ou-  les  impuretés  du  faux  prophète  Maho- 
vert  lechemin  au  martyre  ,  Pompofe  met.  Ce  juge  que  la  conduite  de  plu- 
pour  mériter  d'en  cueillir  la  palme,  fleurs  autres  martyrs  avok  déjà  roue 
redoubloit  fes  ferveurs ,  fes  abftinen-  accoutumé  à  des  exemples  d'une  fem- 
ces ,  fes  prières,  attendant  avec  quel-  blable  liberté,  comprit  tout  d'un  coup 
que  forte  d'impatience  ,  que  Dieu  lui  ce  qu'elle  demandoit  ;  &  pour  la  fà- 
en  préfentât  l'occafion.  Souvent  elle  tisfaire^il  la  condamna  à  avoir  la  tête 
eflaya  de  rompre  les  chaînes  qui  la  re-  coupée  devant  la  porte  du  palais.  C'effc 
tenoient  dans  fon  cloître  pour  aller  ce  qui  fut  exécuté  des  le  jour  même, 
devant  le  tribunal  des  perfécuteurs  qui  étoit  le  dix-neuf  de  feptembre  de 
rendre  le  témoignage  qu'elle  de  voit  à  l'an  S  5 }  ,  fous  le  règne  de  Mahomet 
la  foi  de  Jefus-Chrift  -y  mais  on  éluda  qui  avoit  fuccédé  depuis  un  an  au  coi 
toujours  lonzele.  Ses  parens  &  fes  Abderrama  fon  pere  auteur  de  la  per- 
fupérieurs  voyant  qu'après  avoir  ar-  fécution.  Le  corps  de  la  Sainte  fut 
têté  fes  premiers  efforts ,  elle  ne  rc-  jette  dans  ta  rivière,  d'où  il  fut  retiré 
lâchoît  rien  de  cette  ardeur  qu'elle  fur  le  champ  par  des  ouvriers  qui  le 
avoit  pour  courir  au  martyre,  furent  mirent  dans  une  fofTe,&  Iecouvri- 
obligés  de  la  faire  garder ,  &  l'enfer-  rem  de  terre  fans  cérémonie.  Trois 
merent  fort  étroitement  dans  le  fond  femaines  après  il  en  fut  levé  par  des- 
du  monaftere.  Mais  ayant  appris  la  religieux  qui  le  portèrent  à  l'églife  de 
nouvelle  du  combat  &  de  la  monde  fâinte  Eulalie  dans  le  village  de  Fra- 
fainte  Colombe  religieufe  du  convent  gelles  ,  près  de  la  ville  de  Cordoue^  Il 
de  Tabane  fon  intime  amie,  dont  y  fut  enterré  aux  pieds  de  celui  de 
■■            nous  avons  parlé  au  xv  1 1  de  ce  mois,  iainte  Colombe  fon  illuftre  amie ,  oùî 
l/aaS-s}*    elle  fe  fentit  animée  de  telle  forte,  les  prêtres  6c  les  religieux  lui  firent 
qu'elle  ne  put  plus  garder  de  mefure  des  funérailles,  auxquelles  les  infidel- 
avec  les-  hommes.  Elle  trompa  Tun  les  ne  jugèrent  pas  à  propos  des'op- 
de  fes  frères  qui  étoit  aufli  l'un  de  les  pofer.  L'Eglife  n'a  pas  cru  devoir  re- 
gardes. Celui-ci  par  une  difpofîtion  fufer  les  honneurs  d'un  culte  public  à 
toute  particulière  de  la  volonté  de  la  mémoire  de  ces  faintes  ,  non  plus 
Dieu  ,  étant  relié  feul  auprès  de  fâ  qu'à  tous  les  autres  martyrs  de  cette 
cellule  pendant  que  les  autres  gardes  perfecution  des  Mahométans  à  Cor- 
s'étoient  retirés  pour  repofer après  le  doue,  qui  femblent  s'être  préfentés 
minuit,  &  ayant  été  ouvrir  la  porte  à  d'eux-mêmes  au  fupplice  fans  beau- 
quelqu'un  de  dehors  ,  s'étoit  con-  coup  de  néceffité,  après  l'apologie 
icnté  de  ne  la  fermer  qu'au  vcrrouil,  que  faint  Euloge  a  faite  de  leur  con- 
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duite.  Le  martyrologe  Romum  fait  remettoit  au  lendemain  à  cauie  de  h 

mention  de  fainte  Pompeufc  au  dix-  fête  de  laToulTaints  ;  de  même  que 

neuf  de  feptembre ,  deux  jours  après  l'érablilTcment  de  la  commémoration 

fainte  Colombe.  des  Morts  la  fit  palTer  depuis  au  troi- 

fieme  de  ce  mois  auquel  pluficurs  égli- 

i&ÛÛfÛ&Û  Û&  &*t*  ks  du  royaume  la  célèbrent  aujour- 

5è?1i?^5îfr'îi:'îi?  Ô*^?  ik'^  if-'^îk  =t? It?  •  Uiuarai  avoit  placée  en  1  un  ou 

**M***  ********  l'être  de  ces  deux  derniers  jours  , 

fuivant  l'ufage  de  fon  fiecle  Se  de  ion 

XX.  JOUR  DE  SEPTEMBRE.  pays  .  &  c«cft  par  une  <ies  ijccnces  m****. 

  que  Molanus  a  prifes  fur  cet  auteur 

qu'elle  fe  trouve  maintenant  au  xx 

IH.  Siècle.  SA  I N  T    E  V  S  T  A  C  H  E  de  feptembre  dans  fon  martyrologe, 

&  fis  Compagnons  Martyrs.  conformément  à  l'ulage  de  Rome. 

Le  filence  du  vénérable  Bede  &  d'A-  st^^ 
I.      T    EgHle   Romaine   honore  au-  don  de  Vienne  .  comme  celui  des  ca- 
c,miHf.,a  l^é  jourd'hui  l'un  de  fes  plus  cé'ebrcs  lendriers  anciens  delà  France,  nous 
M * f^l'i^'.  maityrs  f°us  le  nom  de  laiu  Eusta-  fait  coni  oitie  que  cette  fête  n  étoic 
ft'^jU        CHfc  ;  nom  qui  paroit  corrompu  de  encore  que  locale  aux  v 1 1  x  cVixfie- 
cclui  à'Euft.uU  que  lui  donnent  les  des ,  &  qu'elle  n  ctoit  pas  générale- 
Grecs  ,  ou  de  celui  d'tuflade  nue  l'on  ment  reçue  par  tout  l'Occident.  Il  y 
trouve  dans  quelques  anciens  c.tlcn-  avoir  des  lors  a  Rome  ui  e  églife  du 
diieis  d.*  l'f  glifî  de  Rome.  Dans  le  nom  de  ce  ^aint  qui  éto  t  une  diaco- 
cu'te  qu'e  le  lui  lend  ,  el'e  !«i  alkcie  nie  ou  un  titre  de  diace  ,  comme  el- 
fa  femme  Taïu.nt  à  t;ui  on  a  donnn  :  le  l'eft  encore  aujourd  hui  pour  un 
le  nom  appel'atit  de  Thiop.fti ,  Se  es  cardinal  j  mais  les  lacramentaires  de 
***»'Ax»pit.   deux  fils  Afrtpe  *  Se  T..  e opfte,  qui  fa-  ces  ten.s-la  n'avoient  point  encore 
rent  lei  compagnons  de  Ion  mai  tyie.  dV-ffice  marqué  pour  cette  fête.  Ce 
Ce  jour  eft  aufli  celui  que  les  Grecs  qu'il  y  avoitde  remarquable  dans  les 
ontdeft'nc  à  la  féte  de  fâinc  Euftache,  cérémonies  de  la  fête ,  étoit  la  celé- 
&  qu'ob fervent  encore  ceux  qui  lui-  bration  des  Agapes  ou  des  repas  de 
vent  leurs  rits  comme  les  Rufliensou  charité  qui  s'y  faifoient  à  la  manieie 
tfhtmtr.    les  Molcovîte-,  Les  Latins  ont  pref-  des  anciens  fidèles ,  &  qui  étoientac- 
Jë£\  i  m,t  <îl,c  roujours      partagés  fur  ce  lu  jet ,  compagnes  de  grandes  libéralités  cn- 
,/w*/.>(r.  Se  Rome  même  au  vi  1 1  lîecle  faifbit  vers  les  pauvres.  L'oraifon  qu'on  y 

fa  fete  le  xxi  de  feptembre,  jufqu'à  récitoit  Se  dont  on  nous  a  confervé  la  î>»« 
ce  que  l'étab'illèment  de  celle  de  S.  formule  ,  marquoit  >i  que  l'on  de- 
Mathieu  ait  donné  occafîon  de  l'a-  »  mandoità  Dieu  pour  celui  qui  fai- 
vancer  au  jour  précédent,  Se  quel-  »  fo't cette  pieufe  dépenfe,  la  grâce 
que  fois  au  x  i  x  ,  comme  le  marque  le  »  d'être  adocié  dans  le  ciel  à  tous 
martyrologe  de  Wandalberr,  ou  le  »  les  Saints,  Se  particulièrement  à 
SainteftapjrelléEuftathe  comme  chez  »  faint  Euftache  dont  il  avoit  euin- 
Sj.ùU.t.t.  les  Grecs.  Il  paroit  par  celui  de  Florus  »  tention  de  fuivre  l'exemple  Se  d'ho- 
*'di<x"?'i    <\ll'on  'a  faifoiten  France  le  premier  »  norer  la  mémoiie  dans  ces  aumô- 
*m*r't.-itB.    jour  de  novembre  dos  le  tems  de  »  nés.  «  La  fête  n'étoit  encore  que 
Charlemagne  ;  Se  que  du  tems  de  fimple  au  milieu  du  feizieme  lîecle  ; 
Charles-  le- Chauve  fon  petit  fils  on  la  Se  même  le  pape  Pie  V  en  avoit  de- 
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puis  ôtc  la  leçon  de  matines  pour  y  laire  d'une  petite  églile  proche  celle 

mettre  l'homélie  de  la  vigile  de  faim  de  faint  Agnès. 

Mathieu.  Mais  le  jjape  Urbain  VIII      Voila  ce  qui  regarde  le  culte  de  l'il-     1 1 IV- 
î'érigea  en  fête  femidouble  l'an  1 G 15,  luftre  martyr  faint  Euftache.  Il  ferait 
fur  les  inftances  que  lui  en  fit  Mauri-  à  fouhaiter  que  nous  pûflions  y  join. 
ce  cardinal  de  Savoye,  diacre  du  ti-  dre  quelque  chofe  de  l'hiftoirede  fa  : 
tre  de  faint  Euftache  ;  &  elle  eft  de-  vie ,  &  découvrir  les  fondemens  d'un 
venue  double  fous  les  pontificats  fui-  édifice  fi  ancien.  Mais  on  nous  en  a  ôté  riff.  t .  ^7. 
vans  par  un  décret  du  pape  Clément  les  moyens  depuis  qu'on  s'eft  avifé  de  \^ &p'* 
I X.  donner  un  tour  de  roman  à  cette  hi- 
II.         On  dit  que  le  corps  de  faine  Eufta-  ftoire.  La  fidélité  que  nous  devons  ap-  - 
che  a  toujours  été  confervé  dans  l'E-  portera  l'exécution  de  notre  deflein  ,  . 
glife  de  Ion  nom  à  Rome  jufqu'au  qui  eft  de  ne  nous  attacher  qu'à  lavé- 
douzième  fiecle ,  vers  le  commence,  rité  hiftorique  des  faits  dans  la  vie  des  : 
ment  duquel  on  dit  qu'il  fut  tranfpor-  Saints,  nous  oblige  de  renvoyer  ce- 
té  en  France,  &  dépofé  dans  l'ab-  qu'on  pourroit  dire  de  celle  de  faint  : 
S*>f.?-t,f-  Da,e  de  ^aint  Denys.  On  ajoute  que  Euftache  à  ceux  qui  voudront  fe  char- 
%  Sii  t  t*t  ce  fut  à  cette  occafioo  que  l'abbé  Su-  ger  de  traiter  de  la  nature  &  de  l'ufage  • 
ft^"'$\t.    ger  fit  bâtir  la  chapelle  de  fon  nom  des  pieufes  fictions.  Ils  diront  mieux 
dans  l'églifede  cette  abbaïe  j  &  que  que  nous  fi  les  adtes  de  la  vie  8c  du  : 
les  reliques  que  l'on  croyoit  être  de  martyre  de  ce  grand  Saint  font  du 
/âint  Euftache  furent  miles  au-deiïus  nombre  des  vrayes  fables,  c'eft-à- 
de  l'autel  dans  une  chafle  de  bois ,  do-  dire  un  difeours  inventé  pour  former 
rée  de  fin  or.  Il  s'y  fit  pendant  tout  ce  les  moeurs  par  des  inftruéfcions  dégui- 
fiecle  &  le  fuivant  beaucoup  de  dona-  fées  fous  les  allégories  d'une  aûion  ;  , 
tions  qui  y  firent  croître  la  dévotion  ou  fi  ce  n'eft  que  le  caprice  de  h" rua- 
des peuples  &  le  culte  du  Saint.  On  gination  d'un  homme  qui  n'auroit 
fit  une  nouvelle  chafle  d'argent  enri-  cherché  qu'a  furprendre  &  à  divertir, 
chie  d'or  &  de  pierreries  dans  laquelle  <  Ce  qu'on  en  peut  dire  en  général,  . 
on  tranfporta  les  reliques  qui  y  fu-  c'eft  que  la  chofe  ne  valoit  pas  la  pei- 
rcrrt  religieufement  confervées ,  juf.  ne  d'abandonner  le  vrai  pour  le  mer- 
qu'a  ce  que  l'an  1567,  la  chafle  fut  veilleux  ,  fi  le  fujet  ne  devoit  pas  être  • 
dérobée  par  des  Huguenots  durant  les  mieux  traité.  Le  vrai-femblable  qui 
troubles  du  royaume.  Avant  cet  ac-  devroit  y  régner  n'y  paroit  prefque 
cident  on  en  avoit  tiré  quelque  ofle-  nulle  partj  &  l'inftrucUon  qui  Cera- 
ment  pour  être  tranfportc  à  Paris  bleroit  en  être  la  fin  ou  le  fruit ,  n'y 
dans  léglife  paroiflîale  de  faint  Eu-  peut  être  que  dangereufe,  s'il  eft  vrai 
ftache ,  qui  portoit  auparavant  le  ti-  que  cet  ouvrage  contienne  diverfes 
tre  de  faint  Agnès ,  que  l'on  ne  laifle  chofes  contre  la  foi,  comme  l'ont 
pas  de  regarder  toujours  comme  la  obiervé  quelques  fçavjns.  Le  cardi- 
première  titulaire  du  lieu.  Quelques-  nal  Baronius,  qui  ne  pouvoir  leper-  ""Çi^'t.V 
unseftiment  que  le  nom  du  martyr  fuaderquele  fonds  de  l'hiftoire  de  S.    **""-  ' 
faint  Euftache  ne  s'eft  communiqué  à  „  Euftache  fut  abfolument  faux,  Se  qui  110  " 
cette  paroiflè  que  par  une  erreur  for-  en  jugeoit  avec  la  prudence  ordinaire, 
mee  fur  le  nom  de  faint  Euftafe  ab-  fembïe  avoir  pris  le  parti  de  l'aban- 
bé  de  Luxeû  que  le  vulgaire  de  Paris  donner  en  reconnoiflant  qu'on  avoit 
appelloit Euftache,  #  qui  étoit  litu^  ajouté  beaucoup  de  chofcs.à U.veutc~ 
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T<8.f.**7.  M.  de  Tillemont  qui  avoue  que  cet-    qu'il  fit  des  décidons  du  concile  de 
te  hiftoireeft  fort  célèbre  parmi  les   Carthage  aflëmblépcu  detemsaupa- 
Grecs  &  les  Latins ,  témoigne  qu'elle    ravant  pour  le  rétablillcment  de  la 
palTe  communément  pour  un  vrti  Ro~    foi  catholique  &  de  la  difcipline  dans 
mun  parmi  ceux  qui  favent  faire  le    lcglifc  d'Afrique  d'où  Belifaire  avoit 
difcernement  des  pièces  rauues  d'avec   chalîé  les  Ariens  après  la  conquête 
les  véritables  ;  prenant  droit  fur  leur    qu'il  avoit  faite  de  tout  le  pays  fur  les 
jugement  de  la  folidité  duquel  il  ne   Vandales  &  fa  réunion  à  l'empire, 
croit  pas  qu'on  puiflè  douter,  il  s'eft   Mais  avant  que  de  répondre  à  la  lec- 
difpenfé  de  rien  dire  des  actions  &  des    tre  fynodale  des  éveques  d'Afrique 
avantures  que  l'on  attribue  à  faint   adreliée  à  fon  prédécerïeur ,  il  délivra 
Euftache.  M.  Flcury  s'eft  aulli  expU—   l'éelife  Romaine  d'un  fâcheux  fean- 
qué  fur  cela  par  fon  filence  d'une  ma-   dale  caufé  par  les  reproches  que  lui 
niére  très,  intelligible  à  ceux  qui  fa-    faifoient  fes  envieux  touchant  la  con- 
vent  quel  eft  le  delTein  de  l'hiftoire  de   duite  que  le  pape  Boniface  1 1  avoit 
p^*ir.     l'Eglile  qu'il  a  compofée.  Les  conti-   tenue  quatre  ou  cinq  ans  auparavant 
«Mi"*«Ir  '  nu2Ceurs  de  Bollandus  promettent  de    à  l'égard  de  Dio/core  fon  concurrent 
t,  4».     '  nous  démêler  ce  qu'il  y  a  d'invention    au  fouverain  pontificat.  Boniface  ne 
poétique  dans  les  aCtes  de  faint  Eu-    s'étoit  point  contente  de  faire  décla- 
ftache;  &  l'on  doit  leur  en  favoir  gré    rerDiofcore  fchifmatique  Se  antipa- 
par  provifion.  pe,  en  quoi  on  n'auroit  peut  être  pas 

trouve  beaucoup  à  redire.  Mais  on 
avoit  été  choqué  des  manières  inhu- 
maines dont  il  avoit  proferit  fa  mé- 
moire après  fa  mort  arrivée  trois  fe- 
AUTRES  SAINTS  DU  maines  environ  depuis  leur  commune 
vingtième  jour  de  Septembre.       élection.  Car  après  lui  avoir  fait  un 

procès  alfez  léger  pourcaufede  fimo- 
VI.  Siccle.  1.  SAINT  A  GAP  ET  PAPE,   nie,  il  l'avoir  excommunié  fans  ob- 

ferver  toutes  les  formalités  preferites 
Lot.  Rusticus  Agamtvs.         aux  cenfures  léeitimes,&  avoit  obligé 

les  prêtres  &  Tes  évêques  de  fouferi- 
T.         A    G  a  pet  Romain  de  naiftance,    re  à  cet  anathême.  Agapec  qui  avoir 
^Jû'^Jnfu  fils  du  Prêtre  Gordien,  fut  clerc   été  témoin  des  plaintes  que  l'on  en 

Li&«.  ''  d'abord  dans  l'églife  des  martyrs  faint   avoit  faites  fous  le  pape  Jean  1 1  fuc- 


^ >^  ^  ^  ^  ^  ^ 


v%h.'tk"ù    Jean  faint  Paul  à  Rome ,  puis  diacre  cefleur  de  Boniface  voulut  y  remé- 

&  recteur  de  la  même  églife.  11  don  -  dier  dès  fon  avènement  au  pontificat, 

na  aux  fidelles  de  la  ville  une  fi  haute  II  aiTembla  fon  clergé  &  fon  peuple 

opinion  de  fon  mérite  ,  qu'après  la  dans  fon  églife ,  &  jetta  dans  le  feu 

-  mort  du  pape  Jean  1 1 , arrivée  le  xxi  en  leur  préfenec  tous  les  actes  de  ce t- 

L'tn  5)j.   d'avril  de  l'an  j  jy ,  le  clergé  &  le  te  condamnation  avec  la  fentence  de 

peuple  s'accordèrent  à  le  mettre  en  fa  l'anathême  -,  en  quoi  il  travailla  plus 

place  ,  dès  la  première  convocation  encore  pour  la  mémoire  de  Boniface , 

rsptto.taui.  de  l'aflêmblée.  Il  fut  facrélediman-  que  pour  celle  de  Diofcore. 


'ttrïn.sd**-  che  fuivant  qui  étoit  le  xxvi  i  r  du  L'empereur  Juftinien  qui  régnoit  II. 
lit.  &  !»«•  même  mois  -y  &  il  commença  les  fon-   depuis  neuf  ans ,  ayant  appris  l'éle- 

dions  de  fon  pontificat  par  l'examen   ûion  du  pape  Agapec  lui  envoya  *'  ' 

auffi- 
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SruBî-tôt  Gl  profeffion  de  foi  félon  l'u-  cette  ville  ;  &  le  célèbre  Caffiodore 

fage  où  étoient  les  empereurs  catholi-  qui  étoit  encore  alors  tout  puHïànt  à 

-ques  deConftantinople,  &  le  pria  de  la  cour  des  Gots  en  Icalie  le  joignit 

confirmer  celle  qu'il  avoit  envoyée  de  à  lui  pour  féconder  ces  beaux  defleins 

même  au  par*  Jean  fon  prédéceflèur.  6c  pour  les  étendre  encore  à  d'au. 

Agapet  y  fatisfit  ;  &  ne  fit  point  dif-  très  inftruftions.  Mais  les  troublée 

ficulté  de  condamner, comme  ceprin-  <ie  la  guerre  en  craverferent  l'exé* 

,  -ce  je  demandoit,Cy  rus  député  des  Acé-  cution. 

metes  moines  de  Conftantinople  ôc      Cependant  les  progrès  que  fat  foienc  jjj> 

«le  fes  adhérans ,  parce  qu'ils  étoient  les  armes  de  l'empire  fous  la  conduite    rr*f  Mt. 

convaincus  de  Neftorianifme.  Il  l'a»  de  Belifaire ,  qui  après  la  conquête  de  «♦ 

vertit  en  même-tems  que  s'il  approu-  l'Afrique  les  avoit  tranfportées  en  Si- 

voit  Ôc  s'il  confirmoit  la  profeffion  de  cile ,  rirent  tant  de  peur  à  Theodat  roi 

foi  pour  la  faire  enfuite  recevoir  aux  des  Gots  en  Italie,prince  timide  ôc  pol- 

autres ,  ce  n'étoit  pas  pour  autorifer  cron ,  que  non  content  de  céder  toute 

la  licence  que  prendraient  des  laï-  cette  ide  à  l'empereurjuilinien,  par  un 

ques  de  quelque  condition  qu'ils  fuf-  accord  qu'il  fit  avec  Ion  ambafladeur 

ient  de  faire  la  fonction  des  prédica-  Pierre  ,  il  promit  encore  de  lui  en- 

teurs  Ôc  des  docteurs  de  l'Eglife;  voyer  tous  les  ans  une  couronne  d'or 

mais  feulement  parce  que  la  créance  du  poids  de  joo  liv.&  3  000  Gots  à  fon 

de  ce  prince  fe  trouvoit  conforme  choix.  Comme  on  le  connoifloit  fans 

aux  règles  des  faims  Pères.  Le  pape  ccrur,  on  Je  pouflâ  encore  plus  loin;  on 

répondit  enfuite  aux  prélats  du  con»  lui  fit  promettre  qu'il  necondamneroic 

cile  d'Afrique  ,  ôc  en  particulier  en-  plus  à  mort ,  ôc  n'éléveroit  plus  aux 

core  à  Réparât  évêque  de  Carthage ,  charges  fans  la  permiflion  de  l'empe- 

fur  ce  que  l'empereur  l'avoir  prié  que  teur }  6c  que  dans  tous  les  actes  il  ne 

l'on  conferv&t  1  épifeopat  aux  évêques  lèroit  nommé  que  le  (econd,  Crai- 

Ariens  qui  renonceroient  à  l'aéréûe  gnant  que  ces  conditions  ne  ftulènc 

pour  rentrer  dans  l'églife  Catholique,  pas  acceptées  de  Juftinien  ,  il  promit 

Il  fut  d'avis  qu'on  les  traitât  avec  fous  main  à  fon  ambafladeur  de  lui 

douceur  6c  honnêteté  ,  mais  qu'on  céder  le  royaume ,  au  cas  qu'il  les 

ne  leur  rendît  pas  les  honneurs  dont  refuftt  ,  6c  de  fe  contenter  d'une 

ils  jouiflbient  parmi  les  hérétiques ,  pennon  pour  mener  une  vie  privée 

perfùadé  qu'eux  mêmes  ne  les  recher-  félon  fa  qualité,  plutôt  que  de  fe  ré. 

cheroient  pas  s'ils  étoient  véritable-  foudre  à  la  guerre.  Juftinien  ayant  feu 

ment  convertis  &  pénkens.  Agapet  ces  dernières  réfolutîons  ,  rappella 

donna  enfuite  toute  fon  application  Belilaire  dans  l'efpérance  que  Tùeo- 

à  guérir  les  playes  que  lriéréfie  &  dat  les  exécuteroit  de  bonne  foi.  Mais 

la  barbarie  a  voient  faites  à  l'Eglife  ce  prince  s'étoit  bientôt  repenti  de 

depuis  près  d'un  fiecle  (bus  les  Gots  tant  d'avances.  Il  voulut  raccommo- 

t'dl^^ua  ^  ^  Vandales.  Considérant  que  der  iês affaires,  &  crut  que  perfonne 

*  l'ignorance  qu'ils  avoient  introduite  ne  feroit  plus  propre  que  le  pape 

dans  tous  les  lieux  de  leur  domina-  Agapet,  pour  lu  faire  obtenir  fa  paix 

tion  6c  dans  Rome  même  avoit  dôn-  à  des  conditions  plus  favorables  que 

né  entrée  à  quantité  de  vices  honteux,  celles  dont  il  étoit  demeuré  d'accord, 

il  prit  des  mefures  pour  établir  des  II  lui  écrivit  pour  le  porter  à  entre-  t.w.fr.* 

écoles  publiques  de  théologie  dans  prendre  une  arnbaHade  en  fon  nom  «•  *• 
Tome  VU  Part.  IL  Mm 
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à  Conftantinople  ;  il  écrivit  auffi  au 
lénac  pouc  y  joindre  de»  pet  Tonnes 
choiûes  de  Ton  corps.  Ne  les  trou- 
vant pas  auflî  ardens  à  lefervir  qu'il 
le  fouhaitoit  ,  il  menaça  de  faire  le 
carnage  dans  Rome  ,  s'il  n'étott 
pio  m  p  cernent  obéi.  Les  a  mes  lâches 
font  ordinairement  cruelles  ;  Se  l'on 
avoit  tout  fujtc  de  craindre  que  ce 
roi  barbare  n'exécutât  la  menace, 
i  C'cft  ce  qui  obligea  le  pape  à  partie 

L'an  n  f»  avec  Pierre  ambaûadeur  dejuftinien 
* qui  retournoit  a  ConJtantinople.  Saine 
Grégoire  le  Grand  nous  apprend  qu'il 
guérit  en  chemin  un  homme  qui  ne 
Javoit  ni  parler  ,  ni  marcher  après 
avoir  éprouvé  la  foi  de  fes  parens  Se 
©r*..y.ViW.  avoir  dit  la  meflê  pour  lui.  Agapet 
»•  arriva  fur  la  fin  de  l'hy  ver  à  Conftan- 
tinople ,  où  il  fongea  beaucoup  plus 
aux  affaires  de  l' fcglilê ,  qu'a  celles  du 
coi  des  Gots  il  fut  traité  de  l'empereur 
avec  allez  de  confidératon  Se  de  ref- 
peâ  mais  ce  prince  lui  fit  connoître 
qu'il  iavoit  difli  guer  l'an  b  iftadeur 
du  roi  des  Gots  d'avec  le  vicaire  de 
Jcfus-Chrift,  Agapet  fiiele  à  fa  négo- 
ciation ,  fit  tous  les  efforts  pour  obte- 
nir la  paix  de  Juft  nien.  Mais  ce  prin- 
ce étoit  trop  engagé  ,  Se  il  avoit  des 
art  lies  trop  fûtes  de  la  conquête  de1 
l'Italie  ,  pour  en  retirer  les  troupes 
qu'il  y  avo;t  fait  entrer.  C'eft  pour- 
quoi il  fit  trouver  bon  au  pape  qu'il 
fuivît  les  -aifons  qu'il  avoir  de  ne  pas 
écouter  fes  propositions. 
I  V.  Agapet  connoiflolt  l'efprit  du  pa- 
triarche de  Conftantinople  Anthime, 
qui  avoit  fuccédé  depuis  quelque  mois 
à  Epiphane  ,  par  les  pratiques  de  l'im- 

Fécarrice  Théodore ,  protectrice  de 
héréfie  qui  l'avoir  tiré  de  Trébizon- 
de ,  où  il  étoit  évêque.  Sachant  que 
c'étoit  un  Eutychien  qui  fe  couvroit 
du  manteau  de  la  foi  catholique  pour 
tromper  ''empereur ,  Se  pour  fe  main- 
tenir fur  fon  fiege ,  il  ne  voulut  point 


T.   îo.  Septemïm. 

avoir  de  communication  avec  cet- 
homme.  L'empereur  le  preûoit  fort 
de  le  voir  ;  Si  Agapet  s'en  defrendoie 
toujours.  Juftinien  le  tint  enfin  offcn- 
fé  de  cette  conduite,  ôc  il  s'emporta 
une  fois  ,  jufqu'a  lui  dire  que  s'il  re- 
fuloit  plus  long-tems  de  voir  le  pa- 
triarche y  il  i'cnvoyerotx  en  exil.  Alors  * 
le  pape  (ans  s'étonner  lui  répartit  en  'Ai'f  ' 
ces  termes:  »,  je  penfois  être  venu 
»  vers  un  empereur  très  -  chrétien  ; 
»  mais  à  ce  que  je  vois  y  j'ai  trouvé 
»  un  Diode  tien.  Saches  pourtant  que 
»  je  ne  crains  pas  vos  menaces  j  maïs 
»»  poux  vous  convaincre  qu'Anthime 
m  cil  hérétique  ,  faites-lui  confeller 
»  feulement  qu'il  y  a  deux  narures  en 
»  Jefus  Chdfti&s'illerait.jecom. 
»  muniqueavec  IuL  L'empereur  man- 
da au ffi.  tôt  le  patriarche  au  palais ,  Se 
lui  propoia  de  reconnoître  Se  de  con- 
fèfler  les  deux  naturesen  Jefus-Chrift. 
Anthime  s'en  deffcndit,  Se  Juftinien 
s'appercevant  qu'il  avoir  été  trompé , 
fjt  excuiè  au  pape  de  fon  emporte- 
ment ,  lui  rendit  mus  les  honneurs 
que  Ton  poovoit  attendre  d'un  prinee 
Chrétien  ,  &  que  fâ  prévention  lui 
avoit  fait  fufpendre  ;  il  chaiîa  enfuite 
Anthime  du.  lîcge  patriarchal  ,  Se  de 
la  ville  de  Conftantinople  ,  Se  pria  Liw.fc*?. 
Agapet  d'ordonner  en  fa  place  Men-  '* 
nas  abbé  du  grand  convent  de  fiiat 
Sanfon  dans  Conftantinople,  homme 
très-orthodoxe.  L'impératrice  cho- 
quée au  vif  du  traitement  fait  à  fa 
créature  Anthime,  ne  fe  contenta  pas 
de  lui  donner  une  retraite  fûre  avec 
fa  protection  j  elle  voulut  encore  le 
venger  d* Agapet ,  elle  réfolut  detra- 
verfer  celui-ci  dans  tous  les  defleins. 
Elle  gagna  quelques  évéques  dé  cour, 
Se  les  rendit  miniftres  de  fa  pafïïon. 
Elle  avoit  attiré  d'ailleurs  à  Conftan- 
tinople beaucoup  de  prêtres  ,d*abbês 
Se  de  moines  Eutychiens ,  par  la  fa- 
veur qu'elle  donnoit  à  l'héréfie.  Ce. 
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toient  tous  gens  dévoues  aveuglément  titude  de  prêtres  &  de  moines  accou- 

à  Tes  volontés ,  &  qui  ne  s'étudioient  rus  des  pays  les  plus  éloignés. Le  peu-    b™.  m*. 

qu'à  corrompre  la  foi  des  Catholi-  pie  qui  avoit  déjà  beaucoup  de  preu-  JJ£*' s9'& 

ques.  Le  nouveau  patriarche  Mermas  vtsdefafamcetéfatfoitcormoitre  par 

fe  mit  en  état  de  remédier  à  ces  de  for-  Tes  pleurs  Oc  fès  cris  combien  fl  étoic 

dres.  Plufieurs  prélats  &  d'autres  ec-  lenuble  à  iâ  perte  après  avoir  iî  pen 

cléfiaftiques  orthodoxes  fe  joignirent  de  tems  profité  des  douceurs  de  foa 

à  lui  i  &  croyant  devoir  profiter  de  la  gouvernement.  Il  fut  enterré  dans  l'é- 

préfence  du  pape  Agapet ,  ils  Tinrent  gUfe  de  faim  Pierre  au  Vatican  1e  xx 

au  nombre  de  quatre-vingts-douze  de  feptembre ,  qui  eft  le  jour  auquel 

lui  préfenter  des  requêtes  ,  dans  ief-  fa  fête  eft  marquée  dans  le  marryro- 

quelles  ils  faifoient  cormoître  les  loge  Romain.  Les  Grecs  la  font  Je 

maux  que  les  hérétiques  faifoient  à  xvn  d'avril  /ce  qui  fert  encore  dé 

l'Eglife ,  fur-tout  en  Syrie  Se  dans  le  préjugé  à  l'opinion  de  ceux  qui  pren- 

refte  de  l'Orient,  Agapet  qui  les  avoic  nent  ce  jour  pour  celui  de  fa  mort , 

déjà  prévenus  par  ion  zele  &  fa  dili-  puifqu'il  mourut  parmi  eux.  On  la    ^»*jt,  * 

gence,  &  qui  avoit  déclaré  de  non-  trouve  aufïï  dans  quelques  martyro- 

veau  Anthime  excommunié ,  interdit  loges  modernes  des  Latins  rapportée 

de  toute  fonction  eccléfialtique  ,  &  au  xxn  d'avril ,  auquel  il  iemble 

privé  encore  de  fon  évêché  de  Trébi-  effectivement  qu'Anaftafe  le  biblio- 

zonde  qu'on  lui  avoit  réfervé  au  cas  thecaire  a  voulu  marquer  (à  mort, 

qu'il  fe  reconnût ,  envoya  toutes  ces  Libérât  diacre  de  Carthage  auteur  de        *• *•»• 

requêtes  à  l'empereur,  Se  le  pria  d'em-  ces  tems-là  ,  nous  fah  remarquer  que 

ployer  l'autorité  que  Dieu  lui  avoit  ce  faint  Pape  étoit  favant  Se  habile , 

donnée  pour  purger  l'empire  ,&prin-  principalement  dans  les  feiences  ec- 

cipalement  la  ville  impériale ,  de  l'hé-  cléfiaftiques $  mais  nous  ne  voyons 

réfie  dont  on  I'infectoit  impunément  pas  d'autres  écrits  de  lui  que  quatre 

contre  fes  intentions.  lettres  qui  regardent  les  affaires  de 

y#  Cependant  il  travailloit  fortement  réglifed'Afrique  &  des  Gaules.  Nous  Pr«.î>fc 

à  faire  de  fon  côté  tout  ce  qui  pou-  n'avons  pas  cru  devoir  rapporter  une  ** 1s** 

voit  dépendre  du  miniftere  apoftoli-  hiftoire  de  faint  Agapet ,  qui  fè  trou- 

que ,  Se  il  fe  préparoit  à  quelque  cho-  ve  dans  le  Pré  fpirituel  touchant  une 

le  de  plus  efficace  encore  ,  &  plus  aceufation  qu'on  dit  qu'il  avoit  reçue 

éclatant  que  tout  ce  qu'il  avoit  tait ,  trop  légèrement  contre  un  évêque  , 

lorfque  Dieu  content  de  fon  zele  &  dont  on  fuppofè  qu'il  reconnut  en. 

de  fa  fidélité,  le  retira  à  lui  après  une  fuite  l'innocence  &  la  fainteré.  Ce 

maladie  de  peu  de  jours.  11  mourut  n'eft  point  par  le  defir  d'épargner  à 

*•  ff'        fclon  l'opinion  la  plus  vrai-femblable  fa  mémoire  la  confufton  de  cette  fau- 

le  xvi  i  d'avril  de  l'an  5  ;  6  après  onie  te,  puifqu'on  ajoute  qu'il  la  répara 

mois  Se  trois  femaines  de  pontificat»  fort  avantageufement  ;  mais  c'efl  par 

Son  corps  fut  tranfportéde  Conftan-  la  crainte  de  débiter  un  conte  après 

tinoplc  à  Rome,  ou  il  arriva  aumoîs  un  auteur  crédule  Se  facile  à  l'excès 

de  feptembre  fuivant  ;  Se  jamais  fu-  fur  les  virions  Se  les  prodiges. 


nérailles  de  rois  ne  furent  plus  magni- 
fiques ,  ni  çlus  célèbres  que  les  «en- 
nés.  On  y  vit  un  grand  nombre  d  évo- 
ques venus  de  toute  l'Italie ,  une  mul- 
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Mathieu.  Le  voyant  affis  au  bureau 
R  ■  m  v  o  r.  de  fa  recette  ,  il  lui  dit.  de  le  fuivre. 

Mathieu  Ce  leva  auffi-  tôt ,  quitta  tout 
*  Saint  Eutoci  prêtre -de  Cor-   &  le  fuivit  G'eft  ce  qu'il  fit  fans  de- 
Joue  ,  martyr  fous  les  Mores  au  neu-   libération ,  fans  répartie ,  fans  objec- 
viemè  fiede.  Voyez  au  jour  xi  de   «on.,  fans  demander  du  tems  pour  y 

penfer ,  pour  y  dreiTer  ou  rendre  fes 
comptes ,  pour  régler  les  affaires  de  fa. 
:a£V^\/WV:^W^    famille-  Mats  avant  que  d'abandon- 
î  S  S  ner  fa  mai£bn ,  il  y  reçut  Jefus-Chrift,, 

¥   v  m  .  »  »    &  lui  fit  même  un  grand  feftin  ,  où  fe 

trouvèrent  quantité  de  Publicains ,  & 


T. 
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SAINT   MATHIEU  APOSTRE 
&  Ev*»gelifte. 

M 

phée  ,  &  félon  toutes  les  apparences 
du  pays  de  Galilée  d'où  étoient  les 
autres  Apôtres.  Il  étoit  receveur 
ou  commis  aux  impôts  qui  fe  le- 
voient  dans  une  des  villes  de  cet- 


d'autres  gens  qu'il  y  convia  ,  qui  la 
étc 


plupart  étoient  regardés  comme  des 
pécheurs  publics  ou  gens  de  mauvai- 
le  vie.  Les  difciples  de  Jefus  y  étoient 
auffî  ,  ce  qui  rendoit  la  compagnie 
fort  nombreufe..  Les  Pharifiens  6c  les 
A  t  h  1  b  u  appelle  encore  d'un  Scribes  déjà  fort  jaloux  de  la  gloire 
autre  nom  Lévi  étoit  fils  d'Al-   Je  Jetus-Chrift-  en  firent  du  bruit  ;  6s 

s 'ad  reliant  à  fes  difciples ,  ils  leur  di- 
rent. »  Pourquoi  votre  Maître  man- 
m  ge-t'il  6c  boit-ilainfia.vecdcs  Publia 
»  cainsâc  des  gens  dfc  mauvaife  vie  ? 
Jefus  les  entendit ,  &  prenant  la  pa« 


"TbiUtrtt  im 
ff.  47.  v.  »». 


Lan  ji. 


Genezareth  \  6c  quoique  Tertulien  »  tent  mal.  Je  fuis  venu  appeller  à 

ait  prétendu  qu'il  n'y  avoir  que  des  »  la  pénitence  non  pas  les  Juftes, 

Gentils  qui  fulTcnt  Publicains  ;  per-  »  mais  les  pécheurs.»  Les  évange  Lifte* 

fonne  n'a  jamais  douté  que  faim  Ma-r  feint  Marc  &  faim  Luc ,  qui  en  toute 

thieu  qui  étoit  de  cette  profelTion,  ne  autre  oeçafion  fe  fervent  du  nom  de 

fût  Juif  de  religion  ,  lorfqu'il  fut  ap-  Mathieu ,  lorfqu'ils  ont  à  parler  de  ce 

pelle  par  Jefus-Chtift.  On  croir  au'il  feint  Apôtre ,  ne  l'appellent  que  Lévi, 

demeuroit  ordinairement  à  Caphar»  lorfqu'ils  rapportent,  fa  converfion. 

naiira  où  Jefus-Chrift  s'étoit  procuré  11  paroît  qu'ils  ont  voulu  ménager  fa 

un  logement  depuis  le  commence-  réputation  ,  &  nous  faire  prefque.cn- 

mont  de  fa  prédication.  Mais  il  avoic  tendre  par  leurdifcrétion&  leur  hon- 

fon  bureau  hors  de  la  ville,  fur  un  nêteté  que  l'apôtre  Mathieu rv'auroic 

paflàge  qui  étoit  près  de  la  mer  de  pas  été  le  publicain  Lévi.  Mais  laint 

Galilée.  11  y  avoir  plus  d'un  an  que  le  Mathieu  a  voulu,  fç  découvrir  JuL- 

Meflïe  annonçait  le  royaume  des  même  fans  déguifementj  &  noncon- 

cieuxpar  toute  la  province,*:  il  venoit  tent  de  fe  marquer  en  cette  rencon- 

de  guérir  un  paralytique  dans  Caphar-  tre.du  nom  oui  le  faitoit  connoîcre  à 

naiim ,  lorfque  retournant  du  coté  de  tout  le  monde  ,  il  s'eft  encore  donné 

la  mer,  il  pafli  par  le  lieu  ou  étoit  depuis  le  due  de  Puplicain  dans  le. 
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dénombrement  des  Apôtres  ,  ce  que  de  Jefus-Chrift ,  6c  les  autres  à  l'an- 
n'ont  pas  fait  les  autres.  Ce  n'étoit   née  3  6 ,  perfuadés  qu'il  n'y  avoit  plus 

Elus  qu'un  effet  de  forvhumilité&  de  d"Apôtres  à- Jérufalem  ,  lorfque  (aine 
t  reconnoiflànce  perpétuelle  qu'il   Paul  y.  vint  en  yy  hors  faint  Pierre 
avoit  de  la  miséricorde  que  Dieu  avoit-  &  faine  Jacques  le  Mineur  laifle  pour 
exercée  à  fon  égard.  Car  il  avoit  très-   évêque  de  la  ville.- Saint  Mathieu  fut 
parfaitement  renoncé  à  la  profeûlon   le  premier  qui  entreprit  un  ouvrage 
des  Publicains ,  dès  le  moment  de  fa   fi  néceflaire  6c  Ci  glorieux  à  l'Eglile. 
vocation  ;  6c  il  ne  retourna  Jamais  à   Onditqu'ayant  prêchéquelque  tems    j^y,  ^ 
fon  emploi  depuis  (a  converfion,  quoi-   dans  la  Judée ,  8c  que  fe  trouvant  Cw    »•  «•  *4*- 
que  faint  Pierre  6c  les  autres  Apô-   le  point  de  quitter  ce  pays,  pour  al- 
très  qui  avoient  abandonnéauffî  leur   1er  annoncer  la  foi  de  Jefus- Chnflr 
métier  ,  leurs  filets  6c  leurs  barques,  dans  d'autres  provinces,  uf ut- prié  par  r 
pour  fuivre  J.  C,  ayent  repris  encore    les  Juifs  convertis ,  ou  commis  par  les  e^.  w.' 
quelquefois  l'exercice  de  la-  pefche^  autres  Apôtres  de  l'écrire ,  pour  fup- 
<&t-       L'emploi  de  ceux-ci,  comme  nous  le   pléer  par  ce  moyen  air  défaut  de  fa»  ' 
K  »  •**"X-  fejt  1Cmarquer  S.  Grégoire  le  Grand ,   préfence  ,  &  de  celle  dès  autres  té— 
éroit  innocent  de  lui-même  y  mais  ce*   moins  de  la  vie  deJefus-Chrift,qui  de- 
lui  de  S.  Mathieuétoit  dangereux.  Et   voient  auffi  quitter  la  Judée.  C'eft 
quoiqu'il  pût  être  légitime  enibi ,  au.    pour  cela  qu'il  le  compolâ  en  langue 
tant  qu'eft  légitime  le  droit  qu'ont  les   vulgaire  du  pays ,  que  l'on  appelle 
princes  de  lever  des.  impôts  fur  les   communément  l'Ebreu,  mais  qui  n'é- 
peuples  pour  le  befoins  de  l'état,  il  le   toit  que  le  bas  Syriaque  meflé  du* 
peut  difficilement  exercer  fans  péché.   Chaldaïque.  L'ouvrage  fut  quelque* 
j[         Peu  de  tems  après  que  S.  Mathieu   tems  après  traduit  en  Grec}  &  il  fe" 
fe  fut.  mi»  à  la  fuite  de  Jefus-  Chrift   peut  faire  que  l'eftime  que  l'on  a  eue' 
avec  les  autres  difciples ,  fe  fit  1  clec-   de  cette  verllon ,  jointe  à  la  licence* 
tion  des  douze  Apôtres ,  au  rang  def-   que  les  Nazaréens  &  les  Ebionires- 
quels  ce  divin  Sauveur  lui  fit  l'bon-   ont  prife  d'altérer  l'ouvrage  en  -fa  lan— 
neur  de  l'élever.  Depuis  ce  tems  juf-    eue  ,  ait  contribué  à  nous  faire  per~ 
qu'après  la  réfurrection  de  Jefus-   dre  l'original.  Ce  font  des  qpeftions  m  -siMm,f^. 
Chrift ,  nous  ne  trouvons  rien  qui  re-   que  nous  laiffons  aux  critiques  pour     r>  f- 
car  de  en  particulier  la  perfonne  de   ne  nous  point  écarter  de  notre  deffein. 
iaint  Mathieu.  Nous  ne  voyons  mê-      S.  Mathieu  donna  à  fon  ouvrage  le 
me  rien  de  fort  aHuré  dans  tout  ce   titre  à' Evangile,  quiveut  dire  ,  bonne 
qu'on  a  dit  de.iui ,  qu'on  fuppofe  être   &  heureufe  nouvelle,  parce  qu'en  effet  : 
arrivé  depuis..  Il  en  faut  excepter  ce   il  ne  contenoit  autre  choie  que  ce  que  - 
qu'il  a  fait  pour  faire  connoître  àrou-    Jefus-  Chrift  avoit  qualifié  de  ce  nom» . 
te  lapoftérité  chrétienne  Phiftoire  de   C'ctoit  fa  doctrine  ou  fa  prédication), 
la  vie.  de  Jefus  -Chrift  fon  maître,   accompagnée  de  les  miracles  ,  à  quoi 
u**n  «jn4'«  C'eft  cequil  entreprit  de  faire  quel-   il  avoit  ajouté  pour  faire  une  hiftoire 
*"  '**        ques  années  après  la  mort  de  ce  divin   régulière  de  fa.  vie ,  ce  qu'il  avoit  pu  i 
Sauveur  ,  &  félon  toutes  les  apparent    apprendre  de  1&.  fainte.  Vierge  tou- 
ces ,  avant  que  les  Apôtres  quittaflènt   chant  fa  naiiTance ,  Jk  ce  qui  la  fuivit  " 
Sit  rtf%  Jérufalem  &  fe  féparalTent  pour  aller   jufqu'à  fonbatéme.  C'eft  fans doure- 
h.tJ.      prêcher  dans  les  provinces.  C'eft  ce   des  archives  publiques  qu'il  a  pris  fa< 
r'** '**•/'  que  les  uns  «apportent  à  l'année  35   généalogie  j  6c  félon  faint  Augyftuu 
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j>tcmfi*f.  fon  defTein  dans  cet  Evangile  a  été  qu'il  ne  mangeoit  point  de  viande  8C 

^Vf'1'1'    principalement  de  rapporter  la  race  qu'il  rêcontentoit de  légumes,  d'her- 

royale  de  Jefiis-Chrift  &  de  le  te-  bes  6c  de  fruits  pour  toute  fa  nourri, 

pré  (enter  félon  la  vie  humaine  qu'il  cure.  Il  vérifioit  ainfi  ce  qu'avoit  pré- 

a  menée  parmi  les  hommes.  De  forte  dit  Jefus-Chrift  au  fujet  de  fes  difei-  »* 

que  s'il  n'eft  pas  fi  é!evé  que  faint  pies  incontinent  après  qu'il  l'eut  ap- 

Jean,qui  ne  nous  occupe  prefque  que  pellé ,  &  qu'il  lui  eut  dit  de  le  fuivre. 

de  la  divinité  du  Fils  de  Dieu ,  il  pa-  Car  comme  on  lui  eut  demandé  pour- 

roit  plus  propre  d'ailleurs  pour  les  quoi  les  drfciples  de  faint  Jean  &  les 

fidèles  en  général  ,  parce  qu'il  s 'eft  Pharifiens  jeûnoient ,  &  que  fes  difei- 

arrété  particulièrement  à  rapporter  pies  ne  jeûnoient  pas  ,  il  avoir  répon- 

les  actions  &  les  inftru&ions  dans  du  que  les  amis  de  l'Epoux  ne  pou- 

I4tm.u»f.  lefquelles  Jefus-Chrrft  a  tempéréen  voient  être  dans  la  rrifteflè  pendant 

quelque  forte  <à  fageflê  Se  fa  majefté  que  l'Epoux  étoit  aveceux  j  mais  qu'il 

divine  pour  rendre  l'exemple  de  fa  vieniroit  un  tems  que  l'Epoux  leur 

vie  plus  imitable  &  plus  proportion-  feroic  ôté ,  &  qu'alors  ils  jeuneroienr, 

né  à  notre  foibleflè.  Le  même  faint  Clément  fur  la  foi  rckm.fn: 

III.        Saint  Mathieu  ayant  laîfle  des  co-  d"un  fimple  difciple  de  Valentin  * 

pies  de  fon  Evangile  aux  fidelles  du  femble  dire  que  faint  Mathieu  eft  for- 

I»ays  ,  partit  pour  fa  million  apofto-  ti  du  monde  par  une  mort  naturelle 

ique.  Nous  ne  favons  pas  fûrement  &  non  par  le  martyre  ;  fentimentquî 

quel  fut  le  pays  oui  eut  le  bonheur  a  été  fuivi  par  quelques  Grecs ,  pen- 

4'apprendre  de  fa  bouche  l'heureufe  dant  que  d'autres  difent  qu'il  a  con- 

nouvelle  de  l'approche  du  royaume  fommé  fa  vie  par  le  feu.  La  plupart  Tl$™S%!' 

de  Dieu  &  de  la  venue  du  Sauveur  des  Latins ,  au  moins  depuis  le  corn. 

irfj         des  hommes.  Entre  les  anciens,  quel-  mencement  du  neuvième  fiecle,  ont 

*.       '* J*  qoes  -  uns  ont  cru  que  c'etoit  l'Ethio-  ctu  auflTi  qu'il  étoit  mort  par  le  mar- 

rtBim.t.i.  p}e.  ce  qui  ne  peut  gueres  fe  foutenir  tyre  ;  &  ce  qu'ils  en  ont  dit  iemble 


ni 


Je  l'AbyfTmie ,  ni  des  autres  par-    ne  leur  être  venu  que  du  faux  Abdias 


ries  de  l'Ethiopie  feptentrionale  ,  à  ôc  du  faux  Hippolyte  ,  oun'avoirque 

qui  perfonne  n'annonça  Jefus-Chrift  des  origines  aufli  corrompues  ou  auf-, 

avant  le  quatrième  fiecle ,  comme  fi  ainfi  incertaines.  S.  Paulin  de  Noie 

nous  le  verrons  dans  la  vie  de  faint  dans  une  de  fes  poefies ,  composée 

Umhr.ff^  Frumence.  D'autres  difent  qu'il  alla  l'an  40.4  ,  &  que  le  public  vient  de 

r*mii».t*rm.  en  <jjVerfes  provinces  de  l'empire  des  recouvrer  d'entre  celles  qui  s'étoient 

&'m4t*i.*}.  Perfes,  furtout  dans  le  pays  des  Par-  perdues,  déclare  fort  nettement  que 

't.'**"'    t',es  »  **cs  Medes  ,  deCarmanie.  Les  le  pays  des  Parthes  pofTédoit  de  ion 

modernes  ont  encore  enchéri  fur  la  tems  la  dépouille  mortelle  de  faint 

diverfité  des  opinions  ;  d'où  eft  venue  Marhieu  ;  ce  qui  fuivant  fa  penfée 

aufli  l'ignorance  où  nous  fommes  du  nous  porte  naturellement  à  juger  qu'il 

lieu ,  du  tems  &  du  genre  de  fa  mort,  y  eft  mort ,  comme  l'ont  cru  encore 

Nous  n'aurions  rien  fçu  pareillement  plufieurs  autres  anciens.  Ftfrrunat  de  Ftrt  i.?. 

du  genre  de  vie  particulier  qu'il  avoit  Poitiers  qui  vi  voit  à  la  fin  du  vi  fiecle,      ^  }Wt 

embrafle  après  la  mort  de  fon  divin  fuppofe  que  le  corps  du  Saint  repofoit 

maître,  fi  faint  Clément  d'Alexan-  de  fon  tems d.ms  un  lieu  qu'il  appelle 

ei*m  fdd*&.  drie,  quin'étoit  pas  éloigné  des  tems  Naddaver,  dont  nous  cherchons  en- 

<.».c.i.     apoftoliques ,  ne  nous  avoir  appris  corc  aujourd'hui  la  ikuation,  C'étoie 
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félonie  faux  Abdias  une  ville  d'Ethio-    C'cft  ce  qui  a  fait  croire  aux  uns  qu'il 
pie,  où  notre  faint  Apôtre  avoir  pré-    étoit  venu  de  Bretagne,où  nous  avons  *  ' 


j-  —  t  —   i  i  a      »  tf  x»t.  m  Art. 

ché,  dit  on,  &c  où  il  avoir  foufîêrtle  vû  néanmoins  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  f:  4*'- 
tfitr.mart.  rnartyre.  Ce  fentiment  femble  avoir  tête;  aux  autres  qu'on  l'avoir  apporté  /.     \f.  *" 
lJ  prévalu  dans  les  derniers  fiecles  ,  fur  de  Bit  b  y  nie  ,  nom  qui  peut  avoir  été  /'"^P"' 
celui  qui  met  la  mort  en  Perfe  ou  corrompu  fur  celui  de  Bretagne  ;  au 
dans  le  pays  des  Parthes ,  quoique  lieu  que  d'autres  fe  contentent  de  dire 
celui-ci  loit  plus  ancien,  (k  qu'il  ait  d'unemanicrcgénéralejcommele  mai- 
été  autrefois  le  plus  commun  &  le-  tyrologe  Romain ,  qu'il  étoit  arrivé 
mieux  fuivi.  enfin  à  Salerne  après  avoir  été  porté 
IV.         Cett  au  moins  de  l'Ethiopie  qu'on  d'Ethiopie  en  diverfes  régions.  De     m.  *a*u 
veut  que  le  corps  de  faint  Mathieu  ait  quelque  perfonne  qu'ait  été  ce  corps  ff£f'jt"' 
été  tranfporté  en  Occident  ,  où  l'on  laint,  il  fut  trouvé  à  Salerne  l'an  "Z^ji.'s. 


s'eft  flaié  d'avoir  de  fes reliques  en  dû    1080.  Gn  crut  aifément  quecetoit 


MmH. 


Uiu.6>**4  vers  endroits  On  dit,  mais  fur  la  celui  de  l'apôtre  faint  Mathieu.  Le  #/*."&,•..' 

k/dTj'"'       d'un  inconnu  ,  à  qui  l'on  a  donné  pape  Grégoire  VII  fur  cetre  nouvelle 

4*$r,t.       le  nom  de  faint  Paulin,  que  le  corps  écrivit  à  Al  fane  évêque  de  Salerne 

t.  ».  ou     ujqJi^  ie  cnef  dc  fani  Mathieu ,  pour  le  congratuler  de  l'invention  de 

»•  >  ».        qu'on  croyoït  être  1  apôtre ,  rut  ap-  ces  reliques ,  &  pour  leur  faire  rendre 

fu^"''."'  P°"é  Par  dcs  marchands  a  Léon  ou  l'honneur  qui  leur  étoit  dû.  Peu  de 

suit.  t.  ».  Leondoul  en  baffe  Bretagne,  du  tems  tems  après ,  le  prince  Robert  fit  bâ- 

t.»*.»..».    que  faint  Paulen  étoit  évêque  au  fi-  lir  uneéglife  magnifique  dans  la  ville 

xieme  fiecle.  Ces  marchands  l'avoient  en  l'honneur  de  faint  Mathieu ,  où 

pris  en  Egypte  où  d'autres  marchands  l'on  tranfporta  ces  reliques,  qui  y 

pouvoient  l'avoir  apporté  d'Ethiopie,  ont  toujours  été  depuis  honorées  d'un 

quoique  cela  ne  fût  gueres  néceflaire  culte  fort  religieux. 

pour  impoferàla  firoplicité  de  gens       Des  écrivains  de  ces  derniers  fie-  X'. 

qui  ne  connoilïbient  S.  Mathieu  que  des  difenc  aue  de  la  ville  de  Salerne  Smf.  m*m 

par  l'évangile.  On  ajoute  que  ce  chef  on  apporta  le  chef  de  faint  Mathieu  G«f»-H*- 

fut  dépoféà  la  pointe  du  Continent ,  en  France  ;  qu'on  le  dépota  dans  l'é». 

fur  un  cap  où  l'on  bâtit  enfuite  en  fon  glife  de  Beauvais ,  ôc  qu'on  le  conten- 

honneur  une  abbaye  qui  fubfifte  en-  ta  d'en  lever  le  haut  du  crâne  pour  le 

core  aujourd'hui  fous  la  règle  de  faint  porter  à  Chartres  où  on  le  mit  dans 

Benoît,  à  quatre  lieues  environ  au-  leglife  de  Notre-Dame.  Mais  il  en 

delà  de  BreA,&  qui  s'appelle  S.  Maki  eft  parlé  d'une  autre  manière  dans 

du  nom  de  notre  faint  Apôtre.  unnecrologe  du  xm  fiecle  fait  pour 

Une  autre  hiftoire  nous  apprend  l'églifede  Beauvais.  On  y  trouve  que  ^dviij.ié^. 

que  le  corps  de  faint  Mathieu  fut  ap-  Milon  ou  Miles  de  Nanteuil  évêque 

porté  en  Italie  au  dixième  fiecle ,  te  de  cette  ville,  apporta  le  chef  de  faint 

qu'il  fut  dépofé  dans  la  ville  de  Sa.  Mathieu  en  fon  églife  cathédrale 

lerne  au  royaume  de  Naples  l'an  9  54.  au  retour  de  fon  voyage  de  Con- 

Le  nom  de  faint  Mathieu  parut  un  ftantinople  du  tems  de  Philippes 

titre  fufhfant  pour  recevoir  ce  dépôt  Augufte  qui  mourut  en  nzj  .C'é- 

fans  l'examiner  ;  &  l'opinion  qu'on  toit  un  refte  fans  doute  de  la  malle  atre*^ 

eut  de  la  bonne  foi  de  ceux  qui  l'ap-  confufe  des  reliques  de  Saints  ra(îèn> 

portèrent ,  fit  qu'on  ne  s'enquit  pas  blées  pcle.mêle  en  monceaux,  après  **' 

même  du  lieu  où  ils  l'avoient  pris,  queles  foldats  François  Se  Vénitien», 
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qui  avoient  pris  la  ville  de  Conftan-  mémoration  diftincte  des  autres.  CetJ 

cinople  fur  les  Grecs  eh  1104,  eu-  ce  fête  commune  à  tous  les  Apôtres 

a-ent  brifé  &  pillé  les  chatTes  &  les  re-  icxxx  de  juin ,  étoit  principalement 

liquaires  avec  les  autres  richelTes  des  pout  les  Grecs  qui  l'ont  célébrée  com- 

églifes.  L'évêque  Milon  n'apporta  me  celles  d'obligation ,  depuis  même 


que  I  on  choiht  pour  la  tête  de  Jiâ%if£ 
ne  foi ,  on  le  crut  volontiers  fur  ce  faint  Mathieu  féparément ,  futiexvi 
qu'il  s'en  étoit  laiûe  perfuader,  de  de  novembre,  auquel  l'égale  grecque 
même  qu'on  voulut  bien  croire  à  A-  la  célèbre  encore  avec  beaucoup  de  fo- 
tnicns  Walonde  Sarton,  lotfqu'ildé.  lennité.  L'établiflement  de  la  fête 
data  que  le  chef  qu'il  apporroit  vers  particulière  de  faim  Mathieu  dans  les 
Je  même  tems ,  étoit  le  cnef  de  faint  cglifes  de  l'Occident ,  ne  paroit  pas 
Jean  -  Ratifie.  La  relique  apportée  à  fort  ancien ,  quoique  Ton  nom  ait  pu 
Beauvais  fut  enchaûec  dans  un  pré-  avoir  été  rois  dans  les  premiers  mar- 
cieux  reliquaire ,  Se  fe  conlerve  enco-  tyrologes.  Son  office  n  eft  point  dans 
re  aujourd'hui  avec  beaucoup  d'hon-  le  facramentaire  du  pape  Gelafe ,  & 
neur  dans  la  cathédrale.  On  mit  faint  l'on  a  lieu  de  croire  qu'il  n'a  été  inféré 
Mathieu  au  rang  des  patrons  de  la  viL  dans  celui  de  faint  Gregoi  re ,  qu'après 
le  de  Beauvais,  Se  l'on  augmenta  fa  la  mort  de  ce  faint  Pape.  11  n'eft  pas 
fête  d'une  octave  qui  s'obferve  par  même  marqué  dans  l'ancien  calen- 
témf.  H.  tout  'c  diocêfê-  Maleré  toutes  les  pré-1  drier  Romain ,  que  l'on  croit  de  la  fin 
jfcM%.'  '  tentions  de  cette  ville  &  de  l'abbaye  du  feptieme  fiecle.  Toutefois  parce 
de  faint  Mahé  en  Bretagne  fur  le  chef  que  la  meflè  de  faint  Mathieu  s'y  trou- 
dé  faint  Mathieu;  on  fe  vante  en  Lor-  ve  indiquée  pour  le  mercredi  d'après 
raine  d'avoir  la  même  relique  ,  au  la  fête  de  faint  Cyprien  ou  de  la  fâinte 


Toul  à  deux  lieues  de  cette  ville ,  du  truit  ou  changé  une  églifê  de  fôn  nom 

côté  de  Commercy.  Mais  tout  ce  qui  y  étoit  depuis  long- tems,  &  dont 

qu'on  a  pu  dire  des  reliques  de  faint  il  eft  fait  mention  dans  un  concile  de 

Mathieu  Se  de  leur  invention  ,  n'em-  Rome  tenu  l'an  4,99  fous  le  pape  Sym. 

péchera  jamais  les  perfonnes  fînceres  raaque  ;  mais  que  l'on  en  avoit  remis 

de  reconnoître  qu'on  ne  fçaitrienau  la  méfie  à  l*un  des  jours  libres  qui 

vrai  de  tout  ce  qui  regarde  fon  corps,  précédoient  fa  fête.  Les  martyrolo- 

Y  t        Ce  n'eft  pas  aufli  fur  le  fondement  ges  du  nom  de  S.  Jérôme ,  celui  de 

de  fes  reliques  ,  qu'cft  établi  le  culte  Bede ,  ceux  du  neuvième  fiecle  Se  les 

qui  lui  eft  rendu  par  toute  l'Egiife.  On  fuivans  s'accordent  tous  à  marquer 

a  été  un  tems  confidérable  fans  a  (EU  cette  fête  au  xxi  de  feptembre.  On  la 

gner  un  jour  particulier  pour  fa  fête ,  trouve  encore  au  vu  d'oâobre  ,  an 

parce  qu'on  la  faifoit  avec  celle  des  premier  ,  au  v  1  Se  au  xx  1  de  mai 

j%,m*f  de  autres  Apôtres»  premièrement  au  dans  auelques  lectionaires ,  &  dans 

r,ji  f.H  i  .84.  XX{X  je  juin  à  l'occafion  de  celle  de  S.  ceux  des  martyrologes  du  norri  de  S. 

Vi't'îf*.9'  Pierre  Se  de  S.  Paul  ;  &  depuis  au  xxx  Jérôme ,  qui  marquent  le  lieu  de  fon 

iorfqu'on  a  cm  devoir  taire  une  corn-  culte  ou  de  &  mort  en  Perfe.  Mais  le 

JOUI 
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jour  le  plus  généralement  reçu  eft  le 
xx  i  de  (epeembre  ,  à  la  fête  duquel 
on  ajoint  une  vigile  avec  un  jeane. 
L'office  de  la  vigile  fe  trouve  avec  ce- 
lui de  la  fête  inféré  au  facramentaire 
de  faint  Grégoire  ;  6c  le  ieûne  s'obfer- 
ve  même  encore  parmi  les  Proreftans 
d'Angleterre,  comme  parmi  nous.  La 
fête  depuis  Ton  établiflement  a  tou- 
jours été  des  plus  célèbres  entre  celles 
des  Apôtres  après  celles  de  S.  Pierre , 
5.  Paul ,  6c  S.  Jean.  Il  n'y  a  que  la 
confidérarion  des  travaux  de  la  moif- 
fon  ou  de  la  vendange ,  qui  ait  porté 
quelques  évêques,  ouàdifpenfcr  le 
peuple  de  l'obligation  de  la  chômer 
en  certains  endroits ,  ou  à  la  terminer 
après  la  méfie,  ou  à  y  permettre  l'a- 
griculture en  excluant  les  autres  oceu- 
vres  ferviles ,  ou  enfin  à  la  remettre 
au  dimanche  qui  la  fuit  ou  qui  la  pré- 
cède. Celle  de  CiTrua/lation  à  Salerne 
eft  marquée  au  vingt-huit  d'avril  dans 
quelques  martyrologes  j  mais  le  Ro- 
main la  met  au  vi  de  mai ,  qui  avoir 
déjà  été  deltinéau  culte  de  notre  (aine 
A  pôtre  avant  cette  tranûation.  Il  fem- 
ble  qu'on  auroit  lieu  de  s'étonner  de 
y  oit  que  l'Eglife  ayant  établi  des  jours 
pour  honorer  iaFocattsn  de  quelques 
autres  Apôtres,  il  n'y  en  ait  pas  en- 
core pour  celle  de  S.  Mathieu  qui  eft 
fi  remarquable  &  fi  pleine  d'inftruc- 
tion  Dour  les  tïdeles. 


ii.  Septembre. 


ttt 


AUTRES  SAINTS  DU 
vingt-unième  jour  de  Septembre. 
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/.  SAINT    LO  EFESQUE  VL 
de  CoMtdjtcef. 

Lot.  Lavtd,  Lavdvs, 
&  qntlqmtfeis  Laudwj. 

LE  nom  de  faint  Lô  eft  célèbre 
dans  i'églife  de  France  , 'quoi 
qu'il  ait  manqué  d'hiftorien  pour  faire 
palier  à  la  poftérité  la  connoiûance 
des  principales  actions  de  fa  vie  qui 
ont  pu  contribuer  à  le  lanctifier.  Il  rut 
élevé  fur  le  fiége  épifcopal  de  la  ville 
de  Coûtances  en  balle  Normandie 
après  la  mort  de  Poflefleur  qui  avoir 


r  . 
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luccédé  à  Leontien  au  tems  duquel  le  Vcm  l'an 
roi  Clovis  I  avoit  mis  ce  pays  fous      f  *B% 
l'obéiflance  des  François.  Il  fut  facré 
vers  l'an  ji8  ou  le  iuivant  par  (aine 
Godard  depuis  éveque  de  Rouen  mé- 
tropolitain de  la  province ,  qui  fur» 
vécut  peu  à  cette  ordination.  I!  n'y 
avoit  guéres  qu'un  an  qu'il  étoitévê- 
que  lorfqu'il  alla  à  Angers  voir  faine 
Aubin  évêque  du  lieu  chez  qui  les 
évêques  voifins  dévoient  s'aflembler 
pour  conférer  des  afrâires  de  leurs 
eglifes.  Les  autres  prélats  qui  s'y  trou-  ru.  u»Um. 
verent  furent  Viûeur  du  Mans ,  Mars  *J  '«"• 

de  Nantes ,  &  Melaine  de  Rennes  le  —  . 

plus  ancien  d'entre  eux  qui  éroit  par-  •  ^  f 
venu  à  une  grande  fainteté ,  6c  qui 
mourut  peu  de  tems  après  (on  retour. 
Lô  fut  de  ceux  qui  allèrent  à  Rennes 
lui  rendre  les  devoirs  de  la  fépulture  ; 

il  y  rerrouva  les  mêmes  évêques  qu'il   

avoit  vus  à  Angers.  Trois  ans  après  jj'j, 
il  affina  au  fécond  concile  d'Orléans 
convoqoé  des  provinces  qui  compo- 
foient  les  états  des  trois  rois  Thierry 
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u'Auftrafie,  Childebert  de  Paris  8c  de  du  Poitou,  6c  parocuUéremnt  & 

Neuftrie ,  &  Clotatre  de  Soitïbns  ,  Tbouars  ville  du  diocêfe  de  Poitiers 

qui  étoîent  en  la  vingt-deuxième  an-  fur  ta  rivière  de  Titoue.  Le  corps  do 


née  4e  leur  règne.  11  Ce  trouva  enco~  Saint  y  fut  tran  (porté  pour  être  mis 
re  au  trotfiemc  6c  au  cinquième  con-  à  couvert  des  infulcss  desNormans» 
ciles  nationaux  de  France  tenus  dans  On  l'y  conserve  encocc  dans  une  ab- 
la  même  ville  d'Orléans  l'un  en  5  5  8  ,  baye  du  lieu  qui  eft  aux  Chanoines 
l'autre  en  549  -,  &  n'ayant  pu  auifter  Réguliers  de  faim  Auçuftin  ,  6c  qui 
en  perfonne  au  quatrième  qu'on  s'appelle  de  Ton  nom  faine  Laon  de 
avoir  aiTemblé  l'an  541  ,  il  y  envoya  Thouars ,  du  latin  Ldtam  ,  que  Ton 
en  fa  place  un  prêtre  de  ion  églife  prononce  faine  Laon  dans  le  pays  dé- 
nommé Scubillon.  Cette  atfîduité  à  Poitou  ,  &  faim  Lan  en  Bretagne, 
fe  trouver  autant  qu'il  lui  étoit  pofli-  ou  eft  le  Plé-Lan,  mot  venu  du  latin 
We  aux  délibérations  qui  fe  prenoienr.  fltbs  Ismu 

pour  le  rétabUllèment  de  la  diteipli-   

ne  qui  devoir  maintenir  la  pureté  de  "  ~~ 

la  roi  &  des  mœurs  parmi  les  fidèles  //,  SjtlNTB  MADRE  ,  VIERGE  EL  Sktlc 

étoit  une  grande  preuve  du  aele  que  i.  Tnycs. 
feint  Lô  avoir  pour  la  gloire  de  Dietr 

s.  H<r.    éc  pour  le  bien  de  l'Eglile  j  le  foin  JT  axtki  fille  dé  Marien  6c  de 


s.  H<r.    ëc  pour  le  bien  de  l'Eglile  j  le  foin    Tk  JT  axtki  fille  dé  Marien  6c  de   

îsïSÎ,'  qu  »  P«noit  d'enfévelir  lesévêques  1VL  Sedulie  naquit  à  Troyes  en  Lan'^ 
&«•        '  tes  voûins  ,  les  prêtres  ,  les  abbés  &   Champagne  vers  Tan  8 2.7  d'une  fa-  rnitnt.fr 


pcrfuadrs 

qu'il  étoit  doué  encore  de  toutes  les  Mais  la  grâce  doncii  avoit  phi  à  Dieu- 
autres  vertus  néçeûaires  à  un  vrai  de  la  prévenir ,  fédaira  fi  bien  dans  le 
paûeur  des  ames  qui  doit  l'exemple  chemin  qu'il  loi  fit  prendre  pour  la* 
de  la  fainteté  à  fon  peuple.  Nous  n  en  conduire  à  lui ,  qu'elle  renonça  toute? 
pouvons  rien  dire  de  plus,puifquc  jeune  encore  aux  deuceursoeka  vie,, 
l'hiftoire  ne  nous  fournir  rien  autre  aux  richelïes ,  &aux  vanités  du  fieclé- 
choie ,  &  que  nous  ne  devons  point  peur  le  suivre  6c  te  fcrvir.  Plus  elle> 
rapporter  des  faits  fur  des  probabili-  «ancoir  en  âge,  plus  elle  fe  ferti- 
tés  ou  de  ûmples  conjeâures.  S.  Lô  fioit  dans  ces  généreux  fentisoens  de 
g ouvema  fon  êglife  pendant  plutîeurs  la  piété  chrétienne.  Elle  confervoit 
années  à  la  faveur  d'une  longue  8c  fon  innocence  Se  la  puieté  de  fes 
profonde  paix.  Il  mourut  dans  !'«£.  mœurs  fous  la  conduite  de  fa  mère 
pace  d'entre  les  années  5*7  6c  56$"  qui  étoit  une  dame  de  beaucoup  de 
en  laquelle  on  lui  trouve  un  luccef-  vertu.  Lorfque  fon  frère  Eut rope 
leur  nommé  Romachaire.  Le  mar-  quitta  le  monde  pour  fe  confacrer  au 
tyrologe  de  France  marque  fa  fête  lervice  de  Dieu  dans  l'état  ccclcûafti- 
au  xxi  de  feptembre,  &  Je  Romain  que,  il  crut  lui  faire  un  compliment 
la  remet  au  xxi  1.  Son  culte  eft  cé-  fort  agréable  de  lui  déclarer  qu'il  la 
lebre  dans  une  ville  de  fon  nom  foc  faifoit  riche  en  fe  dépouillant ,  6c  que 
la  rivière  de  Vire  entre  Coûtâmes*  c'étoit  pour  elle  tout  le  patrimoine 
fie  Bayeux.  Il  L'ciVauffi  danslespr<v>  qu'il abandonnoit ,  afin  de  lui  faire 
Yioccs  d'Anjou,  de  la  Bretagne,  &  un  para  plus  avantageux  dans,  le  1 
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de,  &  de  lai  procurer  un  grand  ma-  le  courage  d'une  jeune  Elle.  Le  pete 
tiage.  Mais  il  fut  fore  furpris  d'en-   demeura  toujours  fidelle  depuis  ce 

«endre  (a.  faut  parler  des  richeues  tems  à  la  grâce  de  fa  converfion  ,  fis 

Avec  beaucoup  de  mépris,  ôcs'eapli-  réconnoiuasc  rédevable  après  Dien 

quer  des  vues  qu'elle  avait  fur  un  de  là  nouvelle  vie  à  celle  à  qui  i) 

«poux  immortel  à  qui  H  faUoit  appor-  n'avoir  procuré  qn'une  naiffance  chati 

ter  autre  chofe  que  des  quotités  cor-  nelle.  L'évêque  n'employa  point1 

porelies  ôr  des  biens  périiTabies.  Ainfi  d'autre  miniftre  qu'elle ,  pour  conti- 

Eutrope  difânt  adieu  au  monde ,  étoit  nuer  fous  lui  l'ouvrage  du  falut  <fe 

encore  rempli  des  penices  du  m  onde  ;  fon  père,  qui  après  avoir  mené  une 

au  lieu  que  Maure  demeurant  dans  le  vie  fort  pénitente  mourut  entre  fes 

monde  rraicoir  deja  des  choies  du  ciel,  bras  plein  de  confiance  en  la  mi  féru 

comme  fi  elle  n'eût  plus  été  du  mon-  corde  de  Dieu ,  &  fut  enterré  dans 

de.  Audi  fk- elle  connoître  bientôt  l'égUfedesapôuesfàint  Pierre  &  faint 

après  à  fes  parens  les  difpofitions  de  Paul  qu'il  cooflitoa  héritière  de  Tes 

ion  cœur  à  cet  égard  -,  &  fur  la  pro-  biens.  ?;  -  ' 

pofition  qu'ils  lui  firent  d'un  bon  par-.       La  bienheureufe  Maure  continua  IL 

ti ,  elle  leur  déclara  qu'elle  avoic  at>-  de  vivre  auprès,  de  Sedulie  fa  meie  j 

fclumenr  renoncé  au  mariage ,  &  pris  avec  aotanc  de  retraite  Se  de  perfe- 

fà  résolution  de  confacteria  virginité  drion  qu'elle  aucoit  pu  faire  dans  un 

a  Jefus-Chrift.  Marien  fon  père  vivoit  cloître.  Tout  (on  tems  étoit  empl  oyé 

en  homme  du  monde  qui  aimoic  le  à  la  prière  ,  à  des  œuvres  de  charité, 

fiecle.  Il  employoit  fes  richefles  Se  fon  ou  à  un  travail  des  mains  pour  le  fêr-i 

crédit  à  fat  is  faire  fes  defirs ,  &  il  étoit  vice  des.  autels  Se  des  égtifes*  Elbi 

entré  dans  les  voyes  larges  qui  ne  avoit  foin  des  lampes,  deki  carhédrau 

pouvoient  le  conduire  qu'à  fa  perte,  le,  6z  y  fournifloit  L'huile  qu'elle  yr 

Sa  fille  Maure  gémùToit  de  le  voir  roettoit  de  fa  main.  Bile  en  ufoit  de 

dans  un  état  fi  dangereux.  Elle  jeu-  même  pour  les  paxemens  d'autel , 

noit ,  elle  prioit ,  elle  pleuroit  devant  les  autres  ornemens  d'églife  &  les 

Dieu  pouren  obtenir  la  converfion  de  habits  facerdotaux  j  Se  ne  fis  conte nj 

fon  père.  Elle  fut  exaucée  \Se  ce  père  tant  pas  d'en  acheter  fouvent  les 

qui  a  voit  d'ailleurs  beaucoup  de  bon-  étoffes  de  fes  deniers,  elle  travail* 

nés  qualités  naturelles,fe  Tentant  tou*  ioit  auiH  à  les  faire ,  ou  à  les  raccomv 

ché  de  Dieu,réfolut  de  changer  de  vie*  moder.  L'évêque  faint  Prudence  re- 

Une  fit  point  difficulté  de  prendre  fà  levé  fort  haut  le  préfent  qu'elle-  lui 

fille  pour  (a  guide  dans  la  voye  étroite  fie  d'une  aube  qu'elle  avoir  filée  ,< 

ou  il  vouloit  entrer  pour  trouver  fon  tilTue  &  blanchie  de  fes  mains  ;  'Se  dio 

falut,  quoique  fon  fils  Eutrope  fus  que  toute  les  fois  qu'il  s'en  fervoie 

deja  diacre  &  capable  de  le  conduire  à  l'autel  il  le  fentok  animé  d'un© 

dans  la  vie  fpirituelle.  Maure  mena  ferveur  extraordinaire  pour  les  faims 

ion  père  à  l'évêque  faint  Prudence  myfteres,  Se  pour  le  renouvellement 

pour  loi  faire  faire  la  confelïïon  de  de  la  vie  fpirituelle.  Maure  s'étoit  fait 

fia-péchés  6t  le  foumettre  à  la  péni-  dès  l'enfance  une  habitude  de  palier 

tence.  Le  faint  évéque  furpris  d'un*  toute  la  marinée&lcgltfe  où  etieerw 

fpéctacle fi  nouveau  ne  fçut  qu'admù  troit  avant  matines  &  d'où  elle  n» 

ter  le  piusou  la  docilité  Se  la  foumif-  fortoit  qu'après  fexte.  11  y  avoit  dans» 

fion  dua.  vieillasd,  ou  la  prudence  Se  cette  églife  crois  tableaux  de  Jefuw 

N*  ij 
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Chcift,  dans  l'un  defquels  il  étoitre- 
préfencé  comme  un  enfant  entre  les 
©ras  de  là  mere ,  le  vifage  fort  doux 
&  plein  de  grâce  ;  le  fécond  étoit  un 
Crucifix  ou  le  Sauveur  étoit  dépeint 
en  âge  d'homme  attaché  en  croix  , 
le  vifage  tout  défait ,  6c  comme  ex- 
pirant j  dans  le  trohicme  on  le  voyou 
glorieux  le  vifage  plein  de  majefté 
mais  terrible  ;  aws  fur  un  trône  pour 
juger  les  vivans  Se  les  morts.  Ces 
trois  états  de  J.  C.  avoient  fait  en  elle 
une  impreflîon  û  vive  6c  Ci  profon- 
de qu'ils  fembloient  être  devenus 
tout  l'objet  de  la  dévotion  qu'elle 
avoit  à  ce  divin  Sauveur.  Tous  les 
jours  elle  fe  profternok  devant  ces 
trois  tableaux  ,  y  faifoit  «ne  prière 
particulière  ,&  une  médication  fur  ce 
que  lui  fuggéroic  l'idée  qu'elle  avoit 
des  crois  myfteres  qu'ils  repréfen- 
toient  à  fes  yeux.  On  étoit  accoutu- 
mé à  la  voir  régulièrement  le  préfen- 
te r  devant  les  trois  tableaux ,  &  per- 
sonne n'y  f ai foit  prefqueplus  de  ré- 
flexion fur  la  fin.  Saint  Prudence  dans 
le  tems  qu'il  fortoit  du  chœur  la  re- 
xnarquoit  comme  les  autres  ;  mais 
quoi  qu'il  en  fût  peut-être  plus  tou- 
ché ,  il  laiiTa  palier  pluueuts  années 
fans  ofêt  (âtisfaire  la  curiofrté  qu'il 
«voit  toujours  eue  de  pénétrer  dans 
cette  (îngularité.  Il  ne  Le  fit  que  dans 
la  dernière  maladie  de  la  Sainte ,  lors 
eu'étant  auprès  de  fon  lit  pour  l'affi- 
lier 6c  pour  écouter  les  difpoficions 
de  fes  dernières  volontés ,  il  prit  la 
liberté  de  lui  demander  pourquoi  el- 
le fe  profternoit  ainfi  devant  les  trois 
images  fucceffivement ,  6c  pourquoi 
elledemeuroitfi  long-teros  dans  ces 
poftures.  La  Sainte  ne  pouvoir  fe  ré- 
soudre à  lui  répondre  jufqu  a  ce  que 
fè  voyant  extrêmement  preflée  par 
îine  uerfonne  de  ce  poids  à  qui  elle 
devoitobéiflànce  ,elle  lui  dit.  »  Vous 
«  fautes  qu'étant  devant  la  première 


R.E.  xx.  SEPtEàfeki, 

u  de  ces  images  j'entendais  brdtnsL 
»  rement  un  enfant  pleurer  dans  le 
»  fein  de  fa  mere  \  devant  la  féconde 
»  j'entendois  les  gémiflemens  6c  les 
»  tanglots  d'un  homme  mourant  ;  6c 
»  devant  Utroifieme  j'entendois  ton- 
»  ner  la  voix  d'un  homme  plein  de 
»  menaces  &  d'effroi ,  mais  oui  me 
»  rafluroit  d'une  verge  d'or  qu'A  avoit 
»>  à  la  main.  «  Saint  Prudence>oulank 
approfondir  la  chofe ,  lui  deman- 
da comment  elle  pouvoir  avoir  en- 
tendu des  voix  différences  d'une  ma- 
tière inanimée  comme  eft  le  bois.  La 
Sainte  lui  (erra  la  main  comme  pour 
le  prier  de  ne  la  point  preflêr  davan- 
tage ,  fe  contentant  de  lui  dire  que  ce 
n'écok  point  un  effet  de  la  nature ,  fie 
que  Dieu  avoit  bien  des  moyens  dif- 
lérens  pour  retracer  eh  nous  les  my- 
fteres die  notre  foi. 

Maure  avoit  encore  une  autre  de- 
votion  réglée ,  qui  étoit  d'aller  tous 
les  mercredis  &  les  vendredis  de  U 
femaine ,  pieds  nuds  fans  linge  r  à 
jeun ,  en  pèlerinage  au  monaôere  de 
Mantenay  ,  diftant  de  deux  petites 
lieues  de  la  ville  j  6c  elle  jeûnoit  en> 
ces  jours  au  pain  6c  à  l'eau.  L'abbé 
dé  ce  monaftere  s'appelloit  Léon  , 
vulgairement  Lieydunom  d'un  au- 
tre faim  Abbé  de  Mantenay,  qui 
avoitvécuaufurieroefiecle.  La  Sain- 
te l'honoroit  comme  fonpere/pûi- 
tuel  6c  comme  fon  maître  ,  parce 
qu'il  l'avoitbatifée,  qu'il  avoit  beau- 
coup veillé  à  fon  éducation,  6c  qu*ik 
l'avoit  inftruitedans  les  principes  delà, 
religion  &  de  la  pieté  chrétienne.  El- 
le avoit  auffi  une  afièdkon  toute  paiv 
liculiere  pour  les  religieux  de  cette 
mai  fon  à  qui  elle  faifoit  beaucoup  de 
bien..  Souvent  elle  leur  donnoit  des 
habits  ôc  des  mouchoirs  y  6c  Dieu  fie 
connoître  quelquefois  par  des  figiles 
extraordinaires  combien  ces  charité» 
qu'elle  faifoit  à  fa  ïexvkcut»  In* 
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iroient  agréables.  Deux  prêtres ,  l'on  du  diacre  Maurice  qui  chamoic  re- 
nommé Paulin. ,  l'autre  Melan  qui  vangile»  Çe  <difcours  mit  tellement 
étoit  religieux  à  Mantenay  furenc  l'afcmblée  en  rumeur,  que  faint  Pru- 
goéris  de  la  fièvre  par  l'attouchement  dence  ne  put  achever  la  prédication, 
d'un  mouchoir  donc  elle  avoit  fait  Tout  le  monde  courut  àla  cathédra- 
préfeni  à  l'abbé  Léon.  Un  jour  Mau-  le  pour  favoir  ce  qui  en  étoit.  On 
rke  diacre  de  Téglife  de  Troyes  lui  trouva  effectivement  le  diacre  Mau. 
voyant  embrafTer  l'autel  fou$  lequel  rice  au  jubé  chantant  l'évangile^ 
tepofoit  le  corps  de  la  vierge  fainre  mais  d'un  ton  f»  bas  à  caufc  qu'il  avoit 
Maltidie  que  nous  appelions  faimt  la  poitrine  Se  la  voix  foible  qu'on 
M*th'u  ,  fit  figne  à  Saint  Prudence  pouvoit  à  peine  l'entendre  dans  l'é- 
qui  étoit  préfent  de  la  regarder  ;  ce  glife  même.  Saint  Prudence  n'oublia 
qui  dura  jufqu'à  la  fin  de  Texte.  Lors  point  de  faire  valoir  ce  miracle  au* 
qu'elle  fe  fut  rérirée ,  &  que  chacun  près  des  incrédules  &  des  infidelles., 
fut  forti  de  l'églife,  le  (àintEvêque  Mais  la  Sainte  confufe  de  l'éclat  que 
accompagné  du  diacre  Maurice  s'ap-  faifoit  toute  cette  affaire  alla  fe  jetter 
iKocha  de  cet  autel,  &  ce  diacre  lui  fondante  en  larmes  aux  pieds  du  Pré- 
£t  remarquée  on  ruifleau  des  larmes  lat  pour  le  prier  de  l'étouffer  &  lui 
qu'elle  avoit  répandues  au  pied  de  demander  pardon  de  la  double  faute 
<et  autel.  Il  earamaûa  delà  boue  ,  &  qu'elle  avoit  faite  d'avoir  troublé  la 
s'en  étant  frotté  les  yeux  devant  S.  parole  de  Dieu  dans  l'églife  de  faint 
PruJence  avec  la  confiance  qu'il  avoit  Aventin,  Se  lefervice  divin  dans  la- 
aux  mérites  de  notre  Sainte  il  fut  gué-  cathédrale. 

si  fur  le  champ  d'une  raye  qu'il  y  La  maladie  dont  Dien  voulut  le  fer-  f-y^ 

avoit  depuis  long-tems  r  Se.  obtint  en-  vit  pour  rétirer  fa  fervame  des  mife- 

core  de  lurérogation  le  don  des  lar-  res  delà  vie,  Se  l'appellcr  au  ciel  > 

mes  pour  s'entretenir  dans  l'efpric  de  fut  accompagnée  dediverfes  circon- 

componction  Se  dans  les  fcntimens  ftances  qui  confirmèrent  beaucoup 

les  plus  tendres  de  la  piété.  Un  jour  encore  l'opinion  qu'on  avoit  de  A 

du  vendredi  faint  que  l'évoque  faine  fainteté.  Chacun  marquoit  fon  em- 

Prudence  préchoit  la  paflïon  entre  preuement  pour  la  venir  voir  en  ces 

l'heure  de  texte  &  de  none  dans  l'égli-  précieux  momens,  La  veille  de  fon 

fe  de  Saint  Aventin  aux  fauxbourg  dernier  jour,  comme  fa  chambreétoic 

de  la  ville,  la  Sainte  qui  y  aflîftoit  pleine  de  monde,  l'évêque  Prudence 

après  avoir  écouté  long-tems  avec  étant  près  de  fon  chevet  avec  les- 

fon  attention  ordinaire  fe  leva  tout  à  diacres  Maurice  Se  Eutrope  frère  de 

coup,  fit  un  grand  figne  de  croix  fur  la  iâinte  ,  Léon  abbé  de  Mantenay 

tout  fon  corps ,  Se  demeura  debout  étant  de  l'autre  côté  du  lit  avec  queC 

tandis  que  tout  le  monde  étoit  aflis.  que»  religieux  qui  récitoient  des- 

JLe  prédicateur  s'arrêta ,  lui  demanda  pfeaumes  tout  bas  pendant  un  grandi 

ce  que  e'étoit ,  ôc  pourquoi  elle  fè  lilence  qui  n'étoit  interrompu  quepa» 

levoit  contre  la  coutume.  Maure  lui  les  foupirs  &  les  gémineruens  de  Se- 

répondit  en  rremblant  qu'elle  n'ofoit  dulie  m  exe  de  la  Sainte ,  on  enten- 

demeurer  afliiè  pendant  qu'on  lifok  dit  le  fon  d'un  infiniment  fort  har- 

I'évaagile  dans  la  cathédrale*  Les  égli.  raonieux  mêlé  avec  celui  d'une  vois 

fesétoient  fort  éloignées  $  cependant  très- douce  qui  appella  Maure  pac 
^le  ajouta  qu'elle  entendoit  la  voix 
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fort  furprife  ;  on  chercha  dedans  Se  l'Bocbariftie  & celui  de  rfixrt£me-ofW 
dehors,  &  l'on  ne  trouva  point  d'iru  dion.  Ceft  ce  qu'il  fit  avec  pins  de 
(hument.  La  Sainte  recueillie  en  eU  diligence  qu'il  lui  foc  poflîbte.  La 
lc-même  pendant  ce  rems-là  s'étok  Sainte  commença  enunte  l'oraifon 
affbupie  dans  Ton  oraifoh-,  8c  levé-  dominicale,  mai«  étant  à  la  féconde 
<jue  prit  cette  occafion  pourdîre  aux  demande  comme  elle  difoit  au  Pets 
afltftans  que  Dieu  avoit  voulu  faire-  célefte,  Qu*  votre  rtgnt  *mvt t  il  U 
eonnoître  d'abord  par  le  foo  harmo-  tira  à  lui  peur  la  joindre  à  ton  Epoux 
«ieux  de  l'inftrument  invifible  la  vc-  célefte  dans  1a  bienheureufe  éternité, 
rité  de  la  voix  qui  l'appelloit  au  lejout  fille  mourut  ainfi  le  xx  i  de  fëotem~ 
des  bienheureux  ,  &  qui  la  confimoit  bre  âgée  feulement  de  vingt-trois  an*. 
pat  l'odeur  ineffable  qui  commençoit  vers  te  milieu  du  neuvième  liccle  de- Ve"  r** 
a  fortir  de  fon  corps.  Le  lendemain  PEglife*  ,0* 
qui  étoit  le  jour  de  faint  Mathieu  ^  Une  dame  de  la  ville  nommée  Mau-  y 
elle  parut  plus  gaye  qu'auparavant  \  ricienne,  qui  était  fa  tante,  foeurde 
8c  en  la  préfence  de  levêque ,  de  lab-  fa  mere  Sedulie ,  l'ayant  affiftéc  juC- 
bé4  des  deux  diacres  &  de  quelque*  e^'aia  fin  avec  fe* deux  filles  Damoriei 
autres  perfonnes  elle  ht  un  effort  pour  8c  Thécie s'attribua  le  droit  de  la  dé» 
lever  la  tête  dont  elle  fit  deux  in-  eourller,  llteprk  foAclliee  donc  elle 
iléxions,  du  côté  de  fon  lit  &  deux  de  fit  quatre  parts.  Elleen>donna.  une  i 
fautre.  L'abbé  Léon  voulut  favoiel  l'évêque,  prétendent  lut  faire  un  ri- 
ce  qu'elle  vouloir  dire.  »>  Ceft  pour  <he  prélent,  &  H  la  reçut  dans  le  me- 
»  faluer  &  rémercier ,  répondit  elle,  me  efprit.  Elle  garda  les  trois autre» 
•»  les  quatre  forts-armés  qui  défen-  poarejleer  fes  filles.  Elles  lavereni 
w  dent  mon  lit,  de  qui  empêchent,  que  enfaitc  le  corps  futvant  la  coutume  j 
*  les  bêtes  farouches  ne  m'abordenti  &  fùrprifes  de  voir  l'eau  devenue 
»  Hé  qui,  réprit  Léon?  les  apôtres  blanche  comme  le  lait,  elles  l'altèrent 
m  Pierre  6c  Paul ,  répartit-elle  ;  &  les  foire  voir  à  l'évêque  qui  leur  dit  que 
»  martyrs  Gervais  &  Protais  ;  mes  c'étoit  une  nouvelle  marque  que  Dieu 
»  quatre  pattons  auxquels  j'ai-eu  dé-  donnoitde  la  pureté  virginale  de  la 
»»  votion  toute  ma  vie.  »  En  effet,  ferrante.  Léonce  fils  de  Damone 
comme  la  cathédrale  de  Troyes  ctoic  croyant  que  c'étoit  véritablement  du 
dédiée  fous  le  nom  de  faint  Pierre  8c  lait  en  bût  avec  abondance  ,  8c  fat 
faint  Paul ,  6c  quel'églifede  l'abbaye  délivré  à  Titillant  des  ardeurs  d'une 
de  Mantenay  l'étoit  fous  celui  de  (aine  fièvre  dont  il  étoit  tourmenté.  Thécie 
Gervais  8c  faint  Protais  ,  les  aflidui-  qui  avoit  une  tache  à  la  joue  Qu'elle 
tés  qu'elle  avoit  rendues  à  Dieu  dans  avoit  apportée  en  naiflant  qui  la  dé- 
cès deux  lieux  laints  lui  avoient  fait  figuroit  extrêmement ,  8c  qui'  déplai- 
prendre  une  confiance  particulière  en  foie  fort  à  fon  mari ,  fe  lava  le  vrtage 
fa  protediondes  deux  faims  apôtres  de  cette  eau  ,  8t  la  cache  difparur. 
8c  des  deux  faints  Martyrs  qui  y  L'agréable  odeur  qui  avoit  comroen- 
étoienc  particulièrement  honoré*,  cé  à  s'exhaler  du  corps  de  la  Sainte  fe 
Aprçs  cette  révérence  faite  en  fà  ma-  répandit  fort  loin  ;  elle  fut  fentie  juû- 
nrere  à  fes  bien  heureux  patrons ,  elle  que*  dans  le  monaftere  de  Mamenay 
fe  tourna  vers  l'évêque  faint  Pruden-  pat  un  religieux  nommé  Veran  ,  le- 
ce  &  le  pria  de  lui  adminiftrer  en  pré-  quel  auparavant  avofe  entièrement 
Jéncede  ces  Saints  le  fàcretnent  de  perdu  l'odorat.  Lecerpside-Wt  Samtt 
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fat  porté  à  l'églife;  où  il  fut  honora.*  pour  avoir  peut-être  été  levé&4*nè 
blement  enterre  ,  &  où  Dieu  conti-  la  Thébaïde  ,  lorfqo'on  àvoit  ceW 
nua  de  faire  divers  miracles  par  fon    mencé  à  en  former  le  corps.  On  la 


CétmutM.  —t 
»d  vit  M*»r. 
Prtmpt.  **t. 


i  :  i  r  c  :  ce  (lion.  Nous  nous  lom  mes  crus    trouve  qualifiée  encore  du  iil&â'HtliL  ''br^,  r*r> 
©bligés  dé  rapporter  ceux  dont  Saint   rtuft  par  quelques  anciens  ~f&  fut  cfii  ih*IÎ*7Ji 
Prudence évêque  de  Troyes  avoir  été    verfes  exemples  de  femblables  dénoa 
témoin»  &  donc  il  avoit  fait  foi    fninarions ,  en  peut  croire  qu-'elU*  l'ai 

voie  poftédansle  1  non  Je  t<  van  t  mê- 
me qu'elle  l'eût  mérité  par  le  trions 
phe  de  fon  martyre.  Cette  legiétfï 
avoit  foo  quartier  dans  l'Qtien*,  etiù 
Maure  fut  partagé  dans  la  fuite  des  à-dire,  en  Syrie  ou  en  Cilide.  Ses  prirti 
rems  ;  on  en  donna  une  portiori  à  cipaux  officiers  croient  Mai'rict  , 
l'abbaye  de  faiht  Martin  os  Aires,    Exupere  bc  Gandidé..  Maurice  eh 

2ui  e(t  aux  chanoines  réguliers  de   «toit  le  premier  capitaine ,  &  renoit 
tint  Auguftin  ;  l'autre  fat  mife  dans,  la  place  du  tribun  ou  colonel  j  Exu-  ^or. 
1  eglite  paroifliale  du  village  de  fainte    pere  y  faifoh  la  fondUo'n-  de  major  ou    }*  tMntt 
Maure  fur  Seine  ,  à  cinq  lieues  de  la    de  lieutenant  colonel -.Gâhdideyavoff 

un  ©ftice  de  fenateur  de  l'armée ,  c'eft- 
n-dire  ,  peut-être  prévôt  juge  ou  in- 
tendant de  la  légion.  Ces  officiers  n'y 
paroifloient  pas  moins  les  cheft  par' 
l*ardearde  leur  foi,  que  par  l'autorité 
de  levffr  charges.  Les  fenléatt  de  la- 
légion  répondoient  parféîtétanerw  à1 


dans  le  pangéyrique  qu'il  prononça 
en  ion  honneur ,  Se  dont  il  compoia 
enfuitc  le  difeours  que  nous  avons 
encore  de  lui.  Le  corps  de  fainte 


t.  If  !mîsé- 

tiui.' 

i.  car»  pi* - 


ville  de  Troyes ,  de  la  dépendance  de 
la  même  abbaye.  Il  s'en  fit  une  tranf- 


lation  le  dimanche  dernier  jour  de  juin 
l'an  1414,  lorfqu'Eticnne  cvêque  de 
Troyes  changea  ces  reliques  de  l'an- 
cienne cha^c  pour  les  remettre  dans 
une  de  bois  qu'on  avoit  faite  de  neuf. 


Le  martyrologe  Romain  ne  fait  point  leur  zelfe  ^  ©n  ne  voyoft  parmi  c\H? 
mention  de  notre  Sainte  ;  celui  de  point  de  plus  grande  émulation  ,  que* 
France  marque  fa  fete  au  xxi  de    celle  de  là  vertu  &  de  la?  piété  chré- 


feptembre. 
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XXII.  JOUR  DE 
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ET  S. 


:  -in  : 
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m.  Siècle.  SAINT  MA  V  Ri 

Comportons 

Ait* 

U  LEG ION  THEBE'ENNE ,  Mari.: 
$.  1.  Histoire  de  leur  Martyre^ 


Henné.  faifoitnt  éclater  feur  fidé-> 
iité  ôé  leut  courage"  dans  ee*  qu'il*  de^' 
voient ,  tant  à  Dieu  &  à  leur  Fdfgfott 
qu'aux  pfinees  qu'ils  fèriroierit  cVà1 
£  l'état  ;  6c  favoiertt  àlliér  heoréufemenr 
les  exercices  des  armes  avec  la  prati- 
que de  l'Evangile.  1  

fi  M  y  avoit  près  de  deu*  ans  que  DîoJ  L.an  xUt 
olerién étoit empereur,  Idrfqu'enzSô 
Voulant  remédier  aux  ttoubles  des 
Gaules  excités  par  le  foulévement  des- 
Bagàudes ,  peuples  de  la-campagne- 
qui  avoient  pour  chefs  de  leur  ré- 
volte Amand  Se  Eliéh ,  il  Voulut  fc 


ENtre  les  légions  qui  compofoienr  donner  un  collègue- avec  lequel  il  pût' 


x*eUr.L*xé.  X2»  les  armées  Romaines  au  tems  des  partager  le  fardeau  de  l'empire.  II. 

empereurs  Dioclétien  Se  Maximien  ,■  ehoifit  Maximien  Hercule,  fe  laflb- 

%utn.  TtUtm,  il  y  en  avoit  une  qui  étoit  toute  de  da  ,  êt  fe  déchargea  fur  lui  de  li 

mrt        Chrétiens ,  appelle*  THtii'iM  H |  guerre  qu'il  fetloic  faire  dans  les- 
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Gaules  contre  les  rebelles  Se  les  bar-  lieu  que  cet  événement  a  rendu  fi  cé- 

bares.  L'armée  que  Maximien  dévoie  lebre  dans  l'Eglife  fous  le  nom  de  S» 

conduire  ne  fe  trouvoit  pas  allez  for-  Maurice ,  entre  le  pays  de  Valais ,  la 

ce  i  c*eft  ce  qui  porta  Dioctétien  à  Savoye&le  canton  dé  Berne.  Maxi- 

raire  venir  d'Orient  la  légion  Thé-  mien  fans  pénétrer  dans  les  intentions 

béenne ,  qui  pouvoir  être  de  plus  de  des  officiers  &  des  foldats  de  la  légion 

fix  mille  foldats  fans  fes  officiers , s'il  Thébéenne  leur  envoya  les  ordres 

p.  10».  cft  vrai,  comme  letémoige  faint  Eu-  qu'il  avoit  donnés  à  l'armée,  êe  leur 

cher,  que  les  légions  fu  fient  encore  nt  entendre  qu'il  vouloit  (è  fervic 

en  ce  tems-là  compofées  de  6600  d'eux  comme  des  autres  foldats  pour 

hommes.  Mais  il  femble  qu'il  ait  eu  pourfuivre  les  Chrétiens,  dont  il  avoir 

plus  d'égard  à  ce  qui  devoit  être  fui-  réfotu  la  perte  dans  les  Gaules, 

vant  les  anciennes  institutions  de  la  La  Légion  refufa  tout  d'une  voix     j  j 

milice  Romaine  qu'à  ce  qui  étoit  ac  d'obéir  à  ces  ordres.  Maximien ,  qui    u  ' 

tuellement  en  un  ficelé  où  les  légions  d'ailleurs  étoit  fort  cruel  Se  fort  lu-  S** 

étoiene  fort  diminuées.  La  légion  perftitieux,  fut  tellement  irrité  de  cec- 

Thébéenne  étant  arrivée  en  Italie  ,  te  defobéifTance,  qu'il  ordonna  qu'el- 

eut  ordre  de  fuivre  Maximien  dans  les.  le  ferait  décimée.  La  décimation  étoic 

Gaules.  Il  parott  qu'on  en  détacha  une  peine  militaire  établie  chez  les 

quelques  compagnies  pour  les  faire  Romains  contre  des  corps  entiers  ou 

avancer  jusqu'aux  quartiers  de  Tre-  des  compagnies  qui  étoient  coupa- 

ves  Se  de  Cologne.  Le  refte  de  la  lé-  bles  ;  elle  confiftoit  à  punir  de  mort 

gion  conduit  par  faint  Maurice  ac-  chaque  dixième  foldat  iur  qui  le  fore 

compagna  le  nouvel  empereur  Maxi-  tomboit ,  Se  qui  expioit  ainn  la  faute 

mien  ,&  padà  les  Alpes  par  le  Mi  la-  commune.  Cet  ordre  fut  exécuté  fur  la 

nés.  Maximien  fatigué  de  la  marche,  légion  Thébéenne,  fans  que'de  tant  de 

s'arrêta  à  Oûodure  ville  des  Vera-  foldats  qui  avoient  les  armes  à  la  main 

gres  qu'on  croit  être  Martinach  ou  aucun  ie  mît  en  devoir  de  deffendre 

Martigny  en  Walais.  Ayant  raflem-  fon  compagnon.  Ceux  que  le  fort 

blé  en  ce  lieu  les  troupes  qui  le  fui-  épargnoit  étoient  bien  éloignés  d'une 

voient, il  ordonna  des  facrifkes  aux-  telle  difpofition.  Au  Jieu  de  pleurer 

quels  il  voulut  que  tout  le  monde  les  autres  ou  d'envifager  leur  mort 

affiliât.  Se  obligea  les  foldats  à  de  comme  un  mal  heur,  ils  les  eftimoienc 

nouveaux  fermens  qui  blefloient  la  heureux  de  foufFrir  ainfi  pour  le  Dieu 

confeience  de  ceux  qui  étoient  Chté-  qu'ils  fervoient.  Ceft  pourquoi  lorf- 

tiens ,  &  qui  alloient  à  les  engager  à  que  l'exécution  fut  achevée,  Us  firent 

Tit*m.t.+  fervir  contre  leur  religion.  La  légion,  une  nouvelle  proteftation  pour  décla- 

«*♦         Thébéenne  pour  n'avoir  point  de  part  rer  qu'ils  n'obéiroieut  à  perfonne 

à  ces  facrileges ,  pafTa  Ôâodure ,  Se  pour  commettre  des  fàcrileges  ;  que-» 

alla  camper  a  trois  lieues  delà ,  près  tant  Chrétiens  ils  ne  pouvoient  pren- 

d'une  bourgade  appellée  Tarnat  dans  dre  part  à  l'idolâtrie ,  Se  qu'ils  étoient 

une  vallée  étroite  entre  les  montagnes  déterminés  à  tout  foufrrir  plutôt  que 

&  la  rivière  du  Rhône.  L'endroit  s'ap-  de  rien  faire  contre  la  foi  qu'ils 

* Actan Tt*t  pelloie  Agaune  *  à  caufe  des  roches  avoient  embraflée.  Leurrépon/ë  fut 

iL^cSL  qui  l'environnoient  ,  à  vingt  lieues  rapportée  à  Maximien  qui  entra  dans 

environ  de  Genève ,  Se  à  fîx  ou  fept  une  fureur  encore  plus  grande  lors 

de  la  pointe  orientale  du  lac.  Ccft  le  q.u'il  vit  méptifer  les  ordres  qu'iL 

avoiç 
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«voit  retires  après  l'aûion  pour  les 
obliger  à  agir  contre  les  Chrétiens. 
Il  commanda  qu'on  les  décimât  une 
féconde  fois  &  que  l'on  fît  obéir  ceux 
qui  refteroient.  On  fit  donc  mourir 
encore  chaque  dixième  de  la  légion 
fuivant  le  fort.  Cette  féconde  exécu- 
tion ne  diminua  rien  du  courage  des 
autres,  qui  s'exhortoient  réciproque- 
ment à  demeurer  fermes  dans  leurs 
généreufës  réfolutions.  Us  étoient  for- 
tifiés principalement  par  les  difeours 
de  leurs  officiers  généraux  Maurice , 
Exupere  6c  Candide,  qui  leur  fai- 
fbienc  valoir  l'exemple  de  leurs  com- 
pagnons pour  les  animer  à  les  fuivre 
dans  le  ciel  où  le  martyre  les  avoit 
déjà  conduits.  Ce  fut  par  leur  confeil 
qu'ils  envoyèrent  à  l'empereur  une 
remontrance  d reliée  au  nom  de  tous , 
&  conçue  à  peu  prés  en  ces  termes, 
s»***.*.  **  Nous  fommes  vos  foldats  ,  Sei- 
V».  w  »  gneur  j  mais  nous  fommes  en  me- 
*>  me-tems  ferviteurs  de  Dieu  ,  Se 
m  nous  le  conférions  avec  liberté. 
»  Nous  vous  devons  le  fervice  mi- 
»  litaire,  &  à  lui  l'innocence.  Nous 
n  recevons  de  vous  la  paye  ,  6c  nous 
»  tenons  la  vie  de  lui.  Nous  ne  pou- 
»  vons  fuivre  vos  ordres  lorfqu'ils 
»  fe  trouvent  contraires  aux  fiens  , 
jt  ni  renoncer  à  Dieu  notre  créateur 
»  &  notre  maîrre  ,  qui  eft  aulïï  le 
»  vôtre  quand  vous  ne  le  voudriez 
»  pas.  Tant  que  l'on  ne  demandera 
»  rien  de  nous  qui  foit  capable  de 
»  l'offènfer ,  nous  vous  obéirons  com- 
m  me  nous  avons  fait  jufqu'à  préfent  ; 
m  autrement ,  nous  lui  obéirons  plu- 
m  tôt  qu'à  vous.  Nous  offrons  nos 
m  mains  contre  quelque  ennemi  que 
h  ce  puiûe  être  i  mais  nous  ne  croyons 
»>  pas  qu'il  nous  foit  permis  de  les 
**  tremper  dans  le  fan  g  des  innocens. 
»  Ces  bras  défîmes  à  votre  fervice 
»  peuvent  bien  attaquer  des  impies 
«  &  des  barbares  ;  mais  ils  ne  peu- 
TVw*  ^J.  Part.  II. 
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vent  être  employés  a  déchirer  des 
»>  gens  de  bien  ,  des  citoyens  &  de* 
»  fidèles  fujets  de  l'empire.  Pourriez- 
»  vous  ,  après  tout  vous  aflûrer  de 
»  notre  fidélité  lî  n.  us  ne  la  gardions 
»  pas  a  notre  Dieu  >  Nous  lui  avons 
»  prêté  le  ierment  avant  que  de  vous 
»  fe  prêter  -,  vous  ne  devex  point  vous 
»  fier  au  fécond ,  fi  nous  violons  le 
»»  premier.  Vous  nous  commandez 
»  de  chercher  des  Chrétien*  pour  les 
w  punir.  En  voici  nous  le  fommes  ; 
„  il  n'en  faut  point  chercher  d'autres. 
»  Vous  nous  trouverez  difpofés  à 
»  fouffrir  ce  que  vous  avez  réfolu 
»  de  faire  fouffrir  à  ceux  que  vous 
•*  ordonnez  de  pourfuivre.  Nous  con» 
u  fêlions  un  Dieu  auteur  de  toutes 
«  chofes  ,  &  fon  Fils  Jefus  -  Chrift. 
»  C'eft  tout  l'objet  de  notre  créance. 
»  Nous  avons  vu  égorger  nos  com- 
»  pagnons  à  nos  yeux  fans  les  plain- 
»  dre  ;  nous  avons  jugé  leur  (orc 
**  heureux ,  &  nous  nous  fommes  ré- 
»  jouis  de  l'honneur  qu'ils  ont  eu  de 
»  fouffrir  pour  leur  Dieu.  Ce  n'eft 
«ni  cette  extrémité,  ni  le  defefpoir 
»  qui  forme  nos  réfolutions.  Rien 
»  n'eft  capable  de  nous  oorter  à  la 
»  révolte  j  nous  fommes  fournis  dans 
«les  termes  de  nos  devoirs;  &  fi 
»  nous  avons  les  armes  à  la  main  , 
»  ce  n'eft  pas  pour  réfifter.  Car  nous 
»  aimons  mieux  mourir  innocens,que 
*»  vivre  coupables.  Voilà ,  Seigneur, 
»  quelle  eft  notre  difpofition.  Si  vos 
•»  ordres  veulent  nous  porter  au  delà 
»  de  nos  devoirs,  c'eft  une  defobéiÇ- 
»  fance  néceflaire  que  nous  voulons 
»  bien  expier  par  les  feux  ,  par  le  fer, 
»  par  tous  les  fupplices  qu'il  vous 
.»  plaira  d'ordonner.  C'eft  tout  dire 
»  que  nous  fommes  Chrétiens ,  6c 
»  qu'ainfi  nous  ne  pouvons  faire  la 
»  guerre  à  des  Chrétiens. 

Une  remontrance  fi  libre  ne  laifTa    1 1 1. 
plusàMaximicnaJUcunfujetdçdouter 
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des  fentim«ns  fie  des  réiolutions  de  ncchcrc  de  leurs  depouilles.lls  l'invÙ 

toute  la  légion.  Il  defefpera  de  pou-  térenc  a  manger  avec  eux, fie  lui  coru 

voir  vaincre  une  telle  fermeté  la  terenx  avec  plailir  toat  ce  qui  s  ecoit 

voyant  foutent'e  par  une  confpiration  pallé.  C'eft  ce  qu'il  ne  pue  entendre 

fi  générale.  C'eft  ce  qui  le  porta  à  lans  horreur  •>  fie  comme  il  Te  retiroit 

la  faire  périr  toute  entière.  Il  donna  deteftant  le  feftin  fie  le*  conviés  ,  ils 

un  nouvel  ordre  pour  faite  mourir  l'arrêtèrent  fie  lui  demandèrent  s'il 

tous  ces  braves  foldacs  ,  fie  fit  mar-  n'étoit  pas  auflî  Chrétien.  Il  déclara 

cher  des  troupes  pour  les  environ-  qu'il  l'étoit,  fie  qu'il  le  (esoic  toujours» 

ner  fie  les  tailler  en  pièces*  Nos  gc.  Ils  fe  jette rent  fur  lui  à  l'mftanr  fie 

néreux  martyrs  ne  fe  confidérant  plus  te  mallàcrerenr.  Il  fut  ainfi  uni  à  la 

que  comme  des  foldats  de  Jefus-  légion  Thebéenne  ;  fie  lcglife  per- 

Chrift  ,  fie  regardant  ceux  qui  ve-  fuadée  que  Dieu  l'avoie  auocié  à  la 

«oient  à  eux  les  armes  à  la  main  gloire  de  nos  (àints  Martyrs  dans  le 

moins  comme  des  ennemis  que  com-  ciel ,  a  cru  devoir  auflî  joindreà  leur 

me  des  bourreaux ,  quittèrent  l'épée ,  culte  les  honneurs  qu'elle  avoicàren- 

jetterent  bas  le  bouclier  ;  fie  fans  faire  dre  à  fa  : 


aucune  réfîftance,  ils  préfencerent  le 

<oû  aux  perfecuteurs.  Ils  ne  crurent  $.  t.  Histoire  »tt  ct/ltf. 
pas  même  devoir  le  défendre  de  pa- 
roles ,  eftimant  que  la  juftice  pour  D  *  s-  Maurice,  flec. 
laquelle  ils  fôurrroientne  pouvoitêtre 

mieux  foutenue  que  par  leur  fang  in-  T  'On  rapporte  cette  fânglanteexé-  IVr 

nocent.  Ils  ne  parlèrent  donc  que  pour  JU  cution  à  l'an  r86  félon  l'opinion 

louer  Dieu ,  fie  pour  encourager  leurs  qui  eft  aujourd'hui  la  mieux  reçue  ; 

compagnons  à  demeurer  fidèles  à  fie  l'on  s'eft  ailément  porté  à  croire 

Dieu,  fie  à  imiter  en  quelque  forte  qu'elle  étoit  arrivée  lexxu  de  fep- 

leur  divin  Maître ,  qui  s  etoit  lailte  tembre ,  oui  eft  le  jour  auquel  elle 

traiter  comme  un  agneau  que  l'on  eft  marquée  dans  les  anciens  martyr 

mené  à  la  boucherie  fie  que  l'on  égor-  rolo^es  du  nom  de  faint  Jérôme ,  dans 

ge,  fans  ouvrir  la  bouche.  La  place  celui  de  Bede,  fie  dans  prefque  tous 

fut  toute  couverte  de  corps  morts  ,  ks  fuivans.  Après  la  paix  rendue  auc 

des  ruiilèaux  de  /ang  couloient  tout  Chrétiens  fie  la  mort  des  perfecuteurs, 

autour.  Jamais  on  ne  vit  un  fi  grand  l'on  bâtit  une  églife  en  l'honneur  de 

carnage  Tans  combat ,  fans  cris  fie  fans  nos  faims  Martyrs  au  lieu  où  ils 

plainte.  Us  furent  dépouillés  comme  avaient  fouffert.  Saint  Eucher  fenv  ffcU. 

des  ennemis  vaincus  par  ceux  même  Weinfinuer  que  cela  n'arriva  que  pin.  i- 

qui  les  avoient  tués  fie  qui  avoient,  fleurs  années  depuis,  au  fujet  de  la 

ait. on,  reçu  de  l'empereur  Maxi-  découverte  de  leurs  corps  révélée, 

mien  la  permiflïon  de  profiter  de  comme  en  le  publioit ,  à  ialnt  Théo*, 

leurs dépouillespourlcurrécompenfe.  dore  évêque  d'OOodure  qui  vivoit 

Un  foldat  vétéran  nommé  Victor  du  tems  des  empereurs  Grarien  Se 

qui  n'étoit  point  de  cette  légion  fie  Theodofe,  fie  dans  le  dïocêie duquel 

qui  ne  fervoit  plus  ,  partant  fon  che<-  iê  trou  voit  Agaune  lieu  de  leur  mar- 

min  le  rencontra  au  milieu  de  ceux  tyre.  Il  rapporte  un  miracle  arrivé 

qui  avoient  fait  mourir  les  martyrs  ,  pendant  qu  on  le  batiffbic-en  faveur 

^  qui  fe  réjouifleient  en  &&ni  bon-  «l'u*  ouvrier  payen  qui  s'y  converti* 
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Il  en  ajoute  un  autre  arrivé  de  (on  i'eft  encore  celle  de  Mirepoix ,  où  il 

*¥cmiMd«  cems  à  une  dame  *  paralytique  qui  ne  faut  pas  douter  que  l'on  n'ait  por- 

qguuiiu.    £ut  gU^r]e  pâr  l'interceflion  de  ces  té  aufli  quelqu'une  de  fes  reliques , 

Saints ,  &  témoigne  qu'il  s'en  étoit  pour  fervir  de  fondement  à  cette  dé. 

fait  beaucoup  d'autres  en  ce  lieu  pour  dicace.  Il  s'en  eft  diftribué  en  plu. 

la  délivrance  despoflcdés  &  la  guéri-  fieurs  autres  endroit  du  royaume  *.  «celle*  d'or, 

fon  des  malades.  Saint  Grégoire  de  La  ville  de  Paris  pour  fa  part,  en 

Tours  en  raconte  aufli  diverfesmer-  montra  dans  les  égfifes  de  faint  Be- 

veilles  que  l'on  peut  voir  dans  fon  noît ,  des  Celeftins ,  de  faint  Martin  ï*,,^"^. 

l.  itttr.M.  traité  de  la  gloire  des  Martyrs.  Le  mê-  des  Champs  ,  du  Val -de- G  race,  fie  freic. 

9.1t.  &  71.  mc  5ajnt  qUi  vivoit  près  de  i  50  ans  du  collège  des  Jefuites.  Celle  de  Seru    ~4  m'  5f% 

après  feint  Eucher  ,  trouva  de  leurs  lis  en  poflede  jufqu'à  douze  chafles 

reliques  dans  l'églife  de  faint  Martin  dans  la  feule  églife  du  Prieuré  de  faint 

m/.  F*aia  de  jours  oit  on  les  avoit  mifes  long.  Maurice,  qui  appartient  aux  Chanoi- 

>y.         ayant  qu'il  fût  évéque  de  cette  ne*  réguliers  de  faint  Auguftin.  Ce 

ville.  On  ne  peut  prefque  pas  douter  fut  le  roi  S.  Louis  qui  les  ht  venir  de 

qu'il  n'y  en  eût  aufli  dans  la  cathédnu  l'abbaye  de  faint  Maurice  en  Walais; 

le  de  la  même  ville  qui  a  long-tems  Se  l'évêque  Robert  de  Creflonfec  en 

porté  le  nom  de  feint  Maurice,  fie  fit  la  tranflation  dans  la  Chapelle  que 


qu  elles  y  avoient  etc  appor-  au  Monaitere  qi 

tées  par  faint  Martin  même.  fous  le  nom  de  la  feinte  Vierge  Se  de 

On  veut  qu'une  grande  partie  dés  faint  Maurice  j  fie  elle  fut  dédiée  en 

corps  de  tant  de  feints  martyrs  ait  été  fa  préfence  le  premier  jour  de  juin  de 

jettée  dans  le  Rhône,  fie  que  plusieurs  l'an  1164,  qui  fut  aufli  le  jour  de  la 

des  villes  fi  tuées  fur  cette  rivière  en  tranflation  de  toutes  ces  reliques. 

t**f  r  tu  ayent  profité.  La  ville  de  Vienne  croit  On  dit  que  ce  qui  étoit  refte  du  corps  Sà*f.p.44t, 

é-7«».       avoir  eu  la  tête  de  faint  Maurice,  fie  de  faint  Maurice,  après  tant  de  diftri-  *4*' 

l'avoir  dépofée  dans  l'églife  des  faines  butions  a  été  enfin  tranfporté  à  Turin 

Maccabées.  lien  eft  devenu  le  patron,  en  Piémont  par  les  foins  du  duc  de 

fie  la  cathédrale  de  cette  métropole  Savoye  Charles  Emmanuel  bifayeul 

eft  dédiée  fous  fon  nom.  On  prétend  du  Duc  aujourd'hui  régnant.  Mais  fi  l'*m'tkm' 

que  l'on  en  détacha  depuis  la  machoi-  l'on  en  croit  Ditmar  évêque  de  Meer-  '  b*™>.  m. 


Vers  l'an  w  _our       tfanfportée  à  Orcarop,  Iburg  qui écrivoit au  commencement 

IIJ0,    qui  eft  une  abbaye  fur  l'Oyfe  à  une  de  l'onzième  fiecle ,  le  corps  de  faint 

lieue  de  Noyon ,  par  Simon  évêque  Maurice  avoit  été  tranfporté  avec 

de  cette  ville  qui  en  étoit  le  fonda-  ceux  de  quelques-uns  defescompa- 

\4p.  far.   r      Un  de  les  bras  a  été ,  dit  -  on ,  gnons  à  Magdebourg  en  Saxe  dès  l'an 

b  **4« »'•»»•■  traviporté  à  Angers  ,  où  quelques-  96 1  par  le  roi  d'Allemagne  Othon  I , 

uns  ont  voulu  nous  faire  croire  même  qui  fut  fait  empereur  l'année  fui. 

que  feint  Martin  avoit  déjà  mis  du  vante. 

(ang  des  feints  Martyrs  ,  comme  à  Indépendamment  de  tant  de  reli-  y# 

Tours.  On  ne  peut  nier  au  moins  que  ques  éparles  fous  les  noms  de  feint 

la  cathédrale  d'Angers  ne  foitfous  le  Maurice  fie  de  fes  compagnon,  qui 

titre  8c  la  protection  de  feint  Maurice,  ont  fait  confacrer  une  infinité  d'égli- 

comme  celle  de  Vienne ,  fie  comme  fes  en  leur  honneur,  pat  tout  le  royau- 

Oo  ij 
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me ,  dans  la  Savoye ,  &  dans  la  hau-  Le  monafterc  fut  mis  depuis  en  ladtC 
te  Allemagne ,  on  peut  aflÛrer  que  poficion  des  Bénédictins ,  des  mains 
leur  culce  a  toujours  eu  beaucoup  d'é-  defquels  il  pafla  enfin  dans  celles  des 
s      tendue  depuis  (on  établiffement  dans  Chanoines  réguliers.  La  fête  du  vingt- 
l'églife  d'Occident.  Le  concours  de  la  deux  de  feptembre ,  outre  Agaune  & 
dévotion  des  peuples  à  leur  tombeau  toutes  les  au  très  églifes  dont  fairvcMau- 
étoit  fort  grand  du  tems  de  faint  Eu-  riceeft  devenu  le  patron,a  été  obfervée  '-37** 
cher  de  Lyon ,  qui  ne  mourut  qu'au  de  précepte  en  plufieurs  endroits,  mê-  *îù ,,a" 
milieu  du  cinquième  fiecle.  On  venoit  me  où  il  nel'étoit  pas.  Au  neuvième  Ge- 
de  diverfes  provinces  y  offrir  de  l'or,  de  Ahytonévêque  de  Baflefit  uncat- 
de  l'argent,  &  d'autres  riches  préfens.  pitulaire  pour  lailTer  cette  fête  à  la  dé- 
Ce  fut  pour  y  faire  aufli  le  fien,  pour  votion  volontaire  des  peuples ,  com- 
leur  rendre  Ion  culte  &  obtenir  leur  me  celle  de  faint  Martin  de  Tours ,  & 
interceffion,  que  ce  faint  Evêque  celle  de  faint  Remy  de  Reims.  La 
écrivit  leur  hiftoire  vers  l'an  44;.  Il  folennité  en  a  diminué  encore  depuis; 
l'adrefla  à  Salvtus  ou  Silvius  éveque  &  elle  eft  reftée  d'office  femidoubie 
du  lieu  oi\  ils  repofoient ,  c'eft»à-di-  dans  la  plûpart  des  églifes  de  France, 
re  d'Odtodure  ou  Martinach ,  dont  le  Elle  a  été  enfin  reçue  à  Rome  &  dans  om,  /» 
fiege  n'étoit  pas  encore  tranfporté  ou  les  lieux  du  rit  Romain ,  à  titre  de  fe- 
umacelui  deSyon  ouSitren  en  Va.  te  fimple  vers  le  milieu  du  fèizieme 
lais.  Onfçait  que  faint  Sigifmond  roi  fiecle.  Entre  les  autres  fores  plus  par.  Smf.f.71». 
dé  Bourgogne  depuis  (a  converfion  à  ticulieres  ou  moins  importantes  de  * 
la  foi  catholique  procurée  par  faint  faint  Maurice,  on  peut  compter  celle 
»dt.  1. 1.  Avit  devienne,  avoit  une  dévotion  du  dix-fept  d'octobre,  qui  fe  fait  à 

'  a^t.Tmr.  toute  particulière  a  ces  faintsMartyrs.  Vienne  pour  le  recouvrement  de  fes 

H  fit  bâtir  à  Agaune  le  célèbre  mona-  reliques ,  celle  du  fécond  dedécem. 

aLM.i.  75.  ftere  qui  a  depuis  porté  le  nom  de  bre  qui  ferait  à  Angers  pour  la  récep-  tJ.t\**. 

faint  Maurice ,  qui  a  été  regardé  pen-  tion  de  fon  bras  ;  &  celle  du  douze  de  *•** 

dant  quelque  tems  comme  un  chef  mai  qui  fe  fait  à  Tours  pour  la  tran- 

d'ordre ,  à  caufe  de  la  règle  de  Tarnat  dation  ou  réception,  des  reliques  du 

bourgade  voifinc ,  où  il  y  avoit  déjà  même  Saint» 
quelques  cellules  de  folitaires  qui  y 

furent  jointes ,  &  fur- tout  de  l'office        j,    D  ts  Compagnons 

-  ■  ••         perpétuel  qu'il  y  établit  &  qui  futimi- 
rhm.  tu.  té  par  d'autres.  Ce  fut  vers  le  même        S. Maurice  les  plus  connus.. 

IW.f.  J7J.  tems  que  l'office  de  leur  fête  fut  in- 
troduit dans  les  églifes  de  France  au-  Ç  Aint  Exumre  dont  nous  avons  Vf. 
tant  qu'on  en  peut  juger  par  un  fàcra-  i3  parlé  comme  du  premier  d:s  offi-   s  Ulf'** 
mentaire  qui  étoit  d'ufage  fous  nos  ciers  de  la  légion  Thébéenne  après 
rois  de  la  première  race ,  &  qui  dura  faint  Maurice ,  &  que  plufieurs  qua- 
jufqu'àla  fin  du  huitième  fiecle.  Le  lifient  Enfeigne ,  après  le  fécond  au.  w 
pèlerinage  d'Agaune  ou  de  l'abbaye  teur  de  l'hiftoire  de  leur  martyre,  eft 
de  Gunt  Maurice,  devint  dans  la  fui-  honoré  d'un  culte  à  part  le  vnide  r' L/.rf* 
te  l'un  des  plus  célèbres  de  l'Occident,  juillet.  C'eft  le  jour  auquel  on  prétend  ja- 
mais l'on  ne  peut  difftmuler  que  les  que  fon  corps  fut  tranfporté  àl'ab- 
richeiTès  qu'il  produifit,  n'ayent  fait  baye  de  Gemblours  en  Brabant  ,  du 
quelque  tort  à  fa  première  difeipline.  tems  de  l'empereur  Othou,  lorfque 
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k  fondation  de  ce  monallere  étoit  en-   lui  en  a  envoyé  le  chef.  Se  elfe  en  fait 
cote  toute  récente.  Il  eft  le  fécond    la  feie  le  xxivâ  avril.  On  parle  cepen-  tKHl^ 
patron  de  cette  églife,  qui  futdediée   dant  d'une  tranflation  de  la  tête  de 
fous  fon  nom ,  comme  fous  celui  de    faint  Innocent  de  la  légion  Thébéen- 
laint  Pierre.  C'eft  à  fon  occafion  que   ne ,  que  l'on  fuppofe  avoir  été  faite  à 
l'on  fait  dans  cette  abbaye  une  gran-    Auxerre  l'an  84  a  avec  celle  des  corps 
de  folennité  de  faint  Maurice  &  de   prétendus  du  pape  faint  Urbain  &  de 
toute  la  lcgionlexxirdefcptembre.    faint  Tyburce  ;  ce  qui  a  encore  moins  $a.t.y^- 
On  dit  que  l'on  y  garde  encore  au-   d'apparence  de  vérité.  Si  l'on  en  croie  )]< 
joutd'hui  une  grande  partie  de  fes  re-    d'autres  relations  anciennes,  Hilduin  tu 
liques  }  manière  de  parler  pour  infi.    abbé  de  faint  Denys  avoir  déjà  fait 
nuer  que  faim  Guibcrt  fondateur  de    venir  le  corps  entier  de  faint  In, 
ce  monaftere  n'y  apporta  point  le   nocent  de  l'abbaye  de  faint  Maurice 
corps  enties ,  ou  qu'il  s'en  eft  fait  di-    vers  le  même  tems  que  ceux  de  faint 
vertes  diftribuiions  depuis  fa  dépoli-    Sebaftien  ,  faint  Tyburce  d'Italie  ;  Se 
tion  à  Gemblours.  de  faint  Cucufac  d'Efpagne  fous 

Le  fécond  auteur  de  Tbiftoire  du   l'empereur  Louis  le  Débonnaire.  Ce 
martyre  de  cette  fainte  légion,  rap-   corps  enfin  fi  fouhaité par  les  fidelles 
porte  que  long-tems  après  la  monde    ou  un  autre  fous  fon  nom  fut  trant 
U*.**s~.  faint  Maurice,  le  Rhône  découvrit   porte  au  diocêfe  de  Cologne  lan. 
le  tombeau  de  faint  Innocent  l'un  1070. 

de  fes  compagnons.  Il  dit  que  fon      On  joint  à  ce  Saint  un  compagnon  i.vw; 
corps  fut  levé  par  trois  évêques  voi-    particulier  appellé  faint  Vit  ai  j  de 
fins  qui  étoient  ceux  de  Genève,    ils  font  nommés  enfemble  dans  de  JJ^Ç*. 
d'Aoft,  &  de  Syon  ,  qui  étoit  alors    très  anciens  martyrologes  ,  &  dans    onl  v.uj. 
le  diocefain  d'Agaune  ou  faint  Mau-   quelques  exemplaires  du  facramen-  ««« 
rice.  Il» le  mirent  dans  l'églife  de  l'ab-   taire  de  faint  Grégoire.  Oudry  Vital , 
baye  avec  les  autres  i  Se  parce  que   Anglois  de  naitïance ,  moine  d'Ouw 
l'évêque  deSyonefl  nommé  Prouis   che  ou  de  faint  Evroul  en  Normarv- 
dans  cette  tranflation ,  Se  que  ce  Pro-   die  ,  hiftorien  célèbre  qui  vivoit  au 
tais  affiiVa  au  Concile  de  Chilon  fur    douzième  fiecle,  écrit  qu'onlui  chan- 
Saône  l'an  644  }  on  conjecture  que    gea  fon  nom  Anglois.  qui  étoit  rude 
cette  découverte  pourroit  bien  être    &quichoquoit  les  oreilles  des  Noiu- 
arrivée  vers  le  milieu  du  feptieme  fie-   mans ,  Se  qu'on  lui  fit  prendre  celui 
sW<  d.  ir.  de.  La  mémoire  de  cette  tranflation   de  Vital  l'un  de»  compagnons  de  faint- 
s'eft  renouvellée  tous  les  ans,  &  la   Maurice,  dont  célébroit  alors  le  mar- 
fête  en  eft  marquée  dans  le  marty-    tyre.  A  Sibourg  qui  eft  une  abbaye    JA  ,  f. 
lologe  de  France  au  dix-fept  de  juin,   célèbre  des   Bénédiûins  à  quatre  m»  /.  ilr« 
Le  bruit  de  cette  découverte  fe  répan-   lieues  de  Cologne  ,  l'on  honore  des 
dît  enfuitede  telle  forte  ,  qu'il  excita   reliques  de  faint  Vital  Se  de  faint  In- 
la  dévotion  de  pluficurs  églifes ,  oui   nocent  ,  que  l'on  prétend  avoir  été 
voulurent  avoir  de  fes  reliques.  Celle   de  la  lécionThébéenne;  Se  l'on  y  faio 
mm.  ».  f.  de  Vienne  le  vante  d'en  avoir  eu  un   la  fete  delà  tranflation  ie  ces  relique!" 
**h  *.  '  os  «Je  la  jambe  -,  cequi  a  faitinftituer   le  x  1 1 1  de  mai. 

chez  elle  une  fête  femidouble  de  faint      Comme  toute  la  légion  n'éroit  pa»  ync 
Innocent  en  particulier  le  xxi  de   raffemblée  à  Agaune  dans  le  tems  j.  ^ 
Jiï,!U t  mai..  Celle  d'Angers  ooit  aufli  qu'on  qu'elle  fut-  attaquée  par  les  p«fccur  *  ™*»  l 
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teurs  ,  ileftaifé  de  fe  perfuadercom-  rifésàTurin,  &  que  leurs  reliques  y 

ment  on  aura  fait  mourir  en  d'autres  étoient,  comme  elles  y  font  encore 

endroits  ceux  des  foldacs  qui  en  aujourd'hui,  mais  dans  l'églife  des 

avoienc  éré  détachés  fur  des  ordres  Jefuites  qni  eft  confacrée  fous  leur 

que  Maximien  aura  donné  de  les  nom.  Autrefois  leurs  corps  repofoienc 

EÊtkrsp.  pourfuivre.  Saint  Eucher  parle  de  dans  une  abbaye  (ituée  aux  faux— 

**"''' 1,1  *  deux  faints  Martyrs  qu'il  nomme  bourgs  de  la  ville,  mais  détruite  l'an. 

Ours  &  Victor,,  qu'on  difoit  de  Les  actes  que  l'on  produit  de  ^'^'j'^ 


fon  tems  avoir  été  de  cette  légion ,  Se  leur  martyre  ,  n'ont  pas  grande  auto.  r.  iù. 

avoir  foufFert  le  martyre  à  Soleurre  rité  Se  ne  méritent  gueres  de  créance,  ;■''JM• 

fur  la  rivière  d'Aar ,  ville  capitale  Quelque  antiquité  qu'on  veuille  leur 

d'un  des  cantons  catholiques  de  Suit,  donner.  Ils  difent  comme  ceux  de  faine 

Tes.  Leur  fête  eft  marquée  au  xxx  de  Ours  Se  faim  Victor  que  ces  trois 

§î**         leptembre  dans  les  anciens  martyro-  Saints  s'étoient  échappés  d'Agaune,  - 

loges  du  nom  de  faim  Jérôme  ,  dans  pour  éviter  la  mort  qu'ils  trouvèrent 

le  Romain  moderne ,  dans  ceux  d'A-  à  Turin  ,  hors  Solutor  qui  fe  fauva 

don ,  d'UfuardJ  Se  des  autres  ;  Se  l'on  encore  de  cette  ville  blefléd'un  coup 

Smr.fip.   yeut  que  ce  jour  ait  éré  cerat  de  leur  4'épée  &  s'enfuit  jufqu'à  Yverée  ou 

'***       martyre,  dont  l'hiftoire  eft  rapportée  «1  fut  exécuté.  Cette  conduite conve- 

dans  des  actes  que  Surius  a  publiés ,  noit  peu  à  des  martyrs.  On  peut  au 

\M$d.\:  mais  qui  n'ont  nulle  autorité.  Il  y  eft  moins  convaincre  de  faufleté  le  faic 

^L'  tfi!*""  dit  c°mme  dans  Adon,  qu'Ours  Se  de  (aint  Solutor  par  l'autorité  de  faint 

Victor  s'étoient  échappés  d'Agaune  Maxime,  qui fuppofe qu'il étoit mort 

pour  fuir  la  cruauté  de  Maximien  ;  à  à  Turin  avec  les  deux  autres.  Ces  actes    M.  ». 1. 

TjS.r-4*«-  quoi  il  n'y  a  gueres  d'apparence.  Le  fui  vis  de  quelques  martyrologes  met-  'T^*»/. 

£"î*f*"'  corps  de  laint  Victor  fut  tranfporté  rent  la  mort  des  trois  au  xx  de  janvier  r  »•»•• 

tôt.»,  i.     de  Soleureà  Genève ,  ou  il  fut  trouvé  que  d'autres  ont  pris  pour  le  jour  de  7,4; 

fous  Clotaire  II ,  en  la  feptieme  an-  leur  translation  ,  qui  eft  marquée 

née  du  règne  de  Thyerry  roi  de  Bour-  d'ailleurs  au  xxii  du  même  mois,  '*,,l' 

gogne,  qui  étoit  de  Jefus-Chrift  l'an  Mais  les  martyrologes  du  nom  de 

6oi.  faint  Jérôme,  mettent  leur  fête  au 

ï  x.        On  dit  qu'il  y  eut  aufli  beaucoup  de  xx  de  novembre ,  Se  font  fuivis  en  ce 

Soktoc,   foldats  de  la  même  légion  misa  mort  point  par  Ufuard ,  par  le  martyrolo- 

oû*»c0r*'  P41-  ^  commandement  de  Maximien  ge  Romain  Se  par  d'autres.  Il  y  font 

en  divers  endroits  de  la  Gaule  Cifal-  nonorés  comme  les  patrons  de  ta  viile 

pinc,  principalement  dans  les  pro-  de  Turin. 
,            vinces  du  Piémont  Se  du  Milanès.  On       A  Foflano ,  qui  eft  une  autre  ville  fjjjj* 

•  >J  met  entre  les  plus  célèbres  les  faines  de  Piémont ,  l'on  honore  deux  autres 

Solutor,  Adventor &  Octave,  foldats  de  la  légion  Thebéenne  fous 

dont  parle  faint  Ennodc  dePavie  dans  les  noms  de  faint  Sebastien  Se 

fes  vers ,  &  avant  lui  faint  Maxime  de  faint  Aivem  le  fécond  jour  de 

de  Turin ,  de  qui  nous  avons  encore  janvier.  On  prétend  qu'ils  furent  tués 

deux  homélies  ou  fermons  faits  à  leur  près  du  lieu  où  l'on  a  depuis  bâti  cette 

Eb*u.  tàrm.  fujet.  tyous  n'y  apprenons  pourtant  ville  ,  pat  des  gens  envoyés  pour  les 

t+ht.  aucre  cnoic  f  jinon  qUC  ces  Saints  pourfuivre  ,  fuppofant  qu'ils  avoient 

dont  le  fécond  eft  appel  lé  Adventice  au  pris  la  fuite  comme  ceux  qui  furent 

lieu  d' Adventor ,  avoient  été  marty-  raaxtytifes  à  Tarin  Se  à  Soleurie.  Mai* 
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j#fl.f.ï./*<..  fi  iqu'on  en  dit  n'eft  pas  mieux  ap-  Saint  Maurice  ,  &  oui  peut  rendre 

puye  que  ce  que  nous  avons  rapporté  fufpedk  ce  qu'oncn  publie.  Quoi  qu'il  s*»f+.i**s*- 
àes  autres  à  cet  égard.   Leurs  corps  eniôit,  les  reliques  de  faim  Theo- 
dsmeurerent  long  -  tems  cachés  dans  frede  fe  confervent  dans  1  eglifed'un 
l'églife  paroiflîale  d'un  village  près  bourg  de  ion  nom  au  dioccic  de  Sala- 
de Fofljno.  Us  furent  découverts  dans  ces  près  de  Cerifoles  où  l'on  en  fait 
deux  tombeaux  de  pierre  avec  des  inf-  une  grande  fête  le  v  i  r  de  feptembre. 
«riptions  qui  marquoient  ce  qu'ils  Saint  Tegule  èft  honoré  dans  la  ville  p,  n», 
éroient  y  6c  furent  tranfportés  dans  la  d'Yverce  le  xxv  d'oâobre. 
grande  églife  de  cette  ville  l'an  1427,      La  ville  de  Milan ,  celle  de  Berga»  x. 
le  fécond  de  janvier ,  qui  cft  le  jour  me ,  ôc  quelques  autres  de  leur  voilà- 
que  l'on  a  choifi  pour  célébrer  leur  nage  ,  fe  vantent  auflî  de  porteder 
{etc.  les  corps  de  divers  martyrs  de  la  lé- 
>ra»ttcc,     A  Pignerol  dans  la  même  province,  gion  Thebéenne.  On  void  à  Milan  s*i<ttf*nh:/h 
'     on         &tc  'e  *x,v  «l'avril ,  detrois  celui  d'un  iâint  Maxime  ,  à  Berga-  15,1 

b*m  f.,.^r.  martyrs  que  l'on  prétend  auflî  avoir  me  celui  d'un  faim  Alexandre y  à    e,a.  t.  *. 

Mi»fjitHd.  été  ioldats  de  la  même  légion.  Ils  y  Cantû  près  de  Çome  au  Milanès ,  ce-  ^'J-f- *'*» 
font  nommés  Maurice,  Gegrges  lui  d'un  faint  Innocent  ,  à  Serra  pe- 
&  Tiberi.  On  dit  que  les  actes  de  tite  ville  au  diocefe  de  Milan  celui 
leur  martyre  périrent  au  fiecle  feizie-  d'en  faint  Maurice,  à  Vintimille 
me  dans  le  pillage  que  les  Huguenots  en  Ligurie  celui  d'un  lame  Second  , 
firent  de  cette  ville.  Leurs  corps  fu.  à  PI  ai  lance  celui  d'un  faint  Anton  in. 
rent  heureufement  fauvés  par  la  pré-  On  ne  produit  prefque  point  d'aûes 
caution  que  l'onavoit  eue  de  les  fou-  particuliers  concernant  l'hiftoire  de 
ftraire  à  leur  fureur.  Les  troubles  des  leur  martyre.  On  dit  feulement  que 
guerres  caufées  par  l'héréfie  étant  ap-  quand  la  légion  eut  quitté  l'armée  de 
paifés ,  Charles  Emmanuel  duc  de  Sa-  Maximien  qui  étoit  àOûodnre  pour 
voye,  fit  remettre  honorablement  s'avancer  à  Agaune,  Qc  ne  prendre 
ces  faims  corps  dans  l'églife  de  fainte  point  de  part  aux  aétes  d'idolâtrie  8c 
Marie  de  Pignerol,  qui  eft  une  abbaye  de  cruauté  envers  les  Chrétiens  qui  y 
de  Feuillans  où  leur  cuire  reçoit  beau-  éroient  ordonnés  ^quelques,  uns  fe  dé- 
coup d'éclat,  &  en  donne  encore  d»-  tachèrent  pour  rétourner  dans  le  Mi~ 
vamageà  cette  églife.  Par  ces  a  été  s  lancs  par  où  ils  avoient  parte.  De  ce 
perdus  il  paroiflbit  que  ces  Saints  nombre  éroient  Alexandre,  que  l'onJ 
s'étoient  échappés  d' Agaune  comme  qualifie enfeigne,  Cassivs  ,  Second  9. 
les  autres,  pour  éviter  la  cruauté  de  Severin  ,  Licinius ,  Maxime  ,  Inw- 
Maximien  ;  ce  qui  marque  uneefpece  cent  Se  Maurice ,  tous  réfcrvés  par  une  • 
4c  concerr  affecté  entre  ceux  qui  les  providence  particulière  de  Dieu  pour 
•m  eompofés ,  qui  feul  eft  capable  de  confacrer  diverfes  villes  du  pays  par 
les  rendre  (ùfpeâs.  L'efrufîon  de  leur  fang.  La  fête  de  s.Ain«0dj?, 

f  T>*°f[e,lr'     L'on  honore  encore  dans  le  Pié-  faint  Mexnndre  fe  fait  a  Berga  me  le  s*  s««o«l» 

s.Te»uie.  mant  £CIXX  autres  marty rs  qu'on  dit  xxvi.  d'août;  &  au  même  jour  l'on- 
de la  légion  Thebéenne  l'un  nommé  célèbre  à  Vintimille  dans  la  rivière 
iâint  Teoule  ou  faint  Tioia' ,  autre-  de  Gènes  celle  de  faim  Second  que  l'on 
ment  'faint  Thiel ,  l'autre  faint  Théo-  fait  pafler  pour  l'un  des  capitaines  dfe 
pred»  our  faint  Tiefroy  y.  nom  qui  la  légion.  Elle  eft  marquée  en  ce  jour 
a'cfL  point  Romain  ni  du  fiecle  4c  «Uns  le«  martyrologe»  d'AdoDvd'tfL 
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fuard  &  dans  le  Romain  moderne.    Jérôme  le  font  martyr ,  U  fuard  tè 


4.  »«.  «V> 


Maxime. 


BMtf.  *«/. 
«.  i.  fr>l. 


Leurs  actes  retrouvent  dans  le  recueil 
de  Mombritius  -,  mais  ils  ne  font 
prefque  foi  de  rien  fie  n'ont  nulle  au. 
torité.  Selon  Adon,  dint  Second  Couf- 
frit  avant  faint  Maurice  l'officier  gé- 
néral de  la  légion  -y  &  faint  Alexandre 
fut  martynle  quinze  jours  feulement 
api  es  fa  converfion  dans  la  ville  de 
Bergameoû  il  fuppofefans  apparence 
qu  étoit  Maximien. 

Pour  ce  qui  eft  de  faint  Maxime 


d'autres  n'en  font  qu'une  timple  con- 
fedèur.  L'hiftoire  que  l'on  fait  de  lui 
reflèmble  fi  fort  à  celle  de  S.  Anto- 
nin  de  Pamiers  dont  nous  avons  par- 
lé  au  fécond  jour  de  ce  mois  qu'il  eft 
aile  de  voir  qu'on  n'en  a  point  voulu 
faite  un  foldar.  On  dit  que  fon  corps  t.  ». 
a  été  trouvé  fur  la  fin  du  quatrième  v*  *  '*  *' 
fiecle  par  l'évcque  faint  Sabin  qui  le 
tranfporta  ,  dit  on  ,  avec  folennité 
dans  l'églife  du  martyr  faint  Viôor 


martyr  de  Milan,  l'on  ne  rapporte  laquelle  porta  depuis  le  nom  de  faine 
aucune  circonftance  de  fon  martyre ,  Antonin,  comme  du  patron  de  la  vil. 
non  plus  que  de  celui  de  fes  autres  le.  La  fête  de  fon  martyre  s'y  céle- 
compagnons.  Son  corps  étoit  fans  brele  iv  de  juillet,  &  la  découver- 
culte  ,  fans  honneur ,  enféveli  dans  te  de  fon  corps  le  xi  1 1  de  novem- 
la  pouflîere  &  l'oubli ,  lorfque  faint  bre. 


Charles  Borromée  fut  fait  archevê- 
que de  cette  ville.  Ce  Saint  ayant  fait 
bâtir  Se  richement  orner  une  chapel- 
le fourerraine  dam  la  cave  de  fon 
églife  métropolitaine  ,  y  tranfporta 
l'an  1578,  les  reliques  de  plulieurs 
Saints  parmi  lefquelïes  étoit  le  corps 
du  martyr  faint  Maxime  qu'il  mit  à 


f 


Onpourroit  mettre  Saint  Défen- 
dant au  rang  des  martyrs  de  la  lé- 
sion Thebéenne  qui  ont  répandu 
eur  fang  dans  la  partie  de  l'Italie  ao- 
pellée  Gaule  Cifapine  s'il  étoit  fur 
que  le  faint  martyr  de  ce  nom  que 
l'on  honore  à  Calai ,  fut  durèrent  de 
celui  qui  fouffric  à  Marfeille.  Quel- 
part  en  une  place  de  diftin&ion.  Pour   ques-uns  eftiment  que  c'eft  le  même , 
augmenter  la  dévotion  du  peuple  à   il  eft  aift  néanmoins  que  dans  une  lé- 


XL 

S.  XXluÙHt 


l'égard  du  Saint ,  il  ftpara  la  tête  qu'il 
renferma  dans  un  reliquaire  d'argent 
pour  la  laiflèr  dans  l'églife.  Avant 
cela  on  montroit  déjà  dans  la  même 
cathédrale  une  tete  du  martyr  faint 
Maxime  j  mais  elle  étoit  d'un  autre 
que  de  celui  que  l'on  difoic  foldat  de 
la  légion  Thebéenne.  La  fête  de  ce- 


ci on  entière ,  il  fe  foit  trouvé  deux 
loldats  de  même  nom ,  eVnous  avons 
déjà  vû  plufieurs  Maurices,  plufieurs 
Victors  dans  celle  dont  il  s'agit.  On 
s'accorde  allez  à  dire  que  faint  Dé- 
fendant écarté  du  corps  de  la  légion 
fut  martyriléfur  les  bords  du  Rhône 
avec  quelques  camarades  qui  l'a- 


p.to-ir  use. 

Samf.  f.  4« 
414.  11*7. 
Cmf».  Méf. 

G.  ««.«  M. 

ktju  né. 


q 

lui- ci  s'y  fait  le  xiv  d'avril  qui  pane  voient  accompagné  ;  mais  les  uns 
pour  le  jour  de  fon  invention  &  non   veulent  que  çait  été  dans  le  diocéie 


pour  celui  de  ion  martyre. 

A  l'égard  de  faint  Jimonin  honoré 
!e  xxx  de  feptembre  à  Plaifance ,  il 
y  a  plus  de  difficulté  à  croire  qu'il  ait 
pû  être  l'un  des  foldats  de  cette  lé- 
gion, comme  Pierre  Natal ,  l'auteur 
du  martyrologe  Romain  ,  &  beau- 


de  Vienne  ;  &  félon  d'autres ,  ce  fut 
dans  celui  de  Marleille.  Leur  fête  eft 
marquée  au  fécond  jour  de  janvier; 
mais  leur  nom  ne  paroit  pas  dans  les 
anciens  martyrologes ,  ni  dansle  Ro- 
main moderne.  On  dit  que  leurs  corps 
furent  trouvés  fur  la  fin  du  fixierae 


1. 1. 

coup  d'a'utres~veulent  le  perfuader.  fiecle  par  faint  Théodore  éveque  de 
Les  martyrologes  du  .nom  de  faint   Maiiciile  qui  leur  dicila  un  tombeau 
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î&tffie  églife  au  bord  du  Rhône.  Quel-  en  Lorraine  par  faine  Hidulfe  évê- 

'ques-uns  ajoutent  même  qu'il  com.  que  ou  chorévêque  de  Trêves.         X  1 1  T. 
po(a  les  actes  de  leur  martyre  ,  6c      Ri&ius  Varus  continuant  fes  pour- 

qu'on  les  lie  fous  Ton  nom  dans  les  ar-  fuites  contre  ce  qui  reftoit  de  la  lé-  s.  r.<rfo»  le 

•p»**,  m.  enives  de  l'églife  de  Bergame.  Le  cul-  gion  Thebéenne  fit  un  grand  nombre  <ei  c00,f,i* 

f.u*u      te  <Ju  martyr  faint  Défendant  eft  fort  de  martyrs  à  Cologne  &  aux  envi. 

célèbre  en  beaucoup  de  villes  de  la  rons  ,  6c  dans  la  multitude  qu'on  en 
Xombardie,  principalement  à  No-  produit,  il  n'eft  pas  croyable  que  les 
vare  en  Milanes ,  à  Chivas  en  Pié-  perfecuteurs  n'y  ayent  pas  enveloppé  ovg. 
•mont,  &  à  Calai  au  Montferrat  ,  d'autres  Chrétiens  du  pays  qui  n'é-  Mm"'uSU 
ou  l'on  prétend  que  repofent  fes  reli-  coient  pas  foldats.  Dès  le  tems  de 
w*u*f***fi-  *lucs  dans  l'églife  des  hermites.  On  faint  Grégoire  de  Tours  on  parloir 
cil'  kB.f-  nc  voil  P*5  °iuan<*  ou  comment  elles  beaucoup  de  cinquante  foldats  de  la 
Km r  ti»w.  y  auroient été tranfportées de Marfcil-  légion  Thebéenne,  quiavoient  glo- 
le.  C'eft  ce  qui  porteroit  à  croire  que  rieufément  répandu  leur  fang  à  Co- 
celui  de  Cafal  pouvoic  bien  n'être  pas  logne  pour  la  foi  de  Jefus-Chrift ,  6c 
«elui  de  Marieille  i  quoiqu'on  faue  dont  on  avoit  jetté  les  corps  dans  un 
auiïi  la  fête  au  fécond  jour  de  jan-  puits.  Ce  Saint  dit  qu'on  avoit  bâti 
*ier.  L'invention  ou  la  tranflation  en  ce  lieu  une  belle  églife  qui  étoitre- 
de  (aint  Défendant  qu'on  célèbre  le  marquable  ,  particulièrement  pour 
xi  v  de  feptembre  eft  celle  de  Marfcil-  fes  dorures  d'où  lui  étoit  venu  le  nom 
le  qui  fe  ht  du  tems  de  l'évêque  faint  des  Saints  Dorés.  Quelques-uns  en  ont  ^mrÂ*tu 
XII.    Théodore  &  non  celle  de  Cafal.  attribué  la  conftruâion  à  fainte  He- 
s.  Thytfe,      Nous  avons  remarqué  que  la  légion  lene  mere  de  l'empereur  Conftantin  ; 
s.  Borôtt.  Thebéenne  étant  arrivée  d'Orient  en  l'on  ne  peut  douter  au  moins  qu'elle 
Italie,  il  s'en  ht  quelques  détache-  ne  fût  beaucoup  plus  ancienne  que  le 
mens  pour  prendre  le  devant  dans  les  tems  de  faint  Grégoire.  On  a  fait  de- 
Gaules  ,  6c  qn'ils  s'avancèrent  juf-  puis  monter  le  nombre  de  ces  martyrs 
qu'au  pays  de  Trêves  &  de  Cologne,  fufqu'à  trois  cens  dix-huit ,  &  même 
ut-ui.r^*.  On  dit  qu'après  la  mort  de  faint  Mau-  encore  au  delà  -,  6c  on  leur  a  donne 
41>'  "cc  &d«a°trcs  martyriiesà  Agau-  pour  chef  faint  G eiuon.  L'Eglifeho- 
s>gZ*'brm.  ne ,  Maximien  ayant  appris  que  tou-  nore  leur  mémoire  en  général  au  x 
"'S'u4a*  tc  k  l<g'on  clo*c  Chrétienne,  en-  d'octobre,  quoiqu'elle  foit  perfua- 
'  voya  le  préfet  du  prétoire  Rictius  dee  qUe  tous  n'ont  pû  fouffrir  en  im 
Varus  dans  la  Gaule  Belgique  6c  les  même  jour.  Les  anciens  martyrolo, 
environs  pour  en  pourfuivre  les  re-*-  ges  du  nom  de  faint  Jérôme  en  nom» 
ftes.  Ce  préfet  ne  tut  pas  plutôt  arri-  ment  quelques-uns  en  ce  jour,  &  en  rî#ft.p*t. 
iré  à  Trêves,  qu'Henni  mourir  plu-  comptent  plus  de  trois  cens  dix-fept ,  9°7.9<>*» 
iieurs  avec  faint  T  y  us*  qui  les  com-  dont  ils  difent  que  Dieu  fçait  les 
mandoit,  &  dont  le  corps  fut  trouvé  noms.  Us  ne  difent  pas  qu'ils  fuflent 
l'an  1 07 1 ,  avec  celui  de  faint  Paulin  Je  la  légion  Thebéenne ,  &  ne  nom-    r>  u  mtt9i 
évêque  de  Trêves.  On  en  fait  la  fête  ment  pas  même  faint  Gereon.  Mais  il  w.fr*/»-. 
le  iv  d'octobre.  Entre  les  compa-  eft  nommé  dans  celui  de  Bede  à  l'on- 
gnons  de  fon  mattyre  l'on  nomme  ziemejour,  6c  dans  ceux  du  ix  fiecle 
un  laint  Boniface  ,  dont  on  dit  cjue  au  lendemain  &  Adon  nous  apprend 
le  corps  fut  tranfporté  au  vi  x  he-  que  lui  &  les  trois  cens  dix- huit  au- 
c-Ic  dans  l'abbaye  de  Moyennaouticr  très  paflbient  pour  foldats  de  cette  lé-. 
Torux  VL  Paie.  IL  *  *t 
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gion ,  comme  le  déclare  auffi  Hcli-  corps  fe  gardent  encore  à  Boira  qui 
nand  ou  cel  autre  qu'aie  été  l'auteur  eft  du  domaine  de  l'archevêque  de  Co- 
des actes  de  faine  Gereon  que  nous  logne.  Le  martyrologe  Romain  mec  4, 
avons  au  x  d'octobre  dans  Surius.  Plu»  au  même  jour  &  dans  le  même  terri, 
ficurs  les  appellent  les  Saints  Mâtures  coire de  Cologne  faint  Victor  6c  (es  $,  via** , 
les  prenant  pour  un  corps  de  troupes  compagnons,  qui  étoiencdix.fêptfe-  s-MaUsd* 
levées  en  Mauritanie.  Ion  Ufuard*  Adon  ne  joint  à  (aine 
Le  corps  de  faint  Gereon  demeura  Victor  que  fâinr  Maxnosa  qu'Ufuard 
long. tems  dans  l'églife  de  Cologne  ,  a  pris  pour  un  furnom  de  faine  Ge- 
que  l'on  croit  être  celle  des  faint*  Do*  reon  j  àc  du.  tems  de  faint  Grégoire 
rés  doue  a  parlé  faint  Grégoire  de  de  Tours  les  corps  de  faine  Viôorfc 
Tours ,  &  qui  a  été  long  -  tems  ac-  de  faine  Mallofe  eurent  mis  dans  une 
compagnée  d'un  monafeere  de  fon  eglife  bâtie  par  Ebregifile  évêque  de 
nom,  changé  depuis  en  chapitre  de  Cologne  qui  avoir  tout  nouvellement 

rit.  m**,  chanoines.  11  y  fue  cenfé  perdu  juf-  découvert  le  coeps  de  faine  Mallofe. 

•^'^'v-  qu'à  ce  qu'en  11  ai,  faint  Norbert  Lelieudumareyredeiaine  Victor  ât 

•jf/«M»^'  ayanc  obtenu  la  permiffion  de  le  de  les  compagnons  que-quelques*uns  îfo.Hr?'* 

chercher ,  le  trouva  couc  entier ,  c'eft-  font  aller  jufqu'à  trois  cens  trente  , 

à-dire  tous  fes  os ,  hors  une  partie  s'appelle  Santan  petite  ville  du  pays 

de  la  tête.  On  lui  fit  prefent  d'une  de  Cleves  au-deuous  de  Wefd  fur  le 

bonne  partie  de  ce  faint  corps  qu'il  Rhin;  &  les  modernes  prétendent  que  hj**. 

apporta  dans  fa  nouvelle  abbaye  de  ce  n'eft  que  delà  que  cette  ville  a  éeé  ^T**** 

ttl  t- l  m4im  Prémontré  en  Picardie.  LesPoreugais  appellée  les  S*ims. 

fe  vaneent  malgré  cela  de  polïéder      Les  Auguftins  delà  ville  de  Col©-  Jj*-*'£ 

le  chef  de  faint  Gereon  &  quelques  gne  gardent  aujourd'hui  le  corps  d'un  Itlr.uC^i 

autres  reliques  de  les  compagnons  des  martyrs  de  la  légion  Thebéenne,  '* 

apportées  de  Coloçnc  dans  le  mona-  qu'ils  appellent  làint  Comstamct, 

ftere  de  faint  jerome  prés  de  Fini-  6c  dont  ils  font  la  fête  le  xxit.de 

che ,  6c  font  la  fête  de  cette  tranûa-  mars. 

cion  au  premier  jour  de  mai.  L'on     A  Waxor  quiefVuneabbayede  Be- 

garde  dans  le  tréfor  de  Notre  Dame  nedictint  dans  le  pays  de  Liège  fur  la 

de  Paris,  le  chef  de  l'un  de  ces  faines  rive  gauche  de  la  Meute  entre  Dinatre 

foldats  Maures  que  l'on  y  honore  le  &  Charlernont ,  on  célèbre  le  xn  de 

xv  d'octobre,  janvier  celle  de  denx  autres  Saints  de 

XIV.       Le  territoire  de  Cologne  eue  auffi  lamêrne  légion  appelles  faint  V  tc<- 

Bcdcn'ca  fes  martyrs  de  la  légion  Thebéenne ,  tor  6c  faine Cakbide  donc  les 


•a  'i'x.'d'ôi!  non  compris  dans  les  trois  cens  dix*  furent  eranfporeés  en  ce  lieu  le  xi»  t 
<ob,e'  «  ^u'c  *  *  ^on  en  cro'c  ^anteur  ^es  de  ce  mot*}  mais  on  ne  dit  pat  û  ce 
s.'i£«?*'  a<a«  de  faine  Gereon.  De  ce  nombre   fm  de  Cologne«ou>de  Trcvea*. 

furent  S.  Cassius  ,  S.  Florent  ,  & 

feot  autres  qui  foufrrirenc  à  Bonn, 

ville  fur  le  Rhin  appellée  Berone  ou 
m*»*.  n»M  Vcronc  par  cet  auteur.  Ils  font  mar> 
10.  *a*<n,\    qués  au  x  d'octobre  dans  les  marty- 
«r'M./.jn.  toi0gCS  du  nom  de  5aine  Jérôme  , 

dans  celui  d'Ufuard  &  dans  le  Ro- 
main moderne,  &  Tondit  que  leur* 
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lance  divine  par  Jonas  auteur  grave 
m>vmt*m>m>X®&imW9i   qui  a  écrit  lavie  de  faint  Euftafe  6c 

qui  vi voir  de  fon  tems,  6c  par  l'au- 
A UT RE S  SAINTS  DU  teurdelaviedefainte^alabergedonc 
vingt-deuxième  jour  de  Septembre. 


VII.  Siècle. 


I. 


•.*. 


h  SAINTE  SALABEKGB 
Veieut ,  Abhefjt  de  S.  Jean  de  La§n, 

C  Ainte  Salasikob  fille  de  Gon- 
duin  6c  de  Sacettude  naquit  vers 


Vers  l'an 
Via  él7« 


l'autorité  eft  reconnue  parmi  les  fça- 
vans.  Ce  dernier  qui  avoit  connu 
notre  Sainte ,  ajoute,  que  Dieu  ac- 
coutumé à  fe  rendre  aux  prières  de 
Tes  ferviteurs  qui  ont  renoncé  à  leur 
propre  volonté  pour  ne  fuivre  que  ia 
benne,  accorda  encore  à  faine  Eu. 
m£~/£*Ù      comt"e«cemens  du  feprieme  fie-  ftale  pour  Salabetge  une  féconde  fa- 
*  de  dans  la  terre  d'Uterne  ou  d'O-  veur  qui  rut  la  guérifon  d'un  fâcheux 
dorne  ,  maintenant  Orney  ou  Or-  flux  de  fang  dont  elle  étoit  travaillée, 
oois ,  contrée  du  Baffigny  &  du  Bar-     Salaberge  recouvrafon embonpoint 
rois  fur  les  limites  de  la  Champagne  en  peu  de  tems  ;  6c  comme  elle  ne 
6c  de  la  Loraine.  Son  pere  qui  étoit   paroifloir  pas  moins  recorn mandable 
parent  de  iâint  Ayl  premier  abbé  de  aux  yeux  des  hommes  par  fa  beauté 
Rebais  ,  dont  nous  avons  parlé  au  &  les  autre* qualités  corporelles,  que 
xxx  d'août  ,  6c  des  principaux  fci-   par  fa  vertu  ,  fes  parens  ne  fe  fou- 
gneurs  de  la  cour,  ayant  reçu  un  jour   venant  plus  de  ce  qu'elle  avoit  pro- 
chez  lui  iâint  Euftafe  abbé  de  Luxeû   nais  à  iaint  Euftafe ,  la  marièrent  con- 
à  fon  retour  de  Bavière,  où  il  étoit   tre  fon  gré  à  un  jeune  homme  nom. 
allé  prêcher  l'Evangile  aux infidelles,   mé  Richran,  qui  n'étoit  ni  moin» 
lui  préfenta  fes  deux  fils  Leudwin  &   noble ,  ni  moins  riche  qu'elle.  Mai» 
Vulculfe,  tous  deux  furnommés  Bo-  étant  demeurée  veuve  au  bout  de  deux 
don  ,  afin  qu'il  les  bénît.  Le  faine   mois ,  elle  fe  crut  rétablie  dans  la  li- 
Abbé  fit  ce  qu'il  fouhaittoit 6c  lui   berté  de  fetvir  Dieu  ;  8c  menant  une 
demanda  s'il  n'avoit  point  encore  vie  fort  retirée ,  elle  fe  mortifioit  par 
d'autres  enrans.  Sa  femme  6c  lui  ré-   les  jeunes  6c  les  veilles ,  elle  afliftoit 
pondirent  qu'ils  avoient  encore  une   charitablement  les  pauvres ,  s'appli- 
nlle  nommée  Salaiikgi,  mais   quoit  a  divers  exercices  de  piété ,  ii- 
qu'elle  étoit  fort  incommodée  ,  &  ioit ,  méditoit  ,  6t  repaflbit  fouvent 
qu'elle  avoit  perdu  la  vue  depuis  quel,  dans  fon  efprit  les  inftruccions  fainte» 
que  tems.  Il  les  pria  de  la  lui  faire   qu'Euftafe  lui  avoit  données.  Apre»  _ 
voir  ;  6c  lors  qu'elle  fut  venue ,  il  lui   avoit  pafle  deux  ans  en  cet  état ,  elle  Versl'aa 
demanda  fi  elle  ne  vouloit  pas  bien-  délibéroit  de  fe  retirer  dans  le  nou-  *i4« 
(êrvirDieu.  Elle  répondit  qu'elle  le   veau  Monaftere  de  Rémiremont  fous 
fouhaittoit  de  tout  fon  cœur}  6c  le  lamfdplinedelabienheureufeMaâe* 
Saint  animé  de  cette  foi  qui  lui  avoir  flede  que  nous  appelions  Maflée ,  6c 
déjà  fait  opérer  des  miracles  ,  fe  fen-    qui  en  étoit  la  première  abbfle.  Mais 
lit  infpiré  de  travailler  à  (à  guérifon.  ion  pere  pouffé  par  d'autres  coruîdé- 

rations  que  les  tiennes ,  6c  par  quel- 
ques intérêts  de  famille,  la  preflâ  de 
fe  remarier 


<iS. 


u*».  ?.4»4«  Après  un  jeûne  de  trois  jours ,  il  lui 
M^'f^ùt,  appliqua  fur  les  yeux  de  l'huile  qu'il 
avoit  bénie  ;  &  lui  tendit  ainfi  la  vue. 


prel 

&  employa  mime 


au. 


Cette  guérifon  nous  eft  repréfentée  torité  du  roi  Dagobertl  pour  l'y  obl't. 
comme  un  effet  fumaturel delà puik  ger.  Elle  fe  trouva  ainiî  engagée  à 
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époufer  le  bienheureux  Blandinfur-  le  n'en  prît  les  mefures  avec  lui. In- 
nommé Bafon ,  feigncur  des  plus  ac-  voifmage  de  cette  abbaye  lui  donnoic 
complis  de  fon  fiecle  ,  eftimé  très-  lieu  de  l'inviter  fouvent  à  venir  dans 
particulièrement  du  roi  ,  à  caufe  de  la  maifon  j  £c  comme  il  étoit  plein 
la  fageflè  de  les  confcils ,  &  digne  d'u-  de  zele  pour  le  falut  des  ames  ,  elle 
ne  femme  du  mérirede  Salabcrge.  Sa  en  tiroit  de  grands  fecours  pour  tra- 
vertu  a  eu  tant  d'éclat  que  l'Egiife  l'a  vailler  à  la  fàn&ification  de  fa  famille.* 
regardé  comme  Saint  après  la  mort,  Son  mari  qui  de  fon  coté  s'étoir  tout  1IL. 
♦  Diiui'iMj.  &  qu'on  honore  fa  mémoire  *  au  dévoué  au  lervice  de  Dieu  ,  ayant 
uoJtiade  fèpi'eme  de  mai  jour  de  fa  mort,  &  poutvû  avec  elle  aux.  moyens  d'éle- 
au  quatorzième  de  juin  jour  de  fa  ver  tous  fes  enfans  dans  les  même» 
tranflation.  Blandin  &c  Salabcrge  vé-  difpofitions,  confèntitaifément  qu'el- 
curent   enfemble  d'une  piété  fort  le  fe  féparât  de  lui  ,  &  qu'elle  quittât 
exemplaire,  s 'appliquant  à  garder  re-  le  fiecle  dès  qu'elle  fut  relevée  de  f& 
ligieufement  ce  qu'ils  avoient  promis  dernière  couche.  Salaberge  ainfi  déli- 
ât Dieu  dans  le  batême.  Us  veilloient  vrée  des  liens  qui  l'avoient  tenue  f» 
continuellement  fur  eux-mêmes ,fai-,  long-tems  attachée  dans  le  monde, 
foient  de  grandes  aumônes  à  toutes  fe  retira  dans  un  monaftere  qu'elle  - 
fortes  de  pauvres ,  &  exerçoient  avec  venoit  de  faire  bâtir  fur  fonpatrimoi-  Vers  vtt 
une  affection  toute  particulière  l'hof-  ne  aux  extrémités  du  dioccie  de  Lan-  fj7« 
pitalité  envers  les  fcrvitcors  de  Jefus-  grès,  où  commencent  les  monts  de 
Chrift.  Ils  paflerent  les  premières  an-  Vofge.  Elle  y  aflembla  environ  cent 
nées  de  leur  mariage  fans  avoir  d'en-  filles  qui  prefque  toutes  étoient  delà 
fans.  Salabcrge  craignant  la  ftctilité  première  noblcllè  du  pay«.  Mais  con- 
s'a^reflà  à  Dieu,  par  un  vœu  qu'elle  fidérant  que  ce  lieu  qui  fembloit  faire 
lit  de  confacrer  à  fon  fervice  tous  les  la  féparation  de  l'auflrafie  d'avec  la- 
enfans  qu'il  lui  donneroit,  s'il  lui  plai-  Bourgogne  ,  étoit  trop  expofe  aux 
foit  de  la  rendre  mere.  Ellle  eut  trou  courtes  des  gens  de  guerre ,  &  trop 
t  filles  d'abord  ,  &  enfuite  deux  gar-  éloigné  des  grandes  villes,  d'où  pou- 
Z/*n         Çons  en  rnoins  de  huit  ans.  L'obOga-  voit  venir  fa'fûreté  contre  les  brigan- 
tion  particulière  que  fon  vœu  ajou-  dages,  elle  tranfporra  facommunau- 


toit  à  celles  qu'elle avoit  de  leur  pro-  té  à  Laon  où  elle  lui  procura  un  éta-  L'*ntv* 
curer  une  excellcnre  éducation,  les  lui  bliirement.  Elle  fuivit  en  cela  le  con- 
fit regarder  non  comme  étant  à  elle ,  feil  même  de  faint  Walbcrt ,  &  l'évé- 
mais  comme  de  (impies  dépôts  quel-  nement  juftifia  bientôt  la  prudence 
le  devoit  rendre  à  celui  qui  ne  les  lui  que  l'un  &  l'autre  avoient  fait  paroî- 
avoit  confiés  qu'aux  conditions  qu'el-  tre  dans  cette  conduite.  Car  Salaber- 
)e  avoit  offertes  en  les  demandant,  ge  garantit  fes  filles  d'un  danger  en- 
Elle  les  éleva  donc  uniquement  poux  core  éloigné,  mais  inévitable  en  pré-i 
le  ciel ,  &  fit  par  fes  foins  que  fa  fa-  venant  le  ravage  effroyable  quefouf- 
mille  devint  une  digne  portion  de  l'E-  frit  le  pays  où  fon  [  monaftere  étoit 
glife.  Elle  fe  gouvernoit  ordinaire-  fitué  durant  la  guerre  civile ,  qui  s'é- 
ment  par  les  confeils  de  laint  Wal-  leva  quarante  ans  après  entre  Thierry  - 
bert  abbé  de  Luxeû ,  qui  avoit  fuccé-  III  roi  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne, 
dé  à  faint  Euftafe  fon  premier  dire-  Se  Dagobert  H  fils  de  faint  Sigebert 
ûeur  j  &  elle  ne  formoit  guéres  de  roi  d'Auftrafie  ,  que  nos  hiftoircs 
delTeins  pour  fçs  avions  de  piétç,qu'cl-  avoient.  perdu  de  vûc  pendant  près 
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dtneuf  cens  ans ,  &  que  l'auteur  de  pour  fc  difpenfer  des  emplois  les  plus* 
la  vie  de  notre  Sainte  ,  a  contribué-  bas  &  les  plus  pénibles -duxloître.  Elle: 

à  faire  retrouver  dtrtems  de  nos  pères,  avoir  fa  lemaine  comme  les  autres 
Artilon  évêquede  Laon  ne  put  mieux-  pour  fervir  à  la  confine  ,  lof fque  for*, 

marquer  la  joie  qu'il  avoit  de  rece-  rourétoit  venu.  Elle  fe  regardoit  corn* 

voir  Salaberge  dans  fon  diocêfe,  me  la  dernière  de  toutes  j  &  elle  ne  fe 

qu'en  allant  accompagné  de  tout  fon  mettoit  à  leur  tête,  que  pour  marcher 

<Wgé  au-  devant  d'elle,  &  en  la  con-  devant  elles  dans  les  fentiers  les  plus* 

duilant  dans  la  ville  avec  toute  fa:  difficiles  de  la  perfection  religieufe 

troupe  religieufe  au  chant  des  pfeau-  leur  y  fervir  de  guide  ,  6c  leur  en. 

mes  &  des  hymnes.  La  fainte  bâtit  ô ter  les  obftacles. 

un  vafte  monaftere  dans  !a  ville  de      Lorfqu'elle  fe  crut  avertie  des  ap-  iy£. 
JLaon ,  Se  y  fit  faire  fept  éelifes ,  dont'  Proches  de  la  mort  dans  quelques  vi- 
il  paroît  qu'il  y  en  eut  fix  pour  l'u.  lions  ou  preflentimens  qu'elle  eut- 
fage  de  fes  filles-,  &  une  pour  celui*  de  fa  fin,  loin  de  fe  faire  traiter  en. 
des  hommes  à  qui  elle  fit  bltir  aulfi  malade ,  elle  redoubla  encore  1  aufté- 
un  petit  monaftere,  félon  la  couru-  ri  té  de  fes  veilles  &  de  fe6  jeûnes  6c- 
me  de  ces  fiecles  ,  où  l'on  ne  voyoit  fon  affiduité  à  la  prière.  Elle  remitt 
prefque  point  d'abbayes-  qui  ne  tuf-  la  conduite  du  monaftere  à  fa  fille, 
iênt  doubles  pour  y  recevoir  les  deur  Auftrude,  que  nous  appelions  plus- 
fexes.  Sainte  Salaberge  fut  établie  ab-  communément  fainte  Auftrû  ;  &  fe. 
belle  de  cette  grande  m  ai  fon  ;  &  le  fentant  prête  d'expirer ,  elle  dit  adieu 
prêtre  I taie  fut  choifi  pour  être  prieur  à  tomes  les  fœurs ,  fit  venir  le  prêtre  - 
-ou  directeur  de  la  petite  communau-  Itate  pour  faire  les  prières  félon  4'ufa-- 
té  de  moines  qui  s'y  raflèmblerent.  ge  de  l'Eglife ,  &  rendit  tranquille- 
La  fienne ,  c'eftVà-dire  celle  des  filles  ment  l'eiprit  le  xxn  de  feptemhre  de 


qui  étoit  beaucoup  plus  confîdérable   l'année  654  ou  de  la  fuivante,,âgée  l'anift*. 
&  comme  la  maîrrefle  de  Tautre ,  prit   de  pics  de  cinquante  ans.  Son  corps  °»  *ÎJ*- 
de  fi  grands  accroiflèmens  dès  fon  vi-   a  toujours  été  conftrvé  jufqu'aujour- 
▼ant,  qu'on  la  vit  compofee  de  près   d*hniavcc  beaucoup  de  refpecr,  dan» 
de  trois  cens  religieufes ,  qui  divilées  fon  monaftere ,  qui  après  avoir  porté, 
par  bandes  chantoient  fanscclfe  l'offi-    le  nom  de  la  fainte  Vierge  ,  a  pris  en- 

«e  divin  dans  la  même  difpofition»  fuite  celui  xle  S,  Jean-Baptifte  ;&  qui 

qu'on  le  pratiquoit  dans  les  monafte-  après  qu'on  en  eut  retiré  *  toutes  lev  *  r>  fut  iù= 

res  d'Agaune  ou  S.  Mautice  en  Walais  filles  pour  avoir  perdu  l'efprit  de  leur  Cn' 

6c  de  Rémiremont  aux1  extrémités  de  fainte  Fondatrice,  fur  donné:  l'an,  campagne- 

TAultrafie  du  côté  de  la  Bourgogne.  1119  aux  moines  de  faint  Benoît  qui  JTLï  '^j 

Ces  religieufes  étoiem  la  plupart  èlles  le  polTedent    encote-   maintenant..  ch»fl*  t««  ru 

ou  dames  de  qualité  qui  avoient  re-  Ses  os  font  renfermés  dans  une  grande.      f£t  1* 

noncé  aux  vanités ,  à  la  molette  &  aux .  chiffe  de  cuivre  6c  d'argent  raccom-  foin«  J*  1 

commodités  du  fiecle.  Elles  avoient  modée  &  enrichie  de  pierreries  en  ces-  è^ôn'y  mtt. 

un  grand  modèle  de  perfection  dans  derniers  rems  ,  avec  ceux-  de  fainte^  <»e»rr,,g'««. 

leur  fainte  Abbeflè  dont  toute  la  con-  jittftrMâe  fa  fille.  On  voit  au fK  dans  la  s. 

duite  ne  refprroit  qu'humilité ,  que  même  églife  defaint  Jcaade  Laon  le 

détachement ,  que  pauvreté ,  que  dé-  corps  de  faint  Bauioiùn  Con  fécond  fil* 

votion ,  que  charité.  Sa  qualité  d'ab-  &  le  dernier  de  fes  enfans;  quelques- 

U>eâênc  lui  étoit  point  un  prétexte,  os  deJaint  Bafw  ou  Blandin  Xbn  ièw- 
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cond  mari  j  de  faine  Euftaje  ion  pre-   étoit  en  fa  difpotition.  Sa  vertu  jointe 


mier  fils  more  en  bas  âge ,  6c  de  laim 
Bodtn  ou  Leudwin  fon  frère  ,  oui  fut 
eveque  dé  Toul.  On  fait  la  fece  de 
tous  ces  Saints  à  Laon ,  &  l'on  regarde 
leur  fanâification  comme  le  fruit  des 
foins  de  Salaberge.  Outre  celle  du 
xl 
pour 


LtCnnl.it. 
«49-  •■  &fc 


VIT.  Siffclc. 


à  une  grande  connoiflanec  qu'il  ac 
quit  des  vérités  de  la  religion  par 
l'étude  de  l'Ecriture  fainte,  lui  don- 
na tant  de  réputation  dans  fon  pays, 
qu'après  qu'on  l'eut  fait  pafler  par 
les  divers  dégrés  de  la  déricarure ,  il 
1 1  de  feptembre  que  L'on  prend  fut  élevé  à  l'épifcopat  dans  une  des 
r_ur  le  jour  de  fa  mort,  on  en  célèbre  villes  de  l'Aquitaine  que  l'on  n'a  t 
une  autre  Je  xix  de  février  qui  eft  point  nomrn^ ,  ôt  que  quelques-uns  *7'  * 
celle  de  fa  tranflation.  On  ne  trouve  ont  cru  avecalTez  de  fondement  ne- 
pas  que  les  martyrologes  véritables  tre  autre  que  Poitiers  même.  Tout  ce 
6c  ûnceres ,  c'eft-à-dire  ceux  qui  n'ont  qu'on  en  fçait  eft  qu'il  s'y  comporta  en 
pas  été  altérés  ou  fourrés ,  de  Dede ,  véritable  éveque  par  la  vigilance  6c  la 
de  Florus ,  d'Adon  6c  d'Ufuard,  ayent  charité  avec  laquelle  il  gouverna  foD 
parlé  d'elle  ,  quoique  l'auteur  de  fa  peuple.  Les  iriftruûions  faintes  qu'il 
vie  foit  plus  ancien  que  tous  ces  au-  lui  donnoit  fe  trouvoient  toujours 
teurs  ,  &  que  les  miracles  ayent  ren-  précédées #  fourenues  de  fes  propre* 
du  le  nom  de  la  Sainte  allez  célèbre  exemples*  Il  étoit  le  pare  des  pauvre;» 

l'appui  des  foiblc6,  le  médecin  des 
malades.  Aux  foins  qu'il  avoit  de 
pourvoir  exactement  aux  befoins  cor^ 
porels  de  tons  ceux  qui  étoieqt  dans 
la  néceUIté ,  il  joignoit  toujours  une 
grande  application  à  ceux  de  l'ame. 
11  étoit  infatigable  dans  les  vifues  de 
fon  diocêfe  ;  alloit  par  les  villages  6t 
les  villes  préchant  en  public ,  inftrui- 
lant  en  particulier  ,  corrigeant  le* 

SAint  E  m  m  1  k  a  m  n&quit  à  Poi-  vices ,  cherchant  les  pécheurs  les  plut 
tiers  vers  les  commencemens  du  abandonnés  jufqu'au  fond  de  leurs 


dés  le  fepneme  fiecle.  Mais  on  a  cm 
devoir  l'inférer  dans  le  martyrologe 
Romain ,  6c  dans  les 


//.  S.  EMMERAN  EVESQTJE 
M  Poitiers ,  fuis  Mi/funaire  mit  Rdtis- 
bonne  en  Bavière  ,  Aùirtjr. 

l*t.  Heime&ammus 

CM    EMMELA  M  N  VS. 


L      feptieme  fiecle ,  6c  fut  élevé  avec  foin  maifons ,  6c  les  tirant  de  leurs  de- 

f.  1*7. 


dans  l'étude  des  lettres  &  dans  la 
piété  chrétienne.  La  nature  l'avoit 
pourvû  de  toutes  les  qualités  du  corps 
ôc  de  l'efprit  les  plus  capables  de  lui  at- 
tirer l'amour  &  l'eftime  des  hommes , 
6c  de  rélever  à  une  haute  fortune. 
Mais  il  méprifa  tous  ces  avantages  , 
où  ne  s'en  fervit  que-  pour  en  taire 


9     —  ~r~^-r-~   _w    - ,  —  — 

fordres  pour  les  amener  à  la  pénù. 


Après  avoir  travaillé  de  la  forte 
pendant  quelques  années ,  6c  avoit 
rendu  ion  diocêie  floriflânt  dans  U* 
pureté  de  la  foi  &  des  moeurs  par  la, 
bénédiction  particulière  que  Dieu, 
avoit  donnée  à  fes  travaux ,  il  apprit. 


un  lacrifice  à  Dieu ,  au  tèrvice  duquel  qu'il  y  avoit  encore  beaucoup  de  peu- 

il  fe  confacra  des  ta  première  jeunette,  pies  le  long  du  Danube  enfévelis  dan* 

Il  étoit  chatte ,  fobre ,  modefte ,  mor-  les  ténèbres  du  paganifme.  Il  en  eot: 

nfiant  fon  corps  &c  fes  fens  par  les  compaffion,  6c  ne  put  rélifter  aux 

jeûnes  &c  le  retranchement  des  plai-  mouvemens  de  la  charité  qui  le  prêt- 

ftrsde  la  vie ,  6c  faifant  aux  pauvres  foit  d'aller  à  leur  iecours.  Il  ne  fit 

de  grandes  aumônes  de  tout  ce  qui  donc  point  difficulté  de  quitter  fojL 


IL 


Digitized  by  Google 


S  AI  NT  EMM  EU  AN.  n. iSftffeiirt.  ftfx 

évêché  pour  entreprendre  cette  mif-  dans  des  pays  étrangers.  Mais  que 
fion  évangéiique  ,  déterminé  à  tout  puis  qu'il  trouyoic  encore  beaucoup 
l'ouffrir  pour  avancer  la  gloire  de  .d'idolâtres  à  convertir  Se  beaucoup 
Dieu.  Son  defleîn  étoit  d'aller  en  Pan-  de  Neopm'tes  à  fortifier  dans  ion 
nonie  Se  jafqu'  en  Sarmatie  prêcher  pays  ,  il  facrifieroit  volontiers  à  cet 
aux  Avares  ou  Huns  ,  &  aux  autres  ouvrage  de  charité  le  peu  de  talétts 
Barbares  de. qui  il  n'avoit  à  efpérer  que  Dieu  lui  avoit  donnés  pour  foâ 
que  la  mort  après  bien  des  perlécu-  lervice.  On  dit  néanmoins  qu'il  con- 
tions. Cependant  lors  qu'il  fut  arrivé  fèntit  enfuite  à  prendre  l'adminifYra- 
dans  la  Bavière ,  il  fut  arrêté  à  Ratis-  tion  de  l'Eglife  de  Ratifbôrine  qui  ~ 
bonne  par  le  prince  Thcodon  qui  n'é  toit  pas  encore  épi  fcopa  le,  Se  qu'il  La 
fembloir  être  le  maître  du  pays  fous  la  gouverna  pendant  l'e/pace  de  rrois 
la  qualité  de  duc  ,  mais  qui  relevoit  ans,  qui  félon  d'autres  fut  tout  lé 
deSigeberc  III  roi  d'Auftrafie  ,  parce  tems  de  Ton  féjour  dans- la- Bavierel 
que  la  Bavière  avec  une  grande  par-  L'Evangile  y  fît  des  progrès  merveiU 
tie  de  l'Autriche  dépendoit  encore  de  leux  par  fon  miniftere ,  quoi  qu'il  fût 
Qseiqti*»-  la  Mônarchie  Françoife.  Theodon  obligé  de  fefervir  d'interprète  dans  le* 
à^cconnôt-  n'étant  pas  encore  forti  d'une  facheufe  commencemens  «r  il  y  étoit  fécondé 
m  ce  duc  guerre  qu'il  avoit  avec  les  Huns ,  Ce  par  d'exceltens  ouvriers-  qu'il  avoit 
Tbeodon.  icrvit  ^jçjjjç  pjjuf  l'cnapôcher  amenés  de  France  avec  lui.  Il  n'y  eué 
d'aller  plus  loin  ,  Se  lui  repréfenta  point  d'endroits  dans  la  Baviere.qu'il' 
qu'il  y  avoir  pour  l'Evangile  qu'il  por-  n'éclairit  de  la  lumière  de  la  foi  dans1, 
toit ,  beaucoup  plus  de  fruit  à  faire  ce  peu  de  tems,  Il  convertit  un  grand; 
dans  Ratifbonne  Se  le  refte  de  la  Ba-  nombre  d'infidèles  8c  dt  pécheurs  r 
viere,que  parmi  tous  ces  Barbares,  qui  bien  que  déjà  chrétiens  ne  va. 
Emmeran  le  laifTa  perfuader,  Se  Ce  loient  gueres  plus  que  les  idolâtre*., 
mit  à  prêcher  aux  Bavarois  la  péni-  11  avoit  pour  attirer  tout  lé  monde  à' 
tence  &  l'avènement  du  royaomede  Dieu  bien  des  fortes  de  moyens  que- 
Dieu  avec  aurant  de  zele  qu'il  avoir  lai  fùggéroit  fa  charité ,  cdrrïpatîffinir 
fair  en  Aquitaine  lors  qu.'il  y  étoit  aux  maux  Se  aux  foibleflé*  des  uns 
évêque  Se  dans  un  grand  nombre  dé  réfiftant  avec  une  fermeté  iritfépide- 
villes  &  de  villages  de  la  France  &  de  à  la  fierté  Se  à  hrtfofence  des-  autre».. 
l'Alleneagne  qui  »'étoient  trouvés  fur  De  tout  ce  qu'il  recevoit  des  fidèles) 
fa  route  pendant  fon  voyage.  Le  pria*  pour  fon  entretien,  il  ne  retendit 
ce  Theodon  ravi  de  l'entendre  ,  Se  def  précifément  que  ce  guf  étoit  néceuai- 
le  voir  travaiileravec  rantde  fuccès  à  re  pour  fournir  à  fl  nourritàre  Se  à 
l'inftruaion  de  Ces  fujets  ,  lui  offrit  fes  habillemens ,  il  dîftrîbuoit lé  retté 
des  pollèflions  pour  l'engager  cfcivan-  aux  pauvres. 

rage  &:  pour  le  lier  an-pays.  Il  voulut  LeducTheodonavoitune  fi  lie  nom-     jj  w 

même  le  charger  de  quelques  abbayes  mée  Otte,  qui  oubliant  fon  devoir  s'é- 

.y*!1        &  l'afTûrer  de  quelqu'un  des  évêchés  *  toit  lailTée  alleraux-follicirations  d'un 

trou ,  siitx-  qui  viendront  à  vacquer  dans  fes  états,  jeune  homme  nommé  Sigebaud  fils 

l^Xcl'      Le  Saint  lui  répondit  que  rous  fes  du  principal  raagiftrar  de  la  ville.  Pré- 

Piffavr'.      defleins  ne  tendoient  qu'à  prêcher  voyant  qu'ils  ne  pourvoient  long-tem». 

Jefus-Chrift  crucifié,  qu'il  n'avoit  tenir  leurs  habitudes  fecretès  y  Si que- 
pas  quitté  l'établi  fié  ment  qu'il  avoit  dans  peu  le  fruit  de  leur  péché  fervi. 
ta  France  pont  en  prendre  un  autre  roit  à  les  trahir  ^Us>  vinrent  enfem>. 
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ble  avec  confiance  le  déclarer  à  faine   donné  à  leur  diferétion  les  dehors 
,Emmeran,&  accompagnèrent  leur   d'une  réputation  néceftaire  d'ailleuet 
.confeflîon  de  grandes  marques  de   à  un  éveque  6c  a  un  prédicateur  de 
.douleur  &  de  regrec.  Mais  comme  l'Evangile.  Soie  que  l'auteur  nous  en 
4eur  repentir  étoit  l'errer  de  la  crainte   impote ,  foit  que  le  Saint  eût  vérita- 
du  Prince ,  beaucoup  plus  que  de   Wement  commis  la  faute  de  livrer 
celle  de  Dieu;  ils  le  conjurèrent  de    fi  indignement  ion  innocence;  on 
s'employer  de  détourner  de  leur  rête   dit  qu  il  en  prévit  les  fuites  fune- 
le  châtiment  dont  la  colère  de  Théo-   (tes ,  8c  que  ne  pouvant  détourner  la 
don  les  menacoit.  Le  faint  homme  peinequ'il  en  devoir  porter,  il  voulue 
leur  repréfenta  que  Dieu  étoit  encore  *u  moins  remédier  aux  principaux 
tien  autrement  offenfé  dans  leur  fau-  effets  du  mauvais  exemple ,  pour  em- 
re,  que  ne  pouvoir  être  un  homme    pêcher  ceux  qui  le  jugeoient  încapa- 
tel  que  le  Prince ,  &  que  la  peine  que  ble  de  faire  mal,  de  ci  ©ire  que  le  pe- 
cclui  ci  pourroît  leur  faire  lubir,  ne-  che  commis  avec  la  fille,  fik  une  bon. 
toit  rien  auprès  des  fupplices  éternels,  ne  aftion  parce  qu'elle  leroit  venue 
qu'ils  avoient  à  craindre  pour  leur  pe-  de  lui,  &  de  la  vouloir  imiter.  Il  char- 
ché.  H  leur  en  fit  voir  toute  l'énormi-  gea  en  fortant  de  Ratilbone  le  prêtre 
té  ,  &  tâcha  de  les  difpofer  àlapéni-  Wolfiet  de  déclarer  publiquement 
tence.  Cependant  comme  ils  le  pref-  Ton  innocence  à  la  première  nouvelle 
fôient  de  les  affilier  avant  que  leur  qu'il  auroit  de  fa  mort, 
«rime  devint  public,  il  chercha  un       Apres  trois  jours  de  marche,  lord  IV», 
moyen  de  les  fatisfaire  en  ce  point,  qu'il  fut  arrivé  fur  les  «erres  dont  on 
Afin  de  leur  faire  recevoir  plus  facile-  fit  depuis  le  diocêfe  de  Friunge,  il 
ment  les  remèdes  qu'il  avoir  à  leur  s'arrêta  pour  attendre  l'événement  de 
prefcrtrepoutlaguérifondeleurame.  cette  affaire ,  foit  parle  regret  d'a- 
il de  voit  partir  dam  peu  de  tems  pour  voir  laiilè  parmi  lès  ridelles  encore 
•un  voyage  de  dévotion  à  Rome,  &  il  foibles  un  levain  de  icandale ,  foit  par 
»en  avait  déjà  obtenu  la  permiffion  du  un  ordre  fecret  de  la  juftice  divine, 
Trince.  Il  dit  aux  deux  coupables  qu'il  qui  a  voir  choifi  ce  lieu  pour  lui  faire 
vouloir  bien  prendre  leur  faute  fur  expier /a  faute.  Cependant  la  grotïclTe 
lui  ^  &  leur  laitla  même  la  liberté  de  d'Otte  fe  déclara,  &  fe  trouvant  in- 
le  charger  en  fon  abfence  autant  qu'ils  timidée  par  les  menaces  du  doc  Theo- 
1«  jugeroient  à  propos  pour  éviter  la  don  fonperc,  elle  en  fit  auteur  l'évê- 
peine  qu'ils  avoient  méritée,  &  qu'ils  Que  Emmeran.  Cette  acculât  ion  ne 
apprêhendoient,  C'eft  ce  que  l'auteur  diminua  rien  de  fon  crime  au  juge- 
.de  fa  vie  feœble  avoir  au  moins  vou-  ment  de  Theodon  qui  crut  lui  faire 
lu  nous  faire  entendre  ;  quoique  nous  geace  de  la  vie,  Bc  la  châtia  de  fei 
jiepuiffionsnous  perfuader autre  cho-  terres  après  l'avoir  deshéritée.  Son 
fc  d'un  Saint  que  la  vérité  &  la  juftice  fils  Lancbett  voulant  vanger  l 'bon- 
ne dévoient  pas  abandonner  à  une  neur  de  fa  foeur  ou  au  moins  celui 
■charité  déréglée,  <finon  qu'en  fe  char-  de  fa  famille,  pour  foi  vit  l'évéque 
géant  du  péché  d'Otte  &  deSige-  avec  des  foldats  &  des  archers,  te 
baud ,  il  ne  4e  chargeoit  que  de  l'ex-  le  trouva  dans  le  village  d'Elffèndorf 
piation  devant  Dieu.  Il  ne  put  fur-  qui  difoit tierce  avec  quelques fidei- 
tout  leur  permettre  le  menfonge  ,  les  dans  une  maifon  ôii  ri  avoit  trou- 
^vund  il  ferpit  vrai  ^u'il  auroit  aban-  vé  quelques  reliques  de  Saints.  Il  le 
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fit  faifir  aptes  avoir  écarté  tonte  fà  moarut  à  une  lieue  de  chemin  dans  U 

compagnie.  Il  le  railla  d'abord  fur  1a  litière. 

qualité  de  beaufrere  qu'il  lui  donna  „  C'eft  ainfi  que  le  raconte  l'hiftorien  ^» 
Se  oaûam  aux  injures  Se  aux  outages,  de  fa  vie  Aribon ,  dit  Cyprinus ,  qua- 
il  le  fît  traiter  par  fes  foldats  avec  trieme  évêque  de  Freifing ,  vivant 
miHe  indignités.  Le  Saint  offrit  alors  fous  Çharlenaagne ,  auteur  allez  gra- 
de juftiner  ion  innocence ,  &  de  s'en  ve  d'ailleurs ,  mais  qui  ell  contredit 
rapporter  au  jugement  du  pape  -t  mais  maintenant  avec  deux  autres  anciens»  ^  ^^Jj^8* 
Lambert  que  la  prévention  &  la  fu-  qui  l'ont  aveuglément  fuivi  dans  la 
reur  mectoient  hors  d'état  de  rien  relation  d'un  fait  que  nous  aurions 
écouter ,  commanda  qu'on  lui  coupât  intérêt  de  trouver  faux.  Certaine, 
toutes  les  extrémités  du  corps.  On  le  ment  l'expédient  que  cet  auteur  attri- 
«onduifit  dans  la  grange  de  fon  hôte ,  bue  à  Emmeran  pour  fauver  Sigebaud 
en  le  dépouilla ,  on  l'éteodit  fur  une  Se  Otte  n'eft  pas  d'un  faint  homme  -t 
échelle  où  il  fut  lié  avec  des  cordes,  il  n'eft  pas  d'un  homme  médiocre- 
Cinq  des  foldats  eurent  ordre  d'exer-  ment  éclairé  dans  la  religion  ;  il  n'eft  ^^j^"*" 
cet  fur  lui  cette  inhumaine  exécution ,  pas  même  d'un  homme  de  jugement  ^«.In'i. 
deux  en  eurent  horreur  Se  s'enfuirent,  ni  de  bon  fens ,  puifqu'il  ne  pouvoit  yifejj 
les  trois  autres  lui  coupèrent  les  doigts  fèrvir  au  plus  qu'à  fauver  Sigebaud.  /Sn». 
de  jointure  en  jointure  aux  mains  de  H  eft  bien  plus  naturel  de  croire  que 
aux  pieds,  les  oreilles ,  le  nez ,  les  lé-  le  faint  Evêque  pour  avoir  voulu  fau- 
vres  ;  le  mutilèrent  encore  en  d'au-  ver  le  corps  avec  l'ame  des  deux  cou- 
très  parties  du  corps ,  &  lui  arraché-  pables  par  une  prudence  Se  une  chari- 
sent  les  yeux ,  fans  que  durant  tout  té  convenable  à  Ion  miniftere  évangé. 
ce  fupplice  qui  fut  fort  long ,  le  faint  lique ,  aura  encouru  l'indignation  du 
Evêque  fît  autre  chofe  que  bénir  pere  Se  du  frère  de  la  fille  ;&  que  ce 
Dieu  Se  prier  pour  les  bourreaux.  La  qu'il  y  a  de  plus  eft  un  bruit  du  petit 
rage  de  Lambert  ne  fut  point fatit-  peuple,  qu'Aribon  aura  recueilli  (ans 
laite,  qu'on  ne  lui  eût  auflî  coupé  examiner  la  vérité.  C'eft  un  fend  ment 
les  mains  Se  les  pieds.  La  voix  du  que  nous  infpirent  les  miracles  dont 
Saint  quoique  fort  affaiblie  par  fes  il  plut  à  Dieu  d'attefter  la  fainteté 
douleurs  ne  laiflbit  pas  de  le  faire  en-  d'Emmeran  après  fà  mort ,  5c  le  juge*  tf 
tendre ,  St  il  ne  ceuott  de  réciter  des  ment  de  l'Eglife  catholique  qui  non  ' 
pfeaumes.  Ses  bourreaux  lui  envie-  contente  de  confacrer  fa  mémoire,  lui 
renr  cet  avantage,  qui  fembioit  être  a  encore  décerné  les  honneurs  da 
k  feule  des  fonctions  dont  l'ufage  loi  martyre.  Leduc  Theodon  ne  urda 
fût  refté.  Us  lui  coupèrent  enhn  la  gueres  à  fc  perfuader  de  cette  fàime- 
Ungue ,  Se  le  retirèrent  pour  ne  le  pas  té ,  comme  les  autres  ;  Se  pour  tâcher 
voir  expirer  dans  leurs  mains.  Les  de  fâtisfaire  au  moins  la  juftice  ofren- 
gens  de  la  mai  fon  que  la  crainte  des  fée  dans  l'aftàdinat  du  Saint ,  il  en  po- 
lo 1  dais  avoit  écarés  revinrent  auflî-  nit  les  auteurs,  foit  de  fon  mouvement 
tôt,  ramaflerent  les  morceaux  de  fes  particulier,  foit  par  ordre  de  Sige- 
mmmm^m_m  membres  coupés,  les  enterrèrent  dans  oert  rot  d'Auftraûe  auquel  il  étoit 
fans*;»*  un  buiflond'aubefpine.  Ils  voulurent  fournis  ;  Se  bannit  fon  fils  Lambert 

Î>rter  le  tronc  du  corps  su  bourg  qui  finit  miierablement  fa  vie  parmi 

Afchaim,  qui  étoit  le  lieu  principal  les  Huns  ennemis  de  l'Etat.  Il  fiten- 

du  pays  à  quatre  lieues  delà  >  mais  U  fuite  rapporter  à  Katisbonne  le  corps 


Digitized  by  Google 


%o6      SAINT  EMMERAN.  n.  Septimim. 

du  Saint ,  qu'on  avoir  enterré  au  lieu  meuré  depuis  {  mais  on  y  a  long» 

où  il  étoit  mort  entre  les  rivières  de  confervé  l'ufage  d'élire  alternative- 

l'Inn  &  de  l'Ifer.  L'on  fit  d'honora-  ment  pour  évêque  un  chanoine  de  la 

bles  funérailles  au  Saint ,  6t  on  l'en-  cathédrale  ou  un  religieux  de  faine 

terra  dans  la  chapelle  de  faint  Geor-  Emmeran. 

ges  près  de  Ratisbonne.  Le  culte  Ufuard  marque  la  fête  de  notre 
qu'on  lui  rendit  ne  fut  point  renfer-  Saint  au  vingt-deux  de  fèpeembe  oA 
mé  dans  ce  lieu.  11  s'étendit  bientôt  il  lui  donne  la  qualité  d'évêque  6c 
dans  toute  la  province.  L'on  bâtit  martyr.  Il  y  avoir  fui vi  l'auteur  de  Cx 
deux  églifes  en  Ton  honneur ,  l'une  au  vie ,  en  marquant  d'une  manière  ton- 
lieu  de  Ton  martyre ,  l'autre  au  lieu  de  te  crue  qu'il  avoit  foufTërt  ou  plutôt 
fa  première  fépulture.  Sur  la  fin  du  confeillé  qu'or /m  impmm  le  crime  d'un 
fepticme  fîecle  le  duc  Theodon  ,  que  autre  peur  l'amour  de  Jefrs-Cbrifl ,  Ce 
plufieurscroyent  être  encore  le  même  que  ç'avoit  été  la  caulè  de  fa  mort, 
que  celui  dont  nous  avons  parlé ,  Mais  Molanus  a  pris  la  liberté  de  re- 
voyant que  Dieu  glorifioit  déplus  en  trancher  cet  endroit,  encouragé  par 

{>lus  le  faint  martyr  Emmeran  devant  l'autorité  du  marryrologe  Romain  où 

es  hommes,  changea  la  chapelle  de  l'on  s'eft  contenté  de  diré  que  faint 

St  Georges  en  une  églife  de  Ion  nom ,  Emmeran  avoit  fouflfèrt  patiemment 

&  l'accompagna  d'un  magnifique  mo-  une  mort  très-cruelle  peter  en  délivrer 

naftere  qu'il  fit  bâtir  aum  en  Ion  hon-  d'autres  ,  ce  que  l'auteur  du  martyro- 

neur,  ou  l'on  mit  des  religieux  fous  loge  de  France  a  étendu  à  plufieurt. 

•  AroUmiot  un  abbé*  pour  entretenir  &augmen-  Nous  n'avons  point  fait  difficulté 

ter  encore  le  culte  de  faint  Emmeran ,  après  quelques  favans ,  de  qualifier 

—   &  pour  garder  fon  tombeau.  Cet  éta-  faint  Emmeran  évêque  de  Poitiers , 

L'an  *>7.   bliflemenr  fe  fit  l'an  697 1  quarante-  plutôt  que  de  Rarisbonnc  ;  qui  ne  fut 

cinq  ans  après  la  mort  de  notre  Saint,  comme  nous  l'avons  vû,  érigéen  évê- 

oui  félon  l'opinion  la  mieux  reçue ,  ché  que  long-tems  après  la  morr. 
fut  mis  à  mort  lexxi  1  defeptembre  . 
de  l'an  6  <  i.  Si  ce  Theodon  étoit  le 


Mr*ntuj»tr. 

l.».c.S- 
Mtb.fët.  }. 


SAuf+tlje. 


r.  ». 


même  que  celui  qui  alla  a  Kome  du  r     j  r-  »      j  »> 

tems  de  Grégoire  II ,  il  fcudroit  ab-  .  ^w/fr  Eve^  *  MeuHX' 


folument  le  distinguer  du  premier,  6c 
croire  que  ce  fer  oit  le  même  qui  fut 
batifé  par  faint  Rupertde  Sait 2 bourg. 
On  en  compte  d'ailleurs  plus  de  qua- 
tre de  ce  nom  dans  les  vit  6c  v  1 1 1 
fiecles.  Vers  l'an  7)9  faint  Boni  face 
de  Mayence  divifa  la  Bavière  en  qua- 
tre diocêfes  ,&  établit  faint  Gaubald 
ou  faint  Garibaud  pour  premier  évê- 
que à  Ratisbonne ,  qui  étoit  un  évê- 
ché  de  nouvelle  érection.  Celui-ci 
mit  fonfiege  épicopal  dans  l'abbbaye 
de  faint  Emmeran.  Ce  fiege  futtranf. 
féré  fous  Cbarlemagne  dans  l'eglife 


IV.  SAINT  FLORENT, 
Prêtre  Conftffeur  e  n  Poitou. 

F.   SAINT  S  I  LV  A  IN  , 
Confeffeur  en  Berry. 

VI.  SAINTE   LIN  DRV, 
Vierge  en  Champagne  ;  &  fet  feeurs 
frime  AME' E  ^  frime  H  OV  t 
fritte  MENEHOV  ,  friMe  PV- 
SINNE,  vterget. 

4.  1.  Saint  Sainti  n. 

SAintSAMCTiH ,  ou  comme  dit  le 
vulgaire  fane  Saint  in ,  que  l'on 
de  laint  Etienne  où  il  eft  toujours  de-  taie  palier  pour  le  premier  évêque  de 
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Meaux  ou  pour  le  fécond,  fuppofanc  ruais  fur  l'exemple  de  Pierre  Natal, 

cjuc  faint  Denys  de  Paris  en  ait  été  Car  les  anciens  martyrologes  nen  ont  /''*f^l'rf• 

le  premier ,  avoit  au  neuvième  ficelé  fait  aucune  mention ,  non  pas  même  *''*'** 

une  abbaye  de  fon  nom  dans  cette  ceux  du  tems  de  Hincmar  de  Reims 

ville  }  6c  l'on  croit  que  c'eft  l'églife  qui  a  tant  parlé  de  lui  dans  fa  lettre  à 

collégiale  que  l'on  y  voit  encore  au-  Charles-lc-Chauve  au  fujet  de  laint 

jourd'hui.  La  connoiflance  qui  nous  Denys  l'Aréopagite.  Saint  Sainrin 

cnreftene  monte gueres au-delà  du  eft  honoré  à  Tours  le  treize  dV 

ntamér.tf.  tems  de  Louis  le  Débonnaire;  6c  il  ôobre. 

femblc  qu'on  fe  foit  contenté  de  rete-       $.  z.  Saint  Flouent. 

L*u*i}*k.  où  en  général  qu'il  avoit  été  le  difei- 

in-  Ple  de  ^'nc  Dcnys,  &  qu'il  avoit  Patr  on  de  la  vil  le  de  Roy  e  en  San  terre. 

«■£  ét       fetté  les  femences  de  la  roi  dans  la 

'mitu*.' rir-  ville  &  le  pays  de  Meaux.  La  ville  de  T  'Opinion  commune*  prefquc  »j 

fel^"!»  ï»!  Vcrc*un  «'attribue  le  même  Saint;mais  JLw  toujours  fait  feint  Flo  r  en  t  frere 

tui'fum-  elle  ne  le  met  que  dans  le  iv  ûecle,  de  iàint  FUrien  martyrifé  à  Lorch, 

&  on  le  trouve  au  nombre  de  ceux  ville  *  de  la  Norique ,  qui  eft  main-  *niafe 
*  que  l'on  fait  aÛKUns  du  concile  pré-  tenant  dans  la  haute  Autriche  fur  le 
tendu  de  Cologne ,  tenu  en  54.6  tou-  Danube.  L'on  met  le  tems  de  ce  mar- 
chant l'affaire  d'Euphratas.  Cette  opi-  tyre  fous  Diocletien,  6c  l'on  ajoute  aê.f.iu** 
nion  qui  regarde  l'églife  de  Verdun,  que  Florent  voyant  fon  frere  mort,  *r-i*c«*i, 
eft  plus  ancienne  que  l'autre ,  &fem-  quitta  fon  pays  après  avoir  fouffert 
ble  avoir  plus  de  fondement.  Mais  lui  -  même  divers  tourmens  pour  la 
ceux  qui  n'en  ont  fait  qu'un  Saint,  défenfede  la  foi  de  Jefus-Chrift  ,  & 
pourroient  s'y  être  trompés ,  quoi-  qu'il  s'en  vint  dans  les  Gaules  fe  met- 
qu'appuyés  de  l'opinion  de  ceux  de  tre  fous  la  ditciplioe  de  faint  Martin 
Verdun ,  qui  ayant  perdu  de  vûe  le  évêque  de  Tours.  Cela  fuffit  pour  dé- 
corps  de  leur  laint  Evêque ,  fe  font  truirc  cette  opinion  ,  &  pour  lui  taire 
doutés  qu'on  pourroit  l'avoir  empor-  fubftituer  celle  des  perfonnes  ,  qui 
ÀMeaux,  où  on  prétendoit  effective-  iàns  s'arrêter  aux  a&es  de  faint  Flo. 
ment  l'avoir  au  neuvième  fiecle ,  foit  rieq  qui  ne  font  d'aucun  poids ,  font 
dans  l'églife  cathédrale,  foit  dans,  celle  faint  Florent  natif  de  l'Aquitaine  6c 
de  la  petite  abbaye  de  îbn  nom ,  mais  du  Poitou  même.  On  dit  que  la  répu- 
f.r»«.  fans  reconnoître  qu'on  l'eût  jamais  re-  tation  de  fainr.  Martin ,  lui  fît  quitter 
cudeVerdun.LesdeuxéglifesdeMeaux  fon  pays  comme  à  plufieurs  autres, 
&  de  Verdun  font  la  fête  de  laint  Sain-  effti  vouvoient  vivre  dans  la  perfc- 
rin  l'onzième  jour  d'octobre,  auquel  le  Ûion  c  vangeljque ,  pour  aller  à  Tours 
martyrologe  de  France  parle  de  lui  fe  mettre  dans,  la  communauté  de  ce 
commeayantétéévcquedeVerdund'a-  faint  Evêque.  Il  reçut  de  lui  l'ordre 
h  «*'  bord,  puis  de  Meaux  ;au  lieu  qu'il  ne  le  de  la  prêtrife,  &  retourna  en  Poitou 
s**o;*.it7x.  faiiqu'évêque  de  Meaux  au  xxi  i  de  fervir  l'églife  de  fon  pays.  Mais  il 
f»im/\ncoioe  feptembre,  6c  un  fimple  martyr  rra-  avoit  foin  de  revenir  tous  les  ans  à 
m»^"*  «vaillant  toujours  fous  laint  Denys,  Tours  pour  fe  renouveller  auprès  de 
tfic  mort  à  Paris  avec,  faint  Antonin  ce  Saint ,  comme  a  voit  coutume  d'en 
au  1 1 1  d'octobre.  AvaiK  cela  le  mar-  ufer  le  célèbre  Sulpice  Severe  6c  quan- 
tyrologe  Romain  moderne  l'avolt  dé-  tité  d'autres  faints  Prêtres  que  laint 
ja  mis  au  vingUeux  de  fepœmbre,  Martin  laiHoit  aller  dans  leur  pays 
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après  les  avoir  ordonnés.  L'amour  moyen  de  l'enlever  par  adreflê,  Se 
de  la  folitnde  le  fie  retirer  enfuite  dans  de  le  faire  reporter  en  Anjou.  Le  mo- 
mie caverne  de  la  montagne  de  Glon-  naftere  de  Glonne  étoic  encore  enfé- 
ne  ou  de  Glan,fur  la  rive  gauche  de  la  veli  dans  tes  ruines.  C'eft  pourquoi 
Loire,  dans  lediocêfed'Angers  du  côté  Thibaut  comte  de  Blois  au  lieu  de  le 
de  celui  de  Nantes.  Là  il  finit  fesjours  réparer,  en  fie  bâtir  un  autre  plus  ma- 
dans  les  exercices  de  la  pénitence,  gnifique  dans  le  château  de  Saumuc 
Se  dans  la  contemplation  des  chofes  où  l'en  plaça  les  reliques  de  fâint  Flo- 
céleftes.  Quelques-uns  eftimenc  qu'il  rent ,  qui  donna  encore  le  nom  à  cette 
mourut  avant  faine  Martin  -,  mais  ce  nouvelle  abbaye.  Elle  rut  détraite 
n'eftque  pour  tacher  de  rendre  croya-  l'an  1015  avec  le  château  par  Foui-  Vtmeif, 
ble  l'opinion  de  ceux  qui  lui  ont  fait  ques  comte  d'Anjou.  Il  fallut  en  ti- 
quittet  les  quartiers  du  Danube  fous  rer  le  corps  de  Saint  Florent  pour  le 
Dioctétien ,  pour  venir  s'habituer  en  fauver  de  l'embrafement;  &  on  le 
France.  Il  laiûa  des  difciples  après  dépofa  dans  l'églife  du  bourg  de  Tre- 
lui ,  ou  du  moins  des  imitateurs  de  fa  ves  fur  Loire  à  deux  lieues  au  de(Toir$ 
verra  6c  de  ion  genre  de  vie ,  qui  con-  de  Saumur.  Il  y  demeura  jufqu'à  ce 
tinuerent  de  cultiver  la  montagne  de  qu'on  eût  bâti  la  nouvelle  abbaye 
Glonne  ;  de  fotte  que  d'un  hermitage  près  de  la  ville  appellée  SumfFiortnt- 
il  s'en  fît  dans  la  mite  un  monaircre  Us-Séuaiwr.  On  l'y  tranfporta  avec 
très- con  fid  érable  qui  fubfifte  encore  beaucoup  de  cérémonie  vers  l'an  1050. 
aujourd'hui,  s'appelle  Sd/Vi/F/tfror/  Mais  en  1077  environ,  Hugues  le  L'uii«77> 
te  Pieux,  pour  être  diftingué  del'ab.  Grand  comte  de  Vermandois  l'en  fit 
baye  de  même  nom  près  de  Saumur  ôser  parla  force  de  Tes  armes ,  &  le 
à  Pautre  extrémité  du  diocêfê  d'An-  fit  porter  à  Roye  en  Picardie  où  on 
eers.  Ce  rut  vers  la  fin  du  feptieme  le  mit  dans  l'Eglife collégiale  de  faim  ff«w*4* 
iiecle,  que  l'on  y  mit  le  premier  abbé,  Georges.  La  dévotion  que  l'on  y 
qui  fut  fàint  Mauront  ou  iaint  Mau-  conçut  pour  le  Saint  y  fit  bâtir  bien*.  '°77' 
ronce.  Charlemagne  l'augmenta  de-  tôt  après  la  grande  éelife  de  faintFlo- 
rtaNM.f4f.     .$  çon  con(î^rai,ieInent  t&  Louis  rent  où  l'on  transféra  fes  reliques 

le  Débonnaire  l'enrichir  encore.  Mais  avec  le  chapitre  des  chanoines.  Le 

il  fut  pillé  &  prefque  entièrement  Saint  y  fut  choifi  pour  patron  de  la 

brûlé  par  Nomenoy  prince  desBre-  ville.  Les  habitans  fournirent  avec 

tons  du  tems  de  Charles- le- Chauve,  joye  à  la  dépenfe  de  deux  chartes 

Les  religieux  s'y  conferverent  néan-  précieufes  qne  l'on  fît  l'an  11-32.  , 

moins ,  &  firent  quelques  réparations  l'une  pour  Ion  chef,  l'autre  pour  le 

qui  furent  quelques  années  après  en-  refte  de  fon  corps.  Ils  demeurèrent 

tiérement  détruites  par  les  Normans.  dans  une  pofleffion  paifible  de  leur  _ 

Ce  fut  dans  cette  dernière  guerre,  que  tréfor  jufqn'à  ce  qu'en  147  c  le  roi  t'ioi^r. 

les  religieux  abandonnèrent  le  lieu.  Ils  Louis  X I  ayant  pris  là  ville  de  Roye, 

emportèrent  avec  eux  le  corps  de  S.  fur  le  duc  de  Bourgogne  *  fit  enlever 

Florent ,  &  le  mirent  à  Tournus  en  les  reliques  de  faim  Florent  avec  les 

Bourgogne  fur  la  rivière  de  Saône,  deux  chafles  6c  les  fit  reporter  a  /aint 

où  on  le  garda  bien  des  années  fans  Florent- lez-Saumnr,  ou  il  fit  préfent 

vouloir  le  rendre.  de  deux  autres  c ha/Tes  plus  riche». 

Long,  tems  après  un  religieux  Après  la  mort  de  ce  prince  le  chapi- 
nommé  Abf 


de  Glonne  nommé  Abfalon   trouva  uede  Roye  intenta  procès  aux  «IL 
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gieux  de  Saumur  pour  fe  faire  refti- 
tuer  ce  qui  lui  avoir  été  enlevé. Une 
fentenee  obtenue  aux  requêtes  du  pa- 
lais ,  &  un  arrêt  de  la  cour  en  fa  fa- 
veur ne  firent  point  d'effet.  Il  en  faU 
lut  venir  à  un  accommodement  par 
lequel  on  fut  obligé  de  fe  contenter 
que  les  religieux  de  faint  Florent-lez- 
Saumur  rétenant  le  chef  du  Saint  rerr- 
diflènt  le  corps  avec  les  deux  chatTes  à 
l'églife  de  Roye.  Ce  retour  des  reli- 
ques y  eau  fa  tant  de  joie,  qu'on  enin- 
ftitua  une  fête  qui  fe  renouvelle  enco- 
re tous  les  ans  le  dimanche  dans  l'o- 
ctave de  l'Aflbmption  avec  autant  de 
folennité  que  la  principale  fête  du 
Saint,  qui  fe  faitfe  xxi  i  de  feptem- 
fere  par  tout  où  fon  culte  eft  établi. 
Ufuardl'a  marquée  en  ce  jour  dans 
Ion  martyrologe  ,  en  quoi  il  a  été 
fuivi  par  le  Romain  moderne  qui  éta- 
blit  le  lieu  de  fon  culte  en  Poitou' , 
comme  s'il  y  étoit  mort.  Celui  de  Fran- 
ce qui  en  parle  en  deux  endroits  com- 
me de  deux  Saints  differens,  met  à 
Syon  le  culte  de  celui  dont  it  marque 
la  fête  le  xxn  de  ftprembrefuivant 
la  faufle  hiftoire  du  Saint  ;  ôc  dans 
l'Anjou  le  culte  de  celui  donr  il  rap- 
porte l'hiftoirc  ordinaire  ,  &  dont  il 
place  la  fête  au  fécond  jour  de  mai , 
qui  eft  peut  être  un  jour  de  tranfla- 
tion. 
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Leuroux  petite  ville  du  Berry  vers  la 
Touraine  où  faint  Silvain  eft  honoré 
comme  patron  du  lieu.  La  chofe  ne 
vaut  pas  la  peine  d'être  examinée,  lt 
nousiuffira  de  remarquer  que  nous 
ne  pouvons  rien  aflurcr  de  Zaochée  , 
qui  étoit  chef  des  Poblicains  de  la 
ville  de  Jéricho  en  Judée  ,•  autrecho» 
fe  que  ce  qui  regarde  fa  convertie» 
décrite  par  faint  Luc  dans  fon  évanu 
gile.  S.  Pierre  Chryfologue  dit  qu'il  Lmt,m 
fiitévêque;  ce  qui  n'eft  point  diffi*  «h/;/. /•fa- 
cile à  croire  d'un  difciple  de  Jefus-1  ,4*  *** 
Chrift  qui  aura  fur  vécu  à  fon  maître; 
Des  auteurs  plus  anciens  encore  que    c»nji.  _y.- 
iaint  Chryfologue  ont  avancé  que    7-  4'- 
Zacchée  avoir  été  éveque  deCefarée 
en  Paleftine ,  Ôc  qu'il  avoir  eu  peut 
fuccefTeur  dans  ce  fiege  le  centeniet 
Corneille  converti  par  Saint  Pierre. 
Mais  cela  s'eft  dit  fans  autorité  Ôc 
fans  fondement.  L'hiftoricn  Eufebe 
qui  a  occupé  le  même  fiege  n'en  a 
rien  fçu ,  lui  qui  a  connu ,  &  qui  (èul 
a  fait  connoltre  à  toute  la  poftérité  Ut 
fucceffion  des  évêques  de  tanr  d'au, 
très  égliies ,  &  qui  ne  pouvoit  igno* 
rer  celle  de  fès- pcédéceffeurs.- 

£.4.  Sainte  Lindru,  Sainte  Hoù  , 
Ste Menehoû ,  SrePusiNNB ,  ôcc... 
fœurs  ,  vierges  en  Champagne. 

LUt  ru  de  ou  Lintrude  que  le  vufl 
gaire  appelle  Ste.  Lindr* ,  érort  jy- 


5.  ).  Saimt  Sicvaim  de  Ltorotjx.   fille  de  Sigmar  &  de  Lurrude;elle  na 

quit  dansle  pays  de  Pertois  en  Chant. 
•     T  E  martyrologe  Romain  après  pagne  vers  le  milieu  du  v*.  fiecle ,  *'fî  *o«t*« 
JU  Ufuard  fait  encore  mention  ence   l'on  en  croit  Phhroire  ,  quoi  que  les  Jf* r* 
jour  de  S.  Su  vain-,  donr  ils  mètrent  >UI 
le  culte  dans  le  Berry.  Mais  on  ne 
trouve  ni  dans  l'un,ni  dans  l'autre,  ni 
<{ans  aucun  livre  digne  de  foi,que  ce  S*, 
foit  le  même  que  Ztcckie  le  pobli- 
«ain  de  l'Evangile  qui  fut  converti 
t-u.  «m.  par  Jefus  -  Chrift.  Ce  qu'on  en  dit 
>■■•»/•  7-  n'eft  que  le  fruit  d'une  tradition  vul- 
gaire introduite  parmi  le  peuple  de 


noms  de  fon  pere  ôc  de  fa  mere ,  Ôr 
drverfes  circonftances  de  fa  vie  Ôc  dfc 
celle  de  fes  focurs  nous  portent  à  croî- 
re  que  toute  cette  famille  étoit  Frarr". 
çoife  plutôt  que  Romaine-Gairloife', 
&  ainftd'un  étabtiftemenr  moins  an- 
cien dan»  les  Gaules.  Elle  eut  fix 
focurs  qui  toures  confacrerenr  com- 
me elle  leur  virginité  à  Dieu.  Ses  afc 
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nées  étoient  Emme  ou  Ymme  vul-  baye  de  Cocbie  en  Picardie  ,  où  il 
gai  rement  Sainte  Ame  Se  Sainte  Ame*  fcmble  qu étoit  celui  de  là  fœur  lain. 
qui  n'a  point  de  jour  particulier  pour  te  Pulïnne  avant  qu'on  l'eût  rranfpor- 
ton  culte;  Se  Hoylde  ou  fainte  Hou  ;  cé  en  Allemagne  du  tenu  de  Char. 
r'rr?*dna       ca^etes  furent  faintes  Pufinne  t  les-le-Chauve. 

•on»  ikf-    Francule,  Libre  ou  Libère,  Se  Ma-      II.  Ho  ylde  autrement  OrrfiLDi ,  V. 

gm6ew°ûfi  nehilde  ou  fainte  Menehoû  la  demie-    Se  quelquefois  Hilpb  que  le  vulgai-  h«. 

w<me  chofc  rc  de  toutes.  Elles  furent  inftrultes   re  appelle  Gunie  Hoû  la  féconde  des  tumC 

rn^deuift*.  jJ^qjIj  religion  par  un  bon  prêtre    filles  de  Sigmar&  de  Lurrudemena 
nommé  Eugène  tSe  toutes  recurent  le   un  genre  de  vie  aflêz  femblable  à 
•    voile  facré  en  divers  tems  par  faint   celui  que  Ste  Lindrû  embrafla  après 

Al  pin  ou  faint  Albin  évêque  de  Châ-   leur  féparation.  Il  femble  qu'elle  aie    ^  . 

Ions- fur. Marne  que  l'on  fait  difciple  eu  plus  de  liaifon  avec  fainte  Amie  M»yt*+>\ 

de  faint  Loup  de  Troyes,  qui  fem-   fon  aînée  Se  avec  fainte  Meneboïi ,  qui 

ble  n'être  connu  que  par  les  légendes    félon  l'auteur  de  fa  vie  s'attachèrent 

de  nos  Saintes ,  Se  dont  on  dit  néan-  plus  particulièrement  à  fuivre  les  in- 

moins  que  la  mémoire  eft  honorée  le  itructions  de  l 'évêque  de  Chàlons  S. 

vu  de  feptembre.  Elles  demeure-    Alpin  ,  les  autres  demeurant  (bus  la 

rent  toutes  dans  la  maifon  paternel-   direction  du  bienheureux  Eugène. 

le,  jufqu'à  ce  que  Lindru  fe  rétira   Apres  fa  mort  qui  fut  précieufe  de.  ù»a*mii 

dans  un  peth  héritage  que  fon  pere   vant  Dieu  comme  celle  des  autres  JjJ,*"^ 

Sigmar  lui  avoit  lailîe  en  particulier  à  (aimes  vierges  /es  fœurs,  fon  corps  f.m-*f< 

r«**?"s«r  ^a  rooTt*        Y  vCcl,t  f°rt  foliaire  demeura  enféveli  dans  le  pays  de 

f!Z\T      dans  toutes  les  auftérités  d  une  vie  Pertois  jufqu'au  delà  du  milieu  du 
pénitente  ayant  toujours  le  prêtre  douzième  uecle.  Ce  fut  vers  l'an 
Eugène  pour  fon  directeur  qui  ne  la  ;  1 59,  que  Henry  comte  de  Cham- 
quitta  pas  même  dans  le  voyage  de  pagne  enfuite  d'un  fonge  ou  il  loi 
dévotion  qu'elle  fit  à  Rome  avec  une  avoit  fem  blé  voir  la  Sainte  qui  le  ri- 
dame  de  pieté  nommée  Juftine.  On  roit  du  fonds  d'un  puits  dans  lequel  il 
dit  qu'elle  en  rapporta  des  reliques  ,  étoit  tombé ,  fit  tranfporter  fon  corps 
Se  que  partant  à  fon  rétour  par  Agau-  dans  la  ville  de  Troyes  ,  Sz  le  fit 
ne  elle  en  obtint  auffi  de  faint  Maurt-  mettre  honorablement  dans  l'églift 
ce  Se  de Tes  compagnons.  On  ajoure  de  faint  Etienne  qu'il  avoit  bâtie  de- 
que  cela  lui  donna  lieu  de  faire  bâtir  puis  deux  ans.  Son  culte  y  devint  de- 
dans fon  héritage  une  petite  églife  en  puis  fort  célèbre  ,  &  s'y  maintient 
l'honneur  de  faint  Maurice  avec  une  encore  aujourd'hui.  Soixante  Se  dix 
r.  .  ,       cellule;  où  après  avoir  diftribué  les  ans  après  cette  tranflarion  on  fonda 
biens  aux  pauvres ,  elle  palTa  le  relie  un  monaftere  en  Lorraine  dans  le 
de  fes  jours  d'une  manière  très-dure,  duché  de  Bar,  diocêfe  de  Toul,  à  _ 
toujours  couverte  d'un  cilice,  ne  vi-  trois  petites  lieues  de  Bar.  le -Duc  i/mm*. 
vant  que  de  pain  d'orge  Se  d'eau,  Se  vers  le  couchant  d'été  ,  de  l'ordre 
employant  les  jours  ôe  les  nuits  à  la  deCiteaux  &  de  la  filia'tionde  Clair- 
itm-fm*   prière  &  à  la  contemplation.  Elle  vaux.  Il  fut  dédié  fous  le  nom  de 

VTmTM.  mourut  le  jour  de  la  fête  de  Saint  fente  Hoh  ,  après  qu'on  y  eut  tranf- 

Maurice ,  &  fut  enterrée  dans  l'églifê  porté  un  bras  de  notre  Sainte.  L'au. 

de  fon  hermitage.  On  dit  que  fon  tre  bras  a  été  apporté  à  Paris  en  ces 

corps  fut  tranfpoxté  depuis  dans  l'ab-  derniers  tems  ,  Se  dépolè  avec 
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autre  relique  de  iaint  Avemin  con-  puis  joint  à  l'abbaye  de  Corbie  fon- 
fefleur  à  Troyesfous  le  grand  autel  dée  vers  l'an  657  par  la  reine  faince 
de  l'églifc  des  religieulcs  de  iaint  Batilde.  Elle  y  demeura  réclufc  chez 
François  appellées  les  petites  Corde-  elle;  &  outre  les  préceptes  fie  les  con- 
lieres  près  de  la  Croix  rouge  au  faux,  feils  de  l'évangile  qu'elle  méditoic 
bourg  de  faim  Germain.  Le  marty-  fans  celle ,  elle  fuivpit  encore  lea 
,  itt.  rologe  Romain  ne  fait  point  men-  maximes  faintes  fie  les  réglemeris  que 
tion ,  d'elle  non  plus  que  d'aucune  de  lui  avoient  donnés  avant  ra  fortie  de 
de  fes  ferurs.  Celui  de  France  l'a  mar-  Champagnele  prêtre  Eugenefie  l'évê- 
quéeau  xxxi  de  Mars  par  une  erreur  que  Alpin  de  qui  elle  avoit  reçu  le 
manifefte.  Car  fa  fêre  a  toujours  été  voile.  La  réputation  de  fa  vertu  lui 
m.  +.  aflîgnée  au  xxx.  d'avril ,  foit  qu'on  attira  dans  là  fuite  des  compagne» 
f>rît  ce  jour  pour  celui  de  fa  mort ,  qu'elle  ne  put  fe  difpenfer  de  recevoir 
loit  que  ce  fut  celui  de  fon  invention  avec  elle.  Il  paroît  qu'elle  fe  con- 
fie de  fa  tranflation  du  Pertois  à  tencoit  de  leur  donner  des  initructions 
%mf.f.  147.  Troyes,  comme  on  le  trouve  fpécifié  fie  de  les  former  fur  fes  exemples, fans 
en  quelques  calendriers.  Le  même  s'afTujetir  à  les  retenir  en  communau- 
martyrologe  fait  un  autre  faute  en  té  dans  le  lieu  de  fa  retraire.  Au  moins 
mettant  au  xxx  d'avril  dans  la  féconde  ne  voit-on  pas  qu'il  y  ait  eu  aucun 
claiTe  des  Saints  une  bienheureufe  monaftere  de  filles  dans  tout  ce  pays 
OiUU  religieuie  del'orde  deCiteaux.  dont  elle  ait  pû  avoir  la  conduite  , 
Il  ne  la  faite  qu'après  l'auteur  du  quoique  les  uns  l'ayent  faite  abbeflè 
menologe  de  Citeaux,fle  d'autres  l'ont  de  iaint  Maurice,  les  autre  de  iaint 
etr.ff«*Wf.  faite  encore  après  lui.  L'erreur  eft  Laurent.  Après  avoir  long-tems  edi- 
m—La//,  venue  de  ce  qu'ils 
compris  ce  qui  régi 

.'abbaye 

Houx  en  Barrois,  maladie  qui  fit  voir  encore  qu'elle 
VI.  III  Sainre  Pusinne  la  quatrième  étoit  fa  patience,  Lorfqn'elle  ne  vie 
des  filles  de  Sigmar  fie  de  Lutrude  eut  plus  liemd'efpérer  d'en  relever ,  elle 
la  même  éducation  que  les  feeurs,  fie  manda  fa  fecur  fainte  Lindrû  qui  par- 
l'on  remarque  dans  l'hiitoire  particu-  rit  au  {H- tôt  pour  l'afEfter.  Elle  mou- 
liere  de  fa  vie  qu'elle  fut  dix  ans  en-  rut  entre  Ces  bras ,  après  en  avoir  reçu 
tiers  fous  la  direction  particulière  du  toute  la  confolation  qu'elle  s'en  étoic 
prêtre  Eugène.  Elle  vécut  fon  rétirée  promife;  fie  tandis  que  tous  les  pau- 
dans  la  mai  fon  de  fon  père,  ne  voyant  vres  du  pays  la  pleuroient  ,  cette 
prefque  que.  fa  mere  fie  fes  feeurs  ,  bienheureufe  fecur  l'enterra  avec  une 
appliquée  a  la  prière ,  à  la  leâure  des  joie  à  laquelle  il  ne  manquoir  que  la 
livres  faints ,  au  travail  fie  aux  autres  fatisfaftion  qu'elle  auroit  eue  de  mou- 
exercices  d'une  dévotion  convenable  rir  avec  elle  pour  participer  dès  lors 
à  une  vierge  qui  s'étoit  confacrée  k  à  fà  gloire.  Dieu  rendit  enfui  te  le  vil- 
Dieu.  Après  la  mort  de  fon  pere ,  et-  lage  de  Banfion  célèbre  par  divers  mi- 
le quitta  fon  pays  fie  la  famille  pour  racles  qu'il  opéra  au  tombeau  de 
aller  vivre  en  retraite  dans  une  néri-  feinte  Pufinne.  On  négligea  d'en  re- 
tage  qu'il  lui  avoit  afllgné  pour  fa  part  cueillir  une  grande  partie  ,  fie  lamé» 
en  Picardie.  Le  lieu  s  appelloit  Ban-  moire  des  autres  (è  perdit  depuis 
ûon  *  village  fut  la  Some  qui  fut  de-  avec  les  regiftres  d>  l^liic.  dans  - 
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une  incendie.  Du  teins  de  l'empereur  fainte  MEMitioûruc  la  dernière 

Louis  le  Débonnaire  faine  Adeiard  (Tune  fi  (ainte  famille  dans  l'ordre  de 

abbé  de  Corbie  Se  Vala  fon  frère  reU.  la  rutflance  fur  la  terre  j  mais  elle  ne 

gieux  du  même  lieu,cou(îns  de  ce  Prin-  céda  à  aucune  de  fes  fœurs  en  piété 

ce,après  avoir  bâti  pour  des  hommes  la  8c  en  courage  t  lorfqu'il  fallut  lutvre 

nouvelle  Corbie  en  Saxe,  dite  au  jour-  avec  elles  le  divin  Epoux ,  auquel  elle 

d'huiCowey,  fondèrent  pour  des  fil-  confacra  au 01  fa  virginité  entre  les 

lesl'abbaye  de  Herworden  ou  Herford  mains  de  l'évéque  faine  Alpin.  Noua 

en  Wcftphalieau  comté  de  Ravenf-  ne  (avons  rien  de  particulier  de  ee 

JL'aaSto.  perg,  &  y  firent  meure  pour  abbellè  qui  la  regaede  ,  outre  ce  que  nous 
leur  nièce  qui  s'appliqua  avec  un  zele  avons  rapporté  de  ce  qui  lui  fut  com- 
tont  particulier  a  enrichir  fon  églife  snun  avec  fes  fœurs  ,  finon  qu'après 
de  reliques.  Elle  obtint  de  l'évéque  la  mort  de  leur  pere  Sigmar&  de 
d'Amiens  Helmerard  le  corps  de  fain-  leur  mere  Latrude  ,  elle  refta  auprès 
te  Pufinne  dont  elle  fie  faire  latranfla-  des  deux  aînées  (aime  Amée  8c  fainte 
don  l'an  86oavec  l'agrément  de  Char  Hoû ,  qui  prirent  foin  d'elle  dans  fa 
les  le  Chauve.  Il  ne  parut  point  de  mi-  jeuneiTe.  Après  fa  mort  fon  corps  fut  Wty  É-> 
racles  durant  toute  la  cérémonie  du  porté  dans  l'égliie  de  la  ville  d'Au-  Q*-hn* 
convoi  qui  fe  fit  avec  une  pompe  ex-  xuenne  fituée  au  confiant  des  rivières 
erard  inaire  ,  ni  durant  les  premiers  d'Aune  8c  d'Aifne.  Son  culte  y  de- 
Jours  de  la  dépoli tion  dans  l'églife  de  vint  fi  célèbre ,  que  la  ville  perdit  en-- 
Herworden  ;  8c  l'opinion  de  la  fain-  fin  fon  ancien  nom,&  ne  fut  plus  coru 
teté  de  Pufinne  écoit  fi  parfaitement  nue  que  fous  celui  de  fainte  MenehoA 
établie  que  perfonne  n'avoic  témoi-  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui.  Elle 
gné  alors  avoir  befoin  de  pareilles  eft  aux  extrémités  de  la  Champagne 

■j*.  t*w  preuves.  Dieu  qui  feul  fait  les  mira-  vers  la  Lorraine ,  au  pays  d'A  rgonne. 

i7»'.  ».  f .     cJes  t  6>  qui  les  fait  quand  il  veut ,  8c  Les  martyrologes  modernes,il  en  faut 

*** lu       en  faveur  de  qui  il  lui  plaît ,  n'en  a  excepter  le  Romain ,  &  quelques  au. 

Eoint  accordé  à  tous  (es  Saints.  Il  ne  très ,  marquent  fa  fête  au  x  i  v  d'ode— 

lifta  pas  néanmoins  d'en  faire  quel-  bre» 
ques-«ns  depuis  au  tombeau  de  iaince  R  I  M  ▼  •  1  f. 

Pufinne  pour  récompenfer  la  foi  de 

ceux  qui  s'adreflbient  à  lui  par  (on      4  Saint  Jean  abbé  deRéoméoudu 

intercelTion.  La  fête  principale  de  Moutier  _  faine  -  Jean.    Voyez  as 

fainte  Pufinne  eft  marquée  au  xx  j  1 1  xx  vi  1 1  de  janvier, 
d'avril  dans  les  martyrologes  de  Fran-      •  Saint  Y  o  h  prêtre  8c  martyr  en 

ce  8c  d'Allemagne  &  dans  ceux  des  Hurepoix ,  au  diocéië  de  Paris  Voyei 

Bénédictins.  Celle  de  la  translation  au  v  d'août, 
ur)„«f(  au  xx  iv  de  janvier.  Mais  fon  culte  eft 
xiir&b.paUt.  fort  diminué  depuis  que  l'abbaye  de 
ta*  c*lvi-  Heiwor<jen  efl  remplie  pardesre11 


gieufes  Luthériennes ,  8c  gouvernée 
par  une  abelTe  Procédante  %  f0\t  de 
cette  même  fecw  ,  foit  de  celle  de 

VIT  C*lvm* 
mLwiÂ*  .     1 V*  Manbcmildi  ou  Mdfenhtld» 

m"Tu><  '  que  nous  appelions  communément  •  v 
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faine  Clemcnc  qui  airhoie  la  paix  & 

Û^È^Û^Û^Û  Vuniotï  des  frcr«  craignant  que  ceux 

des  fidèles  qui  avoient  été  fous  la  con- 

Ç«  W  àmtc  de  Lin&  d'Anaclec ,  &  quf  s'en 

étoient  bien  trouvés  ne  fillêntdifficul- 

XXIII  JOUR  DE  SEPTEMBRE,  té  de  les  quitter  pour  fc  foumettre  à 

la  fienne  ,  (è  retira  par  modeftie ,  dé- 
terminé à  ne  point  recevoir  la  char» 

S,  LIN  TAPE  t  SUCCESSEUR  gc  qu'on  lui  avoit  impofée, tant  que 

immédiat  de  fitmt  Pierre.  l'un  ou  l'autre  feroient  en  état  de  l'e- 
xercer. Nous  avons  tout  lieu  de  croire 

f       T  Es  Apôtres  (àint  Pierre  Se  faine  qu'Anaclet  n'en  fit  pas  moins  par  dé- 

trt».  /.'j.f.|.  -L  Paul ,  après  avoir  fondé  l'églife  férence  pour  Lin  Se  Clément  -t  de  for- 

t       w.  de  Rome,  Se  en  avoir  élevé  l'édifice  te  que  S.  Lin  fc  vit  obligé  de  pren- 

%mf.  r*f.  par  des  accroiflemens  confidérables  ,  dre  l'adminiftration  de  l'églife  de 

î^«*'*»<>  établirent  des  miniûres  capables  de  Rome  après  la  mort  des  faints  Apô- 

m"  s'  '  '  la  gouverner  en  leur  abfence  fous  leur  très  ,  qui  arriva  lexxix  de  juin  de 

frla.m  '  '*,r'  autorité,  &fuivant  leurs  règles,  pen-  l'an  66. 

rurf  pfimm.  dant  les  divers  voyages  où.  les  enga-      H  la  gouverna  durant  l'efpace  de 

r4£.'»>*t<  £eo'c  'a  f°nûion  de  l'Apoftolat.  Ils  plus  de  douze  ans ,  marchant  digne- 

ty.f.  if.  '  choi firent  faint  L  1  n  pour  ce  fujet ,  ment  fur  les  pas  qu'ils  lui  avoient  tra-  _ 

f.  i*]|f'   *  &  lui  joignirent  encore  (àint  Anaclet  cés.  L'Eglife  fous  fon  pontificat  jouit  L'an**, 

c*n0.éf.i.  Se  faint  Clément,  auxquels  on  eft  per-  d'une  afiez  grande  tranquillité  pen- 
7.».4«.  fuadé  qu'ils  conférèrent  le  pouvoir  dant  que  la  vengeance  divine  pour- 
épifcopal ,  dont  ils  bornèrent  peut-  fuivoit  les  Juifs  avec  toutes  les  for- 
être  le  pouvoir  à  cette  églife.  Saint  ces  de  l'empire  Romain.  Car  ce  fut 
Lin,  comme  on  a  tout  fujet  de  le  de  fon  rems  que  cette  nation  infidel- 
croire ,  eft  celui-là  même  dont  faint  le  &  rebelle  fut  ou  exterminée  ou  dif- 
Paul  écri voit  à  Tiroothée  en  le  faluant  fipée  par  la  ruine  de  Jérufalem  Se  du  ltfthi  f,  u 
de  fa  part  dans  fa  féconde  épitre  qu'il  temple  où  finirent  fes  facrifices  pour  «• 
lui  envoyoit  de  (à  prifon  de  Rome ,  toujours.  Nous  ne  pouvons  rien  alfû- 
neuf  ou  dix  mois  avant  fa  mort.  Par-  ter  de  touc  ce  qu'on  a  attribué  de  faits 

ce  qu'il  y  joint  les  recommandations  particuliers ,  de  réçlemens  ou  d'écrits   

de  Claudia ,  quelques  anciens  fe  fonr  à  faint  Lin.  Les  faits  Se  les  réglemens    L<an  ^ 

imaginés  qu'elle  étoit  la  mere  de  faint  ne  font  que  louables  ,  &  il  ne  leur 

Lin  ;  &  fi  l'on  veut  s'en  rapporter  manque  que  le  crédit  ou  l'autorité  né- 

aux  pontificaux  ,  on  croira  que  fon  ceflàire  pour  être  admis.  Il  n'en  eft  pas 

pere  s'appelloit  Herculan,&  qu'il  de  même  des  écrits  qu'on  lui  a  impu- 

étoit  de  la  Tofcane.  On  dit  qu'entre  tés  ;  &  qui  par  les  erreurs  &  les  îm- 

ces  trois  Vicaires  ou  coopérateurs  du  perrinences  qu'ils  contiennent,  ne 

miniftereapoftoliquedansl'épifcopat  montrent  que  trop  vifiblement  leur 

tp>rk.r*fr.  de  Rome,  S.Pierre  fe  détermina  à  fuppofitionou  leur  corruption. 

prendre  S.  Clément  pour  fon  fuc-      Saint  Lin  mourut  félon  toutes  les  IL 

f  cefleur  préférablement  à  S.  Li  n  Se  apparences  fur  la  fin  de  l'an  78  ,  fup-  E*  '»•«. 

à  S.  Anaclet.  Le  delîein  de  l'Apôtre  pofant  par  une  fuite  de  l'opinion  la  HBZi. 

étoit{  d'empêcher  fans  doute  que  l'é-  plus  commune  &  la  mieux  reçue,""/'*-  Pd- 

pifeopat  ne  fût  divifé  après  lui.  Mais  que  les  douze  années  &  plus  d  epif-  ****** 
Tome  VL  Part.  II.  Rr 
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*au».  copac  qu'on  lui  donne ,  n'-ont  dû  conu  qu'il  y  en  eut  eu  avant  S.  Clément  qui 

jî^^u.p7s',  mencer  qu'après  la  monde  S.  Pierre,  étoffent  acquis  la  qualité  de  martyr 

iimr.TiU.    Cène  opinion  a  Tes  difficultés  fans  par  une  confeffion  devant  les  juges 

doute  ;  triais  les  ancres  n'en  font  pas  fit  par  des  fbuffrances..  Cependant  oa  /«■./. 
exemptes  auffi.Ellesferéduifent  adiré  ne  peut  guéres  douter  que  faint  Lin 
que  faint  Lin  ne  furvécut  à  S.  Pierre  ne  t'ait  méritée  autant  que  tous  les 
que  d'un  an  ou  deux ,  ou  qufil  mou-  autres  Papes  qui  ont  gouverné  l'Egli» 
rut  même  avant  cet  Apôtre  On  n'effe  fe  fous  les  empereurs  payens,  &qui 
pas  moins  partagé  fur  l'ordre  de  fa  font  honorés  de  ce  glorieux  line» 
iucceffion,  les  uns  voulant  que  faint  quoique  la  plupart  ne  foient  point 
Anaclet  ou  laint  Clet  ,  comme  plu.  morts  dans  les  tnurmens.  C'eft  un 
fleurs  l'appellent,  lui  ait  fuccédé  ;  les  honneur  que  l'égliie  Latine  lui  rendf, 
autres  prétendant  que  ce  fut  S.  Cle-  non  feulement  tous  les  ans  dans  Pom- 
ment ,  que  beaucoup  d'entre  les  an-  ce  de  fa  fête ,  mais  encore  tous  les 
ciens  ont  regardé  comme  le  lue  cet-  jours  dans  le  canon  de  la  méfié  o& 
ièur  immédiat  de  faint  Pierre.  elle  ne  prétend  point  admettre  d*au- 
Le  nom  de  faint  Lin  ne  fe  trouve  très  Saints  que  des  martyrs.  Les  Grecs 
ni  dans  les  anciens  calendriers  Ro-  rendent  auffi  un  culte  religieux  à  la 
mains  ,  ni  dans  les  facramentaires  des  mémoire  de  S.  Lin  ,  Se  font  fa  tête 
papes  Gelafê  &  Grégoire  ,  ni  dans  les  le  v  de  novembre  avec  celle  de  quel- 
martyrologes  du  nom  de  faint  Jerô-  ques  autres  Saints  qu'ils  prétendent 
me.  Celui  qui  en  a  parlé  le  premier,  avoir  été  comme  lui  du  nombre  des 
femble  être  le  vénérable  Bede  ,  qui  a  Septante- deux  difciples  de  Jefùs- 
marqué  fa  fête  au  feprieme  jour  Chrift.  C'eft  dans  cette  penfée  qu'ils  *.*.>.>  uj. 
d'oétobre  dans  le  martyrologe  qu'il  ont  été  affez  prodigues  ,  puifqu'ils 
compofa  au  huitième  fiecle ,  en  quoi  n'ont  pas  fait  icrupule  de  le  conférer 
ta.tim^x,  il  a  été  fui vi  par  Wandalbert.  Adon  auffi  à  des  femmes1,  comme  nous 
de  Vienne  dilciple  de  ce  dernier  ,  l'a  Talions  voir  en  la  perfonne  de  fainte 
mife  au  xxi.  de  novembre,  auquel  Thecle. 
nous  l'a  voyons  encore  célébrée  au- 

jourd'hui  dans  quelques  églifes  de  AAA  A  A  AAAeAA 
France.  MaisFlorus  qui  vivoit  avant  ^^^  ^^«■fr'^KMV' ™  M? 
f.l.Stitit.  Acjon  ^  gcTjfuara  qui  nVparu  qu'a- 
près,  la  mettent  le  xx  r  t  1  defeptem-  AUTRES  SAINTS  DU 
bre ,  qui  parte  pour  le  jour  de  fa  mort     vingt-troifieme  jour  de  Septembre, 
félon  la  plupart  des  pontificaux.  C'eft 

ce  qui  a  été  fuivi  dans  le  martyrolo-  7.  SAINTE  THECLE  VIERGE  \%  % 
ge  &  le  bréviaire  Romain  où  l'office       &  première  Martyre  de  U  Religion 
de  fa  fête  eft  de  rit  (cmidotible.  Il  y  Chrétienne. 
eft  honoré  comme  martyr  ;  fuivant 

une  opinion  qui  s'eft  introduite  depuis     À  Utant  que  le  nom  de  fainte 

ffh  M4$.  le  neuvième  fiecle  ,  &  dont  il  femble  -Zj^Theole  a  été  célèbre  dans  l'E- 

qu'Ufuard  &  Adonayent  été  les  pre-  gUfe  en  toutes  fortes  de  tems  de  de 

miers  auteurs.  Avant  eux  l'on  croyoit  lieux  ,  autant  on  peut  dire  que  l'Jiû 

communément  que  faint  Telefphore  ftoirc  particulière  de  fa  vie  eft  de- 

étoit  le  premier  des  papes  qui  fût  mort  meurée  inconnue  depuis  qu'elle  a  été 

pat  Tépée  ;  au  moins  ne  difoicon  pas.  obfcurcie  par  les  fables ,  dont  elle  » 
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été  défigurée  dès  le  commencement,  rieure  de  celui  qui  pacloit  par  la  bou- 
*c  donc  il  n'a  plus  été  poflible  de  la  cbe  de  «et  Apôtre.  Elle  conçut  auffi- 
purger  depuis  qu'elles  ont  trouvé  tôt  un  amour  parfait  de  la  virginité 
créance,  fur-tout  dans  l'efprit  des  qui  lui  fit  quitter  toutes  les  penfees  du 
Grecs.  On  ne  peut  guéres  s'ên  rap-  mariage ,  ôc  qui  la. fit  réfoudre  de  vu 
porter  qu'à  ce  qu'en  ont  dit  par  oc-  vce  dans  toute  la  liberté  de  l'Evan- 
cafion  quelques  anciens  Pères  de  l'E-  gile.  Ses  parens  ne  furent  pas  long, 
glilè  ,  qui  pourraient  l'avoir  appris  cems  (ans  s'appercevoir  de  fon  chanc- 
elé quelque  tradition  plus  pure  qui  au-  gement  j  ôc  ne  comprenant  rien  au 
roit  été  détournée  de  cette  fource  cor-  nouvel  engagement  qu'elle  venoit  de 
rompue.  Car  fi  L'autorité  de  ces  faints  contracter  avec  le  ciel ,  ils  la  preuerent 
,Docteurs  ne  fuffit  pas  pour  établir  des  par  divers  moyens  de  finir  fon  ma- 
verités  de  faits  conceftés  qu'ils  ne  «âge.  Celui  à  qui  elle  étoit  accordée  **M 
peuvent  garantir  par  eux-mêmes,  elle  joignit  fes  vives  pourfuites  à  leurs  "7  % 
doit  au  moins  nous  faire  regarder  exhortations  j  les  domeftiques  de  la  *wn*7».  77. 
Avec  refpect  ce  qu'ils  ont  jugé  à  pro-  maifon  de  fon  pere ,  les  voifins  ,cha- 
pos  d'en  écrire  pour  édifier  la  piété  cun  s'employoit  pour  l'y  obliger.  On 
des  fidèles.  Selon  faint  Méthode  qui  Ait  même  qu'on  eut  recours  à  lauto- 
vivoit  à  la  fin  du  troifieme  ïîecle,  rité  du  magiftrat  qui  ufà  de  menaces 
-««w».riiz.  fainte  Thecle  que  l'on  fuppo(è  née  en  pour  La  taire  rendre  au  defir  de  Ces  pa- 


Ifaurie  ou  en  Lycaonie ,  avoit  été  éle-  rens ,  ôc  qui  tâcha  de  l'intimider  par  la 
vée  dans  l'étude  des  belles  lettres  Ôc  crainte  des  tourmens.  Mais  La  Saur- 


fu'IrîfZ'  ^e  ^*  phîl°f°p*ùe  profane.  Outre  La  demeura  fi  ferme  dans  le  parti  qu'elle 

p»  v*r./(T>pt.  grâce  &  la  facilité  qu'elle  avoit  à  par-  venoit  d'embrafler,que  tout  le  monde 

1er  ,  elle  faifoit  paroîrre  beaucoup  fut  obligé  de  fedéfifter  Se  de  la  laiflèc 

d'éloquence  ôc  de  force  dans  fes  dit-  dans  la  liberté  qu'elle  s'étoit  procurée, 

cours  ,  mais  fans  jamais  fortir  des  bor-  Apres  s'être  délivrée  de  la  forte,  IL 

nés  de  la  modeftie  qui  étoit  naturelle,  relie  quitta  fa  mere ,  la  maifon  de  fon 

Ces  qualités  n'éclatèrent  pas  moins  pere  ,  fes  richefles ,  &  toutes  fes  ha- 

dans  la  feience  divine  fie  évangélique  bitudes  pour  aller  trouver  faint  Paul 

^qu'elle  acquit ,  depuis  que  faint  Paul  ôc  recevoir  lès  inftruotions.  Elle  s'at- 

J'eut  instruite  dans  les  principes  de  la  "tacha  fidellement  à  lui ,  &  s'aûujet- 

.véritable  religion.  lit, à  le  fuivre,  efpérantque  ce  feroic 

ntftr.é»*.     çe  fut  vers  l'an  45  que  ce  faint  le  moyen  le  plus  facile  de  trouvet 

**' 4f*  Apôtre  étant  à  Icône ,  ville  principale  Jefus-Chrift  qu'elle  cherchoit  unique- 

de  la  Lycaonie  convertit  Thecle  à  la  ment  ôc  pour  l'amour  duquel  elle 

yémh.UL  foi  de  Jefus-Chrift.  Elle  étoit  encore  avoit  tout  abandonné.  Ellene-fe  con- 

Efifk.  hsr.  alors  dans  une  grande  jeunefle ,  mais  tentoit  pas  de  l'entendre ,  elle  obfcr- 

ïig'.ili'*^        fiancée  ;  ôc  elle  devoir  époufer  voit  encore  fa  conduite  de  «cite  for- 

/.jo.f.  4.     dans  peu  un  jeune  homme  de  famille  te  qu'elle  vouloir  imiter  fon  genre  de 

confidérable  dans  La  ville,  riche,  bien-  vie  tout  auftere  qu'il  étoit.  Elle  joi-  ing.Njt* 

fait  ôc  de  beaucoup  de  mérite.  Tant  gnoit  la  myrrhe  avec  les  lys  ,  félon  £ 

de  qualités  ne  pou  voient  qu'augmen-  Te  langage  figuré  de  S.  Grégoire  de 

ter  tes  engagemens  ,  &  multiplier  fes  Nyflè ,  c'eft-à-dire  ,  comme  il  i'ex- 

ebaînes  ;  mais  elle  n'eut  pas  plutôt  plique  lui-même  ,  la  mortification 

entendu  faint  Paul ,  qu'elle  les  fentit  .des  fens  avec  la  chafteté  ,  éteignant 

rompre  parla  force  de  la  grâce  inxé-  -en  elle-même  toutes  les  penfées  ôc 

Rr  ij 
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toutes  les   affections  de  la  terre,  dre  parfaitement  a  la  vigueur  de  Ton 

Cependant  celui  à  qui  elle  avoic  el'piit ,  &  oû  elle  a  raffèmbléen  elle 

été  fiancée  ,  n'avoit  pas  laiflè  étein-  tout  le  zele&  tout  le  courage  des  mar- 

dre  la  paffion  qu'il  avoir  conçue  pour  tyrs.  Tous  les  Pères  &  les  autres  an-  ckjf.jf. 

elle.  Comme  il  écoit  puiffânt  dans  ia  ciens-  qui  ont  eu  occafion  de  parler 

ville,  il  voulut  (c  fervir  de  Ton  auto-  d'elle,  l'ont  tous  considérée  comme 

xité  ou  de  celle  de  Tes  proches,  qui  ayant  emporté  la  palme  du  mac- 

y  avoient  les  premières  charges  de  tyre  avec  la  couronne  de  la  virgi- 

judicature  pour  fatisfaire  fa  vengean-  n:té.  Quelques  -  uns  l'ont  qoali née  'MW 

ce  fur  une  perfonne  qui  l'avoit  ainû  Proto-Martyre ,  c'eft  -  a-diie,  lapre- 

lAmh.virx.  méprifé.  On  dit  qu'il  la  fit  pouriui-  miere  parmi  celles  de  (on  (exe ,  com-  »•». 

**'  vre,  6c  qu'après  l'avoir  livrée  entre  me  faint  Etienne  parmi  les  hommes  j 

les  mains  des  juges  du  pays  ,  il  vint  6c  c'eft  encore  le  titre  fous  lequel 

à  bout,  fous  je  ne  fçai  quels  crimes  le*  Grecs  modernes  ont  accoutumé 

fuppofés,  de  la  faire  condamner  à  être  de    la  défigner  dans  leurs  écrits, 

déchirée  par  les  bêtes.On  ajoute  qu'el-  &  dans  le  culte  qu'ils  lui  rendent, 

le  parut  nue  au  théâtre  pour  êttcex-  C'elt  ce  qui  a  por;é  beaucoup  de  per-  Bcra  m.^ 

po(ee  à  leur  fureur  ;  que  fon  inno-  lonnes  à  croire  qu'elle  étoit  morte  ef-  *•  •* 

cence  6c  (à  pureté  couvrant  l'igno-  feôivement  dans  les  fupplices,  quoi-  f^.t^ 

minie  de  l'état  où  on  l'avoit  réduite,  que  d'autres  ayent  de  bonnes  rayons  r^***- 

on  la  vit  tranquille  6c  joyeufe  au  mi-  pour  fe  perfuader  qu'elle  a  fini  les  Jf/"w' 

lieu  des  lions ,  qui  donnoient  d'ail-  jours  en  paix.  Elle  n'en  a  pas  moins 
leurs  de  l'effroi  aux  fpeâateurs.  Dieu  mériré  la  qualité  de  martyre,  fuivant 
ôta  en  cette  rencontre  la  férocité  aux  l'ancien  ufage  de  l'Eglue  ,  qui  étoit 
lions  ,  qui  l'épargnèrent  ,  &  qui  la  delà  donnera  tous  ceux  qui  avoient 
refpecWent  jufqu'à  venir  fe  coucher  fouffert  pour  la  foi,  quoiqu'ils  eurent  MJil  ltm 
téfZ*'^1*^  *  *cs  P'^5-      la  délivra  encore  du    furvecu  a  leurs  fupplices.  Il  eft  à  pré- 

feu  auquel  on  la  condamna  enfuite  ;  fumer  fur  le  rang  qu'elle  tient,  qu'on  ' 7W 
6c  ce  qui  n'étoit  pas  un  moindre  effet  n'auroit  pas  manqué  de  lui  donner 
de  fa  puiflànce  &  de  fa  bonté  en  fon  place  dans  le  canon  de  la  mellè ,  fi 
endroit,  il  la  garantit  entièrement  l'on  a  voit  crû  qu'elle  eût  actuellement 
delà  tyrannie  de  celui  qui  devoir  répandu  fon  fang,  parce  qu'à  l'excep- 
être  fon  époux  ,  &c  de  celle  de  fon  tion  de  la  fainte  Vierge  &  des  Ap&- 
pere ,  qui  s'etoient  tendus  l'un  &  l'au-  très  ;  on  a  eu  intention  de  n'y  inférer 
tre  fes  perfécuteurs.  que  des  Martyrs  qui  font  morts  par  la. 

p.  €.n.     Voilà  ce  qu'on  a  fçu  de  plus  parri-   violence  des  fupplices. 

culier  touchant  ce  qu'a  fait  &  ce  qu'a  Les  Grecs  font  la  fête  de  fainte  jjj 
fouffert  fainte  Thecle  dans  les  occau  Thede  le  vingt-quatre  d«  feptembre  : 
fions  qu'elle  a  eues  de  rendre  témok-  les  Latins  la  font  le  jour  précédent  au- 
gnage  à  Jcfus-Chrift  de  l'amour  qu'el-  quel  elle  eft  marquée  dans  les  anciens 
an**.  <»»  le  avoit  pour  lui.  Saint  Méthode  dit  martyrologes  du  nom  de  faint  Jerô» 
)™ri  f'1'  que  comme  elle  a  devancé  les  autres  me ,  danscelui  de  Bede ,  6c  dans  tous 
vierges  dans  la  pratique  des  vertus,  les  fui  vans.  Le  Romain  moderne  c  ta- 
elle  s'eft  aufli  fignaléeau  deiïu*  del-  blit  le  lieu  de  fon  culte  à  Icône  en 
les  dans  les  divers  combats  qu'elle  Licaonie  ou  elle  fur  convertie,  quoi* 
a  eu  àfoutenir,  où  elle  a  obligé  fon  qu'il  marque  fa  mort  comme  les  au* 
corps  malgré  fa,  délicateflè, de  répoo.   txe»  à  Scfeucic  en  Ifauric ,  ^ue  quck 
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^tres-uns  placent  dans  la  Cilicieafpre.    la  tue  que  l'on  appelle  de  Vaugi- 
Hinu.fij.  Les  premiers  qui  mettent  ce  culte  ea  rard. 

****         cette  dernière  ville  avec  raifort,  di-       Il  y  avoit  à  Conftantinople  trois  n*c**j>.c*~ 
lent  fans  qu'on  fâche  fur  quel  fonde-    églifes  de  iàinte  Thecle  qui  y  ion-  ll"'f  01;*' 
ment,  qu'elle,  fut  préfervée  du  feu  où    doient  fon  culte  célèbre  durant  1&  s<v.s»ir.- 
on  l'avoit  jettcedansla  ville  de  Ro-    moyen  &  le  bas  empire,  La  dévotion  dt*Lx'(- '«* 
ntrmu,.^.  me.  Son  corps  fut  enterré  à  Seleucie    qu'avoit  faint  Martin  de  Tours  à  fain- 
où  il  attira  la  dévotion  des  peuples    ce  Thecle  qui  lui  ajjparoilfoic  quel- 
les plus  éloignés  ^  qui  y  vinrent  en    quefois ,  n'a  pas  peu  contribué  à  l'ex. 
pèlerinage  pour  obtenir  des  grâces  de  tention  de  fon  culte  en  France.  L'Efpa-  Jf*'^* 
Ti««i*tu  Dieu  par  fon  interceflïon.  L'églife  où'   gne  &  l'Allemagne  le  vantent  d'avoir  "4* 
•»■"•«•*»•  il  repofoit  n'étoit  pas  dans  la  ville,    de  fes  reliques.  On>  montre  un  bras 
mais  à  une  petite  demi. lieue  delà  fur   comme  delleàTarragone,  ville  mé- 
Msja.  %tUuc  une  émiaence  vers  le  midy.  Il  étoic   tropoiitaine  de  Catalogne  ,  où  l'on  en» 
L*.*Tnt!.  £>us  l,autci>  dont  la  tablepofoit  fur   fait  la  tranflation  le  xvm  de  mai. 

fon  tombeau  i  8c  l'autel  écoit  fous  une    L'autre  bras  ,  dit-on,  fut  porté  à  „''*'* 
eouppole  foutenuc  de  plulîcurs  co-    Prague  en  Bohême  avec  les  reliques  ""'*''  7 
lomnes ,  &  toute  couverte  d'argent,    de  laint  EpiphanedeSalamine,  &  la 
Nf^M».  On  prétend  qu'il  fut  depuis  tranlpor-   rcte  d'un  des  feints  Innocens  du 
mm.    »7.  ^  à  Milan  en  Lombardie ,  &  qu'il  Ce    temS  de  l'empereur  Charles  I V,  C'eft 
*     Um  k  conferve  encore  dan*  l'églife  qui  eft    ce  qu'on  avance  fans  preuve  &  fans 
m*  Vrv.  d*  dédiée  fous  fon  nom.  aucune  apparence.  L'office  delà  fête 

MjMip.r*-       Cependant  on  fe  perfuade  en  Au-   de  fainte  T  hecle,  étoit  autrefois  beau-»- 
vergnequcles  reliques  de  famte  Thecle    coup  plus  célèbre  qu'aujourd'hui  par 
vierge  &  martyre  ,  née  à  Icône ,  convertie    tout  l'Occident.  Il  ctoit  à  neuf  leçons  g*v*i*.ph- 
par  faint  Paul ,  enterrée  kSeleucie ,  font    jufqu'au  xvi  fiscle,  oùlepapePieV 
dans  l'églife  collégiale  de  Chamalie-    le.  réduifit  en  fimpde  commémora-  p.  îti. 
tes  petite  ville  de  cette  province  au-   tion  fous  celui  de  laint  Lin.  Divers  f/^'"'^* 
près  de  Clermont ,  félon  que  l'ap-    martyrologes   font,  mention  d'une 
prend  l'infcription  gravée  fur  une    fainte  Thecle  vierge  67  martyre  à  Ni- 
lame  de  plomb  que  l'on  a  trouvée    comédie,  que  plusieurs  ont  cru  être 
depuis  peu  dans  la  caifle  où  on  les    la  même  que  notre  Sainte,  parce 
conferve.  Quelques-uns-  jugent  que    qu'elle  eft  appelléc  difciple  de  faint 
l'infcription  qui  eft  en  lettres  majuf-    Paul  ,  &  ilsmettentfa  fêtcauxsm  de- 
cules,  eft  pour  le  moins  de  neuf  cens    février.  Le  plus  grand  éloge  qu'oa 
ans  ;  &  que  ces  reliques  pourraient    crut  pouvoir  donner  aux  plu»  faintes 
avoir  été  apportées  en  France  des  le    femmes  dans  les  (îecles  froriflans  de 
tems  de  la  fondation  du  monaftere  de   l'églife  croit  de  les  appel  1er  de  noux 
Chamalieres  bàri  fur  la  fin  du  feptie-    velles  Tuectes.  C'eft  ce  qu'Enfebe  a    E*r  /.  # 
me  ftocle  par  faint  Genès  qu'on  qua*    fait  à  l'égarer  d'une  fainte  Martyîe 
lifie  comte  de  Clermont ,  &  converti   de  fon  tems  ,  &  faint  Jérôme  à  l'égard  J75.* 
par  la  fuite  des  tems. en  un  chapitre    de  fainte  Melanie.  C'eft  auffi  dans 
de  chanoines.  C'eft  delà  qu'en  1*99    cette  vùe  que  fainte  Emmelie  mere 
l'on  tira  une  portion  des  reliques  de    de  faint  Bafiie le  Grand  ,  avoit  voulu  rufr/u** 
fajnteThecle  pour  la  communauté  des    faire  porter  ce  nom  a  fainte  Macrine  Mé"- 
Filles,toutnouvellementinftituéefous    fa  fille  ;  &  faint  Epiphane  joint  fainte  7%!îî"' 
kn  nom  &  fà  proteelion  à  Paris  dans  Thccle.avec.EJie.  ôc  ôc  laint  Jean  l'E- 


Digitized  by  Google 


3t«     SAINT  CONSTANCE.  13.  SeptemIue. 

vangélifle   parmi  les  Saints  qu'il  jet,  le  vîc  monté  fur  une  échelle  qnl 

croyoic  pouvoir  mettre  de  quelque  accomodoit  lès  lampes  ;  &  quoiqu'on 

manière  en  parallèle  avec  la  fainte  pût  dire  pour  l'afTûrer  quec'étoit  lui. 

Vierge,  pour  prouver  qu'il  ne  faut  même,  Une  voulut  pas  fe  perfuadec 

adorer  aucune  créature.  que  ce  fût  là  ce  grand  homme  que  la 

  renommée  vantoit  tant ,  4c  qu'il  étoit 

— — —  venu  chercher  de  fi  loin.  A  dire  le 

tr.SiÊck.  ILS  AI  NT  ÇONSTA  NCE  vrai ,  Confiance  n  avoir  rien  dans 

S*tr,jl*mde  faim  Etienne  dAncone  tout  fon  air  qui  ne  fût  méprifable.  Il 

en  Italie.  avoir  la  caille  fort  au-deflous  de  la 

médiocre ,  la  mine  peu  avantageufè 

Qr*i.  4iéd.        On  stamce  que  nous  ne  con-  du  reûe ,  tout  l'extérieur  fort  négligé, 

kx.t.f.  ^^noiffons  que  parles  dialogues  &  il  étoit  très- pauvrement  véru.  Le 
de  faint  Grégoire  le  Grand,  vivoit  payfan  ne  trouvant  point  de  rapport 
au  fixieme  fiecle  ,  faifant  la  fonction  entre  l'idée  qu'on  lui  en  avoir  faite  & 
de  facriftain  dans  une  églife  de  faine  ce  qu'il  voyoit ,  crut  qu'on  s'étoit 
Etienne  près  de  la  ville  d'Ancone,  &  mocqué  de  lui  ;  &  déchargeant  une 
le  fanûinoit  dans  cet  emploi  par  la  partie  de  fa  mauvaise  humeur  &  de  ion 
pratique  des  vertus  chrétiennes  (ans  chagrin  fur  le  Saint,  il  dit  en  le  re- 
celât. Il  étoit  parfaitement  détaché  tirant  fort  mécontent.  »  Je  penfois 
de  toutes  les  chofes  de  larerre,  fai-  »  voir  un  homme  parfait,  &  je  ne 
foit  paroltre  un  grand  mépris  de  tout  »  vois  pas  même  une  figure  d'homme, 
ce  que  les  gens  du  monde  efliment  le  II  ajouta  d'autres  railleries  encore 
plus ,  &  portoit  toutes  Tes  affections  plus  injurieufes.  Confiance  l'enten- 
au  ciel.  Il  parvint  par  ce  moyen  à  dant  laiifa  fes  lampes  &  defcenditde 
un  haut  dégréde  fainteté ,  &  Dieu  la  l'échelle  pour  venir  l'embraflèr.  Il  le 
découvrit  aux  hommes  dès  fon  vi-  remercia  du  jugement  qu'il  fai  foit  de 
vant ,  par  la  vertu  des  miracles  qu'il  lui ,  laflùrant  qu'il  étoit  plus  équita- 
accordaaumériredefafoi.Saint  Gre-  ble  que  tous  ceux  des  autres  ;  qu'il 
goire  en  rapporte  un,  où  il  dit  que  lui  favoit  gré  de  l'avoir  regardé  de 
Confiance  fit  fervir  de  l'eau  à  la  place  plus  près  ,  &  de  l'avoir  mieux  con- 
jdc  l'huile  qui  avoit  manqué  pour  faire  nuque  ceux  qui  le  vouloient  faire 
i>rûler  les  lampes  de  fon  églife.  Les  paner  pour  ce  qu'il  n'étoit  pas.Com. 
•faveurs  extraordinaires  qu'il  recevoir  me  rien  n'eft  plus  délicat  que  ce  qui 
du  ciel,  loin  de  l'enfler  &  de  l'élever,  regarde  la  réputation,  à  laquelle  les 
a'èmbloient  ne  fervir  qu'à  l'abaiffer  plusfaints  perfonnages  ne  doivent  pas 
davantage  ;  &  l'on  peut  dire  que  de  toujours  êrre  indifférons  ,  on  peut  ju- 
coutes  fes  qualités ,  nulle  n'étoit  plus  ger  de  l'humilité  d'un  homme  qui  y 
folide  ni  plus  admirable  que  l'humi-  avoit  renoncé  de  la  forte,  &  qui 
lité  profonde  qui  fervoit  de  fonde-  cherohoit  à  fe  procurer  du  mépris 
ment  à  toutes  fes  autres  verrus.  La  ré-  avec  autant  de  joie  &  d'ardeur ,  que 
putation  que  fes  vertus  &  fes  mira-  d'aurresen  feraient  paraître  pour  ac- 
des  lui  avoienx  acquife ,  s'etant  beau-  quérir  de  l'eilime.  Le  .martyrologe 
coup  étendue  attirait  de  diverfespro-  Roma'n  fait  mention  de  iàintCon- 
vineçs  les  peuples  à  fon  églife,  pour  fiance  le  vingt-trois  de  fepternbre  | 
avoir  la  fatisfaction  de  le  voir.  Un  les  autres  n'en  parlent  point, 
payfan  venu  de  fort  loin  pout  ce  fur 


Digitized  by  Google 


LE  P.  LTBEHÉi  2  3- Sept!emb*e.  3^ 

&  de  l'autorité  de  l' mperenr  Gonflunct  t 
n'eurent  pas  plutôt  appris  fon  élt&ion  , 


ADDITION  AVX  SAINTS  qu'ils  lu,  écrivirent  contre  faim  Athanafe 

du  XX1IL  jour  de  Septembre.  peur  le  porter  à  lui  nfnfirfa  communion. 

Libère  affemHa  anffi-tàt  un  concile  déve- 

ÏT.  Siècle»       LE    PAPE   LIBERE  ques  d  Italie  dam  Rome  pour  en  délibérer 

dont  le  nom  éioit  avec  eux.  Il  y  lut  la  lettre  des  Ortemauxi 

il  en  lut  aujfi  une  autre  de  foixame  & 

Ma&cilunus  F  E  ii  1  x  L  1  i  E-  quint*  évêques  d'Egypte  en  faveur  de 

mus,  qui  fut  auffi  celui  du  Pa-  faim  Athanafe.  De  forte  que  le  concile 

tiice  Libère-  qualifié  Préfet  du  Pré-  voyant  le  plut  grand  nombre  du  côté  de  ce 

roire  des  Gaule»  l'an  519,  quoique  Saint ,  pour  qui  d'ailleurs  tout  l'Occident, 

les  G  ou,  les  Bourguignons  &  les  c efi.à.  dire  les évêques  et Italie ,  de  Sicile', 

François  fuiïent  alors  les  maîtres  d  Afrique ,  dEfpagne ,  des  Gaules,  de 

de  toutie  pays.  la  Grèce  ,  &  de  l'Jllirie ,  s'étaient  déda. 

™>  }»g<*  qu'il  était  contre  la  loi  de  Dieu 

£        T    E  martyrologe  Romain  ,  foit  a  Cimi-  dt  confenùr  aux  Orientaux.  Libère  report.  Tx 

A-/  tation  de  celui  dVfuard  qui  efi  fon  dit  à  ceux-ci  conformément  a  cette  réfolu-  "'■  A'r?*"' 
original  f  fait  par  un  effet  de  la  prudence  tion  ;  &  de  Cavis  même  de  fon  concile ,  //  Vi„.s. 
d»  cardinal  Baronius  ou  de  fes  autres  ré-  dépura  vers  Confiance  Vincent  évêque  de 
vifturs  y  a  fup primé  le  nom  du  pape  Lu  Capout  avec  quelques  autres  prélats  pour 
»ere,  dont  la  plupart  des  autres  font  le  prier  et  en  faire  ajfimbler  un  plus  nom- 
mention  au  vingt-trois  de  feptembre  i  &  breux  à  Aqutlée  ,  comme  il  ï avait  ré  foin 
il  a  mieux  aimé  conferver  celui  de  l' anti-  depuis  long-tems.  Il  fe  tim ,  mais  aAr- 
pape  Félix  ufurpateur  de  fimfiege ,  dont  les  dans  les  Gaules  oit  l 'empereur itou  venu  L~Z't"?* 
nous  avons  parlé  au  xxix  de  juillet.  On  après  la  mort  dit  tyran  Magnence  ;  & 
ne  peut  mieux  faire  fentir  les  raifons  du-  Vincent  qui  avait  ving.  huit  ans  aupâra- 
tte  telle  conduite,  qu'en  propofant  un  abre-  vant  tenu  la  place  du  pape  Sihtfire  au 
gé  de  fon  hifioire ,  *tw  amant  de  fimplt-  concile  de  Nicée ,  tint  encore  dans  celui-ci 
cité  que  nous  avons  tâché  den  apporter  celle  de  Libère.  Les  Ariens  y  furent 
dans  et  que  nous  avons  pu  dire  de  Félix,  les  maîtres  comme  partout  ailleurs  oudom 
L1B6RE  était  Romain  de  naiffance  fils  minoit  t  autorité  du  prince.  La  première 
d  Augure  %&fut  admis  dans  le  clergé  de  chofe  qu'ils  demandèrent  fia  la  condam- 
l'églife  de  Rome,  oit  il  s'acquitta  avec  nation  de  faim  Athanafe  a laquelle  ils f*~ 
beaucoup  d  humilité ,  de  modération  &  dt  voient  que  les  Occidentaux  n  avaient  in- 
fidélité des  emplois  du  faim  mtniflere  dans  mais  voulu  confenùr.  Les  légats  du  pape 
tous  les  dégrés  ou  on  le  fit  paffer.  A  la  Libère  ,  Vincem & fin  collègue  Marcel  - 
r-"^4r«.  mm      ?*Pe  fa**  Mes  qui  arriva  te  remontrerem  qu'on  devoit  traiter  lacaufe  ' 
xiy  d  avril  de  l'an  j  5  1 ,  il  fut  propoji  dota  foi  avant  la  caufe  perfonnelle  du» 


Littr.  if.  1. 
im  Hî'w 


ftl'  74f 


,  n  le  un 

facré  le  dimanche  xxrv  four  de  mai.  Les  mauvais  trait  mens ,  il  confient it  enfin  à  la 
évtques  Orientaux,  c'efi.  à-dire  les  Ariens  condamnation  de  faim  Athanafe,  Libère 
&  Ut  demi- Arum  fi>*unus  de  lu  faveur  affligé,  de  cette fiibleffe  de  fin  légat,  écrivit  /?T  ' 
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au  célèbre  Oftus  de  Cor  dont  pour  lui  en  Hilare  le  dernier  des  légat  1  du  péfe  fut 
marquer  fa  douleur  ,  &  lui  protefla  qu'il    dépouillé  &  fouetté  pour  s'être  chargé  de 

*MXm.HUér.  e'tois  réfolu  de  mourir  pour  Dieu ,  c'efl-a-  fa  lettre  pour  F  empereur.  Libère  écrivit 
*  4"*        dire  pour  la  défenfi  de  la  vérité  &  de  la   aux  exilés  une  lettre  circulaire  four  les 
juftice,  flutôt  que  de  fe  rendre  le  dernier   confoler  &  leur  marquer  la  fart  qu'il 

délateur ,  c'eft-a-dire  le  calomniateur  de  prenait  a  leurs  foujj ronces  &  à  leur  gloire, 
faint  Athanafe.  Les  Ariens  portèrent  l'empereur  à  entre- 

H.         Comme  le  pape  fe  voyait  dans  l'embar-  prendre  ce  Pape  ,  après  lui avoir  fer  fini- 
ras que  lui  caufitt  la  chute  de  Vincent,    dé  que  s  "lis  pouvaient  le  gagner ,  ///  dif. 

&  dam  la  peine  d'y  apporter  le  remède  poferoient  bientôt  de  tout! es  autres  éviquts 
néceffaire  pour  empêcher  que  fin  exemfle  catholiques.  Ce  prince ,  félon  que  le  té- 
n'agît  fur  d'autres  éveques  catholiques,    moigne même  un  écrivain  payen ,  fouhat-  M,M^ 

i  aa         Lucifer  évêque  de  Caçliari  en  S ar daigne ,  toit  ardemment  de  voir  la  condamnai ion 

homme  plein  de  feu  &  de  réfolution ,  vint  qu'il  avoit  fait  faire  de  faint  Athanafe, 

le  trouver  tout  à  propos.  Il  n'était  pas  confirmée  pat  l'autorité  qui  rcfoloit 

moins  bien  injlruit  de  toute  l'affaire  dont  principalement  dans  les  éveques 

il  s 'agiffait  que  Vincent  j  &  il  s'offrit  de  Rome.  //  envoya  donc  a  Libère  un  eumt- 

faire  pour  lui  &  pour  toute  l'Eglife  catho-  que  nommé  Eufcbe  ,  avec  des  préfens  & 

tique  auprès  de  l'empereur  &  des  Ariens,  des  lettres  menaçantes  pour  l' obliger  de 

t^io'iT1'1'  ce1H'eut  M  fri™ h l'g**  Vincent.  Libère  condamner  Athanafe,  &  de  communi- 

■  Jidfiût.f+t.  accepta  l' offre  avec  plaifir  ,  fit  Lucifer  fin  quer  avec  les  Orientaux.  Il  refufa  gtni- 

'         légat ,  &  envoya  avec  lui  un  prêtre  nom-  reufement  fun  &  C autre  ,  ajoutant  néon- 

mé  Pancrace  ou  Eutrope  &  un  diacre  moins  pour  marquer  fin  équité,  quefil'cm- 

uommé  Hilaire ,  qu'il  chargea  d'une  lettre  pereur  avait  véritablement  a  cœur  U  paix 

pour  l'empereur  pleine  de  refpeil  &  de  de  l'Eglife  ,  &  que  s'il  voulait  révoquer 

T.-i.n»ùt.  vigueur.  Il  écrivit  enmême-ttms  à  Eufibe  ce  qu:  lut  &  les  éveques  de  l'Eglife  ca. 

évêque  de  Verceil ,  qui  étoit  yoifut  de  la  tholtque  avotent  fait  ou  écrit  pour  Atba- 

cour  ,  parce  que  l'empereur  étoit  alors  à  nafe ,  //  fallait  caffer  auffi  ce  qui  avoit 

Milan  ,  pour  le  prier  de  fe  joindre  à  fis  été  fait  contre  lui ,  tenir  un  concile  libre  , 

êtfi.'StV'tX'  »  ce  qu'il  fit  très -volontiers.  Libère  vraiment  eccléfitftique  loin  dm  palais, 

s,i..m.s,ifi.  demandait  far  toutes  fis  lettres  &far  fit  chaffer  ceux  qui  étaient  déjà  condamnés 

Sm.'x't.  16.  t'gatt     COf>c^e  <?ue  demandaient  auffi  les  par  celui  de  Nicée ,  &  laiffer  aux  Catho- 

Orientaux  avec  beaucoup  d 'infiances,  ma  s  liques  la  liberté  de  parler.  L'eunuque  ou. 


Vtn  )//. 


ère  que  d'obliger  les  Occidentaux  defiuf-  pofa  fis  préfens  comme  une  offrande.  Li- 

erire  à  la  condamnation  defatnt  Athana-  bere  le  fçut,  &  fut  fort  irrité  contre  le 

fe.  Il  ne  fut  pas  difficile  de  l'obtenir  de  gardien  de  l'églife ,  de  l 'avoir  Jàufferti 

t  empereur  qui  le  fit  tenir  à  Atilan  en  fa  puis  il  fit  jetter  dehors  cette  offrande  pro- 

préfence  dans  les  premiers  mois  de  l'année  fane  faite  par  des  mains  hérétiques.  L'eu- 

jjj.  Les  Ariens  quoique  fort  inférieurs  nuque  retourna  fin  en  colère  auprès  de 

en  nombre  ,  y  furent  les  plus  forts  far  le  l'empereur ,  dont  il  ne  manqua  point  etai- 

pouvoir  tyrantque  dont  l'empereur  ufa  grirl'efprit  contre  le  pape, 

contre  les  Catholiques  en  leur  faveur.  Lu-  Ce  prince  manda  au  gouverneur  de  \\l 

ciferfut  banni  avec  faim  Eufibe  de  Ver-  Rome  Léonce  d'envoyer  Libère  à  la 

£til  &  faint  Denys  tùMUo.  Le  diacre  cour,  mais  / employer  (adreffe  &  l'ar- 
tifice 
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tifice  pour  le  tirer  de  la  ville ,  &  de  re- 
courir m  la  force  ouverte  fi  ce  moyen  ne 
réuffiffoit  pas.  V émotion  fut  grande  par 
la  ville  i  l'on  réconnut  alors  la  vérité  de 
je  qu'on  s'étoit  contenté  de  fçavoir en gé- 
néral que  le  pape  Libère  étoit  extrême- 
ment aimé  du  peuple  Romain ,  &  dece 
qu'on  avait  appris  des  autres  villes  que 
l'efprit  de  Vhéréfie  étoit  unefprit  de  cruau- 
té. Les  Ariens  commirent  tien  des  vio- 
lences avant  que  de  pouvoir  écarter  les 
Catholiques  ou  fe  mettre  en  état  de  ne  les 
%Amm.u*n.  pas  craindre.  Mais  enfin  Libère  fut 
1    *'  7'  enlevé  de  Rome  au  milieu  de  la  nuit  par- 
mi beaucoup  de  difficultés  qu'on  eut  peine 
à  furmontera  caujè  de  la  crainte  qu'on 
Th*»d*rt$.  avoit  du  peuple.  Lors  qu'il  fut  arrivé  à 
£î',!£r''  Milan,  il  eut  de  l'empereur  une  longue 
audience ,  dans  laquelle  il  défendit  avec 
beaucoup  de  force  &  de  raifinnement 
l'affaire  publique  de  PEglife  &  la  caufe 
particulière  de  faim  Athanafe.  Il  infi- 
fta  principalement  fur  l'injufiice  qu'il  y 
aurait  de  condamner  une  perfonne  ab- 
finte  fans  r avoir  entendue ,     fier  les 
préjugés  légitimes  de  J on  innocence  que 
formoient  tous  les  jugemens  déjà  rendus 
en  fa  faveur.  L'empereur  après  avoir 
beaucoup  objeilé  &  beaucoup  menacé  , 
lui  dit  t  qu'il  vouloitle  renvoyer  à  Ro- 
me des  qu'il  auroit  embraffl  la  commu- 
nia?} de  fis  évéques.  »  Cédez  ,  lui  dit-il , 
»  au  bien  de  la  paix  t  fiufcrivez  &  re- 
»  tournez  à  Rome  parmi  les  vôtres.  J'ai 
*»  prts  congé  des  frères  de  Rome,  lui  ré- 
»  pliqua  Libère  ;  les  loix  de  l'Eglifè 
»  font  préférables  au  féjour  de  la  vil- 
»  le.  •>  L'empereur  luidonna  trois  jours 
peur  opter  ou  fin  retour  en  foufcrivant ,ou 
le  lieu  auquel  il  voudrait  être  tranf porté. 
Libère  lui  déclara  qu'un  terme  de  trots 
jours  ni  celui  de  trois  mois  ne  ferait  point 
capable  de  changer  fie  réfilution  ,  & 
qu'ainfi  il  pouvait  Renvoyer  oit  il  juge- 
rait à  propos.  Deux  jours  après  Con- 
fiance le  fit  appeller  ,  &  le  trouvant 
toujours  également  ferme  dans  fin fenti- 
Tome  FI.  Pareil. 
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ment ,  il  le  relégua  a  Berée  en  Thrace. 
Lors  qu'il  fut  fur  le  point  de  partir/ em- 
pereur lui  envoya  une  fimme  d'argent 
pour  fa  dépenfe  \  mais  il  la  lui  renvoya  » 
lui  faifant  dire  qu'il  en  avoit  befoin 
pour  fes  fildats.  L'impératrice  lui  en  rw.  fiury 
envoya  auffiune  qu'il  s'exeufa  de  rece-  f  *f"'  ** 
voir  en  la  faifant  donner  encore  à  l 'em- 
pereur pour  l'entretien  de  fes  armées  j 
il  ajouta ,  que  fi  ce  prince  n'en  avoit  pas 
befoin,  il  pouvait  les  donner  à  Auxence 
&  À  EpiÙete  qui  en  avoient  grand  be- 
foin t  t'étaient  deux  évéques  Ariens, 
tun  de  Mslan ,  l'autre  de  Centumcelles 
au  Civita-vccchia  qui  fut  le  principal 
minifire  de  la  pafjion  du  prince  flfr"  des 
hérétiques  dans  Rome  ,  lors  qu'il  fallut 
fubftituer  quelqu'un  en  fa  place.  L'eunu- 
que Eufebe  fâchant  qu'il  avoit  eu  lagé- 
nirofité  de  ne  vouloir  rien  prendre  de 
[empereur  &  de  [impératrice  vint  lui-, 
même  lui  offrir  une  bourfe.  Libère  la 
rejettant,  lui  dit  d'un  ton  d'autorité. 
»  Vous  avez  rendu  toutes  les  églifet 
n  defertes  (  &vous  m'offrez  une  aumi-% 
»  ne  comme  à  un  criminel  ;  allez ,  com- 
»>  mencez  par  vous  faire  Chrétien,  »  II 
partit  ainfi pour  le  lieu  de  fin  exil  fans 
avoir  voulu  rien  prendre  de  perfonne. 

L' empereur  fe  fervit  étEpitlete  pour  IV. 
faire  mettre  un  autre  évêque  en  fa  place  **t>>**  '—n 
fur  U faint  Siège  ;  &  malgré  le  clergé  &  ^  +n>** 
le  peuple  Romain  qui  avoient  juré  de  ne 
recevoir  point  d'autre  évêque  que  Libère 
tant  qu'il  vivrait  ,  les  Ariens  or  don-  riemr.t.  n« 
nerent  le  diacre  Félix  ,  comme  nous  ta- 
vans  rapporté  ailleurs.  Ils  attaquèrent 
enfuit e  le  grand  Ofius  qui  avoit  été  au- 
trefois confie ffeur  y  qui  étoit  régardé  com- 
me le  pere  des  évéques  ayant  alors  plus 
de  fiixante  ans  d'épifiopat ,  quicondui- 
fiit  tous  les  conciles  de  l'Eglifè  catholi- 
que ,  qui  avoit  propofe  le  fymbolede  Ni- 
cée ,  &  déclaré  par  tout  les  Ariens  héré- 
tiques. L'empereur  Confiance  fi  le  fit 
amener  fan  s  avoir  égard  à  fin  âge  qui 
était  prefque  centenaire  ,  &  il  le  retint 
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un  an  k  Sirmich  en  Pannonie.  La  ptr-  tous  les  jours  réveilloient  fans  cejfe  Pé* 

ficution  s'étendit  enfuite  fur  tons  les  Ca-  mour  qu'il  avoit  pour fin fiege  &  poser  fa 

tholiques  de  l'un  &  l'autre  empire  »  &  patrie  ,  &  diminuaient  infenfiblerr. ent 

Confiance  après  avoir  fait  un  long  fijour  fa  patience.  Les  évêqstes  Ariens  s'en 

— _ k  Atilanyvint  k  Rome  célébrer  la  ving-  apperçurent  &  rifilurent  de  profiter  d» 

l'an  j;  7.    Mme  année  de  fi»  règne.  Il  n'avait  la  conjonSure.  Fortunatien  d'Aquilh 

point  encore  vu  cette  ville  i  il  y  fit  fon  fut  le  premier  k  le  fillicirerde  fe  rendre 

entrée filenneUe  avec  fa  femme  Eufibie  aux  volontés  de  l'empereur  ;  rfr  donnant 
i  1T^*r#/"  U  xxviij  et  avril  de  l'an  357.  Les  da-  aux  expédions  qu'il  lui  prept fait  le  tour 
*              mes  de  la  ville  de  concert  avec  leurs  ma-    le  plus  favorable  qu'il  pouvait  pour  les 


ris  y  prirent  cette  occafion  favorable  lui  rendre  pUufibles ,  il  le  difpofa  de  teL 

pour  aller  avec  grand  appareil  lui  de-  le  forte  que  Demopbile  de  Berée  vint    ta  m 

mander  le  retour  de  Libère  leurpafleur.  en  fuite  ai jé ment  a  boue  de  lui  faire  ap-  s» 

Il  tâcha  d'abord  de  fe  deffendre  de  leurs  prouver  ût  profeffion  de  foi  de  Sirmich  ùtSk* 

infiances ,  difant  que  la  ville  avoit  un  qui  fupprimoit  tacitement   le  terme  J|^*0B 

S*x>».l.  4.  pafieur  en  la  perfinne  de  Félix.  Mais  à*homoufie  ««  <fc  confubftantiel ,  dent  fwitiTi. 

•»  11.         yrs  qu'il  vit  Vaverfion  générale  qu'on  fi  ferveient  les  Orthodoxes  pour  mar-  ^^j'-jj 

avoit  pour  cet  homme ,  il  fe  laijfa  fié-  enter  une  même  fubftance  ,  &  celui  qui»*»* 

chir  i  & de l'avis  de  fis évoques ,  il  or-  «fhomoioufie  dont  fe  firvoient  Us  jj^jj^ 

donna  que  fi  Libère  voulait  communi-  Ariens  pour  marquer  une  femblable  oiu. 

quer  avec  eux  y  ilfiroit  rappellé rfr  gou-  fubftance  5  maitqui  d'ailleurs  pouvott 

verneroit  l'églife  de  Rome  en  commun  recevoir  un  fins  catholique.  Libère fouf- 

avec  Félix.  Le  peuple  fi  mocqua  tout  crivit  donc  k  cette  profeffion  de  foi  ;  il 

haut  d'un  tel  ordre  t&  en  fit  des  raille-  renonça  k  la  communion  de  faim  Atha- 

ries  fanglantts  lors  qu'on  en  fit  laletlure  nafe  çjr  embraffa  celle  des  Orientaux  , 

dans  le  Cirque  ,  faifant  conno'nre  qu'il  c'efi-kdire  des  Ariens.  En  quoi  il  fi 

ne  voulait  avoir  qu'un  évoque,  comme  il  rendit  beaucoup  plus  coupable  que  le 

n'avait  qu'un  Dieu.  Confiance  ne  fut  vieillard  Oftus  qu'on  réduifit  par  les  mi~ 

qu'un  mois  k  Rome ,  d'oit  il  retourna  k  fires  dont  on  l'accabloit  k  Sirmich  k  fi- 

Milan  ;  &  pajfant  en  lllyrie  au  mois  gner  la  même  profeffion.  Car  jamais  il 

de  décembre  t  ilrajfemblales  Ariens  au-  ne  fiufcrivit  a  la  condamnation  de  S, 

Wi».  4*  tour  de  lui  dans  la  ville  de  Sirmich  II  Athanafiy  &  prote fiant  peu  après  con- 

i^'ioo  y  àreffirent  une  féconde  formule  de  foi  tre  fit  propre  foi blejfe ,  il  anatbémati&ê 

—         »  où  l'on  affctïa  de  ne  parler  ni  de  même  tout  de  nouveau  l'héréfie  Arienne  avant 

l'an  if1*  fubftance  ni  de  femblable  fubftance  aue  de  mourir.  Libère  a»  contraire  fim- 

pource  qui  regarde  le  Fils  de  Dieu  y  Hoit  faire  parade  de  fa  prévarication  W.a.i.* 

en  quoi  confifioit  néanmoins  tout  le  dif-  dans  les  lettres  qu'il  en  écrivit  k  l'em-  l8* 

férend  d'entre  les  Catholiques  &  les  pereurt  aux  Orientaux  ,  k  Vincent  de 

Ariens.  Capoue  ,  &  ton  ne  pouvait  afe^-tôt  la 

V.         Cependant  le  pape  Libère  demeurait  récompenfir afin  goût \S 'on ritabliffiment  SmJ.u.i+ 

Lihr.tf.j.  dans  [on  exil  ou  il  trémiffoit  depuis  plus  en  devait  être  le  prix ,  &  il  ne  pouvait  f*"".1'' 

iikii.  &  ■•  de  deux  ans.  La  ville  de  Berte  ou  tl  rien  ajouter  a  l  ardeur  avec  laquelle  tl 

fr*i».mi*r.  étoit  avoit  pour  tvêque  Demophile  Arien  le  pourfuivoit.  Cependant  les  Orien- 

qui  avoit  beaucoup  contribué  avec  les  taux  tinrent  untroifiente  concile  k  Sir* 

officiers  de  l'empereur  aux  perfecutions  michyou y  continuèrent  le  fécond  qui  n'a- 

efu'H  y  avoit  fouffertes.  Les  mauvais  voit  pas  eu  de  clôture.  Les  demi-Ariens 

traitement  dont  la  rigueur  augmentoit  y  dominèrent ,  y firent  caffer  U  féconde 
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formule  de  foi  où  il  fimbloit  qo'on  avoit    U  empereur  &  fis  Ariens  triomphant 
rejette  également  le  confubftantiel  &    voulurent  faire  figner  le  formulaire  de 
r*è  —  »î7«  le  femblableen  fubftance.  Libère  que   Rimini  par  tout  V empire ,  &  peu  s'e* 
% \lir.i.  14.  V empereur  «voit  fait  ventrie  Bere'e  à  fallut  qu'ils  n'en  vinffent  à  bout.  Le  pa- 
**»*-7»      S  irmick  ,  approuva  encore  cet  écrit  &   pe  Libère  &  Vincent  de  Capoue  *  le  ri-  'Qqiarott 
abandonna  au  moins  pour  cette  fait  le  fuferent  confiamment  i  &  montrant  par  f**^3'* 
confubftantiel.  Mais  pour  fermer  la    là  qu'ils  étoient  rélevés  de  leur  chute  ,  d^-on"^. 
bouche  aux  Ariens  outrés  ou  aux  Ane-    Ht  réparèrent  leur  faute  &  le  [caudale  w<^^\% 
miens  qui  faifoiem  déjà  courir  le  bruit    qu'elle  avoit  caufé  à  l'Eglife.  Libère  157.*.  71- 
à  Antioche  qu'il  croyoit  comme  eux  la    n  avoit  point  attendu  jufques  là  ,  s'il  efi 
dèfemblamce  entre  le  Père  &  le  F  ils,  il    frai  qu'incontinent  après  fin  retour  il 
frotefta  qu'il  excommuniait  ceux  qui   ait  envoyé  a  Joint  Athanafi  la  belle 
difiient  que  le  Fils  n'êtoit  pas  fimblable   profeffion  de  foi  que  nous  voyons  parmi 
au  Pere  en  fubftance  &  en  toutes  cho-    les  ouvres  de  ce  Pere.  Aiais  quoi  qu'on  ut- 
fis.  L'empereur  étant  ainfi fatisfait  de    ait  Heu  de  douter  qu'ellefiit  de  ce  te  m  s-  'It'tf'iaZZL. 
lui ,  le  renvoya  à  Rome  avec  des  leitres    là  ,  on  a  d'aurcs  preuves  qu'au  moins 
que  les  évéques  qui  étoient  à  S  irmich    depuis  que  F  antipape  Félix fut  chajfi  de 
écrivirent  à  l'antipape  Félix  qu'ils  re-    Rome  ponr  la féconde  fois  parle  peuple 
gardeient  comme  évoque  légitime.  Par    Romain  ,  il  fut  reconnu  généralement 
tes  lettres  Félix  étoit  prie  de  recevoir   pour  légitime  pafleur  par  ceux  même  qui 
Libère  ,  de  fi  l'affbcier  pour  gouverner   Ie  croyant  vraiment  tombé  dans  fhéré/te  , 
l'églifi  Romaine  conjointement  avec  lui    V «voient  jugé  déchu  &juftement  privé 
&  d'oublier  tout  le  paffé.  Car  l'affe-    de  fin  fiêge.  R  eut  beaucoup  à  fouffrir 
Bion  que  le  peuple  portoità  Libère  avoit   f«ur  maintenir  le  parti  orthodoxe  après  {7?  *4V'4«* 
excité  de  grandes  fiditions  contre  cet    la  prévarication  prtfque  générale  des  *âù  tthr. 
antipape  &  caufé  quelques  meurtres,    évoques  du  concile  de  Ritnini.  On  dit 
y  i#  L  entrée  que  Libère  fit  dans  Rome  lei    mime  qu'il  fut  obligé  de  finir  de  Rome , 
jour  d'août  de  l'an  $  ^$  eut  tout  l'appa-    &  défi  cacher  dans  les  cémetieres  pris 
reil  d'un  triomphe.  Tout  le  peuple  vint    de  la  ville  j  où  le  diacre  Dama  fi  qui 
au-devant  de  lui  &  fit  de  grandes  ré-    lui  fuccéda&  d'autres  perfinnes  de  fin 
J*J- u'*-  jouijfances.  Félix  odieux  aufinat  &  au    clergé  le  vifitoient,  &  qu'il  y  demeura 

p.  4.  peuple ,  fut  chajfé  de  la  ville  ;  il  entre-   jufquà  la  mort  de  l'empereur  Confiance.   „ 

Tb*»d.  L 1.  prit  d'y  rentrer  depuis  à  la  faveur  de    II  travailla  depuis  pour  réconcilier  à  L'an 
fin  parti,  &  l empereur  tâcha  de  l'y    l' Eglifi  ceux  qui  étoient  tombés  à  Rimi- 
cenferver  pour  lui  faire  gouverner  l'È-   ni  i  &  condamnant  la  dureté  de  fin  an- 
glifi  en  commun  avec  Libère.  Mais  il    cien  ami  Lucifer  par  une  conduite  égale- 
fut  contraint  malgré  toute  l'autorité  m-    ment  charitable  çr  éclairée ,  il  fi  trou- 
périalede  l'abandonner  ,  &  Libère  de-    va  uni  de  fintimens  avec  faim  Atha-  ff"' 
mettra  fiul  fur  fin  fiege.  L'année  fui-    nafe  &  faint  Hilaire.  Il  fi  contenta  ii«i«r?  u. 
vante  fi  tint  le  grand  concile  de  Rimini,    d'exiger  de  ceux  qu'on  devtit  recevoir 


font  qu'il  parut  y  prendre  beaucoup  de  quilsfijfcntprofeffiondclafoideNicée,^™^6*' 

fart.  Quoique  de  plus  de  quatre  cens  &  qu'ils  prononçafent  anatheme  aux  f.  ,aTi.' 

évéques  il  n'y  en  eut  d'abord  que  quatre  chefs  départi.  Il  ne  fit  pas  difficulté  j  i*'.U.<.u. 

vingts  qui  fufjênt  Ariens  t  on  fiait  ans  après  de  recevoir  encore  à  fa  corn-    vtitf.  ni. 

_  comment  ceux-ci  firent  tourner  enfin  l'af-  munionles  demi  -  Ariens  ou  les  Orien-  ***** 

L'ân         faire  à  leur  avantage.  Tous  les  Catho-  taux  ,  qui  lui  avaient  envoyé  des  Je  pu-  j'J 

liquet  plièrent  en  différentes  manières,  tés  pour  la  lui  demander,  aimant  mieux 

Sfij 
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3x4  LE  P.  LIBERE.  15.  Se*tembki. 

embrajfer  purement  la  foi  de  Nicée  &  pe  Libère.  Let  Grecs  fanèrent  aujfi  U 

admettre  nettement  la  confùbfianrialité  mémoire  de  Libère  comme  et  un  Saint  an 

du  Verbe ,  que  de  plier  fous  le  joug  des  sexvij  d'août.  On  trouve  même  fin  nom        1. 1. 

purs  Ariens  quirégnoient  fins  l'autorité  dans  un  martyrologe  des  Coptes  ou  Chré-  4m*h ,7'* 

de  t empereur  Valent,  tiens  et Egypte  marqué  en  un  jour  qui  ri- 

On  jugea  diverfement  de  cette  con-  pond  au  Vf  de  notre  mois  d*oélobre.  Ainfi 

  dépendance;  mais  tontes  les  Jùretés  cétoit  une  médifance  &  une  calomnie  a 

}'*•    que  le  Pape  avoir  prifes  fi  trouvèrent  Bennon  d'aceufir  Grégoire  VI  î  ,  ou 

fi  bien  concertées  y  quon  reconnut  qutl  Hildcbrand  qut  vtvoit  dans  Vonzit 


n'avait  pas  moins  de  prudence  rjf  d'ha 


fiede  d'avoir  injîitué  la  fête  de  Libère 


'  bileté  y  que  de  zèle  &  de  charité'.  H  fi    &  d'avoir  par  ce  moyen  confirmé  &  ca- 
préparoit  à  en  donner  encore  d'autres   nonifi  fin  hêréfie. 


preuves  dans  le  grand  deffein  qu'il  avoit 
formé  pour  faire  rentrer  tous  les  héréti- 
ques dans  l'Eglifi.  Mais  cette  héroïque 
entreprife  fut  prévenue  par  ta  mort  qui 
l'enleva  le  xxiij  ou  plutôt  le  xxiv  de 
feptembre  de  l'an  $66  après  quatorze 
ans  efr  quatre  mois  de  Pontificat.  Les 
plus  grands  &  les  plus  faints  Evéques 
de  fin  ficelé  comblèrent  fa  mémoire  d'é- 
loges malgré  les  fàtheufis  imprejjions  que 
le  fiuvenir  de  fit  chute  pouvoir  avoir 
laiffées  dans  les  efprits.  Elle  fut  même 
honorée  depuis  d'un  culte  religieux  dans 
l'Eglifi.  Au  moins  voyons-nous  fa  fête 
marquée  au  xxiij  de  feptembre  dans  les 
C*<ioit  d<ja  anciens  martyrologes  au  nom  de  Saint 

la  mode  de.»  <  •(       °       ~       ,     .  >      ■  i 

Joo0ct  ce    Jérôme ,  ou  par  une  fingulartte  qut  le 
line  aux  »i.  di flingue  de  la  plupart  des  autres  pa- 
" <mat.ro.  P">  on  lui  donne  la  qualité  de  Saint 
fans  fcrupule ,  parce  qu'il  ïavoit  por- 
tée fans  doute  de  fin  vivant.  On  croit 
même  que  ce  fi  encore  lui  qu'on  a  voulu 
marquer  dans  les  mêmes  martyrologes 
au  xvij  de  mai  pour  une  tran fiât  ion  , 
quoi  qu'il  y  ait  plus  d'apparence  que  ce- 
la regarde  un  autre.  fVandalbert  qui 
vivait  au  milieu  du  neuvième  fiecle  t'a 
marqué  auffi  au  xxiij  de  feptembre ,  ce 
qui  a  étêfuivi  par  divers  continuateurs 
de  Bede  ,  de  Florust  etAdon ,  parPier- 
féu/tin.'é-  re  Natal ,  tjr  d'autres  modernes.  Mais 
Mr7fikr.  «M.  R*b*n  &  quelques  autres  depuis  l'ont 
f.  i  i.  $i.  '  mis  au  xxiv  qui fimble  avoir  été  le  vrai 
jour  de  fa  mort ,  filon  le  témoignage  de 
feux  même  qui  emvoicnt  au  fiede  du  pa- 


«f4- 


Renvois. 

Saine  Sosie  diacre  de  Mifene. 
Voyez  au  xix  de  feptembre  avec 
faine  Janvier  éveque  de  Bencvent. 

*  Saine  Paterne  ou  faine  Pair. 
éveque  d' A vranches.  Voyez  au  xvi 
d'avril. 


XXIV.  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


La  Conception  de  Saint 
Jean  -  Batiste  ,  annoncée 
dans  l'Evangile  ,  cV  accompagnée 
de  miracles,  eft  devenue  par  ceere 
confidération  l'un  des  objers  de  la 
vénération  des  ridelles  dans  PEglifè. 
On  en  a  fait  la  fête  en  planeurs  en- 
droits le  xxiv  jour  de  feptembre, 
c'eft-à-dire  neuf  mois  précifémenc 
avant  le  jour  auquel  on  a  cru  devoir 
célébrer  fa  nailfance.  On  peuc  voir 
ce  que  nous  en  avons  rapporté  au 
xxiv  de  juin.  num.  >>. 
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«.  Siècle.  SAINT  ANDOCHE  PRESTRE , 
S.  THTRSE  Diacre  &  S.  FEUX 
Marchand ,  Martyrs  an  ter- 
ritoire et  Autun. 

ï.       TE  peu  de  fûrecé  que  l'on  trouve  à 
1  .  fuivre  les  aékes  qui  devroienc 
•nous  faire  foi  del'hiftoire  de  S.  An- 
doche, deS.THYRSE&deS.Ftnx, 
n'empêche  pas  que  nous  ne  prenions 
pour  vrai  une  grande  partie  de  ce 
«ju'on  y  rapporte  de  leurs  aÛions  6c 
ma.»ii.x7.  de  leurs  foufrrances.  On  fait  les  deux 
£r."  Sftm'  ptemiers  avec  faint  Bénigne  de  Dijon, 
tu.  »•  ».  Jifciplcs  de  faint  Polycarpe  évêque 
w.    de  Smyrne  en  A  fie ,  qui  étoit lui-mê- 
me difciple  des  Apôtres  ;  &  Tondit 
^qu'il  les  envoya  dans  les  Gaules  prê- 
cher l'Evangile  aux  infidelles ,  aptes 
avoir  donné  le  caractère  de  prêtre  à 
■Bénigne  &  à  Andoche,  &  celui  de 
tiiacrcàThyrfe.  De  Lyon  où  il  y 
uvoit  déjà  des  ouvriers  apoftoliques 
de  leur  pays ,  ils  payèrent  à  Autun , 
où  ils  trouvèrent  un  fénateur  ou  con- 
seiller de  la  ville  nommé  Faufte,  fort 
difpoféàles  entendre.  Saint  Bénigne 
«'étant  enfuite  retiré  au  territoire  de 
Langres  pour  porter  plus  loin  la  lu- 
mière de  Tévangilc,  Andoche  ôc  Thyr. 
fe  demeurèrent  dans  celui  d' Autun, 
où  ils  convertirent  beaucoup  d'ames 
à  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Lorsqu'ils 
étoient  à  Sedeloc ,  qu'on  croit  être  la 
petite  ville  de  Saulieu ,  ils  logoient 
chez  un  marchand  chrétien  nommé 
Félix ,  qui  vivoit  là  d'une  manière 
fort  exemplaire ,  &  qui  entr'autres 
bonnes  œuvres  donnoit  aux  pauvres 
le  profit  qu'il  tiroit  de  fon  négoce. 
Durant  la  perfêcution  excitée  contre 
VEglife  fous  l'empereur  Marc  Aurele, 
le  gouverneur  de  la  province  Lyon- 
noi'fe  fe  trouvant  à  Saulieu ,  Andoche 
*  Thyrfc  lui  furent  dénoncés  comme 
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chrétiens  ,  Se  comme  ayant  été  fur* 
pris  dans  les  fondions  du  roiniftere 
chez  le  marchand  Félix.  Le  gouver- 
neur ayant  envoyé  un  ordre  pour  les 
prendre  fe  les  fit  préfenter,&  n'ayant 
pû  les  porter  ni  par  promenés  ni  par 
menaces  à  ce  qu'il  exigeoit  d'eux,  il 
les  fit  fouetter  ,  &  les  ht  pendre  à  un 
arbre  par  les  mains  pendant  tout  un 
jour  avec  de  grollès  pierres  aux  pieds. 
Ces  tourmens  ne  furent  point  capa- 
bles d'ébranler  leur  confiance,  non 
plus  que  la  préfence  d'un  bûcher  al- 
lumé ,  dans  lequel  il  ordonna  qu'on 
les  jettât.On  ajoute  qu'ils  furent  enfin 
aflbmmés  à  coups  de  bâtons  ;  que  Fé- 
lix ayant  voulu  être  le  compagnon 
de  leur  confeflion  &  de  leurs  fouf- 
frances  mérita  aufli  de  l'être  de  la 
gloire  dont  ils  furent  couronnés. 

Us  furent  enterrés  près  du  lieu  mê- 
me de  leur  fupplice  par  les  foins  de 
Faufte  ce  pieux  lcnateur  d'Autun  dont 
nous  avons  parlé.  Leurs  corps  y  de- 
meurèrent jufqu'à  ce  que  vers  la  fin 
du  fixieme  fieele  où  le  commence- 
ment dufuivant,  ils  furent  transpor- 
tés à  Autun  par  les  foins  de  1  «vêque 
Syagre ,  &  dépofés  dans  la  nouvelle 
abbaye  que  Brunehaud  reine  d'Au- 
ftrafie  &  de  Bourgogne  venoit  de  fon- 
der  pour  des  filles  ,  fous  le  nom  de 
la  fainte  Vierge  &  de  faint  Andoche. 
Ce  monaftere  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui. La  fête  de  ces  faints  Martyrs 
eft  marquée  au  vingt- quatre  de  fep- 
tembre  dans  le  vrai  martyrologe  de 
Bede,  qui  a  été  fuivi  par  Adon, 
Ufuard ,  &  les  fuivans  jufqu'au  Ro- 
main moderne.  Tous  mettent  leur  Thmt  ft^ 
martyre,ou  du  moins  leur  culte  à  Au-  *ii'**7* 
tun  ,  hors  quelques-uns  de  ceux  qui 
portent  le  nom  de  faint  Jérôme,  qui 
dans  des  copies  qui  femblent  beau- 
coup poftérieures  à  l'ouvrage  de  Be- 
de, marquent  le  bourg  AtSedule  ou 
Saulieu  dans  le  diocefe  de  cette  ville. 
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On  en  crouve  d'autres  où  leur  fête  eft  traordinaire  quelle  étoirr  £k  volonté 
marquée  au  fécond  jout  d'avril  avec  fur  ce  fujet.  Lors,  dit  cet  auteur, 
ma.  t.' t.  celle  de  faint  Irenée.  C'eft  la  même  qu'en  un  jour  de  dimanche  lesévê- 
{m/./.'imj.  fans  doute  qu'on  voit  au  troifieme  de  ques  s'étoient  a(Tembles  pour  proce- 
ce  mois  dans  celui  de  France  fous  le  der  à  cène  élection  ,  &  que  les  bri- 
titte  de  Rencontre  &  d'AJfociatim  gues  fetrouvoient  daus leur  plus  gran- 
de ces  quatre  Martyrs.  Dans  la  mefle  de  chaleur,  une  femme  voilée  d'en- 
de  faint  Symphoricn  d'Autun  qu'on  tre  celles  qui  étoient  vouées  a  Dieu, 
difoit  le  jour  de  fa  fête  du  tems  de  nos  encra  avec  une  ïéfolution  fort  hardie 
rois  de  la  première  race,  il  eft  parle  dans  le  lieu  de  l'aflemblée,  &  leur 
de  faint  Andoche  &  de  faint  Bénigne  parla  de  la  forte.  »>  Sachez  prêtres  du 
comme  de  fes  pères  fpirituels,  fur  les  »  Seigneur ,  que  de  tous  ceux  qu'on  a 
traces  defquels  il  eft  parvenu  comme  »  propofês  juiqu'ici  pour  remplir  la 
Thmff.tu.  eux  à  la  palme  du  martyre.  Aufli  eft-  »»  chaire  épifcopale ,  il  n'y  en  a  pas 
tuii.Hfi.  cc  une  tradition  que  S.  Symphorien  »»  un  feul  qui  fott  agréable  à  Dieu. 
'          que  l'on  fait  fils  de  Faufte  le  lénareur  »>  Mais  il  veut  aujourd'hui  pourvoir 
d'Autun  ,  avoir  été  bacifé  par  faint  »  fon  églife  par  lui-même.  C'eft  pour- 
Bénigne ,  &  tenu  fur  les  fonts  par  S.  «»  quoi  ne  troublez  pas  le  peuple ,  ôc 
Andoche.  «•  ne  lui  ôtez  point  la  liberté  de  fes 

fufFrages.  Ayez  patience  encore  um 
A  I'h< 


'^^  ■^^'f&^'^'^'ty  ^0  »  parle  le  Seigneur  a  mis  en  chemin 

»  celui  qu'il  a  deftiné  pour  être  éve- 

AUTRES  SAINTS  DU  »que.  *  Cedifcours  furprit  tout  le 

vingt -quatre  de  Septembre  monde  ,  &  l'on  ne  favoit  comment 

on  devoir  le  prendre,  lorfqu'on  vit 

V.  Siècle.  I.  SAINT  RVST1C  EVESQUE  entrer  un  prêtre  nommé  Ru  stic  qui 

£  Auvergne.  croit  de  la  ville,  mais  qui  fervoit  une 

églife  dans  une  paroifle  du  diocêfe  » 

vulg.  Saint  ROTIR  Y.  dont  il  gouvernoit  les  habitans.  La 

(èrvante  de  Dieu  ne  l'eut  pas  plutôt 

txZàJT'   A  Pr"  *a  morc     k,nt  Vencran<'  apperçu ,  qu'elle  dit  en  le  montrant 
'         jT\.êvêque  d'Auvergne  , arrivée  la  aux  prélats,  »  Voila  celui  que  le 
veille  deNocl  de  l'an  41$  ,  il  s'éleva  »«  Seigneur  a  choifi.  Voila  l'évêque 
tlans  la  ville  épifcopale  une  grande  »>  qu'il  nous  faut  $  ordonnez-le.  Le 
conteftation  pour  le  choix  de  fon  fuc-  peuple  animé  par  ces  paroles  d'une 
cefleur.  Les  uns  appliquoient  tous  perlonne  qui  paroîffoû  infpirée,  Ce 
leurs  foins  pour  découvrirle  mérite  &  mit  à  crier  tout  d'une  voix,cjuet*hom* 
le  placer  fur  le  fiege  ,  les  autres  for-  me,  que  Dieu  leur  envoyoïc  écohdi. 
moient  des  brigues  pour  le  donner  à  gne  de  l'epifeopat ,  &  qu'il  éroit  juf» 
la  faveur.  Saint  Grégoire  de  Tours  te  de  l'y  élever.  Ruftic  fut  tacréfàns 
qui  avoit  une  connoiffance  très-par-  autre  examen  ,  &  fut  ainfi  le  /èptie- 
ticuliere  des  affaires  ecclélîaftiques  &  meévêqoe  de  la  ville  félon  faint  G  re- 
civiles de  l'Auvergne ,  témoigne  que  goire ,  c'eft- à-dire  le  huitième,  en  y 
Dieu  même  termina  le  différend,  qui  comprenant  faint  Auftremoine  le  fon*. 
partageoit  lesefprits  fur  l'élection,  en  dateur  de  cette  églife,  ou  même  le 
fcrifant  connoître  par  une  voie  ex-  neuvième  félon  ceux  qui  mettent  ea- 
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ne  faint  Allyre  8c  faint  Nepotien,  un  habileté.  Le  Saint  qui  avoit  encore 
Ifice  ou  Hefyque  que  cet  auteur  ne  plus  d'humilité,  prévoyant  qu'on  ne 
♦u'Mitrt*  compte  pas.  Nous  ne  favons  rien  au-  le  contenteroit  point  des  raifons  qu'il 
ij^k  te      <*0^c  de  ce       regârc!e  faim  Ru-  pourrok  alléguer  pour  fe  faire  déchar, 
iiire  j&Ik.  ftic  d'Auvergne  ;  il  nous  fuffit  de  fai-  ger  du  fardeau  de  l'épifcopat ,  prie  le 
re  remarquer  que  dans  fon  ficelé  il  y  parti  de  la  fuire,  cV  fe  cacha  h  bien 
avoit  encore  deux  faints  Prélacs  de  qu'on  ne  put  avoir  de  fes  nouvelles, 
fon  nom  dans  l'Eglife Gallicane  ♦  l'un  On  prétend  qu'il  ne  s'en  avifa  qu'a- 
à  Lyon,  l'antre  à  Narbonne,  pour  près  s'être  bille-  ordonner  j  ce  qui  mit 
empêcher  qu'on  ne  les  confonde,  le  clergé  de  Chartres  dans  un  embar- 
Nôtre  Saint  mourut  en  paix  ver9  la  fas  dont  il  ne  crut  pouvoir  enfin  fe 
fin  du  règne  de  Valentinien  III  ;  Se  tirer,qu'en  procédant  à  l  élection  d'un 
Von  dit  que  fon  corps  fut  porté  au  autre  évêque.  On  choific  faim  Aven- 
bourg  d'Aulnat  ou  Aunay  dans  l'é-  tin  homme  capable  par  l'a  verru  de 
giife  de  la  paroiflè  dont  on  prétend  remplacer  la  perte  qu'on  venoit  de 
qu'il  avoit  été  curé  avant  que  d'être  faire.  Souleine  apprenant  que  1  eglife 
ri**a.fg.  élevé  à  l'épifcopat.  Le  martyrologe  de  Chartres  étoit  pourvue  d'un  autre 
•f**          Romain  &  les  autres  modernes  mar.  évêque  qui  étoit  lacrc,  &  dans  une 
quenr  fà  fête  au  vingt-quatre  defep-  poneflîon  tranquille  ,  fortiede  fa  re- 
tembre ,  que  l'on  prend  pour  le  jour  traite ,  comme  n'ayant  plus  rien  à 
de  fa  mort.  Quelques-uns  de  ceux  du  craindre.  Mais  il  ne  connoilToic  pas 
nom  de  (àini  Jérôme  la  mettent  auffi  aflêz  le  coeur  du  peuple  qu'il  avoit 
au  même  jour ,  mais  les  copies  n'en  quitté.  On  l'envoya  prendre  dès  qu'il 
font  pas  anciennes.  fut  découvert  ;  on  le  ramena  à  Char- 

  tresj  on  lui  fit  entendre  qu'il  étoit 

évêque;  &  faint  A  vencin  qui  n'avoir 

V.  «c  VI.  //.  SA  INT  SOULEINE  g"cres  plus  depaffion  que  lui  pour  l'é. 

Siecks.  Evêque  de  Chartres.  pifeopat,  fe  joignit  à  ceux  qui  le  pref- 

foient  de  reprendre  fon  époufe.  Il  fal- 

Lât,   Solemkis,  Soibmnius,  lutobéir.  Souleine  obtint qu' A ventin 

Solbmnis.  demeureroit  pour  le  foulager  dans  les 

fonctions ,  cV  comme  les  canons  de 

T  E  nom  de  faint  Soulainb  eft  cé-  l'Eglife  ne  fouffroienc  pas  deux  évê- 

M~j  lebre  6c  en  grande  vénération  ques  fur  un  fiege  ,  on  le  chargea  de 

1 J  '  r'  — ~       1  r'"~'  1  "■  '    ■  1   -:  -:  '  -  Dunois, 

ue  ou  au 

d'înfpectcur  &  de  vicaire  géné- 

fex  respectueux  pour  ne  pas  desho-  ral ,  avec  pouvoir  d'y  faire  toutes  les 

norer  (a  mémoire  par  des  fictions,  fondions  d'un  évcque,&  engagement 

jwTt/ii!'  S™*  noas  Y  «f&er^cmsnous  conten-  à  lui  fucceder  s'il  lui  furvivoit.  Cefc 

j.  4.       terons  de  remarquer  qu'après  la  mort  en  quoi  confifta  toute  l'infiicution  du 

w*ï*i9?  ^  Flave  évêque  de  Chartres  qu'on  prétendu  eveché  de  Château-Dun,qui 

rapporte  à  l'an  497  fous  Clovis,  on  commença  &  finit  en  faint  Aventin 

jetta  les  yeux  far  Souleine  pour  le  dans  le  terme  de  douze  ans ,  qui  fut 

charger  de  la  conduite  de  cette  éelife  celui  de  l'épifcopat  de  faine  Souleine. 

pâr  la  perfuafion  que  l'on  avoit  de  fa  Ce  terme  rut  bien  court  pour  l'utilité 

doctrine ,  de  fa  prudence  &  de  fon  &  la  confolation  de  l'églife  de  Chac- 


■mi.  4#.  HfO. 


Digitized  by  Google 


3xS       SAINT  SOULEINE.  14*  Seetembi.1. 

très  ;  mais  il  fut  glorieulement  rempli  fous  le  nom  de  làinc  Souleine ,  que 
par  les  travaux  apoftoliques  que  le  le  vulgaire  des  environs  appelle  faine 
Saint  ertùia  pour  la  con  veriion  &  pour  SoUin ,  &  celui  de  Touraine  lâint  Se- 
l'inftruétion  des  François  qui  ve-  Un.  Le  Saine  n'a  vécu  que  46  ans, 
noient  en  foule,  à  l'exemple  de  leur  s'il  eft  vrai  qu'il  aie  été  évêque  à  tren- 
mmmmm^^_  roi  Clovis ,  fe  mettre  fous  le  joug  de  te- quatre  ,  &  qu'il  n'ait  tenu  le  fîege 
L'an  109.  Jefus-Chrift.  Il  mourut  vers  l'an  509 ,  que  douze.  Saint  Aven  tin  ayant  re- 
ttCKw.M.  au  moins  netoit-il  plus  au  monde  en  pris  l'évêché  de  Chartres  à  la  more 
ji  1  ,  Iorfqu'au  concile  d'Orléans  S.  lui  van  t  leur  s  conventions,  ne /èdon- 
Aventin  fouferivit  en  qualité  d'évê-  na  point  de  fucceflèur  à  Château* 
que  de  Chartres.  Son  corps  fut  porté  Dun,  &  il  éteignit  ainfi  l'évêché  de 
à  Maillé  en  Touraine  à  deux  grandes  Dunois ,  fi  l'on  peut  dire  qu'on  y  ea 
lieues  de  Tours  vers  le  couchant,  eût  véritablement  créé  un  en  lafa- 
fur  la  rive  droite  delà  Loire;  quel-  veur.  Quarante  ans  après  lui,unnom- 
ques-  uns  prétendent  meme  qu'il  étoit  mé  Promonte  entreprit  de  le  re  remet- 
mort  en  ce  lieu.  Quatre-vingts  ans  tra  fur  pied ,  &  fe  porta  pour  évêque 
environ après,lorfque  la  mémoire  en  de  Château  -  Dun  conre  le  droit  des 
f.r«v  étoit  entièrement  effacée ,  faint  Gre-  évoques  de  Chartres  ;  mais  il  futin- 
**"*  goire  évêque  de  Tours  retrouva  ou  terdit  &  condamné  au  iv  concile  de 
du  moins  vit  ce  faint  corps  retrou-  Paris  aiTemblé  l'an  576. 

vé  quelque  tems  auparavant  d'une   

manière  tout-à-fait  miraculeufe  ôc  in-  ~  " 


efpérée  dans  la  grotte  fouterraine  de  7//.  S. GERMER  PREMIER  ABBE?  y™  r^ 
l'églife  du  monaftere  qu'on  avoir  bâ-  de  EUy  *  en  Bcauvaijis.  • 

ti  a  Maillé  fur  la  montagne ,  au  mi-  fiy  » 

Heu  de  quelques  anciens  édifices  tout  Lut.  Giubmakus. 

ruinés.  Le  lieu  a  quitté  du  tems  de 

Louis  XUI  le  nom  de  Maillé,  pour  /^Ermïji  fils  de  Rigobert  &  i# 
prendre  celui  de  Luines  avec  titre  de  Vl  d'Age ,  nàquit  à  Warde  fur  la    ^u.  * 
Duché-,  &  le  monaftere  a  été  changé  rivière   d'Epte  ,  aux  extrémités  du 
depuis  long- tems  en  une  églîfe  colle-  diocêfede  Rouen  &  du  Beauvaifis  fous        k  1» 
giale ,  qui  fubfiïrc  encore  aujourd'hui,  le  règne  de  Cloeaire  II.  Ses  parens 
Le  Martyrologe  Romain  marque  la  confîdérés  dans  le  pays  par  leur  no- 
fête  de  faint  Souleine  au  vingt-cinq  bielle  &c  leurs  grands  biens  ,  n'ayant 
de  feptembre  ;  mais  tous  les  autres  que  lui  d'enfant ,  réunirent  tous  leurs 
modernes  la  mettent  au  vingt-qua-  foins  à  fon  éducation,  &  en  firent  leur 
tre,  qui  eft  le  vrai  jour  de  fon  culte,  unique  ou  leur  principale  affaire.  Ils 
&  peut-être  aufti  celui  de  fa  mort.  le  donnèrent  à  inftruire  à  des  maîtres 
Ce  culte  eft  indiqué  dans  la  ville  de  à  qui  ils  recommandèrent  de  s'appli- 
•  »îoir*  *tf  Blois  au  diocêfe  de  Chartres  *  par  ce  quer  encore  plus  à  le  former  dans  la 
eh? de  m!,  même  martyrologe  &  par  celui  de  piété  chrétienne ,  que  dans  les  feien- 
i      France,  fans  qu'on  y  en  allègue  les  ces  humaines.  Les  difpofitions  que 
raifons.  Il  n'y  en  peut-être  point  d'au-  Germer  apporta  pour  l'une  Se  l'autre 
tre  que  le  tranfport  de  fes  reliques  étude ,  furent  trcs-heureules.  Il  avoit 
qu'on  aura  pû  faire  en  cette  ville  dans  reçu  de  la  nature  un  efprit  aifé ,  do- 
la  fuite  des  tems.  L'on  y  voie  au  cile  &  très-propre  pour  les  lettres  ,& 
moins  une  églife  conûdéraolc  dédiée  Dieu  l'ayant  prévenu  de  fes  grâces, 

avoit 
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aroît  fait  tourner  toutes  Tes  inclina-   réputation  d'une  lî  grande  vertu  cjue 
lions  à  la  vertu.  Par  ce  moyen  Ger-  &  mémoire  eft  encore  honorée  à  um 
met  acquit  du  lavoir  6c  de  la  piété,    culte  religieux  dans  quelques  églife*. 
6c  devint  éclairé  dans  la  vraie  &  fo-   Il  en  eut  deux  Biles  6c  un  fils.  La  pre- 
lide  dévotion.  Il  eut  fur-tout  un  goût    miere  de  Ces  Elles  mourut  lorfqu'o» 
particulier  pour  l'Ecriture  fàinte  qu'il   étoit  fur  le  point  de  la  marier ,  l'au- 
appric  prefque  toute  par  cœur,  6c  il   tre  confacra  fa  virginité  à  Dieu  dant 
t'en  nourriilbit  latrie  par  de  conti-    un  cloître  où  elle  paffa  lâintement  les 
nuelles  méditations.  Se  trouvant  ainfi   jours.  Son  fils*  fut  inftruit  &  baptile 
rempli  des  vérités  divines ,  il  fe  déta-   par  faint  Ouein  évêque  de  Rouen  , 
cha  plus  anement  des  afïèttions  des   qui  le  nomma  Amdbtrt. 
choies  de  la  terre ,  6c  ne  fe  lai  (là  point     Ce  fut  par  le  confeil  du  même  Saint     1 1« 
éblouir  au  faux  éclat  des  grandeurs  8c    que  Germer  bâtit  près  de  la  terre  de 
des  ricfaeflès  où  fa  condition  fembloit   Warde  un  monaftere  qui  fut  appelle 
l'avoir  engagé.  Il  ufa  du  monde  avec   de  l'Ifle  de  l'autre  côte  de  la  rivière 
beaucoup  de  retenue  6c  de  modéra-   d'Epte.  Il  fubfifta  jufqu'aux  ravages 
lion  tant  qu'il  fut  obligé  de  demeu>   des  Normans  -t  8c  depuis  H  n'en  eft 
rer  dans  quelque  commerce  avec  lui  j    fefté  que  la  paroi  rte  du  village  de  laine 
9c  il  eut  foin  en  tout  âge  de  fe  ga-    Pierre  aux  Bois ,  qui  eft  à*ne  demi, 
rantir  de  fon  infection  avec  les  fe-  lieue  d'une  autre  abbaye  que  notre 
cours  qu'il  droit  du  ciel  par  la  prière,   Saint  fonda  depuis  6c  qui  porte  main- 
Jes  jeûnes,  les  aumônes  &  les  autres   tenant  fon  nom.  Il  établit  pour  abbé 
oeuvres  de  charité  ,  que  fa  piété  pou-   de  l'Ifle  un  homme  de  beaucoup  de 
voit  lui  infpirer.  Se  voyant  chargé  de   mérite  nommé  Achaire ,  qui  répondit 
tous  les  biens  de  fa  famille  à  la  mort   parfaitement  à  fes  intentions  par  la  fa- 
de fes  parens ,  il  fe  garda  bien  d'en   geffecV  la  fainteté  de  fa  conduite.  Ce- 
faire  des  amorces  pour  l'ambition ,  la   pendant  le  dégoût  que  Germer  avoir 
volupté  ,  l'avarice  ou  aucune  autre   pour  le  monde  auementoit  tous  les 
des  pallions  qu'il  avoir  grand  loin  de  jours  ;  6c  dans  la  rélolution  de  fe  reti- 
bannir  de  fon  coeur  ;  il  tâcha  de  ne   rer  ,  il  alla  trouver  le  roi  Clovis  II 
Jes  appliquer  qu'à  de  bons  ufages ,  8c   pour  lui  faire  agréer  qu'il  laiflat  tous 
il  ne  parut  riene  ,  que  parce  qu'on   lès  biens  à  fon  nls ,  8c  qu'il  quittât  la 
lui  voyoit  faire  de  grandes  aumônes,   cour.  Lorfqu'il  en  eut  reçu  le  confen- 
11  fut  appellé  à  la  cour  par  le  roi  Da-   tement  ,  il  fe  fépara  de  fa  femme  ; 
gobert  I  fur  le  rapport  qu'on  lui  fit   donna  diverfes  intimerions  à  fon  fils 
de  fa  vertu.  Ce  prince  après  avoir    pour  le  retenir  toujours  dans  la  crain- 
reconnu  par  fa  propre  expérience   te  de  Dieu  ;  6c  de  l'avis  de  S.  Ouein, 
quelle  étoit  fà  fageflè  &  fa  probité  ,   à  qui  il  avoir  fait  ouverture  de  fon 
le  fit  entrer  dans  fon  confeil  ,  pour   cœur,  il  alla  fe  retirer  dans  le  mo- 
lui  faire  prendre  part  à  l'adminiftra-   naftere  de  Pentale ,  qui  avoit  été  bâ- 
ti on  de  l'état.  Germer  fongea  enfuite   ti  non  par  ce  faint  Prélat ,  mais  plus 
à  fe  marier ,  par  le  defir  de  laiiïèr  des   de  quatre-vingt-dix  ans  auparavant 
héritiers  qui  pûflentpré  venir  les  difTè-   par  le  roi  Childcbert  I  vers  la  déchar- 
rens  que  la  riche  fucceflïon  lui  fai-   ge  de  la  Seine  aux  extrémités  des  Dio- 
icagsr.    f0jc  crajn(jre  apr^s  iuj#  ||  ep0ufa       cêfès  de  Rouen  8c  de  Lifieux.  Il  y  rCf  .  . 
fiHe  d'un  feigneur  du  Vexin  nommée   eut  la  tonfure  &  l'habit  de  religieux 
Domain  t  qui  vécut  avec  lui  dans  la  des  mains  de  làtnt  Ouein  qui  le  con. 
Tm*  H.  Part.  II.  T  t 
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traignit  quelque  tems  après  de  pren-  vers  les  pauvres  &  tes  malades  ,  lotfc 

dre  la  conduwe  de  cette  abbaye.  Il  y  que  faint  Oaein  fans  avoir  égard  à 

parut  dès  le  commencement  un  ma)-  ton  humilité  &  à  fa  répugnance  ,  lui 

tre  fort  expérimenté  dans  la  difciplr-  conféra  l'ordre  de  la  prêtrife.  Il  con- 

ne  de  la  vfe  régulière.  H  accomplit  tinoa  la  rie  qu'il  menoitdans  fagrot- 

parfaitcment  tbûs  les  devoirs  deià  te ,  off  rant  tous  les  jours  le  (âcrihcejL 

charge  j  veillant  également  fur  lai-  Vautel;  il  ne  le  faifok  qu'avec  grande 

même ,  Se  fur  ceux  qui  étolcmtonmis  componction  de  ccrut ,  Oc  en  verfant 

à  Ci  conduite.  Toutes  tes  actions  ordinairement  beaucoup  de  larmes, 

étoient  pour  eux  autant  de  leçons  de  Cependant  il  apprit  la  mort  de  ton  Ht 

1 1      vertu ,  &  fes  exemples  confkmoient  fils  Amalbert  qui.  avoit  été  emporté 

leur  règle  beaucoup  mieux  que  ton  d'une  maladie  contractée  au  voyage 

autorité  ou  fes  difeours.  L'abftinence  «e  Gafcogne  cju'il  avoit  fait  avec  le 

qu'il  gardoit  étoit  fort  rigoureufe  &  toi  Clovis  II.  Cette  trille  nouvelle  le 

fans  relâche.  Il  ne  mangeoit  que  le  fit  fortir  de  fa  grotte  ,  où  il  avoit 

foir  en  tout  tems  ;  fa  nourriture  ne-  parte  cinq  ans  pour  retourner  au  Dio- 

toit  que  du  pain  recuir,  c'eft-à-dire,  -cêfe  de  Beauvais,  Oc  pourvoir  à  fes 


du  bilcuit  des  matelots ,  avec  un  peu  funérailles.  Il  le  fit  enterrer  dans  ton  i/ufr*. 

de  légurffes  ;  &  il  ne  beuvoit  que  de  monaftere  de  l'Ifle ,  &  fit  bâtir  encore 

l'eau  falée  qui  concribuoit  fouverrt  une  églife  dans  le  lieu  où  on  avoit 

moins  à  éteindre  fa  foif ,  qu'à  l'au-  dépofe  le  corps  après  le  tranfport  du 

ementer.  Parmi  beaucoup  de  bons  re-  lieu  où  il  étoit  mort.  Amalbert  avoit 

figieux  qui  fe  trouvèrent  difpofés  à  donné  toute  là  vie  grand  fujetde  joie 

profiter  de  fes  inftrudions  te  de  fes  êt  4e  confolation  a  fes  parem  ,  par 

exemples ,  il  fe  rencontra  quelques  l'innocence  de  fes  m«urs.  Il  avoit 

faux  frères  à  oui  fa  conduite  déplut  fi  heureufement  allié  la  pièce  avec  la 

fort ,  qu'ils  purent  des  réfolutions  cri-  profeflïon  des  armes  j  6c  avoit  mené 

minelles  pour  fe  défaire  de  lui.  Le  une  vie  fi  vertueufè  au  milien  de  la 

Saint  s'étant  apperçu  que  l'on  atten.  cour ,  qu'on  n'a  point  fait  fcrupule 

toit  à  fa  vie,  évita  heureufement  le  ^'inférer  ton  nom  dans  le  martyroto- 

piege  qu'on  lui  avoit  tendu ,  &  d'où  ge  de  France ,  mais  fans  «ftee  &  fans 

il  n'auroit  pû  fortir  fans  une  prorec-  culte  public.  Quoique  le  monaftere  **fc»/>«r. 

tion  particulière  de  Dieu.  Mais  fans  -de  Htle  qui  étoit  tous  finvocarion  Jfj^j.^, 

découvrir  à  perfonne  le  aime  des  de  faint  Pierre  ait  été  détray  dans  la 

coupables ,  il  alla  à  l'églife  à  ton  or-  fuite  des  tems  ,  ton  corps  s*eft  tou- 

dinaire ,  &  lorfqu'aprcs  l'office  les  rc-  jours  confervé  dans  le  lieu  de  fa  fc- 

•ligieux  fe  trouvèrent  aflTemblés  dans  pulture  près  de  l'églife  de  faint  Pierre 

le  chapitre  il  fe  p roder na  devant  eux  .aux  Dois.  Les  moines  de  faint  Gcr- 

6c  leur  fit  agréer,  quoiqu'avec  beau-  mer  de  Flay  avoient  obtenu  «le  l'évê- 

r  coup  de  peine  ,  qu'il  fe  démît  de  la  que  de  Beauvais  Au gullin  Potier  vers 

L'an  <4>.   charge  d'abbé.  Il  fe  retira  prés  de  là  l'an  1 64S  la  permilnon  de  le  lever  de 

dans  une  grotte  que  l'on  appelloit  de  terre ,  ôc  4e  l'cxpoier  à  Ja  vénération 

faint  Sanfon  ,  en  faveur  duquel  ChiL  publique.  Mais  ayant  découvert  deux 

debert  avoit  fondé  l'abbaye  de  Pen-  têtes ,  &  les  autres  os  de  deux  hom- 

'  taie.  Il  ne  fongeoit  qu'à  s'y  facrifier  mes  dans  un  même  cercueil  ,  ils  fe 

à  Dieu  par  les  exercices  de  la  péni-  trouvèrent  fi  embarraffés  dans  ledif- 

tence ,  le  par  ceux  de  la  charité  en-  <ernement  qu'il  en  falloit  faire ,  qafls 
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jugèrent  plus  à  propos  de  refermer  le 
tombeau  ,  &  d'abandonner  leur  en- 
treprife.  Cette  mortd'Amalbert  remit 
Germer  Ton  pere  dans  la  poflêûlon  de 
Joutes  Tes  terres  ;  mais  il  n'y  rentra 
<jue  pour  les  confacrer  à  Dieu,  Se  pour 
rendre  en  quelque  forte  Jefus-Cnrift 
-  fon  héritier  ,  après  l'avoir  pris  pour 
Ton  héritage.  IL  dota  richement  l'é- 
glife  qu'il  avoir  bâtie  au  lieu  où  l'on 
avoir  arrêté  le  corps  de  fon  fils  au 
retour  de  Gafcogne ,  &  y  mit  des  re- 
ligieux ,  laiffant  une  fondation  pour 
.douze  qui  dévoient  y  entretenir  le 
fervice  divin  à  perpétuité.  Après  avoir 
fait  diverfes  diltriburions  de  fes  biens 
à  des  hôpitaux  8c  à  des  églifes  ,  il 
ré  fol  ut  d'employer  le  relie  à  fonder 
un  grand  monaftere ,  où  il  pût  finir 
Tes  jours.  Il  en  demanda  le  plan  à  faim 
Ouein ,  &  il  le  bâtit  à  mille  ou  douze 
cens  pas  de  celui  de  l'Ifle  dans  la  ter- 
•MaTtawn.  te  de  Flay  *  que  d'autres  nomment 
Fly  &  Flix  par  corruption.  C'eft  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  de 
Ion  nom  faint  Germer  de  Flay  à  cinq 
lieues  de  Beauvais ,  du  côté  de  Gour- 
nay  fur  Epte.  Il  en  fit  dédier  l'églife 
fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge 
&  de  faint  Jean.  Il  l'accompagna  de 
refus  les  édifices,  de  tous  les  métiers 
&  de  toutes  les  commodités  nécef- 
iaires  à  la  vie ,  afin  que  les  religieux 
ne  fuflent  point  obligés  de  fortir  de. 
hors.  Car  il  eftimoit  que  cela  étoit 
contraire  au  bien  des  ames ,  mar- 
quant  en  ce  point  la  conformité  de 
fes  fentimens  avec  ceux  de  faint  Be- 
noit dont  la  règle  commençoir  peut* 
être  dès.  lot  s  à  le  faire  connoirre  dans 
l'état  monaftique  de  France.  Quel- 
ques précautions  que  prît  notte  Saint 
pour  rendre  perpétuel  ce  bel  établis- 
sement de  fes  religieux  ,  ils  n'y  du. 
rerent  que  deux  cens  ans  après  lui. 
On  mit  des  chanoines  en  leur  place 
au  neuvième  ûccle  ;  &  peu  de  tems 
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après  ce  changement,  le  pape  Ni- 
colas I  en  réunit  les  revenu»  à  l'évc- 
ché  de  Beauvais  vingt  ans  enviro» 
après  que  ce  monaftere  &  celui  de 
l'Ifle  eurent  été  ruinés  par  Haiting 
chef  des  Normans.  Mais  dans  le  ûecle 
onzième  celui  de  Flay  fut  rebâti  ver* 
l'an  1030.  par  les  toins  de  Dreux 
évêque  de  Beauvais  qui  y  rétablit 
les  moines  fous  la  règle  de  faint 
Benoit  où  cette  abbaye  fe  maintient 
encore  aujourd'hui  avec  édification. 

Notre  Saint  gouverna  cette  maiiort  iys 
avec  tant  de  r  épuration,  que  fa  com- 
munauté prit  en  peu  de  tems  de  grands 
acetoiflemens.  Mais  après  crois  ans 
6c  demi  d'adrriiniftiation  ,  Dieu  l'ap- 
pclla  à  la  récompenle  de  fes  rravaux  _____ 
le  xxiv  de  (eptembre  vers  l'an  658.  L'a»  *jiv 
Son  corps  tut  enrerré  dans  l'églife  de 
£bn  monaftere  de  Flay  où  Dieu  hono- 
ra fon  tombeau  de  miracles  qui  ren- 
dirent témoignage  à  fa  fainteté  Se  à  fa 
gloire  éternelle  devant  les  hommes. 
Le  cours  de  ces  faveurs  céleftes  n'é- 
toit  pas  encore  arrêté  dans  le  huitiè- 
me hecle,  comme  on  le  voit  par  l'au- 
teur de  fa  vie  qui  étoit  de  ce  tems, 
Mais  dans  le  neuvième  la  crainre  des 
Normans  fit  enlever  le  corps  de  ce 
lieu  ;  quelques-uns  prétendent  fans  uti  p  +Hi 
beaucoup  d'apparence  qu'il  fut  tranC  "L'*?"*JZ. 
porté  avec  celui  de  faint  Juft  martyr  mJ''u 
dans  le  Poitou  ,  &c  dépole  dans  l'ao- 
baye  de  faint  Cypricn  ou  faint  CyT 
vran  de  Poitiers.  Après  la  tranquilli- 
té rendue  au  pays  il  fut  rapporté  noâ 
à  fon  monaftere  <\e  Flay,majs  à  Beau! 
jrais  ,  &  mis  dans  la  cathédrale  où 
on  l'a  toujours  religieufe,ment  coru 
fervé  jufqu'a  préfent  dans  une  châlïè 
de  cuivre  dpré.  Le  Saint  y  eft  honoré 
comme  l'un  des  patrons  de  la  ville, 
dans  l'enceinte  de  laquelle  fafctecft 
chômée  d'obligation.  Elle  s'y  fait 
d'office  triple  ,  qui  eft  du  troiiieme 
ordre ,  avec  une  octave  pour  tout  le 
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dioccfe  lexxiv  de  feptembre.  On  y  leder  il  lui  permiede  choifir  tel  lie* 
célèbre  aufli  celle  de  fa  tranflation  6c  tel  genre  de  vie  qu'il  juçeroit  à 
avec  un  office  qui  eft  pareillement  propos  pour  s'y  préparer  jul'qu'à  ce 
et~-  triple  le  xv  de  mai.  Son  culte  fe  trou-  qu'il  fût  venu  a  bout  de  pacifier  les 
*»'■•       .  ve  établi  encore  en  divers  autres  lieux  troubles  que  quelques  rebelles  ido- 
&>  '  "     du  toyaume.  Le  martyrologe  Ro-  lâtres  avotent  excites  dans  fon  royau- 
Î2T"J  Vù         en  fait  mention  au  xx  1  v  de  fep-  me  à  la  faveur  d'une  guerre  qu'il  ral- 
tembre,  de  même  que  les  autres  mo-  loit  foutenir  contre  des  *  barbares. 
décries  -t  quelques-uns  néanmoins  le  Gérard  quitta  fa  cour  aufli-  tôt,  fere-  ^  T 
mettent  au  xxiv  de  mai ,  fur  tout  tira  en  un  lieu  appellé  Béel  où  il  fe 
dans  les  Pays-Bas.  L'on  montre  une  pratiqua  un  petir  hermitage  pour  vi- 
relique  de  lui  dans  l'abbaye  du  Val-  vre  léparé  du  commerce  des  ho  ro- 
de-G  race  à  Paris.  tocs.  Il  y  pana  fept  ans  dans  les  jeu- 
nes,  les  veilles  6c  l'oraifon  fans  au- 
— —                   "  tre  compagnie  que  celle  d'un  reli- 
er SUcle.  1?    SAINT    GERARD  &cnx  nommé  Maur.  Saint  Etienne 
,  .      a             ^  ^           ^  ^  affur6  ^  palx  &  u  tranqujHilé 

CT  Martyr,  ^e  fes  peuples      n'ayant  point  d'au- 
tres foins  que  de  faire  fleurir  parmi 
I,             En  ako  né  de  parens  Vénitiens  eux  la  juftice  6c  la  pieté  de  la  religion 
•jtM*.  êf.  Vj  commença  dès  l'enfance  à  por-  chrétienne,  retira  Gérard  de  fa  loli- 
**uJbÎ£.  ter  le  joug  du  Seigneur }  6c  pourfe  tude,  &  le  fit  établir  évêque  de  Cho- 
%rr.  h**x».  |e  rendre  plus  léger  il  fe  défit  de  tous  nad  ville  fituée  fur  la  rivière  de  Me. 
î?&u' /  k  les  engagemens  du  fiecle  ,  quitta  fui-  rifeh  entre  Lippa  &  Segedin  du  côté 
iwn.«w.  vam  le  confeil  évangélique  de  notre  de  la  Tranfilvanie.  C'étoit  lui  don*. 
Seigneur  fa  famille  6c  fes  biens ,  6c  ner  à  cultiver  un  champ  qui  n'étoit 
alla  fe  confacrer  au  fervice  de  Dieu  pas  encore  défriché.  Tout  y  étoit  plein 
tlans  un  monaftere.  Un  mouvement  d'idolâtres  j  outre  que  les  mœurs  y 
de  dévotion  lui  fit  fouhaiter  depuis  étoient  encore  extrêmement  barbares, 
d'aller  à  Jerufalem  vifiter  le  faint  Ce-  Cependant  Gérard  plein  de  confiance 
pulcre.  Il  partit  avec  la  pcrmiflïon  au  fecours  de  celui  pour  la  gloire  du- 
de  fes  fupérieurs  ,  prit  fon  chemin  quel  il  travailloit ,  apporta  tant  d'ap- 
par  terre ,  palfa  par  l'Efclavonie  6c  plication&  de  zele  à  ce  grand  ouvra- 
la  Hongrie  où  il  vit  le  roi  faint  Etien-  ge,  qu'il  rendit  fa  ville  prefque  route 
ne-,qui  après  s'être  converti  à  la  foi  de  chrétienne.  Il  y  gagna  les  c/prics  pat 
Je'ius  Chrift  faifoit  la  fonction  d'A-  fa  douceur  6c  fa  patience,  6c  il  n'y 
poire  dans  fon  royaume  pour  travail-  eut  perfonne  à  la  fin  qui  ne  l'aimât, 
fer  à  la  converfion  de  (es  fujets.  Ce  &  ne  1  honorât  comme  fon  père.  Il 
prince  reconnoilTant  la  fainteté  des  n'eut  gueres  moins  de  Caccès  dans  le 
mœurs  de  Gérard  6c  le  trouvant  fort  territoire ,  que  dans  la;  ville  de  Chc* 
eapable  d'inftruire  les  autres ,  l'arrêta  nad.  A  mefure  que  l'évangile  y  faifoit 
dans  fes  états  ,  laiflà  aller  fes  com-  des  progrès  ilbâtiiToitdes  eglifesdans 
pagnons ,  6c  lui  donna  même  des  gar-  les  bourgs  &  les  villes  par  l'autorité 
de,  pendant  quelque  tems  pour  em-  6c  les  largelfes  du  faint  Roi.  Il  écablit 
pêcher  qu'il  ne  lui  échapât.  Il  ne  crut  par  tout  une  bonne  difripline  pour 
pourtant  pas  devoir  l'obliger  d'abord  conferver  la  pureté  de  la  religion 
4  la  prédication.  Content  de  le  pof-  qu'il  préchoit  >  fit  beaucoup  de  régle- 
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tiens  nèceflaires  pour  le  culcc  exee-  droits  enfanglantés  &  les  cordes  qui 
ticar  racine  qui  dévoie  contribuer  à  l'attachoient  j  le  conjura  de  lui  par- 
retenir  ces  elprits  encore  foibles  &  donner  fa  févérité ,  le  rétablit .  &  lui 
grofïïers  par  des  chofes  fenfibles  j  6c  donna  une  récompenfe  pour  lui  faire 
il  féconda  particulièrement  la  dévo-  perdre  le  fouvenir  de  ce  mauvais  trai- 
«ion  que  faint  Etienne  avoit  pour  la  tement.  C'étoit  fe  jouer  fans  doute 
fainte  Vierge.  &  bonté  d'une  manière  qui  au r oit 

Les  exemples  de  fatnteté  qu'il   mérité  feule  le  châtiment  auquel  il 
donnoit  dans  fà  conduite  particu-    avoit  condamné  le  coupable }  mais 
liere  n'agifloient  pas  moins  que  fes  inf-   le  ftrataeeroe  ne  lailîa  pas  de  lui  être 
«ruûions  fur  ces  nouveaux  convertis,   fort  utile  pour  lui  faire  retenir  dan» 
Ils  voyoient  un  homme  mortifié  dans    des  bornes  étroites  les  mouvement 
tous  fes  fens ,  élevé  audeflus  des  foi-   les  plus  juftes  d'une  colère  qui  eft 
blefles  &  des  paillons  qui  maitrifent   quelque  fois  néceûaire.  Cette  com- 
les  autres  hommes.  Fatigué  comme   paiïïon  qui  parut  pour  un  de  fes  do- 
il  étoit  de  la  prédication  8c  des  auttes    meftiques  n'étoit  qu'un  effet  de  celle 
fondions  du  miniftere  apoftolique    qu'il  avoit  pour  tous  ceux  qu'il  voyoit 
■qu'il  faifoit  le  jour ,  on  le  voyoit  ent   fouffrir  en  quelque  état  qu'ils  fuilent. 
«ore  aller  la  nuit  dans  une  forêt  fai-  H  avoit  une  tendrelTe  particulière  pour 
*e  des  fagots  avec  les  bûcherons ,  Se   1«  pauvres  malades.  Il  embrafloit  les 
les  apporter  enfuite  fur  fes  épaules,   lépreux  avec  autant  de  joie  Se  d'ar- 
5ouvent  il  prévenoit  le  travail  de  fes   deut  que  les  autres  en  font  patoître 
<lomeftiques  ,  8c  faifoit  leur  ouvrage   d'horreur  &  d'éloignement.  Souvent 
lui-même.  Il  étoit  couvert  d'un  cilice,    il  les  faifoit  mettre  dans  fon  lit, 
•&  vêtu  par  deflus  d'habits  de  poils  de    &  les  faifoit  panfer  dans  fa  chambre, 
bélier.  Quand  il  étoit  en  voyage  ou  en   II  avoit  en  plufieurs  endroits  de  fon 
vifite  dans  fon  diocêfe,  il  n'alloit  point    diocêfe  proche  des  principales  villes 
à  cheval,mais  en  chariot,  afin  de  pou-   diverfes  cellules  qu'il  s  ctoit  fait  bâtir 
voir  lire  8e  étudier  en  chemin.  Son   pour  s'y  retirer  après  qu'il  avoit  fait 
cocher  étant  tombé  un  jour  dans  une   la  vifite  épifcopale  Se  les  autres  fonc- 
faute  confidérable ,  il  le  laifla  aller   tions  de  Ion  miniftere.  Là  fous  pré- 
à  quelque  mouvement  de  colère con-  texte  de  refpirer  de  fes  fatigues, il 
tre  lui ,  comme  il  arrive  quelque  fois   vaquoit  à  l'oraifon  &  à  la  contem- 
aux  plus  grands  ferviteurs  de  Dieu,    plation  des  chofes  céleftes ,  à  l'étude 
Il  le  condamna  au  fouet  Se  au  carcan.   8c  à  la  méditation  des  faintes  Ecritures 
Sesgensquiconnoilïôientfaclémen-    où  il  reprenoit  de  nouvelles  forces 
ce  firent  femblant  de  lui  obéir.  Ils    pour  retourner  au  travail, 
dreflerent  un  pieu  fur  le  chemin  où      Tant  que  vécut  le  roi  faint  Etienne,  jjj 
ils  favoient  que  leur  maître  dévoie   il  reçut  rous  les  fecours  8c  toute  la 
paflèr ,  y  attachèrent  leur  camarade  ,   confolation  imaginable  d'un  prince  fi 
&  ils  lui  mirent  fur  le  dos,  fur  les  2elé  pour  la  gloire  de  Dieu  8c  pour  le 


épaules  8c  fur  les  bras  du  fang  qu'ils  falut  de  fes  iujets.  Apres  fa  mort  qui  L'an  4»)f, 

«voient  pris  à  la  boucherie.  L'objet  arriva  le  xv  d'août  de  l'an  1038  il 

ne  manqua  point  de  toucher  le  bon  fut  expofé  a  de  grandes  perfècutions 

èvêque.  Il  defeendit  de  fon  chariot  fous  le  roi  Pierre  fon  neveu  *  8c  fon   *  y^^i, 

à  ce  fpe&aclc ,  accourut  vers  le  pa-  fuccefieur  qui  fe  rendit  odieux  à  tout 

tient ,  l'embialTa  ,  lui  baifa  les  en-  le  monde  par  fa  cruauté  &  par  les  cx- 
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cès  de  Tes  débauches.  Ses  fu  jets  l'ayant  après  y  avoir  pcnfè,  voulue  bien  ach& 
^ _  charte  quatre  ans  après  mirent  fur  le  ter  la  couronne  à  ce  prix  ,  1e  pro- 
L'an  1041.  trône  un  feigneur  nommé  Ouvon  eu  mettant  que  lors  qu'il  feroit  dam 

A  ban  quis'étoit  déjà  faifi  de  la  cou.  une  paifible  porte  ffion  il  lui  feroit  ai- 

ronne,  6c  qui  n'étoit  pas  meilleur  le  de  rétablir  ce  qu'il  auroit  laine  dé* 

que  lui.  Gérard  qui  le  connoilToit  6c  truire.  L'cvêque  Gérard  apprenant 
qui  prévoyoit  les  effets  de  fa  ryran-    qu'il  avoitfait  une  Ci  lâche  conven- 

nie ,  tâcha  de  détourner  le  cierge  6c  la  tion ,  crut  qu'il  étoit  de  (on  devoir  de 

noblelîe  du  royaume  de  lui  donner  venir  lui  remontrer  l'énormité  de  W 

leur  voix.  11  n  en  put  venir  à  bout,  faute ,  6c  de  lui  faire  retirer  fa  parole. 

Mais  ce  tyran  ne  tarda  guercs  à  les  II  paixit  donc  avec  trois  autres  évê» 

en  faire  repentir.  Car  étant  monté  fut  ques  animés  d'un  xeîe  femblable  aa 

le  trône  au  tetns  du  carême,  le  jour  tien;  6c  fxn  une  vifion  qu'il  eut  la  nuit 

de  Pâques  netoit  pas  encore  venu  de  fon  premier  £Îte  oà  il  crut  voir  Je» 

qu'il  avoit  déjà  fait  empaler  beaucoup  fus-Chtift  qui  lui  préfentoit  le  calice 

de  perfonnes  qualifiées  &  des  plus,  de  fonfang&  à  deux  des  évêques  qui 

fages  du  confeil.  Ouvon  vint  à  Cho-  l'accompagnoient ,  il  jugea  auffi-tôt 

nad  le  jour  de  cette  grande  fête  dans  -que  ce  voyage  lui  eouteroit  la  vie  6c 

le  deflein  de  s'y  faire  couronner  par  àeuxauffî.  lk  ne  lairtêrent  pas  de 

les  mains  de  Gcrad  avec  les  cérémo-  continuer  leur  chemin  après  avoir  dit 

nies  ordinaires.  Les  autres  prélats  qui  tous  la  mené-,  6c  comme  ils  étoient 

s'y  étoient  rendus  étoient  convenus  fur  le  point  de  palier  le  Danube  entre 

deja  de  lui  mettre  la  couronne  fur  la  BudefcV:  Colocxatwur  aller  trouver  le 

tête  ,  Gérard  feul  y  rélîfta.  Il  rem  on-  nouveau  roi  qui  était  à  Albe  Royale , 

tra  au  tyran  fans  craindre  fes  rclTén-  ils  furent  arrêtés  par  une  troupe  de 

'timens  que  la  Hongrie  avoit  un  roi  foldats  &  de  bandits  apoftés  par  un 

légitime  qui  bien  que  relégué  n'étoit  des  grands  feigneursdu  pays  qui  éioit 

pas  entièrement  exclus.  Il  lui  prédit  le  plus  emporté  des  idolâtres  contre 

^ue  s'il  continuoit  dans  fon  ulurpa-  la  religion  de  Jefus-Chrht  6c  la  mé- 

tion  ,  Dieu  ne  l'y  fouffriroit  pas  long-  moire  du  feu  roi  famt  Etienne.  Le 

tems.  En  effet  Ouvon  s'étant  rendu  faint  évêque  Gérard  fut  attaqué  à 

plus   infuportable  encore  que  fon.  coups  de  pierres  dans  fow  chariot.  11 

prédécelfeur  fut  mené  fur  un  échaf-  n'y  oppofa  que  la  prière  6c  le  figne  de 

faut  par  ceux- même  qui  l'avoient  éle-  la  Croix  ;  maïs  les  furieux  n'étant 

vé  furie  trône  deux  ans  auparavant,  pas  contens  de  f&  patience  6c  de  fa 

L'an  i«44.  *-e  roi  Pierre  fut  rappelle  ôc  rétabli  ;  modération  firent  vericr  le  chariot , 

mais  au  bout  de  deux  ans  fes  crimes  traînèrent  le  Saint  par  terre  ,  conti- 

nouveaux  le  firent  charter  une  féconde  nuerentdele  frapper  à  coups  de  pier- 

tr  fois  j  &  l'on  ofFrir  la  couronne  à  res  6c  de  pieds.  Il  fe  releva  fur  lès  ge- 

x«46.     André  fils  de  Ladiflas  le  Chauve  cou-  noux ,  6c  comme  un  autre  Etienne  il 

fin  germain  de  faint  Etienne  ,  à  con-  pria  pour  fes  ennemis ,  demandant  à 

dition  qu'il  rétaMiroit  l'idolâtrie  ,  Dieu  qu'il  leur  pardonnât  parce  qu'ils 

qu'il  abolirait  la  religion  chrétienne  ,  ne  (çavoienree  qu'ils  fartaient,  Com- 

qu'il  en  extermineroit  les  prêtres  &  me  il  achevoit ,  il  reçut  an  coup  de 

les  évêques ,  qn'il  en  démoliroit  les  lance  au  travers  du  corps ,  &  mourut 

églifes,  &  qu'il  ruineroit  tous  les  cta-  en  confotnmant  fon  facrifice  par  le  — 

bliûemcns  du  roi  Etienne.  André  martyre.  Les  deux  évêques  de  là  Lan  itw 
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•otnpagnie  donc  nous  avons  parle  fq-  de  la  ville.  Le  martyrologe  Romain          *•  *• 

rent  malTacrés  dans  la  même  rencoq-  qui  le  qualifie  Apôtre  de  Hongrie  «t.*.  °* 

tre  ;  fie  les  payens  enchériront  encore  marque  fa  fête  aq  xx  1  y  de  feptembre  ;  ,iT* 45*' 

fur  la  permiqion,  du  nouveau  roi  &  d'autres  mettent  celle  de  la  tranfla- 

rent  un  grand  carnage  de  ÇJuctier\$.  «on  de  Hongrie  a  Yenife  .le  nm 

Les  fidelle*  prirent  le  corps  de  faiqt  de  fèvii-r.  Que'.qqes-uns  rapportent 

Gérard  &  î'eate rrexent  dans  une  ÉgU-  cette  fête  au  lendemain  fans  parler  de 

fe  de  Notre-Dame  proche  du  lieu  qù  tranflapon. 

il  a  voit  été  tué.  Cependant  leglife  dp  . 

ûÎ;  G^:  riz  il?  îtfc  2  ^  '  C^z^z  ~)l î^^I  zl 


Chonad  après  avoir  amèrement  pleu- 
re la  perte  de  ion  paileur,  nepqt  foqf- 
frir  de  fevoir  priycp  de  Ces  dépouil- 
Jes.  Elle  déput.4  l'intendant  de  la  mai- 
fon  du  Saint  pour  aller  redemander 
fon  corps  au  roi  qui  l'accorda  tres- 
volontiers.  Il  fut  tranfporté  à  Cho- 
nad avec  une  pompe  fort  religieufefic    SAINT  CLEOPHAS  ONCLE  L  siècle. 
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dépofé  avec  honneur  dans  fa  carne- 
drale.  Mais  quoi  qu'on  le  regardât 
comme  qn  faint  Martyr  fie  comme  les 
prémices  de  la  Hongrie  Chrétienne 
ou  le  premier  martyr  du  pays,  on  ne 
lui  rendit  de  culte  religieux  que  qua- 


ej  Difciple  de  Notre- Seigneur- 
hfus-Cbr.p. 

SAint  Hegefippe  Je  plus  ancien  hî-  I. 
ftorien  de  l'eglife  rapporté  par    E»fii  i>&, 
Eufcbe,  nous  aflûre  queC-LtoniAs ,  '•,•<•,'• 


ranteans  environ  après  fa  mort  du  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile,  fie 

tems  de  faint  Ladiflas  roi  de  Hongrie  dont  l'Eglife  nous  fait  honorer  au- 

petit-fils  d'un  des  cpufms  germains  de  jourd'hiii  la  mémoire,  étoit  frère  de 

faint  Etienne.  Ce  qui  le  fit  par  les  faint  Jofeph  l'époux  de  la  fainte  Vier- 

ibins  de  Laurent  le  cinquième  des  ge.  ifépoufa  Marie  fecur  de  la  fainte 

évêques  de  Chonad  depuis  notre  Saint  Vierge  ,  fie  il  en  eut  des  enfans  que 

lors  qu'on  eut  reçu  le  décret  d'un  l'évangile  appelle  frères  duSeigneur , 

concile  de  Rome  pour  rendre  des  hon-  félon  T'ufage  des  Juifs  chez  qui  les 

.neurs  publics  aux  corps  de  ceux  qui  enfans  de  frères  fie  de  feeurs  palloient 

avoient  annoncé  les  premiers  la  fpi  pour  frères  &  feeurs  entre  eux.  Ainfi 

de  l'évangile  en  Hongrie.  Le  légat  Cleophas  étoit  doublement  oncle  de 

du  faint  Siège  étant  venu  peu  de  tems  Jefus-  Chrift,  fie  doublement  beau-  *. 

après  dans  le  pays  aûèmbla  les  états  frère  de  la  fainte  Vierge.  Saint  Epi- 

du  royaume ,  fit  l'élévation  du  corps  phane  dit  qu'il  étoit  fils  de  Jacob 

•  de  faint  Gérard  en  préfecce  de  beau-  comme  faint  Jofeph  ;  fie  plufieurs  efti-  7l. 

coup  de  clergé  fie  de  noblellê.  Il  fqt  ment  qu'il  fut pere  non-feulementde 

porté  fur  les  épaules  du  roi  fie  des  faint  Simeon  oui  fut  le  fécond  évê- 

principaux  de  fa  cour,  fie  placé  en  un  que  de  Jerufaîem  ,  mais  encore  de 

lieu  ou  il  demeura  expoféà  la  véné-  faint  Jacques  le  Mineur  apôtre  fiepre- 

ration  publique  ,  jufqu'àce  qu'il  fut  miereveque  de  Jerufaîem,  de  faine 

tranfporté  à  Venile  qui  étoit  le  lieu  Judeapotre  ,  de  Jo/p  ou  Jofeph ,  Se 

de  fa  nailTançe.  On  le  dépofa  dans  de  quelques  filles  ,  fuivant  l'opinion 

1  calife  de  Notre-Dame  de  Murapo  de  ceux  qui  croyent  qu'Alphée ,  dont 

appellée  depuis  de  faint  Donat  pçps  faint  Jacques  cft  appelle  fils  dans  I'E- 
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vangile  n'étoit  autre  que  Cleophas   *•  fus  vint  lui-même  les  joindre ,  6t 


même  quiauroit  eu  deux  noms,  com- 
me plusieurs  Juifs  de  ces  tems-  là  ;  ou- 
nt.  #.».  tre  qu'il  paroit  qu'A  Iphée  &  Cleo- 
tw+tn-  p|jâS  ne  ^,nt  qUC  |e  même  nom  pro- 
noncé différemment.  C'eft  un  fenti- 
ment  qui  n'eft  point  fans  difficulté. 


marchoit  avec  eux.  Mais  ils  avoient 
m  les  yeux  comme  bandés,  6c  rete- 
n  nus  par  une  vertu  divine ,  en  forte 
»  qu'ils  nepouvoient  le  reconnohre. 
»  Il  commença  à  leur  dire  :  Dequoi 
»»  vous  entretenez  -  vous  ainfi  dans 


Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  &  »»  votre  chemin  >  &  d'où  vient  que 
de  plus  glorieux  pour  Cleophas  que   »  vous  êtes  trilles?  Cleophas  lui  ré* 

»  pondit  :  Etes- vous  fi  étranger  dans 
m  Jerufalem  que  vous  (oyez  le  feul 
*»  qui  ne  lâche  pas  ce  qui  s'y  eft  parte 
»  ces  jours-ci  i  Et  quoi,  leur  dit-il  r 
»»  C'eft,  lui  répondirent-ils ,  ce  qui 
{«.m**"*  rédempteur  futur  d'Ifracl.  Mais  lors  »  eft  arrivé  au  fujet  de  JefusdeNa- 
qui  le  vit  mourir  fur  la  croix ,  il  fèm-   «•  zareth ,  qui  étoit  un  prophète  puik 

•»  fane  en  œuvres  6c  en  paroles ,  de» 
»  vant  Dieu  6c  devant  tout  le  peuple; 
»  &  la  manière  dont  les  princes  dec 
»  prêtres  6c  nos  magiftrats  l'ont  livré 
"  pour  être  condamné  à  mort,  6c 
«  l'ont  crucifié.  Nous  efpérions  qu'il 
»  feroit  libérateur  d'Ifracl.  Et  après 
»  rout  cela ,  voici  cependant  déjà  le 
»  troifîeme  jour  que  ces  chofes  le 
»  font  parties.  Il  eft  vrai  que  quel- 
»  ques  femmes  de  celles  qui  étoient 
»  avec  nous ,  nous  ont  effrayés.  Car 
»  étant  allées  dès  le  grand  matin  à 
»  fon  fépulcre  n'y  ayant  point  trouvé 
m  fon  corps ,  elles  font  venues  nous 
*>  dire  qu'elles  ont  vû  même  des  An* 
»  ges  qui  leur  ont  dit  qu'il  eft  vivant. 
Il         Apres  s'être  rait  voir  dés  le  matin   »  Sur  cela ,  quelques-uns  des  nôtres 

»»  font  allés  au  fépulcre  ,  &  ont  trou- 


tous  ces  avantages  de  la  chair  6c  du 
fane ,  c'eft  qu'ifeut  le  bonheur  d'être 
le  difciple  de  Jefus-Chrift.  Ayant  en- 
tendu fa  doctrine  &  vû  fes  miracles, 
il  crut  en  lui  Se  le  regarda  comme  le 


ble  qu'il  perdit  l'efpérance  qu'il  en 
avoit  conçue,  &  que  la  foi  lui  man- 
qua comme  à  plufieurs  autres  difei- 
ples,  &  à  quelques  apôtres  même  à 
l'accès  d'une  fi  violente  tentation.  Il 
n'avoit  pas  allez  compris  non  plus 
qu'eux  ce  que  Jefus-Chrift  leur  avoit 
fait  entendre  que  ce  devoit  être  par 
fa  mort  qu'il  opéreroit  la  rédemption 
du  genre  humain ,  6c  que  la  croix  ac 
compagnée  de  toutes  les  humiliations 
les  plus  indignes  en  feroit  l'inftru- 
ment.  Mais  le  divin  Sauveur  ne  fut 
pas  plutôt  relîùfcité ,  qu'il  voulut  fai- 
re revivre  cette  foi  &  rappeller  cette 
efpérance  dans  Cleophas  par  une  fa- 
veur toute  finguliere. 

Apres  s'être  fait  voir  dès  le  matin 

,  ;  j  _  r_  -in  a:  r  •  


du  jour  de  fa  réfurre&ion  aux  faintes 

Femmes  qui  l'avoient  fuivi durant  fa  »  vêles  chofes  ainfi  que  les  femmes 

vie ,  &  s'être  montré  depuis  à  faint  »  l'avoient  dit  ;  mais  pour  lui ,  ils 

Pierre  aflèz  avant  dans  la  journée ,  »»  ne  l'ont  point  trouvé.  Comme  ils 

il  s'apparut  encore  fur  la  fin  du  même  »  parloient  de  la  forte ,  Jefus  prit  la 

lai.14.uj,.  jour  à  Cleophas  &  à  un  autre  difei-  m  parole,  &  leur  dir:  Vous  êtes  des 

"ïu  de  fens,&  de  dure 


pie  qui  alloient  à  Emmaiis  ,  bourg 
éloigné  de  Jerufalem  de  deux  lieues 
&  demie.  Ils  s'entretinrent  le  long 
du  chemin  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafïc 
à  Jeru&lem  au  fujet  de  leur  divin 
maître.  »  Il  arriva  que  comme  ils  rai- 


gens  de  pet 
»  créance  fur  tout  ce  qu'ont  dit  les 
-  Mophctes.  Ne  falloit-il  pas  que 
»  Je  Chrift  fouffrtt  tout  cela,  6c  qu'il 
»  entrât  par  là  dans  fa  gloire  ?  Il  leur 
>»  expliqua  enfuire  tout  ce  qui  le  re- 


>•  fonnoient  enfembie  fur  cela ,  Je-  »  gardoit ,  &  quiavoiteté  dit  de  lui 
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dans  toutes  les  Ecritures,  à  com-  confacré  le  lieu  par  cette  a&ion.  On 
mencer  depuis  les  livres  de  Moïfe ,  ne  fçait  qui  étoit  l'autre  difciple  qui 
&  continua  par  tous  les  prophe-  accompagnoit  Cleophas.  Plufieurs  crtt.u.i* 
tes.  Cependant  ils  approchoient  ont  cru  que  c'étoit  iaint  Luc  même 
du  bourg  où  ils  alloient,  8c  Jefus  qui  rapporte  cet  événement ,  &  qui 
»>  fit  fcmblant  de  pafler  outre.  Mais  par  cette  raifon  ne  feferoit  point  nom- 
Us  le  retinrent  comme  par  force  ,  naé  ayant  à  parler  de  foi.  Quclques- 
8c  lui  dirent  :  Demeurez  avec  nous  ;  nns  ont  jugé  que  ce  pouvoir  être  Na- 
car  il  fe  fait  trrd,  8c  le  jour  eft  thanael,  ou  un  Simon  ou  quclqu'au- 
déjà  baille.  De  cette  manière  Jefus  tre.  Mais  ce  ne  font  que  de  foibles 
entra  avec  eux.  Lorfqu'il  fut  à  ta-  conjectures.  On  ne  nous  apprend  pas 
ble ,  il  prit  le  pain,  &  le  bénit  j  ce  que  fit  Cleophas  après  cet  événe- 
puis  l'ayant  rompu,U  le  leur  préfen-  ment  ni  combien  il  vécut  depuis, 
i*  ta.  En  même  tems  leurs  yeux  s'ou-  Quelques-uns  feperfuadent  qu'il  fe 
»  vrirent  ,&  ils  le  reconnurent  \  mais  recira  en  fa  mailon  d'Emmaus,  où 
»  il  difparut  aufli-tôt  de  devant  eux.  Adon  &  Ufuard  difent  qu'il  fut  mis     rit.  t.  u 
»»  Sur  quoi  ils  fe  dirent  l'un  a  Tau-  à  mort  en  haine  de  Jefus-Chrift,  8c  *•«•*• 
»  tre  :  N'cft-il  pas  vrai  que  nous  enterré  dans  le  lieu  même,  où  il  avoir 
»  avions  le  cœur  tout  embrafé ,  lors  reçu  Jefus-Chrift  à  fa  table.  Ils  font 
»  qu'il  nous  parloir  en  chemin  ,  &  les  premiers  d'enrre  les  Latins  qui  en 
M  qu'il  nous  expliquoit  les  Ecritures  ?  ayent  patlé  dans  les  martyrologes; 
»  Ils  fe  levèrent  &  partirent  à  l'heure  8c  ils  marquent  fa  fête  au  vingt-cinq 
m  même  pour  retourner  à  Jerufalem.  de  feptemt>re  j  ce  qui  a  été  fuivi  dans 
»  Ils  trouvèrent  les  onze  Apôtres ,  8c  le  Romain  moderne.  Les  Grecs  ho-  ^JJ^JJ  * 
w  ceux  qui  étoient  des  leurs  tous  en-  notent  auffi  fa  mémoire,  &  lui  don.  c—if.t.  »! 
»  femble  ,  qui  difoient  :  Le  Sei-  nent  le  titre  d'Apôtre.  Ils  en  font  la  Jj^Jj^ 
m  gneur  eft  vraiment  relTufcité ,  8c  il  fête  le  trente  d'o&obre ,  quoique  l'on 
»  lutta    *»  eft  apparu  à  Simon».  Eux  de  leur  trouve  fon  nom  marqué  dans  quel- 
»  côté  racontèrent  ce  qui  s'étoit  pafle  ques-  uns  de  leurs  ménologes  an  x  1 1 1 
»  dans  leur  voyage,  &  comment  ils  du  même  mois. 
»  l'avoient  reconnu  à  la  fraûion  du 
»  pain.  Pendant  qu'ils  s'entrete- 

m  noient  de  la  £brte  Jefus  fe  préfen-  _ 

»  ta  lui-même  au  milieu  d'eux ,  8c  AUT.R E  S  S  A I  NT  S  DU 
m  leur  dit  :  La  paix  foit  avec  vous  -t       vingt- cinquième  de  Septembre. 
»  c'eft  moi ,  n'ayez  point  peur.  Mais 

»  dans  le  trouble  &  la  frayeur  où  ils  /.  SAINT  F I  RM  IN  PREMIER  m,  5iccIe; 
»  étoient ,  Us  s'imaginoienc  voir  un         Evêque  f  Amiens  &  Martyr. 

*  ituenoulesdcux  difciples  firent  &  SAINT  HONET  PRESTRE 
tir. gmrcr  Jefus  dans  le  bourg  d'Em-  TtHlouft. 
maiis  étoit  félon  faint  Jérôme  une 

maifon  à  Cleophas ,  dont  par  la  fuite  -  tât.  Homhstuj. 

des  tems  l'on  fit  une  églife  que  l'on  _  4  :__  B  _  _  A;r  nn  A(k 
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gile  que  faine  Saturnin  de  Touloufe  l'un  de  Tes  fuccelTèurs  furnommé  îe 

porta  dans  les  Pirenées  vers  le  milieu  Confcs.  L'on  prérend  que  cette  églife 

dutroifieme  fiecle.  Il  fut  batifé  &  in-  qui  fut  long-tems  la  cathédrale  d'A- 

feT'ui '«il  ftruit  Par  faint  H  °  N  E  T  nalif dc  Nif"  mîens  » eft  maintertan*  ccl1*  de  l'ab- 

fui  t'i\*.  mes,  difciple  de  faint  Saturnin,  qui  baye  de  faint  Acheul,  &  le  corps  de 

après  l'avoir  ordonné  prêtre,  l'avoit  faint  Firmin  le  martyr  y  fut  trouvé  au 
envoyé  prêcher  dans  les  pays  de  delà  feptiemefîecle  fous  1  évéque  faint  Sal- 
les monts ,  que  nous  appelions  l«r  Na-  ve  ou  faint  Sauve ,  que  quelques-uns 
varre&  la  Bilcaye.  Saint  Firmin  fut  mettent  du  tems  du  roi  Thierry  II , 
fèpt  ans  entiers  fous  la  difeipline  de  &  qui  n'a  vécu  plus  probablement 
faint  Honêt ,  qui  le  voyant  en  état  que  fur  la  fin  de  ce  fiecle.  Ge  faint 
d'inftruire  les  autres ,  le  mena  lui-mê-  Evêque ,  félon  ce  qu'on  en  a  public , 
me  à  faint  Honorât  éveque  de  Tou-  fit  tranfporter  le  xi  i  j  de  janvier  le 
loufe,  fuccelïeur  de  faint  Saturnin,  corps  de  notre  faint  Martyr  dans  ane 
le  fit  ordonner  prêtre  &  travailler  églile  nouvelle  qu'il  avoit  fait  bâtir  au 
avec  lui  au  miniftere  évangéliquc  milieu  de  la  ville ,  dédiée  encore  fous 
Après  la  monde  faint  Honct  que  le  nom  de  Nôtre-Dame,  &  deftinée 
quelques-uns  regardent  comme  un  pour  être  dorénavant  la  cathédrale» 
martyr ,  Se  d'autres  comme  un  fimple  Ceux  qui  mettent  l'épifcopat  de  faint 
confefleur ,  faint  Firmin  ordonné  éve-  Sauve  au  commencement  du  fepriemè 
que  par  le  même  faint  Honorât,  quit-  fiecle ,  rapportent  cette  tranflation  de 
ta  rEfpagnej.  &  fi  l'on  en  croit  Tes  notre  Saint  à  l'an  61 5  ,  on  auplûrard 
aétes ,  il  vint  prêcher  l'évangile  dans  en  61  5  ;  ceux  qui  le  mètrent  fous  (^;«> 
le  pays  d'Agenois ,  en  Auvergne ,  en  Thierry  III ,  la  rapportent  à  l'an  687.  fc 
Anjou.  Delà  il  paffa  à  Beauvais,  oii  Saint  Godefroy  dit  Geoffroy  évêque  ïi^'n. 
l'on  veut  qu'un  officier  nommé  Va-  d'Amiens  qui  vivoit  au  douzième ue-  ,7  'l'u' 
1ère  perfécutât  actuellement  les  Chrê-  cle,  changea  les  reliques  de  faint  Fif- 
tiens,  &  qu'il  y  ait  lui-même  fouffert  min  le  martyr  d'une  chatte  quiparoif- 
îa  prifon ,  le  fouet ,  &  d'autres  tour-  foit  trop  pelante  en  une  plus  légère, 
mens.  De  Beauvais  il  alla  à  Amiens,  afin  de  les  meure  en  état  d'être  plus 
où  il  convertit  un  fi  grand  nombre  facilement   portées   eh  proccmori. 
de  perfonnes,  qu'il  fut  confidéré  com-  L'ancienne  chatte  dans  laquelle  on  fl/*^' 
me  l'Apôtre  du  pays.  Les  miracles  renferma  les  barres  de  fer  qui  la  ren-  £,fv*. 
qu'il  y  fit  au  nom  de  celui  qn'il  art-  doiént  fi  pefante,  fut  mile  d'abord 
nonçoit ,  contribuèrent  beaucoup  à  dans  la  facriftie  comme  un  monument 
confirmer  la  doctrine  qu'il  y  prêchoir.  inutile;  mais  on  dit  qu'elle  fut  de- 
11  la  fcella  enfuite  de  fon  propre  fang,  puis  rapportée  à  l'autel  pour  faire  je 
ôc  l'on  dit  qu'il  eut  la  tête  coupée  dans  ne  fçai  quelle  fymmétrie  avec  d'atf- 
la  prifon  le  vingt-cinquième  de  fep-  très  chartes  ;  que  celadonnalieu  ih 
tembre  par  les  ordres  d'un  juge  qui  peuple  de  croire  que  c'étoit  la  chaffe 
eft  appellé  Valere  Sebaftien.  de  faim  Firmin  le  Confcs  ;  &  que 
II.         Son  corps  fut  enterré  d'abord  par  cette  opinion  demeura  fans  être  cou- 
les foins  dequelquesfidellesqu'ilavoit  teftée  jufqu'â  ce  qu'en  1697,  ils'eft 
convertis  à  la  foi  5c  l'on  croit  qu'il  répandu  un  bruit  qu'on  avoit  rrouvé 
fut  tranfportc  depuis  dans  une  églife  le  corps  de  ce  Saint  dans  leglife  de 
que  l'on  dit  avoir  été  dédiée  fous  le  l'abbaye  de  faint  Acheul ,  comme 
titre  de  Notre-Dame  pat  faint  Firmin  nous  l'avons  rapporté  au  premier  joui 


Digitized  by  Google 


SAINTE  FIR.MIN.  «5.  SsrnKiJi*.  3J> 

<tmt*fîHtn,  Je  fcptembre.On  a  beaucoup)  parlé  l'abbé  de  faint  Denys  en  France  m 

Ubt£.rti.  encore  d'une  autre  tranflation  du  Adam  prédéceflèur  du  célèbre Suger* 

trnum  vt.  corpS  de  fajnt  firmin ,  qu'on  préten-  voulant  aufli  remettre  dans  une  chaire 

"V«m/.  m.  doit  avoir  été  faite  d'Amiens  à  l'ab-  neuve  le  corps  faint  de  ce  nom  qui 

Tk'd,'r  %i '**  ^aye  ^  ^mt  Denys  en France  par  le  étoit  dans  fon  églife ,  trouva  dans  le 

roi  DagobertI  vers  l'an  65  6.  Mais  les  troû  du  nez  un  petit  rouleau  de  par. 

titres  qu'on  en  produit,  quoiqu'an-  chemin,  où  on  lifoit  que  c'étoit  le 

ciens ,  ne  paroiflent  pas  plus  fôutena-  corps  de  faint  Firmin  martyr  à' A- 

£>les  que  ceux  qui  ont  pu  fervir  d'ap-  mitns.  Guibert  femble  en  vouloir  ti- 

pui  à  la  tradition  du  pays.  S'il  eft  vrai  rer  quelque  conféquence  contre  la 

Î[ue  faint  Sauve  n'ait  vécu  que  vers  tradition  qui  adjuge  le  corps  de  notre 
a  fin  du  feptieme  fiecle ,  plus  de  cin-  Saint  à  l'églife  d'Amiens.  Mais  il  eft 
quante  ans  après  Dagobert ,  6c  qu'il  encore  plus  facile  d'en  conclure  con* 
ait  fait  la  tranflation  du  corps  de  no.  tre  celle  de  l'abbaye  de  faint  Oenys  ; 
tre  Saint  dans  l'églife  d'Amiens ,  on  au  moins  ne  peut-on  douter  que  le 
en  aura  iropofé  à  ce  prince  que  l'on  parchemin  trouvé  dans  le  nez  du 
a  d'ailleurs  aceufé  allez  injustement  corps  de  l'abbaye,  ne  foit  plus  fut. 
de  beaucoup  d'autres  vols  de  reliques  pect  que  le  plomb  de  faint  Geofftoi  a 
pour  fatisfaire  la  dévotion  qu'il  avoit  qui  en  ufa  de  bonne  foi. 
d'enrichir  l'abbaye  de  faint  Denys.       JLa  fête  principale  du  Saint  fe  (aie 
\A»*».rti*t-  Ceux  qui  fè  déclarent  pour  la  préten-  le  xxv  de  fepterabre  qui  eft  le  jonc 
r*é'.  GmL    rion  des  moines  de  cette  abbaye ,  di-  de  fon  martyre.  On  trouve  fon  nom 
*"«•        fent  que  Dagobert  fit  venir  le  corps  marqué  en  ce  jour  dans  quelques-uns 
du  martyr  faint  Firmin  de  Picqigny  à  des  martyrologes  attribués  àtaint  Je. 
faint  Denys  ;  8c  ceux  d'Amiens  le  fou-  rome ,  dans  ceux  de  Florus  ,  de  Ra- 
cieroient  peu  d'y  contredire ,  fi  on  ban ,  d'Ufuard ,  &  dans  divers  autres, 
leur  accordoit  qu'il  s'agiûoit  d'un  an-  Ufoard  met  fon  jnattyre  fous  le  fa- 
tre  faint  Martyr  du  même  nom,  meux  RictiusVarus  préfet  du  prétoi- 
comme  on  voit  que  quelques  marty.  te  des  Gaules,  dans  les  commence- 
rologes  en  mettent  un  dans  leur  dio-  mens  du  règne  de  Maximien  Hercule,' 
cêfe  ou  leur  territoire,  où  fe  trou,  ce  qu'on  a  fui vi  dans  le  martyrologe 
voit  effectivement  Picquieny.  Leur  Romain.  Le  Saint  y  eft  qualifié  évl- 
tradition  touchanr  la  poueuion  du  que  par- tout. Il  enfant  excepter  Pier-  t.tt*t.t.u 
corps  de  leur  patron ,  fubfiftoit  enco-  re  Natal  qui  ne  le  fait  <jue  prêtre  -t  '•,'9* 
re  au  douzième  fiecle ,  lorfque  Pévé-  mais  nous  ne  voyons  pas  que  ce  fen- 
due faint  Geoffroy  en  fie  la  tranfla-  timent  foit  appuyé  ou  fuivi  deper- 
uon  que  nous  avons  rapportée.  Ce  fonne.  La  fête  de  la  tranflation  faite 
,  Saint  en  étoit  fi  perfuadé,  que  vou-  par  faint  Sauve,  le  célèbre  le  xt  1  c 
lant  empêcher  la  poftérité  d'en  douter  de  janvier  avec  grande  folennité.  On 
après  lui ,  il  fit  graver  fon  nom  fur  y  rappelle  dans  la  cathédrale  d'A- 
une plaque  de  plomb  qu'il  renferma  miens  le  printeros  &  l'été  autant  qu'il 
<*ans     cftalTe.  Ceft  ce  que  Guibert  eft  poflible  par  la  décoration  de  lé- 
jf.i!''1'  abbé  de  Nogent  apprit  de  levêque  glhe,  par  les  ornemens  d'autels  6c 
d'Arras  qui  étoit  préfent ,  &  de  faint  les  habits  du  clergé  qui  quitte  ceux 
Geofrroi  même  dont  il  étoit  l'ami  &  d'hy ver  pour  ce  jour.  Onenufeainfi  #»*.m./*; 
le  fucceueur  dans  fon  abbaye.  Cet   pour  renouveller  la  mémoire  d'un  m:- J'J^.  i''"^ 
auteur  ajoute  que  dans  le  mcmc-teuis   rade,  par  lequel  on  dit  quel'hyver  +tm> 

Vu  il 
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ic  changea  tout  à  coup  en  un  printems  ver;  &  que  la  paroille  du  village  de 

agréable,  accompagné  de  fes  fleurs  &  même  nom  ,  eir  dédiée  fous  le  titre 

de  fa  verdure  durant  toute  la  cérémo-  de  faim  Honcr.  Outre  la  fête  du  xvr 

nie  de  la  tranflation.  Cette  fête  eft  de  février ,  on  y  en  célèbre  encore 

marquée  au  lendemain  dans  quelques  une  autre  le  dimanche  dans  l'o&ave 

martyrologes.  On  en  trouve  encore  de  faint  Denys ,  qui  eft  celle  de  ta 

Mit.  t.  i.  une  au  xxi  de  mars.  Maisonnefçait  tranflation  particulière  de  ces  relu 

•■*rf.f.*}7.  g  c'eft  ccnc  qUe  fit  foint  GeofFroi,  ques.  Quelques  auteurs  de  martyro. 

Lutr.H>jj  dont  nous  avons  parlé,  ou  celle  qu'on  loges  fe  contentent  de  le  qualifier 

attribue  a  l'évêque  Thibaut  qui  vivoit  confefleur.  On  le  voir  repréfenté  en 

é**jl'fiffL  fur  h  fin  du  douzième  fiecle.  Il  y  a  en-  Evêque  dans  l'églife  paroifliale  du 
core  une  autre  fete  de  laint  Firmin  le  village  d'Hierres  ,  mais  fans  fonde- 
martyr  ,  qui  eft  celle  de  fon  ordina-  ment;  &  fon  office  n'y  eft  que  de  firru 
tion  ou  de  fa  chaire,  marquée  au  pie  martyr. 

xvi  1 1  d'aouft  dans  le  martyrolo-   

ge  de  France. 

77.  SAINT  LOUP  EFESQVE  VL  Scdt. 
§.  i.  De  Saint  Ho  ne  t.  de  Lyon. 

II  I.        *  Pour  ce  qui  regarde  la  mémoire  Ç*Aint  L  o  up  palTa  les  années  dé f* 

•s.  HoOt.  t\  le  culc  de  laint  Ho  net  le  maître  ^jeunefle  dans  les  exercices  de  la 

de  faint  Firmin,  dont  nous  avons  vie  folitaire  ou  monaftique  ,  &  y  ac- 

parlé ,  nous  remarquerons  feulement  quit  toutes  les  vertus  qui  le  firenc  éle- 

que  fa  fête  eft  marquée  dans  les  mar-  ver  à  l'épifcopat.  Ceux  qui  l'ont  fait  g****.*. 

tyrologes  modernes  au  feize  de  fe-  moine  de  Lerins  po«rroient  bien  l'a-  J'^T 

vrier;  que  fon  corps  fut  apporté  d'Ef-  voir  confondu  avec  faint  Loup  dé  f.  m. 

pagne  en  France  ;-que  (on  chef  s'eft  Troyes.  Car  on  eft  fort  perfuadè  que 

'.  4.  ic.  gar«*  long-tems  àTouloufe  dans  l'é-  le  monaftere  qui  lui  fervit  de  retraite 

glifede  faint  Saturnin,  où  quelques-  avant  qu'il  fût  évêque,  ne  fut  autre 

uns  prétendent  qu'il  eft  encore  dans  que  celui  de  l'Ille- barbe  au  milieude 

la  chapelle  de  Notre- Dame  deCon-  la  rivière  dé  Saône  ,  près  des  faux- 

folation  au  côté  gauche  de  l'autel ,  &  bourgs  de  Lyon.  Ce  n'étoit  encore 

oi\  il  eft  expofé  &  révéré  ,  particu-  alors  qu'un  ner mirage  de  cellules 

liérement  le  douze  de  juillet  ;  q^ue  éparfes ,  ou  logoient  des  folitaires  qui 

néanmoins  ce  chef  de  laint  Honet,  choifiilbient  entre  eux  un  infpeûeur, 

.Sfir.  f0jc  qU'j]  fafté  partie  de  celui  de  Ton-  à  la  conduite  duquel  ils  le  foumer- 

loufe,  foit  qu'on  le  veuille  prendre  toient.  Nous  voyons  par  la  vie  dé 

Îjour  celui  d'un  autre  fous  fon  nom,  faint  Lubin  évêque  de  Chartres,  que  "V^.  ui. 

b  montre  à  Paris  dans  l'églife  de  faint  Loup  fut  établi  directeur  dé  ces  her-  ».  »  *  ** 

Denys  de  la  Chartre,  oiï  il  donne  mites  du  tems  de  Gondebaud  ou  dé  "^£'4*.» 

occaiion  à  une  fête  folennelle  du  Saint  fon  fils  faint  Sigîfmond' roi  deBour-  *fi-*tit* 

k  xvi  de  février;  qu'e  le  refte  du  gognej  &  que  ce  fut  la  réputation  ***uvàm' 

corps  de  ce  Saint  s'eft  dlftribué  en  de  fa  fainteiéqoi  y  attira  Lubin.  Mais 

f»i.*««.  diverfes  églifes  de  France;  maisque  il  paroi  c  d'ailleurs  que  cette  fûpério- 

f&r.f.  S6o.   ja  prjncjpale  partie  fe  conferve  dans  rité  n'étoit  point  perpétuelle  ,  &  que 

l'abbaye  d'Hierres  à  quatre  lieue  des  faint  Loup  s'en  étoit  démis  quelques 

Paris  entre  le  midy  &  l'orient  d'hi-  années  avant  fon  épifeopat  ,  puifque. 
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fcn  fuccefleur  Ambroife  étoit  fupé-  cent  qu'au  xxv  ,  que  l'on  croit  avoir 

rieur  de  l'IÛe-barbe  fous  faint  Viven-  été  le  jour  de  fa  mort.  On  du  que  ion 

tiol  évêque  de  Lyon ,  &  qu'il  l'étoit  corps  futentcrrc danslég  ife de  1  her- 

encore  Tous  faint  Loup  même.  Plu-  mitage  de  rifle  barbe,  keu  qui  lut 

ficurs  ont  donné  pour  fuccefleur  à  avoir  été  toujours  ficher  que  depuis 

faint  Vivenriol  un  faint  Eucher  qu'ils  fon  élévation  à  l'cpifcopat ,  il  ne  laïf- 

appellent  fécond  du  nom  par  rapport  foit  pas  d'y  retourner  fouvent  pour 

à  celui  qui  étoit  mort  environ  cin-  conferver  l'efpnt  de  retraite  depau- 

cm**»  quante  ans  auparavant.  Mais  depuis  vrcté  &  d'humiliation  oji  il  y  avoïc 

*ci,f"*1:  qu'on  nous  a  fait  voir  que  ce  fécond  acquis. 

te  aflirt»  au  Eucher  eft  une  chimère  formée  îur  ______ ___ _ 

une  perfonne  de  ce  nom  qui  étoit  évê- 
que d'une  autre  ville ,  rien  ne  nous 
•  empêche  de  croire  que  faint  Loup- 

l'an         fiiccéda  immédiatement  à  faint  Vi- 
ventiol  vers  le  tems  de  la  mon  du 


concile  «i* 
jif  feu* 


///. 
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roi  faint  Sigifmond ,  à  qui  Clodomir 
roi  d'Orléans  ôra  la  vie  Yt 


Si* 


Principe  que  quelques-uns  onc 
nommé  Patrice  par  erreur,  étoir 
luIuvnKJJ13         .  ,    .  an  j  i  j .  H  fils  d'Emile  &  de  Cilinie ,  &  frère  ai- 
ent beaucoup  à  foufftrr  pour  fon  trotu  né  de  faint  Remy  évêque  de  Reims.- 
peau  pendant  les  troubles  quifuivi-  H  fut  élevé  avec  foin  dans  la  piété  j_. 
rent  cette  mort ,  à  caufe  des  défordres  chrétienne ,  &  quelques  -  uns  ont  cru,  ^ 
que  la  cuerre  inrroduifoit  ou  entre-  qu'il  avoir  été  envoyé  au  célèbre  mo- 
tenoit  dans  fon  pays.  Mais  lorfqu'en  naftere  de  Lerins  pour  y  être  formé 
<  u  la  ville  de  Lyon  tomba  fous  la  dans  les  exercices  de  la- verni.  Quoi- 
puiflànce  entière  des  François paf  que  ce  fenriment  foit  fans  apparence, 
le  partage  que  les  rois  Childebert  &  on  peut  dire  que  Principe  ne  laiflar 
eiotaire  firent  entre  eux  du  royaume  pointde  jouiren  quelque  forte  de  l'a- 
de  Bourgogne,  après  en  avoir  chaf-  vantage  que  l'on  avoit  dans  cette 
lele  dernier  roi  Godemar,  il  commen-  célebte  école  de  religion.  Car  il  pa~ 
ça  à  jouir  de  la  tranquilitéquilui  étoit  rohvquil  fut  mis  fous  la  difciphnede 
neceïïaire  pour  travailler  avec  fuece*  quelque  maître  qui  en  avoit  tiré  fef 
à  la  réformation  des  meeurs  de  fon  inftruftions.  Ce  maître  n'éroit  peut- 
peuple.  Il  afliftal'ân  738  au  troificme  être  autre  qu'Antiole  évêque  d'une 
concile  d  Orléans ,  tenu  principale-  villedes  Gaules  que  nous-  ne  connoif* 
ment  pour  remettre  la  bonne  difei-  fons  pas  ;  qui  avant  fon  épifcopae 
pline  dans  (a-premiere  vigueur  j  il  y  avoit  eu  dans  Lerins  faint  Loup  6e  su*, 
fouferivit  devant  tous  les  autre*  mé-  faint  Maxime  pour  compagnonsvdone  *•  h-*»- 
tropolitains  qui  y  aflifterent  ,  d'où  l'un  étoit  devenu  évêque  de  Trêves- 
l'on  juge  qu'il  y  préfida.  Il  mourut  &  l'autre  de  Riez  -,  &  qui  par  une 
avant  l'année  541 ,  en  laquelle  on  fainte  émulation  qui  l'avoir  prefque 
feait  que  Léonce  fon  fuccefleur  occu-  porté  au  delà  de  ce  que  peuvent  1er 
poît  le  fiege  épifcopal  de  Téglifcde  forces  ordinaires  de  la  nature ,  s'étoitr 
Lyon.  Quelques-uns  des  martyrolo-  élevé  à  un  point  de  perfc&ion  ,  qur 
:s  du  nom  de  faint  Jérôme  marquent  ne  le  laifloir  guéres  au  deflbus  de  «elle 


dans  le  ûcxleprcccdent.  Ce.fitt-de-cev 


Ta  fête  de  faim  Loup  au  xx  1  v  de  -féru  où  Ton  avoir  vû  patvenk  les  famew 
tembre  -,  mais  le  Romain  &  les  autre*  folitaires  de  l'Egypte&  deja  Paleftincr 
tjui  ont  ont  fuivi  Uiàafd  ne  la 
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prélat  que  S.  Sidoine  Apollinaire  ap-  celle  des  François  fous  la  main  do 
prie  quel  étoit  le  mérite  de  Principe,  Çlovis  I.  II  eft  certain  qu'il  mouruc 
celui  de  Ton  frere  Remy  ,  6c  celui  de  avant  ce  prince  ,  mais  nous  ne  pou- 
leur  père  Emile-  ,  dont  il  a  relevé  la  vons  dire  s'il  furvécut  à  fon  baptême, 
gloire  au  dedus  de  celle  du  grand  pré-  Il  eu  tpour  fuccefleur  S.  Loup  ion  ne. 
tre  Aaron ,  en  ce  qu'ayant  eu  comme  veu ,  qui  étoit  fils  d'un  frere  dont  on 
loi  la  joie  de  voir  deux  êh  dans  le  ne  fçait  pas  le  nom  ;  6c  fut  enterré 
pontificat ,  il  n'avoit  pas  eu  le  cha-  dans  l'cglife  du  monaftere  de  fainte 
grtn  de  trouver  dans  fon  heureufe  fa-  Thecle  ,aux  faubourgs  de  cette  ville, 
mille  un  Nadab  &  un  Abiud ,  qui  par  Le  martyrolqge  Romain  marque  fa 
leur  châtiment  avoient  beaucoup  mo-  fête  au  xxv  de  fêptembre  ,  comme 
déré  (a  tatîsfaction  que  lui  donnoient  celui  de  France  ,  6c  quelques  autres 
Ithaoaar  6c  EJetzar.  Sidoine  loue  les  modernes.  C'eft  le  jour  auquel  an 
deux  frères  ,  de  ce  que  depuis  qu'ils  croit  qu'il  eft  rooet.  On  marque  en- 
étoient  montés  à  l'autel  du  Seigneur,  core  au  premier  jour  de  juin  une  au- 
Hs  n'y  avoient  jamais  employé  de  tre  fête  de  lui  qui  eft  celle  de  de  l'é- 
ftu  étrtrtçtr  pour  faite  leurs  oblations  lévation  de  fes  reliques  6c  de  celles 
êc  lents  Sacrifices.  Il  veut  aire  qu'ils  <fe  Gaudin  6c  de  faim  Loupévé. 
étoient  exempts  de  l'ardeur  des  paf-  o/tes  de  la  même  ville, 
lions  qui  brûlent  Je  cour  de  l'hotn-  Nous  ne  nous  fortunes  point  arré- 
me ,  6c  qu'ils  vivoient  dans  une  gtan-  tés  au  fentiment  de  ceux  qui  préten- 
de pureté  de  metuts  détachés  des  af-  dent  que  faim  Principe  de  Soiflbns  a*"» 
fe&ions  terre&res  ,  lorsqu'on  les  éle-  sfltfta  au  premier  6c  au  fécond  con-  '* 
va  au  Sacerdoce  de  jefus-Chrift.  Leur  ç#es  d'Orange  6c  à  celui  de  Carpen- 
encens,  leurs  viétimes  ne  brûloient  txas,  parce  que  oc  Gon  tems  les  évê- 
que  du  feu  facré  que  Jefus-Chrift  ques  de  la  Belgique  n'étoient  guéres 
avait  apporté  du  ciel.  On  remarque  en  état  d'aller  aux  aflemblées  qui  f« 
dans  toutes  leurs  actions  la  ferveur  de  tenoient  dans  les  villes  occupées  par 
l'amour  qu'Us  avoient  pour  Dieu ,  ce  des  Cota  6c  des  Bourguignons.  D'ail- 
lé zele  de  la  charité  qui  les  faifoit  tra-  leurs  notre  Saint  n'ctoit  pas  encore 
f  ailler  au  falut  des  ames  qui  étoient  évéque  au  tems  du  premier  concile 
fous  leurs  conduite.  Ils  iotpiroient  par  d'Orange  ,  qui  te  tint  l'an  44 1 ,  &  il 
leurs  prédications  6c.  plus  forcement  étoit  mort  avant  le  concile  de  Or- 
encore  par  leurs  exemples,  l'humilité,  pentras  auembté  l'an  517  ,  8c  le  /ê. 
Ut  continence,  l'amour  de  la  pauvreté  cond  d'Orange  qui  ne  Ce  tint  que 
6c  de  la  pénitence,  le  defintéreflemenr,  deux  ans  après.  Auflî  .voit-on  fa'int 
la  charité  6c  toutes  les  autres  vertus  Loup  fon  îuccedèur  fbulcrit  au  pte- 
doot  la  pratique  est  recommandée  mier  concile  d'Orléans  tenu  l'an  511. 
dans  l'Evangile.  Quelques-uns  ont  prétendu  auffi  que  s*-* 
Saint  Principe  avoitfuccédéà  laine  Loup  étoit  Ton  fils  Cous  prétexte  que  g**-4** 
Edibe  dans  l'évéché  de  Soiflbns.  Il  feint  Remy  l'appelle  fon  neveu,  en 
mourut  en  paix  après  avoir  làiatement  le  conftituant  Ion  héritier  ;  mais  on 
prouverai  (on  troupeau  pendant  plu-  ne  voit  pas  que  faine  Principe  air  ja- 
fieurs  années.  Ce  fut  durant  fon  épik  mais  été  marié ,  6c  il  eft  certain  que 
copat,  que  la  ville  de  Soiuons  avec  S.  Loup  avoir  pour  pere  un  autre  fils 
la  plus  grande  partie  de  la  Belgique  d'Emile  6c  de  Cclinie,  qui  étoit  frere 
paua  de  l'obéiiîaucc  des  Romains  à  de  S.  Principe*  de  S.  Remy, 
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_    glife,il  voulut  raire  encore  des  établit 
lemens  particuliers  dedtfcipline  pour 


VI.  &  VII.  ir.SAl  NT    AVN  A  I  RE  V  u%«  de  fon-  diocêfe.  Ceft  ce  qui 

Siccku  Eviqne  dAnxcrrt.  ^  porta  à  convoquer  dans  la  ville 

d'Auxerre  le  fynode  des  Abbés  &  des 

AtfNARitfs  Aunachàjuvs.,  prêtres  de  fa  jurifdidtion.  Quelques-  _____ 

1  uns  le  rapportent  à  l'an  57  8  ,  &  d'au-  L  an 
T.        A  ^WHA  !l  communément  faine  très  croyent  qu'il  faut  le  remettre  à 
Yit.»:.LM.  J\.  A  u  n  a  1  r.  e  fils  de  Paftcur  &  l'an  y  S  6 ,  jugeant  qu'il  n'avoir  ainfi 
Vc'<r»      dc  R-agnoare"  ,  étoit  d'une  famille  ri-  a  (le  m  b  le  fon  cierge  que  pour  confir- 
me.       che  ,  noble  &  fort  confidérée  dans  la  mer  &  faire  recevoir  les  décrets  des 
^ï*».    vîj,c  d'Orléans }  8c  H  fuivit  la  cour  deux  conciles  de  Mâcon.  Dans  cefy- 
tiendant  quelques  années  dans  le  pa*.  node  pour  qui  la  pottéritéeccléuaftû 
lais  de  Gontran  roi  de  Bourgogne,  que  a  eu  autant  de  vénération,  que 
Mais  par  un  coup  de  la  main  de  Dieu,  pour  les  plus  célèbres  conciles  du 
qui  lui  toucha  le  cœur  ,  il  renonça  royaume  ,  Aunaire  dreffa  quarante- 
à  toutes  les  pompe*  du  fiecle ,  &  fe  cinq  ftatuts.  Le  premier  cft  contre 
dévoua  à  fon  fervice  dans  la  clérical.  4'idblatrie  des  Etreines  du  premier 
ture.  Il  alla  enfuite  fe  mettre  fous  la  jour  de  janvier.  Les  autres  contien- 
«fifcipline  deSyagre  évêque  d'Autun,  nent  des  préceptes  qui  ne  font  pas 
prélat  dis  plus  conliderés  de  fontems  moins  nécelïàiies,  &  qui  marquent 
par  fa  doéhine  &  fa  fainteté.  Le  pro-  allez,  combien  le  zele  de  notre  faim 
grès  qu'il  fît  dans  cette  école  ,  tant  Evcque  étoit  accompagné  de  lumière 
aux  lettres  divines  &  eccléfiaftiques ,  Ôc  de  fageflè.  S'il  avoit  rafïemblétout  fg^"',.y** 
que  pour  toutes  les  vertu*  chrétiens  fon  clergé  en  ce  fynode,  comme  on  j«. 
ries,  lui  acquit  un  fi  grand  mérite,  a  lieu  de  le  croire ,  on  peur  juger  qtfîl 
ê(ue  quand  il  fut  queftion  de  donner  y  avoir  de  fon  tems  dans  révêché 
un  fuccelTeur  à  faint  Ethere  évêque  d'Auxerre  fept  abbayes  &  trenrje-iépt 

■  d'Auxerre  ,  dont  on  met  la  mort  à  paroilTes  ,  ce  qui  étoit  conûdéraWe 

L'art  171.    pan  571 ,  Il  fût  choifi  pour  remplir  pour  ces  foclcs. 

f^'J^T"  fa  place.  On  ne  peut  nier  au  moins      Aunaire  fie  encore  beaucoup  de     j  r^. 

.1  qu'il  ne  fût  évêque  des  l'an  573,  puif-  chofcs  uès-remarquabrtesdans  fa  vilJ 

Ji'an  n)»  qu'il  fouferivit  en  cette  qualité  aU  le  &  fon  dlqcêfe  pour  Je  bieA  de  foft 

quatrième  concile  de  Paris  ,  aflem-  églife  ,  &  le  falut  de  fes  peuples. Se» 

blé  en  cette  année  par  les  foins  du  premiers  foins  étoient  d'y  faire  régner 

roi  Gontran  pour  tâcher  de  réconci-  coûtes  les  vertus,  en  rétablifTànc  pari 

lier  les  rois  Chilperic  SfSigebert  les  tbut  la  pureté  dey  mœurs  aveé  eeîlè 

frères»  Aunaire  fc  trouva  encore  au*  de  la  foi.  Ceft  à  quoi  il'sWKquOÎI 

deux  conciles  de  Mircon  qut  Gonfr àri  par  (a  prédication  &1es  Jhirruérions 

«tenTâ»1'  ^l  a^nikler  c'am      °lals  >  *  °°  *  cl*  particulières.  Mais  il  ne  négligea  point 

u  coince  en  j8j  ,  l'autre  deux  ans  après  pour  les  au  (fi  les  avantages  temporels  de  fou 

* le     befoins  dé  l'Eglife.  Il  fe  fit  en  l'un  «  églife ,  ddnt  il  eut  foin  d'augmenter 

-'- —  en  l'autre  beaucoup  de  régleméris  les  revenus  pour  lamtettre  en  ératd» 

L'an;«j.   t&s.falutaires  ,  auxquels  notre  feint  fournir  aux  chofés  nécelraines7p6ur4e 

Evêque  eut  beaucoup  de  part.  Maô  ftrvice  divin  ôt  les  ornemeAs^;d*0nx 

ne  fe  contentant  pas  de  travailler  avec  tretenir  fes  minifttes  honacttfrfeht 

fb  collègues  au  bien  général  de  1£-  «t  dfcnoairir  même  toas  fa  gativte». 
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V>  e»h*.  s».  ^  fit  travaillera  la  vie  de  faint  Amatte  par,  le  Romain  moderne ,  8c  par  ce-: 

$*«,«. '  Se  à  celle  de  S.  Germain ,  deux  de  Tes  lui  de  France  ,  où  il  eft  mal  nommé 

plus  illuftres  prédéceflèurs  ,  afin  de  Angarius. 

retracer  plus  vivement  dans  fon  ef- 

prit  ces  grands  modèles  de  la  con-  —————— 

duite épilcopale ,  &  de  donner  à  fon  jr%  SAINT    CEO  UL  F  ROT  vtr-Arm. 

peuple  un  nouveau  fujet  d'édification.  ott  CEVFRET  Abhé  de  fVermomb  Siecla, 

Il  avoit  un  frère  nommé  Auftrein,  qui  #  de  ]*rr*w  en  Angleterre. 
fut  fait  évêque  d'Orléans  après  Na- 

4tr,iTmr,m.  maûe  morc  ver$  i'an  jg7.  Auftrein  Lu.  Ceoliiidus 


n'étoit  pas  de  pire  condition  que  lui, 
quoiqu'on  Tait  voulu  fai  re  paflèr  pour  C» 

Je  fils  d'un  berger ,  par  une  erreur  ve-  t3  avons  parlé  au  xi  i  jour  de  jan-  Néen<A. 


pour  ÇjAint  Benoît  Bifcop  Jdont 


nue  du  nom  de  leur  pere  nommé  viet ,  bâtie  deux  célèbres  monafteres  g4iJnifm . 

eeur.  Il  n'étoit  peut-être  pas  auflî  dans  le  pays  de  Norchumberland  en  l£nm*1} 

moins  vertueux,  quoique  l'Eglife  n'ait  Angleterre ,  par  les  libéralités  d'Eg-  ^ 

pas  jugé  à  propos  de  rendre  à  fa  mé-  fride  8c  de  fon  fils  Ofwy  rois  du  f£  *  *• 

jnoire  les  honneurs  d'un  culte  reli-  pays,  l'on  en  674  fous  le  nom  de  S. 

?,ieux.  Ils  avoient  une  fecur  cout-à-  Pierre ,  dans  le  territoire  de  Durham 

ait  digne  d'eux.  Elle  s'appelloit  Au/1  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Ve- 

cregilue ,  8c  étoit  fur  nommée  Aige ,  dre  ou  Wire ,  d'où  lui  eft  venu  fon 

du  nom  de  leur  oncle  maternel.  Elle  nom  de  Wiremuth  ou  Wermouth  j 

époufa  Betton  feigneur  allié  à  la  fa-  l'autre  fix  ans  aptes  fous  le  nom  de 

mille  royale ,  dont  elle  eue  faint  Leu  S.  Paul  à  deux  lieues  du  premier  dans 

évêque  de  Sens ,  de  l'éducation  du.  un  endroit  appelle  G irwich  ou  Girwe, 

quel  Aunaire  &  Auftrein  voulurent  communément  Jarow  vers  la  déchar- 

prendre  un  foin  particulier  ;  8c  elle  ge  de  la  rivière  de  Tine.  Il  conduisît 

vécue  de  fon  côté  dans  une  fi  gran~  d'abord  celui  de  Wermouth  par  lui.  ^ 

de  fainteté  f  que  l'on  a  établi  -fa  fête  même;&  il  donna  la  conduire  de  celui  VenT» 

à  Orléans  dans  l'églife  de  S.  Aignan.  de  Jarow  à  un  prêtre  de  fainte  vie  nom-  "°* 

Nous  ne  trouvons  plus  rien  deconfi.  me  Ceolf&idb  ,  que  le  vulgaire  de 

dcrable  dans  la  fuite  de  la  viede  faint  France  appelle  S.  Ceoufroy  ou  (aine 

Aunaire ,  hors  la  part  qu'il  eut  à  la  Ceufrty  qui  croit  du  pays  des  Berni- 

crtg.r™.  pacification  des  troubles  de  Poitiers  ciens.  Saint  Benoît  fe  trouvant  enga- 

Lf.t.  tf.    ^gi^j  vers  i'an  ^  g9  jans  le  monafte-  gé  dans  divers  voyages ,  8c  attaqué 

re  de  faince  Radegonde ,  par  quelques  enfuite  d'une  facheufe  paralyfie  ,aflo- 

religieufes  rebelles  à  leur  abbefle.  Il  cla  le  bienheureux  Efterwin  ion  onde 

mourut  de  la  more  des  juftçs  le  xxv  à  la  fonction  d'abbé  de  Wermouth , 


Kaa<»f, 


de  feptembre  de  l'an  60  y . ,  félon  l'o-  8c  après  la  mort  de  celui-ci ,  le  diacre  ^_ 

pinion  la  plus  probable ,  après  avoir  Sigfrid  ou  Sifroy.  Son  mal  l'ayant  l'm<s*. 

gouverné  beureufement  Ion  églifc  enfin  réduit  à  ne  pouvoir  plus  faire 

pendant  l'efpace  d'environ  trente-  autre  chofe  que  {oufftir  j  8c  voyant  i£j£'». 

quatre  ans*  cfpace  que  les  auteurs  que  l'abbé  Sifroy  écoic  toujours  ma.  r~<  >•  >«• 

de  fa  vie  étendent  néanmoins  juf.  lade,  il  ordonna  du  confentement  de  j^mU» 

qu'à  44  ans.  Uûiard  a  marqué  fa  fê-  tous  fes  disciples  ,  que  pour  affermir 

te  au  xxv  de  feptembre  dans  fon  mar*  l'union  des  deux  monafteres  qui  étoit 

ryrolpge,  qui  a  cté  Aûv;  en  ce  point  déjà  fort  étroite ,  les  deux  commis. 

naucés 
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nautés  n'auroient  à  l'avenir  qu'un  en  Irlande  par  leur  apôtre  S.  Colomb^ 
'même  Supérieur ,  &  que  Ceolfrid  qui  l'une  couchant  la  Pâque  qu'on  ne fai. 
gouverno.c  déjà  celle  de  Jarrow  au-  foie  pas  difficulté  de  célébrer  le  xiv 
roit  aufli  l'adminiltration  de  celle  de  •  de  la  lune  ,  lorfque  ce  jour  fc  trou- 
Wermouth.  Six  mois  après  S.  Benoît  voit  en  dimanche  \  l'autre  touchant 
mourut  j  6c  Ceolfrid  fut  obligé  de  la  tonfure  des  prêtres  6c  des  clercs, 
palier  à  Wermouth ,  d'où  il  lui  étoic  qui  chez  eux  &  en  Irlande  étoit  en  » 
plus  aifé  d'avoir  l'infpection  fur  les  demi- cercle  ,  au  lieu  que  dans  lcrefte 
deux  maifons.  H  y  repréfenta  &  y  en-  de  l'Eglife  elle  étoit  en  couronne, 
tretint  parfaitement  l'efprit  dû  fan  Afin  de  faire  voir  à  (es  peuples  qu'il 
maître  Benoit ,  qu'il  avoit  long-tcms  vouloit  joindre  la  raifon  à  l'autorité , 
étudié.  Ill'avoit  accompagné  à  Rome  H  pria  l'abbé  Ceolfrid  de  lui  écrire 
crant  jeune  ;  il  s'étoit  rendu  très-ha-  quelque  chofe  fur  ce  fujet.  Ceft  ce 
bile  dans  tout  ce  qui  regardoit  fa  pro-  que  ni  notre  Saint  avec  beaucoup  de 
feffïon.  11  étoit  actif, vigilant,prompty  plaifir  dans  un  mémoire  qu'il  lui  en- 
ennemi  de  l'indolence  &  del'irréfolu-  voya  ,  &  où  il  juftifioit  la  difcipline 
tioa  II  avoit  un  talent  tout  particu-  de  l'Eglife  Romaine.  Il  y  avoit  prè* 
lier  pour  la  pfalmodie  6c  pour  tout  de  vingt-huit  ans  qu'il  exerçoit  fes 
ce  qui  regardoit  l'office  divin.  Il  étoic  deux  charges  d'abbé ,  lorfquè  ientanc 
auftere  dans  fon  genre  de  vie  ,  nian-  fes  forces  épuilées ,  6c  ne  le  trouvant 
geoit  peu  ,  prenoit  peu  de  repos ,  fe  plus  en  état  d'agir  autant  qu'il  l'auroic 
contemoit  des  habits  les  plus  pauvres  iouhaité  ,  il  fe  démit  <!e  l'une  &  de  u^J^ru. 
ôc  les  plus  grofliers.  Sa  prudence  écla-  l'autre  ,  8c  entreprit  encore  le  voyage 
toit  dans  u  manière  de  gouverner  les  de  Rome,dans  la  réfolution  de  finir  (es  J 
autres.  Il  avoit  une  vigueur  inflexi-  jours  au  tombeau  des  Apôtres.  Il  par-  L'an  71*. 
ble  pour  retirer  du  dérèglement  ceux  rit  avec  quatre- vingt  perfonnes  de  fa 
epe  la  malice  y  recenoir  j  6c  beaucoup  nation  ,<jui  alloient  aufli  à  Rome  ;  6c 
de  douceur  pour  gagner  6c  exciter  les  foit  qu'il  fut  en  vaifleau  ,  foit  qu'il 
foibles  à  la  vertu.  Il  fit  de  grandes  fût  à  cheval  ou  en  litière ,  il  récka 
augmentations  aux  édifices  des  deux  deux  fois  le  pfeautier  chaque  jour, 
communautés  ,  6c  les  pourvut  cha-  outre  les  heures  canoniales  ,4c  dit  la 
«une  d'une  bibliothèque  des  meilleurs  melTe  jufqu'au  troifieme  jour  d'avant 
livres  qu'il  put  faire  venir  d'Italie  6c  -fa  mort.  Il  ne  put  néanmoins  concè- 
de France.  L'utilité  de  ce  foin  fe  fit  nuer  long-tems  ces  exercices  de  piété; 
bientôt  fentir  dans  les  fruits  merveik  car  à  peine  étoit-il  fur  les  terres  de   Ma.  g$fln 
leux  qu'en  tira  le  vénérable  Bede  le  Bourgogne,  qu'il  fallur  fuccomber  à  , 
plus  illuftre  de  tous  fes  difciples  qui  la  maladie  dont  il  avoit  eu  les  pre- 
avoit  été  mis  fort  jeune  fous  fa  con-  miers  fentimens  dès  le  rems  de  fon 
duite  dans  le  monaftere  de  Jarrow.  embarquement.  Il  mourut  près  de 
1 1.        Naitan  ou  Newton  qui  régnoit  alors  Langres  le  xxv  feptembre  de  l'an  y\  6 
fur  les  Pietés  ,  qui  occupoient  la  par-  âgé  de  74  ans  ;  &  fut  enterré  dans  le 
tie  orientale  de  l'Ecolîe  ,  prince  (lu-  monaftere  de  Gcomes^  c'eft-à-dire, 
dieux,  fort  ver  fc  dans  l'Ecriture  fain-  des  trois  Jumeaux  *  martyrs  ,  à  une  •$ 
te ,  6c  dans  les  écrits  des  faims  Pères,  demi-lieue  de  cette  ville.  Son  corps 
entreprit  d'abolir  parmi  fes  fujets  fut  reporté  depuis  en  Angleterre ,  6c  ttnmt 
deux  pratiques  «régulières  de  difei-  .  dépole  dans  fon  abbaye  de  Wer-  Ptitl"i 
pline,  introduites  chez  eux, comme  mouth.  Il  y  demeura  jufqu'au  tems 
Wr/.Part.n.  X* 


inain- 
un 
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foient  fur  l'idolâtrie  du  commua  des 

{>ayens  par  leur  fuperftition  particu- 
iere ,  le  dévouèrent  aux  démons  dès 
l'âge  de  fcpt  ans  ,  le  firent  élevée 
dans  coûtes  les  feienecs  des  facrifkes ,. 


$4$    1 CYPRJEN  &  Ste  JUSTINE.  %6.  Septbmi^s. 

des  incutûons  des  Danois ,  qui  obli-  k  crédic  néceflaires  pour  fe  mi 
gèrent  les  religieux  de  le  transférer  nir  dans  une  bonne  fortune,  Se  la 
avec  celui  de  lainte  Hilde  à  Glatren-  nature  l'avoit  pourvu  de  toutes  les 
bury  au  comté  de  Somerfet,  dans  le  qualités  de  l'elprte  qui  pouvoient  lui. 
u*tm.  royaume  de  Weftfex,  où  l'on  dit  qu'il  acquérir  l'eftime  Se  l'affection  des 
'■n^g  sA.gi-  fe  garde  encore  avec  celui  de  S.  Bc-  hommes.  Ses  parens  qui  enchérir* 
noît  Bifcop  ,  &  de  plufieurs  autres 
faints  Abbés  fous  la  domination  des. 
Proteftans.  Son  culte  fondé  fur  l'opi- 
nion de  divers  miracles ,  dont  on  dit 
que  fa  fainteté  fut  atteftée  après  (à 

mort,  étoit  tout  publiquement  établi  de  l'aitrologie  judiciaire  Se  de  la  ma- 
î *"{'.& cn  Angleterre  au  1  x  fiecle  ;  il  parent  gie  ;  de  forte  que  perfonne  ne  fut 
qu'il  rétoit  auffi  en  France.  Le  raarty-  plus  inftruit  que  lui  de  tous  les  miile- 
rologe  Romain  n'en  fait  point  m  en-  res  du  paganifme  Se  de  taure  la  puif- 
tion  ;  celui  de  France  marque  fa  prin-  faace  que  l'on  attribue  aux  démons» 
cipale  fere  le  xxv  de  feprembre,  Se  %  Réfolu  de  ne  rien  ignorer  de  tout  ce 
celle  de  fa  tranflation  de  Geome  en  qu'on  pouvoit  /avoir  de  cet  art  dia- 
Angleterre  le  xxv  1  d'octobre ,  où  l'au-  bolique ,  il  avoir  quitté  fon  pays  après 
ceur  fait  diverfes  fautes  à  (on  égard  ,  y  avoir  épuife  la  feience  de  tous  les 
nue  l'on  peut  corriger  avec  le  fecours  lorciers ,  devins  Se  aftrologues  qu'il 
du  venérabe  Bede.  avoit  pû  trouver  ,  Se  avoit  été  faire 

de  femblables  études  à  Athènes,  puis- 
à-Àrgos  ,  delà  en  Phrygie  ,  d'où  il 
avoir  paflè  en  Egypte  ,  Se  jufques 
dans  les  Indes  où  il  avoit  vû  bien  des 
fantômes  auxquels  on  n'étoit  gueres 
accoutumé  chez  les  Grecs  &  les  rto» 
mains.  A  fon  retour  n'étant  encore 
âge  que  de  trente  ans  ,  il  vint  dans  le 

Says  de  Babylone ,  où  il  le  ht  initier 
.    ,  ,    ....         .... ,  ans  tous  les  myfteres  des  Chaldéens 

XXVI.  JOUR  DE  SEPTEMBRE,        l'obligerem  à  s'abftenirdes  vian- 

 des ,  du  vin ,  Se  des  femmes.  On  dit 

que  tant  qu'il  obferva  ces  préceptesil 
ne  manqua  gueres  de  réunir  dans  fes 
opérations  magiques  y  m*ii  il  fe  laffâ 
bientôt  d'uno  aoftinence  Sz  d'une  0011. 
tinence  forcée.  Aufli  n 'avoit.  il  voulu 
fe  rendre  fi  habile  dans  cette  feience , 


R  B  N  Y  O  X. 

♦Saint  Souieine  évêque  de  Char- 
tres. Voyez  au  jour  précédent- 


IV.  Sied*.  S  A  1  NT    C  T  P  R  I  E  N 
&  Ste  JVSTINE  rtetje, 
Mtrtyrt  k  NtcomeMe. 


Yprieh  furnommé  /*  Magu 


que  pour  fatisfaire  toutes  fes  p  allions, 
flég  nrgea  des  hommes ,  desfemmes 


oli^N'ij  ^re  éveque  de  Carthage  du  même 

o/8««.  ••/  n°-m  aVCC  'e^lnel  ^a      conf°nt*u  par  Se  parriculiércment  des  en  fans  dont 

t*s  il*,   f*'1"  Grégoire  de  Nazianze  Se  *  par  il offroit  le  fang aux  démons ,5c dont 

°T*'*'t  it*!  ***»couV  d'autres  anciens,  étoit  de  ilétudioit  les  entrailles  pour  connoS- 
,Jg.    '™  lavill 
ttouvé 


ed'Amioche  en  Syrie.  Il  avoit  tre  l'avenir.  Sur-rout  il  employoit 
î  dans  fa  famille  les  richefles  &   fonuirt  pour  attenter  à  la  pudicité  des 
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vierges ,  Se  pour  violer  les  loix  de  la  queftion  defervir  un  autre  que  lui- 
ÉdéJité  des  femmes  envers  leurs  ma-  même.  Il  employa  tout  ce  que  la  ma» 
ris.  Tout  lui  réuffiflbit  à  Ton  gré  ,  ce  gie  avoit  de  plus  fort  pour  charmée 
lui  fembloit;il  n'y  avoic  que  les  Chré.  ou  terraflér  Juftine.  La  Sainte  ap- 
«iens  fur  lefquels  il  éprouvoit  que  Tes  puyée  fur  la  confiance  qu'elle  avoir 
maléfices  ne  pouvoient  rien.  Cette  au  recours  de  Dieu ,  le  mocqua  long» 
expérience  qui  le  rendoit  confus  ne  tems  de  tous  Tes  enchantemens.  Elle 
le  touchoit  pourtant  pas  encore  ;  non  avoir  fans  doute  plus  à  craindre 
plus  que  les  remontrances  d'un  Chré-  des  hommes  que  des  démons  ;  mais 
tien  nommé  Eufebe  qui  avoir  autre*  n'ayant  point  deux  fortes  d'armes 
fois  étudié  avec  lui.  Il  Te  mocquoit  pour  Ce  deffèndre  contre  les  uns  Se 
des  Ecritures  (aimes  que  celui-ci  al.  les  autres ,  elle  ne  leur  oppofa  que  la 
léguoit  ;  railloie  les  prêtres  &  les  évê-  prière  auprès  de  Dieu,  ioutenoe  de 
ques  de  notre  religion;  maudiûoit  les  jeûnes  Se  de  beaucoup  d'autres  au- 
nos  myfteres  &  blafphémoit  Jefus-  ftérités  qu'elle  employok  pour  ruiner 
Chrift.  Il  noirciflbit  de  calomnies  une  beauté  corporelle  qui  faifoit  tout 
atroces  les  vierges  &  les  femmes  le  fujet  de  cette  guerre.  Saint  Gregoi-  «r-r.il. 
d'honneur  ;  il  fe  joignoit  aux  petfécu-  re  marque  qu'elle  invoqua  la  fainte 
teurs  de  l'Eglifé  pour  obliger  les  Vierge. Marie  en  cette  rencontre,  la 
Chrétiens  à  renoncer  à  l'évangile  Se  conjurant  d'afllfter  une  vierge  qui  fe 
à  leur  batême.  trouvoit  en  danger  de  fa  chafteté. 
II.  Il  y  avoir  à  Antioche  une  vierge  Elle  diflîpa  par  le  ligne  de  la  Croix 
nommée  Justine,  considérée  par  la  toutes  les limitons  qu'on  lui  fit. 
aoblefTedefa  naiflànce  ,  &c  par  une  Cypricn  vaincu  Se  rebuté,  ouvrit  /W. 
rare  beauté  qui  attiroit  les  yeux  de  enfin  les  yeux,  reconnut  Se  méprila 
r^j*J'  t**l3  tout  le  monde  fur  elle.  Elle  étoit  née  la  foiblefle  des  démons.  Ces  elprits 
rh,'*'t%f.  de  parens  gentils  qui  l'a  voient  élevée  orgueilleux  8c  impurs  ne  purent  fouf- 
fJtr-  dans  le  paganifme.  Mais  elle  avoit  frir  de  fe  voir  ainfi  abandonnés  par 
embraflédepuislafoideJefus-Chrift,  celui  qui  avoit  toujours  été  leur  ef- 
&  la  converfion  avoit  été  fuivie  de  clave,  âcqui  s'étoitfi  long-tems  ren- 
celle  de  fon  pere  &  de  fa  roere.  La  du  le  miniftre  de  leur  impoftures.  Ils 
modeftie  qui  lui  étoit  naturelle  &  les  fe  iaifirent  de  fon  corps  félon  faint 
(êntimens  de  pudeur  &  de  chafteté  Grégoire;  mais  bientôt  ils  furent  ob- 
que  luiinipirott  fa  religion ,  lui  fai-  bligés  d'en  fortir  Se  d'abandonner  en 
foient  prendre  de  grandes  précautions  même-tems  la  pofleflîon  de  fon  ame , 
pour  fed'érober  à  la  vue  des  hommes  d'où  ils  furent  chaues  par  la  grâce  de 
Se  pour  fe  merrre  à  couvert  de  leurs  Jéfus-Chrift  qui  fe  rendit  le  maître  de 
pourfuites.  Elle  ne  put  éviter  néan-  fon  cœur.  Il  eut  de  rudes  combats  à 
moins  qu'un  jeune  payen  nommé  foutenir  contre  lui-même  pourrom- 
Aglaïde  ne  la  vît  Se  ne  conçut  de  la  pre  les  habitudes  invétérées  de  fon 
paflion  pour  elle.  Les  moyens  ordi.  péché.  Mais  le  Dieu  de  Juftine  qu'il 
naires  qu'il  employa  pour  la  îatisfai-  ne  cellà  d  invoquer  depuis  qu'il  cont- 
re n'ayant  pasréuffî,  il  eut  recours  à  roença  de  connoître  fa  puiflànce,  le 
l'art  de  fon  ami  Cyprien ,  qui  bien  rendit  victorieux  comme  elle  après 
qu'embrafé  déjà  de  Ion  côté  d'un  lèm-  avoir  rompu  fes  chaînes.  Il  ne  fongea 
.  lable  feu  pour  Juftine  ne  laifla  pas  plus  qu'à  réparer  par  la  pénitence  le 
d'aRic  d'abord  comme  s'il  eût  été  mal  qu'il  s'étoit  fait  à  lui-même ,  Se 
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8c  qu'il  avoit  fait  aux  autres.  Il  prie  vantfes  autels;  fe  fit  couper  les  chet 
pour  guide  dans  le  chemin  où  il  en*  veux  pour  les  lui  offrir  vendit  fes 
croie  cet  excellent  ami  Eufebe  donc  joyaux,  fcsautrcsornemens&cequi 
il  avoir  auparavant  rejetté  les  avis,  étoit  deftiné  pour  fa  dot ,  dont  elle 
Il  en  tira  beaucoup  de  recours  fie  diftribua  l'argent  aux  pauvres  •,  on 
de  confolation  dans  les  peines  &  ajoute  même  que  fon  père  6r  fâmere 
les  tentations  facheufes  qu'il  eut  à  donnèrent  aufli  fon  logement  à  l'é. 
foufrrir  durant  les  premiers  jour*  glife  des  fidelles  pour  être  confacré 
de  fon  changement  pour  répondre  a.  des  ufages  de  piété  dans  le  fervice 
à  la  grâce  de  fa  conver(ion.  Eufebe  de  Dieu.  Cyprien  s'attacha  d'abord 
l'empêcha  fouvent  de  défefpérer  de  à  demeurer  auprès  du  bienheureux- 
la  miféricorde  de  Dieu  à  la  vue  Eufebe  fon  ami  qui  étoit  prêtre ,  afin 
des  crimes  de  fa,  vie.  parlée  ,  dont  de  s'exciter  plus  vivementà  la  vertu 
la  multitude  &  Pénormité  lui  fai-  par  fes  exemples  &  par  fes  fréquentes 
foit  croire  d'ailleurs  qu'il  étoit  in-  exhortations»  Maisonnelelaiflà  pal 
digne  de  toute  grâce.  Il  le  difpofa  long  tems  dansl'étaede  laïque.  Son 
aulïï  à  recevoir  le  batême-,  &decon-  mérire  fit  fbuhaiter  aux  ridelles  de  le 
eert  avec  l'évêque  d'Antioche  ,  il  le  voir  dans  le  faint  miniftere  ;  mais  pou* 
porta  à  ramafter  tous  fes  livres  de  ne  point  perdre  l'occafion  de  s'huxni* 
magie  Se  d'Aftrologie ,  ocàlesbrûler  lier  même  dans  les  emplois  les  p'w 
publiquement  devant  les  fidelles.  feints,  il  obtint  la  coromiflîondeba- 
Cyprien  non  content  d'avoir  fait  ce  layer  le  temple  du  Seigneur ,  6t  l'on 
facrificeà  Dieu  pendant  fon  catéchu-  fut  obligé  de  le  laifler  pendant  queU 
ménac ,  voulut  encore  lui  facrifier  fes  que  tems  dans  l'office  de  portier  pooe 
richefles  &  diftribua  fes  biens  aux  lui  donner  lieu  de  fatisfaire  fon  humi- 
pauvres  &  à  l'Eglife.  Il  continua  d'é-  lité.  Il  fut  enfuite  élevé  prelque  ma- 
coûter  les  inftrudtions  delevcque,  gré  qu'il  en  eut  jufqu'au  diaconat  ;&  fl4,rt4' 
jufqu'à  ce  que  fe  trouvant  affermi  fi  l'on  en  veut  croire  l'impératrice- 
dans  la  voye  du  fil  ut  &  fuffifamment-  Eudocie  qui  a  faie  en  beaux  vers  fon 
inftruit  des  vérités  &  des  devoirs  de  panégyrique  &  celui  de  Juftine  ,  on 
la  religion  qu'il  embradoit  ,  il  fut-  fe  perfuadera  qu'il  fut  fait  enfin  êvê* 
adrais.au  rang  des  fidelles  parle  fa-  que  d'Antioche  lieu  de  fa  naiflânee, 
crement  de  la  régénération.  Aglaïde  après  la  mort  d'Anthime.  Il  cft  cer- 
pour  le  fervice  duquel  il  s'étoit  cm-  tain  qu'il  n'y  eut  point  d'Anthime  ni 
ployé  fi  criminellement ,  reconnue  de  Cyprien  éveque  d'Antioche  ville 
aufli  l'impuiflànce  Ôc  l'impoflure  des  capitale  de  Syrie.  C'eft  ce  qui  oblige 
démons  j  touché  du.  même  cfprit  qui  ceux. qui  prennent  ceci  pour  une  vé- 
changea  Cyprien  ,  il  changea  aufli  rité  d'hiftoire  plutôt  que  pour  une fi« 
de  vie,  &  de  religion,  embrafla  la  £tion  poétique ,  à  chercher  une  autre 
foi  Chrétienne  *  &  pour  fuivre  les  Antioche  qui  ait  pû  donner  la  naif, 
iraces  de  Cyp*4«h  jufqu  a  la  "fin ,  il  di-  fance  à  Juftine  &  à  Cyprien ,  &  avoui 
ûribua  aufli  fes  biens  aux  pauvres.  celui-ci  pour  évêque.  En  quoi  i^pa-  £^,,u 

I^a  joye  que  Juftine  eut  de  la  con-  toit  qu'Us  fe  font  tourmentes  a/lez  * 

verfion  de  Cyprien  rut  fi  grande ,  que.  inutilement. 

voulant  en  marquer  a  Dieu  fa  recon-       Pendant  que  Cyprien  &  Juftine  IV* 

noilfance  par  des  démonstrations  ex.  s'édifioient  mutuellement ,  &  qu'ils 

tçriçures ,  elle  alluma  une  lampe  de-*  édifiaient  les  autres.iidejles  d'Antio»- 
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~  «ne  par  leur  piété ,  on  vit  élever  fur    cletien  n'eut  pas  plutôt  lu  la  lettre 
l'Eglifc  la  tempête  de  la  perfécucion    d'Eutolmc  ,  que  làns  autre  forme 
excitée  par  les  empereurs  Diocletien   nouvelle,  il  condamna  les  deux  Saints 
&  Maximien.  On  ne  fcait  s'ils  cher-    à  être  décapités.  Ce  qui  fui  exécuté-* 
cherent  une  retraite  pour  ne  pas  sex-    fur  le  bord  d'un  ruifldau  appel  lé  GaU  ■ 
po(er  d'abord  fans-  néceffitc  à  la  fu-    lus  près'  de  Nicomedie,  ou  dans  la- 
ieur  des  perfccuteurs.  Il  eft  certain    petite  ville  de  Gallique  qui  n'en  étoit 
que  Cypnen,enquelqueendroitqu'il    pas  loink  On  croit  que  leur  martyre  • 
le  trouvât ,  fut  arrêté  &  conduit.de-    arriva  l'an  3  04  ;  &  l'on  ne  le  peut 
vant  un  juge  que  quelques-uns  appel-   point  placer  en  un  autre  rems ,  fi  Ton 
>Af.Th*t.  icnt  Eutolme-,  6c  que  faint  Juftine  en  veut  juftifier  les  circonftances.  Car    ,  -  _ 
jj*1*-'*  qu'on  dit  avoir  été  prife  à  Damas  où.  tous  les  Grecs  &  les  Latins  fe  font  m*\ fZ/Z- 
eile  s'étoit  retirée  depuis  la  punlica-   accordes  à  le  mettre  à  Nicomedie  ,  '* 
lion  des  édits,  lui  fut  réunie  pour  con-    où  Diocletien  langui  (Tant  d  une  mala- 
felTer  hautement  Jcfus-Chrht  avec  lui    die  lente ,  qui  le  tourmentoir  depuis 
devant  le  même. tribunal,  pour  rece-   neuf  mois  avoir  dédié  le  cirque  avec 
voir  la  même  couronne.  On  leur  pro-    grande-cérémonie  dix  jours  avant  ce- 
pofa  d'abord  Pédit  des  empereurs  qui.  lui  auquel  on  fûppofe  que  nos- deux 
ordonnoit  de  facrifier  aux  dieux  6c  de   faims  Martyrs  furent  exécutés, 
renoncer  a  Jefus-Chrift.  Sur  le  refus-     Un  Chrétien  nommé  Tjteuctistb  v 
«énéreux  qu'ils  en  firent,  Cyprien  fut    qui  s'étoit  aflèz  déclaré  en  parlant  à 
îufpendu  au  chevalet  &c  eut  les  côtés    Cyprien ,  fut  couronné  de  la  même 
déchirés  avec  les  ongles  de  fer  j  Ju-   main  qu'eux^ayanc  été  condamné  par  • 
ftine  fut  fouettée  avec  des  nerfs  de.  la  même  fentence.  On  dit  qu'il  étoit  rw./<^. 
boeuf.  Ce  fpet"tacle  que  Von  donnoiti  de  la  compagnie  -de  quelques  mari- 
de  l'un  à  l'autre ,  au  lieu  de  les  afroi-   niers  nouvellement  abordés  en  Bithy- 
blirne  fervit  qu'a  les  fortifier.  L'e-    nie.  des  côtes  de  la  mer  dé  Tofcane. 
xemple  leul  de  leur  confiance  pro-   Sans  doute  ils  étoient  Chrétiens  corn- 
duifoit  cet  erfet/ans  qu'ils  euflent  be-   me  lui.  Car  voyant  que  les,  payens ■> 
loin  de  s'exciter  par  des  difeours  d'ex-    avoient  mis  des  gardes  pour  empt— 
bortations.  Le  juge  y  fît  réflexion ,  6c    cher  qu'on  ne  donnât  la  lepulture  aux 
commanda  qu'on  les  mît  féparément.  corps  des  trois  Martyrs  ,  ôepour  les> 
dans  la  prifon.  Il  fe  les  fit  repréfen-    laùter  manger  aux  bête* ,  ils  trou- 
ter  dans  une  autre  audience  ;  &  ne.  verent  moyen  d'éluder  la  vigilance 
pouvant  les  réduire  par  fes  promettes   deecs  gardes,  <f  enlever  lès  corps  8t 
ni  par  fes  menaces  ,  il  eflâya  contre  de.  les  emporter  dans  leurs  vailleaux 
eux  de  nouveaux  tourmens ,  parmi   en  Italie.  On  les  porta  à  Rome  où  g^.n^ 
lefquels  on  parle  d'une  chaudière  où,  ib  demeurèrent  Jong-tems  cachés  • 
l'on  avoir  fait  fondre  de  la  poix  avec   dans  la  maifon  d'une  dame  de  piété , 
delà  cire  &  de  la  graifle  pour  les  y?  jufqu'à  ce  qu'une  autre  dame  nom- 
pi  on  ger  ;  mais  commece  juge  n  avoic  mée  Rufine  de  la  race  de  l'empereur 
point  appatemmenile  droit  de  more  Claude  1 1  leur  fit  bâtir  fous  Con- 
qui  n'aftiarcenoit  qu'au  gouverneur   ftamin  une  petite  églife  auprès  de  la» 
de  la.  province  ou  à  fon  vicegerent place  qui  portoit  Je  nom  de  Claude- 
c*  que  le  gouverneur  étoit  peutetre   Us  furent  depuis  transférés  dans  l'é*  u«tjr.^.- 
abient,  il  réfolut  d'envoyer  fe&deu»  glifedelaintjean.de  Latran  qu-'orx 
iliuftres Prifonnicrs  à.l'crBpçtcur.Dicv  appeiloit  la  baûlique  de  Conûanria&, 
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honorablement  dépotes  auprès  duba-  que  delà  ville  de  Rome.  D'an  côté  h**:* 
$,«/>.i ri  tifterc.  On  prétend  qu'on  adonné  Maxencequiy  régnoit  en  tyran pil-  ^Jj^ 
/Mr.'l loô".  c'ans      ûecles  poftér icurs  quelques  lolt  les  maifons  ;  enievoit  les  femmes  M.*.  ' 
reliques  de  (àint  Cyprien  martyr  d'O-  aux  maris  ;  répandoù  le  langdet  ci- 
rien  t  à  la  ville  deTouloufe,  &  qu'on  toyens,  fans  épargner  les  feruteurs  -, 
les  y  garde  encore  dans  I'égliiè  du  réduifoit  le  peuple  à  la  famine ,  a 
fauxbourg  dédiée  fous  le  nom  de  faint  l'indigence  &  à  toutes  les  roiféres 
Cyprien  &  de  fainte  Juftine  martyrs  d'une  ville  prife  d'aflaut  après  un  long 
de  lousceluide  faim  Nicolas.  Le  faux,  fiege.  D'autre  part  les  Chrétiens  foi- 
bourg  s'appelle  même  de  laine  Su-  bles  6c  lâches  ,  qui  après  être  tombés 
bran,  qui  eft  au(E  le  nom  que  le  vul-  durant  la  perfécution,  demandoient 
gaire  donne  à  un  autre  (àint  Cyprien  à  être  réconciliés  à  l'Eglife  6c  rétablis  ^ 
abbéen  Perigord.  Saint  Grégoire  de  dans  la  communion  des  ridelles ,  fans  UmA  ? 
Nazianze  dit  que  les  cendres  du  faint  paûer  par  les  rigueurs  de  la  péniterw  S**"4"*1 
martyr  Cyprien  chaûoient  la  fièvre  ce  fuivant  la  diïciplioe  des  faintsca- 
6ç  les  démons  des  corps,  6c  qu'elles  nons,  entretenoient  toujours  la  dif- 
opéroient  aflez  d'autres  merveilles  corde  entre  les  frères  depuis  la  fedi- 
dont  rendoient  encore  témoignage  de  don  qu'ils  avoient  excitée  contre  faine 
fon  tems  ceux  qui  l'avoient  éprouvé.  Marcel  pour  ce  fujet.  A  la  fin  l'on  s'ac- 
La  fête  du  Saint  &  de  fon  illuftre  corda  d'une  voix  commune  a  nommer 
compagne  fe  faifoit  dès  lors  avec  Evsebe  pour  remplir  le  Siège  apofto. 
beaucoup  de  folennité  dans  la  Grèce  lique.  IlétoitGrecde  nanTance  fils  de 
Se  l'Orient.  Les  Grecs  en  font  encore  médecin  ;  d'une  vertu  6c  d'une  capa- 
aujourd'hui  leur  principal  office  du  cité  reconnue.  Il  fut  ordonné  vers  le 
fécond  jour  d'octobre.  Les  Latins  la  milieu  du  mois  d'avril  de  l'an  jio, 
célèbrent  généralement  le  vingt  -  fix  6c  les  commencemens  de  /on  ponrifi. 
de  feptembre  auquel  leurs  noms  cat  fembloient  promettre  de  faire 
font  marqués  dans  les  martyrologes  bientôt  voir  la  fin  de  tous  les  troubles, 
de  Bede  ,  de  Wandalbert ,  d" Adon  ,  Mats  ces  belles  efpérances  furent 
d'Uïuard  6c  des  fîecles  fui  vans.  bientôt  coupées  par  une  difpofirion  * >7< 

fecrette  des  jugemens  6c  de  la  condui- 
ts 4h  ce  Je  Dieu  fur  fon  Eglife.  Car  il  fat 
«^^^^«^^^i^c^»^  enlevé  du  monde  le  vingt  fixiemejour 

de  feptembre  fuivant  de  lamême  an- 

AUTRES  SAINTS  DU  née,n*ayant  tenu  le  fiege  queenq  mois 

vingt-fixieme  jour  de  Septembre.  6c  quelques  jours  J)  autres  ne  lui  don- 
nent même  que  quatre  mois  6c  demi 

Vf.  Siècle.  /.  SAINT  EUSESE   PAPE,  d'épilcopat. 

Une  ancienne  épitaphe  qui  regarde 

A Près  la  mort  du  pape  faim  Mar.  fans  doute  notre  faint  Pape,  plutôt 

cel  arrivée  en  $  09. ,  il  y  eut  une  que  le  prêtre  faint  Eufebe  qui  vivoit 

vacance  du  fiege  de  l'égliie  Romaine  cinquante  ans  après,  nous  •prend'*''  ' 

qui  dura  plufieurs  mois ,  à  caufe  des  qu'un  nommé  Heracle  voulant  empé-  m 

troubles  qui  empêchèrent  de  pour-  cher  ceux  qui  étoient  tombés  durant  j,r.i.ii- 

voir  fi-tôl  à  uniucclleur.  Ces  trou-  la  perfécution  de  pleurer  leurs  péchés, 

bles  étoient  communs  à  la  police  ci-  Eufebe  qui  étoit  leur  pafteur ,  s'oppo- 

vile  6c  au  gouvernement  eccléfialfc-  fa  fortement  à  ce  corrupteur  de  la 
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*fcipu*ne  ;  &  qu'il  tint  la  main  à  l'exé-  qu'il  auroit  fouftert  fous  ià  tyrannie 

cutiondes  loix  que  PEglife  a  voit  rai-  de  Maxence.  Les  martyrologes  qui 

tes  pour  recevoir  le»  pécheurs  à  la,  font  venus  après  ceux  qui  furerudrek 

paix  &  à  la  communion.  L'infcripcion  lès  d'abord  tous  le  nom  de  faint  Je- 

ajoute  que  cette  fermeté  produiftt  rôme  ,  n'ont  point  fait  mention  de 

«ne  grande  divifion  parmi  le  peuple,  lui.  On  le  trouve  marquénéanmoras  sfttB.  r, 

avec  des  difputes ,  des  guerres  &  des  dans  le  calendrier  qui  fut  fait  do  tems 

meurtres  ;  ce  n'étoit  fans  doute  qu'u-  de  Louis  le  Débonnaire  à  Pufage  de« 

ne  continuation  des  troubles  corn-  églifes  de  France,  qui  reçurent  le 

mencés  fous  fon  fuccefleur.  Qu'Eufe-  Rit  Romain  introduit  par  l'autorité 

be  fut  banni  par  la  cruauté  du  tyran  de  Charlemagne. 
qui  n'étoit  autre  que  Maxence  ;  qu'il  . 
Ibuffrit  cet  exil  avec  beaucoup  de  pa»  " 

tience  Ôc  de  joye ,  étant  tout  conlolé  //.  SAINT  EVSEBE  EVESQVE  IV»  SJccleï 
de  favoir  que  Dieu  feroit  fon  jugej  de  Boulogne  en  Italie. 

&  qu'il  mourut  dans  la  Sicile. 

Si  cette  dernière  circonftance  eft  Q  Aînt  Eujuî  gouverna  Péglife 

véritable ,  il  faut  qu'on  ait  rapporté  ^  de  Boulogne  en  Italie ,  du  tems 

fon  corps  à  Rome.  Car  on  ne  peut  des  empereurs  Gratien  &  Theodofe, 

douter  qu'il  n'ait  été  enterré  dans  le  avec  la  rcpuratîon  de  l'un  des  plus 

cémetiere  de  Callifte  fur  le  chemin  faints  &  des  plus  habiles  prélats  de 

d'Appius,  oû  l'ancien  calendrier  Ro-  fon  tems.  Il  fut  lié  d'une  amitié  trés- 

main  dreflé  près  de  cinquante  ans  étroite  avec  iainr  Ambroife  évêque 
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après  fa  mort ,  marque  fadépofidon  de  Milan  -,  ôc  la  correfpondance  qu'ils  L'an  377; 
au  vingt- fîx  de  feptembre.  Quelques-  eurent  pour  travailler  au  bien  de  l'E-     ~4mi>r.  4* 
uns  de  ceux  qui  prérei  dent  que  ce  ghfe,  fervit  beaucoup  à  maintenir  la  "'^'"".'VivI 
jour  ne  peut  être  autre  que  celui  de  foi  catholique  &  la  difciplme  dés  *«»•  à- 1.  t. 
fà  mort ,  ajoutent  que  celui  de  fa  dé-  mœurs  dans  leur  pays.  Saint  Ambroi..  *  \^^0. 
pofition  ou  de  fa  ftpulture  eft  le  fè-  fequi  témoigne  que  Dieu  le  lui  avoit  «<.'«i //m»* 
cond  d'octobre ,  auquel  Notker  mar-  envoyé  pour  Patlîfter  dans  tous  le's  ^iJj^.M,. 
que  fa  fête  dans  Ion  martyrologe,  devoirs  du  miniftere,  lui  donne  la 
Hifttr.**.  On  le  trouve  qualifié  martyr  dans  qualité  de  /tycW- dé  Péglife  de  Bou- 
ler*»» w.  beaucoup  detnaityrologes;  mais  Pau-  logne  dans  fon  trairé  de  la  virginité , 
tjrj.  «74.    torité  feule  du  calendrier  du  quatrie-  où  il  ajoute  que  c'etoit  un  homme 
me  fîecle  que  nous  avons  allégué  fuf-  fort  propre  pour  ce  genre  de  pêche,, 
fit  pour  détruire  cette  opinion.  Les  c'eft-à- dire  pour  porter  les  jnmes-fii- 
anciens  martyrologes  du  nom  de  faint  les  à  renoncer  au  fîecle  &  aconfacrex 
Jérôme  ,  ne  nous  le  fepréfentent  pas  leur  virginité.  Le  même  Saint  fait  en- 
comme  martyr,  puifqu'au  lieu  de  core  ailleurs  l'éloge  des  communautés 
donner  à  fa  fete  le  nom  âcNttalis,  de  vierges,  qu'Eufebe  entretenoità 
félon  qu'on  en  ufe  à  Pegard  des  mar-  Boulogne  dans  un  état  très-fîorifianr.. 
tyrs  ,  ils  fè  fervent  de  celui  AcDrpofù  I!  eft  aifé  de  juger  delà  quelle étoitlâ> 
rio  de  même  que  ce  calendrier.  11  pour-  vigilance  6c  la  fidélité  avec  laquelle 
roit  néanmoins  avoir  mérité  le  titre  Eufcbegardoit  les  époufes  de  Jefus- 
^e  martyr ,  comme  plusieurs  de  fes  Chrift  ;  mais  on  peutaflûrer  qu'il  n'a- 
prédéecueurs  ,  Se  comme  beaucoup  voit  pas  moins  de  foin  pour  le  refte 
d'autres  fimglcs  confcûcurs ,  poux  ce  de  fon  troupeau.  On  voyoitdanstoo* 
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•te  l'a  conduite  éclater  le  zèle  6c  la  cha-  ques  de  la  ville ,  il  cft  le  ieul  enwfc 

rite  d'un  véritable  pafteur.  Il  étoit  Jcs  neuf  premiers  de  ces  éveques  qui 

appliqué  fans  ceflè  à  déraciner  le  ne  porte  point  la  qualité  de  S*int+ 

vice  &  à  chaflèr  l'erreur,  à  nourrir  quoiqu'il  n'y  en  ait  peut-être  aucun 

fon  peuple  de  la  parole  de  Dieu,  6c  dont  la  fainteté  foit  plus  autorifée ou 

,m  ■        *  guérir  fes  maux  IpiritueU.  appuyée  fur  de  meilleurs  titres  que 

l'an  jii.      41  k  rendit  l'un  des  principaux  dé-  Ja  fienne. 

:fenfeurs  de  la  vérité  orthodoxe  con-       Saint  Eufcbe  eft  compté  pour  le 

•tre  les  Ariens  dans  le  concile  d' Aqui.  quatrième  évéque  de  Boulogne  j  l'on 

•léequirutalïemblé  l'an  381.  Il  y  pa-  fait  commencer  fon  épifeopat  vers 

rut  le  premier  d'entre  les  pères  après  l'an  370,  6c  l'on  ne  k  fait  finir  que 

faim  Valerien  d'Aquilée  qui  en  étoit  vers  l'an  4oo..Celaétant  on  nedou-  w>. 

le  préfident,& feint  Ambroife  deMi-  tera  point  que  ce  n'ait  été  luiquia  tÀmk  t-t*- 

hn  ,  qui  fcmbloit  en  être  l'organe  iaitla  découverte  6c  la  tranflation  des 

&  le  directeur.  On  voit  par  les  a&es  martyrs  faint  Vital  &  faint  Agricole  jim*** 

de  ce  concile.avcc  combien  de  force  &  avec  faint  Ambroife  qu'il  avoit  invi- 

île  lumière,  il  pcetToit  6c  réfutoit  les  té  à  la  cérémonie,  puifque  cet  évé- 

chefs  des  Ariens  Pallade  6c  Secon.  rament  n'a  pû  arriver  avant  l'année 

dien  ,  qui  étoient  les  feuls  d'entre  les  $91  ni  après  l'année  393  ,  comme 

evèques  de  Jeur  feûe ,  qui  eulîcnt  eû  nous  le  verrons  au  quatrième  jour  de 

Je  courage  de  s'y  pcéfenter  pour  fou-  novembre. 

1*^'*%'.  tenir  l'hécéfie.  Il  y  parla  prefquc  tou- 

7**.  «o*.  t4.  jours  après  faint  Ambtoiie;  &  ce  fut  à  ~ 

Xoa  exemple  que  toul  les  autres  évê-  ///.  SAINT    A  M  A  N  C  £  yi.  Sieck. 
.que  catholiques  prononcèrent  ana-         prhre  de  Tiftme  on  Gtu-di- 
.thème  à  quiconque  ne  confefleroic  C*fteil»  en  Ombritt 

pas  Jclus-Chrift  coécernel  à  fon  pere 

çélefte.  TJLorideouFleuryévêquedeTifer- 

C'eft  tout  ce  que  nous  favonsde  JT  ne  ville  d'Ombrie  fur  leTybre, 

certain  touchant  ce  qui  regarde  faint  appellé  maintenant  Citta-di  Caftîllo 

£ufebe  de  Boulogne ,  dont  la  mémoi-  dans  le  comté  de  même  nom  entre  la 

re  femble  être  maintenant  honorée  Tofcane,  le  duché  d'Urbin  6c  leterri- 

d'un  culte  religieux  dans  J'églife,  &  toire  de  Peroufe,  avoit  4ans  fon  égli-  ' 

.dont  la  fête  eit  marqée  au  vingt-fix  £è  un  faint  Prêtre  nommé  A  m  an  ce,  ^..«a 

de  feptembre  dans  le  martyrologe  oui  vivoit  dans  une  innocence  &  une '.{•«•><• 

Romain.  Les  anciens. n'en  ont  point  implicite  admirable.  Ce  prélat  qui 

parlée  6c  il  femble  que  l'cglite  même  eroit  lui-même  homme  de  fainte  vie, 

]de  Boulogne  ne  le  reconnoifToit  pas  homme  droit  6c  véritable  dans  tous 

encore  pour  Saint  à  la  fin  du  feizieme  les  difeours,  fit  connoître  le  tréfor 

*jk»t.^tT.  fiecle.  C'eft  ce  que  le  cardinal  Pa-  qu'il  polTédoU  au  pape  faint  Grégoire 

#5ïi  ****"'  .^cottl  Premlcr  archevêque  de  la  ville ,  le  Grand  ,  6c  lui  apprit  une  partie  des 

.paroit  avoir  voulu  nous  faire  reraar-  merveilles  que  Dieu  opéroit  par  le 

quer  dans  fon  traité  de  l'adminittra-  miniitere  ou  en  faveur  d'Amance.  5e- 

tion  de  cette  égli  fe,  où  il  l'a  exclus  Ion  ce  qu'il  Jui  en  dit,  Amancc  ne 

du  catalogue  des.  Saints  de  Boulo-  faifoit  que  toucher  les  malades  pour 

gne ,  &  oit  par  une  diftinction  un  peu  les  guérir  ;  les  ferpens  les  plus  terri- 

#w.f.î9».  furprenantcdanslecajtaloguedtsivê-  bles  ne  pouvoient  tenir  devant  Jui 


non 
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non  plus  que  les  fièvres.  Il  en  faifoit 
crever  d'un  ligne  de  Croix  autant  qu'il 
en  trouvoù}  s'ils  fe  fauvoient  dans 
ieur  trou ,  Amance  feelloit  le  trou 
d'un  ligne  de  Croix,  auffitôt  le  fer- 
ment en  étoit  tiré  mort  par  une  main 
invifible.  Saint  Gxegoire  touché  du 
récit  que  lui  en  fit  l'évêque  Floride , 
voulue  voir  l'auteur  de  tant  d'opéra- 
tions miraculeufes.  Il  fit  venir  Aman, 
ce  à  Rome  de  lui  donna  un  logement 
dans  l'hôpital  des  malades  -,  afin  que 
s'il  étoit  vrai ,  comme  difoit  Floride , 
qu'il  eût  le  don  des  guérifons ,  on  pût 
lui  trouver  fur  le  champ  des  fujets 
propres  à  lui  en  faire  faire  l'épreuve. 
Il  y  a  voit  parmi  les  malades  de  cet 
hôpital  un  phrénétique  qui  troubloit 
ibuvenr  le  repos  des  autres  par  Ces 
cris  &  par  les  fréquens  accès  de  (on 
mal.  Amance  l'entendant  crier  pen- 
dant une  nuit,  fe  leva  doucement  & 
vint  fans  bruit  à  fon  lit ,  mit  la  main 
fur  lui ,  fit  une  pritse  à  Dieu  pour  le 
calmer.  Le  trouvant  enfuite  plus 
tranquille ,  il  le  prit  &  le  porta  dans 
un  oratoire  qui  étoit  au  haut  de  la 
maifon ,  afin  d'y  pouvoir  prier  pour 
lui  avec  plus  de  liberté.  11  le  ramena 
enfuite  entièrement  guéri  &  le  remit 
dans  fon  lit,  fans  que  depuis  ce  mo- 
ment il  fit  aucun  cri  pour  incommo- 
der les  autres,  6c  fans  qu'il  reflentît 
lui- même  aucun  accès  de  fa  phrénéfie. 
Saint  Grégoire  apprit  la  chofe  du  gar- 
çon infirmier  qui  «oit  en  tour  de  veil- 
ler cette  nuit  pour  le  fervice  des  ma- 
lades ;  &  quoiqu'il  eût  été  mieux 
qu'il  s'en  fût  rapportéau  témoigna- 
ge de  Ces  propres  yeux ,  pour  vérifier 
Ja  vertu  des  miracles  qu'on  atrribuoit 
£  Amance ,  puifqu'il  ne  l'avoit  fait 
venir  à  Rome  que  pour  ce  fujet,il  fut 
content  du  témoignage  de  l'infirmier , 
&  ne  voulut  plus  douter  de  tout  ce 
que  l'évêque  Floride  lui  an  avoir  dit 

On  ne  fçait  rien  autre  chofç  d'A- 
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ruance  ;  mais  on  a  cru  que  ce  que 
làint  Grégoire  nous  en  a  tait  connoî- 
tre  fuffifoit  pour  le  faire  metrre  au 
catalogue  des  Saints  \  &  l'on  trouve 
fa  fete  marquée  au  vingt- fix  defep- 
tembre  dans  le  martyrologe  Romain. 
Floride  à  la  fainteté  duquel  il  a 
aullî  rendu  témoignage,  eft  honoré 
d'un  culte  religieux  dans  Citta-di- 
Laftello  qui  eft  l'ancienne  ville  de  Ti- 
ferne  furnommée  Tiberine  ou  fur  le 
Tybre,  pour  être  diftinguée  d'une  au- 
tre Tiferne  Metaure  ou  fur  le  Métro 
à  cinq  ou  ûx  lieues  de  la  première, 
aujourd'hui  nommée  Sanr-Angelo  m 
Vado  dans  le  duché  d'Urbin.  Ceftce 
qu'on  ne  fait  pas  à  Todi  ni  à  Tivoli 
où  l'on  neconnoît  point  de  faint  Flo- 
ride ;  &  cela  fuftit  pour  faire  connoî- 
tre  l'erreur  de  ceux  qui  l'ont  cru  évé-  MSir'^ -f* 
que  de  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  '  41  * 
dernières  villes. 


IV.  SAINT  N  IL  ABBE'  GREC; 
fonddlettr  de  Gmta-Ferrata  près 

de  Frefctti  en  Italie.  X.  Siècle. 

Ç  Aint  Nil  furnommé  le  jeune  .étoit 
Grec  d'origine  &  nâquit  en  Italie 
vers  l'an  906  à  Roflano  ville  de  la  I. 
Calabrecitérieure  fur  le  golfe  à  l'op-  ^ 
pofite  de  Tarenre.  Il  s'appliqua  au  fer-  vil 
vice  de  Dieu  avec  ferveur  dès  fon  en-  >*>■  en- 
fance »  &  la  piéré  accompagna  toutes  ry£tf.  a. 
fes  actions  dans  fes  études ,  dans  les  '«•■««•>7*» 
emplois  qu'il  eut  enfuite  ,6c  dans  l'é-  ^%9lmr, 
rat  du  mariage  où  il  fe  vit  engage,  t- 
S'étant  trouvé  veuf  6c  libre  par  la 
mort  de  fa  femme,  il  embraflà  la  vie 
retigieufe  ;  &  il  y  excella  de  telle  for- 
te, que  l'éclat  de  fa  vertu  le  rendit  cé- 
lèbre parmi  les  Grecs  cV  les  Latins. 
L'averfion  qu'il  avoir  du  tumulte  6c 
des  embarras  du  monde  jointe  a  fon 
amour  pour  le  filence  6c  la  folitude 
lui  firent  abandonner  la  ville  pour  le 
retirer  près  d'une  églife  de  faint  Jean- 
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fiatirte,  dont  il  (è  propofoic  la  vie  pour  doutes  ,  que  pour  éprouver  fit  capi- 

modèle  de  la  Henné.  C'étoit  un  me-  cité.  Nil  fut  averti  de  leus  deflèin  ; 

naftere  dont  les  religieux  qui  étoient  mais  il  ne  le  prépara  à  leur  répondre 

prefque  tous  Grecs  comme 'lui,  vi-  que  par  la  prière,  demandant  à  Die» 

voient  fous  la  règle  de  faint  Bafile.  qu'il  lui  plût  de  le  délivrer  d!e  leur» 

Voyant  combien  il  leur  étoit  fupé^  pièges  ,  de  ne  lui  rien  laitier  dire  qui 

rieur  en  mérite  tant  du  côté  de  ne  lui  fût  agréable ,  6c  de  ne  point 

la  vertu  que  de  celui  de  la  doctrine,  permettre  que  ces -gens  lui  fiflentper-  i 

ils  l'obligèrent  de  fe  charger  de  la  dre  le  tems  en  des  entretiens  inutiles., 

conduite  de  leur  communauté,  Se  ils  II  répondit  à  toutes  lenrs  queftfons. 

lui  obéirent  comme  à  leurperecV  à  avec  une  fagelîe  égale  à  fa  réputation; 

leur  maître.  De  fa  part  il  le  confide-  6c  fans  s'arrêter  aux  termes  que  leut 

roit  comme  le  ferviteur  des  autres,  curiofité  iembloit  prelcrire  aux  ma. 

&  on  ne  le  voyoit  à  leur  tète  que  pour  tieres  propofées ,  il  en  faîfoit  toujours 

marcher  devant  eux  dans  la  voie  étrot-  une  application  fplrituelle  ou  morale» 

te ,  pour  en  lever  les  obftacies,  pour  qui  le  terminoit  par  une  remontran. 

leur  en  applanir  les  difficultés  ,  6c  ce  ou  une  exhortation  à  la  pénitence 

pour  les  exciter  plus  efficacement  pat  Léon  6c  Nicolas  revinrent  encore 

les  exemples.  Il  étoit  le  premier  dans  voir  quelquefois  le  Saint.  Le  premier 

toutes  les  pratiques  de  l'obfervance ,  étant  mort  peu  après,  eut  pour  fuci 

le  plus  porté  aux  humiliations,  le  plus  ce  fleur  dans  le  gouvernement  de  la 

mortifie ,  le  plus  ardent  à  la  prière,  province  un  nommé  Euf>raxe  hommfe 

La  Calabre  6c  les  provinces  voifmes  d'efprit ,  mais  rempli  de  vanité ,  qui 

qu'on  apelloit  autrefois  la  grande  avoir  déjà  exercé  la  même  charge 

Grèce  en  Italie ,  étoient  encore  alors  fous  les  empereurs  précédens. 
fous  l'obéiflance  des  Grecs  ou  empe-      Lorfque  ce  nouveau  gouverneur  fut 

reurs  de  Conftantinople.  Les  empe-  arrivé ,  tous  les  fopéneurs  des  mo- 

reurs  Bafile  II  6c  Confiant  in  fon  frère,  naiteres  lui  portèrent  des  préfets  pottr     1 1 

dit  le  jeune  Porphyrogenete  ,  ayant  fe  le  rendre  favorable.  Saint  Nil  en. 

été  élevés  fur  le  trône  de  leur  père  nemi  de  la  baflefle  &  de  la  Astérie 

Romain  le  jeune  après  la  mort  de  Jean  comme  de  l'intérêt  &  de  l'ambition ,  . 
Tzimifcès  l'an  975 ,  envoyerenr  dès   fat  lefeul  qui  ne  lui  rendit  point  de  Lm«?. 
1  ■  l'année  fuivante  pour  gouverner  la  ces  fortes  devoirs  ;  il  fe  contenta  de 
L'an  j7«.  Calabre  &  ce  qu'il  polTédoit  en  Italie,    prie*  Dieu  pour  lui  dam  la  folitude. 

Léon  comte  des  Domeftiques  .  6c   Eapraxe  fut  tellement  irrité  de  cette 

Nicolas  Protofnathaire  ou  premier  conduite  ,  qu'il  en  prit  une  averfion 
Ecuyer.  Ceux-ci  à  leur  arrivée  enten-  ftercte  pour  nôtre  Saint ,  6c  chercha 
dirent  parler  de  Nil  avec  admiration,   dès  lots  toutes  les  «écartons  de  lui  ntnV 

&  voulurent  l'aller  voir  avec  Théo*  r*.  Mais  une  longue  fit  cruelle  mata- 

phylacre  prélat  métropolitain  de  Ca.  die  l'ayant  réduit  au  point  de  ne  plus 

labre.  C'eft  ce  qu'ils  firent  accompa-  efpérer  de  guériion,lui  fît  bien  chan- 

gnés  des  principaux  de  la  ville  de  ger  de  fcmimenr.il  demanda  avec  ar- 

Rolfano  -,  &  comme  Léon  6c  Nicolas  deur  èt  Toir  le  Saint ,  marquant  un 

étoient  fort  favans,  ils  préparèrent  regret  très- fenfible  de  ne  l'avoir  pas 

diverfes  queftions  fur  l'Ecriture*  fain-  traité  avec  le  refpec"t  que  méritoit  fa 
te  qu'ils  rélolurént  de  lui  propofer ,  vertu.  Nil  ne  crut  pas  devoir  le  fri- 
son pas  tant  poux  6 'éclak or  de  leurs   mi  de  l'aller  trouver  ,  cftimant  que 
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VU  Am  comme  la  maladie  tiroit  en  longueur ,  l'archevêque  Etienne ,  de  l'évêque  dé 
Se  que  cimme  elle  «oit  plus  honteu-  Caftro ,  d'un  grand  nombre  de  prèw 
fe  &  plus  affligeante  qu'elle  ne  paroit-  très  féculiers  fie  réguliers  t  &  d'un 
foit  alors  dangereufe  ,  le  tems  dévoie  Juif  médecin  nommé  Domnole  qui 
lni  faire  juger  de  la  fincérité  de  Tes  ibreit  après  l'action  ,  criant  par  les 
fentimens  plutôt  que  Tes  difeours  Se  nies  qu'il  venoh  de  voir  un  nouveau 
Tes  larmes  fufpe&es.  Il  y  alla  enfin  ,  Daniel  apprivoiier  les  lions  avec  un 
êc  le  malade  le  trouvant  dans  un  des  capuce.  Eupraxe  fans  perdre  de  tems 
bons  intervalles  de  fan  mal  fe  jetta  à  lécompenla  fesdonieftiqucs ,  afrran- 
fes pieds  ,  les  arrofa  de  larmes  très  chic  touffes  enclaves,  dUtribua  tous 
abondantes  ;  lui  marqua  le  dégoût  fes  biens  a ux  pauvres  6c  aux  eglifes, 
qu'iLavoit  pris  du  monde  depuis  que  Trois  jours  après  il  mourut  dans  tous 
Dieu  l'avoit  affligé  d'un  malli  humû  les  fencimens  d'une  véritable  contri* 
liane  ;  reconnut  que  c'éeoitune  jufte  tion  ,  plein  de  confiance  en  la  miféri» 
punition  de  fes  débauches  pailées  j  le  corde  de  Dieu  qui  avoit  bien  voulu 
pria  de  vouloir  recevoir  le  vœu  qu'Ii  (aire  dépendre  de  ra  prière  Se  de  l'en- 
avoit  fait  durant  le  fort  de  fa  maladie  cremife  de  fon  serviteur  NjI  le  mira- 
ge fe  rendre  religieux ,  &  de  lut  en  de  d'un  fi  grand  changement, 
donner  l'habir.  Saint  Nil  lui  répon-  La  more  d'Eupraxe  arriva  dans  le  III. 
dit  que  quand  on  avoit  eu  le  mal»  tems  que  la  Ca labre  étoit  menacée 


heur  de  violer  les  vœux  de  fon  ba-  d'une  invadan  de  Sarraains  que  les  Lan  ' 
te  me,  il  fuffifoit  de  les  renouvellec  Grecs  avoient  appelles  contre  les  La- 
devant  Dieu  par  des  larmes  finceres  tins.  Saint  Nil  prévit  aifément  que 
êc  un  cour  vraiment  contrit;  que  ia  ces  inndelles  fe  rendraient  maîtres  du 
porte  de  la  pénitence  ne  lui  feroic  fer.  pays  ,  Se  crut  devoir  pré  venir  ce  mai» 
niée  non  plus  qu'aux  autres  pécheurs  keur  par  une  retraite.  H  ne  voulut 
s'il  y  frappoit  tout  de  bon  &  avec  poior  paiTer;en  Orient ,  quoiqu'il  vé- 
perfévérance  ;  que  le  bateme  delà  pé-  eut  à  la  Grecque  8c  pour  le  civil  de 
nkence  ne  demandoit  point  de  vœux  poux  l'éccléuaftique  ;  parce  que  com» 
nouveaux  ,  Se  qu'il  n'étoit  point  né-  me  il  y  étoit  beaucoup  plus  connu 
ceflaire  de  changer  d'habit  pour  chan-  qu'en  Occident,  il  craigrioic  les  irw- 
ger  de  vie.  Que  fi  néanmoins  il  étoit  portunités  de  fa  propre  réputation.  11 
abfolumenc  réfolu  de  fai  re  des  vœux  prit  donc  le  parti  de  fe  retirer  plus 
aaonafttques  fie  de  prendre  l'habit  de  avant  dans  1  Italie  avec  fa  commis- 
religion  il  pouvoir  s'adrefler  à  l'ar-  nauté.  Mais  plus  il  fuyoit  l'eftime  des 
chévêque  de  fainre  Séverine  qui  étoit  hommes,plus  il  ferabloit  en  être  pour» 
préfem,  a  d'autres  prélacs  de  Ion  gou-  fuivi.  Il  ne  put  empêcher  qu'on  ne 
vernement  ou  à  des  abbés  qui  foflêot  Je  regardât  par  oà  il  paiioit  comme 
prêtres  ,  parce  que  pour  lui  il  n'a  voie  un  homme  apoftoliqus  Se  un  prophê- 
po  ntcecara&ere.  Eupraxene  fc  paya  ce  du  Seigneur.  Lorfqu'il  vint  à  Ca- 
potai de  toutes  fes  raifons  ;  il  prelfa  poue  ,  le  Prince  PandolfecVt  toute  la 
le  laint  par  tant  de  larmes  &  de  con-  -noblene  fongerent  a  l'y  retenir  &  à    str*.  m.- 
jurations ,  qu'il  ne  pût  (c  défendre  Je  choifir  pour  leur  évêque.  C'eft  ce         s  «. 
plus  long-tems  de  lui  couper  les  che-  qu'on  eût  exécuté  fans  ta  mort  de  sv7'i*7. 
vcux&  ds  le  revêtir  de  l'habir  que  Pandolfe  qui  furvine  peu  de  jours         '  <> 
l'on  portoit  dans  fon  monaftere.  Il  après.  Tout  ce  qu'on  put  faire  alors  *pf /ùf't+i'. 
en  fit  la  cérémonie  en  prefencede  pour  tâcher  de  confer  ver  un  fi  faine 
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horomedàhs  le  pays,  fut  de  mander  à  me  par  tout  nonobftant  ladiverficé  de 
Capoue  l'abbé  du  Mont  -  Caifin  qui  la  discipline  qu'on  voyoit  dans  les 
étoit  le  D.  Aligerne  pour  le  prier  de 
donner  à  faint  Nil  un  monaftere  de 
faint  Benoît  tel  qu'il  voùdroit.  Le 
faint  alla  enfuite  a  cette  célèbre  ab- 
baye où  on  lut  fit  une  réception  ma- 
gnifique. Tous  tes  religieux  habillés 
comme  en  un  jour  de  fête ,  les  prê- 
tres &  les  diacres  revêtus  des  orne- 
mens  de  l'auteL ,  allèrent  en  procef- 
fion  au  devant  de  Lui  iufqu'au  pied 
■de  la  montagne  avec  i'encenfoir  & 


4les  cierges  a  la  main ,  &  le  conduifi- 
xent  au  chant  des  pfeaumes.  Sa  pré» 
fence  leur  fut  tres-avantageufe  -,  car 
il  guérit  ceux  qui  avoient  quelque 
infirmité  ou  dans  le  corps  ou  dans 
l'ame.  Il  augmenta  la  ferveur  des  re- 
ligieux pour  les  exercices  de  la  vie 


ceux  .$otkjea- 

Depuis  la  mort  de  Pandolfe  prin- 
ce de  Capoue  fa  veuve  Aloare  gour- 
vernoit  l'état  comme  auparavant.  EL 
le  avoit  deux  fils  dont  elle  s'etoit  fer- 
vie  pour  faire  tuer  le  neveu  de  fon 
mari  qui  étoit  un  feigneur  puillanc  ,  i 
honoré  ôc  eftimé  de  tout  le  monde.  yCT,  p„ 
Feignant  depuis  de  vouloir  faire  pé-  jiu 
nitence  de  Ion  crime  pour  fatisfaire 
à  quelques  remords  qui  la  tourroen- 
toient  par  intervalles  ,  elle  envoya 
prier  faine  Nil  de  la  venir  trouver , 
lui  confelTa  fon  péché ,  &  lui  en  de- 
manda l'abfolution.  .11  kii  répondit 
qu'il  n 'avoit  pas  le  pouvoir  de  la  lui 
donner  ,  &  qu'elle  devoir  s'adrefler 


fpirituelle  ;  leur  expliqua  divers  ufa-  aux  évêques  ,  &  faire  ce  qu'ils  lui 
ges  de  l'Egliiê  grecque  qu'il  fuivoitj  ordonneroient.  Elle  lui  dit  qu'elle 
donna  des  enfeignemens  falutaires  à  s'y  étoit  addre(Tce,&  qu'ils  lui  avoient 
ceux  qui  étoient  engagés  dans  le  pé-  ordonné  de  dire  le  pfautier  trois  fois  la 
ché  pourenfortir  ;  &  voulant  mar-  femaine&  défaire  des  aumônes.  NH 
quer  la  reconnoiftance  envers  le  ma»  lui  repartit  que  cela  étoit  bon ,  maie 
xiaftere  du  Mont  Caflin ,  il  compo-  non  fuffiiant  pour  la  fatisfa&ion  des 
la  des  hymnes  grecques  à  l'honneur  parens  du  mort  ,  ni  proportionné  à 
de  faint  Benoît.  L'abbé  Aligerne  du 
confenteroent  de  toute  fa  communau- 
té lui  donna  enfuite  pour  lui  Ce  pour 
les  difeiptes  qui  l'avoient  fuivi  un 
.monaftere  de  la  dépendance  du  Mont- 
CafEn  appelle  VaLLucc  *,  &  dédié 
fous  le  nom  de  faint  Michel.  Delà  il 
Jie  lajfïoit  pas  de  revenir  de  tems  en 
•tems  au  Mont-Caflin  à  la  prière  de 
-l'abbé  &  des  religieux  qui  étoient  ra- 
vis de  le  faire  officier ,  de  de  lui  voir 


la  grandeur  du  crime.  Il  lui  confeilla 
de  remettre  un  de  fes.  fils  entre  les 
mains  de  ceux  qu'elle  a  voit  fi  fort  af- 
fligés ,  &  de  l'abandonner  à  leur  dif*. 
crétion.  Aloare  craignant  qu'ils  ne  le 
filîent  mourir  ne  put  s'y  refoudre;  fur 
quoi  le  S*>  lui  déclara  comme  infpiré 
de  Dieu  que  malgré  qu'elle  en  eût  le 
lang  de  fon  fils  leroit  répandu  pour  ce* 
lui  qu'élle  avoit  fait  répandre  fi  injur- 
ftement,&  que  fa  race  leroit  extexmi. 


faire  le  fervice  en  grec  dans  leur  égli-  née.  La  princeflè  fe  mkà  pleurer  à 

iê  ,  quoique  de  Ton  côté  il  parut  terribles  menaces,  &  croyant  le  Saint 

toujours  difpofé  à  fe  conformer  à  leur  aflez  puhîànt  pour  révoquer  des  ar- 

o/fice  tant  qu'il  étoit  avec  eux.  Corn-  rets  dû  ciel ,  elle  lui  offrit  une  fomme 

me  il  étoit  fort  feavant  en  l'une  Se  d'argent  pour  l'ea  folliciter.  Nilfoc- 

l'autre  langue  il  prenoit  plaifirà  leur  tit  d'avec  elle  plein  d'indignation ,  8c 

faire  voir  par  les  pères  latins  comme  fc  renferma  dans  fon  monaftere.  Peu 

par  les  grecs  que  l'efprit  de  PEglife  de  tems  après,  Jeplus  jeune  dfe  fes 

gouvernée  par  Jefui-ChiiÛ  eft  le  mi-  deux  fils  tua  fon  fxere  dans  l'églife  j  il 
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fur  enfuîte  arrêté  prisonnier  par  i'or-  fur  le  laine  liège  Philagathc  cvêque  de 
l'ordre  du  roi  de  France  Hugues  Ca-  Pjaifance  qui  écoit  Ju  même  pays  que 
pet ,  &  l'on  vit  bientôt  après  périr  les  S.Nil  ,&  qui  fe  faifoit  nommer  Jean 
relies  de  cette  orgueilleufe  mai  Ion.  XVI.  Saint  Nil  qui  avoit  été  Ton  ami 
Saint  Nil  fit  encore  diverfes  prédi-  jufques-là,  fut  fort  affligé  d  appren- 
drions fuiviesde  près  de  leur  événe-  dre  qu'il  fefôt  laide  aller  à  une  telle 
ment  ;  ce  qui  aiautoit  toujours  quel-  résolution.  Il  lui  écrivit  pour  l'exhor- 
que  nouvelle  éclata  Ca  réputation  qui  ter  à  renoncer  à  cette  entreprife  &  k 
lui  étoitdéja  fort  à  charge.  La  mul-  fauver  un  fâcheux  fchifme  a  l'Eglife.. 
tiplication  de  fes  religieux  dans  le  L'antipape  ne  tintaucun  compte d'un- 
monaftere  de  Val  Luce  où  l'on  venoit  avis  fi  falutaire  ;  &  bientôt  fon  ambi- 
avec  empredement  chercher  à  fervir  tion  &  fa  témérité  furent  lui  vies  du» 
Dieu  fous  fa  conduite,lui  devint  auffi  châtiment  qu'elle*  méricoient.  Car 
fort  onéreufe ,  principalement  depuis-  l'empereur  étant  revenu  en  Italie  avec  _ 
que  l'abondance  des  chofes  néccllai-  fon  armée ,  entra  dans  Rome  l'année  L'an  997; 
tes  à,  la  vie  y  étoit  entrée  contre  ion  fuivante,  rétablit  le  pape  Grégoire,, 
gré.  Delà  nailToit  le  relâchement  de  la  fit  créver  les  yeux&  couper  le  nez  Se 
difeipline  qu'il  tâchoit  de  retenir  dans  la  langue  à  l'antipape  ;  aflîégea  Cref- 
fa  première  vigueur  avec  une  ferme-  cence  qui  s'étoit  retranché  dans  le 
té  toujours  égale.  Ses  religieux  ebran-  château  Saint  Ange  y  le  prit;  le  fit 
lés  d'ailleurs  par  l'exemple  du  Mont-  précipiter  du  haut  de  la  tour ,  Se  pen- 
Caflîn  où  l'abbé  Manfon  fort  diffé-  dre  (on  corps  à  un  gibet.  Cependant 
rent  de  fon  prédécelfeur  Aligerne  iàint  Nil  fçut  comme  on  avoit  traité-, 
pour  l'efprit  &  l'humeur  négligeoit  L'antipape ,  &  en  fut  (î  touché  que 
beaucoup  fon  devoir,  ne  lui  étoient  malgré  fon  âge  de  plus  de  quatre-*- 
plus  fournis  comme  lors  qu'ils  vi-  vingts- dix  ans  &  une  indifpoûaon  qui 
voient  dans  une  plus  grande  pauvre-  lui  éroit  furvenue,il  alla  à  Rome  trou- 
té,  &  paroiHoient  peu  difpofés  à  la  ver  l'empereur  afin  de  lui  demander 

,  réforme  qu'il  méditoit  pour  les  re-  grâce  pour  ce  malheureux,  L'empe- 

mettre.  C'eft  ce  qui  lui  fit  quitter  le  reur   &   le  pape  Grégoire  lui  fi- 

monaftere  de  Val-Luce  après  l'avoir  rent  l'honneur  d'aller  au  devant  de 

Mti.f.      occupé  pendant  quinze  ans ,  pour  al.    lui  ,  le  firent  placée  au  milieu  d'eux 

•",4,        1er  chercher  quelque  défert  où  il  pût    dans  leurs  conversations,  lui  baife- 

fatifaire  l'efprit  de  pénitence  qui  Va-  rent  la  main  ,  Se  n'oublièrent  rien 

nimoit.  Les  plus  ridelles  de  fes  difei-  de  tout  ce  qui  pouvoir  marquer  la  vc- 

pics  fortirent avec  lui;  ceux  qui  ai-  nération  qu'ils- avoient  pour  fa  fainte- 

l»an  994.  rooientle  repos  Se  les  douceurs  de  la  ,  té.  Nil  confus  de  tant  d'honneurs  leuc 
vie  demeurèrent  dans  la  maifon,.&  demanda  la  liberté  de  l'èvêque  de 
continuèrent  de  vivre  dans  le  relâche-  Plaifance  qa'ils  avoient  déjà  puni  au» 
ment.  delà  de  ce  que  méritoit  fa  faute. 

On  étoit  alors  dans  la  conjoncture    L'empereur  la  lui  promit ,  s'il  vouloir  » 
^       d'un  fâcheux  khifme  dont  l'auteur    lui  donner  la  fatisfacli  on  de  le  voir 
étoit  un  puiiïàntRomain  nommé  CreC    demeurer  à  Rome  pour  avoir  le  bien 
cence  qui  fe  difoit  conful  de  Rome  >   de  jouir  quelquefois  de  fâ  préfenec  *  j. 

qui  après  avoir  chaiTé  le  papeGrcgoi-  «sai-tNii 6,0*™* d»n,  u  momikn- i,  r»» 
rc  V  proche  parent  de  l'empereur  Oc-   Bonifa«k  s.  a u*u, .rco Atmi  pirronami  r»bw 

L,_      1  »  t  •  •     1  t*ot  i  qui  il  avoit  adtelE  S,  Adaibcn  de  lurim 

non  111  aveut  entrepris  de  mettre 
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$c  il  lui  propofa  le  monafterc  de  (aine  cat.  On  fit  courir  divers  faux  braies   

Anaftafe,comme  une  retraite  comme  fur  ce  fujet  ^  &  l'auteur  de  la  vie  de  L'an*», 
de  pour  lui  6c  pour  fes  difirples  à  eau-  faint  N:l  qui  étoit  un  de  Tes  difciples , 
fe  qu'il  étoit  potlédé  par  des  religieux  vivant  avec  lui  pour  lors  dans  Ton  mo. 
Grecs  comme  lui.  Le  Saint  fe  teroit  naftere  ,  crut  fur  le  rapport  d'un  hom- 
peut-ctre  déterminé  à  accepter  cette  me  mal  informé  ,  que  Gtcgoire  avoit 
condition  à  laquelleil  voyoit  qu'on  ar-  été  chafïé  de  fon  fie^-e ,  qu'on  lui  avoic 
tachoit  la  grâce  qu'il  demandoit  pour  crévé  les  yeux  ,  &  qu'il  en  étoir  more 
le  prifonnier.  Mais  Grégoire  V  té-  de  douleur.  Il  ajoute  que  l'empereur  v*n%fy 
moigna  tant  de  dureté,  que  non  con-  touché  de  repentir  fit  le  pèlerinage  au  mJ'àX 
tent  de  tout  ce  qu'avoit  fonffert  le-  Mont  Gargan  en  efprit  de  pénitence. 
vcqae  de  Plaifance,  il  lui  fit  faire  en-  C'eftce  qu'a  témoigné  aum  le  bien, 
core  mille  outrages  a  la  vâe  du  peu-  heureux  Pier  re  de  Damien  dans  la  vie 
pie  Romain.  Saint  Nil  juftement  in-  de  faint  Romuald.  Ce  prince  fou  bai- 
digné  d'une  telle  conduite  fe  retira  tanrenfuite  de  raireauffi  quelque  for- 
pr'omptement  de  la  ville,  &  récrivit  te  de  tajibfa&ion  à  faint  Nil  voulut  — 
ces  mots  a  l'empereur  &  au  pape  avec  palier  par  fon  hermirage.  Il  paroic  Larnooi. 
la  liberté  que  lai  donnoient  fon  açe  qu'il  n'étoic  plus  près  de  Gaictte  . 
6t  l'autorité  qu'il  avoir  acquife  fur  les  mais  d..ns  une  folitude  près  de  Frefl 
efprits.  »»  Vous  m'aviez  donné  cet  cati  à  c'nq  lieues  environ  de  la 
»  aveugle ,  non  pas  en  maconfidéra-  ville  de  Rome.  Cet  hermirage  n'étoic 
»»  tion,  mais  pour  l'amour  de  Dieu,  qu'un  affèmblage  de  quelques  mé- 
«  Ainfi  tout  ce  que  vous  lui  avez  fait  chantes  huttes  autout  d'un  oratoire 
»»  fouffrir  depuis ,  vous  me  l'avez  fait  jointes  à  une  caverne  qu'on  appelloit 
»  fourTrir,ou  pour  mieux  parler,  vous  Crypt*.  Femta  ».  Quand  l'empereur 
*»  l'avez  fait  loufrrir  a  Dieu  qui  con-  vit  une  fî  pauvre  habitation  ,  il  s'é- 
»  fidérera  cette  injure  comme  faite  à  cria:»  Ce  (ont  ici  les  tentes  d'Ifraél  au 
«•  lui  même.  Vous  n'avez  fçu  par-  •»  delert  ;  on  voit  bien  que  ceux  qu'el- 
donner  à  un  fuppliant  qui  n'étoic  »  les  couvrent  font  des  citoyens  du 
»»  plus  en  état  de  vous  nuire  ,  6c  vous  »»  ciel ,  qui  ne  longent  pas  à  s'établir 
»»  n'avez  point  eu  compaflïon  de  la  »  fur  la  terre.  En  efler,Nil  &  fes  difei- 
»  mifere  où  vous  l'aviez  réduit.  Sa-  pies  depuis  leur  fortie  de  Val-Lucene 
n  chez  que  vous  vous  Êtes  rendus  in-  le  regardoient  que  comme  des  étran- 
»  dignes  du  pardon  &  de  la  miféri-  gers  qui  n'avoient  point  de  demeure 
»>  corde  de  Dieu.  »  Sans  avoir  voulu  arrêtée  ,  6c  qui  ne  poflédoient  rien 
écouter  les  exeufes  que  lui  fit  un  prélat  dans  le  monde.  L  empereur  après 
que  le  pape  6c  l'empereur  lui  avolenc  avoir  prié  en  la  compagnie  du  Saint 
envoyé  pour  l'adoucir,  il  partit  la  nuit  dans  Poratoire ,  eut  une  longue  con- 
même  do  lieu  où  ce  député^  l'avoir,  ference  avec  lui ,  6c  la  termina  par  le 
joint  ,  6c  s'en  retourna  en  fon  nou-  prelTt  r  de  vouloir  alTûrer  l'état  de  fes 
treau  monaftere  qui  étoit  fitoé  en  un  aifcples  après  lui  ,  afin  que  la  né- 
lieu  fortefcarpé&  de  difficile  accès  éefîïtc  de  vivre  ne  les  obi igeâr  point 
près  de  Gaiette.  d  abandonner  rinftitut  qu'il  leur  avoir 
V  L         H  apprit  quelque  mois  après  que  preferit.  Il  lui  offrit  un  monaftere  (la- 
ie pape  Grégoire  V  étoit  mort  d'une  ble  en  tel  lieu  quil  lui  plairoît,  ou  un 
manière  qui  avoit  fort  furpris  ceux  fonds  de  terre ,  pour  en  bâtir  un  fe- 
qui  lui  promettoient  un  long  pomifi-  Ion  fon  dcûr.  Le  Saint  lui  fie  eonnot- 
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JCte  que  tant  que  Tes  frères  kioienc  étoient  accourus  a  fon  fecours.  IL 
vrayement  religieux  ,  fidèles  &  fou-  mourut  peu  de  tenis  après  à  Parerno 
«nis  aux  ordres  de  Dieu  ,  ils  ne  man-  dans  la  campagne  de  Rome  ,  vers  la 
,qoeroient  de  rien.  L'empereur  fe  le-  mer  le  xxvm  de  janvier  de  l'an 
vant  le  pria  de  lui  demander  quelque  1001.  Cette  mort  arrêta  toute  l'ef- 
çhofe  ,  afin  qu'il  pût  avoir  la  fatis-  pérance  qu'a  voient  les  compagnons 
fadion  de  lui  avoir  fait  au  moins  quel-  de  làint  Nil  en  fa  protection.  Elle  fit 
prélent.  Le  Saint  lui  mettant  1a   celler  leurs  plaintes  contre  le  refus 

qu'il  avoir  tait  des  gratifications  de 
ce  prince,  &c  de  ce  qu'il  lui  avoit  offert 
pour  bâtir  un  monaftere ,  parce  qu'y 
trouvant  l'accomplufement  d'une  de 
fes  prédictions  ,  ils  jugèrent  aifé- 
nient  qu'il  n'avoir  agi  que  par 


que 


un 


main  fur  l'eitomac ,  lui  dit  qu'il  fon- 
geàr  férieufement  au  falut  de  fon 
a  me.  Ces  paroles  tirèrent  des  lar- 
mes des  yeux  du  prince  ,  qui  reçut 
fa  bénédiction  „  &  reprit  le  chemin 
de  Rome. 

L'un  &  l'autre  ne  vécurent  pas  long-  mouvement  de  l'efprir  de  Dieu.  Peu 
tems  depuis  cette  entrevue.  Nous  ne  de  jours  après ,  il  perdir  celui  d'en- 
favons  il  le  Saint  accepta  enfin  le  tre  eux  dont  il  s'étoit  fervi  pour  cor- 
fonds  de  la  terre  où  étoit  fon  her-  tiger  les  autres.  U  s'appelloit  Etienne, 
mitage  en  propriété  ,  ou  s'il  fut  ac-  &  s'étant  alTuré  de  fon  humilité ,  de 
cordé  après  la  mort  à  fes  difciples.  &  patience  ,  Ôc  de  toutes  les  autre» 
Mais  nous  favons  que  ce  fut  fur  les  vertus  nécelTaires  pour  fupporrer  les 
inftituts  que  fe  forma  alTez  près  delà  humiliations ,  il  s'étoit  toujours  adref- 
le  fameux  monaftere  qui  fut  conftruit  fé  à  lui ,  lorfqu'il  avoir  vû  quelqu'un! 
ou  achevé  par  fon  fuccefleur  Barthe-  des  autres  freies  tomber  en  fautes  r 
lemy ,  &  qui  Gibfifte  encore  au  jour-  l'en  reprenant  comme  s'il  eut  été  cou- 
d'hui  fous  le  nom  de  GrottÂ-Ferrat*  pable  ,  jufqua  lui  donner  même  fou- 
umm.  iw.  ie  voifinage  de  Frefcati.  L'on  vent  des  foufflets,  le  chafierdu  chœur 
Mi.[.i7,  garde  toujours  la  règle  de  faim  Ba-  Se  du  réfectoire,  ou  lui  faire  fubir 
file  ;  la  méfie  s'y  dit  encore  en  grec  ,  d'autres  châtimens  pour  autrui.  Cela, 
fuivant  le  rit  ou  le  canon  Ro-  lui  avoit  produit  tout  l'effet  qu'il  ert 

avoit  efpéré,  c'eft-à-dire,  la  correction 
des  autres  fans  être  obligé  de  les  châ- 
tier ,  &  la  fanctification  de  celui  qui 
avoit  bien  voulu  fe  charger  de  la  peine 


Vit.  Ml.  ptr, 
4ife.  t'a 


man 


main.  Les  feiences  y  ont  fleuri  long- 
sems  ,  &  l'on  y  a  vû  une  ample  bi- 
bliothèque mieux  fournie  de  livres 
grecs  fur-tout  à  l'ufage  dp  l'Eglife 


qu'en  autre  endroit  de  l'Italie.  Mais  de  leurs  fautes.  Lorque  faint  Nil  vit 

les  guerres  &  les  autres  calamités  des  ce  bon  religieux  mort ,  il  fit  faire  deu* 

x  i  v  &  xv  ficelés  y  ont  apporté  bien  bières  dont  il  fe  réferva  la  féconde 

du  détordre.  Le  pape  Pie  Y  rétablit  pour  lui  -  même  dans  la  perfoaiîon 

depuis  le  monaftere &  l'entoura  de  qu'il  le  fuivroit  de  près.  Le  prince 

bonnes  murailles.  de  Gayette  l'ayant  içu  marqua  hau. 

L'empereur  Othon  ne  fut  pas  plè-  te  ment  la  peine  qu'il  en  avoit ,  parce 

tôt  retourné  à  Rome ,  qu'il  y  fut  allié-  qu'il  afpiroit  après  la  dépouille  de  fon 

j»é  par  des  féditieux..  Il  fe  vit  obligé  corps  oour  fervir  de  préfervatif  &  d* 

d'en  fortir  ;  ce  qu'il  ne  fit  qu'au  péril  défente  à  fa  ville  contre  tous  les  maL 

dc  fa  vie  &  par  le  moyen  du  duc  de  heurs  de  la  vie.  Le  Saint  à  qui  celât 

Bavière  ,  du  marquis  de  Tofcane,  fut  rapporté,  délibéra  de  s'enfuir  pour 

te  de  quelques  autres  feigneurs  qui  aller  mourir  en  un  lieu  inconn»  j  ôc 
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voulant  détourner  de  lui  l'idée  qu'on 
avoit  de  fa  fainteté  ,  il  fit  bien  des 
chofes  qui  trompèrent  efFeétivement 
quelques  perfonnes  (Impies  jufqu'à 
leur  faire  douter  qu'un  Saint  fût  ca- 
pable de  ce  qu'ils  lui  voyoient  faire. 
Il  quitta  donc  le  petit  monaftere  de 
Serperis  où  il  étoit  pour  lors  ,  Se  où 
il  avoit  été  dix  ans  à  mener  la  vie 
monaftique  avant  que  de  naffèr  à 
Grotta-Ferrara.  En  partant  il  confo- 
la  Tes  frères  qui  fondoient  en  larmes, 
difant  qu'il  al  luit  préparer  1a  place 
d'un  monaftere  où  il  pût  raflembler 
cous  les  frères  Se  fes  enfans.  Au  lieu 
d'aller  à  Rome ,  comme  plufieurs  l'en 
prioient ,  il  retourna  près  de  Tufcule 
qui  n'eft  autre  que  Frefcati ,  Se  fe 
renferma  dans  Thermitage  de  fainte 
Agathe  où  il  avoic  laiflè  un  petit 
nombre  de  moines  Grecs  fous  la  con- 
duite de  fon  difciple  Paul ,  à  qui  il  dé- 
clara qu'il  venoit  apporter  fes  os.  Le 
feigneur  de  Tufcule  Grégoire  qu'on 
avoit  vù  à  la  tête  des  féditieux  qui 
avoient  afliégé  l'année  précédente 
l'empereur  Othon  dans  Rome ,  Se  qui 
pafloit  d'ailleurs  pour  un  tyran ,  Se 
pour  un  grand  fcélérat  dans  le  pays , 
ne  iaifta  point  de  venir  (aluer  le  Saint, 
Se  fe  jetter  à  fes  pieds  pour  le  conju- 
rer de  prendre  fa  mai  Ion,  &dedif- 
pofer  de  tout  ce  qui  étoit  à  lui  dans 
ta  ville  Se  le  territoire.  Le  Saint  l'en 
ayant  remercié .  ne  lui  demanda  que 
la  liberté  de  mourir  où  il  étoit.  Les 
frères  qui  étoient  demeurés  au  mo- 
naftere de  Serperis  le  voyant  tout  ré- 
folu  de  n'y  plus  retourner ,  abandon- 
nèrent ce  lieu  au  bout  de  deux  mois, 
&  partirent  tous  pour  venir  le  rejoin- 
dre ,  Se  ne  le  plus  quitter.  Lorfqu'il 
le  fçut  ,  il  leur  envoya  marquer  en 
chemin  la  joye  qu'il  en  avoir ,  &  leur 
manda  de  l'attendre  à  une  lieue  de 
H'hermitage  de  fainte  Agathe  ,  parce 
qu'il  devoit  les  aller  trouver  vif  ou 


E.  i6\  Septembre. 

mon  en  ce  lieu  t  qui  étoit  l'endroit 
deftiné  par  le  prince  pour  bâtir  le 
grand  monaftere  qui  devoit  tous  les 
raflembler.  Dans  les  préparatifs 
qu'il  fembloit  faire  pour  y  aller  à 
pied  ,  il  diftribua  fes  habits  aux 
frères  qui  étoient  avec  lui  n'ayant 
rien  autre  chofe  à  leur  donner,  fefit 
adminiftrer  le  faint  Viatique  par  Paul 
qu'il  avoit  établi  fupérieur ,  défendit 
qu'on  l'enterrât  dans  l'églife ,  qu'on 
lui  drefîât  aucun  monument  ;  &  il  or- 
donna qu'on  le  mît  en  terre  dès  qu'il 
auroit  rendu  l'efprit  fans  délai,  fans 
cérémonie  ,  Se  fans  tailler  fur  fon 
corps  aucune  apparence  de  tombeau. 
Il  leur  donna  enttiité  fa  bénédiction, 
fe  mit  au  lit ,  Se  fut  deux  jours  com- 
me endormi ,  fans  parler  Se  (ans  ou- 
vrir les  yeux.  Le  feigneur  de  Tufcule 
revint  le  voir  ,  amenant  avec  lui  un 
habile  médecin  qui  alïura  que  le  Saint 
n'avoir  point  de  fièvre,  Se  qu'il  n'en 
mourroit  point.  Ils  ne  furent  pas  plu- 
tôt retires,  qu'il  fe  fit  porter  dans  la 
petite  églife  de  fainte  Agathe ,  pour 
y  rendre  l'efprit.  Il  y  entendit  enco- 
re l'office  de  Vêpres ,  Se  il  mourut  in- 
continent après  dans  les  bras  de  fes 
frères ,  comme  s'il  fe  fût  rendormi.  — — 
Le  jour  de  fa  mort  étoit  celui  de  la  L'an  wcù 
fete  de  faint  Jean  l'Evangelifte  félon 
les  Grecs  ,  c'eft-à-dire,  le  xxvi  de 
feptembre  de  l'an  1001  jde  forte  qu'il 
vécut  environ  $6  ans.  Les  frères  ne 
crurent  pas  devoir  s'arrêter  trop  feru- 
puleufement  aux  ordres  qu'il  leur 
avoit  donnés.  Ils  paflerent  la  nuit  à 
chanter  des  pfeaumes  Se  des  hvmnes 
funèbres  autour  du  corps  ;  le  lende- 
main ils  le  tranfporrerent  au  lieu 
où  l'attendoient  les  autres  frères  ve- 
nus de  Serperis ,  &  où  fe  fit  un  grand 
concours  de  peuples  À  fon  enrerre- 
ment.  Le  prince  Grégoire  ne  man- 
qua point  de  s'y  trouver  avec  toute 
fa. cour  i&jlorfque  tous  les  djfcifles 

du 
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du  Saint  qui  étoient  épars  en  diverfes  ment  le  nom  de  jeius-Chrift  devant 
habitations  fe  furent  raflèmblés  en  ce  ie  juge  ;  Se  qu'ils  fcellerent  leur  con- 
lieu ,  pour  réunir  leur  communauté ,  reuîon  de  leur  fang.  Le  refte  de  leur 
il  les  protégea ,  &  les  fecourut  dans  hiftoire  eft  G  défiguré  ,  oue  la  vérité 
Fétabliflement  de  leur  grand  mona-  n'y  eft  plus  reconnoiflàble  ;  de  forte 
ftere.  Le  martyrologe  Romain  fait  que  nous  pouvons  fans  beaucoup  per- 
roention  de  faine  Nil  auxxvi  de  feo-  dre  .  l'abandonner  à  ceux  qui  jugent 
tembre  ,  &  le  qualifie  fondateur  du  que  tout  leur  eft  bon,  pour  nous  re- 
monaftere  de  Grotta-Ferrara  ,  quoi-  trancher  à  ce  qui  regarde  leur  culte, 
que  ce  n'ait  été  proprement  que  l'oo-  Les  Grecs  à  qui  les  Latins  ne  con-  1 1, 
viage  de  fes  difciplcs.  teftent  pas  l'avantage  d'avoir  donné 

ces  célèbres  martyrs  à  l'Eglife ,  ont 
R  e  n  v  •  t:  mftitué  trois  fêtes  différentes  en  leur 

honneur  dans  le  cours  de  l'année. 
'  »  Sainte  Eutropi  ou  E  w  t  a  op  i  h   Mais  pour  ne  rien  diflimuler ,  il  fout  c^f.mu. 
veuve  en  Auvergne.  Voyez  ci-dettus   avouer  qu'ils  ont  auûî  reconnu  trois 
au  xv  de  ce  mou.  Saints  du  nom  de  C  o  s  u  t  y8c  trois  t.iMt.».i. 

de  celui  Damiih  appariés  ,  pour  ''£4£^ , , 

etc  trois  couples  de  frères ,  nés  en4' 
ïïïïïïïïï*  *    differens  lieux  ,  faifant  d'ailleurs  la  r- 
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jour  de  novembre  ;  &  des  troifiemes  T"£g  f 

ffl.  ouIV.  S.  CO  S  ME  ET  S.  DAMIEN  au  xv  11  d'octobre.  Us  prétendent  que  f.  *$*.,'' 

jrtrts  ,  Médecins  &  Martyrs.  les  premiers  vi voient  à  Rome  ,  ou 

I proche  de  cette  vHle,  fous  l'empereur 

L  n'y  a  euéres  d'hiftoire  de  Saints  Carin ,  Prédcceflèur  de  Dioclétien ,  Ôc 

dont  les  raifeurs  de  fables  fe  foient  qu'ils  turent  martyrifés  dans  une 

joués  avec  plus  de  licence  que  de  cel-  bourgade  voifine  ;  que  les  féconds 

le  des  illuftres  martyrs  faint  C  o  s  m  e  étoient  d' Afie ,  qu'ils  étoient  morts  en 

te  faint  Da  m  1  e  m.  Sur  ce  au'onen  paix  ,  &  qu'ils  n'étoient  confidérés 

peut  tirer  de  moins  incroyable ,  on  que  comme  de  Amples  confefleucs  j 

peut  fuppofcr  fans  peine  qu'ils  étoient  que  les  troifiemes  étoient  ceux  d'Ara- 

frères  ,  Arabes  de  naiflance  ;  qu'ils  bie  martyriies  à  Egesen  Cilicie  (bus 

avoient  été  élevés  ,  ou  qu'ils  avoient  l'empereur  Dioclétien  ,&  le  gouver- 

pafle  une  partie  de  leur  jeunette  en  neur  Lyfias ,  avec  trois  autres  de  leur» 

Syrie  -t  qu'ils  faifoient  la  médecine  frères  qu'ils  nomment  A  nthiue, 

gratuitement,  d'où  leur  vint  le  fur.  Leoncb,&Eup&e  pb. 
nom  tiAnwrgfrti ,  c'eft-à-dire  ,  fans      Les  féconds  ou  A  fi  Atouts  étoient 

argent  ;  qu'ils  deroeuroient  à  Eges  ceux  que  l'on  célébroit  avec  le  plus 

ville  maritime  de  la  Cilicie  ,  lorfque  de  folennité  dans  la  Grèce  ,  &  fur- 

Lyfias  établi  gouverneur  dans  cette  toutàConftantinople.  Leur  fête mar-  <w,</-,r. 

province  par  l'empereur  Dioclétien  quée  au  premier  jour  de  novembre 

vint  y  faire  la  recherche  des  Cbré-  étoit  ce  femble  de ï'inftitution  de  lfem-  t.9Zjù 

àens  •>  qu'ils  conférèrent  généreufe-  pereur  Juilinien  au  moins  pour  l'ac- 
Tomt  VL  Paît.  II.  Zx. 
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cioilïêroem  de  la  célébrité  j  elle  étoit  tranfportés  de  Cilicie  dans  la  Syrie 

de  précepte  au  terril  de  l'empereur  Euphrateûenne  où  étoient  peut-  erre 

Manuel  Comnene  ,  mais  de  la  fecon-  leurs  habitudes  &  leur  parenté  avant 

de  clalTe,  c'eft-à-dire  ,  que  le  palais  leur  martyre.  Ils  furent  dépotés  dans 

(Se  les  boutiques  étoient  fermées  ju£-  le  territoire  du  diocêfe  delà  ville  de 

qu'a  midi,  &  l'Eglife  grecque  en  fait  Cyr  d'où  étoit  évêque  au  cinquième 

encore  le  grand  office  de  ce  jour ,  fiecle  le  célèbre  Theodoret  qui  té-  eV"f"*^ 

comme  de  limples  confefleurs.  moigne  qu'il  y  avoit  là  de  fon  rems  t»ïà.  c». 

Les  premiers  ou  Romains  ,  quoique  une  égliie  de  faint  Cofrae  &  faim  %W  ^ 

moins  célebres  ,  avoient  aufli  chez  Pamien  qu'il  qualifie  illuftres  vain-  ut. t.  u.  * 

les  Grecs  une  fête  fort  folennellc  au  queurs  &  faints  athlètes  de  Jeius- 

premier  jour  de  juillet ,  égale  même  Chrift.  La  dévotion  particulière  que 

à  celle  des  confefleurs  Afiait^ws^  tant  l'empereur  Juftinien  avoit  pour  eux 

pour  le  grand  office  de  l'Eglife, que  fut  cau.e  qu'il  agrandit,  qu'il  forti- 

pour  le  précepte  de  l'obfertation  par-  fia  &  qu'il  embellit  la  ville  de  Cyr 

mi  le  peuple.  en  leur  coniidération.  Ce  prince  vou- 

Lcs  troisièmes  ou  Arabes  y  étoient  lut  encore  marquer  dans  Confiant U 

ce  lemblc  le  moins  connus.  Leur  fê-  nople  même  la  vénération  qu'il  avoit 

te  marquée  au  xvu  d'oétobre  n'y  pour  eux.  Le  culte  de  ces  faints  mar- 

étoit  qu'au  rang  des  plus  (impies.  Le  tyrs  étoit  déjà  ancien  dans  cette  ca- 

grand  office  du  jour  n'étoit  pas  pour  pitale  de  l'empire  Grec.  Il  y  avoit 

eux  Y  &  l'on  s'y  contentoit  d'une  une  églife  de  leur  nom  ,  célèbre  par  ,u* 

commémoration  en  leur  honneur ,  quelques  miracles  ,  fur  tout  par  la 

comme  on  le  pratique  encore  au-  guériibn  d'un  évêque  nommé  Lau- 

jourd'hui.  Cependant  ces  Arabes  font  rentqui  avoit  eu  grand  éclat»  Cette  D*e*t-tr. 

aujourd'hui  les  feuls  qui  foient  re-  églife  étoit  apparemment  celle  qu'on  «^/4-H» 

connus  dans  l'Eglife  d'occident ,  &  met  au  quartier  de  Pera  près  de  Bla-  eu*. 

ceux  qu'on  appelle  Romains  font  in-  quernes  fur  le  détroit  à  la  pointe  du  ^•f*'*' 

n<  ttïhui  connus  à  Rome  même.  A  dire  le  vrai  golfe.  On  prétend  qu'elle  avoit  été 

forum*"*..*  r'en  ne^  p'us  lufpeâ;  que  cette  ren-  bâtie  du  tems  de  Theodofë  le^jeune 

bu».x)»y;».  contre  furprenante  de  trois  couples  par  Paulin  maître  des  offices  a0i ftc  de 
«Te  frères  de  même  nom  &  de  m  une  îàint  Procle  qui  étoit  alors  évêque 
profeffioxi  à  qui  l'on  donne  égale-  de  Conftantinople.  Juftinien  trou- 
aient le  titre  honorifique  d'Anargyrts  vant  l'édifice  déjà  vieux  ,  trop  peu 
ou  de  Deûntérellés  ,  c'eft-à-dire  qui  confidérable ,  éc  fans  ornement ,  en  a 
se  prenoient  point  d'argent  Ainfi  fit  une  fuperbe  bafilique ,  c'*ft.à-dÛ5e  Li£fo 
malgré  toute  La  peine  qu'ont  prife  les  une  églife  fpatieufe  &  magnifique  en 
&  vans  de  ces  detniers  tems  pour  les  reconnoiflanee  de  ee  que  dans  une 

mu**Ài\7'  démêler,  il  nous  fera  permis  de  con-  maladie  où  l'on  n'attendohi  plus  que 

ii-rx'  fondre  au  moins  avec  l'Eglife  Ro-  h  mort,  il  avoit  été  guéri  par  (aine 

**•'•»•-»•  màine  ce  qui  nous  refte  à  dire  de  leur  Cofme  &  faim  Damien  qu'il  difbit 

culte,  &  de  rapporter  aux  Arabes  même  s'être  apparus  à  lui  eu  cette 

mutyiifés  en  Cilicie  ce  qu'on  pré-  occafion.  Auprès  de  cette  églife  on  D*C**J* 

tend  qui  legarde  les  eonfefleurs  d'Atie  bâtit  un  monaftere  qui  'fut  nommé 

ou  le»  martyrs  die  Rome.  Cofmide  du  nom  de  faint  Cofme. 

III.       On  croit  que  les  corps  de  faint  Cette  églife  ne  fut  pas  la  feule  qu'on  /à-mu. 

TiB.t.  5»  Cofme  6c  de  iaiot  Damien  fuient  w  dédiée  enl'horuieur  des  deux  Mar- 

/.  »7*. 


Digitized  by  Google 


S.  COSME  &  S.  DAMIEN.  17.  Septemb&e.  36*3 

tyrs  dans  Conftantinople.  L'hiftoire  admis  qu'un  très-petit  nombvc  de 
en  marque  encore  une  dans  le  palais  Saines,  Se  feulement  de  ceux  que  l'on 


bien  d'autres  encore  dans  la  Cappa-  conclure  que  ces  Saints  n'étoient  pas 

doce,  la  Pamphilie,  la  Paleftine  ôc  ceux  d'Arabie  mai  tyrifés  en  Cilicie, 

les  autres  provinces  de  l'Orient  &de  &  qu'on  fuppofe  avoir  foufFert  avant 

Qr,t%  Tmr^L  la  Grèce  ;  ôc  rien  n'avoit  plus  con-  les  autres  fous  l'empereur  Carin.  Leuc 

"fÎJjt  î2â.  tribué  à  une  fi  grande  étendue  de  raifon  eft,  qu'on  n'a  eu  intention  d'in-. 

chrftdtr.    culte ,  que  la  réputation  des  miracles  fêter  dans  le  canon ,  outre  la  fainto 

J'^tr.'i.  Qu'on  leur  attribuoit,  dont  le  bruit  Vierge  Ôc  les  Apôtres,  que  des  Saints 

w—fur.     fc  répandoit  jufqu'au  fond  de  l'Oc-  de  la  ville  ou  du  diocêfc  *  de  Rome..    *  Boa»  • 

cident  des  le  fixieme  fiecle ,  &  dont  Mais  il  eft  aifé  de  leur  répondre  qu'on  J^rf^B 

les  Grecs  ont  fait  des  livres  en-  voit  dans  ce  canon  des  Saines  fort  éloi-  d'oçcidcnc, 

tiers ,  d'où  le  fécond  concile  œcu-  gnés  de  Rome,  comme  faint  Cyprien 

ménique  de  Nicée  en  a  tiré  trois  de  ôc  les  (àintes  Perpétue  ôc  Félicite  qui 

ceux  qu'on  jugeoit  les  plus  incontef-  étoient  d'Afrique,  fafnte  Agathe  ôc 

tables.  fainte  Luce  qui  itoient  de  Sicile,  fain- 

IV.        Les  Latins  n'ont  pas  fait  paroîrre  te  Anaftafie  quia  foutfert  enlllyrie. 

moius  de  vénération  pour  faint  Cof.  On  ne  peut  gueres  douter  d'ailleurs 

me  &  faint  Damien ,  que  les  Grecs  que  l'EghTe  romaine  n'ait  toujours  eu 

&  les  Orientaux.  L'Eglife  romaine  en  intention  de  le  déterminer  à  ceux  d'A- 

particnlier  s'y  eft  fignalée  plus  que  rabie  martyrifès  en  Cilide,  comme  H 

tous  les  autres  de  l'Occidenr,  pour  paroît  par  l'office  qu'elle  leur  a  defti- 

lefquelles  il  paroît  qu'elle  a  fait  l'e-  né,  &par  les  martyrologes  de  Bede* 

'otnt/uakL  xerople.  Le  pape  Félix  III ,  que  d'au-  d'Adon,  d'Ufuard  ,  &  des  autres.  . 

*'"*        très  qualifient  IV  du  nom ,  leur  fit  L'on  parle  de  deux  tranllations  dif-  V. 

bâtir  dans  Rome  vers  l'an  518  une  férentes  des  corps  de  faint  Cofme  ôc 

/^Tf^xf'  éghfe  fof  1*  fue  fâcrée.  On  y  établit  de  faint  Damien,  qu'on  fuppofe  avoir. 

M*wd.    auûï- tôt  leur  fête  au  vingt-fept  de  été  faites  du  heu  de  leur  fépulture  dans 

fjîf ' S' Septembre  avec  un  office  pour  le  l'Occident.  L'une  ôc  Tautte  font  mar- 

frvu.  Kji.  jour ,  comme  on  le  peut  juger  par  les  quées  au  douzième  ficelé ,  ôc  rappor- 


H.mp.fi,  anciens  facramentatres  ôc  calen.  tées  dans  les  martyrologes  modernes 
•>/-4»-      driers.  On  mit  encore  dans  la  même   au  dix  de  mai.  Mais  on  ne  s'accorde 


églife  la  dation  des  fidel les ,  tant  pour  point  fur  l'année  ni  fur  le  lieu,  où  f. 

le  fécond  dimanche  d'après  Pâques ,  l'on  prétend  que  ces  corps  faints  ont  +y«.* 

que  pour  le  quatrième  jeudi  du  Ca-  été  tranfportés  ôc  où  l'on  veut  qu'ils 

rême,  auquel  nous  difonffcncore  l'o-  fbient  encore  aujourd'hui.  Les  uns 

raifon  de  faiut  Cofme  Ôc  faint  Da.  difènt  qu'ils  tarent  portés  à  Venifè 

xnien  dans  l'office  de  cette  ferie,  fui-  l'an  1 1 54. ,  ôc  dépofés  dans  le  mona- 

vant  le  bréviaire  Romain.  Mais  rien  ftere  de  iaint  Georges  le  Grand  ;  où 

ne  donne  plus  d'éclat  au  culte  des  ils  prétendent  qu'on  fait  la  fête  de 

deux  faints  Martyrs  enOccident,  que  cette  tranflation  ledix  de  mal  Selon  1sW>.  un 

d'entfadre  tous  les  jours  réciter  leurs  d'autres  ,  un  gentilhomme  François  & 

noms  dans  les  diptyques,  c'eft-à^diré  nommé  Jean  de  Beauraont,  étant 

dans  le  canon  de  iamcûc ,  où  l'on  n'a  allé  avec  les-  croifes  an  fccouts  de  la 
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Terre-fainte  du  tems  du  pape  Aie-  fans  pouvoir  en  produire  de  preuves» 

sandre  III ,  dont  le  pontificat  ne  corn-  Pierre  Natal  a  écrit  auffi  que  les  corps 

tnença  que  l'an  1 1 59,  rapporta d'O-  des  deux  laines  Martyrs  avoientété 

rient  en  France  les  corps  de  faint  Cof-  tranfportés  de  Cilicie  à  Rome  ^  mais 

me  &  de  faim  Damien ,  qu'il  mit  à  il  ne  l'a  écrit  que  parce  qu'il  a  cm 

Luzarche ,  bourg  du  diocaê  de  Pa-  que  l'églife  que  l'on  voyoit  fous  leuc 

ris  àfcpt  lieues  de  la  ville,  vers  les  nom  dans  cette  ville,  r/avoit  été  bâ- 

limites  du  Beauvatâs.  Il  y  fonda  une  rie  que  pour  honorer  leuis  reliques 

églife  en  leur  honneur,  &  y  établit  te  leur  fervir  de  tombeau.  Au  refte  Smf.f.vtu 

un  chapitre  de  chanoines  pour  la  def-  routes  les  fêtes  des  différentes  tran-  gd  r 

fcrvir  &  veiller  à  la  garde  de  cenou-  flations  de  ces  reliques ,  tant  à  Ve- 

▼eau  tréfor.  On  l'y  conferve  encore  nife  qu'à  Luzarche ,  à  Paris,  en  Alle- 

avec  grande  vénération ,  Se  la  dévo-  magne ,  te  trouvent  marquées  com- 

tion  des  peuples  y  a  formé  un  peleri-  me  des  fujets  de  fête  au  quinze  & 

nage  qui  fe  maintient  avec  allez  de  au  vingt-unième  jours  du  mois  de 
ferveur.  Quelque  tems  après  on  ap- 


porta de  Luzarche  à  Paris  une  por* 
tion  considérable  de  ces  deux  corps , 
que  l'on  mit  en  deux  reliquaires  ou 
chalTes  féparées  dans  l'églife  de  No.    -  T-r-nn  tc   ciuxttc  nn 
treDameVCeft  ce  qui  fft  établir  ou   AUTRES  SAINTSDU 
croître  de  beaucoup  le  culte  de  faint     vingt-fepueme  jour  de  Septembre. 
Cofme  8c  faint  Damien  dans  cette 


cathédrale,  où  kur  «te  eft  d'office  /.  SAINT  JEAN  MAKCy 
double-mineur,  &  où  tous  les  ans  au       VifcifUdts  Afkrtsy  Comfin  <£■ 
jour  de  cette  fête  ,  l'on  porte  en  pro-  Compagnon  dt  S.  Btrnttt* 

ceflion  leurs  chailes  dans  la  cité.  L'on 

voit  auffi  une  relique  des  faims  Mar-  T  E  à  h  furnomroé  M  a  no,  que     *  . 

tyrs  dans  l'églife  de  ia  paroifle  de  1  pluficurs  ont  confondu  mal-à-pro- 

cette  ville  qui  porte  leur  nom  j  6c  pos  avec  iàint  Marc  l'Evangélifte, 

l'on  fçait  qu'elle  vient  de  la  même  etoitfils  de  Marie  qui  avoir  dans  Je- 

fource ,  auffi  bien  que  celle  qu'on  rufalem  une  maifon,  oû  il  fembte  que 

montre  aux  Minimes  de  Nigeon ,  les  ridelles  s'aflèmbloient  volontiers 

.  r*n».  dits  les  Bons-hommes.  Ce  n'eft  pas  après  l'afcenfionde^Jefus  -  Chrift  6c 

iV\V.' *'    *ïu  ^  n'y  eut  m  France  long- tems  la  defcente  du  Saint- Elprit,  pour 

auparavant  des  reliques  de  faint  Cof-  prier ,  lire ,  ou  s'inftruire.  On  voit  ^t^i». 

me  &  de  faint  Damien  puifque  faint  au  moins  que  plufieurs  étoient  chez  m^,;>^ 

Grégoire  de  Tours  nous  alTïire  qu'il  elle  durant  la  nuit  que  iàint  Pierre  p.itim* 

en  mit  dans  la  chapelle  de  faint  Mar-  fut  délivrWe  la  prifon  par  un  Ange, 

tin ,  oui  de  for»  tems  joignoit  l'églife  le  que  c'étoit-leur  coutume  de  s'y  ren- 

cathédrale  de  fa  ville  ,  dédiée  alors  dre,  puifque  cet  Apôtre  y  alfa  (ans 

fous  le  nom  de  faint  Maurice ,  6c  de-  hériter  &  fans  demander  ou  l'on  étorr. 

»**>•'•■••»•  puis  fous  celui  de  faint  Gatien.  L'on  Ainfi  Ton  peut  direquelamaffonoA 

* %\  ïiJÎ>£  montre  àEuen  ville  du  comté  de  la  Jean  Marc  avoit  été  nourri  &  élevé 

v.s.«.i»>.    Marck,  joignant  le  duché  deCleves,  fut  la  première  églife  des  Chrétiens. 

une  tête  que  l'on  prétend  être  ou  de  Saint  Jérôme  dit  qu'il  étoit  difeipte  B*r. 

Xaint  Cofme  ou  de  faint  Damien,  de  faint  Barnabé,  iàns  nous  cxpli-_ 
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met  s'il  l'avoiunftruitdans  la  foi  de  futcaufè  qu'Us  fe  féparerent  1  un  de 

Jefus  Chrift ,  ou  feulement  dans  la  l'autre.  Saint  Chryfoftome  réfléchir. 

loi  de  Moïfe  avant  leur  converfion.  iant  far  cette  conduite ,  nous  fait  re- 

Peu  de  jours  après  la  délivrance  de  marquer  que  lafevérité  de  faim  Paul  chrjfiu*. 

ùAat  Pierre,  dont  nous  venons  de  Se  la  douceur  de  faim  Barnabé  étoient  [ÎL***4*' 

parler,  faim  Paul  &  laine  Barnabé  également  néceuaires  à  Jean  Marc, 

nui  étaient  venus  d'AntiocheàJeru-  8c  que  routes  deux  firent  fur  lui  un 

laie  m  apporter  les  aumônes  des  fi-  bon  effet.  Que  la  fermeté  du  premier 

délies  de  Syrie  pour  les  pauvres  de  lui  £t  ouvrir  les  yeux  fur  fa  faute, 

_  Judée  ,  emmenèrent  avec  eux  Jean  lui  en  découvrit  lesfftcheufes  fuites, 

Lan  m-  Marc  lorfau'ils  s'en  retournèrent.  Ils  &  le  fit  rentrer  en  lui-même;  &  que 

«*m.v.s.  furent  «fuite  déclarés  Apôtres  des  la  tendreffe  du  fécond  l'empêcha  de 

Gentils,  ôc  envoyés  par  le  Saint-Ef-  tomber  dans  le  découragement,  & 

prit  aux  nations  qui  dévoient  rece-  lui  fit  prendre  une  confiance  particu- 

voir  l'Evangile.  Ils  partirent  dés  la  liereenlui,  pour  profiter  de  fesavis 

même  année  pour  l'aller  annoncer  en  &  de  fes  inûru&ions ,  Se  s'atuchex 

Chypre.  Jean  Marc  les  y  fui  vit,  Se  à  fa per forme. 

il  les  fervoit,  foie  dans  les  fonctions      Saint  Barnabé  le  prit  donc  auprès  IL 

de  leur  apoûolat ,  foit  dans  leurs  be-  de  lui  après  que  faim  Paul  fe  fut  fé-  m 

).«•>)•  foins  corporels.  Mais  lorfqu'ils  eu-  pafé,  &  il  le  mena  avec  lui- en  Ch y-  4.V10. 

"V,         rent  paflé  en  Afie  Se  qu'its  turent  ar-  pre  j  il  n'y  a  peut-  être  que  cette  con- 

*n4*»  rivés  àPerge  en  Pamphilie,  comme  fidération  qui  ait  porté  faint  Jérôme  l'an  6  j. 

il  voyoit  qu'ils entrepienoient encore  a  donnera  faim  Jean  Marc  la  qualU 

on  plus  long  voyage,  il  les  quitta  té  de  difciple  de  faim  Barnabé.  De» 

pour  s'en  retourner  a  Jerufalem.Ce  puis  ce  tems  il  parok  que  faint  Barna- 

qui  toncha  particulièrement  faint  i>é  le  rejoignit  à  feint  Paul ,  6c  que 

Paul ,  qui  trouvoit  à  redire  qu'il  les  par  cette  réunfon  faim  Jean  Marc  ré. 

abandonnât  ainfi  dans  le  befoin  qu'ils  para  tout  le  mécontentement  qu'il 

auroient  eu  de  les  fervices,  Se  qu'il  avok  pû  lui  donner.  Car  on  atout  fu- 

-  Je  rebutât  fî  facilement  de  la  fatigue  jet  de  croire  que  c'eft  de  lui  que  faint 

f  «»      des  ttavaux  évangéliques.  11  s'en  fou.  Paul  fait  les  recommandations  à  Phi. 

Tint  encore  fîx  ans  après  ,  lorfqu'il  lemon  &  aux  Coloflicnsj  il  l'appelle 

le  d'rfpoferent  à  retourner  en  Afie  pour  Aftrc  comfin  de  Btrnaké  dans  1  épitre 

vifiter  les  frères  Se  voir  en  quel  état  qu'il  écrit  à  ces  derniers.  Il  le  met  du 

étoient  les  nouvelles  égli  fes  dans  les  petit  nombre  des  Juifs  convertis,  qui 

villes  où  ils  avoient  prêché  la  parole  l'aDiftoient  à  Rome  dans  fes  liens  ; 

du  Seigneur.  Barnabé  étoit  d'avis  de  par  où  l'on  voit  qu'il  étoit  auprès  de 

mener  Jean  Marc  dans  ce  voyage,  lui  dans  cette  ville  pendant  les  années 

ua.it-»  Mais  faint  Paul  ne  put  y  confentir,  61  Se  63.  Il  mande  aux  ColofJîeus 

i«.»7.)7  J».  ^  y  le  pria  deconfidérer  qu'il  n'étoit  de  bien  recevoir  Marc  s'il  alloit  chez 
gueres  à  propos  de  prendre  avec  eux  eux,  6c  leur  parle  de  quelques  com- 
celui  qui  les  avoit  quittés  en  Pamphi-  mi  fiions  que  faim  Barnabé  &  lui  leur 
lie  fans  néceffîté,&  qui  n  avoit  point  avoient  données  à  fonfujet.  Iiparoit 
eu  affez  de  courage  pour  les  accom-  en  effet  que  Jean  Marc  après  ï'élar- 
pagner  dans  leur  rainiftere.  Il  fe  for-  giflement  de  faim  Paùl  alla  en  Afie, 
ma  donc  entre  ces  deux  faims  Apô-  foit  en  la  compagnie  de  ce  faim  Apô- 
tres une  efpece  de  croteftatioo,  qui  tre  *  foit  autrement.  II  y  étoit  a» 
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L  an  6(.  momt  deux  ans  âPr^$  »  ^oc^<Iue  6mc   martyrs,  dont  il  ne  nous  refte  pref- 
»  i,m.t.\.  Paul  écrivant  de  u  dernière  prifon  l'a   que  plus  que  les  noms  j  foit  qu'on  ait 
*•  **•        féconde  épitre  àTimothée ,  qui  étoit   négligé  de  recueillir  leurs  actes,  foie 
certainement  en  Afie  pour  lors ,  il  le   qu'on  les  ait  perdus  dans  les  troubles 
prioit  de  l'amener  a  Rome  avec  lui ,   qui  furvinrent  enfuite  par  l  invafion 
ajoutant  qu'il  lui  écoit  utile  pour  le   que  firent  des  Gaules  les  Bourgui. 
roiniftere  de  l'Evangile.  gnons  ,  les  Gots  &  les  François.  Saint 

1  Quelques-uns  ont  cru  que  notre   Flo*entin  &  faint  Hilairi 

HUrtn.  vir.  Saint  étoit  le  même  que  Jean  l'Ancien  que  le  vulgaire  nomme  faint  Hilier, 
m.  °u  Ie  Prêtre,  dont  il  eft  parlé  dans  furent  du  nombre  de  ceux  qui  répan- 
»-•«<>•  Eufebe  &c  faint  Jérôme ,  comme  d'un  dirent  alors  leur  (an g  pour  la  défenfe 
T.u.f.no.  difcip,e  dc  jefus_chrift  fur  la  foi  de  de  la  foi  chrétienne,  qui  fcrvoitde 
Papias  évêque  d'Hieraple  en  Phrygie,  prétexte  aux  Barbares  idolâtres ,  pour 
dont  ce  Jean  avoit  été  le  maître.  Que  tuer  ceux  dont  ils  voulaient  pilier  les 
c'étoie  encore  le  même  Jean,  à  qui  biens.  Florentin  étoit  un  laïque  fer- 
bien  des  gens  attribuoient  l'Apbcaly-  vant  dans  les  troupes  Romaines.  Il 
pfe  &  les  deux  dernières  épitres  de  demeurait  à  Pfeudun  ville  du  pays 
faint  Jean  l'Evangélilte  ;  ce  dont  le  de  Duémoisdans  lediocêle  d'Autun , 
tombeau  étoit  fort  célèbre  à  Ephefe.  dont  il  ne  refte  maintenant  que  le  pe- 
Mais  nous  n'avons  rien  de  convain-  tit  village  de  Sémont  en  Bourgogne, 
quant  Air  cela.  Les  Grecs  n'ont  rien  dépendant  de  la  paroiffede  faint  Marc 
îçu  au  moins  de  la  mort&  delafé-  prés  delà  rivière  de  Seine.  Il  avoit 
pulture  à  Ephele  ,  puifque  fuppofant  pour  le  compagnon  de  fa  demeure ,  Jt.i 
qu'il  fut  éveque  dc  Bybleen  Phenù  de  Sa  profeffiori  Ôc  de  fes  exercices,  {"4)£ 
cie  entre  Bcryre  &  Tripoli ,  ils  y  Hilaire  à  qui  il  étoit  encore  plus  uni 
marquent  aufli  fa  fépulture  &  fon  par  le  nœud  de  la  charité  de  Jefus- 
culte.  Ils  lui  donnent  le  titre  d'Apô-  Chrift,  que  par  toutes  ces  habitudes, 
tre,  &  honorent  fa  mémoire  le  xxvn  Ils  jeûnoient  &  prioient  enfemble, 
de  feptembre.  En  quoi  ils  font  fuivis  Ce  Soutenant  par  la  grâce  de  Dieu 
des  Latins,  chez  qui  il  femble qu'on  qu'ils  fervoient  dans  une  émulation 
n'en  ait  parlé  que  depuis  qu'on  a  in-  iainte ,  pour  pratiquer  la  vertu  de 
féré  fon  nom  dans  le  martyrologe  s'entretenir  dans  la  piété  chrétienne. 
Romain  moderne.  Ils  fe  trouvèrent  en  cet  état  lorfqu'ils 

_  furent  pris  par  les  Barbares  ,  qui  fai- 

//.  S.  F  LO  RENTIN&  S.HILAÎKE   *°iem  le  ravage  dans  la  GauleCeltique 
V.  Sicclc.         0\x  S.H  IL  1  ER  Martyrs  ©a  Lyonnoiie.  Ils  fournirent  avec 

en  Bourgogne.  j°>e  la  perte  de  ce  qu'ils  poflédoient  ; 

&  réfoius  outre  leurs  biens  de  facri-  - 
N  fijait  que  les  Vandales  joints   fier  encore  leur  liberté  &  leur  vie  à  Vers  ra 
T*  i  _  \J  à  d'autres  barbares  du  Septen-   Jefus-Chrift ,  ils  eurent  la  gloire  de 
r.  Vof'  L  '  *  trion ,  que  nous  comprenons  fous  les   voir  leur  foi  couronnée  par  le  martyre 
m.  t.  1.  noms  de  Sueves  &  d'Alains ,  ayant  vers  l'an  ±06.  Le  chef  des  Barbares 
Gr's  tht.  pa(Té  le  Rhin  dans  les  premières  an-   pour  les  obliger  à  y  renoncer  les  fit 


MJMJi- 


ur9',f,/t  nécs  <*a  cinquième  fiecle,  &  s'étant  rourmenter  cruellement.  On  les  frap- 

X'vt^'.  jettés  dans  les  provinces  des  Gaules  palong-tems  au  vîfage,  onleurcaiià 

les  plus  fllorilïantes  fous  le  règne  les  dents ,  on  leur  coupa  la  langue  , 

d'Honorius ,  firent  une  multitude  de  ôç  enfin  on  les  fit  mourir  par  l'épce 
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le  xxvii  de  feptembre.  rc ,  qui  à  quitte  depuis  ce  nom  pour 

Leurs  corps  turent  enterrés  dans  prendre  celui  de  faint  Florentin.  Ce- 

srtaanm  m  Pfeudun  qui  étant  nommé  Seudun  pendant  Aurelien  abbé  d'Aifnay  en- 

dkBi«n.Pft*"  ou  Par  c°rtuption  Sedun,  adonné  treprit  de  fonder  encore  un  nouveau 

lieu  a  l'erreur  de  ceux  qui  ont  crû  monaftereen  l'honneur  des  martyrs 

que  nos  Saints  avoient  été  martyrifés  £àinc  Florentin  &  fainr  Hilaire ,  6c 

a  Syon  ou  Sitten  en  Walais  fur  le  aufli  de  faint  Benoît,  11  eut  recours 

Rhône.  Ils  y  demeurèrent  avec  fi  pour  cet  effet  à  (es  parens  de  qui  il 

peu  d'éclat  que  leur  mémoire  penfa  obtint  la  terre  de  Seiflîeu  près  du 

tomber  dans  l'oubli  des  hommes.  Il  Rhône  dans  le  Bugey.  Quoique  l'hi-   _ 

paroit  au  moins  qu'ils  furent  incon-  ftoire  de  la  tranflation  de  nos  deux  L'an  S/y, 
nus  a  faint  Grégoire  de  Tours  qui  a  faims  Martyrs  faite  à  Aifnay  par  Au- 
fait  des  recherches  particulières  des  relien  femble  allez  bien  appuyée,  on 
Saints  Martyrs  de  cette  province,  &  ne  laine  pas  de  croire  en  Bourgogne 
néanmoins  n'a  fait  aucune  mention  que  la  tête  de  famc  Florentin  fe  con-  MMt.pig. 
d'eux.  Aurelien  archidiacre  d'Autun  férve  encore  aujourd'hui  dans  Péglife  «»»  • 
du  tenu  de  Charles-le-Chauve ,  ce-  de  la  paroiflè  de  Bremnr  fur  Seine  ,  f;**?-*-1*- 
lui  qui  fut  archevêque  de  Lyon  après  qui  n'eft  qu'à  une  demie  lieue  de  Tén- 
ia mort  de  faint  Remy ,  ayant  re-  droit  où  l'on  dit  que  nos  Saints  ont 
marqué  que  les  reliques  de  nos  deux  fouffért  le  martyre ,  &  où  l'on  voit  le 
lainti  Martyrs  n  «oient point  gardées  village  de  Semont.  Il  ya  même  deux 
avec  tout  la  bienleance  ,  &  tout  le  autres  hiftoires  encore  touresdifreren- 
xelpeét  qu'elles  méritoient  dans  'e  lieu  tes  de  la  tranflation  dé  nos  Saints  , 
de  leur  lepulture,  réfotut  de  les  pla-  qui  bien  que  plus  propres  à  détruire 
cer  ailleurs  d'une  manière  plus  ho-  qu'a  amodier  ce  qu'on  en  publie  ; 
notable»  Il  demanda  permiffion  à  l'é-  méritent  néanmoins   d'ctie  feues 
vcque  d'Autun  *  de  les  transférer  à  qurnd  elles  ne  ferviroient  qu'à  "fai- 
AUf«  *»    Lyon  dans  le  monaftere  d'Aifnay  re  voir  comment  quelques  erreurs 
$ona*>        dont  il  avoit  été  abbé  ,  l'obtint  aifé-  populaires  s'accroifléne  &  deviennent 
l'an         ment ,  &  fit  cette  tranflation  avec  invétérées.  La  première  porte  que 
beaucoup  de  folennité  vers  l'an  855.  deux  feeurs ,  fçavoir  ,  Godelinc  com. 
Il  venoit  de  mettre  la  réforme  dans  telle  de  Chartres  ,  ôc  Lemiflè  com- 
cette  abbaye  ,  &  s'étoit  fervi  pour  teflê  du  Perche ,  s 'étant  jointes  pour 
ce  fujet  des  réligieux  de  Bonneval  faire  le  voyage  de  Rome  du  tems  Je 
monaftere  du  diocefe  de  Chartres  au  Louis  le  Débonnaire  ,  palîercnt  à 
pays  de  Dunois  ,  donc  il  avoit  ap-  leur  retour  par  Bremur  ou  par  Se- 
pellé  une  partie  à  Aifnay  pour  établir  monc,  &  qu'elles  obtinrent  du  fei- 
Ix  régularité  de  l'obiervance.  Lorf-  gneur  du  lieu  la  tête  de  faint  Florew- 
\Af.M*&-  qki  ils  fuirent  fur  le  point  de  s'en  re-  tin  ,  avec  la  plus  grande  partie  des 
'•4,,'       tourner  à  Bonneval ,  ils  lui  deman-  autres  reliques  de  ion  corps.  Qu'el-  i^yj^ij- 
derent  pour  la  récompenfe  de  leurs  les  laiflérenc  ce  tréfordansune  petite 
fervices  une  partie  des  reliques  de  ville  appartenant  à  un  de  leurs  parens 
faint  Florentin  &  de  faint  Hilaire.  Il  près  de  la  rivière  d'Armançon  au  dio- 
leur  en  accorda  la  moitié  qu'ils  ap.  ccfe  de  Sens  j,  qu'ayant  achevé  une 
portèrent  dans  leur  monaftere.  ils  mû  églife  qu'elles  avoienf  commencée  en- 
tent ces  là  tues  reliques  dans  leur  ce  lieu  avant  leur  voyage ,  elles  y  fi- 
églifc  de  faint  Maicellinfe  feint  Pier-  rent  dépofer  les  reliques  après  que 
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làint  AIdric  évêque  de  Sens  en  eut  hauilc  de  la  capitale  du  royaume.  It 
fait  la  dédicace  le  vu  de  mai  ;  &c    fucccda  vers  le  commencement  da 

le  »«i  m.;.  tîue  c  e^  dc  n°lre  Sâint  naârtyr  <lue  f<T«eme  ficelé  à  l'évcque  Stmplice^ 

>  l'ég1  ife  &  la  ville  même  ont  porté  le  ôc  gouverna  fon  églife  plus  ou  moin» 

Ver»  Tan  nom  de  faint  Florentin.  Selon  l'autre  de  vingt  ans  fous  le  roiClocaitre  II 

M^f.\f*.  "Moire»  Arnoul  abbé  de  Lagny  fur  avec  la  piété,  lezele,  la  vigilance  & 

T-<>7-'      Marne  audiocêfede  Paris,  étant  au  lachatité,  dont  il  eft  aifé  de  juger 

monade re  de  fainte  Colombe- lez.  par  le  témoignage  qu'en  a  rendu  un 

Sens  apprit  que  le  corps  de  trois  mar-  eccléfiaftique   de  Langres  nommé 

tyrs  nommés  Florentin,  H  ilaire  &  WarnahaircouGarnier  a  qui  H  s'étoit 

Aphrodifcétoientà  Blemond  ouBre-  addreflé  pour  avofr  des  copies  des 

mur  en  Bourgogne  négligés  &  en-  actes  des  îaints  martyrs  de  fon  pays  , 

fouis  dans  la  terre  fans  honneur  ;  que  Warnahaire  pour  répondre  à  fes  loua- 

par  le  moyen  de  fon  ami  Guyon  abbé  bles  intentions  lui  décrivit  entre  les 

•ruituï».  de  Potières  ores  de  Chatillonfur  Sei  autres  les  actes  de  faint  Didier  évêque 

f ,  ne,  il  obtint  le  corps  de  faint  Florentin  de  Langres ,  Se  ceux  des  ttois  jumeaux 

n  ioj+.  nors  [a  (^te  qUj  fuc  rccenue  4  Bremur<  célèbres  Speullppe  ,    Eleufippe  ôc 

&  qu'il  fit  tranfpor ter  ces  reliques  à  Meleufippc.  Leriqu'il  lui  envoya  ces  ^  t» 

d.t7  ' 


Lagny  l'an  1094..  derniers,  il  tes  accompagna  d'u~ 

Les  martyrologes  d'Adon  ôc  d'U-  lettre  oûil  le louoic particulièrement  «m...*»*. 
fuard  après,  celui  de  Saint  Guillem  d'avoir  égalé  les  plus  fainrs  Evêques 
du  de  fer  t  qu'on  dit  plus  ancien ,  font  par  fon  mérite  j  8c  le  relicitoit  de  ce  «•< 
mention  de  faint  Florentin  &  de  faint  qu'honorant  fon  églife  &  fà  dignité  .  ïf"  **** 
Hilaire  au  xxv  1 1  de  feptembre.  C'eft  par  la  lamteté  de  fa  vie  &par  fa  do- 
ce  que  font  aufli  le  Romain  Ôc  les  au.  ctrine  après  avoir  donné  fon  applica- 
t*es  modernes.  .lion  aux  dogmes  de  la  foi  de  des  meurs 

  par  l'étude  des  fainte  s  Ecritures  ,  il 

"  travailloit  encore  à  recueillir  les  acte* 

VILSiecle.  //A  SAINT  CERAN  EVESQVE  dcs  Maints  Martyrs  pour  l'amour  de  la 

de  P*ns.  religion  Se  pour  la  gtoire  de  l'Eglife. 

Il  ajoute  qu'il  devoit  lui  en  revenir 

Lut,  Ckhaumus  m  Ce&auki trs.  une  d'un  sel  travail  qui  ne  pouvoir 

manquer  d'être  bien  folide ,  8c  qa'eK 

L  n'y  ace  femble  que  trois  chofes  le  ne  ieroit  pas  inférieure  à  celte 

qui  ayent  garanti  la  mémoire  de  qu'Eufebe  de  Cefarée  avoir  acquifç 

faint  Ceu  aune  que  nous  appeU  dans  une  pareille  étude. 
Ions  vulgairement  faint  Ce*  an  ,      Sous  fon  épi feopat  fe  tint  dans  Pa» 

de  l'oubli  où  la  mifere  &  la  négligea,  ris  même  un  concile  auquel  il  aflîfta 

ce  des  tems  ont  laiflê  tomber  celJe  de  infailliblement ,  quoique  nous  n'en 

tant  d'autres  Saints  dont  nous  ne  con-  ayons  plus  d'atteftation  depuis  que  les 

noiftbns  plus  que  les  noms.  La  pre-  foofcnptions  des  éveques  en  ont  été 


I 


miere ,  eft  l'ordre  de  la  fuccefîîon  perdues.  Se  concile  eft  un  des  plus  L'anii*. 

épi feo pale  dans  l'égliie  de  Paris  ;  la  célèbres  de  France,  il  s'aflèmbJadans 

féconde  ,  eft  le  foin  qu'il  a  pris  de  re-  l'égliie  des  Apôtres  j  c'eft  -  à  -  dire  de 

cueillir  les  actes  des  martyrs  ;  la  troi.  fainte  Geneviève  l'an  61  y  ou  plutôt 

fiéme,  eft  la  vue  de  fon  tombeau  ou  l'année  précédente  Je  avi  1 1  docto- 

4e  (à  chaflè  expofée  au  lieu  le  plus  ex-  bxe.  U  étoit  cooipotë  de  foixante-dix- 

neuf 
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fceuf  évêques  ,  &  jamais  la  France  &cnbifir  Jefus-Chrift  pour  l'époux 

c'en  avoir  eu  de  fi  nombreux  ;  c'eft  <!e  fon  ame  &  le  protecteur  de  fa  vir- 

ce  qui  le  fie  appeller  un  concile  gé-  ginité.  Le  comte  Wiberc  l'on  père  ne 

fléral  dans  celui  que  l'on  tint  à  Reims  laifla  point  de  la  promettre  à  Hugues, 

l'an  615.  Saint  Ceran  mourut  avant  &  croyant  que  la  répugnance  qu'elle 

ce  concile  de  Reims  où  l'on  trouve  le  faifoit  paroître  pour  confentir  au  ma- 

nom  de  Leudebert  fon  fuccefleur  par-  riage  n'étoir  qu'une  ferveur  pafïàgere 

mi  ceux  des  évêques  qui  y  affilièrent,  de  quelque  dévotion  que  le  tems  ou 

Il  fut  enterré  dans  la  cave  ou  cha-  la  réflexion  devoir  difliper ,  il  fe  con- 

pelle  fouterraine  -de  1 eglife  de  fainte  tenta  d'y  apporter  quelque  délai  j  Se 

Geneviève  à  la  gauche  du  corps  de  nclaifl'a  point  de  convenir  avec  Hu- 

cetec  fainte  Vierge  qui  avoit  déjà  à  gues  du  jour  de  la  célébration  des 

fa  droite  celui  de  Prudenceevêque  de  noces.  Mais  Hiltrude  fit  bientôt  con- 

Patis  prédécefleur  de  faint  Marcel.  Sa  noître  que  fa  réfolution  n'étoit  pas  fu- 

fete  eft  marquée  au  xxv  1 1  de  feptem-  jeté  au  changement }  elle  fe  retira  fé- 

bre,  comme  au  vrai  jour  de  fa  mort  crétement  de  la  mailon  de  Ion  père  , 

dans  le  martyrologe  de  France.  Le  &  lui  fit  comprendre  comme  elle  put 

Romain  moderne  n'en  fait  point  men-  l'obligation  qu'elle  avoit  de  fuivre 

tion.  L'églife  de  Paris  n'en  fait  que  l'engagement  qu'elle  avoit  pris  avec 

commémoration  lîmple  dans  l'office  un  autre  époux  qui  devoir  la  rendre 

de  faine  Cofme  6c  faint  Damien  •  véritablement  heureufe.  Wibert  cm. 

mais  il  s'en  fait  folennité  à  fainte  Ge-  barrafle  de  la  parole  qu'il  avoit  don- 

nevieve  en  ce  jour  où  l'on  vifite  fon  née  à  Hugues  ne  trouva  point  d'autre 

tombeau ,  &  où  l'on  expofe  la  chafl~e  expédient  que  de  lui  offrir  fa  f  conde 

dans  laquelle  on  a  renfermé  (es  relu  fille  Berrhe  qu'il  accepta.  Hiltrude 

ques.  Outre  cette  fête  principale  on  y  ralfurée  parce  mariage  revint  auprès 

célèbre  encore  celle  de  la  tranflation  de  Tes  parens  qui  lui  lailferent  la  Ii- 

de  ces  reliques  le xv i  de  novembre,  berté  défaire  tout  ce  qu'elle  fouhaû. 

i  toit.  Elle  alla  demander  le  voile  à 

l'évêque  de  Cambray  ,  &  le  reti- 

IP.    SA  JNTE    HILTRVDE  ra  enfuite  dans  une  cellule  qui  joû 

mu  Sie-        yierge  ,  Rcclttfi  de  Lu  fie  s.  gnoit  l'églife  du  monaftere  de  Lief- 

cle*  fies.  Ce  monaftere  avoit  été  bâti  de- 

HIltrUde  étoit  fille  du  corn-  puis  peu  par  fon  pere  même  à  une 

te  Wibert  ou  Guibert  gentil-  lieue  &  demie  d'Avefnes  fur  la  petite 

ar*./.  ou  |,onnne  de  Pojl0U  f  qU{  fe  trouvant  rivière  de  Hefpres  en  faveur  de  fon  fils 

perfècuté  par  Guaifre  duc  d'Aquiiai-  Gohtrad  frère  aîné  de  nôtre  Sainte  qui 

ne  obtint  du  roi  Pépin  quelques  ter-  s  ctoit  entièrement  dévoué  au  fervice 

res  dans  le  Haynaut,  &  y  alla  demeu-  de  Dieu  ,  &  qui  y  avoit  ralïèn  blé 

rer  aveec  fa  femme  Ade&  toute  fa  des  difciples  qu'il  y  conduifoit  dans 

famille.  Sa  rare  beauté  la  fit  recher-  la  vie  régulière.  L'exemple  de  fainte 

cher  par  un  gentilhommede  Bourgo-  Hiltrude  y  attira  enfuite  encore  d'au- 

gne  ,  que  l'on  pourroit  bien  avoir  très  filles  qui  formèrent  une  petite 

nommé  Hugues  après  fa  mort  ;  mais  communauté  de  fervantes  de  Jcfus- 

il  la  trouva  prévenue  par  d'autres  Chtift  qui  fubfifta  auprès  de  celle 

penfees  qui  lui  a  voient  déjà  fait  tour-  des  hommes  pendant  quelques  fie- 

ner  toutes  fes  affections  vers  le  ciel  des.  Hiltrude  renfermée  dans  ce  rc- 
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duit ,  &  conduite  fans  doute  par  fon  que  de  Cambray  qui  y  tranfporta  fet 
frère  Gomrad  y  fervie  Dieu  dam  la  reliques  avec  une  partie  de  celles  de 
prière  &  le  jeûne.  Elle  fuyoit  le  prot  faint  Gery  l'an  de  les  préJccefTeurs. 
qu'il  lui  étoit  poffible  la  compagnie  Cette  cérémonie  (e  fit  le  troilleroe 
des  gens  du  monde  ;  Se  tous  (es  en-  jour  de  mai.  Elles  lé  confervem  en- 
tretiens fe  ter  m  inoient  ordinairement  core  aujourd'hui  avec  beaucoup  de 
aux  inltiufta'ons  de  Ton  frère  &à  foin& derefpeâ  dans  1  eglifedelab- 
quelques  conférences  de  piété  qu'ils  baye  de  LieOics.  La  principale  fête 
raifoient  quelquefois  enfcmble.  Elle  de  laînte  Hiltrude  fe  célèbre  le  xxvi  i 
gardoit  un  filence  exaâ  dans  tout  le  de  feptembre,  que  l'on  prend  pour  le 
relie  du  ten.s  ,  s 'occupant  à  repatler  ioùr  de  fa  mort.  C'eft  lui  auquel  le 
dans  fon  efpiit  les  vérités  faintes  martyrologe  Romain  &  les  antres 
qu'elle  avoit  apprifes  Se  à  pratiquer  modernes  en  font  mention.  Cette 
avec  beaucoup  de  pureté  Se  d'arfe-  fête  étoit  établie  des  l'onzième  fiecie 
âion  celles  qui  pouvoient  contribuer  avant  qu'on  fe  fûr  avitéde  compofer 
à  fa  fanâification.  Quoi  qu'établie  l'hiftoire  de  fa  vie  que  nous  avons  au- 
au  milieu  de  fon  pays ,  elle  fe  regar-  jourdhui. 
doit  comme  reléguée  fur  la  terre  ;  Se 
quoi  qu'environnée  de  fes  proches  Se  " 

de  beaucoup  d'autres  peifonnes  de  y.  SAINT  ELZEAR  COMTE  frVSiede. 
connoilîance ,  elle  vi voit  comme  fi  i  Aritn  B*ron  <£  Anfoïs  > 

elle  eût  été  feule  dans  le  monde  avec 

Dieu  auquel  elle  dcmcuioit  toujours  &  Stt  DELPHINE  SA  FEMME , 
étroitement  attachée,  6c  dont  elle  Vierges. 
tâchot  de  jouir  par  avance  dans  le 

xeposde  la  contemplation.  Elle  paflà  Tl  Lzejir  que  les  étrangers  nom-  X. 
ainfi  dix -fept  ans  au  bout  defquels  J2t  ment  Ele*z.*r  Se  le  vulgaire  du 
comme  une  vierge  (âge  qui  avoit  pays  faint  Au  ci  a  s,  étoit  de  l'an- 
toujours  été  fidelle  a  fon  divin  époux,  c  enne  &  illuftre  maifon  de  Sa  bran 
elle  fut  appelke  aux  noces  céleftes  en  Provence  du  côté  paternel  &  de 
auxquelles  elle  s'etoit  préparée  tou-  celle  <TAlbe$  ou  Aubes  da  côté  de  fâ 
te  fa»*4.  On  dit  qu'elle  mourut  vers  mere  qui  n'étoit  pas  moins  noble  ni 
la  fin  du  huitième  fiecie  avant  fon  moins  conlidérée  dans  le  pays.  Il 
pere,  Ùl  mere  Se  fon  frère;  8c  que  étoit  fils  de  Hermengaud  de  Sabran 
ion  corps  fut  enterré  près  de  l'autel  fcigneur  d  Anfois  qui  fut  depuis  corn» 
de  Saint  Lambert  fous  le  nom  du  uel  te  d'Arianau  royaume  de  Naple*  ,  8e 
L'églife  de  Licfiîes  avoit  été  dédiée,  de  Laudune  d'Albes ,  que  l'on  appel- 
Son  corps  fut  élevé  de  terre  par  l'é-  loitdans  la  Provence  la  banni  Comtffft 
vêqu-  de  Cambray  Eiluin  dans  les  à  caufè  de  fa  piété  Se  de  fes  autres  ver-  - 
premières  années  de  l'onxiéme  (îccle,  rus.  il  naquit  au  château  d'Anfoi s  en  L  an  iw 
&  m  s  dans  un  vercueil  neuf  derrière  Provence  l'an  1 19c  ;  Se  dans  ce  mo-  ^*^J£ 
l'autel  de  faint  Lambert  en  une  pla-  ment  il  fut  offert  (olennellement  à  &  ».  SiéwU 
ce  honorable.  Depuis  on  bâtit  une  Dieu  par  fa  mere  qui  étant  réfolue  £  **" 
églife  en  l'honneur  de  cette  Sainte  fur  de  ne  le  laifler  vivre  que  pour  lui  ,  ^.t.mm. 
on  fonds  que  donnèrent  près  delà  le  s'appliqua  dès  lors  a  lai  procurer  une 
nommé  Adclard  &  fa  femme  Ermen-  éducation  toute  chrérienne.  Dieu  ex- 
trude.  Elle  fut  dédiée  par  Gérard  évê-  auça  la  prière  qu'elle  lui  fit  de  pré-  f^  tfm% 
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«enîr  cet  enfant  de  fes  bénédictions  ,  quoit  tien  de  léger ,  rien  d'incofidéré 

pour  l'empêcher  de  retomber  jamais  ou  de  frivole  dans  ce  jeune  homme, 

après  Ton  batême  dans  les  foiblefles  11  étoit  retenu  dans  fes  paroles ,  fage 

ou  les  vices  des  malheureux  enfans  ôc  compofé  dans  fes  mcrurs  ,  fcrieu» 


fan  119t.  d'Adam.  Il  répandit  tant  de  grâces  Ôc  réfervé  dans  toutes  Tes  manières; 

dans  l'ame  de  ce  fils,  qu'elle  eut  la  fa-  d'agir  j  Ôc  cependant  toujours  gai  Se 
ùsfaccian  de  lui  voir  toutes  les  incli-  agréable ,  d'un  naturel  vit ,  d'une  bu- 
nations  portées  à  la  vertu,  &  naturel-  meur  charmante  ,  qui  fe  trouvant 
lrmcnt  ennemies  du  vice  long- tems  jointe  à  une  grande  beauté  de  corps? 
avant  que  les  lumières  de  la  rai-  en  faifoit  l'objet  de  l'affection  de 
ion  ptuTent  lui  faire  faire  le  difcer-  cous  ceux  qui  le  voyoient. 
sèment  du  bien  ôc  du  mal.  El-  Il  croufoit  en  grâces  Ôc  en  fageflê,-  H, 
:*ear  n'avoit  que  crois  ans ,  que  fa  vivant  fous  les  yeux  de  l'abbé  font 
tendrefle  pour  les  pauvres  fe  faifoit  oncle  dans  une  pureté*  &  une  fimpli- 
remarquer  dans  les  bras  mêmes  de  fes  cité  admirable,  ôc  commençait  déj* 
nourrices  ;  ôc  on  lui  voyoic  à  Tige  de  à  former  des  projets  de  piété  extraor- 
çinq  ans  donner  à  ceux  qu'il  croyoic  dinaires.  avec  les  religieux  du  lieu  oà 
dans  lebefointout  ce  qu'il  gagnoit  à  il  demeuroit ,  lorfque  Dieu  par  uno 
dfcs  petits  jeux  ou  qu'il  pouvoit  avoir  difpofition  patticuliere  de  fa  provi- 
d'ailleurs ,  ôc  prendre  plaifir  à  faire  dence  permit  un  engagement  qui  dé- 
manger avec  lui  des  enfans  de  fon  voit  traverser  toutes  les  vûes.  Il  n'c- 
âge ,  fur  couc  ceux  qui  étoient  pau-  toit  encore  alors  âgé  que  de  dix  ans, 
vres.  Ces  mouvemens  dp  miféricorde  &  cependant  il  fallut  obéir  à  fon  pere 
ôc  de  charité  s'accrurent  toujours  en  qui  reçut  un  ordre  exprès  de  Charles- 
Lai  avec  l'âge,  &  ils  furent  accompa-  II  *  roi  de  Naples  ôc  de  Sicile  comte  •  jukioi. 
gnés  de  tout  ce  qu'on  pouvoit  imagi-  de  Provence,  de  le  marier  av.ec  une 
ser  de  plus  vertueux  dans  un  enfant  demoifelle  de  la  mai  fon  de  Glande, 
bien  né  &  favorifé  du  ciel.  Il  étoit  vez  qu'on  lui  avoit  recommandée.  La. 
modefte,  doux  &  civil  envers  tout  fille  s'appelloit  D  e  l  ph  i  h  b,& n'ai» 
le  monde ,  refpectueux  ôc  fournis  à  voit  que  douze  ans.  Elle  étoit  très, 
l'égard  de  fes  parens ,  de  fa  gouver-  digne  de  lui ,  mais  plus  encore  pat 
nante  *  i  de  ion  précepteur ,  «Se  de  fà  vertu ,  que  par  la  nobleffe  de  fom 
cous  ceux  qui  avoient  quelque  infpe-  fang  ,  ou  par  la  grandeur  de  fà  famille, 

ction  fur  lui.  Son  éducation  ne  leur  qui  étoit  des  premières  de  la  Proven-   

coutoit  rien  ;  fa  conduire  fembloit  ce.  On  les  fiança  auffi-tôt  dans  Mar-  jjuit.9i 
être  plutôt  la  règle  que  l'effet  de  leurs  feille  en  préfence  du  roi  même ,  fans 
«vertidemens.  Il  fut  élevé  enfuite  au-  que  l'un  ôc  l'autre  fe  connuffènt  en- 
près  de  fon  oncle  Guillaume  de  Sa-  core ,  ôc  fans  qu'ils  euflent  beaucoup 
bxanabbéde  faint  Victor  de  Marfeille  de  part  à  ce  qu'on  leur  faifoit  faire, 
qui  voulut  lui  donner  fes  foins  ,  Ôc  Le  peu  d'âge  d'Elzear  ne  permit  pas  ■  » 
qui  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  qu»on  allât  plus  loin  alors.  Mais  trois  'l9** 
contribuer  à  lui  former  l'efprit  dans  ans  après  le  mariage  fut  célébré  pu- 
les  feiences ,  Ôc  le  coeur  dans  la  piéré.  bliquement  en  face  d'Eglife  le  jour 
Mais  Elzear  avoit  pour  la  feience  du  de  fainre  Agathe  dans  la  château  de 
fàlut  un  maître  intérieur  qui  le  dref-  Puy-Michel.  Trois  jours  fe  paiTerenc 
foit  à  la  vertu ,  ÔC  qui  le  conduifoit  dans  les  cérémonies  &  l'embarras  des 
dons  les  voies  du  ciel.  On  ne  reroar-  noces  entre  les  deux  familles ,  fans 

A**  ij 
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que  les  mariés  le  viilênt  depuis  qu'on      Les  bons  fentimens  que  Dieu  inlpL 

roit  de  plus  en  plus  au  comte  Elzear, 
ne  le  laillerent  pas  long-tems  dans  les 
termes  d'une  vie  commune,  il  com. 


les  avoit  menés  à  1  eglife.  Le  qua- 
trième jour  on  conduilît  Delphine 
avec  grande  pompe  au  château  d'An- 
fois  *  où  ion  nouvel  époux  l'attendoit, 
Se  où  ils  devoienr  demeurer  enfem- 
ble.  Le  foir  ,  quand  ils  furent  leuls 
dans  leur  chambre  ,  elle  lui  déclara 
enfin  ce  qu'elle  a^oit  lur  le  cœur, 
&  qu'elle  n'avoir  encore  ofé  ou  pû 
lui  découvrir.  Elle  lui  dit  »>  qu'ayant 
«confacié  fa  virginité  a  Dieu,  elle 
w  n  avoit  confenti  au  mariage  que 
»»  pour  ne  pas  dclobéir  à  fes  parens 
»  qui  l'y  avoierït  contiainte  j  que 
•>  puifque  Dieu  confervoit  en  elle  ce 
»»  mouvement  qu'il  avoit  mis  dans  fon 
«cœur  ,  elle  et  oit  relolue  de  l'entre  • 
«>  tenir  ;  qu'elle  le  prioit  ittftammcnt 
»  de  ne  lui  pas  ravit  un  tréforqui  ne. 
j>toit  plui  a  elle  ,  m^is  a  l'Epoux  cé- 
»>  lefte  qu'elle  avoit  choiiî.  Le  jeune 
Elzear  parut  d'abord  interdit  d'un  diù 
couis  li  nouveau  >  parce  que  Dieu  ne 
lui  avoit  point  jufqucs-la  fait  con- 
noît  e  ce  qu'il  demandoit  de  lui  lur 
une  telle  rélblution.  Néanmoins  com- 
me il  ctoir  d'une  humeur  fort  douce 
&  fort  com  p'aifante  ,  il  ne  s'en  oftèn- 
fa  point.  Touché  de  la  crainte  de  Dieu, 
il  demeura  toute  la  nuit  fans  appro- 
cher d'elle  ,  &  fans  lui  dire  une  feule 
parole  qui  pût  lui  déplaire.  Delph  ne 
de  fon  coté  palfa  toute  cette  même 
nuit  fans  fermer  l'oeil ,  priant  toujours 
Dieu  avec  beaucoup  de  larmes  Se  de 
fournis  de  vouloir  erre  le  protecteur 
de  fa  virginité.  Les  nuits  fuivantrs  des 
qu'EIzear  entroit  dans  fa  chambre  , 
elle  l'entretenoit  de  difcours  de  piété, 
&  ht  par  ce  moyen  avec  l'a (T> (tance 
de  Dieu ,  qu'il  refolut  de  palîèr  toute 
fa  vie  dans  la  continence.  Ainft  leur 
union  s'arrêta  aux  ames  feulement  y 
&  ils  commencèrent  à  vivre  enl'em- 
ble  comme  le  freie  &  la  fœur  fous 
Ut  noms  de  mariés^ 


ITI 


roenca  à  pratiquer  diverfes  auftérité*. 
pour  fe  fac.Liter  les  moyens  de  gar- 
der la  chalteté  .pour  le  rendre  le> 
maître  de  le>  paillons,  &  pour  tenir 
fon  corps  toujours  parfaitement  fou- 
rnis aux  loix  de  Pelprit.  11  ne  fe  con- 
tenu pas  de  jeûner  fort  exactement 
le  carême  entier,  Si  les  autres  jeûnes 
de  l'Eglilé  ,  quoique  la  foiblelle  de 
fon  âge  iémblàt  1  en  dilpenfet  ;  il  en 
ufa  encore  de  même  tous  les  vendre- 
dis de  l'année ,  les  veilles  de  beaucoup' 
de  feres  ,  &  pendant  l'a  vent  entier. 
11  fe  ceignit  le  corps  d'une  corde  plei- 
ne de  noeuds ,  &  la  ftrroit  f»  forr  qu'el- 
le étoit  (buvent  toute  teinte  de  foi» 
fang.  Il  portoit  aufli  fous  de  riches 
habits,  tels  que  fa  qualité  ic  le  rang- 
qu'il  tenoir  a  la  cour  le  demandoient, 
un  rude  cilicc  qu'il  ne  quittoit  pas 
même  pour  dormir  j  il  fe  donnoit  fou- 
vent  la  d:fc;pline  avec  de  petites  chaî- 
nes de  fer.  On  ne  ptut  raconter  allez 
dignement  ,  &  lui-même  manquoic 
fouvent  de  termes  pour  bien  expri- 
mer les  faveurs  céleftes  qu'il  a  re- 
çues dans  divers  ravillemens  où  Dieu, 
le  mettoit  quelquefois  ,  lorfqu'il  vou» 
loit  opérer  en  fon  ame  des  effets  ex- 
traordinaires de  grâce.  Nous  nous. 
contenterons  de  remarquer  qu'il  n'en» 
revenoit  jamais  que  plein  d'un  nou- 
veau feu  Se  de  nouvelles  lumières  qui. 
lui  faifoient  augmenter  le  mépris  qu'il 
avoit  pour  le  monde  &  fes  attraits , 
l'amour  qu'il  avoir  pour  la  mortifica- 
tion Se  pour  la  pureté  du  corps  &  du 
cceur,la  ferveur  qu'il  a  voit  pour  la  priè- 
re &  pour  les  exercices  de  piété  aux- 
quels il  s'employoit.  Delplu'ne.de  fon. 
côté,  n'étoit  pas  moins  favori  fée  do. 
ciel.  Elle  regardoir  Elzear  comme  le- 
cooJcrvatcui  des  grâces  qu'elle  reco. 
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Voie  de  Dieu  ,  &  comms  le  gar  nen  vellcs  mœurs  iur  les  anciennes  meurs 

de  li  virginité.  Ils  ne  s'approchoienr  de  fes  cbmelriques  ,  Se  ordonna  des 

i»mais  qu'ils  ne  fe  fentillent  foui  ries  peines  pour  ceux  qui  ne  fe  confor- 

l'uo  par  l'autre  dans  leurs  f.intes  ré-  meroient  pas  a  fes  nouveaux  (htuts. 

folutoiis.    Jamais  ils  n'appréheir-  Les  principaux  étoiem  i  que  tous  en- 

<L>L<nc  moins  de  ne  pas  confrver  leur  tendroienc  la  melTe  tous  les  jours  •  r 

pureté,  que  lorfqu'ils  étaient  enfcm-  qu'ils  vivroient  chaftement ,  de  forte 

We.  Mais  li  nous  fommes  obliges  de  que  fi  quelqu'un  écoit  reconnu  noue 

dire  après  tous  leu.s  hilloricns ,  que  être  engagé  dans  le  péché,  il  feroit 

pour  mieux  cacher  le  myflere  de  leur  charte  delà  mai  fon  ,  de  crainte  qull 

continence  ,  ils  n'avoient  qu'une  mê-  n'infectât  les  autres  ;  j  que  tous  ,  tant 

me  chambre  Se  un  même  lit ,  ce  n't-ft  les  gentilshommes  6c  foldats  que  les 

pas  pour  les  reprélcnter  comme  des  autres  ,  ii  oient  à  confefle  toutes  les 

modèles  a  lûivre.  Celt  pour  faire  ad-  iemaines  Se  à  la  communion  tous  les 

mirer  un  mracle  de  la  bonté  &  de  la  mois  ;  +  que  les  dames  &  dcmoifelles 

puitfànce  de  Dieu,  quia  b  en  voulu  pafleroient  la  matinée  à  la  prière  & 

defeendre  au  milieu  d'eux  dans  cette  aux exeicicesde  piété ,&  l'après  midr. 

cTpece  de  fournaile  pour  en  éteindre  au  travail  des  mains  ;  y  qu'on  n'en- 

le  feu,ou  pour  garantir  de  fon  activité  tend  i  oit  ni  jurement ,  ni  blafphême,. 

deux  ames  dont  la  confervationne  lui  ni  menfonge,  ni  médifânee,  ni  pa- 

étoit  pas  moins  chete  que  celle  des  rôle  deshonnête  en  qui  que  ce  fût- 

trois  jeunes  Ebreux  de  Babylone.  6  qu'on  ne  joueroit  ni  aux  dés   ni  à. 

IV.        Ils  vécurent  ainfi  dans  le  château  aucun  jeu  défendu  j  7  qu'on  n'eo.ten- 


d'efprtt  qu'il  fouhaitoit ,  a  caufe  lut  que  tous  ces  réglemens  fuflent  in- 

des  inquiétudes  Se  des  Joins  exceffifs  violables,  &  il  y  en  ajouta  un  huitie- 

que  fon  grand  -  pere  &  tous  fes  pro-  me  à  la  contravention  duquel  il  ne 

ches  avoient  pour  les  chofes  tempo-  preferivit  pas  les  mêmes  peines.  Ce- 

relles  ,  &  dans  lefque  les  ils  tâchoient  toit  que  tous  les  jours  après  dîné  ou  ît 

de  l'entretenir,  chercha  les  moyens  quelque  heure  du  fbir  on  feroit  une 

de  les  éloigner  de  lui.  Ce  ne  fut  pour-  conférence  où  il  feroit  préfenr  lui- 

tant  qu'après  beaucoup  <'e  l'ollicira-  même,  Se  où  l'on  ne s'entretiendroir 

tions  qu'il  obtint  d'eux  la  liberté  d'al-  que  des  chofes  de  Dieu  ;  que  quand 

1er  de neurer  au  château  de  Puy-  l'un  de  la  compagnie  co'mmenceroir 

Michel  qu'il  avoit  eu  de  fa  femme  à  parler,  les  autres- prieroient pour 

par  fon  mariage.  Ils  y  demeurèrent  lui  dans  le  cœur.  Cétoit  lui  le  *plus 

trois  ans  j  Se  ce  changement  de  lieu  fouvent  qui  y  portoit  la  parole.  Ses 

augmenta  encore  leur  piété ,  fi  toute-  dilcours  animés  de  l'efprit  de  Dieu  y  - 

fois  l'on  peut  dire  qu'elle  ne  fût  pas  produifoienr  toujours  quelque  cfian- 

dès-lors  au  comble  de  la  perfection,  gement  considérable  dans  l'ame  de: 

La  Elzear  ne  fongeant  pas  moins  a  la  ceux  qui  les  emendoient.  Oh  s'y  fen- 

fan&ihcation  du  relie  de  fa  famille  toit  brûler  de  fainrs  defirs ,  on  y  der- 

qu'a  la  lîenne  propre  ,  inventa  de  venoit  humble, devoc, charte-  Se  or»i 

nouveaux  moyens- pour  le  règlement  en  for  toit  toujours  avec  une  nouvelle/ 

de  là  maifon,  il  enxa  comme  denou-  horreur  du  péché.  Plufieura  memr^ 
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fur  tout  entre  les  gentilshommes,  s'ar.  Vierges.  Il  difoit  cous  les  jours  FofH- 
rêtant  encore  plus  a  ce  qu'ils  voyoient  ce  a  Tulage  de  Rome  ,  &  pour  l'ordi- 
d'Elzear  qu'a  ce  qu'ils  en  écoutaient ,  naire  il  le  difoit  avec  la  femme.  Lors 
entreprirent  à  ion  exemple  de  gar-  qu'ils  avoient  achevé  matines  enfc ai- 
der la  continence  ,  foie  qu'ils  fulfenc  ble  ,  ils  soccupoient  léparément  à 
libres ,  Toit  qu'ils  fullent  dans  les  en-  la  prière  ou  à  de  faintes  méditations  , 
gagemens  du  mariage.  Ainli  de  la  &  Ce  rejoignoient  eufuite  ;  car  Elzear 
manière  que  tout  le  monde  vivoic  n'etoit  |amais  fi  libre  dans  fes  ienti- 
dans  fa  maifon  qui  étoit  fort  nom-  mens  6c  fes  pratiques  de  piété,  que 
breufe,  on  l'auroit  prife  ,  à  l'habit  lors  qu'il  étoit  avec  cette  chatte  épou* 
près ,  pour  un  monaftere  bien  réglé  t  fe  qui  étoit  la  confidente  &  la  compa, 
plutôt  que  pour  la  maifon  d'un  grand  gne  des  chofes  les  plus  fecretes  donc 
leigneur.  Son  exemple  agit  même  au  il  le  cachoitdes  autres, 
dehors  -fur  pluiîeurs  perfonnes  qui  Entre  les  bonnes  œuvres  qu'il  ne 
commencèrent  à  l'imiter  &  àgou-  pouvoit  cacher  on  voyoit  éclater  fur 
verner  leurs  familles  de  la  même  for-  toutes  les  autres  celles  qui  venoient 
te.  On  vit  jufqua  des  évêques  lui  de-  de  fa  charité.  11  étoit  fort  libéral  de 
mander  des  copies  des  téglcmens  Ion  naturel  ,  6c  aimoit  à  donner  à 
qu'il  évoit  établis  chez  lui  ,  &  les    tout  le  monde.  Mais  il  s'appliquoic 

taire  obferver  à  leurs  domeftiques.  plus  particulièrement  à  faire  du  bien 

y  Les  occupations  féculieres  aux-  aux  pauvres  6c  aux  malades.  Les  le- 

quelies  il  fe  trouvoit  engagé  pat  fon  preux  fur  tout  fcmbloient  être  de- 
état  n'etoient  point  capables  de  le  dif-  venus  les  principaux  objets  de  fa 
traire»  d  aucun  des  de  voit  s  qu'il  ren-    compaflion  6c  de  fa  tendreilè.  lien 

dpit  à  Dieu  le  jour  &  la  nuit.  Il  faifoit  venit  ordinairement  douze 

avoit  reçu  une  telle  grâce  pour  l'o-  chez  lui  à  qui  il  lavoir  cous  les  jour* 

raifon  6c  pour  la  méditation  qu'il  les  pieds ,  6c  ne  les  renvoyoit  qu'a- 

n'avoit  aucune  peine  à  recueillir  lbn  ptes  les  avoir  bien  fait  manger,  6c 

efprit  en  quelque  tems  ou  en  quel,  leur  avoir  encore  fait  l'aumône.  U 

que  lieu  que  ce  fut.  Il  étoit  toujours  alloir  voir  les  autres  dans  les  maJa- 

attentif  à  Dieu  au  milieu  de  fes  p!us  dreries ,  accompagné  pour  l'ordinaire 

frandes  aâaires  ;  il  parloir  de  Dieu  d'un  Ceul  officier  &  de  lbn  chirur. 

ans  toutes  fes  conventions  }  l'a-  g'en ,  embrailoit  6c  baifoit  ceux  qui 

mour  qui  occupoit  fon  cceut  lui  ve-  raifoient  le  plus  d'honeur ,  les  ef- 

noit  fur  les  lèvres  malgré  qu'il  en  fuyoit  6c  les  penfoit  de  fes  propre» 

eut.  Mais  il  en  ufoit  par  tout  avec  mains  j  6c  l'on  rapporte  qu'une  Ci 

tant  de  douceur  6c  de  lagelïè ,  6c  d'un  grande  charité  fut  récompense  de 

ton  fi  éloigné  du  cenlêur  ou  du  pré-  la  guérifon  miraculeuiè  de  plutieurs. 

dicateur,que  lcscourtifans.agréoient  Celle  qu'il  avoit  pour  les  malbeu- 

içsdifcours ,  quoiqu'ils  ne  voulultent  teux  6c  les  ind  gens  de  toute  efpece 

pas  les  pratiquer.  Tous  ces  exercices  ne  parut  pas  moins  étonnante  ,  &  ne 

de  dévotion  ét oient  réglés  pour  la  rue  pas  aufli  (ans quelque lécontpeo- 

journée,  mais  il  s'en  acquittoit  fans  Ce  des  ce  monde.  L'abondance  avec 

gene.  Il  communiojt  tous  les  diman-  laquelle  il  afEfta  tous  les  habitans  du 

ches  du  carême  &  de  lavent,  tou-  pays  durant  une ftériliré  6c  une  fami- 

tes  les  grandes  fées  &  celles  déplu-  ne  de  l'an  i  $  1 7 ,  fit  croire  à  tout  le  ^  _ 

ficurs  Saints  ,  particulièrement  des.  monde  que  Dieu  avoit  multiplié-  le 
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bled  dans  fcs  greniers.  C'étoit  dans  voulu  fe  venger  d'une  injure,  quoi- 

letemsqu'ildemeuroitàPuy-Michel;  que  l'exemple  d'un  châtiment  fût 

la  même  chofe  arriva  encore  l'année  quelquefois  néceffaire  J  au  jugement 

qui  précéda  ccl'e  de  fa  mort  lors  qu'a  même  de  fa  chère  Delphine  -,  Qc  loin 

ion  retour  d'Italie  il  étoir  revenu  pour  de  garder  le  moindre  rcfTentimeflt 

demeurer  à  Anfois.  contre  ceux  qui  l'avoient  ofF.nfè,  Se 

VI.        A  I  âge  de  vingt- trots  ans  il  perdît  qu'il  fàvoit  chercher  fecrétement  à 

'      (       fon  pere  Hei men^aud  qui  lui  laifla  lui  nuire,  c'étoit  ceux  auxquels  il af- 

Céf,Ntjir#i'.  par  lonteft  unent  la  baronie  d'An  lois  feâoit  de  marquer  plus  de  careffes 

f»»*?       en  Provence,  6c  le  comté  d'Arian au  6c  de  faire  plus  de  bien.  Le  comté 

fip"1"'      Toyaume  de  Naples  dont  il  avoit  été  d'Arian  &  la  baronie d* Anfois  fetrou- 

gratifié  par  le  toi  Charles  II.  Ce  com-  vaut  chargés  de  beaucoup  de  dettes  , 

té  avoit  pour  fon  centre  la  petite  ville  il  voulut  employer  la  plus  grande 

«TAriano  qui  fubrifte  encore  aujour-  partie  de  leur  revenu  pour  les  acquit, 

tl'hui  dans  la  province  qui  s'appelle  ter,  fans  avoir  égard  aux  befoins  le» 

Principauté  Ultérieure  a  auatre  lieues  plus  preflàns  6c  les  plus  indifpenfsr- 

etiviron  de  Benevent.  Elzear  fe  vit  oies  de  fa  famille.  11  mettoit  au  rang 

t>bli^é  par  cette  difpodcion  des  der-  de  fes  principaux  devoirs  celui  de 

nieres  volontés  de  ion  père  à  palTet  rendre  exactement  la  juftice  a  fes  fu- 

cn  Italie  pour  la  première  fois  afin  jets ,  perfuadé  que  la  clémence  n'eft 

<!  aller  prendre  polîelïïon  de  ce  comté,  d'aucun  même  ,  fi  elle  n'a  toujours. 

Il  en  tiouva  les  habitans  de  caracte-  l'équité  pour  compagne.  Voulant 

te  6c  d'humeur  bien  différente  de  marcher  dans  routes  les  voies  du  Sei- 

celle  de  fes  lujets  de  Provence.  Us  gneur  qui  font  la  miféricorde  &  la 

lui  fu  ent  long-tems  rebelles,  Pou-  vérité;  il  n'étoit  pas  moins  jufte  que  Vl+f<Wp 

tragerent  en  mille  manières,  &  lui  miféricordicux  ,  &  faifoit  ainfi  fentit 

firent  fuuffrir  diverfes  pertes.  Mais  à  tous  fes  fu  jets  l'effet  de  ces  deux  ver- 

loin  de  fe  porter  à  la  vengeance  il  tus  avec  un  admirable  tempérament. 

Me  voulut  jamais  leur  oppofer  que  fa  II  choififlbit  pour  officiers  de  fa  juftice 

douceur  6c  fa  patience.  Il  refula  gé-  les  perfonnes  les  plus  éclairées  6c  Ici 

néreufement  les  troupes  que  le  prince  plus  défintereiTèes  qu'il  pouvoit  con- 

de  Tarente  vouloit  lui  envoyer  pour  noître.  S'il  remarquoit  en  eux  de  la 

les  retenir  dans  le  devoir  ;  &  il  fauva  négligence  ou  de  la  partialité  ,  il  les 

la  vie  ,  la  liberté  &  les  biens  à  tous  traitoitavec  une  féveritéqui  lesobfi- 

ceux  que  ce  prince  en  vouloit  priver  geoit  à  changer,  ou  il  leur  ôtoit  leurs 

pour  les  châtier  félon  la  févérité  des  charges  pour  fes  donner  à  d'autres 

loi*.  Cette  modération  joince  aux  qui  en  fuirent  plus  dignes.  Lorfque 

bien  faits  du  comte,  fit  enfin  ouvrir  les  criminels  étoient  condamnés  à 

les  yeux  a  ces  rebelles  ;  tous  le  ré-  mort ,  ils  les  alloit  exhorter  dans  la 

▼érerent  enfuite  comme  leur  fei-  prifon ,  6c  les  difpofoit  à  faire  volon- 

gneur ,  &  l'aimèrent  comme  leur  pe-  tairement  de  leur  vie  un  facrificed'ex- 

re.  En  tout  teins  il  avoit  toujours  été  piation  à  Dieu.  Il  remettoit  pout  ttU.  tj*+ 

parfaitement  le  maître  de  fa  colère  l'ordinaire  le  tiers  ou  la  moitié  des 

comme  de  fes  autres  pallions  ;  il  amendes  qui  Jui  étoient  adjugées,  & 

•'étoir  toujours  fait  une  obligation  la  fomme  entière  quand  lescoupa- 

étfoite  d'en  étouffer  les  mouvemens  blesiétoient  pauvres.  Mais  il  le  fa iloie 

dans  leur  naiflanec.  Jamais  il  n'avoir  fecrétement  &  par  des  perfonnes  in- 
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tcrpolees,  de  peur  que  l'impunité 
.n'augmentât  la  licence  de  mal  faire. 
Il  en  uloic  de  même  a  l'égard  des 
biens  confifqués  de  ceux  qui  éioienc 
condamnés  à  mon ,  Jori'ju'ils  laif- 
foicnt  une  femme  ou  des  cnfans  à  qui 
iliesfailoit  rendre  Uns  qu'on  le  fçût. 
VII.  Il  y.avoic  près  de  ttois  ans  qu'il 
-  ■  étoic  en  Italie  lorfqu'il  réfolutd'exé- 

L'an  i  ji*.  cutcr  Cnnn  le  deûr  qu'il  avoit  depuis 
long  -  tems  de  faire  a  Dieu  le  voeu  de 
la  chafleté,  qu'il  avoit  pratiquée  juf- 
<]ues-là  fans  engagement  folcnnel. 
Mais  il  ne  crut  pas  devoir  le  faire 
ians  fa  chaite  compagne  Delphine, 
oui  avoit  auili  difrerc  jufques-la  de 
iaire  le  fierull  la  fit  venir  de  Proven- 
ce ou  il  l'avoir  lai  lice ,  Se  la  pria 
d'amener  fon  ancienne  gouvernante, 
la  bonne  Garfende  d'Alphant  Dame 
d'une  piété  toute  extraordinaire ,  à 
qui  il  favoit  que  cette  adtion  feroic 
fort  agréable.  Voyant  que  Garfende 
retenue  par  la  maladie  n'avoit  pu  ve- 
nir avec  Delphine,  il  aima  mieux 
quitter  le  pays,  que  de  la  priver  d'une 
fatisfaûion  qu'elle  avoit  toujours 
tant  fouhaitée.  Ayanr  donc  obtenu 
du  roi  Robert ,  fils  &  fuccefleur  de 
Charles  II  la  permiffionde  retourner 
en  Provence  pour  deux  ans ,  ils  firent 
l'un  &:  l'autre  leurs  vœux  avec  les 
(blennirés  de  l'Eglifele  jour  defainte 
Madeleine  dans  la  chapelle  du  châ- 
teau d'Anfois  ,  d'où  ils  allèrent  dans 
la  chambre  de  Garfende  achever  les 
cérémonies ,  ôc  faire  les  proteftations 
à  Dieu  lelon  les  formes  ordinaires  , 
au  pied  du  lie  de  cette  Dame  ,  qui 
témoignant  n'avoir  plus  rien  à  fou- 
haiter  dans  le  monde  après  ce  qu'elle 
venoitde  voir ,  mourut  très  contente 
peu  de  jours  après.  Elzear  avoit  fou- 
vent  marque  dans  les  premières  an- 
nées de  fon  mariage  un  defir  de  fe fai- 
re religieux ,  &  il  en  avoit  été  détour- 
né par  les  confiais  des  perfonnes  fa- 
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ges  ôc  de  fes  conieileurs  *  même  qui  •JcinjoHa 
étoientd  ailleurs  religieux.  Mais  après  KJ2g 
leurs  voeux  ils  ne  trouvèrent  plus  d'in- 
convénient ,  Delphine  ôc  lui ,  à  em- 
braser le  tiers  ordre  de  faint  François 
comme  faifoient  plusieurs  laïques. 

La  féconde  année  de  fon  féjour  en        ■■  » 
Provence  ,  il  fut  rappelle  à  Naples  L'an 
par  le  roi  Kober ,  qui  le  fit  gouver- 
neur du  duc  de  Calabre  ♦  fon  fais  aîné.  •  Cb*fa. 
Après  avoir  paflè  quelques  mois  à  ré- 
gler les  mœurs  ôc  route  la  conduite 
de  ce  jeune  prince ,  à  lui  preicrire  des 
maximes  de  lagerte&  de  piété  pour 
fa  vie  particulière,  &  pour  le  gouver- 
nement de-,  peuples  auquel  la  Provi- 
dence divine  ledeftinoit,  il  fut  en- 
voyé a  m  ha  lia  'car  en  France  auprès 
du  roi  CharleUe-Bel  pour  y  négocier 
le  mariage  du  même  prince  avec  Ma- 
rie fille  lie  Charles  comte  de  Valois  , 
pet  te. fille  du  roi  Philippe*  le  Hardi. 
Il  réullit  dans  fa  négociation  au  gré 
de  tout  le  monde.  Mais  il  ne  l'eût  pas 
plutôt  tei  minée,  qu'il  tomba  mala- 
de d'une  fièvre  dont  la  violence  lui 
fit  juger  qu'il  ne  releveroit  pas.  Quoi- 
que toute  fa  vie  eut  pu  palier  pour 
une  bonne  préparation  à  la  mort ,  il 
voulut  s'y  préparer  encore  d'une  ma- 
nière plus  particulière  par  le  re- 
nouvellement de  tous  les  fentimens 
&  de  toutes  les  actions  de  piété  donc 
fon  mal  pouvoir  lui  lai  (Ter  la  liberté. 
Il  fit  une  confetti  on  générale  devant 
le  célèbre  François  Mayronis  corde- 
lier  Provençal ,  qui  demeuroit  pour 
lors  à  Paris ,  &  qui  enfeignoit  fon 
premier  cours  de  Théologie  dansl'u- 
niverfité.  Il  continua  de  le  confeflèr 
tous  les  jours  de  fa  maladie,  jufqu'à 
la  réception  du  faint  Viatique  &  de 
l'Extrcrue-Onttion.  Il  mourut  âinli 
dans  la  villede  Paris  le  vingt-feptie- 
me  jour  de  feptembre  de  ian  1  $  1 $ , 
âgé  de  vingt- huit  ans  ;  &  fut  euléveli 
dans  l'habit  d'un  religieux  de  faint 

François, 
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François  ,  8c  rois  en  dépôr  aa  grand 
couvent  dcsCordelicrs.Son  corps  fut 
tranfporté  avanc  Ja  fin  de  l'année  à 
Apten  Provence,  dans  ledioccfe  du- 
quel étoit  fa  terre  d'Anfois  ,  ce  fut 
enterré  dans  l'églifedesCordeiiersde 
cette  ville ,  comme  il  l'avoit  fouhaité 
parfon  teftament,  auprcs*dc"la  bien- 
heur  eu  fe  Garfended'Alphant#  gou- 
vernante. On  publia  diverfes  merveil- 
les que  Dieu  opéroic  en  témoignage 

de  la  fainceté  de  fon  ferviteur.  C'eft  VV  né  en  ces  derniers  tems  le  pre 

ce  qui  porta  le  pape  Clément  V I  à  mier  rang  des  Saints  du  vmgt-buitic- 

faire  faire  des  informations  pour  pro-  me  jour  de  feptembre  dans  le  marty- 

céder  enfuiteà  (a  canonifation.  Elles  rologe  Romain  ,  étoit  (ils  de  Wrati- 

furent  continuées  à  la  pourfuite  des  fias  duc  de  Bohême  ,  &  deDrahomi- 

L'aniil?.  rois  de  France,  fous  le  pape  Urbain  re  de  Luczko  ou  Lu  fuc  j  petit-fils 

V  ,  qui  mit  faint  Elzear  au  catalogue  de  Borivor  premier  chrétien  d'«mre 

des  Sain»  le  xv  d'avril  de  Tan  1569$  tes  ducs  de  Bohême ,  8c  de  la  bienheu- 

mais  la  bulle  n'en  fut  expédiée  que  reufe  martyre  faime  LudmifU,  dont 

fous  Grégoire  X 1  fon  fucccflêur ,  8c  on  fait  la  fête  le  xv  1  de  ce  moi».  Son 

«lie  fuc  publiée  les  premiers  jours  de  père  Wratiftas  étoit  un  prince  {âge , 

ion  pontificat,  qui  étoient  aufli  les  vaillant,  libéral,  8c  fort  bon  chré- 

premiers  de  l'année  1 3  7 1 .  Le  marty-  tien.  Sa  mère  Drahomire  étoit  payen- 

rologe  Romain,  celui  de  France  &  ne,  &  joignoit  la  cruauté ,  la  perfidie 

les  autres  modernes  marquent  fa  fête  &  beaucoup  d'autres  vices  à  l'impiété, 

au  xxv  1*  de  feptembre.  De  deux  fils  qu'elle  avoit  donnés  an 

sec  Delphine.     Après  fa  more,  feinte  Del?aini  duc  Ion  mari ,  qui  éroienc  notre  Saint 

perfévéra  toujours  dans  l'oraifon ,  la  &  fon  puîné  Boleflas ,  la  bienheureufè 

pénitence,  toutes  fortes  de  bonnes  Ludmille  en  avoit  demandé  un  à  éle- 

«euvres ,  réduite  à  une  pauvreté  vo-  ver  auprès  d'elle.  Le  pere  8c  la  mère 

lontaire  après  avoir  diftribué  aux  pan-  lui  (aillèrent  la  liberté  d'opter  -y  elle 

^res  tous  les  biens  dont  elle  avoit  pû  choifit  Wenceflasen  qui  elle  trou  voit 

difpofcr.  On  dit  qu'elle  vécut  jufqu'à  un  meilleur  naturel  ,  8c  l'emmena  à 

l'âge  de  76  ans  ,  &  qu'elle  mourut  Prague  où  elle  faifoit  fa  demeure  de- 

«infi  levingt-ux  de  novembre  de  l'an  puis  la  mort  du  duc  Borivor.  Elle  fê 

4369,  après  avoir  eu  la  fatisfadtion  chargea  de  lui  former  le  coeur  elle- 

de  voir  conclure  la  canonifation  de  même ,  8c  partagea  le  foin  de  fon  édù- 

fon  faint  Epoux.  Son  corps  fut  rejoint  cation  avec  un  (âge  précepteur  qu'eilé 

avec  le  (îen  dans  un  même  tombeau,  lui  donna.  C'étoit  un  vertueux  prêtre 

Sa  fête  (è  célèbre  le  vingt-fix  de  no-  nommé  Paul  fon  chapelain-  il  répon- 

Vembre  dans  l'ordre  de  faint  Françnisj  dit  dignement  aux  intentions  de  la 

mais  le  martyrologe  Romainn'ea  fait  princeflë  dans  les  in  (trustions  qu'il 

mention.  lui  donna  pour  la  piété  chrétienne. 

Le  petit  prince  y  correfpondit  très- 
bien  de  (on  côté  j  fa  docilité  fit  qu'on 
n'eue  aucune  peine  à  tourner  à  la  ver. 
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tu  toutes  fes  inclinations ,  que  la  na-  fermer  toutes  leurs  eglifes ,  faire  ceù 
ture  avoit  déjà  rendues  excellentes,  fer  toùt  exercice  de  leur  religion , 
Il  reçat  dans  cette  première  école  de  défendre  aux  prêtres  d'inftruire  le 
bons  commencemens  d  etudejSc  lorf-  peuple  ,  6c  à  tous  maîrrcs  d'école 
qu'il  fut  un  peu  plus  âgé,  Ludmille  d'enfeigner  la  jeunefle.  Elle  cafta  tout 
l'envoya  au  collège  de  Budex,  ville  ce  que  Borivor  6c  W ratifias  avoient 
peu  éloignée  de  Prague  ,  où  l'on  é!e-  fait  en  faveur  des  Chrétiens.  Elle 
voit  beaucoup  d'enfans  de  qualité ,  changea  les  magiftrats  dans  Prague , 
qui  tous  étoient  chrétiens ,  &  où  elle  &  da*  les  aures  villes  de  Bohême , 
croyoit  qu'i.n^  louable  émulation  agi-  en  mit  de  payensàteurs  places,  6c 
roit  beaucoup  fur  t'efprit  de  Ion  petit,  établit  par-tout  des  officiers  aveuglé- 
fils.  Il  y  avoit  en  ce  collège  un  maître  ment  dévoués  à  fes  paflîons.  La  per- 
qui  étoit  en  grande  réputation.  C'é-  fécution  fur  cruelle  6c  fi  barbare, 
toit  un  prêtre  de  la  ville  deNeifle  en  que  tous  les  idolâtres  en  particulier 
Silefie ,  fous  lequel  Wenceflas  acheva  attaquoient  &  maflacroient  impuné- 
fes  études.  Jl  s'avança  dans  les  feien-  ment  les  Chrétiens,  fans  qu'il  fût 
ces  autant  que  ces  fiecles  purent  fouf-  permis  à  ceux-ci  de  fe  mettre  en  dé- 
frir  qu'on  lui  en  apprît}  mais  les  pro-  fenfe.  S'il  arrivoit  qu'un  Chrétien 
grès  qu'il  fît  dans  la  vertu,  furent  tout  tuâ;  un  Payen  en  fe  défendant,  or 
autrement  confidcrables.  Une  paroif-  ne  fe  contentoit  pas  de  le  faire  mou- 
foit  en  lui  rien  de  l'enfant  que  l'fige.  rir,  mais  on  en  faifoit  mourir  enco- 
II  avoit  une  gravité  mo  Jcfte  qui  le  se  neuf  autres  ;  ainfi  la  vie  d'un  cou. 
rendoit  lérieux  ,  6c  retenu  dans  fes  pable  courok  celle  de  dix  innocens. 
paroles  ,  modéré  dans  toutes  fes  Ludmttle  affligée  de  tant  de  défor- 
mions. Sur  toutes  chofes  ilaimoit  la  dres,  &  fenflble  comme  elle  dévoie 
pureté,  6c  il  avoit  un  foin  tout  par-  X être  à  la  deftrudion  d'une  réligion 
ticulier  de  fuir  toutes  les  occa fions  que  le  prince  fon  mari  6c  elle  avoient 
où  il  auroit  été  en  danger  de  la  perdre,  eâ  tant  de  peine  à  établir  dans  la 
Il  fe  fottifia  dans  la  piété  chrétienne  Bohême,  ne  trouva  point  d'autre  re- 
fur  laquelle  il  apprit  non  feulement  à  mede  à  ces  maux  que  de  faire  pren- 
régler  le  smœurs  pour  fa  conduite  par-  Aie  le  gouvernement  de  l'état  à  fon 
ticuliere,  mais  encore  à  fe  drefler  des  petit,  fils  Wenceflas.  Il  étoit  extré- 
maximes  de  politique,  pour  fe  con-  mement  jeune  encore ,  6c  peu  capa- 
du;ie  à  l'égard  de  ceux  que  laprovi-  ble  d'une  fi  grande  réfolurion.  Maïs 
dence  Revoit  un  jour  rendre  les  fu-  fur  l'aflurance  qu'elle  lui  donna  de 
jets.  i'aflifter  de  fes  eonfeils  &  defon  mi- 
1 1.  Cependant  le  duc  fon  pere  vint  à  niftere,  il  fe  laifla  déclarer  Duc  par 
mourir,  le  lailTant  encore  fort  jeune  les  états  du  pays.  On  le  vit  avec  d'au- 
avec  fon  frère  Boleflas ,  qui  étoit  tou-  tant  plus  de-joie  fuccéder  à  l'autorité 
jours  demeuré  auprès  de  leur  mère  de  fon  pere ,  que  l'on  étoit  déjà  las 
Drahomire.  Cette  princeflè  s'empara  de  fuppot ter  les  violences  de  la  mère, 
aufli  tôt  du  gouvernement  comme  ré-  Mais  pour  empêcher  qu'il  n'arrivât 
genre  ;  6c  n'ayant  plus  la  confidéra-  de  la  divin" on  entre  les  deux  frères  , 
tic  n  qui  la  retenoit  du  vivant  duprin-  on  fit  un  partage  par  lequel  on  dé- 
ce  (on  mari  ,  elle  fe  déclara  contre  membra  une  province  au-deflus  de 
les  Chrétiens  avec  une  fureur  déme-  l'Elbe  que  l'on  donna  à  Boleflas,  qui 
aj»rée.EUepubliad,abor4upédttpour  depuis  ce  ums  fut  apcllce  Jk>lcûa3 
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vie*  de  ion  nom,  &  fait  encore  au-  toutes  fes  fainccs  réiolucions,  ôc  lé 
**•         j[ourd'hui  i'un  des  principaux  cercles  prépara  cependant  par  iouccs  fortes 
de  Bohême.  L'impcrieufe  Drah»mire  de  bonnes  œuvres  a  une  mort  qu  elle 
fe  trouvant  toute  déconcertée  par  jugeoit  certaine  &  inévitable.  J>ur  un 
cette  dilpofition,  cV  fe  voyant  pref-  avis  précis  qu'elle  eut  que  Draho- 
qu'abandonnée  de  tout  le  monde ,  fe  mire  avoit  pratiqué  des  alïufïïns  pour 
rangea  du  parti  de  ce  cadet,  parce  lui  ôter  la  vie,  au  lieu  de  donner  fes 
que  fon  humeur  cruelle  &  farouche  ordres   pour  les  faire  rechercher, 
avoic du  rapport  à  la  tienne, &  qu'en  elle  fît  venir  tous  les  domeftiques , 
le  formant  fur  les  maximes  de  la  dé.  les  récompenfa ,  &  difttibuaaux  pau- 
teftable  politique  Se  fur  les  exemples  vres  tout  ce  qu'elle  avoit  d'argent , 
de  fa  mauvaife  vie ,  elle  l'avoit  arler-  de  bled  Se  de  meubles.  Auflï-tot  elle 
mi  dans  la  haine  des  Chrétiens  oil  elle  entra  dans  fa  chapelle,  demeura  quel- 
l'avoit  fait  élever.  que  temsprofternée  en  prières  devant 
1 1 L         Wenceflas  au  contraire  fui  vant  les  l'autel ,  ht  fa  confeflion  aux  pieds  du 
heureufes  imprelfions  de  la  vertu  Prêtre  Paul  fon  chapelain  ,  reçut  de 
qu'il  avoit  reçues  de  fon  ayeule  Se  de  lui  le  faint  Viatique,  recommanda 
{es  maîtres  dans  l'éducation  chrétien-  fbnameàDieu,  &  fe  remit  en  prie- 
ne  qu'ils  lui  avoient  donnée ,  confer-  res ,  attendant  ce  qu'il  devoit  ordon. 
voit  avec  foin  l'innocence  de  fes  ner  ou  permettre  à  fon  fujet  avec 
mœurs ,  ôc  acquéroit  tous  les  jours  beaucoup  de  tranauiliré  &  une  fou- 
quelque  nouveau  degré  de  perfection,  million  parfaite  à  la  volonté.  En  mê-  CJ^UI  * 
On  le   voyoit  aulfi  humble  ,  aufli  me  tems  on  vit  entrer  deux  des  aflaf- 
fobre,  aufli  chafte  lorfqu'il  fut  fon  fins  ,  qui  fans  refpecter  lafaintetédu 
maître  Se  le  maître  des  autres,  que  lieu  fe  jetterent  fur  la  princefle  avec 
lorfqu'il  obéi  doit  à  ceux  qui  avoient  fureur,  &  l'étranglèrent  avec  le  voile  _________ 

eu  le  gouvernement  de  fon  bas  âge.  qu'elle  portoit  fur  fa  tête.  Wenceflas  L'*njx_* 

Il  pafloit  la  plus  grande  partie  Tes  fut  rouché,  comme  il  le  devoit,  de» 

nuits  en  prière  ,  Se  les  journées  en-  la  perte  qu'il  faifoit  d'une  per  forme 

tieres  dans  les  actions  de  piété ,  tta-  qui  lui  étoit  fi  nécelfaire  &  Ci  chère  , 

▼aillant  avec  les  fages  miniltres  qu'on  Se  de  l'indignité  d'un  crime  dont  fa- 

avoit  mis  dans  fon  confeil  pour  faire  propre  mere  étoit  coupable.  Mais  il 

régner  la  paix,  la  juftice  Se  la  reli-  fentit  toute  la  douleur  d'une  fi  grande 

gion  parmi  les  peuples  auxquels  il  p'aye/ans  s'en  plaindre  à  d'autre  qu'à 

çommandoit.  La  bien  heureufe  Lud-  Dieu.  Au  lieu  de  fonger  à  la  vengean- 

mille  qui  avoit  plus  de  part  que  per-  qu'on  lui  vouloir  inipirer  ;  il  fe  con- 

fonne  à  toutes  fes  bonnes  actions,  tenta  d'adorer  les  jugemens de  Die» 

apprit  que  Drahomire  fa  belle-fille  fur  fa  maifon  y-  il  k  fournit  humble- 

au  défcfpoir  de  voir  rétablir  la  reli-  ment  aux  ordres  de  fa  providence, 

gion  quelle  avoit  entrepris  de  dé-  lui  demanda  pardon  pour  fa  mere.  Se 

truire,  avoit  des  delTèins  criminels  prit  le  parti  de  foufFnr  la  fuite  de  tou- 

contre  fa  vie  ,  Se  prévit  qu'elle  ne  tes  fes  perfécutions  avec  patience, 

pourroit  éviter  les  pièges  qu'elle  lui  Cette  mere  dénaturée  ne  fut  point  tV_ 

cendoir.  Au  lieu  de  s'en  épouventer  fa  feule  ennemie.  D'autres  s'élevc- 

elle  travailla  plus  fortement  que  ja-  rent  encore  contre  lui  par  le  mépris 

mais  pour  maintenir  la  religion  dans  qu'ils  firent  de  la  jeunelïe  &  de  là  pié- 

lc  £ays ,  Se  fortifier  Wenccflas  dans  té,  comme  û  l'une  Se  l'autre  l'euffenc 
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rendu  incapable  de  bien  gouverner,  êpee     le  confiant  en  la  force  de  fon 
l.e  plus  à  craindrfc  d'entre  eux  fut  bras.  Wenceflas  dont  toute  l'cfpcran- 
R  idiflas  prince  de  Gorime  fils  de  Mi-  ce  ètou  au  fecours  de  Dieu  fit  le  ligne 
ftiboge  qui  entra  dans  fes  terres  avec  de  '»  Croix ,  comme  pour  conjmen- 
une  pumante  armée  ,  fc  flatant  de  la  cer  le  combat  ;  Radi(las  voulue  auûî- 
facilité  qu'il  trouverait  a  dépouiller        lui  lancer  fon  dard.  Mais  félon 
de  fes  états  un  prince  foible  qui  étoic  sous  les  auteurs  de  fhiftoirc  de  Bohe- 
travée  fc  d'ailleurs  par  une  me.e  ,  par  nie,  il  apperçut  deux  Anges ,  6c  en-  s*ini&u 
un  frère  ,  &  par  divers  feigneurs  ido-  tendit  une  voix  qui  lui  dit  :  Ne  frappes 
Htres.  Wenceflas  refolu  de  bien  vi-  p*t.  On  ajoute  que  la  terreur  le  faine 
vre  avec  tout  le  monde ,  députa  vers  de  telle  forte, qu'il  jeeta  fes  armes  par 
Ra.l'ftis  pour  favoir  que  étoic  lefujer  terre,  vint  fe  jet  ter  aux  genoux  de 
de  fon  mécontentement  6c  pour  lut  Wenceflas,  lui  demanda  pardon,  6c 
offrir  d'honnêtes  conditions  de  paix,  fc  fournit  a  tout  ce  qu'il  voulut.  Les 
Radiflis  prit  cette  ambaffade  pour  un  deux  armées  fort  étonnés  d'un  fpecta^ 
effet  de  (a  timidité ,  &  répondit  in-  de  fi  nouveau  pouvoient  à  peine 
folemment  aux  ambaffadeurs  que  la  croire  ce  qu'elles  voyoient;  d'un côm 
feule  condition  qui  pouvoit  lui  faire  ce  un  peince  orgueilleux  &  plein  de 
obtenir  la  paix  etoit  de  lui  céder  toute  fierté  aux  pieds  d'une  foible  ennemi 
la  Bohême.  Wenceftas  obligé  ainfi  qu'il  mépril oit ,  plus  humilié  que  s'il 
de  fe  dérendre  mit  une  armée  fur  pied,  eûtétédefarmé;5cde  l'autre  unprin- 
6c  s'avança  pour  repouflcr  l'ennemi  ce  offenfé  qui  embrafloic  un  ennemi, 
qui  foifoit  le  ravage  fur  fes  terres,  qu'il  pouvoit  dépouiller.  On  recon- 
Lorfqu'on  fut  fur  le  point  de  fe  bat-  nut  alors  que  Venccfl.is  étoit  un  prin- 
cre  ,  il  voulut  conférer  lui-mêmeavec  ce  particulièrement  favorifé  du  ciel  t 
Radiflas,  à  qui  il  dit  que  s'il  ne  pou-  que  Dieu  avoit  fous  fa  protection, 
voit  avoir  la  paix  que  par  une  bataille,       La  nouvelle  d'un  événement  fi  ex-  Y; 
il  n'étoit  point  jufte  de  répandre  tant,  traordinairc  fut  bientôt  portée  à  la» 
de  fang  ,  &  d'expofer  tant  d'tnno-  coût  de  l'empereur  Othon  I,  où  les, 
cens  à  la  mort.  Qu'étant  eux  feuls  la  uns  l'admirèrent,  les  autres  s'en 
caufeoules  auteurs  du  différend  ,  ils  mocquérent.  Othon  qui  con/ldérott 
dévoient  auflt  le  terminer  feuls  dans,  le  duc  Wenceftas  6c  qui  l'affection, 
an  combat  fingulier.  On  ne  peut  pas  noit  particulièrement,  le  convia  à  la 
ne  pas  s'imaginer  que  ce  jeune  prince  dietede  Worms.Wenceffas  ne  manqua 
avoit  été  mfpiré  extraordinai  rement  pas  d'y  a  (lifter  comme  membre  de 
pour  faire  une  offre  dont  tous  les  de-  l'empire.  L'empereur  lui  fit  des  hotu 
hors  ne  marquoient  ce  femble  que  de  neurs  tout  extraordinaires,  &  voulut, 
la  témérité.  Radiflas  la  regarda  par  dit-on  ,  lui  faire  porter  la  qualité  de 
ce  côté,  6c  accepta  la  condition  avec  Roi  que  fa  modeftie  lui  fît  refufer. 
tant  de  joie  ,  qu'il  ne  penfoit  déjà  qu'à  On  ajoute  qu'il  lui  remit  le  tribut  que 
ce  qu'il  auroit  à  faire  après  fa  victoire,  l'empereur  Charles  avoit  impofé  à 
Us  parurent  tous  d^x  fur  1  e  champ  fes  prédécefTeurs ,  &  qu'il  voulut  qui 
dans  un  état  bien  différent.  Wencef-  l'avenir  il  portât  une  aigle  noire  dans-, 
las  n'avoir  qu'une  eut  rade  fort  légère  (ès  armes;  &  l'on  (uppofe  en  tout- 
&  une  épée  fort  courte;  Radiflas  au-  cela  qu'Othon  lui-même  étoit  déjà 
contraire  vint  armé  de- toutes  pièces  empereur.-  Mais  ce  prince  ne  fut  cou- 
portant  un  javelot  &  une  fott  longue  tonne  empereur  que  pluueuts  armées 
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«près  la  mort  de  Wenceflas  qui  ne-  corps  de  la  bienheureufe  Ludmillefà 
toit  plas  même  au  monde  lors  qu'Oc-  grand-mere  qu'il  ht  mettre  dans  1  e- 
hon  fut  fait  roi  d'Allemagne  après  gUfe  de  faint  Georges  à  Prague  où  il 
Henry  l'Oyfeleur.  Onfçaït  d'ailleurs  lui  avoit  fait  conftruire  un  magnifi- 
que l'invencion  des  armes  6c  la  diftin-  que  tombeau  ;  &  quoiqu'il  y  eût  déjà 
étton  de  l'aigle  noire  eft  de  beau.oup  crois  ans  que  cette  lainte  Martyre  eut 
poftérieure  à  ce  fiecle.  Ce  qu'on  dit  été  enterrée,  on  prétend  que  Ion  corps, 
auflï  du  tribut  impolé  aux  ducs  de  le  trouva  encore  lain  Ôc  entier  lorf- 
Bù'-einc  par  un  empereur  Charles  à  qu'on  le  tira  de  fa  première  fëpulture* 
tout  l'air  d'une  chimère.  En  un  mot,.       Le  duc  Wenceflas  ayant  obligé 
toute  la  relation  que  l'on  met  entre  Radiflas  a  recevoir  de  lui  la  paix  que 
faint  Wenceflas  &  l'empereur  Othon,  celui-ci  avoit  refufé  même  de  lui  ven- 
quoique  débitée  par  des  troupes  d'au-  dre  d'abord ,  s'appliqua  tout  entier  à 
teurs  qui  s'en  font  rapportes  de  bon-  réformer  les  abus  qui  s  croient  glifics 
ne  foi  l'un  à  l'autre ,  elt  un  enchaîne-  dans  l'état.  Il  changea  les  mauvais  jti- 
Menc  de  faufletes  qui  nous  fait  re-  ges  qui  le  lailToient  corrompre ,  fie  qui 
monter  jusqu'au  prodige  arrivé  à  négligeoient  de  rendre  la  juftke  aux 
Radiflas ,  &  qui  nous  le  rend  fufpeft  foibles  &  aux  opprimés.  Il  fit.  punir 
comme  le  refte.  On  veut  enfin  que  S.  des  feigneurs  qui  tyranifoient  leuw 
Venceflâs  n'accepra  rien  de  tout  ce  vaflàux.  Il  fit  publier  des  édits  rigou* 
que  lui  offrit  l'empereur  ou  le  roi  reux  pour  arrêter  leurs  violences  fis 
d'Allemagne  que  des  reliquesde  faint  pour  remédier  à  divers  autres  défor- 
Vit  ou  Saint  Guy  martyr  qui  étoient  dres.  Une  conduite  fi  falutaire  qui  de- 
dans l'abbaye  de  Corwey  en  Saxe,  voit  lui  attirer  l'eftimecV:  1ère  peôde 
fi:  de  celtes  de  faint  Sigifmond  roi  de  tout  le  monde ,  ne  manqu»pas  de  fai- 
Bourgogne  qui  étoient  dans  l'abbaye  ie  des  mécontens  de  ceux  qui  n'y  trou- 
ât i  mai.    de  faint  Maurice  en  Wa!ais.  Ce  que  voient  pas  leur  compte  pour  fatisfai- 
■u  a»  lui».  rous  avons  rapporté  ailleurs  de  ces    re  leurs  pallions.  Ils  commencèrent^ 
deux  Saints  ne  peut  gueres  fervir  à    à  parler  mal  de  coûtes  fes  actions  de 
nous  rendre  ce  fait  plus  vrai-fembla-   piété  ,  de  fon  afliduitéàla  prière  fie 
ble  que  les  autres  ,  futtout  à  l'égard  aux  offices  divins,  de  fes  charités  ,  dé 
de  faint  Sigifmond.  Mais  rien  ne  doit    fes  humiliations  volontaires,  de  fes 
nous  empêcher  de  croire  qu'il  ne  foie    veilles ,  de  fes  autres  mortifications 
■venu  a  faint  Wenceflas ,  par  quelque    comme  fi  la  dévotion  dont  il  faitoit 
voye  que  ce  fût ,  un  bras  ou  l'os  d'un    profeflion  étoit  incompatible  avec  la 
bras  de  faine  Vie  qui  lui  donna  lieu  de    valeur  fi:  la  politique  néceflàire  a  un 
bâtir  à  Prague  une  égliic  en  l'hon-  prince.  Mais  le  Saint  n'avoir  poinrde 
neur  de  ce  faim  Martyr,  qui  depuis  plus  grands  ennemis  que  la  mere 
cè  tems-là eft  devenu  le  patron  de  la    Drahomire  fi:  fon* frère  Bokflas  qui 
«tmju  b*t-  Bohême  j  la  chofe  eft  très  probable  de  ne  pouvant  fouftrir  fa  profpérité  najf- 
'm.J.™*'  la  manière  que  quelques  autres  l'a-  faute,  réfolurem  de  1  oter  du-monde 
'  4  iw  '    tribuent  au  roi  Henry  l'Oyfeleur  pré-  par  quelque  moyen  que  ce  fût.  L'am- 
?'*    '     déceffeur  de  l'empereur  Othon ,  puis   bition  &r  l'avarice  avoient  leur  part 
-,           qu'il  eft  certain  que  notre  Saint  cefla    dans  ce  déteftablc  delTein  auflî-bien 
L  an  >»j.    ^e  VIvre  ju  lenis  je  ce  Roi.  Il  pjix   que  la  haine  de  la  religion.  Là  mere 
ociaûon  de  la  cérémonie  de  cette    &  le  frère  avoient  une  impatience 
twnflation  pour  faire,  lever  auffi  le  égale  pour  envahir  fes  étacs  qui 
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pouvoîent  d'ailleurs  manquer  de  rc-  jugeitic  que  c'étoit  l'occation  qu'elle; 
venir  à  Boleflas,  puifque  ce  religieux  cherchoic ,  prttla.  Boleflas  de  le  fut- 
Prince  qui  vivoit  dans  une  parfaite  vre  &  de  ne  point  confier  l'éxecution 
continence  étott  résolu  de  mourir  du  dellcin  a  d'autre  qu'a  lui  -  même, 
dans  le  célibat.  Dans  le  rems  qu  \s  Ce  prince  obéit  ;  &  lorfquefe  trou- 
concertoient  enfembleles  moyens  de  vant  devant  l'autel  il  eut  levé  l'épée 
le  faire  mourir,  ils  apprirent  que  pour  frappei  fon  frète,  l'horreur  le 
Wenceflas  avott  deman  îc  au  Pipe  faille  &  la  lui  rît  tomber  des  mains, 
des  religieux  de  Saint  Benoît ,  réfo-  Ceux  qui  l'accompagnoient  la  lui  re- 
lu de  prendre  leur  habit  Se  d'aller  levèrent  ,  &  le  piquant  fur  cette  foi- 
avec eux  finir  fes  jours  dans  un  mo-  blefle,  ils  lui  donnèrent  coeur  pour 
naftere.  Cette  nouvelle  fuf  pendit  le-  achever  fon  parricide.  Il  lui  fut  aile, 
xécution  de  leur  mauvais  deilein  dans  d'immoler  une  victime  qui  et  oit  toute 
l'efpéranceque  le  fucecs  leur  en  cou-  préparée  ,  qui  attendoit  le  coup  ,  & 
teroit  moins  en  laiiïantagir  le  Saine  ,  qui  le  reçut  fans  s'émouvoir  &  fans 
dont  la  retraite  volontaire  al loit  faire  ouvrir  la  bouche  pour  fe  plaindre, 
ce  qu'ils  ne  pouvoient  faire  que  par  Des  le  lendemain  Boleflas  voulue 
un  cri  me  accompagné  de  péril.  Mais  jouir  des  fruits  de  fon  crime ,  &fefai~ 
lorfqu'ils  virent  que  l'affaire  traînoit  fit  des  états  de  fon  frère.  Il  tâcha  de 
en  longueur,  à  eau  fe  des  troubles  do-  les  conferver  de  la  même  manière 
meftiques  qui  apitoient  la  cour  de  qu'ir  tés  avoic  acquis ,  Se  fit  mourir 
Rome  ils  reprirent  le  fil  de  leurs  pra-  ceux  des  amis  &  des  ferviteurs  de 
tiques  criminelles ,  &  voici  l'expé-  faine  Wenceflas  qui  lui  avoiene  été 
dient  qu'ils  fuivirent  pour  finir.  Il  les  plus  affectionnés  &  les  plus  fulel- 
naquit  un  fils  à  Boleflas  qui  n'avoic  les.  Sa  mère  le  féconda  fur-touc  dans 
point  encore  eu d'enfans.  Drahomi-  la  perfécution  qu'il  fie  aux  prerres  Se 
reSc  lui  crurent  que  c'etoft  1  occafîon  aux  plus  appareps  d'encre  les  Chré- 
d'attirer  Wenceflas  chez  eux  à  Bo-  riens  du  pays  ;  elle  porta  l'inhuma- 
Boi.Qiweft  leflaw.  Ils  le  prièrent  donc  à  la  fête  nité  jufqu'à  ne  vouloir  pas  foufrrir 
iuBw.UC,,,e  de  cette  naiflànce-,  efpérant  qu'il  ne  que  l'on  enterrât  leurs  corps  ,  afin» 
refuferoit  pas  de  les  venir  féliciter  fur  qu'ils  fuffent  la  proye  des  corbeau* 
ce  qu'il  venoit  de  naître  un  prince  qui  &  des  chiens.  Boleflas  toujours  im- 
pourroit  conferver  la  principauté  de  pie ,  toujours  cruel ,  eut  fouvent  à 
Bohême  dans  leur  famille.  Le  Saint  foutenir  les  reproches  que  fi  con- 
bien  que  hors  de  rout  commerce  feience  lui  faifoit  de  fon  crime  Ces 
avec  fa  mere&  fon  frère  à  caufè  de  remords  lui  firent  rélâcher  quelque 
leur  impiété,  ne  crut  pas  pouvoir  chofe  de  la  fureur  avec  laquelle  iL 
honnêtement  fedifpenfer  de  cette  vi-  perfecutoit  l'églife  de  Bohême  Se  la 
fite  ;  quoiqu'il  prévît  confufément  mémoire  de  fon  frère  mais  ils  n'eu- 
qu'elle  aurott  de  funeûes  fuites.  II  fut  rent  pas  la  force  de  le  convertir.  Ex- 
reçu de  l'un  &  de  l'autre  avec  des  ca-  cité  par  la  vue  de  la  funelre  mort  de 
relies  fî  extraordinaires ,  qu'elles  ne  fà  merc&  de  ceux  qui  avoiene  eu  parr 
firent  qu'augmenter  fes  foupçons.  La  à  fon  crime ,  par  la  crainte  du  roî 
magnificence  du  feftin  ne  les  diminua  d'Allemagne  qui  le  menaçoit  de  van- 
boinr.  Sur  le  minuit  il  fe  Te  va  de  ca-  ger  le  fang  de  Wenceflas  ,  &par  une 
ble  pour  aller  à  l'églife  offrir  à  Dieu  tetreur  fécretequi  lui  vint,  dit  on,, 
les  prières  accoutumées.  Drahomirc  de  quelques  prodiges  qui  fe  faifoient 
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ûu  tombeau  du  Saint ,  il  k mit  en  de  Action  de  i'-int  Wenceflas  eft  mar-  ^f'*^ 

m  ,  voir  d.  lui  faire  que  que  fatUfaâion,  qnée  dans  quelques  autres  martyio-  7*u't\ 

l'Mof)u    Elle  fut  fort  fuperriciel  e  ;  il  le  con-  loges  au  iv  de  mars. 

tenta  de  faire  porter  de  nuit  le  corps      .  aaaa 

du  Saint  de  la  ville  de  Bo'eHaw  a  P. a-  §  $  ^  $  ^ 

eue  dans  l'églife  de  faim  Vit  trois  ans 

apres  fa  mort.  L'on  feroit  obligé  de  AUTRES  SAINTS  DU 
xemettre  même  cette  tranflation  beau-     vingt-huitième  jour  dt Septembre, 
coup  plus  tard  ,  s'il  étoit  certain  que 

ce  princr  ne  Tût  faite  qu'après  avoir  /.  SAINT  EXVPERE  EFESÇVE 
Lm            été  réduit  &  remis  dans  l'e  devoir  par  dt  Touhmfè.  IV.  te  V. 

9f  1.      le  roi  Othon.  Le  bruit  des  miracle*  Siècles, 

attribués  depuis  à  notre  Saint  contre  Ç  Aint  Exutere  (  que  plufieurs  ont 

J'intention  deBoleflas,  qui  par  en-  i3  confondu  mal-à-propos  avec  un 

vie  contre  la  gloire  de  fon  frère  a  voit  célèbre  Rhéteur  de  Bordeaux  de  mê-    c.t,:.  hf. 

efpéré  qu*on  les  confondroit  avec  me  nom ,  précepteur  des  neveux  du 

■jrtw/.   ceux  de  Saint  Vit ,  fit  que  l'on  ren-  grand  Conftantin  ,  puis  gouverneur 

4'j.  4"     die  à  fa  mémoire  un  culte  r.l'gieux  de  province  en  Efpagne  avant  que  de 

qui  s'étendit  par  tout  le  Nord  chré-  -renoncer  au  fiecle  pour  entrer  dans  la 

tien  jtifqu'en  Danemark  ,  où  l'on  pretrife  )  étoit  né  ,  dit-on,  à  Aure 

drefla  en  fon  honneur  une  églife  qui  qui  étoit  une  ville  du  territoire  de  Co- 

devint  célèbre  par  la  dévotion  des  minges  dans  l'Aquitaine.  L'on  voit 

peuples.  Sa  fête,  comme  de  martyr,  encore  en  cet  endroit  une  églife  /bus 

~"  eft  marquée  dans  les  martyrologes  au  fon  nom  qu'on  prétend  avoir  été  bâtie 

xxv  1  1 1  de  feptembre  qui  fut  le  jour  pour  honorer  le  lieu  de  fa  naiflan- 

de  fa  mort. -Le  pape  Clément  X.  fol-  ce,  &  qui  eft  toujours  fréquentée 

licité  par  les  inftances  de  l'empereur  avec  beaucoup  de  dévotion  par  les 

Lcopold  permit  par  un  bref  du  xxvi  peuples  voifins.  11  fut  fait  évêque  de 

de  juillet  de  l'an  i  670  ,  que  l'on  en  Touloufe  après  faint  Silve  luccefleur 

fît  l'office  fcrmidouble  par  route  l'é-  de  faint  Rhodane  mort  en  exil  pour  la 

glife,  mais  fans  obligation  expreflë  j  foi  orthodoxe;  &  il  fe  diftingua  en- 

en  telle  forte,  que  G  la  fête  tombe  en  tre  plufieurs  Saints  &  favans  Prélats 

dimanche ,  ou  fi  elle  vient  à  courir  de  l'églife  gallicane  par  .fa  vertu  &c 

avec  quelqu'autre  qui  foi t  de  pré-  par  fa  doctrine  du  tems  des  empereurs 

cepte,  on  l'omet  entièrement  pour  Gratien ,  Theoiofè  le  Grand  ,  &  fes 

cette  année  fans  la  remettre  à  un  au-  enfans.  Saint  Jérôme  nous  a  lai  (Te  en 

tre  jour  libre,  comme  on  en  ufe  à  divers  endroits  de  fes  ouvrages  des 

l'égard  des  doubles  6c  femidqublesde  témoigiiages  de  l'eftime  6c  de  la  vé- 

commandement.  L'office  revu  par  le  itération  qu'il  avoit  pour  fon  mérite, 

cardinal  Bona  fut  approuvé  par  la  II  fait  les  éloges  de  la  charité,  de  fon 

congrégation  des  Ritsle  z?  de  fep-  defintéreflement ,  de  Ion  zele&defa 

tembre  de  la  même  année  ,  6c  l'on  piété  ;  il  le  propofe  comme  un  me  nitr^jL 

déplaça  le  nom  de  faint  Wenccflis  <iele  achevé  de  la  fainteté ,  ou  l'on 

pour  le  remettre  à  la  tête  des  Saints  doit  tendre.  Saint  Exupere  ,  dit-il,  A*' 

du  xxvi  1 1  de  feptembre  dans  la  ré-  fbuffre  la  faim  pour  en  garantir  les  \}'J',1^'.  ^ 

vifion  que  l'on  fit  du  martyrologe  autres  ;  les  be foins  d'autrui  font  le  fil-         •  *4 

Homain  fous  le  même  pape.  La  tran-  de  fee  inquiétudes  6c  de  fon  tourment,  ** 
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mais  il  aime  les  fiens  j  &  il  le  prive  notre  Saine  ;  &  comme  il  achevofe 

voloncairemenc  des  chofes  nécelfaires  alors  Tes  commentaires  fur  le  pro- 

pour  remédier  aux  nécefliiés  des  au-  phete  Zacharie il  fe  fit  honneur  de 

très.  Il  a  le  vifage  pafle  &  tout  défait  les  lui  dédier. 

de  fes  jeûnes  ,  &  il  Ce  détruit  le  corps       Dieu  l'avoir  donné  à  fon  Eglife  tt 

£our  refaire  les  entrailles  &  les  mem-  en  un  tems  de  tribulation  pour  aflifter 
res  dé  Jefus-Chrift  à  la  nourriture  fon  peuple, &  lui  faire  faire  un  faint 
defquel*  il  employé  toutes  les  facul-  ufage  des  calamités  qu'il  auroit  à  fout 
tés.  Il  n'eft  rien  de  plus  riche  que  -frir.  Un  déluge  effroyable  de  Barba, 
lut   au  milieu  d'une  pauvreté  Ci  vo-  Tes  vint  de  delà  le  Rhin  &  le  Darra- 
lonratre.  Sa  charité  l'ayant  épuifé  ,  l'a  hc  inonder  les  Gaules  de  fon  tems. 
réduit  à  porter  le  Corps  de  Jefus-  C'étoient  principalement  des  Vanda* 
Chrift  Notre-Seigneur  dans  un  panier  ies ,  des  Sué'ves  ôc  des  Alains ,  qui  te 
d'ozicr -,  3c  fon  lang  dans  du  verre,  répandirent  dans  prefque  routes  les 
Il  eft  venu  à  bout  de  bannir  l'avance  provinces  d'un  pays  fi  floiiflant  ôt 
du  temple  du  Seigneur ,  de  chaûer  qui  ne  firent  prefque  qu'un  bûcher  & 
ceux  cjui  faifoienr  un  trafic  honteux  un  cimetière  de  tout  ce  qui  ctoit  ren- 
des chofes  iaintes.  Suivez  ôc  imitez  fermé  entre  les  Alpes ,  les  Pyrénées, 
les  exemples  d'un  tel  homme  &  de  le  Rhin  ôc  l'Océan.  Saint  Jérôme  fait 
les  femblables  que  le  facerdoce  de  une  defeription  alfe*  vive  d'une  û 
J.  C.  rend  plus  humbles  ôc  pauvres  grande  défolailon  ;  ôc  après  avoir  fait 
2es  biens  de  la  terre,  'fi  vous  voulez  le  dénombrement  des  plus  belles  vil- 
arriver  au  point  de  la  perfection,  lesqoi  avoient  été  pillée», (àccaeécs 
La  charité  de  faint  Exupere  n'etoit  b>  ûlées  ,  il  dit  qu'il  ne  pouvoir  rete- 
point  renfermée  dans  les  bornes  de  nir  fes  larmes  venant  à  parler  de  Tool 
fon  pays. On  en  vit  les  effets  palTer  au  loufc  ,  que  les  mérites  d'Exupere 
delà  des  mers ,  ôc  s'érendre  jufqu'où  avoient  garanti  de  la  fureur  des  Bar- 
la  renommée  lui  faifoit  découvrir  des  bares  ôc  d'une  ruine  inévirable.  Ce- 
objets  dignes  de  fa  miféricorde.  Ayant  topent  des  larmes  bien  différentes  dé 
appris  qu'il  y  avoir  plufieursferviteurs  celles  qu'il  verfoit  fur  les  malheurs 
de  Dieu  dans  l'Egypte,  ôc  les  contrées  des  autres  villes  j  c'étoient  des  lar- 
ttiir.tj.  4«.  voifines  qui  fouffroienr  beaucoup <lc  mes  de  joye  que  la  rendreffe  qu'il 
t/iSS*    la  ftérnité  de  I'»nnéc  »  comme  fes  au-  avoir  pour  Exupere  tiroir  de  fon  cœur 

i?Jiïr  "^ïf  Vi"oient  éPuifô,î,il  vcndir  fcs  P,us  q««  d«  <"«  y«*.  Cela  nous  fait  c+Lht» 

j*f         meubles  ôc  tout  ce  quil  avoir  pour  juger  que  la  ville  de  Tbuloufe  ne  fut  Uftkl 

a*»*.**,  les  foulager.  Il  envoya  tout  l'argent  point  prife  du  vivant  de  S.  Exupere  -  tU*** 

****         qu'il  avoir  pâ  faite  de  cette  venre  ou  que  s'il  furvécurà  fa  prife,  il  eut 

par  le  moine  Sifinne  pour  erre  diai  i-  le  créait  d'empêcher  qu'elle  ne  furrui- 

bué  à  ces  faints  Solitaires  par  tous  les  née  ou  brûlée  comme  les  autres.  On 

deferts.  Saint  Jérôme  qui  vit  Silinne  ne  peut  douter  que  la  ville  de  Tou-  * 

dans  ce  voyage,  ôc  qui  fçut  de  lut  loule  n'air  été  prife  à  la  fin  par  les 

ce  qu'il  alloit  faire  en  Egypte  ,  en  Barbares,  foit  Gots  ,  foit  Vandales , 

fut  fi  touché  ,qu'tl  crut  devoir  con-  comme  les  autres  ;  mais  fi  elle  ne  le 

tribuer  a  répandre  l'odeur  d'une  fi  bel-  fut  poinr  avant  I  an  4i  7  ,  on  a  grand 

le  adion  pour  l'exemple  ôc  1  cdifica-  Hijtrt  dr  douter  fi  elle  le  fut  du  vivant 

xiondes  fidèles  de  l'Univers.  Il  étoic  de  faint  Exupere. 
déjà  en  xommexee  de  lettres  avec     le  Saint  vivoit  encore  au  tems  de 

la 


Vers  l'in 


eut 

Et  Imi. 
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i*"f»'  *'  l*  P"fe  de  Rome  par  les  Gots  ;  6c  _  ____ 

nous  voyons  que  S.  Paulin  de  Noie 

*"t  T"'-  écrivant  en  409  Je  met  àU  tête  de  IL  SAINTE  EVSTO0UIE  *v-  *  V. 

plufieurs  (aines  Evêques  des  Gaules  EVSTOCHE,jUU<U  Skcl«- 

encore  vivans ,  qui  parmi  les  miteres  Jkitut  Poule ,  Vitrât. 

6c  la  corruption  du  (îecle ,  fe  mon- 

croient  dignes  prêtres  du  Seigneur,  JvliA  Ei/stochium. 

très-religieux  obfer  valeurs  de  la  lot 

de  Dieu  ,  &  trcs-fideles  dépoficaires         U  s  t o  qw 1  s  que  d'autres  «p.  1. 

de  la  foi  6c  de  la  religion.  Ce  que  XL  pellent  Eufttcke  ,  ctoit  fille  de 

faint  Grégoire  de  Tours  a  trouvé  fi  Toitoce ,  l'un  des  plus  iUuftres  Ro- 

remarquable,  qu'il  a  cru  qu'il  ne  fe-  mains  de  Ton  teras,  dont  la  famille 

toit  pas  hors  d 'œuvre  dans  Ton  hif-  faifoit  une  branche  de  l'ancienne 

lu**.*.*?,  toire  des  François.  Avant  l'irruption  maifon  des  Jules  ,  6c  de  la  célebe 

é-  "JZu'tlû  des  Barbares  dans  les  Gaules ,  le  pape  fainte  Paule ,  qui  venoit  des  Se  i  pions, 

Innocent  avoic  adrefli  à  S.  Exupere  6c  des  Paul  -  Emiles.  Elle  eut  dcUX  Hitr.tf.tS 

de  Touloufe  une  célèbre  Décrétale,  fœurs avant  elle  Bleiîlle  &  Pauline, 

dans  laquelle  il  décidoic  divers  points  une  encore  après  elle  nommée  Rufi- 

de  difcipline  ,  fur  lefqucls  nôtre  Saine  ne  &  un  frère  nommé  comme  fon 

l'avoir  confulté ,  comme  avoit  fait  S.  pere.  Elle  porta  encore  dans  le  mon. 

Viccrice  de  Rouen ,  Oc  quelques  au-  de  le  nom  de  J  v  l  1 1 ,  qui  étoit  ce- 

très  prélats  encore ,  qui  ayant  à  com-  lui  de  la  race ,  comme  on  avoit  faic 

battre  les  nouvelles  erreurs  de  Vigi-  porter  celui  de  Paule  à  fa  mere.  Ce 

lance  éroient  bien-aifes  de  s'afturcr  n'eft  ni  la  grandeur  d'une  telle  nai (Tan. 

des  fentimens  du  (îege  Apoftolique  ,  ce  ,  ni  l'abondance  des  riche(Tes,  ni 

6c  de  toute  l'Egli'e  Catholique ,  pour  l'éclat  d'une  haute  fortune  à  laquelle 

ne  s'en  point  écarter ,  6c  garder  aufïi  le  monde  fembloit  l'appeller  ,  mais 

bien  l'uniformité  dans  la  difcipline  le  mépris  généreux  qu'elle  fit  de  tous 

que  dans  la  foi.  On  croit  que  S.  Exu-  ces  vains  avantages  pour  Jefus-Chrifb 

pere  mourut  avant  ce  faint  Pape,  qui  qui  l'a  rendue  recommandable  à  rou- 
te la  poftérité.  Elle  commença  dés 
l'enfance  à  répondre  admirablement 
aux  intentions  de  fa  fainte  Mere  dans 

^îif.'rtit  nns  k  mettent  à  Blagnac-lcs-Toulou-  (on  éducation  0c  dans  toux  le  refte 

ciu°écriKrd*  fe.  Cette  églife  célèbre  deux  fèces  de  de  fa  conduire.  Elle  s'attacha  plus 

aT/wM?1*      Par  an  »  *unc  au  XXVI 1 1  ^e  Part'culiéreroent  à  elle  que  fes  autres 

tembre  que  l'on  prend  pour  le  jour  uçurs,&  Tétudia  de  telle  forte  qu'el- 

de  fa  mort  ;  l'autre  au  x  1  v  de  juin ,  le  s'éleva  à  un  degré  de  perfection 

qui  eft  celui  de  l'invention  ou  de  la  égale  à  la  ûenne.  Elle  fut  la  feule 

tranflatton  de  (on  corps.  Ufuard  a  encre  fes  foeurs  qui  garda  la  virginité; 

fait  mention  de  lui  dans  fonmarry-  6c  l'ayanc  confacrée  depuis  à  Jefus- 

tologeavec  un  éloge  pris  de  S.  Jero-  Chrift ,  elle  la  lui  con ferra  dans  une 

me ,  que  l'on  a  répété  dans  le  Ro-  pureté  inviolable  jufqu'à  la  more , 

malgré  les  efforts  des  gens  du  ficelé* 
6c  fur-eout  d'un  oncle  6c  d'une  tante  ae'Swî" 
qui  furent  punis  de  Dieu  pour  l'en  uw- 
«voie  voulu  détourner.  Elle  encra1  (ans  J!um£  7" 
Tmt  17.  Partie  lt  (  çs% 
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f>einc  dans  toutes  les  vues  de  la  mère,  regard  wic  pas  feulement  cota  me  la 
orlqu  après  la  mort  de  Ton  pere  elle  perle  des  vierges  ,  mais  comme  la  *én*' 
lui  vit  rabattre  tout  d'un  coup  l'éclat  gloire  de  la  virginité  même.  11  rele- 
&  la  magnificence  d'une  maifon  Ci  voit  fa  vertu  par  Tes  éloges  en  toute 
opulente  ;  elle  aima  la  fimpiieité  &  occaûon  ;  fur-tout  il  faiioic  admirer  %£a^,&M 
la  modt  (lie  qu'elle  y  introduiiît  j  elle  le  courage  qu'elle  avoic  eu  de  router  J^t.ih 
fouff'ric  avec  }oye  qu'elle  lui  préférât  aux  pieds  tout  ce  que  te  inonde  a  de  **• 
les  pauvres  de  Jeius-Chrtft  dans  la  plus  gtand  ,  &  la  confiance  avec  la. 
djftribution  de  les  biens.  Outre  la  quelle  elle  foutenoît  le  choix  qu'elle 
m  ère ,  elle  eut  encore  pour  maître  Hc  avoit  fait  d'une  pauvreté  générale  SC 
l'illullre  veuve  fainte  Maicelle,  l'in-  d'un  genre  de  vie  très- pénitent  pour 
«me  amie  de  fainte  Paule  ,  qui  avoic  mieux  conferver  fon  innocence  Se  la> 
fait  entrer  dans  la  ville  de  Rome  mê-  fleur  de  fa  virginité, 
me ,  c'ed-à-dire  >  fur  le  théâtre  le  plus     Réfolue  de  fuivre  (à  fainte  Mere  par-  IL 
expolé  &  dans  le  lieu  le  plus  fréquen-  tout ,  elle  voulut  aller  avec  elle  cher- 
té de  la  terre ,  les  avantages  de  la  re-,  cher  la  pauv  retc&la  pénitence  au-delà 
traite  &  de  la  vie  folitaire  qu'on  avoic  4«  mers  ;  Se  fans  regretter  ce  qu'elle 
cru  auparavant  ne  pouvoir  prefque  quittoit ,  en  quittant  la  première  ville 
fc  trouver  que  dans  des  deferts.  Elle  du  monde  Se  fa  famille ,  elle  vit  d'un 
fut  élevée  pendant  quelque  tems  dans  oeil  fec  &  indiffèrent  fes  proches  pieu, 
la  chambre  de  cette  faince  Veuve  avec  rer  fa  féparation  Se  fon  départ.  Après 
la  bienheureufe  Pnncipic  qui  étoit  la  avoir  obfervé  fur  la  route  de  Rome 
vit.  fi»  fille ,  au  moins  du  côté  de  l'efprit.  De.  au  Levant ,  en  Syrie ,  en  Palefline  St 
*'    6>  là  elle  paiTa  «.lans  l'école  de  S.  Jérôme  en  Egypte  ,tous  les  objets  capables 
vers  l'an        ,  lorfque  ce  Saint  vint  de  fa  m  faire  la  piété  des  voyageurs 
à  Rome  avec  S.  Epipbane  de  Salami»  chrétiens  ,  elle  le  rendit  à  Bethléem 


L'an  )8t.    ne  Se  Paulin  d'Andoche.  Mais  ce  fut  avec  là  mere  ,  qui-  y  bâtit  deux  mo» 

3*J*      £ans  fortir  de  la  maifon  de  fa  mere  ,  na(leresv  un  pour  des  hommes  Se  un 

qui  fe  rendit  elle-même  difeipie  de  ce  pour  des  filles.  Paule  Se  Euftoquie  le 

grand  Docteur  dans  l'étude  de  l'Ecri-  renfermèrent  dans  le  dernier,  où  *** 

ture  fainte»  parce  qu'elle  le  logeoit  elles  pratiquèrent  les  confeils  les  plus 

alors  chez  elle  avec  S.EpiphancCe  fut  parfaits  de  l'Evangile  avec  une  exae- 
la  qu'il  fit  en  faveur  d'Eultoquie  le  pe-  -  titude  admirable  ayant  toujours  pour 

Jmt.  $f.  11.  tit  traité  qu'il  lui  adrefla  en  forme  de  directeur  faine  Jérôme  qui  étoit  retiré 

lettre  touchant  la  manière  de  garder  dans*  l'autre  monafterc.  Elles  conti-  4>'7< 
la  virginité,  où  l'un  des  avis  les  plus  nuerent  d'étudier  fous  lui  les  faintes 
importons  qu'il  crut  devoir  lui  don-  Eciitures,  comme  elles  avoienc  défa 
ner  ,  fut  celui  de  fuir  les  hypocrites  fait  à  Rome.  Euftoquie  s'y  rendit 
de  l'un  Se  de  l'autre  fexe,  particulière-  très  habile  Se  en  pénétra  parfaite- 
ment les  eccléftaftiques  qui  briguoient  ment  tous  les  lens ,  (ans  en  excepter 
la  direction  des  femmes  ,  Se  qui  re-  le  littéral  qu'elle  acquit  par  la  con. 
cherchoient  les  emplois  de  la  prêtrife  noillànce  de  la  langue  ébraïque.  Mais 
ou  diaconat  pour  les  voir  plus  libre-  fa  feience  ne  fervit  qu'à  la  rendre 
ment.  Du  relie  ,  ilnefe  croyoir  point  plus  humble  &  plus  détachée  de  tou» 
capable  de  lui  donner  fur  la  fainteté  tes  les  chofes  delà  terre.  Elles'aflu- 
de  fon  état  aucun  confeil , qu'elle  ne  jettit  d'us  que  jamais  à  rendre  fe» 
pratiquât  déjà  parfaitement.  U  ne  la  foumilfions  à  là  mere }  Si  S.  Jérôme 
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qui  met  au  rang  de  Tes  principales  aux  perfëcutions  qu'il  eut  à  îouffrir 

vertus  cette  attache  qui  la  faifoit  pa-  de  lès  envieux  6c  des  hérétiques 

toître  Ci  afre&ionnéc ,  témoigne  que  qui  voulurent  fe  vanger  de  lui  fur 

quelque  part  que  ce  fût ,  à  Rome  où  elle  &  fur  fon  innocente  communau- 


L'an  404. 


à  Bethléem ,  jamais  la  fille  n'avoit  té.  Des  fcélérats  excités  par  les  par-  L'an 

fi»  «1.  découché  d'auprès  de  la  mere  -,  ia-  tifans  de  l'héréfiarque  Pelage  vinrent 

r»»u.        Mais  cjje  n'avojt  fajt  on  pa$  fans  e||c .  fondre  fur  ce  monaftere  avec  le  fer 

jamais  elle  n'avoit  mangé  qu'avec  6c  le  feu  l'an  41$  ,  &  y  commirent 

elle  j  jamais  enfin  elle  n'avoit  eu  un  des  excès  tels  que  les  barbares  ont 

écu  en  fa  difpofuion.  Euftoquie  après  coutume  de  commettre  dans  le  pilla- 

avoir  rendu  à  Dieu  ce  qu'elle  lui  de-  ge  6c  le  faccagement  d'une  ville  prife  (u* 

voit  ,  rendoit  à  fa  mere  tous  les  de-  d'aflàui ,  jufqu'à  brûler  la  maifon  Se 

voirs  que  la  piété  pouvoit  lui  fuggé-  répandre  le  fang  des  domeftiques , 

ter.  Elle  la  fervoit  avec  une  afliduité  fans  qu'aucun  des  fupérieurs  qui 

qui  fe  fit  admirer  en  tout  tems ,  mais  avoient  le  pouvoir  en  main  fe  mît 

principalement  lorfque  les  infirmités  en  devoir  d'arrêter  le  defordre.  Sainte 

corporelles  de  fainte  Paule  s'aug-  Euftoquie  &  la  jeune  Paule  fa  niécé- 

mewerent ,  6c  qu'on  la  vit  approcher,  fille  de  fon  frère  Toxoce  6c  de  Lxta 

de  fa  fin.  qui  fervoit  Dieu  fous  elle ,  ne  pu-. 

III.  .      Après  la  mort  de  fainte  Paule  qui  rent  faire  autre  choie  que  de  s'adref- 

fut  la  plus  rude  épreuve  de  la  vie  de  fer  au  pape  Innocent  A  qui  elles  ex-  tr. 
fainte  Euftoquie,  on  l'obligea  de  Ce  poferenc  modeftemeot  les  maux  qu'on  Jf^'i, 
charger  de  la  conduite  du  monaftere  leur  faifoit  fouffrir ,  fans aceufer  mê-  ^«.«""i'im 
de  Bethléem  en  qualité  defupérieure  me  ou  nommer  ceux  qui  enétoienr 
générale  qui  devoit  veiller  furies  les,  auteurs,  ou  qui  n'y  remédioient 
trois  communautés  des  religieules7  pas  comme  ils  dévoient.  Le  pape  fen- 
dont  il  étoit  compofé ,  6c  qui  avoient  fïbieroent  touché  de  ces  defordres  ré- 
chacune  leur  fupérieure  particulière,  crivit  fortement  à  Jean  évêque  de 
Saint  Jérôme  qui  eut  beaucoup  de  Jerufalem  qui  étoit  ioupçonné  de  1  es- 
part  à  cette  réfolution  n'oublia  rien  tolérerpour  fatîsfairc  je  ne  fçai  quelle 
de  ce  qui  pouvoit  dépendre  de  lux  animohté  particulière  qu'il  avoit  con- 
pour  l'aider  à  porter  ce  fardeau.  Ce  tre  faint  Jérôme,  6c  lui  manda  qu'il 
rut  principalement  pour  elle  &  pour  eût  à  en  arrêter  promptement  le 
fes  religieufes ,  dont  plufteurs  écotent  cours  fans  l'obliger  d'ufer  d'autres 
'trâf.tUr^.  venues  d'occident,  6c  n'entendoienc  voyesqui  pouroient ne  lui  pas  plaire. 
*****        que  la  langue  des  Romains  ,  qu'il      Dieu  ayant  éprouvé  par  cette  tri— 
traduifit  en  latin  la  règle  de  faint  Pa-  bulation  6c  par  divers  autres  moyens 
corne  où  il  y  avoit  autant  à  profiter  encore ,  la  fidélité  6c  la  patience  de 
pour  des  filles  que  pour  des  moines,  fainte  Euftoquie  voulut  enfin  conron- 
jjUr.fr.m  It  lui  adreflâ  (es  commentaires  fur  ner  fa  vertu.  Il  l'appella  à  la  récom-    ^  <M> 
Ezechicl  qu'il  avoit  fouvent  promis  penfe  éternelle  des  vierges  pruden-  4  ».  ».  >y. 
a  fa  mere&  àeîre,  mais  qu'il  n'avoit  tes.  l'an  419  félon  l'opinion  la  plus  l*°m 
pû  achever  qu'après  la  prife  de  Rome  probable ,  après  trente-  quatre  ans  en- 
par  les  Gots.  Il  ne  difeontinua  point  viron  de  fervices  qu'elle  lui  avoit 
cïe  la  fervir&  de  l'affilier  dans  une  fi  rendu  dans  la  retraite  de  Bethléem. 
fainte  carrière.  Mais  s'il  lui  fit  part  Le  martyrologe  Romain  marque  la  L'an  41 
ùY  Tes  lumières,  elle  participa  auflr  fête  au  xxvm  de  feprembre.  Si  ce 
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Jour  fat  celui  de  fa  mort ,  on  peut  ce  à  le  choifir  avec  faîne  Eloy  pour 

croire  que  fon  cher  directeur  uint  être  le  parrein  de  fon  6is  aîné.  Il  fût 

Jérôme  lui  furvécut  encore  d'un  an  choiiï  moins  par  considération  de  là 

6c  deux  jours,  âgé  de  quaranreans  famille,  qui  croit  la  première  &  la 

plus  qu'elle.  Ou  voit  d'autres  many-  plus  puiflanse  de  fa  province ,  que 

rologes ,  fur  tout  à  l'ufage  dcsjCarmcs  par  celle  de  fa  verra  &  de  fa  capacité 

qui  mettent  fa  fête  au  fécond  jour  de  pour,  être  fait  évêque  de- Lyon,  après- 

mars.  Les  anciens  martyrologes  n'en  la  mort  de  Vivence,  vers  le  milieu 

font  point  mention.  Son  corps  fut  du  feptiemefiec le.  On  lui  vit  remplir 

enterré  dans  fon  monaftere  &  enferr  avcc  beaucoup  de  fufHfance  6c  de  du 

mé  dans  le  rombeau  de  fainte  Paule  gn>té  toutes  les  fonctions-  d'un  vcrû 

fa  mere,  comme  elle  l'a  voit  fouhaité.  table  pafteur  du  rroupeau  de  Jefus- 

Mais  l'un  6c  l'antre  en  ont  été  en.  Chrift.  Il  étoit  doux  6c  humble  d» 

jjaWW.i.».  levés  depuis  j  Ôc  ce  n'eft  plus  main*  cœur  ,  comme  il  avoir  appris  à  l'être 

%f7?U'     tenant  qu'un  cénotaphe  que  Ton  mon-  de  ce  divin  maître,  dans  les  infini-» 

tre  encore  auprès  de  celui  de  faim  Étions  duquel  on  peut  dire  qu'il  avoic 

Jérôme  dont  le  corps  a  été  apporté  pris  encore  la  difpofition  ou  il  étoit' 

a  Rome.  de  donner  la  vie  pour  Je  fàlut  de  fe* 

brebis. 

"    "  Entre  les  qualités  qui  le  rendoienc 

VH^icck.  ///.  SAINT  CHAV  MOND  grand  prélat  6c  faint  é*êquc,onre- 

EvèfHt  dt  Lym  C  M«rtjr.  marquoit  principalement  fa  pruden- 
ce dans  (es  résolutions  j  fa  vigilance 

h*t.  Avhimt7h»us  ,  Anmemomdiw  ,  dans  fes  foins  &  dans  fa  folltcitude 

Chanemvnavs,  Enemundus.  paftoralej  fa  modération  dans  l'exé- 
cution de. fes  jugemens  6c  dans  la  cor- 

nfpeM  tnçtrt  À* m  âutrt  nom)  teûion  des  vices  \  fon  équité  &  fa  vi- 
gueur dans  les  mêmes  rencontres  ; 

t> a  l *k  i  m  V s       DiL  vi mu $.  *on «dedans  la  prédication  des, véri- 
tés évangéliques  &  dans  lesdifpute» 

I*         A  Nrimomi  que. nous  appel-  contre  les  corrupteurs  de  la  foi  ou  de 

JCjL  Ions  communément  5.  Crau-  la  morale  j  la.  patience  dans  les  tra- 

wond,  étoit  fils  de  Siguon  on  Signes  vaux  de  l'épifcopat  j Çz générotué dans 

gouverneur  de  Lyon  du  tems  de  Da-  le.  pardon  de*  injures }  fa  libéralité 

gober  t  I  &  de  Clovis  II.  On  croit  dans  les  aumônes.  Chacun  le  regar- 

qu'il  fut  nommé  encore  Dalphinoo  doit  comme  un  favori  du  ciel)  c'eft. 

Daufin  f  du  nom  que  portoit  déjà  un-  ce  qui  faifoirle  fujet  de  l'empreflè- 

de  fes  frères  qui  eut  le  gouvernement  ment  de  tout  le  monde  pour  lui  ren- 

4,f5ÎLt  <Ie  Lyon  après  la  mort  de  leur  perc,  dre  fes  refpeâs,  6c  pour  demander 

f.  if*.&     6c  que  quelques-uns  croyent  avoir  là. protection  auprès  de  Dieu 6c des 

*7*vf.  vit       le  nom  commun  de  leur  famille  princes  deJa  terre  ,  de  qui  il  étoit  en 

*s  ri.,»,  qui  étoit  Romaine,  c'eit-à-dire  Gau-  réputation  d'obtenir  rout  ce  qu'il  leur 

*^3'^4i'.  ^°^c»  ne  venant  ni  desGots  y  .ni  des  demandoit.  C'éroit  encore  Chris  IL 

+S*tï       Bourguignons  ni  des  François.  H  vint  qui  régnoit  dans  la  France  occiden- 

alTez  jeune  à  Fa  cour,  où  fon  mérite  taie,  6c  fon  frère  Sigcbert  III  prince, 

lui  acquit  l'eftime  6c  la  bienveillance  de  grande  vertu,  qui  régnoit  dans» 

«jj  roi  Clovis ,  jufqaà  porter  ce  orin-  ÏAnArafie.  Cbaumcnd  fe  iêrvii  da« 
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crédit  qu'il  avoit  acquis  auprès  d'eux  vigilance,  fon  autorité  ne  fut  point 

pour  faire  réuflir  divers  delTeins  de  allez  forte  pour  arrêter  les  violences 

pieté  qu'il  entreprit  dans  la  vûe  d'à.  Se    les  déportemens  de  quelques 

vancer  les  intérêts  de  Ion  églifej  Se  grands  de  la  cour  qui  tàchoient  de  , 

de  faciliter  le  falut  de  fon  ptuple.  profiter  de  la  foiblefle  du  jeune  roi,  - 

Il  y  avoit  déjà  quelques  années  que  pour  fatisfaire  leurs  paflions.  Elle  ne  L"lMi#f7« 

faim  Chaumond  étoit  évêque  lorf.  put  empêcher  que  quelques  miniftres  ,  ff^' 

qu'il  reçut  deux  jeunes  Anglois  qui  qui  n'avoient  pas  tous  la  modération*    <■>•>&<■■  * 

alloient  à  Rome ,  qui  parvinrent  tous  Se  l'intégrité  d'Brchinoald ,  n'abufaf-  'vi 

deux  depuis  à  une  grande  réputation  fem  même  de  fon  nom  pour  vanger  *»4-  »•  i+ 

de  fainteté.  L'un  étoit  Baducing  plus  leurs  querelles  particulières.  Quel-  ^IL„ujl 

connu  fous  le  nom  de  Benoît  Bilcop,  qu'un  d'eux  chargea  l'évêqoe  de  Lyon  f'^'g4* 

l'autre  érohv  Wilfrid ,  qui  fut  depuis  de  quelque  crime  d'état,  quel'hiltoi-  ètU.yb.'ê*. 


f.  «M- 
trt. 


L*an  €  j  f.    évêque  d'York.  On  dit  que  ce  dernier  re  n'a  peint  fpécifié,  Se  lui  fit  donner 

eu.  vit.  plot  fi  fotc  à  l'évêque ,  qu'il  voulue  un  ordre  comme  de  la  part  de  la  reine 

mifr*.       l'attacher  auprès  de  Jui  par  un  établi  f-  régente  de  venir  à  la  cour  pour  fe  .f^'Jj,/"' 

fèmentféculier  qu'il  lui  propofa;  mais  jultifier.  On  croit  mais  fans  évidence  »-nnti  & 

que  n'ayant  pu  l'arrêter,  il  lui  fit  r*o-  &  fans  preuve  ,  que  l'ennemi  qui  lui 

,  mettre  de  repaiïèr  à  fon  retour  par  la  lufcitoit  cette  affaire ,  étoit  le  fameux 

L'an  6; 4-    ville  de  Lyon.  Lorfqu'iUe  vit  revenu  Ebroïû  employé  dès-  lors  au  minifte- 

de  Rome ,  il  crut  que  des  liens  ccclc-  re ,  &  élevé  peu  de  tems  après  à  la- 

fiaftiques  feroient  plus  forts  que  ce  mairie  du  palais.  On  fçaic  en  général- 

qu'il  lui  avoit  offett  pour  l'engager ,  que  cet  homme  haïdoit  la  plupart 

Se  il  ne  s'y  trompa  point.  Il  lui  dnn-  des  gens  de  biens,  mais  on  ne  içaitf 

na  la  toniure  cléricale  ,  le  mit  dans  quel  fut  en  particulier  te  fujet  de  la 

le  clergé  de  fon  églife ,  lui  confia  des  haine  qu'il  poovofc  avoir  contre  n©J 

emplois  propres  àfvire  épreuve  des  ne  faim  Evêque.  Il  fe  garda  bien  dd 

excellentes  qualités  qu'il  reconnoif-  té  lailfer venir  jufqu'à  la  cour,  oûla 

foit  en  lui}  &>1  fembloit  déjà  le  defti-  bonne  Reine  n'aurait  pas  manqué  de 

ner  pour  être  fon  fuccefletir.  découvrir  la  calomnie ,  Se  de  record 

-  Cependant  il  fe  fit  une  révolution  neutre  fon  innocence.  Il  ne  fouhaU 

.     -    de  gouvernement  dans  l'état  pat  là  toit  autre  choie  que  de  le  pouvoir  ti- 

L'an<;5.    mort  Ju  roi  Clovis  II.  L'adminiftra-  rer  dekméghfeck  de  fondiocêfe,oiV 

tion  des  affaires  fut  laillàeà  fa  veu-  il  favoit  que  l'amour-  de  fon  peuple* 

ve  Grime  Rathide, j>rinceflc  quijoi-  te couvroir,6c lui tenon  heu d'une bon~> 

gnoit  beabcoupd  efpric& decondui-  ne  défenfe  contre  toute-  attaque.  Il 

te  à  une-grande  vci tu.  l-lle  n'éur-pa*  difpofa  des  aflâffin*  dans  le  territoire» 

feulement  la  tutelle  des  crois  prince*  de  Chai  Ion  fur  Saône  par  où  le  faint 

les  fils,  clic  eut  encore  la  régence  du1  Evêque  devoir  paner  pour  venir  à  1» 

royaume  fous  le  nom  de  Clotaire  III  cout  j&  il  le  fit  ainfi  maflàcrer  inhuJ  _ 

Ion  aîné ,  qni  fut  déclaré  feulr  toi  dan$'  mainemenc  Wilfrid  cet  eccléfia ftique  Tan  yrj. 

•oute  la  monarchie.  L'étendue  des-  AngJoi*  dont  nous  avons"  parlé ,  Oc'  «»  «*o. 

états  Se  la  multitude  des  affaires  l'o--  qui  l'avoir  accompagné  en  ce  voyage    s.  w.iiru 

bligea  de  prendre  on  grand  nombre2  vouloit  mourir  avec  lui.  Mais  les  al-  f^'c^' 

de  miniftres  fous  le  marre  du  palais  faflins  reconnoilîant  qu'il  étoit  écran- -mond  rdo» 

Erchinoald  ou  Archambaud.  Quoi-  ger,  lu*  refaferenc  la  grâce  qull  de-  j£afee  SD£°C 

qu'elle  pût  faire  pac  fa  fagefle  Se  fa,  mandok»  Se  le  méptiferesx  difaut  wT 
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qu'ils  n'avoicnt  pas  ordre  de  le  tuer,  dons  la  cathédrale  delà  ville.  La  fête 
II  prit  foin  denfévclir  le  co;ps  de  de  faint  Cbaumond  fe  fait  à  Lyon  le 
faine  Chaumond  ;  &  de  Chai  Ion  il  xxvni  de  fepeembre  qui  pane  pour 
reprit  le  chemin  d'Angleterre  (ans  le  jour  defonmanyre.  Elle  fut  înfti- 
retournet  à  Lyon.  C'cli  de  lui  que  tuée  foJennellement  l'an  1595  ,  ou 
le  vénérable  Bcdc  apprit  la  chofe  en-  plutôt  en  1  5  99  par  Philippes  de  Thu- 
viron  quarante  ans  acres  i  &  parce  rey  archevêque  de  Lyon  ;  mais  il  pa-  S*nrtf.n* 
qu'il  lui  avoic  marque  qu'elle  s'étoit  toit  que  la  tolennité  demeura  renier- 
faite  fous  le  nom  de  la  reine  régente ,  ané  dans  1  eglife ,  quoique  quelques- 
cet  écrivain  a  cru  que  faune  Bathilde  uns  ay eut  cru  qu'on  impofa  au  peu. 
avoit  commandé  cet  aflaflinat,  dont  pie  l'obligation  de  la  chômer.  Les 
M**!'.  >£i  elle  étoit  fort  innocente.  Cinq  ou  iix  martyrologes  n'en  font  point  men- 
ans  après ,  lbrfqu'Ebroïn  étoit  maite  tion ,  fi  l'on  en  excepte  celui  de  Fran- 
du  palais ,  on  tua  dans  Paris  l'évéque  ce.  Il  eft  honoré  comme  martyr  dans 
du  lieu  nommé  Sigobrand ,  que  quel-  la  plupart  des  églifes  qu'on  adreûees 
ques  fa  vans  prétendent  n'être  autre  fous  Ion  invocation.  Quelques-unes 
que  faint  Chaumond  de  Lyon  ,  qui  ont  donné  fon  nom  aux  lieux  où  elles 
en  ce  cas- la  auroit  eu  trois  noms,  fiant  lîtuées.  L'un  des  plus  remarqua^ 
Mais  il  paroît  plus  de  probabilité  à  bles  de  ces  lieux  ,  eft  la  ville  de  uint 
l'opinion  des  autres  qui  font  voir  Chaumond  au  pays  de  Forêt ,  la  plus 
que  Sigobrand  étoit  un  véritable  évê~  ancienne  baranie  du  Lyonnois. 

que  de  Paris  ,  fort  différent  de  ootre   ______ 

Saint  &  pour  la  réputation  ûc  pour 

lecara<âere  de  l'efprir.  I  V.    S  A  I  N  T  E    L  I  O  B  E  VIII.  Sic* 
*  *        Le  corps  de  faint  Chaumond  fut       M  f^fau  L  I E  B  E  Vierge ,  cle* 
uanfporté  depuis  de  Challon  fur  Sao-  en  Allemagne. 

ne  à  Lyon ,  où  le  peuple  lui  rendit 

dans  la  fuite  un  culte  religieux,  Se     Appellte  eutflienUoin  Liobcytha 
l'honora  comme  un  martyr.  U  fut  ea4  Txvtmqeia. 
terré  dansl'églife  des  Rdigieufes  de 

faint  Pierre  de  Lyon  \  &  l'onpréct_i  4T\  Este  Sainte  qui  s'appelloit  Led-  I. 

f4*"s4À  (lu  ''  s'y  con&rve  encore.  C  eft  néan-  m^jgithe  dans  les  lettres  ,  naquit  au  J^it'jfl*,% 

M.  k'i.  '  moins  ce  que  concertent  les  chanoU  pays  de  Wcltfex  ou  des  Saxons  occi-         1.  ^ 

nés  de  faint  Nimier,  qui  foutiennent  dentaux  en  Angleterre,  de  parens 

Îue  les  os  de  faint  Chaumond  font  que  l'on  avoit  cru  ftéales  longuteros 

»ns  la  cave  de  leur  égliic,  &  qui  &  qui  n'eurent  qu'elle  d'eisadcSon 

ont  eu  fur  cela  plus  d'une  querelle  pere  s'appelloic  Tinne  on  Dimo,  8c 

êc  plus  d'un  procès  avec  les  religieu.  là  mere  Ebbe  parente  de  faint  Boni. 

Ces  de  faint  Pierre.  Quelques-uns  etti-  face  éveque  de  Mayence  cV  apôtre  de 

ment  que  le  corps  que  l'on  a  à  faint  l'Allemagne.   Ebbe  fur  un  fonge 

Nizier,  eft  celui  de  Dalfin  gouverneur  qu'elle  avoit  eu  durant  fogrofleile 

de  la  ville ,  qui  avoit  été  tué  peu  de  qu'elle  portoir  une  cloche'  dains  fon 

. .,  t        jours  avant  l'évéque  fon  frère.  Il  fein,  avoit  jugé  que  Dieu  demandoie 

n'eft  pas  incroyable  pourtant  qu'il  y  qu'elle  confacrât  fon  rnritqà  Ibn  4ër- 

Jl*n<"  *  ait  quelque  oflement  *  de  notre  Saint  vice.  C'eft  ce  qui  lui  fit  élever  fa  fille 

dans  cette  églife  collégiale,  comme  des  le  berceau  pour  le  cloître.  Elle 

on  dit  qu'il  s'en  garde  aufli  quelqu'un  lui  avoic  donné  le  nom  de  Tmbgth  , 
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puis  le  fnruom  de  LiEBt  ou  de  Liobe,    fement  la  pratique  dans  fes  actions* 
mot  de  tendn  fle  qui  marquoit  com-    Elle  fe  foumettoit  à  coûtes  les  relu 
bien  elle  laimoit ,  &  qui  cft  le  leul   gjieufes  de  la  maifon  ,  faifant  profef- 
nom  qui  foit  refte  à  la  Sainte.  Lorf-   lion  de  leur  obéir  &  de  les  fervir  -,  6c 
que  fa  mere  la  vie  allez  forte  pour  elle  tàchoii  d'imiter  ce  qu'elle  remar- 
pouvoir  le  pader  de  fes  foins  y  elle   quoit  de  plus  louable  &  de  plus  par- 
i.  e.    .    la  mit  dans  le  monaftere  de  Winbrun*    fait  en  chacune  dettes. 
ètrl*""*  au  <tioccle  de  Dorcefter ,  fous  la  con-       Elle  parvint  par  ce  moyen  à  un  dé-      1 1»' 
duitede  lacélcbreabbeûeTette,  qui   gréfublime  devenu,  6c  elle  fe  ren- 
gouvernoit  cette  maifon  avec  beau-   dit  célèbre  dans  fa  communauté, qui 
coup  de  réputation.  Liobe  quitta  ainfi   étoit  compofée  de  près  de  cinq  cens 
le  monde  avant  que  de  le  connoître  ;   filles.  Saint  Boniface  qui  travailloit 
&  n'étant  point  prévenue  de  fes  mé-   alors  dans  les  millions  d'Allemagne, 
chantes  maximes ,  elle  fe  trouva  tou-    conçut  une  lî  haute  idée  de  fon  mérite 
te  difpofce  à  recevoir  celles  de  TE  van-   fur  ce  qu'on  lui  mandoit  d'elle ,  que 

Êle,  &  commença  de  bonne  heure  à  dans  le  be foin  où  il  étoit  de  filles  ver- 
s  pratiquer.  Elle  fe  fit  d'abord  un  nteufes  &  éclairées  pour  diriger  des 
devoir  de  ne  perdre  aucun  des  mo-  communautés  de  vierges  qu'il  vouloit 
mens  de  fon  tems  qu'on  lui  faifoit  établir,  il  pria  la  vénérable  Tette  de 
regarder  comme  le  prix  de  l'éternité,  la  lui  envoyer;  6c  pour  l'y  engager 
Ne  trouvant  aucune  fatisfaction  dans  plutôt ,  il  fit  valoir  les  confédérations 
la  bagatelle,  dans  les  jeux,ni  dans  les  de  fa  parenté.  L'ab  belle  de  Winbrun 
autres  amulemens  permis  aux  enfans  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  réfoudre 
de  fon  âge ,  elle  n'avoic  de  goût  que  de  priver  fon  monaftere  d'un  fi  exceU 
pour  les  chofes  fetieufes  ;  la  prière  ,  lent  fnjet.  Mais  confidérant  l'intérêt- 
la  leûure,  les  ouvrages  des  mains  public  de  l'Egliie  dans  les  délie  in  s  de 
Foccupoient  toute  entière.  Elle  eut  U  Honiface  ,  &  craignant  de  réfifter  à 
Vivante  Edburge  pour  makretTedans  l'ordre  de  Dieu,  elle  confenrit  qne 
les  lettres  humaines  ,  où  elle  réuflit  Liobe  paffat  en  Allemagne  avec  quefc- 
très- bien,  fur-tout  dans  la  poefie  la- ^ques  compagnes  pour  fe  rendre  auprès 
line.  Elle  .avoit  une  inclination  toute   du  faint  Èvêque.  Elle  ne  fut  pas  plu- 


wttH.fltf'  mains.  Elle  liloit  lur-tout  avec  une  neim  qui 

avidité  merveilleufe  les  livres  de  l'E-  de  Mayence  fut  la  rivière  de  Tauber  > 
criture  fainte ,  ôe  elle  apprenoitpar  &  donc  il  ne  refte  maintenant  aue  de 
cour  les  endroits  dont  elle  fe  fentoit  légères  traces  dans  la  petite  ville  quf 
plus  touchée.  Cet  amour  qu'elle  fai-  en  a  retenu  le  nom.  L'intention  du 
fbit  paroïtre  pour  la  feiencedu  falut  faint  Evêque  étoit  que  Liobe  fît  à  l'é- 
qu'elle  cherchait  non- feulement  dans  gard  des  vierges  confacréesà  Dieu, 
les  livres,  mais  encore  dans  les  inltTU-  ce  que  faint  Sturme  revenu  du  Mont- 
erions de  vive  voix ,  la  rendoit  très-  caflîn  où  il  avoit  appris  la  règle  de  S. 
attentive  lorfqu'elle  aflîftoit  aux  con-  Benoît  faifoit  parmi  les  religieux  de 
férences&aux  difeours  de  piété.  Elle  Fuld",  6c  que  tous-  deux  portaffeot 
jbnprimoit  fortement  darts  fa  mémoi-  parmi  les  perfonnes  de  leur  fexe> 
re  ce  que  l'on  y  difoit  de  meilleur ,  6c  î'oblervance  de»  loix  monafâque» 
elle  en  failoit  encore  voir  plusieurc»*  à  fsi  pwfeâéott  $ÙM$>  mW  tè* 
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pondit  exacVmeitt  a  de  li  louables  ce  émulation,  jettou  déjà  (on  éclat 
léiolutions,  6c  elle  remplit  parfaite-  fort  loin  ;  &  il  ne  lui  rtftoit  plus,  ce 
ment  les  obligations  attachées  a  la  lemblc ,  que  l'épreuve  de  la  calom. 
charge  d'une  iupéricure  dont  la  pnn-  nie,  pour  confirmer  l'opinion  qu'on 
opale  confide  a  le  rendre  l'exemple  fie  en  avoit.  Dieu  permit  que  l'on  atta- 
la  règle  vivante  de  fa  communauté,  quât  la  réputation  de  la  communauté 
Dans  cette  vue  elle  veilloit  fans  celle  entière,  toutes  lesconlciencesdccha- 
fur  elle-même  6c  fur  toutes  les  autres,  cune  de  ces  faintes  filles  étant  hors 
&  elle  prenoit  garde  qu'il  ne  parût  d'atteinte;  6c  que  l'on  fe  lervitpout 
rien  que  d'édifiant  dans  toute  fa  con-  ce  fujet  du  crime  d'une  miférable 
duite.  Elle  ne  preferivott  rien  à  tou-  femme  qui  ne  fubfiftoit  que  des  au- 
«es  les  religieules  qu'elle  gouvernoit,  mones  qu  elle  recevoir  a  la  porte  du 
qu'elle  ne  pratiquât  la  première.  Tout  roonaltere.  Cette  femme  après  s'être 
marquoit  en  elle  l'humiliré  profonde  laide  abufer  jetta  fon  fruit  dans  la  ri. 
qu'elle  avoit  dans  le  cœur  ;  fes  fenti-  vtete  de  Tauber  qui  patToit  au-  dedans 
.mens  ,  fes  difeours ,  fes  actions ,  fes  de  l'enclos  de  l'abbaye.  Une  autre 
iiabitt  mcmes  cV  le  reftede  fonexté-  femme  allant  puifer  de  l'eau  trouva 
:rieur,  tout  faifoit  voir  en  elle  la  gran-  cet  entant  mort,  6c  en  répandit  la 
deur  de  cette  vertu,  s'eftimant  la  der-  nouvelle  dans  tout  levoifinage.  On  ne 
ftiere  de  toutes  les  feeurs ,  elle  ne  fe  manqua  point  de  put  îîer  que  c'étoic 
croyoit  établie  fur  elles  que  pour  les  le  fruit  de  quelque  religieufe  t  6c  le 
fervir;  elle  s'y  portoit  avec  tant  d'af-  fcandale  augmenta  avec  le  tumulte 
/ieûion  qu'on  ne  pouvoir  rien  ajouter  que  cette  calomnie  eau  (oit  par  la  ma- 
à  l'exactitude  qu'elle  apportoità les  lice  ou  parla  honte  de  la  véritable 
inftruire  te  à  les  fecourtr  dans  tous  mere  qui  profitoit  de  ces  faux  bruits 
leurs  befoins.  pour  fe  mettre  à  couvert.  Sainte  Lio- 
ÏU4  Elle  continua  étant  abbelfe  de  s'ap-  oe  avertie  de  ce  qui  le  padoit ,  Se 
%stsm  m<r.  pliqueràla  leâure  des  livres  facrés  voyant  fa  mai  fou  Jéja  prefque  perdue 
tjfi.  avec  la  .même  ardeur  qu'elle  avoir  fait  d'honneur  fansenfavoir  la  caufe,  fit 
en  Angleterre  ,  en  feignant  même  l'E-  une  fevére  perquifition  fur  toutes  fes 
criture  fainte  à  fies  mies  ;  6c  elle  y  'filles.  Nayant  point  trouvé  lieu  d'en 
joignit  encore  celle  des  faints  Pères  foupçonner  aucune ,  elle  fe  fouvinc 
&des  canons  de  l'Eglife.  La  fagefiè  qu'une  d'entre  elles  nommée  Agathe, 
préfidoit  à  toutes  fes  actions  ;  elle  ob-  avoit  été  mandée  par  (es  parens  pouc 
ièrvoit  en  toutes  choies  une  grande  quelque  néceûlré  de  famille  depuis 
Àifcrétion,  6c  la  recommandoit  auffi  quelques  jours.  Elle  la  fit  revenir  fui 
aux  autres  eomme  un  moyen  propre  le  champ  &  la  traita  comme  fi  étant 
pour  le  rendre  irrépréhenlîble.  Elle  coupable  du  crime  que  l'on  impurott 
oc  fouffroit  point  que -fes  Ailles  fe  fa.  à  toute  la  communauté,  elle  eût  fait 
tigalfent  par  des  veilles  exceflives  qui  agir  fes  parens  pour  le  cacher.  La  pan. 
pulTent  leur  ôter  la  force  de  s'acquit-  vre  Agathe  fort  étourdie  eut  recours 
ter  de  leurs  exercices  -,  6c  conformé-  aux  larmes  6c  aux  gémilTemes ,  Se  re- 
ment à  la  règle,  qu'elle  leur  avoit  fait  commanda  à  Dieu  fon  innocence. 
•çibraHêr  elle  leur  permettoit  en  éré  dont  elle  donna  des  preuves  plus  que 
de  prendre  un  peu  de  repos  après  mi-  fuffiiàntes  lorlqu'il  en  fallut  venir  à 
d».  La  vertu  qui  fe  pratiquoit  dans  fa  l'examen  ordinaire.  Liobe  aflûréede 
cao-u3unajc4  .aTCC  une  noble  &  tain*  la  pureté  de  toutes  fes  filles ,  ne^ux 
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faite  autre  chofc  que  s'humilier  avec  frir  le  bruit  &  l'éclat  de  la  cour  ayoic 
elles  en  la  préfence  de  Dieu  qui  ne  peine  à  lui  donner  cette  fatisfaâion. 
les  laiffà  point  long- tems  dans  une  II  Se  voyant  fort  avancée  en  âge  elle 
affligeante  extrémité.  Car  pendant  mit  un  bon  ordre  dans  tous  les  rao- 
qu'clles  faifoit  des  prières,  des  actions  naftetes  qui  étoient  commis  à  Ce* 
de  pénitence ,  des  procédons  autour  foins ,  elle  fe  retira  enfuite  dans  celui 
de  leur  enclos  pour  implorer  la  mifé-  de  Schonersheim  à  deux  lieues  de 
ricorde  divine ,  la  malheureufe  mere  Mayence  pour  fe  recueillir  6c  fe  pré- 
qui  étoit  l'auteur  du  crime  &  de  tout  parer  à  la  mort  par  les  jeûnes  6c  la 
le  défordre  dont  il  avoit  été  fuivi ,  prière  continuelle.  Pendant  qu'elle 
étant  tombée  dangéreufement  malade  étoit  dans  ces  exercices  la  reine  Hil- 
fe  fentit  fi  prelléc  par  les  remords  de  degarde  prévoyant  bien  qu'elle  ne  fe- 
fa  confeience ,  qu'elle  déclara  toute  roitpas  encore  lon-tems  au  monde  la 
f  affaire,  6c  juftifia  ainfi  les  religieu-  prelîade  la  venir  voir  à  Aix-la-Cha- 
fcSm  pelle  où  étoit  la  cour.  Sainte  Liobe 
•  v  Cette  petite  tempête  ne  fervit  qu'à  eut  encore  cette  déférence  pour  cette 
rendre  l'abbeife  6c  les  filles  plus  vigi-  princeflè.  Mais  après  avoir  reçu  dél- 
iantes fur  elles  -  mêmes ,  plus  hum-  le  de  nouvelles  marques  d'affection 
bles ,  plus  exactes  à  garder  la  fidélité  6c  d'cftime ,  elle  revint  promptemen* 
qu'elles  dévoient  à  Dieu.  Elle  au-  à  Schonersheim ,  Ôc  y  mourut  vers 


gmenta  dans  labienheureufe  Liobe,  l'an  779.  Son  corps  fut  porté  non  à  L'an  777. 
le  courage  avec  lequel  elle  portoit  les  Bifchoffsheim  mais  à  Fuld  abbaye  ce- 
autres  à  la  perfection.  Une  fi  habile  lebre  d'hommes  ,  où  faint  Boniface 
maitrefle  y  forma  un  grand  nombre  que  l'on  y  avoic  auffi  tranfporté  de 
d'excellens  fujets.  Sa  communauté  Frile  avoit  ordonné  avant  que  de 
devint  un  ftminaire  d'abbelTes ,  6c  il  quitter  Mayence  qu  elle  auroit  le  mc- 
en  fortit  pluûeurs  autres  religieufes  metombeauque.lui.Onfe  contenta  de 
rrès-fagescV  très -éclairées  qui  aile-  >pofer  l'un  auprès  de  l'autre,  parce 
rent  rétablir  ou  maintenir  l'obfer-  qu'on  craignit  d'ouvrir  le  fépulcre  de 
vance  dans  d'autres  maifons.  Notre  ce  faint  Martyr.  Long-tems  après  , 
Sainte  ne  gouverna  pas  feulement  loi fqu'il  fallut  dédier  l'églife  que  l'on 
Bifchoffsheim ,  elle  eut  encore  la.con-  avoit  rebâtie  on  le  tranfporta  du  côté 
■duite  de  pluiîcurs  autres  monafteres  feptentrional  à  celui  du  midi ,  6c  on 
qu'elle  vifitoit  fouvent ,  6c  qu'elle  re-  le  mic  dans  la  chapelle  du  martyr  faine 
nouvelloit  de  tems  en  tems.  en  y  mer-  Ignace.  Dans  le  ûçcle  fuivant ,  Raba-  iM.>.  *jt. 
tant  de  ies  difciples  pour  y  entretenir  nus  Maurus  éveque  de  Mayence  tranC- 
î'efpritde  la  règle.  C'eft  ce  qui  l'a  porta  les  reliques  de  la  Sainte  au 
fait  regarder  comme  le  chef  &  la  me-  Mont-faint-Pierre.  Depuis  on  les  a 
re  générale  des  religieufes  d' Alterna-  remifes  dans  la  première  édile  où, 
gne.  Son  mérite  extraordinaire  la  ren-  elles  fe  confervent  renfermées  fous 
dit  vénérable  au  roi  Pépin  6c  à  fes  une  tombe.  Le  même  Prélat  l'inféra 
en  fans  Charles  &  Carloman.  La  tei-  quelque  tems  après  la  tranfiation  qu'il 
ne  Hildegarde  femme  du  premier  que  en  avoit  faite  au  nombre  des  Saints 
jïous  appelions  communément  Char-  dans  fon  martyrologe.  Ce  qui  nous 
lemagnei'aimoit  tendrement ,  6c  fou-  fait  voir  que  du  tems  de  Louis  le  De- 
haittoic  de  l'avoir  fouvent  auprès  bonnaire&  de  Charles  le  Chauve  fous 
-d'elle.  Mais  Liobe  ne  pouvant  fouf-  lefquels  il  vivoit,  fon  culte  étoit  tout 
T«ne  VJ.  Part.  IL  DÀd 
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publiquement  établi.  Le  maityrolo-  prije  de  noter  fa  vtémorrr ,  &  convenir 

ge  Romain  en  6m  aufli  mention  au  qu'il  n'y  a  que  Ja  doOrine  quijoit  de- 

xxvi  1 1  de  feptembre  qui  cl\  le  jour  tneurée  dans  la  condamnation  far  la- 
*C  6  morr-  i'J  feints  Peret  &  ?ancieime  b„.  *f,u. 

.  £gl'Jè  tavoient  proferit.  îl  ozone  que 

jamais  l '  Eglife  romaine  n'a  reconnu  la       '**"'  "* 
AD  DIT /ON  AV  X  SAINTS  J^nte  te  de  Faufiet  mais  il  je  rend  à 
du  XXV lll  jour  de  Septembre.  ce"*  qui  lui  perfnadent  que  celle  de 
„       .  jamais  ceffê de  la  reconnaître  ; 
V.  Siècle.    FA  USTE  EVE  S  QUE  DE  RIEZ  é 'eue  depuis  plufieurs fiedet  elle  a  ci- 
en  Piovence.  lébré  Jaféte  an  xvij  (  on  p'ûrcr  au  xz  j) 

de  janvier  dans  «ne  églifi  âèdice  fizs 
*»        TR  AVSTî  tvêcjne  de  Rie*,  portoit  la  fin  nom  a  la  vite  &  au  fat  dn  me:  de 
JT  qualité  de  Saint  de  [on  vivant  thrétien  t  fans  que  le  fiege  apvjloliytce 
long-tems  même  avant  que  d'être  évêque.  s'y  fait  oppefi.  Il  dit  que  le  \om  de 
ViT^L     Jetait  un  titre  d'honneur  qui  lui  étoit  Faufte  e'toit  autrefois  an  rang  de  ceux 
M  74.        commun  avec  les  prêtres  &  les  évêques ,  des  S aints  dans  le  martyrcloge  de  Fran-   .  (I  eBteoi 
dr  qui  marquoit  plutôt  la  fainteti  de  ce  ,  &  qu'il  y  feroit  demeuré  fi  Mol  a-  f»i>«<W  u 
leur  profefjion  que  celle  de  leurs  mœurs,  nus  dodeur  de  Uuvain  ne  l'en  avait  £ÎL'4  * 
Jl  fut  qualifié  tel  au  troijîeme  concile  retranché  ^  &  confiderant  que,  ce  prélat 
d'Arles  en  455  lorfju'il  n'étoit  encore  *fl  mort  dans  la  communion  des  évê- 
qu  abbé  de  Lerins  ,  &  plus  de  cinquan-  ques  orthodoxes  des  Gaules  ,  il  con- 
tins après  fa  mortfaint  Ce  faire  d'Ar-  dut  qu'il  a  reconnu  &  detefté  fes  cr- 
ies lui  donnoit  encore  la  qualité  de  reurs  après  que  l*  Eglife  les  a  condam- 
Saint  fuivant l'ufage  de fon ficelé  oh  on  nées ,  ou  qu'il  efi  mort  avant  leur  cou- 
la laiffiit  fouvent  à  ceux  qui  l'avaient  damnation  dans  l'amour  de  la  vérité, 
eue  de  leur  vivant.  L'égtifi  de  Rie*.  Cela  ejl  plus  raifonnahle  fans  doute  que  r. 
la  lui  lonfirva  toujours  depuis  ,  fait  à  ce  qu'on  trouve  dans  Pierre  Natal  1 
F  exemple  de  plufieurs  autres  égiifes  qui  Galefini  &  d'autres  compilateurs  deçà*- 
cont in  .-oient  a  leurs  évêques  rr.erts  les  talogues  des  Saints,  ou  il  femb'e  que  mA"' 
honneurs  qu'elles  leur  avaient  rendus  l'opinion  de  la  fainteté  de  Faufte  fait 
de  leur  vivant,  foit  par  une  reamnoif-  fondée  fur  l'excellence  de  fes  écrits.  De-  B*rt*i.,brm. 
fance  particulière  des  fervices  quelle,  puis  Baronius  on  a  défendu à  Rome  de  £^>ViU* 
en  avoit  reçus.  Elle  tourna  infenfible-  donner  te  titre  de  Saint  à  F  an 'le  &  t  «>'•  At- 
ment  en  culte  religieux  l'honneur  qu'elle  l'on  vit  des  décrets  du  maître  du  facri 
rendoit  à  fa  mémoire  comme  fila fainte-  Palais  &  des  Inquifkeurs  qui  ordon-  *•  *• 
té  de  la  vie  qu'il  avoit  menée  ,  n'avait  nent  de  le  biffer  par  tout  ou  il  fi  trm$- 
rien  de  commun  avec  les  erreurs  de  la  vent.  Mais  ces  décrets  n'ont  point  em-  Zi'JLi. 
J*r«».  «*.  deffrine  qu'il  avoit  en  feignit.  Lecardi-  péché  Bollandus  t  André  du  Saujfay&  '''Ijï"^* 
nal  Baronius  après  l'avoir  traite  en  ht-  d'autres  de  lui  rendre  ce  titre  &  de  te  '•»•  r-*7"' 
rétique  banni  du  ciel  &  rayé  des  fa-  mettre  au  rang  des  Saints  canoniféi.  ***** 
fies  I acres  de  l'Fglife ,  comme  ont  fait  Ils  marquent  prefque  tous  fa  fête  /ru 
î'iTi-r"'*            canl'"at  Sellarminy  le  Jefuite  xvj  de  janvier.  Quelques  martyre  h. 

Pojfevin,  &  beaucoup  d'autres  moder-  ges  d'Irlande  &  d'Ecoffe  la  mettent  à 

nés ,  ayant  appris  ce  qui  fe  paffoitdans  l'onzième  de  mai.  Mais  on  dit  que  l'ê- 

l'églife  de  Rie*  touchant  le  culte ,  crut  giife  de  Rie*,  la  fiât  le  xxviij  de  fey. 

devoir  rivoquer  la  liberté  qu'il  stvoit  temhre* 


Digitized  by  Google 


F  A  US  TE  DE  RIEZ.  18.  Septembre. 

I L         Voila  ce  qui  regarde  le  culte  de  Fau-    uferoit  à  l'égard  de  Lerins  comme  aveù 

fie  ;  fa  vie  eft  peu  connue  partapportà  fait  fin  prediceffeur  faim  Léonce ,  à c fi- 
le dat  que  fin  nom  a  eu  dan  f  le  monde,  à- dire  que  V évoque  de  F  refus  feroit  ton- 
iiitt.ifli.  On  dit  qu'il  et  oit  Breton  de  rtaijfance  i  jours  les  ordinations  $  que  l'on  y  pren- 
i'tfZH*.''  éeft  ce  que  nous  fait  entendre  faim  Si-  droit  de  lui  le  faim  crème  i  que  s'il  y 
daine  Apollinaire  qui  éroit  de  fes  amis  avoit  des  Néophytes  dans  l'abbaye  ou 
particuliers.  Plufieurs  ont  jugé  de  là  dans  fon  détroit  ils  recevraient  tous  la 
yte  Faufie  étoit  né  dont  cette  province  confirmation  de  luiyque  l'on  ri 'admettrait 
de  France  qui  s'appelle  Bretagne.  Mais  point  à  la  communion  ni  au  faim  mi- 
farce  que  cette  province  que  l'on  nom-    niflere  les  eccléfiaftiques  étrangers  fans 

tnoit  Armonque  ,  n'a  pris  le  nom  de  fon  agrément  ou  fon  ordre.  On  accorda 
jru^"'?,"''  Bretagne  que  des  Bretons  chaffês  delà  à  Faufie  quelle  foin  des  laïques  du 
*.  j»          grande  Bretagne  par  les  Anglois  &    monaftere ,  ce  fi-  à-dire  de  tous  les  relu 

Saxons  venus  du  Nord  d'Allemagne  ,  gieux  qui  n'étoient  point  dans  les  or- 

&  que  ces  Barbares  n'étoient  pas  en»  dres  ni  dans  la  cléricature ,  appartiens 

core  défendus  dans  ce  pays  lorfque  droit  4  l'abbé  ;  que  l'évêque  n'aurait 

faufie  fe  retira  dans  la  Gaule  Nar-  point  de  jurifditl  ion  particulière  fur  eux  y 

bonnoife,  on  juge  avec  rai  fon  qu'il  était  &  qu'il  n'en  pourrait  ordonner  au  un 

des  ijî&s  Britanniques  comme  l'héréfiar-  fans  le  confentemént  de  l'abbé.  Pour  ce  qui 

que  Pelage  dont  il  avoit  beaucoup  lu  eft  du  refie  ,  l'évêque  Théodore  fit  prié 

les  écrits.  Il  quitta  fin  pays  pour  fi  de  pardonner  à  Faufis ,  de  recevoir  fa 

donner  plus  librement  aufirvice  de  Dieuy  fàtisfa&ion  ,  d'oublier  le  pajfè ,  de  lui 

&  il  fi  retira  dans  le  monaftere  de  Le-  rendre  fin  amitié  &  de  le  renvoyer  i 

.  fins  nouvellement  bâti  par  Saint  Hovo-  fon  monafiere. 

L'an  45).    rat  aux  côtés  de  Provence.  Il  y  fit  pm-       Après  la  mort  de  faim  Af.--.xime  » 
ffjfion  de  la  vie  monafiique.  Il  y  dm-  Faufie  fut  mis  en  fa  place  fur  le  fiege 
fia  tant  de  marques  de  fa  vertu  &  de  épifcopal  de  Riez  ;  ce  qui  le  fit  appel- 
fa  capacité ,  que  lorfque  faint  Maxime  1er  deux  fois  fucceireur  de  Maxime 
jecond  abbé  de  Ltrins  fut  tiré  de  ce  par  Sidoine  Apollinaire.  Peu  de  tèms 
lieu  pour  être  fait  êvêque  de  Riez  ,  il  après  il  ajfifta  en  qualité d'évêque  avec  L*n  4«». 
fut  choifi  pour  gouverner  cette  fume  fin  collègue  Auxane  au  concile  de  Ko-  Ie  Jt,lflor« 
CT  fiorijfante  communauté  en  fa  place,  me  tenu  l'an  461  au  jour  anniver-* 
Durant  le  tems  de  cette  administra-  faire  de  l'ordination  du  Pape  Hilairè 
tion  il  eut  avec  Tlitodore  évêqti:  de  qui  avoit  fuccéde  l'annnée  précédente  au 
Frejits  dans  le  diocéfi  duquel  était  peur  pape  faim  Léon.  A  fin  retour  il  fe 
lors  l'abbaye  de  Lerins ,  un  différend  mit  à  compofer  divers  ouvrages  ,  dont 
touchant  V exemption  que  lui  &fesmoi-  on  voit  les  fujets  dans  le  catalogue  de 
nés  prétendoiem  avoir  pour  fifoitflraire  Gennade  prêtre  de  ALtrfeille.  On  ne  peut 
à  la  juriftitJion  épifcopalr.  C étoit  nier  qu'il  n'y  ait  acquis  la  réputation   w»*.",,  }. 
eommencer  de  bonne  heure  à  vouloir  d'un  homme  ttejprit  quoiqu'il  femblàr  l' 9' 
quitter  l'efprit  d'humilité,  de  dîfinté-  avoir  encore  plus  dé  talent  pour  U  pré-  *' 
refement  &  de  fourni  fan  que ftirft  Ho-  diçation  que  pour  U  compofition.  Aux 
_ _  norat  y  avait  introduit  ,  &  que  faim  antithrfes  &  aux  rimes  près ,  qui  fai-> 
I/an4ff.    Maxhne y  avoit  entretenu.  L  tcomrfi tt-  fiient  la  principale  beauté  du  fiile 
r*"*.'vf  •  r.4.  t'îon  ^urA  jtffqtt'en  43*  J,  &  elle  fut  ré-  dans  ces  tems-là  ,  il  faut  avouer  qu'il 
0  .                          ^  concile  d'Arles  nommé  le  a  de  la  clarté ,  de  fadreffè  ,  de  la  faci- 
troifieme,  qui  ordonna  que  Theodtrcen  liti  &  de  la  jufiejfe  j  qu'il  eft 
»,  Dddij 
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•dant  en  maximes  fpirituelles  &  en  mtrt  écrivit  du  vivant  même  de  Faufie 

préceptes  de  Morale.  Mais  il  a  penfé  fet  trois  livres  de  l'état  de  l'orne  quHl 

tout  gâter  far  un  yen  trop  de  bonne  adrejfa  à  faim  Sidoine  Apollinaire  leur 

opinion  pour  lui  même ,  &  par  trop  peu  ami  commun.  \ym 

ttexailitude  dans  les  dogmes  de  la  foi.  Faufie  parvint  à  une  grande  vieil-  $<d—.  <« 

Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  les  lejfe  i  les  uns  mettent  fa  mort  vers  480  **• 

difpuies  de  ceux  qui  ont  entrepris  eCexcu-  ou  485  ,  &  les  antres  le  font  vivre 

fer  ou  d'expliquer  favorablement  d'une  jufyu'a  la  fin  du  cinquième  fiede.  En* 

part ide  cenjùrer  &  condamner  dt  l'autre,  tre  les  vertus  que  faint  Sidoine  lui  at» 

ce  que  Faufie  a  fait  fur  le  fujet  de  la  grâce  tribut  dans  fes  vers ,  il  relevé  Je  s  ab* 

de  Jefus-Chrift  &  de  la  liberté  de  fiinences  >  fa  charité  pour  fin  peuple 

?  homme.  Nous  n'examinerons  pas  fi  c'efi  &  furtout  la pieté  avec  laquelle  il  avok 

par  une  malignité  ajfe&ée  ou  par  une  coutume  d'enfevelir  les  morts  de  fes  mains , 

fimple  ignorance  qu'il  a  voulu  donner  &  de  porter  leurs  corps .  en  terre  fur  fet 

atteinte  a  la  doUrine  de  faint  Aupu-,  épaules. 


fiin  j  fi  lui  &  les  autres  Demipeta 
giens  qui  le  regardaient  comme  leur 
chef,  ont  eu  deffein  de  fe  feindre  une 
chimère  de  prédejlinatUnijme  pour  avoir 
de  quoi  combattre  t  /il  e fi  vrai  que  le 
concile  d'Arles  tenu  tan  475  l'ait 
chargé  d'écrire  contre  ceux  qui  outroient 
la  matière  de  la  Prtdefiination  après 
avoir  procuré  &  reçu  la  rttraHation  du 
Prêtre  Lucide  qu'il  avoit  infiruit  & 
ramené  de  fes  égarement  j  s'il  efi  vrai 
qu'il  y  ait  eu  un  concile  de  Lyon  peu. 
de  tems  après  qui  ait  approuvé  ce  que 
Faufie  écrivit  contre  eux  pour  relever 
les  forces  de  la  nature.  Nous  croyons 


ij^'i^/J*  j^fjj  ij^l  J^li^l  i^k  J^k  f^l  i^k 
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SAINT  MICHEL&  TOVS. 
LES  SS,. ANGES.. 

$.  1.  H  IITO  I  Kl  DU  MlNlSTERt  . 

des  mon  Anges, 


•„  Tk  rit  de 
S-  Eophronc 
é».  d  Aii'ud. 


que  nous  connoifprm  fous  les  noms 

feulement  devoir  nous  contenter' d'en  de  Michel ,  Gabriel ^  Raïhabl^. 
demeurer  au  jugement  que  les  papes 

Uoique  le*  Saints  dont  l'Eglifê 
la  fete  ,  ioienc  : 
rente  de  celle  de* 

contre  Faufie  faint  Fulgencede  Rufpe ,    hommes  ,  c'eft- a-dtre  ,  d'une  nature 
faint  Avit  de  Vienne  ,  faint  Cefaire.    à  ne  nous  rien  fournir  de  ce  qui 
d'Arles  &  d'autres  Doreurs  orthodoxes,   fait  le  fujet  de  l'hiltoire  que  nous 
qui  font  en  plus  grande  réputation  de   avons  encreptife  cL'  la  vie  &  de  la. 
doRrine  &  de  fainteti  que  lui.  Outre    mort, des  travaux  fle  des  foufFrances»  . 


demeurer  au  jugement  que  les  papes 

GeLtfe  &  Hormifde  ont  porté  contre  fa  Uoique  le*  Sain 

doBrine  ,  &  au  préjugé  légitime  que  V£fait  aujourd'hui 

forment  en  nous  fier  cela  ce  qu'ont  écrit  d'une  nature  différei 


fet  erreurs  fur  la  Grâce  on  lui  en  attri 
bue  encore  d'autres  ,  comme  d'avoir  fon~ 
tenu  qu'il  n'y  a  point  de  créatures  qui 
ve  foient  corporelles  ,  &  quelques  au- 
tres aufji  fpjfi  res  contre  lefquellet  Clou 


du  corps  &  des  reliques  de  ceux  qui 
ont  converfé  fur  la  terre ,  nous  ne 
laiderons  pas  de  fuivre  notre  inttituc  . 
à  leur  égard ,  &  de  chercher  ce  qu'il 
y  a  d  hîftorique  dans  l'Ecriture  tou- 


djen  Mamert  prêtre  de  Vienne  ,  frère,    chant  ce  qu'elle  nous  apprend  du  mû 
grandvicêire  d*  l'évcquefa}nt  ,M*-  Anges  auprès  de  Dieu  : 
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èhs  hommes.  Nous  ne  parlerons  pas  tendent  Cambyfe  Bis  du  roi  Cyrus , 

4e  ceux  à  qui  elle  n'a  point  donné  de  qui  gouvernoit  actuellement  l'état  en 

nom  ,  la  choie  feroit  infinie  \  nous  l'ablence  de  Ton  père  ,  occupé  à  la 

nous  réduirons  aux  trois  qu'elle  nous  guerre  contre  les  Scythes ,  &  qui  s'op~ 

a  défignés ,  non  point  par  des  noms  pofoit  fans  doute  au  retour  du  refte 

propres ,  ruais  par  des  termes  appel,  des  Juifs  captifs,fie  empéchoit  le  réta- 

latifs  tels  que  lont  Michel,  G  a.  bliilement  du  temple  Se  de  la  ville  de 

&  Raphaël.  JérufalcmJls  veulent  auflique  ce  prin-- 

ce  des  Grecs  qui  commençait  à  pat  oî- 

S.  MICHEL  ARCHANGE.  tre,lorique  l'Ange  feretiroit  ne  fût  aiw 

trc  qu'Alexandre  le  Grand  qui  y  ctoit 

N  la  ttoifieme  année  du  régne  do  prédit  j  fie  que  tout  ce  qui  fuit  dans 

Cyrus  roi  des  Perfes ,  le  prophète  le  prophète  Daniel  regarde  Httérale- 


&  de  longues  fie  de  ferventes  pr 

accompagnées  de  larmes  pendant  tout  te  rus  -  là ,  continua  l'Ange  à  Daniel , 

ce  tems  ,  eut  la  vifion  d'un  Ange  du,  »  on  verra  s'élever  Michel  le'  grand  - 

Seigneur  tout  brillant  de  g!oire,qui  lui  »>  prince  qui  prend  la  défenfe  des  en. 

»•■*•  parla.en  ces  termes.  »>  Je  fuis  envoyé  »  fans  de  votre  peup'e,  en  ce  tems- là 

»  ver«  vous  ,  Daniel ,  ne  craignez.  »  tous  ceux  de  votre  peuple  qui  feront  - 

»  point  j  dès  le  premier  jour  que  vous  »  trouvés  écrits,  dans  le  livre  ,  feront  • 
»  avez  appliqué  votre  cceur  à  rintellU 


fauvés.  Tous  ceux  qui  dorment  dans  ^ 
n.  genec  en  vous  affligeant  devant  vo-   m  la  pouffiere.de  la  terre  fc  réveilleront/ 
»  tre  Dieu ,  vos  paroles  ont  été  exau-    »  les  uns  pour  la  vie  éternelle ,  les  au. 
».  cées,fie  vos  prières  m'ont  fait  venir    »  très  pour  un  opprobre  éternel  qu'il» 
«•  ici. Le  prince  du  royaume  des  Perfes    »  auront  toujours  devant  les  yeux. 
».  m'a  refifté  vingt  fie  un  jours.  Mais      Long  tems  avant  le  prophète  Da—  H.T 
«Michel  le  premier  d'entre  les   niel ,  fatnt  Michel  s'etoit  fait  con-  /*<.  «fn».-!"*' 
»  principaux  chefs  eft  venu  à  mon  fe-   noîrre  aux  hommes  par  la  eontefta- 
».  cours  ,  fie  je  fuis  demeuré  auprès    tion  qu'il  eut  avec  Je  diable  touchant 
m  du  roi  desPerfrs.  Je  fuis  venu  pour    le  coq>s  de  Moïfe  légiflateur  des  If-'- 
«  vous  apprendre  ce  qui  doit  arriver   rac'ites.  L'apôtre  S.  Jude  qui  l'ap. 
»  à  votre  peuple  aux  derniers  jours •>   pelle  Archange ,  c'eft-à  dire,  premier- 
»  car  cette  vifion-  ne  s'accomplira   ou  principe  des  Anges  ,  voulant  re— 
>x  qu'après  biendu  tems.  Après  quel-   lever  la  moîeftie  de  ces  elprits  bien-- 
ques  autres  propos  encore  que  l'Ange    heureux,  dit  qu'en  cette  rencontre-- 
«  .t*.  »».    lui  tint ,  il  ajouta  »  Je  retourne  main-    faim  Michel  n'ofa  condamner  fon  ad— 
»  tenant  pour  combattre  contre  le.-,  verlaire  avec  exécration  ,  mais  qu'il.1 
«  prince  des  Perfes  j  lorfque  je  for-    iê  contenta  de  lui  dire,  Que  le  Seigneur* 
»  toîs  ,  le  prince  des  Grecs  eu  venu  te  réprime.  On  ne  voit  l'hiftoûe  de« 
m  à  paroître.  Mais  je  vous  annonce,   cette  fameufe  comt-ftation  en  aucua 
»  rai  ce  qui  eft  marqué  dans  l'Ecri-   autre  endroit  de  l'tcriture ,  fie  l'or*. 
».ture  de  la  vérité  ;  Et  nul  ne  m'a  flirt  et  croit  que  faint  Jude  l'avoit  tirée  d'un  . 
»  dans  toutes  ces  chofes  ,  finon  Mi-  livre  intitulé  Vylfcenfion  de  Moife ,  ou. 
»  chel  ,  qui  eft  votre  prince.  Parce   de  quelqu'aurre  ouvrage  apocryphe,,, 
prince  des  Pexfes  quelques  -  uns  en-   comme  il  a  cité  le  livre  A  -Enoch  <u£j 
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M  •  même  endroit.  Mais  on  en  voie  le 
fondement  dans  le  Deutcronome  où 
il  eft  dit  »»  Q«e  Dieu  enfevelit  le 
»  corps  de  Moilè  dans  une  vallée  du 
»  pays  de  Moab,  Se  que  nul  homme 
»  n'avoit  connu  le  lieu  où  il  avoit 


M  I C  HEL.  tp.  Septlmbjlk. 

le  feraient  oppoics  ;  mais  plutôt  de 
celui  qui  fut  fuivi  de  la  victoire  que 
Jefus-Chrift  a  remportée  fur  le  princo 
du  monde  ou  le  démon ,  &  iur  la  mort 
même  à  fa  padion  ;  victoire  qui  eft 
atetibuée  à  S.  Michel  6c  aux  bons  An. 


été  enlcveli.  On  croit  que  le  démon  ges  à  caufe  de  la  part  qu'ils  prennent 

hurfr.  v*r.  voulut  découvrir  ce  corps  aux  Ifracli-  au  falut  des  hommes  dons  les  fbno» 

tes ,  pour  les  faire  tomber  dans  l'ido-  tions  que  Dieu  leur  donne  auprès 

latrie ,  à  laquelle  ils  étoient  toujours  d'eux.  Voila  tout  ce  que  l'Ecriture 

fort  enclins  ,  ce  qu'ils  n'auroieut  pas  nous  fait  connaître  de  faint  Michel 

manqué  de  faire ,  en  outrant  les  lion-  en  particulier, 
nturs  qh'ils  auroient  ren  Jus  à  la  roé-      Pluùeurs  ont  pris  encore  pour  iaint 

noire  ou  au  tombeau  de  leur  legifla-  Michel ,  l'Ange  qui  apparat  a  Jofué, 

teur  j  que  S.  Michel  s'y  oppofa ,  pour  lorsqu'il  eut  fait  palier  le  Jourdain  au 

ctfer  ce  nouveau  fujet  de  péché  au  peu-  peuple  d'Uiacl.  Le  voyant  debout, 

pie  de  Dieu  ,  dont  if  eft  rcprélenté  l'tpée  à  la  main,  il  alla  a  lui.ôc  lui 

comme  le  protecteur  pat ticulier,  lé-  dit:  »  Eftcs-vous  des  ré;res  ou  des 


/•«Cf. 
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Ion  que  le  prophète  Daniel  nous  l'a    "  ennemis  >  Il  lui  répondit  :  non 
tait  entendre.  »  mais  je  fuis  le  prince  de  l'armée  du 

Saint  Jean  l'Evangclifte  nous  fait    »  Seigneur  ,  Si  je  viens  ici  à  vorre 
la  defeription  d'un  amre  combat  en-    •»  iecours.  Joluc  le  jetta  le  vifage  con- 
tre S.  Michrl  Se  le  démon ,  c'tft  a-dire   we  terre  ,  6c  d.'t  en  adorant  le  Sei- 
eatre  les  bons  6i  les  mauvais  Anges,    gueur  :  »>  Que  dit  mon  Seigneur  à 
Après  avoir  rapporté  dans  ton  Apoca-   •»  fon  fervitcur?  Oftez,  lui  du  l'An- 
lypic  le  myfterc  de  la  femme  revêtue    »  ge ,  vos  foulters ,  p  «rce  que  le  lieu 
du  lolcil  ,  marchant  fur  la  lune  cou-    »  elt  faint.  Jofué  obéit.  L'Ange  lui 
tonnée  d'étoiles  ,  mere  d'un  61s  qui    dit  de  la  patt  du  Seigneur ,  qu'il  lui 
devoit  gouverner  toutes  les  nations,    avoit  livré  la  ville  de  Jéricho,  &r  lui  «.«*•»•». 
;f'  n-  &  que  Dieu  garantit  du  dragon  à  fc«pt    marqua  la  manière  dont  il  devoit 
têtes  Se  dix  cornes  j  il  ajoute  qu'a-    l'afltégcr  &  la  prendre, 
lors  il  fe  donna  une  grande  bataille       Quelques  -  uns  veulent  aufli  que 
dans  le  ciel.  »  Que  Michel  Se  les  An-    nous  entendions  de  S.  Michel  ce  qui' 
»  ges  combattoient  contre  le  dragon,    cil  rapporté  au  livre  des  Juges  de 
»>  Si  que  le  dragon  avec  fes  anges  coin-    l'Ange  qui  apparut  à  Gédeon  pour  le 

porter  à  délivrer  le  peuple  d'Uracl  de 
la  lérvitude  des  Madianires.  Mais  ce 
ne  font  que  des  conjectures.  Nous  '  * 

ajouterons  que  le  nom  de  Michel  qui 
veut  dire  :  Qui  eft- ce-  qui  eft  comme 
Dieu  ?  n  a  point  été  fait  fi  exprelîe- 


^  bat  toit  contre  Michel.  Mais  qu 
»  ceux-ci  turent  les  plus  foib'es,  8c 
»  que  depuis  ce  rems-la  ils  ne  paru- 
»  rent  plus  dans  le  ciel.  Que  ce  gran  1 
m  dragon  cet  ancien  ferpent  qui  eft 
«  appelle  Diable  &  Sathan ,  qui  féduit 

h  tout  le  monde,  fut  précipité  du  ciel    ment  pour  lui ,  qu'il  n'ait  été  porté: 
"  en  Krre  ^  ^es  anges  avçc  lui.  Il  ne    auflt  par  plufieurs  perfonnes  entre  Itï 
s'agit  pas  ici  d'un  combat  qui  rcroit   hommes ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'E- 
arrivé  au  tems  de  la  chute  du  démon  criturc. 
dit  Lucifer  Se  des  mauvais  Anges, 

auxquels  S.  Michel  Se  les  bons  Anges  l 
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faite  voir  ce  qui  devoit  arriver  au 
S.  GABRIEL  ANGE.         dertaer  jour  «le  la  malédiction.  Il  lui 

dit  que  le  bclicr  étoit  le  roi  des  Perfca 
ry#     T  E  prophète  Daniel  qui  nous  a  ap-   &  des  Medes  ;  le  bouc  le  roi  des 

JL*  pris  que  S.  Michel  eft  le  premier    Grecs  j  &  lui  expliqua  le  refte  ptef-     -  - 
d'entre  le*  principaux  chefs  des  Anges   que  autti  clairement  qu'une  hiftoke 
&  le  proteûeur  particulier  du  peuple  palfee. 

de  Dieu ,  eft  aufli  le  premier  qui  nous       Quatorze  ans  après  cette  vifîon  de  V. 
«.  S,  aie  fait  connokre  l'Ange  Gaimil.  En   Daniel ,  arriva  la  mort  de  Baltallar 
la  troifieme  année  du  régne  de  Baltaf-    roi  de  Bjbylone  ou  de  Chaldée  ,  ap» 
lat  roi  de  Babylone  petit  fils  de  Nabu-    pelle  par  les  auteurs  profanes  Laby- 
chodonofor  ,  après  la  mort  duquel   nite  &  Nabonidc  ,  tué  par  les  foldats 
Cyrus  tranfporta  la  monarchie  d  O-   de  Cyrus,  qui  établit  roi  en  fa  place 
•  rient  aux  Perfes  ,  ce  prophète  fe  trou-   Darius  le  Mede  fon  oncle  &  fon  beau, 
vant  à  Sufe  fur  la  rivière  d'U lai  dans    pere.  Ce  prophète  en  la  première  an-  i>« 
LWJ^m  Je  pays  d'Elam*  entre  les  provinces  de   née  du  nouveau  roi,  auprès  duquel 
desuiechrx  Babylone  &  de  Perfe.eut  la  vifion  d'un   il  étoit  en  grand  crédit  ,  comprit  la 
aTC*"  bélic*  l11'  <*onnoit  de  fes  cornes  con-   vérité  du  nombre  des  années  que  du- 
L«iiu.       tre  l'Occident ,  l'Aquilon  &  le  Midi ,    reroit  la  défolation  de  Jérufalem  qui 

&  qui  fut  enluite  terraflé  par  un  bouc   devoir  être  de  70  ans.  Comme  il  étoit  x>u. 
venu  de  l'Occident  qui  t-guroit  Aie-    dans  les  jeûnes,  le  fac  &  la  cendre,  v'1- 
xandre  le  Grand  deflru&cur  de  l'em-   confcflànt  fes  péchés  &  ceux  du  peul 
pire  des  Perfes.  Il  vit  rompie  la  gran-    pie  d'Ifracl ,  offrant  fes  prières  a  Dieu  , 
de  corne  <dc  ce  bouc ,  d'où  il  fe  for-    dans  un  profond  abamWnt ,  Gabriel  ' 
ma  quatre  cornes  moindres  ;  ce  qui    qu'il  avoir  vû  dès  le  commencement 
figuroir  l'empire  d'Alexandre  parta-    dans  la  vitîon ,  vola  tout  d'un  coup  à 
gé  en  quatre  royaumes  principaux  en-    lui,«3c  le  toucha  au  temsdu  facrificc  du 
•fie  fes  officiers.  De  l'une  de  tes  qua-   fbir.  Il  lui  dit  qu'il  étoit  venu  pour  lui 
ère  cornes ,  rl  en  vit  fortir  une  petite   découvrir  toutes  chofes  ,  parce  qu'il  ' 
qui  s'agrandit  beaucoup,  &  s'éleva   éto?t  un  homme  rempli  de  dellrs.  Il 
même  contre  le  prince  des  Forts,   lui  expliqua  le  myftere  des  70  fameu- 
e'eft-à  dire  contre  Dieu  même  ,  lui    fes  femaines  d'années  ,  c'eft-à-direde 
ravit  fon  facrifice  perpétuel,  8c  def-   490  ans  ,  au  bout  defquels  il  devoit 
Jlonora  le  lieu  de  fon  fanÛuaire  à  Jé-   arriver  la  délivrance  du  genre  hunuin 
rufalem  ,  ce  qui  marquoir  bien  net-   figurée  par  la  délivrance  du  peuple 
«ement  Antiochus  Epiphanes  roi  de   Juif  après  les  70  années,  de  la  capti- 
Syrie.  Daniel  ajoute  que  comme  il    vite  de  Babylone. 
cherchoit  l'intelligence  de  cette  vû      L'année  fui  vante  Cyrus  roi  des  Per- 
iion,  il  fepréfenta  devant  lui  une  6-   fes  fuccedaà  Darius  fon  oncle  ,  & 
pure  ifbomme ,  &  entendit  de  deilùs   réunit  fous  lui  toute-Ja  monarchie  de 
h  rivière  d'Ulai  une  voix  qui  cria  &    l'Orient.  Ce  fut  en  lairoiiîeme  tn- 
* dit »G  a  briii, faites  lui  entendre   née  de  fon  régne  que  Daniel  eut 
»  cette  vifion.  En  même  tems  Ga-   comme  nousl'avor» remarqué,  la  vC 
»  brïel  vint  à  Daniel  qui  tomba  le   «on  de  l'Ange  qui  furaflîftédeS.  Mî- 
»  vifage  contre  terre  tout  tremblant   chd  dans  la  défenfe  du  peuple  de  Die» 
»  de  crainte.  Il  lui  parla,  le  toucha,  !e   fous  les  Perfes  ;  6c  plufîeurs  préteiv- 
lit  tenir -debout ,  &  lui  promit  délai  4eiu  que  cet  Ange  neft  autre  que&in* 
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Gabriel ,  du  miniftere  duquel  Dieu  termes  qui  marquoient  aâ*ez  qu'elle 

s  croit  déjà  feivi  dans  les  vifions  pté-  dévoie  être  la  plus  chérie  do  Dieu 

cédentes  qu'il  avoir  envoyées  à  Ton  d'entre  les  créatures.  Marie  en  fut 

prophète.  troublée,  &  comme  elle  penfoit  en 

VI,        Ce  même  Gabriel  deftiné  de  Dieu  elle-même  qu'elle  pouvoir  être  cette 

pour  découvrir  les  révolution*  &  les  falutation ,  l'Ange  lui  dit  qu'elle  au. 

changemens  des  empires  ,  la  défola-  roit  un  Fils  nommé  Jefus,  qui  feroic 

tion  puis  la  délivrance  de  Ton  peuple,  grand,  appellé  le  Fils  du  Très -haut  , 

fut  encore  choifide  lui  pour  venir  an-  &  le  Fils  de  Dieu ,  élevé  fur  le  trône 

noncer  le  grand  my  Itère  de  l'Incarna-  de  David  fon  pere ,  qui  régner  oit  cter- 

tion  de  (on  Fils  ,cV  pour  en  être  auffi  neliement.  Il  lui  expliqua  de  quelle 

l'entremetteur  dans  le  tems  que  l'em-  nature  elle  -concevront  fans  donner 

pire  des  Romains  qui  avoir  fuccédé  atteinte  à  fa  virginité  ,  &  la  quitta  , 

a  celui  des  Grecs,  comme  celui  des  lorfqu'il  eut  reçu  fon  confentement 

Grecs  à  celui  des  Pcrfes,  avoir  chan-  8c  U  fou  million  à  la  volonté  de 

gé  fon  état  de  république  en  celui  de  Dieu, 
monarchie  fous  Augufte.  Herode  ré- 

Çnoit  alors  fur  les  Juifs  depuis  plu-  S.  RAPHAËL  ANGE. 
jf<.i.«.it.  ûeurs  années.   L'Ange  du  Seigneur 

s'apparut  au  prêtre  Zacharie  faifant  T*v  Ans  le  même  tems&  au  même  V** 
les  fondions  du  facerdoce  à  l'autel,  A^/jour  que  Tobie  I  frac  lire  de  la 
<3c  lui  prédit  que  fa  femme  Elifabeth,  tiibu  de  Nephralie  captif  àNinive, 
quoique  ftérile  Ôc  avancée  en  âge  au-  ville  d'Alfyrie  fur  le  Tigre  piioit  Dieu 
roit  un  fils  nommé  Jean ,  qui  lèroit  avec  ardeur  de  le  délivrer  de  fes  afflic- 
grand  devant  le  Seigneur  ,  qui  feroic  tions  ,  une  jeune  femme  nommée  Sara  Té.  t.  h 
rempli  du  S.  Efprit ,  qui  auroir  la  ver-  fille  de  Raguel ,  qui  demeuroit  fort 
tu  d'Elie ,  qui  préparcroit  au  Seigneur  loin  de  là  à  Ecbatane  ville  des  Medes 
un  peuple  pariait.  Zacharie  demanda  faifoit  auiîi  une  prière  fore  ardente 
*tsf.  ^  \*Angc  à  quoi  il  connoîtroit  la  véri-  pour  un  femblable  fujet.  Les  affré- 
té de  ce  qu'il  lui  difoit ,  &  que  fon  *tons  de  Tobie  étoient  la  perte  de  la 
grand  âge  ôc  celui  de  fa  femme  lui  vûe  &  la  perfécution  qu'on  lui  faifoit 
jendoit  fi  peu  croyable.  L'Ange  lui  pour  fes  oeuvres  de  miiéricorde  ;  cel- 
j-épondit  »  Je  fuis  Gabriel,  toujours  les  de  Sara  étoient  la  perte  de  tepe 
»  préfent  ôc  a  Aillant  devant  Dieu.  Je  maris  de  fuite  que  le  démon  Afmo- 
j>  fuis  envo.yé  pour  vous  parler ,  ôc  dée  lui  avoit  tués  le  premier  jour  de 
j>  pour  vous  porter  cette  bonne  nou-  leurs  noces,  lorfqu'ils  penfoient  s'an- 
j»  velle  }  vous  allez  devenir  muet  juC  f  rocher  d'elle.  Ces  deux  prières  fu-  •.*+»!« 
*  qu'à  ce  que  la>chofe  arrive  ,  parce  rent  exaucées  auffi  en  même  tems  de- 
m  que  vous  n'avez  pointxru  à  ma  pa-  vant  Dieu  ^  mais  autrement  qu'ils  ne 
a  rôle ,  qui  s'accomplira  en  fon  tems.  fembloient  le  demander ,  &  l'Ange  du 
Six  mois  après,  le  même  Gabriel  Seigneur  faint  RaphaÂ  fut  envoyé 
fut  envoyé  de  Dieu  en  une  ville  de  pour  les  guérir  tous  deux.  Cependant 
Galilée  nommée  Nazareth  ,  à  une  Tobie  n'attendant  plus  que  la  mort , 
Vierge  appellée  Marie  ,  qui  avoir  qu'il  regardoit  comme  la  fin  de  fes 
^poufé  un  homme  de  la  maifon  de  tnaux  qu'il  avoit  demandée  à  Dieu,  l,¥ 
David  nommé  Jofeph.  L'Ange  étant  appella  fon  fils  nommé  Tobie ,  com- 
cntxé  où  elle  éioit ,  la  iàlua  en  des  me  lui  pour  lui  faire  une  inftcu&ion  ; 
»                   -  •  Se 
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Renvoyer  retirer  une  foœme  d'ar-   fous  une  forme  humaine  ,  afin  de 
gent  que  lui  devoir  Gabelus  qui  de-   n'effrayer  perfonne. 

Wuroit  à-  Ragès  ville  du  pais  des  Me-      Raphaël  partit  donc  avec  le  jeune  VIII. 
des.  Le  fils  prêt  à  obéir,  prit  l'obliça-   Tobie  qu'il  prom,t  a  fou  jere de ,  me- 
«ion  du  débiteur ,  &  chercha  un  gufdc   ner  fc  de  ramener  en  Quai ;  & le bon 
pour  un  û  long  chemin.  Il  trouva  un    vieillard  y  eut  tant  de  confiance,qu  il 
kune  homme  fort  bien-foir ,  qui  étoit   en  prit  fujet  de  confoler  fa  femme 
ceint  &  retrouflé  commc-prcc à  mar*   difpoiee à  préférer U  perte de «la Jet.  . 
cher.  Sans  favoir  que  ce  fut  un  Ange   te  de  Gabelus  a  1  abfence  de  fon  fils 
de  Dieu  ,  il  lui  demanda  s'il  favoit   -  le  crois  lui  dn-il ,  quele  bon  ang  * 
le  chemin  qui  conduifoit  au  pais  des  »  de  Dieu  accompagne  notre  fils  «c 
Mcdes.  L'Ange  lui  dit  qu'oui ,  qu'U   »  qu'il        «»i  «  qul  Ie  reSarde  » 
r  t  ,  ,    aveit  fait  fouvent  tous  ces  chemins»         qu'ainfi  il  reviendra  vers  nous 
cc0"^     &  qu'il  avoit  demeure  chez  Gabelus   »  plein  de  joye  &  de  tancé.  »  Le  ,eu- 
««e  à  Raeès  dans  les  montagnes  du  terri-   ne  Tobie  dès  la  première  nuit  du 

toire*d'Ecbatane  ;  &  if  offrit  de  le  voyage  fat  «tanti  d  un  monftrucux 
conduire  s'il  y  alloit.  Tobie  le  mena  ponTon  fortt  du  Tiere  pour  le  devo- 
auffi-tôtàfonperequilouaDieud'une  «r,  dont  l'Anee  lui  fat  prendre  le 
rencontre  fi  heureufe ,  fie  qui  promît  coeur ,  le  fiel  &  le  foye ,  comme  des 
de  lui  bien  payer  fa  peine  au  retour,  remèdes  à  divers  maux,  &  la  chair 
Ce  bon  vieillard  lui  demanda  enfuite  pour  leur  ftrvrr  de  nourriture  en  che- 
de  quelle  famille  il  étok  &  de  quelle  min.  Lorfqu  ils  forent  arrivés  a  Ec- 
tribuY  Raphaël  lui  répondit  »  Eft-ce  batane,  &  que  Tobie  étoit  enpeine 
»  la  famille' du  mercenaire  qui  doit  à'wc  auberge  pour  loger  ,  Raphaël 
i  „  conduire  votre  fils  ,  ou  le  merce.   lui  apprit  qu'il  y  avoit  dans  la  ville 

*y  *>  naire  même  que  vous  cherchez  ?   undefes  parens  nomme  Kaguei  qui 

m  Mais  pour  ne  vous  point  donner   n'avoit  d'enfans  qu'une  fille  nommée 
»  d'inquiétude  ,  je  vous  dirai  que  Sara ,  6c  il  lui  perïuada  de  la  deman-     <•  r.  ». 
•»  je  fuis  Aiarues  fils  du  ptniAntnm.   der  en  mariage ,  en  lui  pteferivant 
Tobie  lui  répondit,»  vous  êtes  d'une   les  moyens  de  fe  garder  du  démon 
*  race  illuftre.  Mais  pardonne*-moi   qui  avoir  tué  fes  fcpt  premiers  mV- 
»  la  curiofité  que  j'ai  eue  de  vous        Lachofe  réuffit  au  gré  de  tourte 
»  connoître.«  Dieu  permit  qu'il  ne  pé-  monde  ,  Tobie  fuivit exactement  ce- 
ntrât point  plus  avant      ilfuffifoit   lui  des  confeils  qui  lui  avoient  été 
que  l'Anee  eût  pris  ,  comme  il  lui   donnes.  L'ange  Raphaclpru  le  démon 
Soit  libre  de  le  faire  ,  la  figure  de   la  première  nuit  des  noces ,  fie  l  alla 
celui  qu'il  fe  difoit  être  pour  ne  point   lier  dans  le  deftf  t  de  la  haute  Egy- 
mentir.  Il  étoit  croyable  d'ailleurs   pw.  Il  difpenfa  Tobie  d  aller  julqu  à 
que  comme  Awm  fils  ÏAnAn'uis   Ragès,  alla  remet  l'argent  de  Gabe- 
dans  l'Ebreu  ne  veut  dire  autre  chofc   lus  pour  lui  -,  le  Ramena  auprès  de 
que  \t fecours  de  Dieu  venant  de  U  gract   fes  païens  fàin  fie  joyeux  avec  une 
&  du  don  de  Dieu  il  aura  voulu  le  fe*.   femme  ,  grand  nombre  de  domefti- 
vir  de  ces  exportions  figurées  comme  ques  fie  de  beftiaux  &  beaucoup  de 
très  propres  pour  contenter  la  curio-    nchefles  inefpérées ,  lui  fit  eutnr  les 
firé  de  Tobie  ,  &  pour  marquer  en   yeux  de  fon  pere  avec  ce  fiel  de  poil.  » 
même  tems  la  qualité  du  fervice  qu'il   ion  dont  nous  avons  parlé.  Le  pesé 
lui  venoir  rendre  dç  la  part  de  Dien  fie  le  fils  conférant  toutes  les  oblfr- 
TvmVL  Part.  IL        ,  £<t 
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gâtions  qu'ils  avoient  à  un  tel  guide ,  pour  compoier  coûte  cette  Hîérar- 

Iui  offrirent  la  moitié  de  tous  les  chie  beaucoup  d'autres  ordres  ou  cla£ 

biens  qu'on  avoit  apportés.  Ce  fut  les  d'efprics  que  nous  ne  cc*moiiïbns 

alors  que  Raphaël  leva  le  voile  qui  pas.  Du  tem s  de  S.  Grégoire  le  Grand  g****.» 

*.  n,  «.  11.  le  couvroit.  1 1  dit  à  Tobie  le  pere  que  le  fentiment  des  fidèles  paroiflôit  fixé  ^JJX* 

quand  il  prioit  Dieu  avec  larmes,  aux  uivv  O&oris  dont  les  dêno- 

qu'il  enfevcliiîôit  les  morts,  &  qu'il  miuations  foni  dans  l'Ecriture.  Plu- 

huïbit  -d'autres  œuvres  de  charité ,  fieurs  ont  fuppole  comme  une  chofe 

c'étoit  lui  qui  préfenroit  Tes  prières  confiante  que  faine  Denys  eft  le  pre- 

au  Seigneur  j  Ce  que  parce  qu'il  étoic  mier  qui  aie  reconnu  pu  même  déter- 

agréable  à  Dieu  il  avoit  fallu  qu'il  miné  ce  myftetieux  nombre.  Mais  ^.  f  ^ 

fut  éprouvé  par  la  tentation.  Il  lui  ce  nelt  plus  boauepup  dire  pour  l'an-  mi-"*» 

déclara  que  le  Seigneur  l'avoit  en-  tiquité  de  ceue  fuppofition ,  depuis 

•*      voyé  pour  le  guérir ,  &  pour  délivrer  que  l'on  a  été  convaincu  -que  ce  Dc 

du  démon  Sara  la  femme  de  fon  fils  ;  nys  étqit  fort  poftérieuc  à  l'Areopa- 

&  difparut  après  leur  avoir  appris  £>te,&  de  fort  peu  plus  ancien  que 

qu'il  étoitl'^»£»  Rapba'ét  l'un  derfept  le  pape  faint  Grégoire.  Avant  cet  au- 

fui  iment  t<uqourt  frifens  devant  le  Set-  leur,  Bafi  le  de  Seleucic  avoit  fait  vers 

grttHr.  le  milieu  du  cinquième  fiecle  autant 

de  clartés  différentes  d'Anges  de  ces 

LES  AUTRES  SAINTS  ANGES  A  neuf  noms  par  lefqucls  ils  font  dcù- 

&  la  Ordres  de  leur  Hiérarchie.  gnés  dans  1  Ecriture.  On  feroit  oblù 

gé  d'avouer  que  faint  Jérôme  même 

IX.     J  L  eft  fouvent  Éait  mention  de  ces  qui  vivoit  cinquante  ans  avant  Baille  ^ 


.feft  Anges  dans  l'Ecriture;  mais  auroit  admis  ces  neuf  ordres  fur  les 

il  femble  qu'il  y  ait  de  la  témérité  mêmes  noms  fi  l'on  étoit  perfuadé 

à  vouloir  en  dire  plus  qu'elle  n'en  que  l'endroit  où  it  en  eftpailé  dans 

càmuci'1  *        »  ^ur  couc  *  ^eur  c>onner  ^cs  noms  *  les  ouvrages  fût  de  lui  ;  mais  aux 

jktuidicL&c  que  l'Eglile  ne  connoit  pas  ,&  qu'elle  raiions  que  l'on  a  d'en  douter  on  peut 

a  condamnés  dans  fes  conciles ,  lors  ajouter  que  ce  faint  Doâeur  ne  comp- 

adaibcu      t^x'^ s  c^ trouv*  des  hérétiques  *  qui  te  que  fept  ordres  d'Anges  dans 

vouloient  les  faire  valoir  ,  &  qui  en  ion  livre  contre  Jovinien.  Dans  les 

abufoienr.  Elle  nous  porte  à  croire  fiecles  fuivans,  quelques-uns  ont  cru 

qu'il  y  en  a  des  milliers ,  fans  qu'il  pouvoir  difpofer  ces  neuf  ordres  en 

ioit  po(ïib!e  d'en  fixer  le  nombre  ;  trois  chœurs  compofés  chacun  de 

mais  elle  ne  nous  permet  pas  d'en  trois  hiérarchies  ,  &  diftingués  félon 

nommer  d'autres  q«e  les  trois  donc  les  différens  rapports  qu'on  a  fait  de 

nous  avons  parlé.  On  a  cru  pouvoir  ces  bienheureux  Efprits ,  1  à  Dieu  % 

diûribuer  cette  prodigieufe  muUitu-  a  à  la  conduite  générale  du  monde „ 

de  de  la  milice  célelte  par  clalTes  ,  3  à  la  conduite  particulière  des  états» 

ôc  l'on  en  a  fait  neuf  chœurs  ou  neuf  des  compagnies,  &  des  perfonnes 

.ordres  hiérarchiques  félon  ce  qu'on  fingulieres.  Dans  le  premier  chœur  ils  s. 

en  a  nu  remarquer  dans  l'Ecriture  mettent  les  Chérubins ,  les  Séraphins,  * 

Mais  l'on  n'a  pu  rien  décider  de  po-  les  Trônes  ;  dans  le  fécond,  les  Do. 

fitif  &  de  précis  fur  leurs  rangs  ni  minations ,  les  Puiflances,  les  Prin— 

fur  la  diftin&ion  de  leurs  emplois  y  cipautés  ;  dans  le  troiûeme ,  le*  Ver- 

&  Ton  fe  petfuade  qu'il  peut  y  avoir  lus»  les  Archanges  &  les  Anges.  ... 
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X.         Les  Chirubins  font  les  pre-  Il  n'cft  parlé  des  Trônes  que  XI. 

!•  m.   miers  donc  il  foie  parlé  dans  l'Ecri-  dans  l'Epicre  de  faine  Paul  aux  Co-         »•  «*# 

cure.  Moyfedit  que  Dieu  après  avoir  lofliens  où  il  nomme  auflî  les  Do- 

chaflTé  Adam  ôc  Eve  du  jardin  déli-  minatjons  ,  les  Principautés  & 

deux  où  il  les  avoir  établis,  mit  des  les  Puissances,  difant  que  toutes 

Chérubins  armés  d'une  épée  de  feu  les  chofes  invisibles  comme  les  vi- 

devanc  l'entrée  pour  garder  le  che-  fibles  ont  été  créées  de  Dieu  ,  en 

min  qui  conduiioit  à  l'arbre  dévie.  Dieu,  Ôc  pour  Dieu.  Le  même  Apô*         *  U 

XKtd.ij.it.  Quand  il  fut  queftion  de  conftruire  tre  écrivant  depuis  aux  Ephéfiens 

le  tabernacle,  Dieu  ordonna  à  Moyfe  parla  encore  des  Dominations  ,  des 

de  mettre  deux  figures  de  Chérubins  Principantés  ôc  des  Pmffanccs.  Il  y 

d'or  battu  aux  deux  extrémités  de  joint  les  Vertus,  ôc  die  que  Dieu 

YOrade  ou  du  Propitiatoire  ,  c'eft-à-  reflufeieant  JefusChrift  d'entre  les 

dire  du  couvercle  de  l'arche  d'où  Dieu  morts ,  l'a  fait  afTeoir  à  &  droite  dans 

fe  faifoit  entendre  à  fon  peuple ,  &  le  ciel  au  detïus  de  toutes  les  Priru 

y.  n.&  rendoit  fes  oracles.  »  C'eft  de.là,dit  cipautés  ôc  de  toutes  les  Puiiïances  ; 

Ï7£"  7     ** Ie  Scigneur  à  Moyfe ,  que  je  vous  de  toutes  les  Vertus  &  de  routes  les 

»  donnerai  mes  ordres.  Je  vous  par-  Dominations ,  &  de  tous  les  noms 

«lerai  de  defTùs  le  Propitiatoire ,  du  de  dignité  qui  peuvent  être  non. feu-» 

»  milieu  des  deux  Chérubins  qui  fe-  lemeni  dans  le  uecle  préfenc^  mais  en- 

»  ront  au  demis  de  l'arche  du  témoi-  core  dans  celui  qui  eft  à  venir.  Il  nous 

»  gnage,pour  vous  faire  fçavoirtouc  fait  juger  par  cette  manière  de  par- 

»  ce  que  je  voudrai  commander  aux  1er  qu'il  pourroit  y  avoir  encore  bien 

t»  enfans  d'Ifracl.  La  plûparc  des  au-  d'auyes  titres  d'offices  parmi  ces  Ef, 

cres  endroits  de  l'Ecrirure  où  il  eft  prits  bienheureux  que  nous  ne  con- 

mention  des  Chérubins,  femblenc  noîtrions  pas.  On  n'cft  point  affuré 

nous  faire  connoître  que  leur  prin-  que  S.  Paul  ait  voulu  marquer  dif. 

cipale  &  plus  glorieufe  fonction  eft  (incrément  quelques-uns  de  ces  or- 

de  fervir  de  fiege  à  la  majefté  di-  dres  ,  lors  qu'écrivant  aux  Romains , 

vine.  ildifoit  que  ni  les  Anges,  nilesPrin- 

II  n'eft  parlé  des  Séraphins  cipaurés ,  ni  les  Puidances  ou  Vertus 

que  dans  Ifaïe ,  qui  dit  que  l'année  ne  fçroient  point  capables  de  les  fé- 

v.*^7*/'    e  'a  morc  ^u  IX>*  Ozias  il  vit  leSei-  p«er  de  l'Amour  de  Dieu ,  parce 

gneur  aflïs  fur  un  trône,  &  les  Se-  qu'il  femble  avoir  voulu  envifager 

raphins  aùtour  de  lui.  Ils  avoienc  généralement  tout  ce  qu'il  y  avoit 

chacun  fix  aides,  deux  dont  ilsvoi-  de  plus  fort  ou  de  plus  grande  con- 

t  loienc  leur  face,  deux  dont  ils  voi-  fidération  parmi  les  créatures,  ati 

loient  leurs  pieds ,  Ôc  deux  autres  qui  ciel ,  en  terre,  &  aux  enfers  même, 

leur  fervoient  à  voler.  Il  ajoute  que  On  peut  voir  l'explication  que  don- 

dans  cette  vifion  l'un  des  Séraphins  ne  feint  Grégoire  le  Grand  de  tous  M-'»*»"»** 

vola  vers  lui ,  tenant  en  fa  main  un  ces  noms  des  ordres  des  Efprits  bien- 

chatbon  de  feu  qu'il  avoit  pris  de  heureux  dans  une  de  fes  homélies 

deflùs  l'autel  ,  &  que  lui  en  ayant  où  il  reconnoit  que  ces  noms  fervent 

couché  la  bouche ,  il  lui  dit  »  Ce  chat-  au  plus  à  marquèr  quelque  chofe  de 

»  bon  a  touché  vos  lèvres  ;  votre  ini-  leur  miniftere  ,  mais  non  pas  à  ex- 

»»  quité  fera  effacée ,  &  vous  ferez  pliquer  leur  nature. 

»  purifié  de  votre  péché.  Il  met  au  rang  des  Archanges 
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qui  font  le  huitième  ordre  de  cette  culte  comme  un  degré  nécellaïre  peut 

hiérarchie  fe!on  le  fyftê  me  commun  ,  nous  élever  à  Dieu  ,  qui  fans  ce  mi-  fjg-  '*4 

non  feulement  faim  Michel ,  mais  Ueu  leur  fembloit  inacccffible  aux 

encore  faint  Gabriel  fciaint  Raphaël,  hommes  ;  Se  comme  une  jufte  *c-  JJ^'/A 

dont  il  explique  aufli  les  noms  par  connoilfance  pour  la  loi  qui avokcté  1. 

ju.v.+  apport  à  leurs  fondions.  Cependant  donnée,  difoienc-ils^ar  l'enifemife 

l'Ecriture  ne  donne  le  nom  d'Ar-  -des  Anges,  Se  dont  ils  nrétendoient 

change  qu'à  faine  Michel  -,  &  hors  qu'on  n'étoit  point  difponic  par  le 

l'endroit  de  faint  Jude  où  il  porte  -oatéme.  Cétoit  faire  injure  -ajefu*.  t 

ce  titre,  il  neft  mention  du  nom  Chrift  qui  cft  notre  médiateur  envers 

d'Archange  qu'une  feule  fois  dans  fon  Pere  éternel ,  Se  le  divin  Libe^-  ^. 

t.  Tvfw.  les  livres  fàints,  lorfquc  faint  Paul  rateur  qui  nous  a  affranchis  du  joug 

j*.*.  16.    pjfijnj  du  dernier  avènement  de  de  la  loi.  Ce  far  pour  arrêter  le  cours 

Jefus  -  Chrift  4c  du  jugement  qu'il  d'une  doctrine  fi pernicieufe  que  faint 

fera  des  vivans  Se  des  morts,  il  dit  Paul  écrivant  aux  Coloffiens  les  avec-  «jf».»*» 

•que  le  fignal  fera  donné  par  la  voix  tit  de  ne  pas  fç  laifler  fèduire  fous 

2e  1  Archange  Se  par  le  fon  de  la  les  apparences  d'une  jphilofophie 

trompette  de  Dieu.    L'ordre    des  trompeufe  Se  d'une  faufle  humilité, 

Anck  occupe  le  dernier  rang  fui-  en  s'affujemflant  à  un  culte  fuperftL 

Tant  la  fappofition  vulgaire  ,  Se  «eux  des  Anges.  Cet  avis  n'empè- 

l'on  veut  que  ce  foit  de  cet  ordre  que  <cha  pas  que  les  Corinthiens  établis 

Dieu  tire  ceux  qu'il  commet  à  la  gar-  dans  la  haute  Phrygie  Se  dans  la  Pi- 

de  des  hommes.  Au  refte  le  nom  fidie  ne  dreflâlTênt  en  l'honneur  de 

d'Ange  ,  qui  veut  dire  Envoyé  ou  l'Archange  faint  Michel  des  oratoires 

Amballadeur  n'étant  qu'u  nom  S'of-  6c  des  chapelles  qui  fubfiftoient  en- 

fice  ou  de  commiflion,  il  cft  bon  de  core  du  tems  des  empereurs  Theo- 

fçavoir  que  les  Efprits  bienheureux  dofe  le  jeune  &  Marcien.  C'eft  ce  Tyu.m+ 

le  portent  que  quand  ils  font  en-  que  nous  apprenons  de  Theodoret  Cti*?% 


ne 


voyés  de  Dieu  aux  hommes.  qui  ne  nous  dit  pas  fi  ces  lieux  con- 

facrés  étoient  encore  entre  les  mains 


de  ces  hérétiques  j  ou  s'ils  avoient 
i  1.  Hiitoi*e  *y  partè  en  celles  des  catholiques  i 


des  jfnps  damU  ReUgton  Chr4um-   cnfin  fî  ce  .  dçj  mQ_ 

•mtK&M,  &  dt<tlH,JtS.Ux-  ûun)Cns  vuidcj  de  culte  iV  des  bâri- 
xuit  en  fmtCHlur.  mens  reftés  fans  eue  perfonne  y  fît 

aucun  exercice  de  religion.  Quoi 


.       Y  E  culte  outeé  des  Anges  ou  des   qu'on  n'y  exerçât  point  une  pure  ido  J; 
*         JL  bons  Génies  avoir  fait  partie  de   lâtrie  comme  étoit  le  culte  que  les 
lâtrie  des  anciens ,  êc  s'étoit  in-    payens  rendoient  à  leurs  dieux ,  on  ne 


Cl  m.  ~*ltx. 


>»*.'«•    l'idolatne  ues  anciens ,  «  s  «ou  m-  jjaynu  leuuvutm  a  «ui >  ««u» , uu « 

**»•«/•*$•  troduit  même  parmi  beaucoup  de  peut  tellement  rectifier  cette  religion^ 

Juifs  qui  adorenent  toute  la  milice  ni  la  réduire  fi-précifément  aux  bornes 

^célefte ,  c'eft-à-dire  les  Anges  &  les  de  l'honneur  légitime  dû  aux  Anges  , 

Aftres  même  qu'ils  croyoïent  ani-  que  la  fuperftition  blâmée  par  S.  Paul 

*més  ou  au  moins  gouvernés  par  ces  n'y  continuât  toujours}  &  qu'elle  ne 

t            Efprits.  Des  la  naiflance  de  rEglife  paflat  même  dans  les  pratiques  des 

''%ifi/Kh0r.  lhéréfiarque  Cerinthe  Se  quelques  catholiques  que J'etemple  des  heréti- 
■*«•         Juifc  mal  convertis  proposent  ce 
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.•C'cft  ce  qui  porta  vers  l'an  36$  qui  vivoit  alors,  reconnoifloit que  HiLUftA 

M.f.tt»  1«  P«tcs  <*u  concile  de  Laodicée  nocre  foibleflea  befoin  de  Tinrercef-  JJ»1*^*. 

ville  de  Phrygie  fie  métropole  de  celle  fion  des  puilTances  fpirituelles ,  c'eft-  «•  »«• 

de  Colories  a  défendre  a  tous  Chré-  à- dire  des  Anges  auprès  de  Dieui  que 

tiens  d'abandonner  l'églife,  c'eft-à-  fi  nous  en  avons  la  foi,  ils  font  ton- 

dire  le  lieu  deftiné  aux  aiïemblées  pu-  jours  invifiblement  préfens  poux  nous 

.pliques  des  fidèles ,  pour  aller  faire  défendre  dans  toutes  fortes  de  perilsj 

des  congrégations  particulières  où  &  que  les  prières  des  hommes  ,  mê- 

l'on  invoquoit  les  Anges ,  &  où  on  me  des  enfans  ,  font  portées  à  Dieu 

leur  donnoit  des  noms  qu'on  ne  con-  par  le  miniftere  des  Anges. Saint  A«i- 

noilïbit  point     que  l'Eglifc  ne  pou-  btoife  qui  étoit  du  même  fiecle ,  tx-  î'^iîï* 

S*£L.r*-  voit  admettre.  Ce*  Pères  qualifient  hortoit  les  Adeles  à  prier  *c  à  invo- 

£  !*.  '  '  '*  4'idolâtrie  occulte  la  fuperftition  quer  les  iàints  Anges ,  fur- tout  ceux 

qu'ils  condamnent ,  parce  qu'inienfi-  qui  nous  font  donnés  de  Dieu  pour 

fclement  le  culte  qu'on  y  rendoit^aux  nous  garder  &  nous  affilier  ;  ce  qu'il 

Anges  faifoit  laifler  &  oublier  Jefus-  n'auroit  eu  garde  de  faire ,  fi  l'ufàge 

Chrift  le  maître  &  le  médiateur  com-  n'en  eût  été  au  (fi  publiquement  reçu 

mun  des  Anges  &  des  Hommes.  Se-  dans  l'Eglifc ,  qu'il  étoit  jufte  &  légi- 

Ion  Theodoret  ils  retranchèrent  l'in-  time.  Il  y  avoit  donc  en  ces  fiecles 

vocation  des  Anges;  &  il  fe  peut  une  forte  de  culte  général,  établi  dans 

laite  qu'ils  ayent  même  fufpendu  gé-  l'-Eglife  pour  le»  iaints  Anges  ;  mais 

néralement  toutes  les  prières  publi-  ils  n'a  voient  point  de  fête  qui  fûtaf- 

ques  qu'on  lqur  faifoit  à  Colofles  £c  fec'téc  à  aucun  jour  en  particulier, 

autour  delà  dans  ces  chapelles  que  Les  prières  qu'on  leur  adreJïoit  , 

les  Corinthiens  avoient  autrefois  bâ-  éroient  ou  fecretes  ou  incorporées 

*ies ,  parce  que  la  difficulté  de  bien  dans  les  facrifices  6c  les  autres  prières 

démêler  l'honneur  légitime  qui  leur  publiques. 

étoit  dû  d'avec  la  fuperftition ,  leur      Ce  qui  a  contribué  principalement 

faifoit  cbindre  que  ces  hérétiques  àfcûre  déveloper  ce  culte  &  à  le  ré- 

ou  leurs  Semblables  n'en  prilTent oc-  #ler  dans  l'Eglifë,  a  été  la  manife- 

cafioh  de  s'affermir  davantage  dans  ftatîon  .particulière  de  l'Archange  S. 

r.#*.  *      leur»  erreurs.  Mais  ces  Pères  ne  Con-  Michel  ,  qui  s'eft  rendu  vifible  aux 

è4.L  ».*>.  ^^gjçnj  par  ^  rcfte  au  coite  lé_  hommes  en  différentes  *pp*ntiom.  Il 

gitime  que  l'on  rendoit  aux  Anges  y  en  a  trois  principales  qui  ont  été 

comme  a  des  minifttes  de  Dieu  capa  confacrées  dans  l'Eglifë,  9c  qui  ont 

bles  Jaider  Se  de  favorifèr  les  hom-  fait  autant  de  fête»  publiques.  La 

mes  dans- le  fervice  de  leurs  emplois,  première  eft  l'Apparition  <ie>Chone* 

9c  digne»   d'ailleurs  de  beaucoup  en  Phrieie  oui  feroble  être  la  plus 

d'honneur  9c  de  vénération  à  cauie  <clebre  de  celles  qui  ont  été  connues 

de  l'excellence  de  leur  nature.  des  Grecs  9c  des  Orientaux.  La  lè- 

'XIIT.      Nous  voyons  que  dans  le  tems  cor.de  eft  cejle  du  mont  Gargan  en 

même  quece  concile  prenoit  fes  pré-  Italie;  &  la  troifiemecellede  la  Torn- 

cautions,  les  faints  Anges  étoientre-  be  fur  mer,  dans  le  golfe  d'entre  la 

gardés  comme  nos  intercefîèurs ,  nos  Normandie  9c  la  Bretagne, 
avocats ,  nos  protecteurs  dans  tes  au-      On  ne  içaitpas  le  tenu  de  l'An»  a-  %\y 

très  lieux  de  l'Eglifë,  où  leur  culte  kition  deS.  MichelàChones,quine  *pPan«U 

ne  caufoit  point  d'abus.  Saint  Hilaire  pacoit  pas  avoir  de  garant  plus  ancien  * 
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ou  plus  autorifé  que  Metaphraftc.  La 
ville  de  Choncs  n'eft  autre  que  celle 
de  Coloflès  même,  a  qui  faim  Paul 
écrivic  contre  le  culte  fuperftitieux 
des  Anges.  L'attache  que  cette  ville 
fie  paroîrre  encore  depuis  pour  ce 
culte ,  doit  faire  faire  une  artention 
particulière  fur  ce  qu'on  en  a  dit  ;  Se 
quelque  antiquité  que  Metaphrafte , 
auteur  de  fort  petit  crédit  comme  on 
le  fçait,  aie  prétendu  donner  à  cette 
iiS&ijfi.  Apparition,  on  peut  aflûrer  que  fi 
•m.  é\t  n'eft  pas  fuppofée  ,  elle  eft  au 
moins  poftèrieure  au  concile  de  Lao- 
dicée  dons  nous  avons  parlé ,  puif- 
qu'elle  a  étéfuivie  de  la  conftruâion 
d'un  temple  magnifique  en  l'honneur 
de  fàiht  Michel  qui  ne  fubfiAoit  pas 
encore  en  un  lieu  où  ce  concile  inter- 
difoitles  oratoires  que  les  hérétiques 
lui  avoient  drefles.  La  même  raifon 
nous  fait  juger  qu'elle  n'éioir  pas  ar- 
rivée encore  au  tems  de  Theodoret. 
Il  paroît  que  dans  le  tems  où  l'on  met 
cet  événement  ,  la  ville  avoit  déjà 
perdu  Coq  nom  deColodès ,  6c  qu'on 
ne  La  connoiflbit  plus  que  fous  celui 
de  Chones ,  qui  fe  conferve  encore 
aujourd'hui.  Quoiqu'il  en  foit,  le 
bruit  du  miracle  eut  tant  d'éclat,  que 
pour  en  consacrer  la  mémoire  on  éta- 
m*mL  &  blic  une  fête  par  toute  l'Eglife  <TO- 

/Tbia      rlent*  El,cr"uta%n«eau  VI  de  feP- 
guu    nw"  tembre ,  où  le  grand  office  fut  uni- 
querrient  pour  le  prince  de  la  milice 
célefte ,  c'eft-à-dire  pour  faim  Michel 
féparément  d'avec  le  refte  des  Anges. 
Mais  il  paroît  qu'elle  ne  fut  que  de 
la  féconde  claiïè  des  grandes  fêtes,- 
c'eft-à-dire,  du  rang  de  celles  où  il 
étoit  permis  de  travailler  &  de  plai- 
der après  Te  fervice  divin  ou  depuis 
\Af.  MMflm.  midi ,  comme  lé  marque  la  conftitu- 
tion  qu'en  publia  Manuel  Comnene 
Tb*m,r.  j©-  au  douzième  fiecle.  Les  Grecs  &  les 
Orientaux  inftituerent  encore  une  au- 
tre fête  d'une folennité  égale,  ôc dV 
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ne  femblable  obligation  au  vu  1  de 
novembre  en  l'honneur  de  tous  les 
faims  Anges  fous  le  titre  de  faint  Mi- 
chel Prince  de  la  milice  célefte ,  de 
tous  les  Saints  fans  corps ,  &  de  tous 
les  ordres  d'E/pràs  qui  font  dans  le 
ciel.  Cette  féconde  fête  femble  être  tfhmtr.p} 
devenue  dans  les  derniers  tems  plus  ,;*B' 
célèbre  que  l'autre ,  puifqu'elle  eft  en-        t-  •* 
core  chômée  aujourd'hui  chez  les 
Grecs  durant  toute  la  journée  comme 
celles  du  premier  rang  ;  au  lieu  que 
l'autre  s'obferve  à  peine  fuivant  l'ufa- 
gè  des  demi-fêtes. 

Avant  ces  ceux  principales  fêtes    X  V» 
des  Anges ,  on  peut  juger  qu'il  n'y  en 
avoit  pas  d'autres  établies  chez  les 
Grecs ,  que  celles  des  dédicaces  parti- 
culières des  églifes  bâties  en  leur  hon- 
neur. Elles  ne  rendoient  le  culte  de 
faim  Michel  guéres  moins  célèbre, 
que  s'il  eût  été  dès-lors  univerfcl. 
C'eft  ce  qui  a  paru  principalement  à 
Conftantinople  ,  où  il  fut  établi  avec 
les  fondemens  même  de  cette  ville 
impériale.  Conftantin  le  Grand,  dit 
bozomene  ,  voulant  honorer  cette 
ville ,  à  qui  il  faifoit  porter  fon  nom, 
y  éleva  un  grand  nombre  de  belles 
églifes  ;  &  Dieu  fit  connoître  par  dés 
marques  fenfibles  combien  leur  dédi- 
cace lui  étoit  agréable.  La  plus  célè- 
bre de  ces  églifes  &  la  plus  fréquen- 
tée ,  tant  par  ceux  du  pays  que  par  les 
étrangers,  étoit  celle  qu'on  appel  loit 
Mtchaétion  du  nom  du  faint  Archan- 
ge ,  bâtie  à  l'endroit  nommé  Hefties 
fdr  le  bord  du  détroit  à  une  lieue  & 
demie  de  la  ville  du  côté  du  Pont- 
Euxtiî.  Le  bruit  étoit  que  faint  Michel  liU* 
étoit  apparu  en  ce  lieu;  qu'il  s'y  fai- 
foit voir  encore  aux  malades  qui  l'in- 
voquoient,  Ôc  qu'il  les  guérilfoit  en-- 
fuite.  Sozomene  dit  qu'il  pouvoir 
rendre  témoignage  des  bienfaits  qu'if 
avoit  reçus  par  l'interceflion  de  faint 
Michel ,  &  que  la  vérité  de  ce  qu'il 
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en  ai7uroit,étoit  d'ailleurs  allez  connr-  jourd'hui  Mont-laint-Ange ,  dans  la 
mee  par  l'expérience  de  plufieurs  per-  province   appellce    Capitanate  au 
fonnes  qui  ayant  eu  recours  à  Dieu  royaume  de  Naples.  11  eft  étonnant    Sig*.  Or. 
dans  leurs  maladies  &  dans  leurs  dif-  qu'un  fait  qui  a  eu  tant  d'éclat  &tant  "^m.  «««^ 
grâces  par  la  même  intercelïïon ,  en  de  fuite  ,  &que  l'on  fuppofe  ânivé  4°)-*.4K 
avoient  fenti  du  foulagement.il  dé.  vers  la  fin  du  cinquième  fiecle  fous  le 
clare  que  ne  pouvant  raconter  tous  pape  Gelafe  I ,  n'aie  point  d'autre  ga- 
les miracles  qui  avoient  été  faits  dan»  rant  qu'un  inconnu  allez  éloigné  de 
cette  églife  ,  il  s'étoit  contenté  d'en  ces  tems- là  ,  &  mal  informé  des  arTai- 
çhoifir  deux  qui  étoient  la  guérifoa  res  publiques  du  pays  ,  par  lefquellcs 
d'Aquilin  célèbre  avocat ,  avec  qui  il  il  a  voulu  caraûérifer  le  tems  où  la 
■       éto-.t  tous  les  jours  au  barreau,  &  chofe  eft  arrivée.  Il  Ja  met  au  tems  de 
celle  de  Probien  médecin  de  la  cour  >  la  guerre  d'entre  les  Napolitains  Se 
qui  avoit  été  ûiivie  de  la  converfion  ceux  de  la  ville  de  Siponto  Se  de  celle 
de  cet  homme  à  la  foi  de  Jefus-Chr ift»  de  Benevent;mais  l'on  ne  feauroit  fau- 
*»e««/.rr.  Outre  cette  fameufe  églife  de  faint  ver  la  vraifcmblencc  de  la  rélation  y 
i?i  'tc!t$r.  Michel ,  qui  fut  depuis  accompagnée  qu'en  fubfticuarit  Odoacre  roi  des 
d'un  célèbre  monaftere  ;  outre  qua-  Herules  aux  Napolitains ,  &Theodo- 
tre  autres  monaÛeres  dédiés  encore  rie  roi  des  Oftrogots  à  ceux  de  Sipon- 
en  fon  honneur  dans  les  fauxbonrgs  to,  qui  s'étoient  donnés  à  lui  lorsqu'il 
&  la  banlieue  de  Conftaniinople  ;  on  etoit  entré  en  Italie,  &  qui  avoient 
jud.f?f.  a  vûdans  l'enceinte  de  la  ville  jufqu'à  été  maltraités  pour  ce  fujet  par  Odoa. 
quinze  autres  églîfes  fous  fon  nom  *  cre  qui  étoit  déjà  le  maître  du  pays., 
bâties  par  divers  empereurs  ou  d'au-  Sigebert  &  plufieurs  autres  hiftoriens 
très  perfonnes  riches  &  puilTantes.  Il  graves  ne  difent  rien  de  la  manière 
y  avoit  encore  dans  la  Grèce  d'autres  dont  fe  fit  cette  Apparition  m  ira  cu- 
ré te  s  inftituées  à  l'honneur  de  faint  leufe  ,  quelque  engagement  qu'ils 
Michel  en  mémoire  de  fes  apparition*  euflentà  le  faire  -r  Se  le  filcnee  du  car- 
M.r.  t.;«».  ou  de  fes  miracles.  Les  Coptes  ou  dinal  Baronius  pourroit  fuffirepour 
j.  <i8./.  i.   Chrétiens  d'Egy  pte  en  célèbrent  une  rendre  lùfpeâe  l'hiftoire  qu'on  en  ai 
TkitH  fi/t.  de  cette  nature  a  Alexandrie  le  v  î  de  faite.  Cet  auteur  fe  contente  de  dire 
*6**  juin  qui  dure  trois  purs  ;  &  l'on  die  que  le  culte  de  l'archange  faint  Mi- 
qu'il  s'en  eft  inftitué  une  dans  l'Ethio-  chel,  ayant  une  fois  commencé  fur 

Eie  pour  tous  les  mois.  Mais  celle  que  le  Mont  Gargan,  s'eft  étendu  dans 

ïs  Grecs  font  l'onzième  de  janvier  eft  tout  l'Occident  par  degrands  acroifle- 

f  énérale  pour  tous  les  feints  Anges  Se  mens.  Il  rapporte  l'apparition  à  l'an-  «h. 

pour  la  multitude  innombrable  des  née  49^," parce  que  Gelafe n'etoir  pas- 

Efprits  afomates ,  c'eft-à-dire  incos-  encore  pape  en  48$  oïl  le  metSige- 

porels,  &   distingués  des  ames  des  berr.  Mais  il  témoigne  avoir  une  ni. 

Bienheureux  ,  à  qui  l'on  rendoitauflî  ftoire  manuferite  de  cette  apparition 

un  culte  religieux.  dans  fa  bibliothèque  ,  oà  il  eft  dit 

XV IV       Le  culte  de  faint  Michel  &  de^s-  qu'elfe  arriva  l'an  j  $6  ,  hiftoirealfez    jty.  s»^ 

A  Jf  â   laints  Anges  n'eft  pas  d'un  établi  (le-  différente  de  celle  que  Surius  a  pu-  ^ 

«ont  c«.*B  rnent  fi  ancien  dans  l'Occident.  Quel"-  Mîée ,  Se  qu'on  débite  parmi  le  peu- 

ques-uns  en  mettent  la  fource  à  la  far-  pte ,  mais  qu'il  np  jugeoit  pas  fans 

meufe  Apparition,  qu'oa  diY  doute  beaucoup  meilleure,  puilqu'il 

avoir  été  faite  au.  Mont Gargan  ^  au-  n'a  jugé  à  propos  de  fe  tenir  de  L'une 
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non  plus  que  de  l'autre.  Cerévcne-  les  anciens  martyrologes  du  nom  de1 
ment  miraculeux,dc quelque  manière  faint  Jérôme,  d.ms  celui  de  Bede» 
qu'il  Toit  arrivé ,  a  donné  lieu  à  l'infti-  dans  ceux  deRaban&de  Wanda'.bert, 
tution  de  deux  fêtes  célèbres  en  Thon-  dans  le  facramentaire  de  faint  Gre- 
neur  de  faine  Michel.  L'une  qui  eft  goire,  dans  l'ancien  calendrier  Ro-  m» 
affienée  au  v  1 1 1  de  mai ,  nous  renou-  main  du  v  1 1  ficelé  &  dans  les  fuivans,  t^'yi^T  & 
vellc  ta  mémoire  de  l' Apparition  du  où  il  paroît  qu'on  a  confondu  néan-  ft*r—-  Af* 
Mont  Gargan.  Elle  n'eft  point  mar-  moins  la  dédicace  de  leglife  de  Rome  uu,Umm 
nuée  dans  les  anciens  martyrologes  avec  celle  de  la  grotte  du  mont  Gar- 
des 1  x  Se  x  fiecles  ■>  Se  l'on  ne  fçaie  gan ,  à  qui  l'on  prétend  que  le  nom 
que  penfèr  de  ce  qu'on  lit  dans  un  de  Baûlique  ne  convenoit  pas  alors. 
s*i'.  1. 1».  calendrier  du  rems  de  Louis  le  De-      Cette  églife  de  faine  Michel  bâtie  XY\V 
f  "4-        bonnairetait  à  l'ufage  de  la  France  à  Rome  devoit  être  plus  ancienne  que 
feptentrionalc,  où  la  Fête  eft  marquée  l'Apparition  du  Mont  -  Gargan ,  s'il 
au  vi  1 1  de  mai  fous  le  titre  à'Inven-  eft  vrai  qu'elle  fut  réparée  ver:  l'an 
tion  de  faint  Michel  Archange  ah  Mont  foo  par  fe  pape  Symmaque  ,  qui  fut 
Gargan.  Ce  terme  peut  rappeller  l'in-  le  fucceffeur  de  Gelafe.  On  peut  ju-  n*mfi*à* 
AUauudti.  génieufe  plaifanterîe  d'un  roi  Sarrazin  ger  par  le  facramentaire  de  ce  dernier  **"'f' ,7% 
converti  à  la  foi  vers  le  rems  de  cette  &  par  d'autres  monumens ,  qu'on  en 
Apparition ,  qui  imagina  la  mort  de  rapportott  l'origine  à  quelque  autre 
faint  Michel  Archange  pour  fe  m  oc-  apparirion  arrivée  dans  /a  ville  même, 
quer  des  Eutychiens  qui  vouloiene  mais  dont  on  n'a  point  confervéd'hif. 
iirenrio    l'attirer  à  leur  parti.  Mais  il  ne  doit  u%  toire.  On  allègue  pour  pronver  cette 

"ru* 
tu. 


I*apparitioni  Se  l'on  vécu  trente  ans  avant  l'Apparition  ; 

voit  d'autres  auteurs  qui  fe  font  fervis  Mont-Gargan.  Mais  il  eft  certain  que  r»f. 

delà  même  ex  preffion  pour  marquer  ce  poète  qui  étoit  François  de  naiïîan-  to.f.sj* 

l'événement  delà  fête  du  vi  11  mai.  ce,  n'a  paru  que  plus  de  cent  cin- 

L'autre  fête  eft  celle  que  nous^  appel-  quante  ans  après.  La  dévotion  à  faint 

Ions  de  la  Dédicace ,  ou  pour  parler  Michel  s'étant  enfuire  accrue  dans 

aux  termes  d'adon ,  Se  dUTuard ,  co-  Rome,  le  pape  Boni  face  IV  bâtît  ver» 

pics  dans  le  martyrologe  Romain,  l'anli  ounc  nouvelle  églifè  en  l'hon-  f,4t*  41  *■ 

de  là  mémoire  du  bienheureux  Archange  neur  de  faint  Michel  fur  le  môle  d"  A- 

Michel  au  Mont  Gargan  ok  e(l  une  églife  driena  c'eft- à-dire  fur  la  montagne 

confacrit  en  [on  honneur%  églife  pauvre  &  où  étoit  le  fépulchre  de  cet  empereur. 

de  peu  d'apparence ,  mais  ornée  &  riche  Ccft  ce  qu'on  appelle  encore  aujour- 

dela  pHiJftHce  du  ciel,  c'eft  à-dire  des  d'hui  le  Chiteau- faint  Ange.  On  vit 

miracles  qui  s'y  opéroient.  Elle  e(t  dreffer  encore  depuis  quelques  autres 

marquée  par- tout  au  vingt- neuf  de  églifes  dans  la  même  ville  ;  mais  or* 

feptembre  i  Se  l'on  prétend  quêta  nç  voit  pas  qu'il  y  ait  eut  d'autre  jour 

Dédicace  qui  en  tait  le  fujet ,  ne  rat  que  le  xx  i  x  de  feptembre  deftiné  pour 

pas  moins  miracnleufe  que  l'Appari-  en  célébrer  les  dédicaces  , 
u^m.t.  tion  même.  La  fcte  a  toujours  été      Ccft  le  jour  auquel  on  s'eftauffiar- 

.  &  tti.  beaucoup  plus  célèbre  6c  de  plus  rêté  en  France  pour  infticuer  la  fêtô 

étroicc  obligation  que  la  première,  de  faint  Michel.  Elle  n'y  étoit  appa,  rvntiirj. 

Elle  porte  le  nom  de  Dédicace  dans  remmem  point  encore  établie  dans  fe  ÎJJ,  *4°* 

Jiuiciemc 
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nim.  r#.  huitième  fiede  -,  mais  elle  fut  ordon-  gne ,  que  U  France  ou  cette  Apparu 

M>  nce  au  plûtard  dans  le  concile  de  «on  na  été  célébrée  quen  quelques 

Mavence  tenu  l'an  8ij.  Cen'eft  au  églifes  particulières  attachées  au  rit 

moins  que  depuis  ce  rems  qu'elle  a  Romain,  fans  que  les  peuples  y  fuf-  ». 

pu  être  générale ,  puifque  Charlenuu  «nt  détournés  du  travail  des  mains.  5Mf# 

ene  dans  un  capitulairc  donné  un  peu  La  fête  du  xxix  de  feorembre  avoit  /.-m*. 

auparavant,  n'en  fait  pointmention  été  fuppnméeàPiris  l'an  x 666  par 

parmi  les  autres  fêtes  qu'il  preferit.  Il  l'archevêque  Hardouin  de  Perefixei 

eft  vrai  que  l'on  trouve  une  meflè  mais  elby  fut  rétablie  1  an  167)  par 

pour  la  fête  de  la  dédicace  de  faint  l'archevêque  François  de  Harlay.  A 

Michel  dans  unfacramentaire  de  l'E-  Chartres  elle  eft  remife  depuis  trois 

glife  Gallicane  du  tems  des  rois  de  la  ans  au  dimanche  fuivant.         _  „„... 
M**  m*  première  race.  Mais  on  croit  que  ce       Au  heu  de  la  fete  de  1  Apparition  X  VUX 

facramentaire  n'étoit  qu'à  l'ufage  de  au  Mont-Gargan ,  1  on  en  a  fete  une  ^fJJ  M1 

lll >W*  quelque  province  particulière,  qui  autre  en  France  qui  eft  devenue aofli- 

avoit  admis  déjà  quelque  chofe  de  fort  célèbre  dans  l'hifW.C  eft  celle 

Rome  avec  ce  qui  fe  pratiquok  en  de  [  Apparition  qui  fe  fit  de  faint' 

France  Lorfqu'on  inféra  dans  les  ca-  Michel  à  Aubert  évêque  d'Avranches 

pitulaires  de  Charlemagne  le  canon  fur  un  rocher  ou  un  écueil  appelle  la 

Tiim.  /.  t.- da  concile  de  Mayence  dont  nous-  Tombe  ou  le  Péril  de  mer  ,  &  fitué 

**.:it.n.  ayons     .é  ron  en  retrancha  ce  qui  dans  le  diocefe  à  l'entrée  de  la  mer 

rceardoit  la  fête  de  faint  Michel,  par.  dans  le  coude  angulaire  que  font  la- 

ee  qu'elle  n'étoit  pas  encore  reçue  Normandie  8c  1a  Bretagne.  On  ne •-»• 

dans  routes  les  province*  du  royau-  peut  difeonvenir  que  dans  1  hiftoire  ». 

me  Mais  cela  n'empêcha  pas  qu'elle  qu'on  en  a  donnée ,  on  n'ait  emprun-  f«  >  f  ««• 

ne  s'établît  bientôt  après ,  &  qu'elle  té  quelque  chofe  de  celle  du  Mont- 

ne  fit  de  grands  progrès  en  peu  di  Gargan  ;  ou  du^moinsque  ce  n'ait  écé 


tems.  Car  nous  voyons  que  des  l'an  fur  ce  modèle  qu'on  a  voulu  donner 
8<8 ,  elle  fut  ordonnée  par  un  évê-  le  rour  à  ce  qu'on  avoit  à  en  dire, 
que  de  Tours*  comme  les  premières  H  y  eft  parlé  dan*  l'une  &  dans  Tau- 
pes de  l'année  qui  font  d'étroite  obli-  tred'un  taureau  embarraiTé  par  les 


reces  de  l  année  qui  lont  a  etroucoou-  n*.  «*  «»»  wun.au  n.^uauv 

cation.  Ce  qui  fut  fuivi  par  d'autres  cornes  fur  la  montagne.  Saint  Michel 

**  prélats  avec  tant  de  fuccè*,  que  la  qui  dans  celle-là  s  etort  apparu  à  l'évê- 

fêterutobfervéeenfincommedepré-  quedeSiponto  diocêfain*  du  Monu  ^^p»»» 

cepte  par  toute  k  France ,  l'AUema-  Gargan ,  pour  lui  marquer  l'intention  ^  & 

gne  & T  Angleterre  où  elle  a  été  con-  qu'ifavoit  d'être  honoré  particulière- 

fcrvée  même  depuis  le  fchifmedes-  ment  en  ce  lieu,  déclare  dans  celle- 

r  ThUrifmn.  Proteftans.  Elle  a  été  néanmoins-  re-  ci  à  l'évêque  d'Avranches  qu'il  veut 


#.  J7«.  J7». 


a  cru  devoir  laifter  la  même  liberréà  réfiftance  fui  vie  du  châtiment  de  la 

1  cçard  de  l'autre  ftre ,  c'eft  à-dire  de  défobéiflance.  Sigebert  rapporte  cette 

trp  m«-    l'Apparition  célébrée  au  vi  1  1  de  Apparition  à  l'an  709  ,  mais  la  joi- 

mai  dans  les  lieux  ou  l'on  avoit  intro.  gnant  comme  il  fait  à  la  douzième 

duit  aufli  l'ulage  de  la  chômer.  Ce  année  du  régne  de  Childeberr  III ,  il 

qui  regardoit  plutôt  l'Italie  &  l'Efpa.  Revoit  la  mettre  à  l'an  706.  L'évê- 
TomerJ.VvtM.  ff.f 
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[uc  Aotbert  bâtit  donc  Tut  le  haut  rallembloit  celle  de  la  Création  du         r.  »; 

u  rocher  une  eglife  qui  fut  achevée  monde ,  celle  de  l'Immolation  d'Ifaac  m*- 

l'an  705,  fie  dédiée  fous  le  nom  de  ou  du  facrihee  d'Abraham ,  fie  celle  du  "'m***,  u 

faim  Michel  le  xvi  d'octobre  qui  fut  partage  des  ifraelites  par  la  mer  rou-  v/myé.H.. 

choifi  depuis  pour  renouveler  la  mé-  gc,  avec  celle  de  l'Annonciation  de  44'-'***' 

moire  de  cette  dédicace  pat  une  fêta  U  fainte  Vierge  ou  de  l'Incarnation 

3**f  &*.    qui  fe  cpntinue  toujours  en  France,  du  Fils  de  Dieu ,  fie  celle  de  la  Paf- 

dans  leséclifès  fie  chapelles  dont  faine  fion  de  ce  divin  Sauveur.  Celle  don* 

Micbelefttitulaire.Autbeitôtalcsher-  nous  parlons  étoit  pour  honorer  le 

mites  qui  habitoient  auparavant  fur  tritmpbt  de  S,  Michel  dans  la  double 

ce  tocher  ;  fie  y  établit  douze  cha-  victoire  qu'il  avoit  remportée  fisc  le 

noines  pour  entretenir  le  culte  de  faint  démon  ,  fie  particulièrement  celle 

X^t-Av-  Michel  dans  la  nouvellle  eglife.  Ri-  qui  eft  décrite  par  faint  Jean  dans  v. 

chard  I  duc  de  Normandie  chaflà  en-  VApocalypfir. 
fuite  les  chanoines  à  cauie  de  leurs 

déréglcmens  ,  fie  6t  du  chapitre  un  Fsjtis  bakticui.xik.es 
mona  (1ère  où  il  mit  des  moines  de  S.         os  Saint  Gaikiel 
Benoît ,  qui  font  encore  aujourd'hui 

en  poflcflion  du  lieu,  qui  a  perdu  fon  T  'Ufage  de  l'Eglife  grecque  fie  XX. 

premier  nom  ,  fie  ne  s'appelle  plus  JLf  orientale  eft  d'honorer  le  lende- 

autrement  que  le  Moiu-féunt.  MM.  main  de  la  fête  des  royfteres  la  mé- 

C'eft  un  des  plus  célèbres  pèlerinages  moire  particulière  de  ceux  qui  ont  v 

de  l'Europe  ;  fie  Ci  l'on  a  regardé  corn-  eu  part  à  ces  mêmes  myfteres.  C'eft 

me  une  fingularité  remarquable  le  pour  cette  taifon  que  l'on  y  a  infti- 

voyage  qu'un  empereur  d  Allema-  tué  la  fête  de  la  Vicrge-mere  auxxvi 

»Oi1>od  ni.  gne  *  a  tait  en  efprit  de  pénitence  au  de  décembre  lendemain  de  Nocl ,  cel- 

Mont-  Gargan ,  ou  il  parut  nuds  pieds  les  des  Mages  au  v  1 1  de  janvier  len- 

pour  l'expiation  de  quelques  péchés,  demain  de  l'Epiphanie  ;  celle  du  vieil- 

MVvSt"'  comme  on  'e  voit  <**n$  'cs  vies  *  l*r<1  Simeon  ,  fie  de  la  veuve  Anne 

xxn.  fept.  Homujjj  &  je  $m  NU  le  jeune,  prophetedè  au  1 1 1  de  revrier  lende- 

on  peut  remarquer  auflî  que  plulieurs  main  de  la  Chandeleur  ;  celle  de  (aine 

de  nos  rois  ont  eu  la  dévotion  d'aller  Joachim  fie  de  fainte  Anne  au  ix  de 

comme  les  autres  pèlerins  au  Mont*  îeprembre  lendemain  de  la  Nativité 

faint- Michel  fur  met.  Louis  XI  porta  de  la  fainte  Vierge  ;  celle  du  prêtre 

la  dévotion  plus  loin  que  les  autres,  Zacharie  fie  de  lainie  Elifabeth  aïs 

le'*  d»ïc  &  inftitua  1>an  »469  l'ordre  des  Che-  xxv  de  juin  lendemain  de  la  Nativité 

valiers  de  faint  Michel  *  qui  fut  ref-  de  faine  Jean.  C'eftauût  dans  la  mê- 

pec-té  en  France  comme  le  premier  des  me  vûe  que  le»  Grecs  ont  établi  une 

ordres  militaires  de  Religion ,  jjufqu'à  fête  folcnnelleàS.GABJusL  au  xxvi 

l'inftitution  de  celui  du  S.  Efpric  faite  de  mars  qui  eft  le  lendemain  de  celle 

cent  dix  ans  après  par  le  roi  Henri  III.  que  l'on  célèbre  en  l'honneur  du. 

XIX.      Outre  toutes  ces  fêtes  dont  on  a  grand  myftere  de  l'Incarnation  qu'il 

cru  devoir  honorer  les  apparitions  ,  eft  venu  annoncer ,  fie  donc  Dieu  vou- 

les  miracles  fie  les  bienfaits  procurés  lut  le  rendre  comme  l'entremetteur 

aux  hommes  par  S.  Michel  ,  on  en  a  fie  le  témoin.  Ils  en  font  legrand  orfi-  j. 

vû  célébrer  encore  une  autre  en  quel-  ce  du  jour ,  fit  parmi  toutes  les  louan-  *w. 

ques  lieux  au  xxv  de  mais  ,  où  l'on  ges  qu'ils  lui.  donnent,  H  le  qualifient 
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SAINT  GABRI 

"Prince  de  U  Milice  célefie  &  Archange, 
qui  font  deux  cicres  qui  fembloient 
être  affectés  particulièrement  à  faint 
Michel  fur  l'autorité  de  l'Ecriture 
fainte.  La  fête  n  eft  pas  d'une  indi- 
cation fore  ancienne.  Mais  on  la  croit 
du  x  ou  xi  fiecle  ,  au  moins  n'en 
trouve-r*on  pas  de  veftige  avant  le  fé- 
cond concile  œcuménique  de  Nicée 
tenu  vers  la  fin  du  vi  1 i  ,  quoiqu'on 
ait  attribué  à  faint  Jean  de  Damas  ce 
qu'il  y  a  de  la  composition  d'un  relU 
gieux' nommé  Jean  dans  l'office  du 
jour.  Outre  cette  fete  générale  de  faint 
Gabriel ,  on  en  trouve  encore  de  par- 
ticuliereschez  les  Grecs ,  marquées  à 
l'onzième  de  juin  ,  &  au  xxv^de  juil- 
let dans  leurs  livres  d'églife.  L'on 
voit  que  les  Coptes  ou  Egyptiens  en 
font  aufli  mémoire  en  un  jour  qui  ré- 
pond au  xvn  t  de  notre  décembre. 
Les  Ethiopiens  en  font  une  fort  fo- 
lennelle  en  une  autre  jour  qui  revient 
au  vi  i  de  notre  mois  de  juin. 

Les  Latins  n'ont  point  eu  d'autre 
fete  univerfelle  que  celle  du  xx  i  x  fep* 
tembre  pour  honorer  faint  Gabriel 
avec  les  autres  Anges  -,  mais  ils  en 
ont  eu  &  en  ont  encore  beaucoup 
qui  font  particulières  à  certains  lieux 
&  à  certaines  communautés ,  &  tou- 
tes font  plus  récentes  que  celle  du 
xxvi  de  mars  chez  les  Orientaux. 
L'une  des  principales  eft  celle  du 
xvi  1 1  de  mars  que  l'on  trouve  mar- 
quée dans  la  plûpart  des  martyrolo- 
ges modernes.  On  prétend  qu  il  y  a 
plus  de  deux  cens  ans  qu'elle  étoit  éta- 
blie dans  prefque  toutes  les  églifes 
cFEfpagne.  Elle  doit  y  être  même 
beaucoup  plus  ancienne  en  quelques- 
unes  comme  il  paroît  par  l'office  Mo- 
farabe.  Il  y  eut  quelque  réduction  fai- 
te par  le  pape  Pie  V.  pour  l'office  de 
cette  fête  ,  comme  pour  beaucoup 
d'autres  -,  mais  on  n'a  point  laifTé  de 
le  confervor  encore  dans  quejques 
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églifes  avec  l'approbation  des  papes 
fuivans.  Les  religieux  de  l'ordre  de  5. 
François  fuivirent  cet  ufage  ,  comme 
les  Bénédictins ,  &  beaucoup  d'autres 
religieux ,  jufqu  en  15x5  qu'ils  tranf- 
porterent  la  fete  de  faint  Gabriel  du  un.  »  14. 
xv  1 1 1  au  xx  1  v  de  mars  veille  de  l'An- 
nonciation avec  l'approbation  du  pa» 
pe  Léon  X.  On  y  mitauffi  l'office  dou- 
ble qui  avoit  été  deftiné  au  chapitre 

Î général  de  Malinesde  l'an  1499  pour 
a  fête  du  xv  1 1 1  de  mars ,  Se  approu- 
vé par  Alexandre  VI.  Tous  les  répons 
&  les  antiennes  y  font  tellement  pro- 
pres à  faint  Gabriel ,  que  tout  y  roule 
fur  l'explication  de  fon  nom ,  qui  veut 
dire  Farce  de  Dieu  ,  ou  fur  l'hiftojre  de 
l'Incarnation  qu'il  a  annoncée.  On  a 
pris  aufli  le  xxiv  de  mars  pour  célé- 
brer la  fête  de  faint  Gabriel ,  en  d'au- 
tres endroits  ;  Se  on  la  fait  en  ce  jour 
à  Boulogne  chez  les  Carmélites  dé- 
cliaudées  dont  i'églife  eft  dédiée  à  faine 
Gabriel.  Il  eft  rare  fans  doute  de  voir  *.  tt.  ij; 
des  églifes  &  des  chapelles  porter  le 
nom  de  S.  Gabriel.  Cependant  on  en 
voyoit  une  dés  le  fixieme  fiecle  en 
Auvergne  dans  l'ancien  bourg  d'Ar- 
tonne  fi  célèbre  par  les  écrits  de  faint 
Grégoire  de  Tours  Se  de  Fortunat  de  c-.r-r.jj, 
Poitiers,  &  qui  fubfifte  encore  au-  Ct"f  t  u 
jourd'hui  fur  la  petite  rivière  de  Mor- 

fes  à  trois  lieues  au  deçà  de  Riom. 
aint  Grégoire  la  répara  ou  y  ajouta 
uelôjUe  nouveau  bâtiment ,  &  ce  fut 
ur  cette  chapelle  que  Fortunat  fît  à 
l'honneur  de  faint  Gabriel  la  pièce 
de  vers  que  nous  avons  encore  de  lui. 
Le  xxi  1 1  de  mars  a  été  choifi  d'ail- 
leurs pour  faire  la  fête  de  faint  Ga- 
briel ,  Se  l'on  compofa  pour  ce  jour 
un  bel  office  où  tout  eft  fortchoifî, 
approuvé  l'an  161  j  par  la  Congré- 
gation des  Rits  àRome,&  imprime  yfo™'J*M. 
deux  ans  apres  pour  1  Ulage  de  ville  5c  i  onuoiteac 
dudiocêfe  de  Touloufe.  Il  eft  aiféde  ï'A«d. 
juger  de  l'intention  qu'on  a  eue  de  F"rç' 
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frire  fervir  cette  fete  de  préparatif  à  n'avoir  point  trouvé  de  Hea  plus  pf»> 

la  célebration  de  celle  de  l'Annon-  pre  à  le  placer  ,  parce  que  l'Eglife 

dation ,  en  la  faifant  ainfi  précéder  navoit  point  encore  deftiné  de  joac 

de  quelques  jours  dans  Le  mois  de  particulier  pour  fon  cul  te.  A  Venife  Mm. 

mîr'^.'fUi.  mars«  Quelques -martyrologes  la  met-  où, il  y  a  nnc-égjife  de  faint  Raphaël 

tenc  au  jour  meme  de  l'Annonciation  on  fait  fa  lête  en' deux  joursdifïèrens,. 

le  xxv  du  mois  pour  la  joindre  avec  le  xxn  d'avril  Se  le  x  de  mai.  Hori 

celle  de  la  fiunte  Vierge ,  ne  croyant  de  cette  églife  même  dont  il  eft  titu- 

pas  devoir  fé parer  ceux  qui  ont  eu  laire,la  fête  y  eft  d'office  femidou*. 

part  au  même  myftere.  Mais  oo  y  fup-  ble.  pour  le  refte  --de  la  ville ,  &  pouc 

pofe  toujours  que  1  office  étant  tout  le  diocêfe.  Il  faut  néanmoins  que 

entier  pour  la  fainte  Vierge ,  on  doit  l'inftitution  n'en  foit  pas  fort  ancien- 

tfe  contenter  d'y  inférer  une  fi  m  pie  ne  ,  puifque  Pierre  Natal  que  nous 

commémoration  à  l'honneur  de  ce  venons  d'alléguer ,  qui  étoit  de  Venife 

Honce  céleûe.  On  ne  s'eft  pourtant  même ,  &  qui  n'a  vécu  que  vers  la  fin 

pas  toujours  arrêté  à  cette  confidé-  du  x  i  v  ficelé ,  dic-fi  pofitivement  que 

St»f.t.  iy8.  ration.    Quoique  les  Bénédictins  ,  iâint  Raohaël  n'étoit  honoré  pour  lors 

comme  la  plupart  des  autres  religieux  en  aucun  tems  de  l'année  par  un  culte 

.de  l'un  Se  de  l'autre  fexeen  France  &  religieux  ou  autre  folenniré  partira, 
rn  Efpagne }  ayent  choiit  le  xv  1 1  i  de   liere.    Les  religieux  de  l'ordre  de 

mars  pour  fatisfaire  leur  dévotion  à  Notre-Dame  de  laMercy  font  la  f?W 

faint  Gabriel ,  on  ne  laide  pas  de  trou»  de  faint  Raphaël  le  xv  i  x  i  de  feptem- 

f^t'iV'Z"'.  ver  ^  ^tc  marquée  au  v  1 1  de  mai  bre. ,  Se  en  ont  un  office  du  Rit  qu'on 

et.*.**,   dans  quelques-uns  des  martyrologes  appelle  double- majeur.  Mais  il  iem- 

'•***         de  leur  ordre.  Mais  il  s'en  fait  une  ble  que  le  jour  le  plus  eflentiellemerit 

mémoire  féparément  au  vi  de  mai  à  deftiné  dans  l'Eglife  d'aujourd'hui 

Rome  dans  le  collège  Grégorien  des  pour  célébrer  la  fête  de  faint  Raphaël 

Benedi&ins.  C'eft  le  jour  auquel  ce  féparément  de  celle  de  tous  les  An- 

college  fut  uni  l'an  1 6  )  i  à  la  Congre-  ces  eft  le  xx  de  novembre ,  auquel  eJ-  j££ 

Ration  de  frop.tgandifide.  le  eft  marquée  dans  la  plupart  de*  im* 

martyrologes  modernes. 

FESTES    PARTI  CIUIEUH 

Àt  fittm  Rapnkel.  •  F  i  s  t  e  s  Particuiiihii 


det  /était  Atifft  G*rd*m. 
otx  qu'on  a  fait  des  jours    T   A  fête  des  faints  Anges  Gardiens  XXHI. 


OtXH.  ~f  \  N  n'eft  pas  moins  partagé  dam 

le  choix  qu'on  a  fait  des  jours  T 
auxquels  on  a  voulu  rendre  un  culte    A  /  à  l'honneur  defquels  le  devoir  de 


*•  particulier  à  faint  Raphaël.  En  Ef-  la  reconnoiftànce  doit  intérefler  tous 

•«•Ti/  '  '  '  Pagnc  »  &  principalement  à  Cordoue  les  hommes  ,  a  été  long,  tems  confon» 

on  a  choik  le  vu  de  mai ,  qui  dans  due  avec  celle  de  tous  les  autres  Ef- 

l'ordre  des  Benediûins  a  été  deftiné  prits  bienheureux  que  nous  célébrons 

.  pour  faint  Gabriel ,  comme  nous  l'a-  au  xx  i  x  de  feptembre.  Quelques  églt- 

vons  remarqué.  En  Sicile  3c  ailleurs  fes  particulières  furvant  le  zele de  leur 

r.DtNét.  on  a  pris  le  ix  du  même  mois.  Il  eft  dévotion  donnèrent  dans  lefeizieme 

rapporté  au  vu  i  de  ce  mois  après  fiecle  l'exemple  de  les  regarder  encore 

l'Apparition  de  S.  Michel  dans  le  ca-  féparément ,  Se  de  les  honorer  de  mê- 

.JtaloguedePicttc  Natal  qui  témoigne  me  par  un  culte  réuéré  ,  comme  on 
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en  ufe  à  l'égard  de?§.  Paul  ,  pour  lé-  une  in ititution  toute  nouvelle  par  une  a*v**t.fttt. 

quel  on  n'a  pas  cru  que  ce  fûtaflèz  bulle  du  xxvi  i  de  feptembrede  l'an  w«*7' 

de  ce  qui  fe  fait  dans  l'office  qui  lui  i6cS.  Il  en  permit  l'office  par  toute 

eft  commun  avecfaint  Pierre.  C'eft  l'Eglile,  mais  fans  en  fixer  autrement 

ce  que  l'on  a  vû  particulièrement  en  le  jour,  qu'en  marquant  le  premier  qui 

Efpagne  Qtï  la  féte  des  faims  Anges  viendroit  à  vacquer  après  lexxixde 

Gardiens  fecélébroit  le.  premier  jour  feptembre,  c'eft-à-dire  qui  neferoit 

de  mars  avant  qu'elle  eut  été  fixée  à  pas  empêché  par  un  autre  office  qu'on 

un  autre  jour  par  les  papes  dans  le  appelle  de  neuf  leçons.  La  fête  de 

<*•!:  1. 1.  dix-feptieme  (îecle.  Plusieurs  églifes  faint  Jérôme  ne  permit  pas  qu'on  la 

iàns  s'arrêter  au  nouveau  règlement  fît  nulle  part  plutôt  qu'au  premier 

T4m4i*.      de  Rome  n'ont  pas  laillc  de  continuer  d'octobre.  Souvent  le  concours  du 

encore  depuis  l'ufage  oû  elles  étoient  dimanche,  le  Rofaire,  faint  Remy 

de  la  célébrer  »n  ce  jour.  Cet  ufage  a  en.  France ,  &  une  fuite  d'autres  fêtes 

«aiTé  d'Efpagne  en  France  Se  dans  les  félon  les  uiages  difTcrens  des  églifes , 

les  Pays-Bas.  Ce  fut,  dit-on  ,  de  Té-  la  faifoit  remettre  fort  loin  avec 

glile  de  Tolède  que  le  reçut  celle  de  d'autant  plus  de  liberté  que  par  un 

Rhodes  en  Rouergue  par  les  foins  du  décret  de  la  Congrégation  des  Rits 

bienheureux évêque  François  d'Eftain  donné  le  .x  jour  d  octobre  l'an  1 6x7 

t*»fltM9t>  qui  vivoit  fous  les  rois. Louis  XII  &  il.étoic  au  choix  de  tout  le  monde 

François  I.  La-  fête  fe  célèbre  encore  jd*en  faire  ou  d'en  omettre  l'office,  fans 

le  mêmejour  au  milieu  de  Paris  avec  que  le  faint  fiege  eût  intention  dp 

grande  iolemnité  dans  l'Eglile  des  preferire  rien  fur  cela  qui  fût  d'oblî- 

£é»f.f.«t».  Quinze-vingts,  il  faut  reconnoîtrç  garon.  La  fête  demeura  en  cet  état 
néanmoins  que  le  culte  des  Anges  jufqu'au  tems  du  pape  Clément  X 
Gardiens  eft  beaucoup  plus  ancien  qui  la  fixa  au  fécond  jour  d'oclobre  $ 
en  France ,  que  I  ctablillemenc  de  la  il  déclara  que  fon  office  fèroit  de  pré- 
fète du  1  mars ,  s'il  eft  vrai  que  faint  cepte  dorénavant  par  toute  l'Eglife, 
Louis  ait  bâti  une  chapelle  en  leur  Se  le  rendit  double, 
honneur  dans  l'églife  cathédrale  de 

Notre-Dame  de  Chartres,  Se  fi  l'on  ^^^A^AA 

a  vu  long-  tems  avant  le  feiziéme  lier  \jy      <hk  sy  v|y  vû^ 
de  des  autels  dédiés  fous  leur  nom  4. 

Clermont.enauvergne.  Outre  lèpre-  AUTRES  SAINTS  L>T? 

Jm.*'  mier  jour  de  mars  onenachoifi  d'au-  vingt-neuvième  jour  de  Septembre. 
#•  04«       très  encore  pour  cette  fêxe  comme 

le.x  du  même  moixa  Cordoue  en  Ef-  /.  S  A  I N  T  C  T  R  I A  Q  U  £  y.  &  vi. 
pagne,  Se  le  x  de  mai  en  Styrie.  Ce      -fit*  S.  SgJ 1RI ACE,  Anachorète       siècles.  * 
fut  le  pape  Paul  V  qui  la  mit  au  pre-  en  Paltfiine. 
mier  jour  libre  d'après  celle  de  S.  Mi- 
chel. L'arcbiduc  Ferdinand  d'Autri-  /^i  Yriaçijui  que  les  Latins ap, 
che  qui  fut  depuis  empereur  fuivanc         pellent  communément  Quinze y 
les  mouvemens  d'une  dévotion  par-  fils  d'un  prêtre  nommé  Jean  &  d'Eu-  L'an  +4». 
»  xiculiere  qu'il  avoir  à  fon  Ange  Gar-  doxe,  naqiiit  à  Coriathe  enpelopo-  Vi,% 
dien  le  follicira  fortement  de  rendre  nefe  vers  le  comencement  de  l'an  >»o.  &"lf.% 
Th. yh.  cette  fête  générale  par  toute  l'Eglife.  4+8  fur  la  fin  de  l'empire  de  Theodo-  s»-hi»' 
ï.'ir      Paul  poux  fatisfaire  à  fa  pieté  en  fit  le  le  jeune.  Il  fut  élevé  dans  la  piété, 


■mirt 
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&  les  lettres  fous  Pierre  éveque  de  la  Cyriaque  aux  exercices  communs  <fir 
ville  qui  étoic  ion  oncle  maternel ,  6c  cloîcre ,  à  fendre  du  bois ,  à  porrerde 
qui  le  fit  lecteur  en  un  âge  encore  l'eau ,  à  faire  le  pain  6c  la  cuifine  des 
tendre.  La  principale  occupation  de  frères  du  monaftere.  Tour  pénibles 
ce  jeune  clerc  fut  l'étude  de  l'Ecriture  qu'éroient  ces  emplois  qui  l'occu- 
(ainteàla  méditation  de  laquelle  il  poient  toute  la  journée ,  il  palîoiten- 
pafToit  les  jours  &  les  nuits.  Cette  di-  core  les  nuits  à  l'oraifon ,  fans  fe  per- 
vine  lecture  fit  tant  d'impredîon  en  mettre  le  repos  quefon  corps  lui  de- 
lui ,  qu'elle  le  dégoûta  entièrement  mandoit.  Il  ne  vivoit  avec  cela  que 
du  monde.  Elle  lui  infpira  le  défîr    de  pain  &  d*eau,  encore  ne  mangeoit- 

d'aller  ieconfacrer  aufervicedeDieu  il  que  de  deux  jours  l'un.  Gerafime 

_ — —  dans  les  lieux  même  dont  elle  lui  charmé  de  fa  conduite  &  des  belles 

L'an  4*/.  avoit  donné  la  connoiflance.il  en  exé-  difpoiltions  de  fon  cœur  le  prit  en 

enta  le  dertein  à  l'âge  de  dix-  huit  ans,  telle  affection  ,  qu'il  le  choifit  pour 

quitta  Ces  parens  &  fon  pays  pour  al-  compagnon  de  fa  retraite  pendant  Tes 

1er  en  Paleftine  en  la  neuvième  année  carêmes  dans  le  fond  du  défert  de  Ru- 

du  règne  de  l'empereur  Léon,  &  le  ban,  où  lui  &  faintEuthyme  avoient 

retira  a  Jerufalem  ,  où  le  Patriarche  coutume  de  fe  retirer  depuis  le  lende- 

Anaftafe  fuccelîeur  de  Juvenal  gou-  main  de  l'Epiphanie  jufqu'au  jour  des 

vernoit  l'Eglife  depuis  huit  ans.  Il  fut  Rameaux  pour  fe  préparer  à  célébrer 

reçu  dans  un  monaftere  nouvellement  dignement  la  grande  fête  de  Piques, 
bâii  par  l'abbé  Euftorge,  qui  eut  pour      Apres  la  mort  de  faint  Gerafime,  11. 

lui  une  affection  toutepaternelle.il  y  arrivée  le  v  de  mars  de  l'an  474,  ■» 

fit  beaucoup  de  progics  dans  la  vertu$  Cyriaque  revint  à  la  latire  de  faint  Eu-  *-%m*i**' 

mais  ne  trouvant  pas  que  cette  de-  thyme  qui  étoit  décédé  aucommen- 

meure  fût  aflez  folitaire ,  il  pafia  au  cernent  de  l'année  précédenre.  Il  y  fut 

bout  de  l'année  dans  la  lauredu  céle-  tres-bien  reçu  par  l'abbé  Elie  qui  en 

bre  faint  Euthyme ,  &  demeura  du-  avoit  le  gouvernement ,  &  qui  peu 

rant  plufieurs  jours  auprès  de  deux  rc-  de  temps  après  changea  la  laure  en 

ligieux  ,  Anatole  prêtre  &  Olympe  monaftere.  Il  y  demeura  pendant  dix 

folitaire,  qui  étoient  frères  &  Corin-  années,  jtifqu'à  ce  qu'une  conteftation 

thiens  comme  lui.  Il  lui  firent  connoî-  formée  entre  ee  monaftere  &  celui  de 

tre  le  grand  Euthyme  qui  le  revêtit  de  S.  Theoctifte  fur  quelques  biens  laif-  ' 

l'habit  religieux,  &  lui  donna  les  fes  en  commun  aux  dtuxmaifons, 

teintures  de  la  perfection  à  laquelle  l'en  fit  fortir  pour  fe  retirer  dans  la 

il  devoit  parvenir.  Ce  Saint  confide-  laure  de  Suça  où  il  efpèroit  trouver 

rant  que  Cyriaque  étoit  trop  jeune  plus  d'union ,  de  charité  9c  de  definté- 

pour  demeurer  dans  fa  laure  où  il  reflemenr.  Là  il  fut  employé  à  rece- 

n'admettoit  que  des  hommes  faits  Se  voir  les  hôres  ,  à  fervir  les  malades 

des  religieux  déjà  tout  formés  dans  6c  à  d'autres  offices.  On  y  fut  telle- 

Ics  exercices  de  la  vie  fpirituelle,  l'en-  ment  édifié  de  fon  humilité,  de  fa  pa- 

voya  au  monaftere  de  faint  Gerafime  tience  &  de  charité,  qu'il  fut  jugé 

près  du  Jourdain,  parce  que  faint  digne  d'être  appliqué  au  m  iniftere  des 

Theoctifte,  auquel  il  avoit  coutume  aurels.  Il  fut  donc  ordonné  prêtre  à  ^ 

d'adrefler  les  jeunes  gens  qui  fe  met-  l'âge  de  quarante  ans  ;  chargé  de  la 

toient  fous  fa  difeipline,  étoit  mort  fonction  de  facriftain,  de  la  garde  des* 

»       -  i  •      x->  r  /■_.  r  •     a.    •„  „ir  S~  l'i-J.T- 


466. 


467.     depuis  quelques  mois.  Gerafime  mit  vafes  factes  &  du  tréfor  de  l'églife  , 
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dont  il  s'acquita  pendant  dix- huit  ans  Jean  le  S'ienciane  qui  demeuroie 

avec  beaucoup  de  fidélité.  Il  fe  rendit  dans  la  laure  de  S.  Sabas  ,  &  qui  lui 

5 particulièrement  recommandable  par  écrivit  quelquefois  pat  le  moine  Cy- 

a  douceur  de  par  fon  abftinence.  Ja-  rille  auteur  de  fa  vie ,  de  celle  de  S 

mais  on  ne  le  vit  émû  de  colère,  ja-  Euthyme  &  de  celle  de  faint  Sabas*. 

mais  on  ne  le  vit  manger  de  jour.  U  Cyrille  fçut  bien  profiter  de  ces  favol 

étoit  entré  dans  la  foixante  &  dix-fep-  tables  occafions ,  qui  lui  donnèrent 

tieme  année  de  fa  vie ,  lorqu'il  remit  b'eu  de  faire  beaucoup  de  qnefttons 

le  trcfor  de  l'églife  entre  les  mains  de  à  notre  Saint ,  des  réponfes  duquel  il 

fes  confrères.  S 'étant  ainlî  dcchajgé,.  fut  fort  fatisfait. 

  &  ne  refpirant  que  la  folitude ,  il      Les  Origeniftes  du  voifînage  qui  III. 

aanrt*.  quitta  la  laure  de  Suça  où  il  avoit  s'étoient  brouillés  entre  eux  après  la 
.  demeuré  trente -neuf  ans,fe  retira  mort  de  Léonce  ôc  de  Nonnus  leurs 
dans  ledefert  de  Natuph  avec  un  diC  chefs,  venoient  fouvent  troubler  le 
ciple  pour  toute  compagnie.  Le  lieu  repos  de  faint  Cyrmque.  C'eftcequi 
étoit  h  Itérile ,  qu'ils  n'y  trouvèrent  ni  le  fit  réfoudre  à  retourner  dans  le  dé- 
pommes de  bois ,  ni  autres  fruits  fau-  fert  de  Sufac  malgré  fon  âge  de  qua- 
vages  m  herbes  douces,  &  qu'ils  fu-  tre-vingts.dix.neuf  ans,  quine  lem- 
rent  obligés  d'y  vivre  dune  efpece  pécha  pas  de  fupporter  encore  toutes 
d'oignon  marin  fort  acre  Qc  fort  amer.  les  rigueurs  de  là  vie  foliraire  pen- 
Ceft  ce  qui  les  obligea  à  la  fin  d'à-  dant  huit  années  entières.  Il  s'y  étoit 
bandonner  un  fi  mauvais  féjour  après  pratiqué  une  cellule  avec  un  petit  jar- 
-  1  avolr  Apporté  pendant  près  de  cinq  din  gardé  par  un  lion  d'une  grandeur 
Si9.  ans.  Cynaque  pafia  delà  dans  le  de-  démefuréc  qui  étoit  accoutume*  en 
lert  de  Ruban,  d'où  la  réputation  défendre  l'approche  aux  autres  bêtes 
que  lui  donnoient  fes  miracles  le  fit  qui  auroient  pu  lui  faire  dommage 
fortir  encore  au  bout  de  cinq  autres  mais  qui  laifloit  un  libre  accès  aux 
années.  11  alla  fe  cacher  dans  un  au-  hommes  qui  alloient  voirie  Saint 
tre  defert  ou  l'on  n'avoit  point  enco-  C'cft  le  témoignage  qu'en  a  rendu  lé 
re  vu  demeurer  d  anachorète.  Le  lîeu  moine  Cy  cille  qui  l'avoir  airîfi  éprou- 
f  aPPclj°."  Suiàc  ou  Sufakim  ,6c  on  vé  à  l'égard  de  lui-même  en  une  nou- 
le  tenoit  inacceffible  aux  palîans.  Cy-  velle  viûte  qu'il  avoit  faite  au  Saint 


m. 


ans  entiers 


naque  ne  laifla  pas  d'y  demeurer  fept   l'an  5  n .  Peu  de  jours  après  cette  vi- 
"X!T  r.à^fT.1  Sf_  P°Ur  !"C    fite  •      fo!icaires  de  !»  ^«re  de  Suça, 


JfJ. 


rendre  aux  inftances  des  folitairesde  voyant  toute  la  cabale  dès  Orienî' 

Suça  qui  voyant  la  defolation  que  ftes  diffipéc,  allèrent  prendre  leSaint 

la  pelle  faifoit  dans  le  pays,  lavoient  dans  fon  defert  de  Sufac  où  ilman- 

conjuréde  vouloir  retourner  dans  quoit  prefque  de  rout,  &  le  ramené  

eur  laure  ,  efpérant  que  fapréfence  rent  dans  la  grorte  de  faintChariton  f!7* 

la  garantiront  de  ce  terrible  fléau,  où  il  acheva  faintemew  fa  carrière 

Lorfqu  il  y  fut  il  chomt  la  grotte  de  au  bout  de  deux  ans.  Il  mourut  âgé 

  S.  Chariton  pour  le  heu  de  fa  retraite,  de  cent  neuf  ans  3c  quelques  mots 

14i.      Il  y  demeura  cinq  ans  entiers  pendant  On  a  remarqué  de  lui,  comme  de 

lefquels  il  combattu  fortement  les  faint  Jean  le  Silenciaire  qui  ne  vécut 

Ongeniftes  qui  avoient  pour  chefs  guéres  moins  ,  que  plus  ils  avancoient 

îlZnA     T'  Cefiltalors<?u'il  «»  âge,  plus  ils  paroifloient  v'igou- 

pamt  lie  dune  cuoite  union<avec  S.  ieux  damJc«cxercWdeleuriiu4at. 
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Cy  riaque  avoir  eu  en  tout  tems  l'hu-  comme  il  en  était  l'un  des  plus  nobles  par 

recur  foie  douce  ,  le  tempérament'  toaifance.  C-fice  qui  paroifoit  aJfeK.par 

:  France  t 
qu'il  f ai- 
jeux  pu-^ 

haute  &  droite  jufqu'à  la  fin  fans  que  êMa ,  &  dans  tout  le  refte  de  fa  conduite. 
le  poids  de  cent  neuf  ans  ait  été  capr-  h  étoit  bien  fuit  de  corps  &d*efprit , 
ble  de  le  courber  ni  de  Parroibltr.  Mai»  libéral ,  officieux ,  droit  franc  ;  ce  qui 
ce  qui  parut  en  lui  plus  remarquable  le  fit  appeller  Jean  Bonté'  par  le 
encore ,  ôc  fans  comparaifon  plus  glo«.  roi  Phtlippes  Augufte  dont  il  fut  le  fa- 
rieux  fut  la  pureté  égale  dans  fes  vori  tant  qu'il  voulut  demeurer  à  la  cour.. 
mœurs  &c  dans  fa  foi ,  6c  l'uniformité  II  était tendre  &  firfble  aux  maux  & 
jointe  à  la  perfévérance  dans  le  cours  affluions  des  autres  ;  mais  toutes 
d'une  vie  fi  longue  Se  û  pénitence.  ces  difpofkions  d'un  fi  bon  naturel  ncm- 
  pêihoient  pas  qu'il  ne  fut  auffi  fort  bra- 
ve ;  &  H  donna  de  grandes  preuves  de 
ADDITION   AVX  SAINTS  fon  courage  dans  la  guerre  que  fe  firent  . 

du  XXIX.  jour  de  Septembre.  <»  Normandie  Fhiltppes  Augujle  &  Lan  ïifu 

Richard  roi  et  Angleterre  à  leur  retour  mjj.ii»*. 

•t*  M*n«.  LE  B.  JEAN  DE  MONTM1REL  àeU  Terre  fainte.  Ces  qualités  de  fin 

Jjfjïi,,,     ou  Montmirail     Religieux  de  *fpr'*  &  de  fin  corps ,  qui  lui  attiraient 

Viccles.  l'Ordre  de  Liteaux.  l'eftime  &  l'affection  de  tout  le  monde 

jointes  aux  avantages  de  fa  boute  for- 

I.        T  E  A  N  avoir  pour  pere  André feu  tune  &  aux  fixées  de  tout  ce  qui  lui  arri- 

j.t  M         I  gneurde  Montmirail  &  de  la  Ferté-  voit ,  ne  faifeient  que  multiplier  les 

jl? jf.  ctf .  Gaucher ,  &  pour  mere  Hildiarde  d'Oi-  liens  qui  l  attachaient  dans  le  monde. 

&  **r*tiere      feigneurtes  d'Oifj ,  de       Maislorfqu'tl  paroijjôit  le  plus  aveu-      I  & 

7.  w.'  "    Crevecmur,  de  la  Ferté-fius-Jouare  ,  glément  occupe  du  foin  de  fatis faire  tou- 

~  ~"  dite  alors  la  Ferté-Ancoul  de  Trefines  ,  tes  fes  payions  &  de  jouir  des  douceurs 

L  an  l       de  Gandelu  ,  iffue  des  Châtelains  de  pemicieufès  de  la  vie ,  Dieu  qui  l'avoit 

°U  '  f  '    Cambra  y  &  des  Vicomtes  de  Me  aux.  Il  mis  au  nombre  de  fes  élus ,  jetta  dans 

naquit  vers  l'an  1165  au  château  de  fon  coeur  des  femence s  d'une  vie  nouvelle 

Aient mirai l  dans  le  pays  de  Brie  ;  re-  qui  le  dégoûtèrent  infenfiblement  du  fie - 

eut  une  éducation  telle  que  Cefprit  du  de.  Il  je  fervit  pour  l'en  défiibufer  & 

fiecle  put  rinfpirer  à  fesparens ,  &  paffa  pour  l'attirer  à  lui  d'un  chanoine  régulier 

le  tems  de  fa  jeuneffe  de  manière  qu'on  de  i' abbaye  de  foi  ut  Jean  des  Vignes 

peut  dire  qu'il  le  perdit.  Les  fécondes  ni-  de  Soijfons  ,  qui  vivoit  au  prieuré  de 

ces  de  fon  pere  lui  donnèrent  lieu  de  fe  Aiontmirel.  Iran  perfuadè  de  plus  en 

marier  fort  jeune.  Il  ôpoufa  Helvide fitur  plus  de  la  vanité  des  chofes  du  monde  & 

de  Guy  de  Dampierre  &  de  Bourbon  y  parles  difiours  de  ce  vertueux  homme,  & 

dont  la  maifin  a  depuis  été  fondue  dans  par  les  fentimens  intérieurs  que  Dieu  lui 

celles  de  France  &  d'Autriche*  Il  en  eut  infpiroit  immédiatement ,  quitta  la  cour 

trois  fils  &  trois  filles.  Les  grands  biens  &  fe  retira  dans  fa  terre de  Montmirail. 

qu'elle  lui  apporta ,  joints  à  ceux  qu'il  H  commença  par  remédier  aux  de/ordres  L'an  1 

avoit  du  cote  de fa  mere  en  Flandres  ,en  de  fa  confeience ,  changea  fon  genre  de 

C*mbrcfit  &  en  Picardie,  le  rendirent  vie, pleura  fes  pé<bés  avec  des  larmes 

ton  des  plus  riches  feigneurs  du  royaume,  qui  prtduifirem  de  dignes  fruits  de  pé- 
nitence. 
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nitence.  H  ne  lui  fuffit  pas  de  fe  retrait-  la  nature  &  pour  punir  le  plaijîr  qu'il 
*her  lesplaifirs&les  diverti fement  qui  avoit  pris  autrefois  dans  l'odeur  des 
fimbloient  être  permis  ,  de  jeûner,  de  parfums  &  dans  les  repas  délicieux.  Il 
veiller  &  de  prier  beaucoup  j  de  combat-  avoit  une  tendre  fe  particulière  pour  Us 
tre  fes  defirs  &fes  paffions,  &  de  tra-  lépreux ,  oui  étoient  alors  en  grand  nom- 
vailer  fans  ce ffe  a  déraciner  le  vice  de  bre  dans  la  France  &  dans  1ère  fie  de 
fon  coeur  &  *  détruire  fes  anciennes  habi-  l'Europe ,  &  n'en  étoient  pas  moins  en 
tudes  II  fe  crut  obligé  encore  Préparer  le  horreur  oh  refte  du  genre  humain;  il 
mal  que  fon  mauvais  exemple  &  fa  ni-  leur  faifoit  de  grandes  aumônes .  &  les 
Slifence  avoient  pu  caufer  dans  toute  s  les  embrafoit  comme  fes  frères  &  comme  des 
terTes  de  fa  dépendance,  U  fit  enforte  que  images  vivantes  du  Sauveur  crucifié  qui 
U  iufiice  jfut  rendue  avec  exaBitude ,  s'étoit  chargé  de  fes  péchés,  llfefervoit  a 
&  que  D  leuyfùt  fervi  avec  fidélité.  Sa  fa  table  &  dans  fa  chambre  des  meubles 
ivililance  pour  ce  point  ne fut  guère  s  inft-  mêmes  de  Chtyital  »  avec  qui  il  vouloit 
rieure  à  la follicitude  pajtorale  d'un  évt-  que  tout  lui  fut  commun  dans  l'ufaee  des 
eue  i  &  il  n'y  avoit  point  de  diocifequi  chofes  de  la  vie.  Il  rcduifit  tout  le  refit 
fût  d'une  étendue  pareille  à  celle  du  pays  de  fa  maifin  à  une  ftmplicité  pareille , 
«ni  lereconnoiffoitpounfeigneur.Carou-  &  ne  retint  rien  de  tout  ce  qui  ï avoit 
tre  ce  qu'il  poffédoiten  Brie  ,  en  Charnu  fait  paroure grand  feigneur, que  la  facul- 
pa?ne&  en  Picardie, U  feule  terre  etOi-  té  de  faire  de  grandes  aumônes  par  tout, 
fy  fur  les  confins  du  Cambrefts  &  de  ÎAr-  Les  pauvres  &  les  malades  ri 'étoient  pas 
tois    le  rendait  feieneur  de  trente  -  fept  les  uniques  objets  de  fa  charité,  il  fit  en- 
bourgs  ou  villages  des  Pays-Bas.  Ily  tta-  core  de  grandes  donatious  aux  maifons 
Mit  par-tout  une  belle  difciplint  &  une  religieufes  ,  principalement  aux  abbayes 
police  ecdêfiaftique  pour  maintenir  le  fer-  de  faim  Jean  des  lignes ,  dEffome,  de 
vice  de  Dieu ,  &  chaffa  les  Juifs  de  tous  Val-Secret ,  de  Lengpont  &  du  Charme > 
Us  lieux  de  *  fon  obéilfance  ,  quoique  le  dans  le  diocéfe  de  Soijfons ,  de  Cantimpri 
roi  les  eùf  rappelles  dans  le  royaume.  dans  celui  de  Cambray,  dejouydans 
De  toutes  les  œuvres  de  charité  aux-  celui  de  Sens  ,  &  au  monafiere  de  Cer- 
truelles  il  fe fit  un  devoir  de  confacrerfes  ftoy  chef-lieu  de  l'ordre  des  Maturins 
foins  &  fes  biens,  il  n'y  en  eut  pas  fur  les  confins  du  Soiffonmis  & de  U 
qu'il  exerçât  avec  plus  d'ardeur  que  le  Brie. 


Chrijl 

t  aidons  fa  ville  de  Montmiratl.  Ce  qu'il  ri  embrafoit  lui-même  une  pauvreté  par- 
fit pour  y  mettre  t abondance  de  toutes  faite,  dans  laquelle  après  s  être  dépouillé 
fortes  de  commodités ,  &  pour  y  perpé-  de  tout ,  il  put  demeurer  toujours  humi- 
tuer  les  riche  (je  s  fia  peu  de  chofe ,  tout  lié  &  comme  anéanti  aux yeux  des  hom- 
confiiérable  que  cela  fût ,  auprès  des  ac~  mes.  Ce  fut  dans  cette  vue  au  il  réfolut 
tions  de  vertu  que  fon  humilité  &  fa  cha-  de  fe  retirer  dans  un  monafiere  ,  &  ce 
rite  lui  firent  pratiquer  dans  cette  mai-  fut  auffi  l'avis  de  quelques  faints  hermi- 
Çon  de  Dieu.  Il y  fervoit  les  malades  fans  tes  du  pays  de  Liège  &  de  dix  doileurs 
fe  difiinnter  du  dernier  des  valets,  ily  de  Paris,  qui  jugèrent  qu'il  luifalloit 
panfoit  de  fes  mains  les  ulcères  les  plus  du  fecours  &  un  afyle  contre  les  t  enta- 
horrihlet,  nettoyait  toutes  leurs  ordures  »  tiens  du  fiede  qu'il  avoit  à  combattre.il 
fe  forçoit  pour  vaincre  les  répugnances  de  choifit  l'ordre  de  Citeaux  le  plus  ré  for- 
Tome  VI.  Part.  IL  GgZ 


IV. 


Digitized  by  Google 


4i&    LE  6.  JEAN  DE  MONTMIREL.  i-$.'Sfmtift&t. 

me  en  ce  tems-là  &  le  plus  fiorijfant  pour  ger  à  n'en  rien  iai fer  perdre.  L'habit  le 

ladifiipline  monafiique ,  &  fe  renferma  plus  vil  ,  la  cellule  la  plus  incommode  , 

dans  l'abbaye  de  Long-pont ,  filiation  l'aliment  le  plus  groffier  étoit  toujours  le 

de  la  mai/on  de  Clairvaux  dans  le  pays  meilleur  peur  lui.  Il  corrompait  le  gout 

de  Patois  près  de  la  forêt  de  Villers-  &  la  faveur  de  tout  ce  au  il  mangeot't» 

Cotte-  Re*.  à  trois  lieues  de  Soiffons.  Il  y  Les  autres  rigueurs  qu'il  exerçoit  fur  lui- 


L'a*  nio.  frif  l'huit  de  religionle  jourde  l' sifien-  même ,  répondaient  a  ces  macérations, 

fion  de  l'an  mo,  &  fit  qualité  de  de  telle  forte  que  fin  efprit  ne  trmiv* 

grand  feigneurnon  plus  que  celle  de  bien-  plus  à  quoi  s'attacher  ni  de  quoi  s*ocnt- 

faitcur  particulier  de  la   m.iifin ,  ne  per  &  fe  foutenir  qu'en  Dieu  ;  &  que 

l'empêcha  point  d'y  paroître  le  plus  hum-  fin  torps  fi  rébufie  autrefois  fe  trouva 

ble,  le  plus  pauvre  &  le  plus  aufl ère  abbatu\&  pour  ainfi  dire  ,  immolé  dans 

des  religieux  du  lieu.  Fort  éloigné  de  le ficrifice  défit  pénitence, 

foujfrir  qu'en  lui  rendit  aucun  honneur,  Il  mourut  le  xxix  de  feptembre  de  y 

ni  qu'on  eut  pour  lui  aucun  des  égards  Fan  1117,  âgé  d'environ   j  1  ans  , 


qu'eût  pû  fugrerer  le  fiuvenir  du  paffe dont  il  en  avoit  paffe  dix-fept  au  fervice  Lfan  1117. 
il  fe  fat  foi  t  charger  comme  le  valet  com-  de  Dieu  depuis  fa  converfion.  Son  corps  ff™^'^ 
mun  des  domefliques  de  la  maijbn  de  fut  enterré  dans  le  cémetiere  de  Long-  «é  imrapéj 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  pénible  ,  pont ,  ou  l'on  dit  que  Dieu  fit paroître  ^'«.'fc  o« 
dont  ils  cherchaient  à  fi  décharger.  H  divers fignes  de fa  faintetê&  de  fa  béati-  p"t  1* 
recherthoit  les  humiliât,  ont  &  l'opprobre  tude.C'eft  ce  qui  porta  depuis  l' abbé  &  les  g'/  ^T"" 
avec  plus  d'ardeur  que  les  ejpnts  vains  religieux  à  le  transférer  d'abord  ducéme- 
C~  ambitieux  n'en  font  panure  pour  s' é-  titre  dans  le  ctàttre  ,  &  delà  dans  le  mMU 
lever  aux  honneurs  &  s'attirer  les  louan-  choeur  de  réglife  près  du  grand  autel, 
ges  des  hommes.  Il  ne  rougijfoit  point  de  Mais  on  l'a  tranfporté  enfitite  dans  la 
paroître  devant  tout  le  monde  avec  fin  facriftie  t  ou  il  eji  révéré  avec  d' autres- 
habit  de  religion.  Il  fe  vit  avec  joie  fifflé  reliques ,  quoique  fin  monument  fe  voye 
&  m  oc  qui  aux  portes  de  Cambray,  où  on  toujours  dans  le  thaurjou  il  efi  doublement 
t  avoit  honoré  auparavant  comme  Chà-  reprif enté  dans  fis  armes  &  dans  fin  ha- 
telain  de  la  ville  ,  &  comme  Sire  d'Oi-  bit  de  religieux.  Nous  ne  voyant  pas 
fy  é  de  Crevecaur.  Il  fiujfrit  fans  mur-  qu'on  ait  fait  encore  d'autre  démarchés, 
murer  que  le  concierge  de  Montmirail  lui  pour  fa  canonifation  ;  mais  on  n'empê- 
fermàt  la  porte  même  de  fin  château  che  pas  le  peuple  de  Vhonorer  comme 
qui  appartenait  pour  lors  à  fin  fils.  Sa  Saint,  Cr  de  reclamer  hautement  fin 
femme  même  refufa  auffi  de  lui  donner  interceffion  auprès  de  Dieu.  Il  a  récit  me-  m**,  f  4*4- 
une  fois  le  couvert,  fans  qu'il  y  trouvât  me  un  culte  religieux  dans  l'ordre  de       »  7»-** 
à  redire.  A  Gandelu  l'une  des  terres  qui  Cite  aux,  comme  on  le  Voit  parles  mijfils 
lui  avoit  nt  appartenu  ;  on  le  vit  la  &  autres  livres  de  la  liturgie  à  fin  ufa- 
hotte  fur  le  dos  allant  de  porte  en  porte  ge.  Simon  le  Gras  qui  fut  évoque  de 
demander  les  dixmes  de  fin  monaflere ,  Soiffons  fous  Louis  V 1 1 1 ,  fit  un  procès 
te  qui  lui  attira  beaucoup  oTinfitltes  de  verbal  de  tous  les  titres  &  autres  preu- 
la  part  de  ceux  qui  n'étoient  point  ves  que  l'on  avoit  de  la  fainteté  du  R. 
d'ailleurs  en  humeur  de  donner.  H  re-  Jean  de  Montmirel ,  &  de  Potinion  con- 
gardoit  tout  ce  qui  pouvait  lui  procurer  fiante  qui  s'en  efi  confervee  parmi  le 
de  la  mortification  &  du  mépris  de  la  monde.  Le  menologe  de  Citaux ,  le  mar- 
part  des  hommes  ,  comme  des  occafions  tjrolove  des  Benediiïins  &  celui  de 
fingulieres  de  favtur  3  qu'il  dtvoit  ména-  trame  t  marquent  fa  fête  an  xxijr  de 
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feptemhe  les  deux  premiers  jbtts  le  titre  l'envoya  à  Rome  où  il  eut  pour  mai  -  —  • 

^Bienheureux;  le  dernier  avec  U  tre  le  fameux  grammairien  Donat  l'an  4f* 

qualité  de  Jean  l'Humble,  mais  d*  h-  fous  lequel  il  fie  de  grands  progrès 

ne  manière  fort  négligée  ,  tpd  fait  voir  dans  l'écude  des  belles  lettres.  Lcco- 

que  fin  auteur  n'a  point  fpt  i'hiftoircdu  le  d'un  payen  tel  qu'étoit  Donat  ne 

bienheureux  Jean  de  Montmirel.  pouvoit  pas  être  excellente  pour  la 

vertu.  Il  n'exigeoit  de  fes  écoliers  ***** 


9UC  cc  qu'i,s  pouvoient  contribuer  ftr 
pour  leur  former  l'efpric ,  &  l'on  peut       y's-  + 


VVVV  V  V  V :  V    *  V  V  V  $  croire  qu'il  n'avoit  pas  mis  l'infpe- 

ftion  des  mœurs  au  nombre  des  de- 

XXX  JOUR  DE  SEPTEMBRE,  voirs  de  fa  profeffion.  Ainfi  l'on  eft 

moins  furpris  d'apprendre  que  Je-  1 
rôme  encore  catéchumène ,  aboodpn- 

It.  &  Y.  S^JNT  JEROME  PRESTRE ,  né  félon  les  apparences  à  fa  propre 

Siècles.  Dofteur  de  l'Eglife.  conduite  dans  un  âge  encore  foible , 

vécut  pendant  ce  tems  dans  la  licen- 

$.  x.  Histoire  de  sa  yie.  ce  ordinaire  aux  écoliers ,  6c  fe  laiflâ, 

entraîner  par  la  force  du  mauvais 

I.      C  Aint  JnoMï  étoit  de  Stri-  exemple  ,  6c  par  l'irruption  de  fon 

*      i3  don  ville  d'Illyrie  furies  confins  cempéramenc  dans  quelques  defor- 

L'anj^t.    de  la  Dalmatie  6c  de  la  Pannonie  qui  dres  de  jeunelTe.  Cependant  il  palîâ 

fut  ruinée  de  fon  tems  par  les  Gots  ,  fous  d'autres  maîtres  avec  lefquels  il 

mais  qui  n'a  point  laiflé  de  demeurer  apprit  les  arts  &  les  feiences  humaines 

•  célèbre  dans  toute  la  poftérité  pour  au  delà  même  de  la  connoiiTance  que 

avoir  produit  un  fi  grand  homme.  On  plufieurs  d'entre  eux  en  pouvoient 

prétend  que  fes  reftes  fubfiftent  en-  avoir.  L'application  qu'il  apporta  à  la  6*"*w)^*i 

core  aujourd'hui  fous  lenomdeSdri-  rhétorique  le  rendit  habile  dans  l'é-  ut\, 

gna;  &  les  Géographes  modernes  loquence.  Quelques  -  uns  prétendent  «V« 

nous  la  repréfentent  fous  fon  nom  qu'il  l'étudiaîous  le  célèbre  Vi&orin,  **  ** 

Strido  &  de  Stridonium  fur  la  rivière  celui  qui  fe  fit  chrétien  fur  la  fin  de 

4e  Muer  entre  la  Styrie  &  la  Hongrie,  fes  jours ,  &  dont  faint  Auguftin  nous 

d/pmw*  11  vim  au  xnon^e  1**°  II*  fujvane  a  rapporté  la  converfion.  La  chofe 

(  nordeft  )     l'opinion  de  ceux  qui  lui  donnent  8  8  n'eft  pas  incroyable  quoiqu'il  n'en  aie 

%£aTjdièt  ^  de  vie  far  l'autorité  d'un  ttès-an-  rien  dit ,  puifque  Victorin  ne  quitta 

r.  i„  j.  j      cien  auteur ,  dont  le  fentiment  paroic  la  profetuon  que  fous  Julien  l'Apo. 

^J'^f'^  le  plus  vrai  femblable  ou  du  moins  ftat.  Il  s'exerça  pendant  quelque  tems 

p>4g»M.  \t.  le  plus  modéré  entre  ceux  qui  pro-  à  compofer  des  déclamations  qu'il 

j)J*p'i:t.u  longent  fa  viejufqu'au  terme  de  91  récitoit  en  public ,  &  il  acquit  de  la 

7-.44Î-        ou  de  98  ans ,  ou  qui  la  bornent  à  réputation.   Ayant  appris  parfaite- 

jrw.  .17.   7g  0^       sonpere  Eufebe  quiétoic  ment  le  Grec  &  le  Latin,  il  n'y  euç 

chrétien  avoie  du  bien  considérable-  point  d'auteurs  en  ces  langues  qu'il 

ment,  6c  prit  foin  4e  l'inltruire  de  ne  fe  mit  en  état  de  lire  6c  d'enten- 

bonne  heure  dans  les  démens  des  dre  de  lui-même  ;  &  il  devint  l'un  des 

feiences  6c  de  la  religion.  Apres  lui  plus  fçavans  hommes  de  fon  fiecle. 
avoir  fait  prendre  les  premières  tein-       L'amour  violent  qu'il  avoit  pour 

tures  des  langues  dans  fon  pays  ,  l^udc  joint  aux  fentimens  de  reli-     1 1» 
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gion  qu'on  lui  avoit  infpirés  dans  l'en-  faine  Jérôme  fie  durant  Ton  fëjour  en» 
tance  ne  contribua  pas  peu  à  le  faire  cette  ville.  Ce  fuc-là  qu'il  connue  le 
fortir  des  habitudes  vicieufes  que  la.  prêtre  Chromace  qui  fut  évêque  après 
focieté  de  fes  compagnons  lui  avoit  Valerien  ,  les  diacres  Jovin  Se  Eufe- 
fait  contracter.  Dieu  lui  fit  la  grâce  be,  le  fo  us-diacre  Niceas ,  le  moine  - 
de  fe  corriger  ;  il  reçut  le  batême  en  Chiyfogone ,  Heliodore  qui  fut  de- 
un  âge  déjà  meur;  fit  profeflion  des  puis  évêque  d'Altino,  ce  le  fameux 
ce  moment  d'une  continence  perpé-  Rufin  inltruit  par  Chromace  Se  fe* 
tuelle  qu'il  garda  inviolablement  j  Ôc  deux  frères ,  batifé  peu  de  eems  après 
commença  vne  vie  pénitente  qui  ne  que  notre  Saine  fut  arrivé  à  Aquilée; 
finit  qu'à  fa  mort.  Il  la  fit  confifter  puis  élevé  à  laprêtrife  vers  l'an  360 , 
dans  le  retranchement  de  tout  ce  qui  Se  d  ami  intime  devenu  dans  la  fuite 
lui  avoit  été  une  occafion  de  chute,  fon  plus  grand  adverlaire. 
dans  une  grande  abftinence ,  dans  le  Avane  que  de  quitter  la  ville  d'Ar     I  jx 
travail  alfidu  &  dans  les  exercices  qui lée  il  délibéra  long. eems  d'un  lieu 
de  là  piéeé.  Son  cravail  n'étoit  autre  où  il  pût  faire  une  retraite  ftable  8c 
que  celui  de  l'étude;  il  ne  fe  coneen-  vacquer  paifiblemene  à  l'étude.  La  HUr  tf.+j. 
toit  pas  de  lire  Se  de  remarquer  ,  if  vue  de  fes  proches  l'empêcha  de  fon-  *7-  »*• 
s'occupoit  encore  à  tranfcrire'des  li-  ger  a  fon  pays  où  il  craignoit  d'être 
vres  dont  il  fe  fit  une  bibliothèque  à  importuné  par  des  gens  qui  ne  s-'occu- 
fon  ufage.Tous  les  dimanches  il  alloir  poient  que  de  la  recherche  des  ri- 
avec  fes  compagnons  vifiter  les  reli-  cheflês  Se  des  piailles  de  la  vie }  ou 
ques  des  Saints  dans  les  catacombes  d'être  fcandaliié  par  la  conduite  de 
ou  les  caves  des  cémetiéres  d'autour  l'évêque  Lupicinqui  perdoitfontrou- 
dè  la  ville.  Pourfe  perfectionner  da.  peau  au  lieu  de  le  garder.  Il  ne  crue* 
HUr.   ttf.  vantage ,  il  entreprit  de  voyager  ;  il  pas  auflï  devoir  choifir  la  ville  de  Ro- 
ti*rlXffh'rr.  alla  dans  les  Gauîes  où  il  vit  beacoup  me  où  il étoit  trop  connu  ,  6c  où  îl 
i»MD»mifi  de  fçavans  hommes ,  de  laconverfa-  prévoyoitque  la  multitude  feroit  un 
tion  defqucls  il  fçut  profieer.  II  s'ar-  obftacleà  la  vie  folicaire  qu'il  vouloir 
réta  particulière  mené  à  Trêves  eou-  mener.  Il  prit  donc  le  parti  de  fe  ré- 
jours curieux  d'amalTer  des  livres  ,  tirer  en  des  pays  éloignés ,  Se  enere- 
.  jufqu'à  s'aflujeteir  à  copier  les  nou-  f  ût  le  voyage  d'Orienc  réfolu  de  s'y 
•  £ntt'»utrM  veaux  *  comme  les  anciens.  Il  avoir  «ire  un  établiftemenr.  11  quitta  tout, 
U  nJd«d«  en     comPa8nic  Banofe  fon  compa-  Se  partie  avec  le  prêtre  Evagre,  In- 
yHihVtef"  triote,  nourri  du  même  laie,  élevé  nocene,  Heliodore  6c  un  valet  pour  nitr.tt.414. 
H>*r.  *[»•*  avec  lui ,  &  qui  l'ayant  fuivi  à  Rome  tous  nommé  Hylas,  làns  avoir  vou-  ^ffi],*1* 
ne  l'avoit  point  quitté  depuis.  A  fon  In  fe  charger  d'autre  choie  que  do  (es 
retour  des  Gaules  il  alla  à  Aquilée  en  livres.  U  parcourut  la  T  h  race  j  le 
Iftrie,  où  il  demeura  quelque  eems  Pont,  la  Bithinie,laGalatie,  la  Cap. 
auprès  de  l'évêque  Valerien ,  prélat  padoce  6c  la  Cilicie ,  où  il  voulue  de- 
confideré  pour  la  fàineeté  de  fa  vie  Se  meurer  quelques  jours  à  Tarfe  lieu 
la  pureté  de  fa  foi  ,  qui  rendoic  le  de  la  naifiance  de  faine  Paul  ,  pour 
clergé  de  fon  églife  fort  illuftre  en  apprendre  les  idiorifmes  de  la  langue 
y  attirant  autant  qu'il  lui  étoit  pofli-  maternelle  de  cet  Apôtre  efpérant  en 
ble  lès  hommes  Içavans  6c  vertueux  tirer  des  lumières  pour  entendre  plus 
ou'il  pouvoir  connoître.  Tant  de  gens  facilement  fes  épitres.  Etant  à  An- 
4b  mèiite  furent  autant  d'amis  que  uo*nc  en  Syrie  U  fréquenta  le  célé* 
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bre  Apolfinaire  donc  l'héréne  n'étoit  de  la  vie  auxquelles  il  avoit  renoncé 

pas  encore  publiquement  reconnue,  pour  le  royaume  des  cieux 

11  alla  fifuvent  recevoir  fes  inftru-  lletoit  bien  plus  appliqué  à  chercher  Iv. 

ôions ,  &  écouta  fes  explications  fur  des  remèdes  a  ces  maux  de  fon  cf. 

  l'Ecriture  feinte  fans  entrer  en  diipr-  pm,  qu  a  ceux  de  fon  corps  Se 

£^T  te  fur  fes  opinions  particulières,  llfe  il  auroit  fouha,té  de  fe  voir  condam. 

J.&  *  retira  enfulte  dans  un  defert  de  la  néàfouftrirceuxci  toute  favie  pour    „.r  tf^ 
**         province  de  Chalcide  fur  les  confins  fc  garantir  de  ceux-là.  Voyant  que -^-a. 
Se  la  Syrie  &  de  l'Arabie ,  qui  n'é-  &  jeûnes  &  es  autres  auftentes  cor- 
toit  habitée prefque que  par  des  Sar-  Pelles  nelcn  dehvroient  pas,  il 
razins.  Il  eut  pour  compagnons  de  entreprit  une  étude  nouvelle  ma.* 
cette  retraite  Innocent ,  Hefiodore  Se  pi™  P^ble  que  les  autres,  afin  de  ré. 
Mylas  venus  avec  lui  d'Occident.  Le  ^uire  fon  imagination  qu  il  ne  lui 
prêtre  Evaere  demeuré  à  Antioche  *""t  pas  auffi  Facile  de  dompter  que 
Si  il  recevoit  fes  revenus  qui  étoient  fon  corps  Se  fon  efprir.  Cette  étude 
confidérables  lui  fourniiToit  toutes  les  f«  «lledc  Ubreu  dans  laquelle  il 
chofes  néceflaires.  Il  lui  emrerenoit  F»  pour  maure  un  juif  converti, 
des  écrivains  ou  copïftes  pour  lefervir  Mais  après  la  leûure  de  Ciceron  Se 
dan*  fes  études  quH  continuoit  avec  <*es  meilleurs  auteurs  Latins,  il  1m 
une  ardeur  &  une  affiduité  toujours  paroifloit  bien  dur  de  fe  remettre  à 
égale-  &  il  lui  faifoit tenir  d'Antio-  des  alphabets.  fie  de  s'exercer  à  de 
cte  les  lettres  qui  lui  étoient  adreflees  rudes  afpirations& à  des  prononça- 
de  divers  endroits,  &  qui  le  met-  «ons  difficiles.  Rébuté  d'un  travail 
toient  déjà  en  commerce  malgré  qu'il  &  défagréable  ,  il  le  quitta  fouvent , 
en  eût  avec  beaucoup  de  fçavans  Se  &  "  cherchoit  à  fe  débiter  dans  les 
de  gens  de  piété  répandus  enOcci-  belles  lettres,  que  toutes  1«  rigueurs 
dent  Se  dans  les  provinces  de  l'Ane  <*e  &  pénitence  ni  les  méditations  con- 
par  où  il  avoit  paflé.  Jérôme  trouva  tmuelles  fur  l'Ecriture  fainte  qui  fai- 
sant de  douceurs  dans  cette  retraite ,        &  principale  étude,  ne  pouvoient 
qu'elles  commençaient  à  lui  devenir  1»»  faire  oublier.  Dans  ces  retours  & 
?ufpc£tes  lorfqu'ilplutà  Dieu  de  les  ces  fucceffions  de  maux-,  de  tenta- 
modérer  par  de  grandes  amertumes,  «ons  ,  Se  de  travaux ,  il  fut  faifi  d  une 
11  perdit  fes  deux  principaux  compa-  grofle  fièvre  au  milieu  d'uncarême  Se 
«ions  par  la  mort  d'Innocent  qui  fut  déduit  à  l'extrémité  jufqu'a  faire  dc- 
bientôt  fuivie  de  celles  d'Hylas  ,  Se  libérer  des  moyens  de  fa  fépulture.  Il- 
pat  l'abfencc  d'Heliodbre  qui  s'en  re-  eut  une  efpece  d'agonie  fuivie  d'un 
.    tourna  en  Italie.  A  ces  fujets  de  cha-  afloupiflèment  durant  lequel  il  lui 
grin  iuccéderent  d'autres  affligions  fembia  qu'on  le  traînoit  au  tnbu- 
qui  le  mirent  à  de  rudes  épreuves.  Il  nal  de  Jefus-Chriit  pour  être  interro- 
fiit  anaquédediverfes  maladies;  &  gé  comme  un  criminel.  Son  juge  lui. 
ce  qui  lui  fut  beaucoup  plus  ftcheux  demanda  ce  qu'il  étoitv  11  répondit 
MUr     ».  à  fupporter,  c'eft  que  dans  les  inrer-  qu'il  étoit  Chrétien.  .»  Vous  mentez ,.         ,.  1; 
valles  de  fanté  que  lui  laifloient  fes  *»  lui  dit  le  juge,  vous  n'êtes  pâs  un  r1»* 
maux  il  étoit  cruellement  tourmenté  »  Chrétien,  mai»  un  Ciccronien :  »» 
•par  de  violentes  tentations  d'impure-  car  où  eft  votre  tréfor,  là  eft  votre 
té ,  par  le  fouvenir  des  délices  de  Ro-  coeur.  Auffi-tôt  il  ordonna  que  Jérô- 
me, Se  par  le  défit  des  commodités  me  fui  fouetté ,  ce  qui  fut  exécuté, 
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jufqu'à  ce  que  quelques-uns  des  affi-  fufpect  aux  Catholiques  orientaux  du 
ftans  * 


vinrent  fe  proltetncr  devant  le  parti  de  Melcce,  qui  le  preflbient  de 
juge,  &  le  prier  de  pardonner  à  la  le  déclarer  en  fa  faveur.  Il  avoit  plus 
jeunefTede  Jérôme,  qui  ne  fut  lâché  d'inclination  pour  le  parti  de  Paulin, 
ou'après  avoir  promis  de  ne  plus  voir  qui  croit  Italien,  &  reconnu  à  Rome 
de  livre  profane  du  refte  de  les  jours.  ôc  en  Occident  pour  évêque  d'Antio- 
.  Ceftune  hiftoire  que  faint  Jérôme  he.  Il  eut  beau  protcftcr  qu'il  ne  pce. 
faifoit  environ  vingt-ans  après  à  l'il.  noit  point  de  parti ,  on  ne  le  croyoit 
luftre  vierge  Euftoquie  pour  l'exciter  pas  indifférent  ,  lorfqu'on  le  voyoit 
à  la  lecture  de  l'Ecriture  feinte ,  ôc  fi  étroitement  lié  avec  Evagre  qui 
lui  ôter  le  goût  des  livres  profanes,  étoit  de  la  fociété  de  Paulin.  Peu  de 
Il  lui  protefta  que  ce  n'etoit  pas  tems  après  les  Apollinariftes  forme- 
un  fonge  ,  que  rien  n'avoit  été  plus  rent  un  tiers  parti  dans  Antioche ,  fe 
réel  ;  qu'il  avoit  porté  long-tems  les  donnèrent  dans  la  fuite  un  évêque 
marques  des  coups  de  fouet  fur  les  nommé  Vital,  &  ne  manquèrent  pas 
épaules  &  le  dos  ,  ôc  il  en  prit  à  té-  auiïi  de  tourmenter  faint  Jérôme  pour 
rooin  le  tribunal  même  de  Jefus-  le  faire  déclarer  en  leur  faveur ,  fa- 

u*flïwa'  Chrift  '  ou  li  avoic  c01"?*™-  U,ie  chant  lcs  habitudes  qu'il  avoit  con- 
w'    proteftation  fi  folennelle  n'empêcha  tractées  dans  l'école  d'Appollinaire 
point  queRufin  fon  ad  ver  faire  ne  lui  avant  que  de  fe  retirer  dans  fon  dé- 
reproch&t  depuis  d'avoir  donné  dans-  fert.  D'autres  hérétiques  mêlés  par- 
l'illufion  ,  ou  d'avoir  été  infidelle  à  mi  des  Catholiques  inquiets  &  tpr- 
fa  promette  n'ayant  pû  fe  defaccou-  bulens  vinrent  des  extrémités  de  la 
tumer  de  fon  Ciceron ,  de  fon  Plau-  Syrie  &  de  la  Cilicie  même  troublée 
te  ôc  de  Ces  autres  auteurs  favoris.  (a  folitude  pour  l'obliger  de  Ce  dccla- 
V,         Il  demeura  quatre  ans  dans  ce  de-  rer  fur  les  trois  hypojlafes  en  Dieu, 
fert  de  Chakide ,  tâchant  de  vaincre  Tout  ce  qu'il  put  faire  pour  fe  déli- 
les  tentations  de  la  chair  par  le  re-  vrer  d'eux  fut  de  prendre  de  bonnes 
doublement  de  fes  jeûnes  Ôc  de  Ces  précautions  contre  l'équivoque  de  ce 
autres  auftérités,  par  la  prière  ôc  les  terme,  &  de  dire  qu'il  n'admettoic 
larmes  ;  ou  d'y  faire  diverfion  par  fon  qu'une  hypoftafe  fi  l'on  entendoit  la 
application  continuelle  à  l'étude  des  nature  Ôc  leflènce  divine  par  ce  mot; 
livres  faints.  Mais  ce  qu'il  eut  encore  ôc  qu'il  en  admettoit  trois  ,  fi  on  lui 
de  bien  rude  à  fouffrir  dans  fon  de-  failoit  fignifier  les  perfonnes  de  la 
fert  fut  la  persécution  des  autres  moi-  làinte  Ttmité.  A  l'égard  des  trois  par. 
nés  au  fiijet  de  la  doctrine  &  du  fchif-  ries  de  l'églife  d' Antioche ,  dont  il  n'y 
me  qui  commençait  à  divifer  l'églife  en  avoit  proprement  que  deux  de  ca- 
d'Antioche  entre  les  Catholiques  at-  tholiques  ,  quoique  les  Appollinari- 
tachés  à  la  mémoire  de  faint  Lufta-  (tes  Ce  vantaOent  aulïï  d'être  ortho- 
chenue  gouvernoit  Paulin ,  ordonné  doxes  Ôc  d'avoir  la  communion  de   

par  Lucifer  de  Cagliari  pour  être  l'é-  Rome  ,  il  fe  tint  dans  une  grande  ré-  L  an  js,*. 

«pes.  jtiA-  vcquede  leur  parti;&  les  Catholiques  ferve  après  même  être  forti  du  de- 

cï*t«&*.    fuivatlt  l'évêque  Melcce,que  les  autres  lert  de  Chalcide  pour  revenir  à  An- 

refufoient  de  reconnokre ,  parce  que  tioche ,  jufqu'à  ce  qu'il  fçût  que  l'on 

les  Ariens  avoient  eu  part  a  fon  or-  avoit  mis  à  Rome  Damafe  Car  le  fie- 

dination.  Comm:  faint  Jérôme  étoic  ge  apoftoliciuc  ,  que  la  mort  de  Li-  _ 

étranger  &  venu  d'Occident ,  il  j-toir  bçre  avoit  laine  vacant.  Us  fe  con- 
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Boiflbient  déjà  iccft  ce  qui  porta  d'au-  pas  la  liberté  d'exercer  fes  fonctions, 
tant  plus  volontiers  S.  Jérôme  a  con-    mais  elles  lui  donnoient  celle  de  nî 


.  connoifloic   pour  légitime  cv£que  voit  attribuer  une  telle  retenue  qu'à  f'£4  /-4, 

L'an  î«i.    d'Antioche.  On  ne  connoilïbit  point  la  crainte  religieufe  qu'il  avoir  de  ce  - — ' 

fiZdoïJZ  Mclcce  à  Rome,  ou  on  ne  l'y  con-  redoutable  facrifice.  Après  cette  or-  Vets  l'*n 

■  —  noifloit  que  mal.  Le  pape  fe  déclara  dinationqui  arriva  dans  les  dernières  *7*' 

L'an  J7S.   quelques  années  après  en  faveur  de  années  du  régne  de  l'empereur  Va-  37,. 

Paulin  ,  qui  y  étoit  fort  connu  ;  ce  lens ,  faint  Jérôme  âgé  d'environ  45  

fut  un  motif  luffifant  à  faine  Jérôme  ans ,  retourna*  en.  Paleftine,  Se  vécut 

f»our  le  ranger  enfin  de  fon  parti.  Pau-  encore  quelque  tems  dans  la  retraite 

in  pour  l'y  attacher  avec  de  nou-  de  Bethléem  ,  qu'il  quitta  l'an  3 go 

veaux  liens ,  fit  ce  qu'il  put  dès- lors  pour  aller  à  Conftantinople  écouter 

pour  l'incorporera  fon  clergé  &  le  les  inftru&ions  de  faint  Grégoire  de 

regardoit  comme  le  renfort  &  l'orne-  Nazianze ,  qu'on  avoit  appelle  pour 

ment  de  fa  communion.  Mais  l'amour  -  rétablir  la  pureté  de  la  foi  dans  cette 

que  faint  Jérôme  avoit  pour  la  retrai.  eglife,  qui  depuis  plus  de  quarante 

te  &  pour  la  liberté  détourna  ces  pre-  ans ,  n'a  voit  point  eu  d'évêque  catho. 

s?.  77»  **  mieres  vues.  Il  quitta  bientôt  la  ville  lique.  La  réputation  de  ce  Saint  qui 

*f7  99'  **  d'Antioche  fous  prétexte  de  n'y  pou-  entre  les  docteurs  de  l'Eglife  ell  l'u- 

*Afitu.       voir  fouffrir  la  divifion  entre  des  fre-  nique  qui  ait  porté  en  titre  le  furnom 

VcrsTan"  rcs  » ni  les  calomnies  de  ceux  qui  l'ac-  de  Théologien  ,  comme  l'apôtre  faint 

J7a      eufoient  d'errer  dans  la  créance  de  la  Jean  entre  les  Evangeliftes,  étoitnlors 

Trinité,  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  fort  étendue  par  le  monde  j  &  fi  peu 

dire  trois  hypoftafes.  Il  alla  à  Jérufa-  que  faint  Jérôme  ait  pû  apprendre  de  ««'«%Wr.  X- 

km  ,  demeura  quelque  tems  dans  la  lui ,  cela  lui  patut  plus  que  fufEfant  ,"fff*-w«**: 

campagne  d'alentour  ,  panant  de  fo-  pour  le  regarder  &  l'honorer  comme 

litude  en  folitude.   Mais  il  s'arrêta  fon  maître.  Il  demeura  quelque  tems 

particulièrement  à  Bethléem ,  dont  il  dans  Conftantinople  auprès  de  ce  faint 

goûta  fi  bien  la  fituation ,  qu'après  Docteur  ;  &  félon  qu'il  l'a  témoigné 

avoir  eflayé  beaucoup  de  ftations  ,  il  en  bien  des  rencontres ,  il  étudia  ious  '/*  xtW*- 

revint  long,  rems  après  y  fixer  fa  de-  lui  l'Ecrirure  fainte,  &  en  appiic  la 

meure  pour  le  refte  de  (a  vie.  manière  de  la  bien  expliquer.  Plu- 

VI.        Il  retourna  depuis  à  Antioche  où  fieurs  ont  cru  que  ce  fut  durant  fon 

Paulin  le  fit  réfoudre  enfin  à  recevoir  féjour  en  cette  ville  impériale  qu'à? 

l'impofiuon  des  mains  pour  la  prêtri-  la  prière  de  fes  amis ,  &  pour  éprou- 

!JfJ.  *d     ,  à  condition  qu'il  ne  feroit  attaché  ver  fon  génie ,  il  cornoofa ,  mais  à  la; 

r*mm.  *àv.  à  aucune  églife  ,  •qu'il  ne  quitterait  hâte,  fon  petit  traité  fur  la  vifiondes 

poi;it  le  genre  de  vie  monaftique,  Séraphins  dont  parle  Ifaïe.  C'eft  ce  uiiien; 

qu'il  avoit  embrafle  pour  pleurer  les  que  d'autres  rapportent  avec  plus  de  ru»r.r.^. 

péchés. de  fa  jeunefTe ,  &  qu'il  ne  fe-  raifon  au  tems  de  fa  demeure  à  Rome  *4"* 

roit  obligé  à  aucune  des  fondrions  de  trois  ans  après.  Mais  il  paroît  que. 

fon  minifrere.  Ces  conditions  îrnpo-  ce  fut  à  Conftantinople  qu'il  mit  en 

fées  par  fon  humilité  feule  ,  &  ac-  latin  la  chronique  d'Eufcbe  ,  à  là- 

«eptées  far  l'evêque,  ne  lui  ôcoient  quelle  il  fît  une  continuation  deguifc 
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ji7  jufqu'cn  3  So.  Après  la  rerraite  tioche,  &.  n'écrivirent  point  à  FI*, 

de  faim  Grégoire,  que  l'amour  de  la  vien  qu'on  avoit  mis  en  la  place  de 

_____  paix  &  du  repos  fit  renoncer  à  l'évê-  faim  Melèce.  Saint  Jérôme  qui  té-  Mtr.q.  tu 

L'an  j8r.    ché  de  Conftantinoplc ,  faim  Jérôme  moigne  n'avoiréré  attiré  a  Rome  que  êfit; 

retourna  en  Paleftine.  Il  avoit  con-  par  la  néceffiré  des  arraires  de  l'Eg  i-  -4j'.V.VÎ. 
nu  dans  le  tems  qu'il  avoit  demeuré  fe  ,  &  qui  s  'étoit  occupé  de  la  vifite  JjU!*'** 
enectte  ville,  faint Grégoire  deNylTe  des  lieux  faints  Se  des  tombeaux  des 
frère  de  faint  Bafile  ,  qui  lui  *voit  martyrs,  &  de  l'inftruûioh  de  quel- 
fait  la  Ic&ure  de  quelques  -  uns  de  ques  dames  6c  de  quelques  vierge» 
fes  ouvrages  chez  iaint  Grégoire  de  illuftres  de  la  ville  pendant  que  les 
Nazianze  dans  le  tems  de  la  tenue  évêques  tenoient  'eur  concile  laiftâ 
du  fécond  concile  œcuménique.  Il  y  retourner  faint  Epiphane  6c  Paulin  — — — — 

avoit  pû  voir  aurti  faine  Pierre  de  en  Orient.  Il  reftadansla  ville  où  le  *V«"l«l» 
Sebafte  en  Arménie  autre  frère  de  pape  Damafe  l'arrêta  auprès  de  lui 
faint  Bafile  ,  faint  Amphiloque  dTco-  dans  l'intention  de  s'-en  lervir  pour 
ne  leur  ami ,  laint  Cyrille  de  Jerufa-  écrire  des  lettres  &  répondre  aux  con- 
lem,  6c  beaucoup  d'autres  prélats  &  firltations  des  égliies  6c  des  particu- 
favans  hommes  de  l'Orient  que  cette  liers.  Il  ne  tarda  guéres  à  faire  recon- 
alfemblée  y  avoit  fait  venir..  Mais  il  noître  fon  mérite  dans  toute  fon  éren. 
n'eut  pas  la  fatis faction  d'y  voir  Pau-  due.  Son  nom  y  étoit  déjà  fort  con- 
lin  d'Antiocbe  avec  lequel  il  étoit  nu  ;  &  l'on  fayoit  combien  il  étoic 
particulièrement  uni  ,  •  parce  que  habile  dans  l'intelligence  des  faintes 
faint  Melcce  l'autre  évêque  qui  étoit  Ecritures.  Mais  lors  qu'on  vit  de  plus 
tout  autrement  conûdéré  que  lui  dans  près  la  faimeté  de  Ces  mœurs  foa 
l'Orient  repréfenta  l'égliie  d'Antio-  humilité,  fon  genre  de  vie  auftere, 
.  che ,  &  préfida  même  au  concile  juf-  les  marques  <le  fon  efpric  &  de  fon 
qu'a  fa  mort  qui  furvint  duram  la  éloquence ,  chacun  s'empreflà  de  lui 
tenue.  •  témoigner  de  l'cftime  &  de  l'arFec- 
VIÏ.       Paulin  voyant  quelle  étoit  la  dif-  tion  }  &  tout  le  monde  le  jugeoic 
pofition  des  Orientaux  à  fon  égard  digne  de  l'épifcopat.  L'un  de  fes  prin- 
cherchoit  à  fe  fortifier  de  plus  en  cipaux  feins  dans  Rome  étoit  d  évi- 
plus  dans  la  communion  de  ceux  de  ter  la  vue,  la  rencontre  &  la  fréquen- 
té*, hif.  l'Occident.  Sachant  que  le  pape  Da-  tation  des  femmes ,  par  Pappréhea- 
mafe  avoit  convoqué  un  concile  à  ûon  qu'il  avoit  de  contribuer  à  ral- 
Rome ,  il  partie  avec  faint  Epiphane  lumer  les  feux  de  la  tentation.  On 
évêque  ^de  Conftance  ou  Sa  la  mine  peut  dire  que  la  pudeur  qui  formoic 
en  Chypre  pour  y  aflifter.  Ils  voulu-  les  fcrupules  fur  ce  point ,  alla  même 
rent  que  faint  Jérôme  les  y  accom-  au-delà  de  celle  des  dames  de  pieté 
_______  pagnât ,  &  ils  n'eurent  pas  beaucoup  que  le  défi r  d'apprendre  quelque  cho- 

L'àa  jSi.    de  peine  à  l'y  téfoudre»  Ce  concile  le  de  lui  fit  paffer  fur  ces  égards.  Sainte  srt%v 

où  le  trouva ,  entre  plufieurs  autres  Paule  entre  les  autres  ,  6c  la  plus  il- 

prélats  illuftres  ,  faint  Ambroifeévêi  luftre  de  toutes  ,  voulut  l'avoirdans 

que  de  Milan  ,  fut  tellement  favo-  fa  maifon  où  elle  avoir  déjà  logé /aine 

rable  à  Paulin  ,  que  le  pape  Damafe  Epiphane  durant  fon  fejour  de  Rome. 

&  tous  les  éveques  d'Occident  lui  Elle  voulut  étudier  fous  lui  l'Ecriture 

ad  réitèrent  leurs  lettres  fynodales  faime&  l'Ebreu  même  pour  çn  avoir 

comme  au  véritable  évêque  d'An?  une  plus  parfaite  intelligence ,  &elle 

mit 
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mît  fies  filles  a  la  même  école.  Elle  ce  moyen  la  pofténté  de  l'Eglife  eft 

en  avoit  quatre  ,  outre  un  fils  encore  redevable  de  beaucoup  de  belles  lec- 

en  bas  âge.  L'aînée  s'appelloit  Blelille  très  &  d'autres  traités  qu'il  leur* 

6c  ne  fut  mariée  que  fept  mois  en  adrelles. 

toute  fa  vie.  Saint  Jérôme  lui  expli-      Il  n'étok  pas  moins  -occupé  de  ce    y  j  ^ 

qua  le  livre  de  l'Ecclèuaite  de  Salo-  que  lui  preferivoit  le  pape  Damafe 

mon  pour  l'exciter  au  mépris  du  mon-  de  fon  côté ,  foit  pour  l'utilité  publi- 

de.  Elle  le  pria  de  lui  en  laitier  un  pe-  que  de  l'EgliTe  ,  foit  pour  fa  propre 

tit  commentaire  ,  afin  qu'elle  pût  fatisfaftion.  Ce  pape  l'avoit  déjà  con» 

l'entendre  fans  lui  ;  mais  comme  il  fe  fulté  autrefois  lut  diverfes  queftions 

preparoit  à  cet  ouvrage  ,  elle  fut  atta.  lorfqu'il  étoit  retiré  en  Syrie  &  en 

L'an  {84.   quée  d'une  fièvre  qui  l'emporta  en  peu  Paleltine  ,  &  l'avoit  excité  à  corriger 

de  jours.  Elle  parloit  grec  comme  la  verfion  latine  du  Nouveau  Tefta- 

latin, avoit  appris  l'Ebreu en  très- peu  ment.  L'ayant  fous  fa  main,  il  lui  «4. 

Mt.uf.u  jc  tems  ,  6c  avoit  toujours  l'Ecriture  fit  continuer  les  travaux  fur  l'Ecri- 

'  fainte  entre  les  mains.  C'eft  le  témoi-  ture  ;  6c  c  eû  a  ce  tems  que  l'on  doit 

gnage  que  faint  Jérôme  en  rendit  dans  attribuer  fes  traités  fur  la  vifion  des 

la  lettre  qu'il  en  écrivit  à  fa  mere  Séraphins  d'Ifaïe,&  fur  la  parabole 

Ste  Paule  &  à  fa  feeur  Iainte  Euftoquie  de  l'Enfant  prodigue ,  qu'il  dicta  l'un 

pour  les  confoler  de  la  mort  d'une  6c  l'autre  ayant  mal  aux  yeux.  Ilsfu.  f».  ««*  «4»» 

ep.  %\.&t:  perfonne  Il  chère.  Sa  féconde  fille  rent  fuivis  de  près  de  la  correction  ,4** 

4dr*mm.    pâuiine  époufa  Pammaque  homme  du  pfeautier  félonies  Septante.  Ce 

illuftre ,  de  famille  confulaire,  ancien  fut  aufli  vers  le  même- tems  qu'il 

ami  de  faint  Jérôme  qui  avoit  étudié  écrivit  contre  le  livre  qu'Helvide  dif- 

avec  lui  6c  qui  lui  adreiTa  depuis  plu.  ciple  d'Auxence  avoit  fait  pour  prou, 

fieurs  ouvrages.  Pauline  étant  morte  ver  par  l'Ecriture  que  la  fainte  Vier- 

fans  enfans ,  Pammaque  confiera  (a  ge  après  la  naiûance  de  Jefus-Chrift  f« 

tnmuAt.  liberté  à  Dieu  avec  fes  biens,  comme  avoit  eu  d'autres  enfans,  6c  que  la 

nous  l'avons  remarqué  ailleurs.  La  virginité  n'avok  aucun  avantage  fur 

troilîeme  éV  la  plus  i  luftre  des  filles  le  mariage. 

de  fainte  Paule  fut  fainte  Euftoquie      Ces  ouvrages  qui  étoient  des  preu-  »ir» 

qui  demeura  vierge ,  qui  étudia  fous  ves  d'une  rare  doctrine,  6c  que  l'on  •'*•«•  !«• 

laint  Jérôme  à  Rome  6c  enfuitc  à  joignoit  à  l'idée  que  fon  genre  de  vie 

Bethléem  ,  6c  qui  entretint  toute  fa  donnoit  de  fa  vertu  ,  le  mirent  erv 

vie  d'étioites  habitudes  avec  lui  pour  une  réputation  mciveilleufe  à  Rome, 

h  piété  &  les  lettres.  Entre  les  autres  6c  dans  les  provinces  de  l'empire 

dames  Romaines  qui  confultoient  S.  les  plus  éloignées.  On  ne  patloit  de 

Jérôme  fur  l'Ecriture  6c  qui  prenoient  lui  qu'avec  admiration.  Son  crédit 

les  confeils  fur  leur  conduite  ,  l'on  augmentoit  tous  les  jours  avec  le 

connoît  principalement  fainte  Mar-  nombre  de  fes  amis  fous  l'autorité  &  la. 

celle  veuve  de  grani  nom  ,  fainte  bienveillance  du  pape  Damafe  qui  le 

Alclle  vierge  confacrée  à  Dieu  ,  Al-  couvroit  de  fa  protection ,  8c  qui  fa- 

bine  mere  de  fainte  Marcelle,  fainte  vorifoit  tout  ce  que  fon  zeletuifai. 

Lée  veuve,  fainte  Fabiolc,  Mar-  foit  faire.  Mais  avec  cette  haute  ré- 

celline,  Félicité,  &  d'autres  pour  l'inf-  putation  l'on  vit  croître  peu  à  peu 

truékion  defquelles  il  travailla  de  la  une  jaloufie  que  fon  mérite  fît  naître 

plume  ou  de  vive  voix  ,  6c  à  qui  par  dans  l'efprit  de  beaucoup  d'eccléûaf^ 
VL  Part,  IL  *  Hhh 
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tiques  de  clergé  de  Rome ,  il  s'attira  toit  qu'après  la  retraite.,  ic  que  d'ail- 

leur  haine  même  par  fanaiveté&'l*  leurs  il  remarquon  dans  le  nouveau 

vigueur  à  découvrir  <&  à  reprendre  pape  Siricca  Ton  égard,  une  indirrc- 

leurs  vices.  C'eftce  qui  parut  incon-  rence  quinctenoit  rien  de  la  bien- 

tkiem  après  la  mort  du  pape  Daroafc  veHlance  que  ion  prédécefleur  avoit  t^a  ^t|, 

fon  patron  ,  arrh  ee  l'onzième  de  dé.  eue  pour  lui ,  -  il  rcfoiut  de  -céder  à 

cerrbre  de  l'an  3  84.  Dan»  un  petit  l'envie ,  Oc  il  quitta  Rome  avec  tout 

traité  que  faim  Jérôme  avoit  fait  ce  qu'il  y  avoit  d'amis  pour  retourner 

quelques  mois  auparavant  pour  fainie  en  Paldtine.  H  alla  s'embarquer  à 

Euftoquie  fille  de  iainte  Paule  tou-  Porto  au  mois  d'août  de  l'an  3  &j  avec      »-7-  ' 

tmjLh!"  U  cnant  «  manière  de  garder  la  virginw  fon  frère  Paulinien ,  plus  jeune  que 

té,  11  avoit  cenfuré  la  conduite  de  lui  de  plus  de  trente  ans*  qui  l 'et  oie 

certains  eccléfialriques  qui  aimotent  venu  joindre  à  Rome  làns  qu'il  l'eût 

les  commodités  ,  les  douceurs  delà  encore  vû,  n'étant  né  que  vers  le  tem» 

vie ,  la  propreté  des  habits  &  des  auquel  il  s'étoit  retire  en  Orient.  11 

meubles  ,  la  compagnie  des  dames  ,  ne  reftoit  alors  de  leur  famille  que 

&  qui  donnoient  d'ailleurs  un  air  dé-  leur  four  qui  avoit  fait  vceu  de  vh> 

Vot  Oc  fort  compofé  à  leur  hypocrilîe.  ginité ,  Oc  une  tante  maternelle  nora- 

Pluficurs  fè  trouvèrent  choqués  de  méc  Cartonne  a  qui  faim  Jérôme  écri. 

cette  liberté ,  &  prirent  pour  eux  ce  voit  quelque  fois.  Il  eut  pour  corn» 

*>. 1. 199.  qu'il  n'avoit  dit  qu'en  général.  On  pagnons  de  fon  embarquement  quel- 

l'attaqua  par  toutes  fortes  de  médi-  ques  moines ,  parmi  lesquels  étoit  le 

fances  ;  on  trouvoit  à  rédire  à  fa  dé-  prêtre  Vincent  qui  s'abftcnok  comme 

marche ,  on  rail  loi  t  là  mine ,  on  re.  lui  de  faire  aucune  fonction  du  mu 

prenoit  fa  manière  de  rire  ,  on  ren-  niftére  facerdotal ,  félon  que  l'a  ré* 

doit  fa  fimplicité  fufbeâe.  La  ca.  moigné  depuis  fainr  Epiphane  dans 

lomnîe  y  entra ,  Oc  alfa  jufqu'ànoir-  une  lettre  a  Jean  évêque  de  Jerula- 

cir  fa  réputation  k  l'occaiton  des  da-  km.  Etant  prêt  à  monter  dans  le  Tait 

mes  Oc  des  vierges  à  qui  il  expliquent  fèau ,  jufqu  où  beaucoup  de  perfon- 

l'Ecriture  fainte ,  quoiqu'il  n'en  vk  mes  de  piété  l'étoient  venutondutre , 

aucune  qui  ne  fût  d'une  pieté  exe  m-  H  écrivit  à  fainte  Afelke  pour  lui  ren»  *h'** 

plaire  de  d'une  rigoureute  pénitence,  dre  compte  de  fon  départ,  appel-    k.u.  i*> 

C'étoit  auffï  à  fon  fujet  qu'on  «voit  lant  iês  calomniateurs  au  tribunal  de 

trouvé  le  moyen  de  faire  murmurer  Jefus-Chrhx  ,  de  (e  recommandant 

le  Peuple  Romain  contre  des  moines  aux  faintes  dames  qu'il  latésoit  à  Ro- 

venus  d'Orient ,  que  l'on  faifoit  re-  me.  H  aborda  premièrement  en  l'ifle 

garder  comme  des  Grecs  Ôc  des  im-  de  Chypre,  ci  il  fut  reçu  par  faine 

porteurs,  qui  féduifoient  les  filles  de  Epiphane  à  Sa  lamine  ;  puis  en  Syrie  t.upi.m 

qualité ,  8c  ta  faifoient  périr  pat  «ne  ou  3  vit  Paulin  d'Antiocne  qui  l'avoir  ^ 

vie  trifte  Oc  a  uftere.  ordonné ,  3c  qui  le  condu  «fit  ju  fq  u  aux  L'an  j  té. 

|  x.        Saint  Jérôme  armé  de  fon  ftile ,  Oc  frontières  de  Paleftine.  Il  arriva  dam 

plus  finement  encore  de  fon  innocen-  le  fort  de  l'hiver  à  Jerufalem ,  Oc  en 

ce  accomp  *gnée  <+e  tous  les  avanta-  partît  au  printems  suivant  pour  al  fer 

ges  d'une  conduite  irréprochable  au-  en  Egypte.  Etant  a  Alexandrie  il  vit 

roit  pû  f r  défendre  ailement  s'il  avoit  non  seulement  l'évcque  Théophile 

en  un  peu  plus  (TamoiK  pour  le  ftjour  qui  lui  ht  amitié  ,  mais  fur  tout  le 

de  la  ville.  Mais  comme  il  ne  foupi-  fameux  aveugle  Didymc  ,  auprès  du, 
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MUr,éf.tu        M  fbuhaitoit  depuis  long- ceins  aucune  diverliou  à  l'étude  à  laquelle 

de  s'inftruirc  de  ce  qui  manquoit  il  le  croyoii  principalement  appellé 

à  la  connoillance  qu'il  pouvoie  avoir  de  Dieu.  On  n'auroic  pas  cru  qu'à 

des  Guntcs  Ecriture*  ôc  de  la  Théo,  l'âge  de  près  de  foiiante  ans  après 

logie.  Il  fc  mit  au  nombre  de  fes  dit  avoir  èpuifé,  pour  ie  dire  ainfi ,  lo 

ciples  avec  fies  cheveux  gris  malgré  grand  Didymc  ,  après  s'être  èpuifé 

toute  la  réputation  qu'il  avoit  d'être  lui  même  partant  de  veilles  &  d« 

déjà  des  plus  favaas  docteurs  de  l'E-  travaux ,  il  eût  encore  quelque  chofo 

glife.  Il  demeura  on  mois  entier  avec  à  apprendre  de  l'Ecriture.  Mais  û 

un  maître  fi  clairvoyant ,  &  eut  le  modeftie  ôc  le  defir  de  répondre  par. 

tems  de  lui  propofer  Tes  difficultés  fur  faitement  à  fa  vocation ,  lui  en  fai» 

toutes  les  Ecritures.  Il  vifita  enfuite  fbient  juger  autrement.  H  (è  remit 

les  monafteres  d'Egypte;  d'où  les  tout  de  nouveau  à  l'Ebreu,  ôc  prie 

troubles  que  canfoient  les  contefta-  encore  pour  maître  un  Juif,  qui 

tions  de  l'OrtgenUme  le  firent  retour-  moyennant  un  certain  Ulaire,  le 

j^Aîr*   »erpromptementenPaleftine;puis  il  venoit  inftruire;  ce  qu'il  ne  faifoit 

fe  renferma  dans  Bethléem  pour  n'en  que  de  nuit  par  la  crainte  qu'il  avoie 

plus  (ortir.  Sainte  Paule  accompa-  des  autres  Juifs. 

gnée  de  fa  fille  faince  Euftocpiie  s'y  Ce  fut  alors  que  lakw  Jérôme  en-  fftf.uGêi. 

rendit  peu  de  tems  avant  lui ,  ayant  treprit  d'expliquer  auflï  les  épîtres  de  £f"f- 

fuivi  prefque  la  même  route  dans  fes  (aint  Paul  à  Philemon  aux  Galaces  ôc 

...           vilîtes  ôc  fes  pèlerinages  depuis  là  aux  Ephefiens.  Il  avoit  déjà  enrichi 

L'an  $89.  jfartie  de  Rome.  Elle  y  bâtit  deux  l'Eglilede  beaucoup  d'ouvrages  fur 

rrands  monafteres  ,  l'un  pour  des  l'ancien  &  le  nouveau  Teftament  Oc 

nommes  où  jàint  Jérôme  (e  retira,  fur  divers  autres  fujets ,  dont  il  vou- 

l'autre  diftribué  en  trois  communau-  lut  ' bien  donner  lui-même  le  dénom- 

tés  pour  les  perfonnes  de  fon  fexe.  brement  à  la  fin  du  catalogue  des 

X.         Notre  Saint  eut  la  direction  fpiri-  Ecrivains eccléfiaftiques  qu'il  compo.   

tuelle  de  l'une  &  l'autre  maifon  j  5c  (à  l'an  391,  à  la  prière  de  Dexter  L>an 
quoiqu'il  femble  qu'il  ne  voulut  fe  préfet  du  prétoire.  Les  derniers  dont 
charger  que  de  ce  qui  regardoit  les  in»  il  y  parle  font  fes  deux  livres  contre 
ftru&ions  avec  fes  études  ordinaires  l'hérétique  Jovinien  &  fon  apologie 
de  l'Ecriture  fainte ,  il  ne  laifla  pas  à  Pammaquej  &il  ajoute  qu'il  avait 
de  s'adonner  beaucoup  à  exercer  l'hof.  encore  fous  fa  main  d'autres  ouvra>- 
U  picalité.  Ce  fut  ce  qui  le  porta  quel-  ges  fur  les  Prophètes  auxquels  il  tra- 
que tems  après  à  envoyer  fon  frère  vatlloit  actuellement.  Jovinien  en* 
Paulinien  avec  un  ami  vendre  toue  nemi  de  la  virginité  faifoit  valoir  h 
ce  qui  lui  reftok  des  héritages  qui  loi  l'excès  les  avantages  du  mariage ,  6c 
avoient  été  laiflés  par  les  païens.  Il  en  débiroit  des  erreurs  qui  avotent  été 
employa  le  prix  à  augmenter  le  nom-  condamnées  au  concile  de  Milan  et» 
bre  des  cellules  de  fon  monaftere  pour  3  90  par  faint  Ambroife  ôc  les  autres- 
pouvoir  y  recevoir  plus  de  pèlerins ,  évêques  du  vicatiat d'Italie ,  ôc  à  Ro- 
principalement  des  religieux  qui  ve-  me  par  le  pape  Strice.  Cette  condam- 
noient  tous  les  jours  des  extrémités  de  nation  n'empêchoit  pas  fes  lèdratcurs 
■           la  chrétienté  vifiter  les  lieux  laints.  de  fe  multiplier,  ôc  de  répandre  fes 
Lan  190.   h  menageoitde  telle  forte  ces  occu-  écrits.  Les  fidèles  de  Rome  les  en- 
Cf.  IV 1 1.  parions  de  charité  qu'elles  ne  faifoient  voyerent  à  iàint  Jérôme  afin  qu'il  y» 
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pitr.  *  »i.  répondît.  C'eft  ce  qu'il  fit  en  deux  doit  avoir  été  le  premier  qui  eût  eto. 

1  *'v.  livres  ,  où  fuivant  la  véhémence  de  trepris  un  travail  de  ce  genre,  quoi- 
*Vf4'"*  fan  génie,  il  parut  avoir  trop  ravale  qu'il  avouât  que  l'hiftoire  d'Eufebe 
l'état  du  mariage  pour  relever  celui  lui  eût  été  d'un  grand  fecours.  W  en 
de  la  virginité.  Pluiieurs  d'entre  les  a  fait  voir  l'utilité  contre  les  calom- 
catholiqucs  en  furent  choqués;  le  nies  de  Celfe,  de  Porphyre,  de  l'em- 
pape  même  parut  en  avoir  méchante  percur  Julien  ,  &  des  autres  enne- 
opinion.  Le  murmure  en  fut  fi  grand ,  mis  du  chriftianifme ,  montrant  par 
que  f  >nami  Pammaque  après  lui  en  combien  d'hommes  feavans  la  reli*. 
avoir  donné  avis  ,  tâcha  de  retirer  gion  chrétienne  avoit  été  enfeignée 
tous  les  exemplaires  de  cet  ouvrage  &  foutenue.  Il  commence  a  faint  pier- 
9*  M»       contre  Jovinien.  Saint  Jérôme  l'en  re  8c  finit  à  lui-même.  Il  n'y  a  point  b**« 
remercia;  mais  il  l'avertit  qa'il  pre-  oublié  les  auteurs  vivans;  &  quoi '*  M<r.  w 
noit  une  peine  inutile;  qu'il  n croie  qu'il  femble avoir  voulu  s'ôrer  la  li- 
plus  poilible  de  fupprimer  l'ouvrage  ,  berté  d'en  dire  fon  lêntiment ,  de  peur 
qu'il  s'en  étoit  répandu   plufieurs  que  de  auelque  manière  qu'il  en  j?*;,.^ 
exemplaires  en  Orient,  8c  qu'on  y  parlât  on  le  foupçonnât  de  flâterie  , 
en  avoit  rapporté  de  Rome  même,  où  qu'on  ne  s'offensât  de  la  vérité  , 
Car  dès  qu'il  avoit  écrit  quelque  cho-  on  ne  voit  pas  qu'il  aituféde  ce  nié* 
fe  ,  Tes  amis  ou  fes  envieux  ne  man-  nagement ,  lî  ce  n'eft  à  l'égard  de  faint 
quoient  pas  de  le  publier  ;  &  un  ou-  Ambroiie,  à  qui  néanmoins  il  aurois 
vrage  n'étoit  pas  plutôt  (orti  de  lès  pû  donner  quelques  éloges  (ans  crain- 
mains  ,  qu'il  fe  multiplioiten  une  in-  dre  de  fe  faire  plus  d'affaires  que  tÊt 
finité  de  copies.  Il  manda  à  Pamma-  lui  en  firent  les  louanges-  qu'il  y  avdW 
que  qu'il  n'y  trouvoit  plus  d'autre  données  à  des  hérétiques  &c  à  d'au- 
remède  qu'une  apologie  qu'il  lui  en-  très  écrivains  infiniment  au  -  de  (fous 
voyoit  pour  fervir  de  défeafe  ou  de  ce  grand  homme.  Ce  fut  peu  da 
d'éclairciuement.  Il  s'en  acquitta  fort  tems  après  la  publication  de  cet  ou- 
bien  ,  mats  avec  Ton  (Vile  ordinaire  ,  vrage  qu'il  commença  à  connoître 
où  parmi  les  fleurs  de  l'éloquence  qui  faint  Auguftinpar  Pentremife  d'Aly~ 
kii  étoit  particulière  ,  il  mêla  des  pc  de  T.' cafte  (on  ami  qui  fit  alors  un 
pointes  aflèz  piquantes  contre  ceux  à  voyage  de  dévotion  à  Jerufalenn  - — — 
qui  l'envie  ou  1  ignorance  faifoient  Saint  Jérôme  l'ayant  entendu  fur  le 
condamner  tout  ce  qui  fortoit  de  fa.  mérite  d'Auguftin  ,  ne  put  s'empe- 
plume.  »»  Dieu  n  ote  pas  au  Saints  le  cher  de  joindre  l'affection  à  l'eftime 
»  caractère  naturel  de  leur  cfprk  en  qu'il  en  conçut,  &  ce  fut  le  fonde. 
»  réformant  leur  volonté.  Il  les  laif-  ment  de  l'amitié  qui  les  uniedepuis,. 
»  fe  parler  &  écrire  conformément  mais  d'une  amitié  dont  les  fruits  re— 
*  à  leur  hun  eur ,  afin  que  nous  re-  tournèrent  à  l'Eglife. 
»  connoifftoi'S  que  les  vérités  qu'ils-      Il  avoit  perdu  alors  celle  de  Rufin  XI 
m  enfeigneni  font  de  lui ,  Se  que  l'ai-  prêtre  d'Aquilée ,  qui  étoit  venu  en. 
»  greur  qui  s'y  mêfle  eft  de  l'hom-  Pal rftine  dt puis  l'an  $75  avec  McJa- 
»  me.  •>  Ce  fut  peu  de  tems  après  niedàme  Romaine  qui  n'étoit  pas  de- 
avoir  publié  cette  apologie  qu'il  fit  moindre confidération  que  fainre  Pau- 
paroltre  fon  recueil  des  nommes  il-  le,  foit  par  fa  naiffàncc  &  les  richefV 
luftres  ou  des  Ecrivains  ecc'éfialtiques  fes,  fou  pour  la  piété  dont  elle  fat-* 
doax  nous  avons  parlée  II  .  prêtent  ùôt  nrofcflîon..  Ce  qui  les  divifa.  ftm 
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FOtigenifme  auquel  Rufiu  s'attacha  un  fonds  qui  lui  appauenoit  ,  &  qu'il 
lorfqu'il  fut  en  Egypte.  Leur  a^urio-  étoit  libre  a  un  évèque  de  faire  des 
filé-,  fi  l'on  doit  aualifier  de  ce  nom  fonctions  de  Ton  nvniftere'hors  de  fon- 
les  mouvemens  de  notre  Saint ,  fut  diocêfe  même  lorfqu'il  étoit  en  un 
enfuite  beaucoup  plus  vive  &  plus  lieu  qui  lui  appartenoic  Jean  au  lieu 
ardente,  que  n'avoir  jamais  été  leur  de  poufler  l'avantagé  qu'il  pouvoir 
amitié.  L'une  des  premières  marques  avoir  de  ce  côté ,  voulut  faire  une  au- 
quel donna  Ru  fin  fut  le  parti  qu'il  rre  chicane  a  fainr  Epiphane  "furl'âger 
prit  dans  le  grand  différend  que  fiint  de  Paulinien  prétendant  qu'il  étoic 
Jérôme  eut  alors  avec  Jean  évoque  trop  jeune  y  Se  lorlqu'on  lui  eut  fait 
dejeiufalem  ,  dont  voici  l'origine  en-  voir  qu'il  avoir  trente  ans ,  il  fe  rejetra- 
peu  de  mots,  Paulinien  frère  de  notre  fur  d'autres  reproches  per  formel  s ,  fe 
Saint  étant  revenu  de  Dalmatie  où  il  plaignant  que  faint  Ephiphane  le  re- 
l'avoit  envoyé  difpofer  du  refte  de  leur  gârdoit  comme  un  hérétique  fous  pré- 
patrimoine  ,  comme  nous  t'avons  re-  texte  qu'il  étoit  défenfeur  d'Origene. 
marqué,  fut  ordonné  diacre  &  en-  Saint  Epiphane  fe  défendit  par  une 
-  fuite  prêtre  pat  faint  Ephiphane,  longue  lettre  qu'il  écrivit  à  Jean  ,  flc 

l'an  jji.  malgré  fa  modeûie  qui  lui  avoir  tou-  que  nous  avons  encore  de  la  tradu-   

jours  fait  fuir  le  facerdoce ,  dont  il  âion  defaint  Jérôme.  Après  avoir  ré-  L'an  jjj. 

fe  jugeoit  indigne.  Saint  Epiphane  pondu'  à  fes  plaintes  fur  le  fujet-de 

avoit  été  porté  a  cette  ordination ,  l!ordinarionde  Paulinien,  il  en  vint 

tant  parla  vûe  du  bien  général  de  1E-  aux  erreurs  d'Origene  qu'il  préten- 

glife  en  la  pourvoyant  d'un  auffi  bon.  doit  être  la  véritable  caufe  de  l'ani- 

fujet  qu'étoit  Paulinien  „  que  par  la  monté  de  Jean.  Il  lui  en  propofa  huir 

difette  de  miniftres  eccléfiaftiques  où-  des  principales  dont  il  acculbit  auflt 

étoir  le  double  monaftere  de  Be-  Runnd'Aqiulée&  PalladedeGalatie, 

thléem  ,  où  H  fe  trouvoit  à  la  vérité  &l'exhorta  a  y  renoncer. 
3rip**h**  deux  prêtres  Jérôme  &  Vincent  ,       Saint  Jérôme  fe  trouva  impliqué  XIX 

iSr"*'?*1'  niais  dont  l'humilité  étoit  telle  que  ni  dans  la  querelle  qui  avoit  commencé 

•**;*  * *r •  l'un  ni  l'autre  ne  vouloient  point  o£-  devant  l'ordination  de  fon  frère  par 

Hmr.f  •>         le  facrifieç.  jcan  qUi  avoir  été  des  prédications  que  faint  Epiphane 

moine  &  feotateur  de  l'hérélîe  de  avoit  faites  contre  Origene  en  pré- 

Macedonius  lorfqu'il  fbt  fait  évêque  fenec  de  Jean  de  Jerufalém  à  qui 

de  Jerufalém  en  la  place  de  faint  Cy-  elles  avoient  fort  déplu.  La  veruW 
rille ,  fe  plaignit  hautement  de  cette  latine  qu'il  fit  de  la  lertre  de  faint 
ordination  comme  d'une  entreprife    Epiphane  pour  un  ami  *  particulier  *  ruiHwi* 
fiir  fa  jurifdiclion.  Il  eft  vrai  qu'elle  s'étant  divulguée  malgré  lui ,  irrira  CmM"** 
s'étoit  faite  dans  un  monaftere  de  Pa-    l'éyêque  de  Jerufalém  de  telle  forte , 
ieftine  qu'il  prétendoit  être  faprovin-    qu'au  lieu  d  y  répondre  comme  l'en, 
ce,  où  ceux  de  l'ifle  de  Chypre  ne   avoit  preiTé  faint  Epiphane,  il  fe  dc- 
pouvoient  avoir  droit.  Sa  ntEpipha-   fendit  par  une  apologie  adreftée  à/ 
ne  alléguoit  pour  fe  défendre  que  le   Théophile  d'Alexandrie  en  forme  de 
monaftere  n'étoit  point  de  la  dépen—  lettre  circulaire  pour  tous  les  évê. 
dance  del'évêque  de  Jerufalém ,  par-  ques ,  où  il*  feignoit  de  fe  difcnlper 
ce  qu'il  étoit  dans  le  diocêfe  d'EIeu-   de  rOrigenifme.  IV  s'en  répandit  des- 
eherople  ;  que  d'ailleurs  il  en  ésoit  le?  exernpîairesà  Rome  ;  ce  qui  'donna* 
maître.,,  parce  qu'il  l'avait  bâti  dans,  accaûon  à  Pammaque  d'en  éaiie  à 
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laine  Jérôme ,  pour  le  prier  d'cxpli.    (ont  efforcés  de  réhabiliter  (a  réputa^ 
quer  1  état  de  la  queftion ,  &.  de  (aire  tion.  Qn  peut  leur  accorder ,  puis 
connoître  la  vérité  de  tout  ce  qui  qu'ils  s'y  intéreflene  iï  fort ,  que  laine 
s'étoit  paffé  dans  ce  différend.  Le  Jérôme  a  pouilé  trop  loin  l'accu Ga- 
§aint  y  (atisfit  par  une  lettre  fortaro-  culation  d'Or  igenifme  contre  ce  pré-  Gt**u.  tu 
pie  qui  ne  permit  plus  à  per forme  de  lat  qui  devoit  en  eue  cru  à  la  ptotef-  '«'•'•h* 
douter  que  Jean  de  Jcruialcm  ne  fût  ration  qu'il  fdifoic  de  n'eftimer  dans 
Ôrigenifte.  Théophile  d'Alexandrie  Origene  que  fa  vertu  &  fon  efprit , 
qui  étoit  ami  des  parties  crut  devoir  fans  vouloir  fuivre  ou  défendre  les  er- 
s'intéreûer  au  raccommodement  des  reurs  qu'on  lui  attribuoir.  Mais  cei 
deux  évêques  de  Salamine  &  de  Je-  évéque  n'en  étoic  guéres  plus  irrépré- 
{ufalera  ,  oc  à  celui  de  faint  Jérôme  henlible  d'ailleurs  ;  &  le  platfir  de 
avec  le  dernier.  Ayant  reçu  les  lettres  voir  leur  catalogue  groût  d'un  tel  fu- 
apologétiques  de  Jean ,  il  lui  députa  jec  ne  valoit  pas  la  peine  que  leur  ont 
le  prêtre  Indore  l'un  des  Grands-frères  coûté  les  trois  livres  de  fon  apologie  , 
qu'il  croyoit  orthodoxe ,  6c  qui  l'étoie  précédés  d'un  amas  d'ouvrages  man-    f.  rn/\r. 
voytjU  vie  Uns  doute,  mais  que  faine  Jérôme  diés  ou  dérobés  pour  en  faire  un  grand 
fjf»«nf*y"  a  «kpws tcnu  fufpe&  d'Orirenifme.  docteur  de  leur  ordre.  ' 
ccijc  4«fM«t  Jean  ne  put  empêcher  qu'ludorene      On  prétend  que  l'évéque  de  Je-  XHI. 
ifidor*.           fom  Jérôme,  mais  il  retint  les  rufalem  Ce  laflà  enfin  de  perfécutee 
lettres  que  Théophile  lui  écrivoit ,  faint  Jérôme ,  &  que  fi  la  diveriîté 
6c  fie  avorter  ainfi  la  négociation  de  de  leurs  humeurs  ou  de  leurs  vûes 
paix.  Saine  Jérôme  s'en  plaignit  à  ne  leur  permit  pas  de  faire  de  gran- 
it, f.*x.  Théophile  d'Alexandrie,  &  lui  fie  des  liaitons,  il  parue  entre  eux  une 
connoître  une  partie  des  mauvais  indifférence  qui  leur  tint  lieu  de  rev 
oJÈBces  que  Jean  de  Jerufalem  lui  conciliation    Les   mauvais  traire- 
Savoie  rendus.  On  voie  que  l'averfion  mens  que  laine  Jérôme  recevoir  de 
de  ce  prélat  pour  notre  Saint  lèdécla-  la  part  d'un  homme  avec  lequel  il 
ra  enfuitc  en  une  haine  ouverte.  Tan-  avoic  toujours  écé  mal ,  ne  lui  furent 
tôt  il  fembloii  vouloir  l'exclure  de  fà  pas  fi  fènftbles  que  fa  rupture  avec 
communion,  tantôt  il  lui  défendoie  Rufin  pour  qui  il  avoir  eu  une  amitié 
l'entrée  du  laine  Sépulcre.  Il  avoic  fort  tendre ,  comme  fes  tertres  nous 
même  demandé  6c  obtenu  qu'on  l'en-  le  font  connoître.  Leur  divifionécla- 
voyâtenexil  avec  les  liens  ;  Se  il  n'y  ta  principalement  dans  le  différend 
eut  que  la  confédération  de  la  veuve  des  deux  évoques  faint  Epiphane  de 
fainte  Paule  qui  rompit  le  coup.  Salamine  &  Jean  de  Jerufalem.  Com- 
Saiat  Jérôme  fît  connoître  que  cette  me  ils  étoient  l'un  &  l'autre  fort  coiv 
indulgence  ne  lui  avoit  point  fait  nus  &  fort  eftimés  part-tout,  ils  fean- 
platfir  ,  6c  il  fe  plaignit  à  Théophile  dalîlêrent  une  infinité  de  perfonnes 
d'Alexandrie  qu'on  lui  avoit  fait  per-  qui  n'attendoient  d'eux  fur  leur  répu- 
die les  fruits  d'un  banniffement  au-  ueion  que  des  exemples  de  fageffe  9c 
quel  il  étoit  tout  difpofé.  Nous  ne  de  chariré  chrétienne.  Il  femble  fur- 
voudrions  pas  alTurer  que  laint  Jerô-  tout  qu'on  étoit  moins  porté  à  le  par- 
roe  n'eât  pas  donné  des  couleurs  un  donner  à  faint  Jérôme ,  que  l'on» 
peu  trop  noires  au  tableau  qu'il  a  voyoit  pour  l'ordinaire  plus  échauffe 
lai  (Té  de  Jean  de  Jerufalem.  Mais  que  Rufin,  parce  qu'on  n'avoir  point 
ç'eft  bûm  en  vain  que  les  Carmes  fe  aflè*  d'égard  à  rimpétuoûeé  de  Corn 
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tempérament  qu'il  avoit  à  combattre  calice,  dont -ils  j  récendett 4jne  faim  vie. 
(âosccirc.&ott'oos'at^toitmoinsà  Jérôme  s'ert  fervi  pocr célébrer te  £ £ "7* 
.       —  fes  raifons  qua  fcl  manié,  es.  Théo-  îacrihcede  la  meflè.  M7  • 
VeiJ  l'an  pjjjjç  d'Alexandrie  les  raccommoda      Saint  jerfcme  appliqué  avec  Ton  XIV. 
,,+*     néanmoins  dans  le  urms  qu'il  croit  le  «(fiduiié  infatigable  à  l'étude  dcl'E- 
plus  occupé  des  moyens  d'appaifer  les  crkure  kiroe  parmi  les  auftérités  de 
troubles  que  les  livres  d'Origene  ex-  fa  pénieencç,,  faifok  avancer  confidé- 
«itoient  en  Egypte  &  en  Orient,  rablemem  les  grand*  travaux  qu'A 
On  continuoit  cependant  à  con-  «voit  entrepris  fur  ce  fujet  poor  le 
fiiher  faim  Jcrômede  tous  les  cotés  de  fervice  de  l'Eglife.  Perfonne  n'en 
rempire, primiparementdesprovirw  connut  mieux  le  mérke  le  l'impor* 
ces  de  l'Occident.  On  venok  à  lui  tance  que  faim  Aaguftm  prêtre  de 
comme  à  l'oracle  commun  de  la  chré-  l'églife  d'Hipponne,  qui  voulut  bien 
tienié.  Les  perfonnes  les  plus  quali-  en  marquer  fcs  fenrîmens  par  une 
fiées  lui  envoyoient  leurs  enians ,  &  lettre  pleine  d*eftime ,  qui  eft  le  pre- 
la  haute  opinion  qu'on  avoit  de  fa  mier  des  fruits  que  le  public  ait  au. 
kmteiéaufli-bien  que  de  fa  doctrine  jourd'hui  de  l'amitié  de  ces  deux 
faifok  que  ceux  qui  encreprenoiem  grands  hommes.  Saint  Augoftïn  dans  _ 
des  pèlerinages  en  la  Terre  -  fainte ,  cette  lettre  prie  faim  Jérôme  de  s  ap-  L'an  j>  j. 
mettoîem  au  rang  des  premiers  de-  pltquet  à  traduire  en  latin  ce  qu'il  y 
voirs  de  leur  dévotion,  celui  de  l'aller  avoit  de  meilleurs  interprètes  grecs 
voir  à  Bethléem.  De  ce  nombre  fut  &r  l'Ecriture ,  plutôt  que  de  traduire 
Poftumien  noble  Gaulois ,  qui  de-  de  nouveau  l'Ecriture  même  fur  Fé- 
meuradx  mois  entiers  avec  lui,  &  breu.  Comme  il  mettokk  verfion 
qui  pafla  enfuhe  en  Egypte ,  où  il  fut  des  feptante  audeflus  de  coûtes  les 
témoin  des  troubles  que  I  affaire  d'O-  autres ,  il  l'exhorta  encore  une  autre 
tmr.di4d.t.  tigene  eau  (oie  dans  les  déferts.  LorC  fuis  à  traduire  l'ancien  Teftamemfux 
qu'il  fut  de  retour  dans  ks  Gaules  il  cette  verfion,  plutôt  que  furFéfcreu. 
emprunta  la  plume  de  faim  Suîpicc  II  ufa  dès  cette  première  occafionde 
Severe  pour  faire  une  rclationde  fo»  k  liberté  que  donne  la  vérkabie  arrri- 
Toyage.  Dans  l'éloge  qu'il  y  fait  de  tic,  en  lui  marquant  ce  qu'il  treuvofi 
faim  Jérôme ,  il  témoigne  qu'il  gou-  à  redire  dans  fon  explication  de  Pépî- 
vernoîr  l'égh'fe  de  Bethléem.  Ce  qui  tre  de  faim  Paul  auxGalates  publiée 
poucroit  marquer  qu'il  y  faifoit  les  quatre  ans  auparavant  <  le  il  lui  fit 
fonctions  de  curé.  Du  moins  peut-on  voir  que  ce  qu'il  y  difok  touchant  I* 
juger  que  Poftumien  n'aoroit  point  diflimalatfon  de  fcim  Pierre  reprite 
parlé  de  k  forte ,  s'il  n'em  vfi  faite  par  fcim  Paul  ,  favorilôn  ks  parti- 
quelque  fonction  de  prérrkè  à  faim  kns  du  menfonge      alloit  à  ruiner 
Jérôme,  foit  a  l'autel,  foit  en  chaire,  toute  l'autorité  de  l'Eglife.  Ce  fut  la 
Joie  dans  quelque  atrminitt  ration  de  matière  d'une  groffe  conteftarion  qui 
fcercmens.  Ceux  qui  cherchent  de  la  s'ékva  entre  eux ,  8c  dont  la  cbaletfr 
leitriction  à  ce  que  S.  Epiphanea  dit  parut  neuf  ou  dix  ans  après ,  comme 
que  faim  Jérôme  s'abftcnoit  de  tout  nous  le  verrons  en  fon  lieu.  Nous  nous 
aniniftere  kcerdotal ,  poiirrorem  ce  contenterons  de  remarquer  ici  que  ce» 
ièmble,  employer  ce  témoignage  de  deux  amis  Ce  rendirent  juftrcc  l'un 
Poftumien  plutôt  que  de  nous  en-  al'aurre,  krnt  Jérôme  ïur  le  point 
Toyet  à  Rome  voit  la  csWubleâc  k  d«  k  diflîmuktïon  de  faint  Pierre  , 
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laint  Àuguftin  fur  la  nécefhtc  ou  l'a-  pas  moins  conlidcrable*.  On  peut  ni 

vantage  d'une  bonne  veriion  de  TE-  juger  par  les  grands  commentaires 

criture  faite  de  l'ébreu.  qu'il  y  a  faits,  ôc  par  divers  autres 

%Sim»m.    S.  Jérôme  traduilît  donc  de  l'Ebreu  traités  finguliers ,  dont  plusieurs  nous 

£ en  Lat'n  tous  les  livics  de  l'ancien  ont  été  conlervés  dans  le  corps  de 

Teftament  qui  étoient  reçus  dans  le  fes  ouvrages, 
canon  des  Juifs.  Il  y  joignit  même      Cependant  l'amitié  de  faint  Jérôme 

les  livres  de  Judith  6c  de  Tobie  qu'il  avec  Ruhn  rétablie,  comme  nous 

traduilît  Du  Chuldéen.  Jufqu'ici  on  l'avons  vû,  par  la  reconciliation  qu'a- 

Avoit  vû  de  cette  tiaduction  lespfeau-  voit  procurée  Théophile  évêqued'A- 

roes&  les  piophête-  dans  Us  éditions  lexandrie ,  foufific  une  nouvelle  rup- 

de  fes  oeuvres.  Ce  qui  regarde  le  refte  ture  ,  qu'il  ne  fut  plus  poflîble  de  rac- 


près  d 

critiques  de  nos  jours,  de  dans  la  belle  qu'il  avoir  pallé  en  Egypte ,  étoit  re-  . 
édition  de  fes  ccuvresa  laquelle  on  venu  en  Italie  l'an       ;  Se  duranrle 
travaille  encore  actuellement.  Notre  féjour  qu'il  fit  à  Rome  l'année  fui  van- 
faint  Docteur  ne  s'eft  pas  moins  em-  te ,  il  débita  les  erreurs  d'Origene  fans 
ployé  au  texte  grec  de  l'Ecriture,  foit  ofer  trop  fe  produire  d'abord*,  juf- 
pour  le  revoir  &c  le  corriger,  (bit  pour  qu'à  ce  qu'ei»fin  il  fe  donna  la  liber- 
en  faire  des  traductions.  Il  étoit  enco-  té  de  publier  une  traduction  qu'il 
ce  jeune  lorsqu'il  collationna  tout  le  avoit  faite  du  fameux  livre  de  ce  do- 
vieux  Teftament  latin  lut  les  Hexal-  âeur  appellé  Peritrchon ,  c'eft- à-dire 
pes  grecques,  &  qu'il  y  fit  des  cor-  des  Principes,  parce  que  l'auteur  avoîc 
rections  qui  marquoient  quelle  étoit  prétendu  y  établir  les  principes  de 
dès- lors  là  capacité.  Il  en  traduifit  ce  qu'on  devoir  tenir  fur  les  choies 
quelques  livres  ,  oc  le  pfeautier  encre  de  la  religion.  L'ouvrage  étoir  par  <K 
autres  fur  le  grec-,  verfion  que  l'on  lui  même  très  obfcur  Se  très-difficile,  «'£"JT 
tient  péri©  jufqu'ici.  A  la  prière  du  parce  qu'Origene  s'y  étoit  piopofé  • 
pape  Damafe  il  corrigea  par  deux  fois  de  fuivre  le  raifonnement  humain  & 
le  pfèautier  latin  de  l'ancienne  verfion  la  philofophte  de  Platon,  plutôt  que  ^ 
italique  fur  l'édition  des  feptantefiite  l'autorité  de  l'Ecriture.  C'cft  ce  qui 
par  faint  Lucien  d'Antioche  ;  &  l'E-  fit  que  la  plâput  des  héréfies  qui  vin-  j<nfmL 
glife  romaine  fit  tant  de  cas  dès-lors  rent  depuis,  y  trouveient  de  quoi 
de  ce  travail,  qu'elle  l'adopta  &  le  s'appuyer  &  de  quoi  combattre  la  vé- 
xnit  aufll-tét  à  fou  ufage.  Il  corrigea  rite  otthcloxe.  Un  ouvrage  de  cette 
de  même  le  nouveau  Teftament  fur  nature  pouvoit  demeurer  dam  fa  l ail- 
le grec.  Enfin  il  donna  de  fa  corre-  gue  originale ,  &  fe  tenir  renfermé 
<*rion  la  verfion  grecque  des  ferrante  dans  le?  cabinets  des  plus  favans, 
après  l'avoir  revue  fort  exactement    hors  de  la  porrée  du  peuple  qui  n'é- 
fur  les  meilleurs  exemplaires  qu'il  en    toit  gueres  en  état  d'en  faire  un  bon 
put  recouvrer.  Voilà  en  peu  de  mots    ufage.  Rufin  en  jugea  pourt.  nt  d'une 
«e  qui  regarde  lès  travnu  x  fur  le  texte    autre  manière;  &  non  contint  de  ren- 
6c  les  verfions  de  l'Ecriture-,  ceux    dre  un  mauvais  office  à  l'Eglife  par 
qu'il  a  entrepris  pour  l'expliquer  &    une  traduction  qui  alloit  à  'aire  con- 
çu dcveloper  tous  les  fens,  ne  font   noîcrc  l'ouvrage  par-tout  l'Occident 

jufqu'aux 
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«ûfqtfaux  moindres  arcilans  Se  aux  metu  contiç  Uu«  jc.ome ,  &  lç  re- 
ïemmes,  il  augmenta  encore  le  mal  tira  à  Aqu.lée.   Cependant  maigre 
par  l'infidélité  qu'il  y  apporta.  U  eue  cous  les  foins  que  les  gens  de  bien 
ïlTez  de  mauvaiie  foi  poïr  y  changer  prirent  de  mult.pl.er  les  cop.es  de  la 
Se  y  apurer  «  qu'if  voulut,  (Sus  verfion  de  fa. m  jerom :   &  d  fuj- 
prétexte  d'y  corriger  les  erreurs  que  primer  celle  de  Rufin ,  il  eft  a  rive 
L  héréciqLs  y  avoient  fait  glifl«  ,  ùk  par  l'induft ^""^J^ 
Se  eue  encore  'la  fimplicité  le  s'en  foie  par  quelque  autre  r£™ 
vanter,  après  qu'il  euîété  découvert. .  part.cul.ere  de  Dieu  que  la  verfion 
Mais  c«  aveu  fut  regarde  au  moins  de  faint  Jérôme ,  s  eft  perdue  avec  le 
comme  un  retour  de8  bonne  foi  ;  Se  texte  grec  Se  original  de  ouvrage 
lorfqu'on  lui  eut  entendu  dire  dans  d'Or igene  &  ^«T  ne  nou efi refté 
fa  préface  que  le  Periarchôn  avoir  été  q«c  la  verfion  de  lâ  P£ 
gftcé  par  les  hérétiques  &  les  ennemis  te  auro.c  ete  un  gain  pou  r  1 public, 
d  Origene  beaucoup  plus  qu'aucun      Celui-ci  avoir  furpris  »e  pape  Si-  %  XVI. 
autre  de  fes  ouvrages  /on  u?  fut  plus  r  ce  qui  éto.t  morr dans  ^bonneop,. 
g.eresen  peine  de  lavoir  ce  que  pou-  nion  qu'il  avoir  de  lu.  ,&  dans  lm- 
fokvaloirune  mauvaifetrïduaion  différence  qu'il  avo.r  roujour  fa* 
d'un  ouvrage  fi  corrompu.  paroître  pour  fa.nt  jerome  An  ftafe 
Cependant  Rufin  la  faifoit  glhTer  fon  fucceffeur  moins  facile  a  la  fédu- 
fous  le  manteau  par  les  maifonfdans  fon  ,  s'éclair.it  de 
Rome ,  diffimulint  qu'il  en  fut  Pau-  fond  ,  Se  cita  Rufin  a  Rome  pour je- 
teur. Les  perfonnes  éclairées  s'en  plai-  nir  rendre  raifon  de  fa  conduite  &  de 


veuve  de  nuancent  parourc  ion  ïctc   ,  *    i_Ar;'  „„•;! 

en  une  occafion  fi  importante  pour  le  eufa  par  une  lettre  apologétique  qu  il 

bien  de.l'Eclifc.  Elle  convainquit  Ru-  adrelïà  à  Anaftafc  pour  détendre  la 

fin  de  menlonge^orfqu'il  niok  d'avoir  foi.  Mais  avant  que  de  la  lu»  envoyer 

fait  cette  veriion ,  &  après  l'avoir  il  publia  deux  invectives  fanelan  es 

réduit  à  l'avouer,  elle  arrêra  le  pro-  contre  faint  Jerome  qui  fe  »«L«P»£ 

erès  du  poiCon ,  détrompa  ceux  que  rent  dans  Rome  &  dans  les  provinces 

fe  livre  avoit  abufé,  Se  ht  favoîr  a  S.  par  les  foins  de  fes  P»«^r.  »  U  *">** 

Jtu*  *  Jerôme  ce  qui  fe  paflbit,  afin  qu'il  nombre  étem  toujours  for  r  grand  La 

4defoncôtécequidépendoitdelui  première  de  ces  inveû.ves^ s eftper-  o„A„. 

pour  remédier  au  mal.  Le  Saint  crut  due.  Dans  celle  qui  nous  refte  &  que 

•aîTf.r  que  le  meilleur  remède  pour  ces  corn-  l'on  a  divifée  en  deux  parties,  Rufin  fe 

mencemens  feroit  d'oppofer  une  ver-  difculpe  Comme  .1  peut  des  aceufa- 

fion  fincere  du  Periarchôn  d'Origene  lions  de  faint  jerome  & :  le :  charge  a 

à  la  pièce  de  Rufin ,  afin  d'en  décou-  ion  tour  de  beaucoup  de  choies  od.eu- 

vrirïes  erreurs.  Il  l'envoya  à  Rome  fes  par  voie  de  rccrim.nat.on   pre-  j 

dés  qu'il  l'eut  faite.  Sainte  Marcelle  nant  avantage  des  variations  de  ce  ^ 

Se  les  autres  perfonnes  de  piété  la  fi-  Saint  à  l'égard  d  Origene  eu  il  avoïc 

rent  fubftitueïpar-routàcelledeRu-  loué  Se  fu.v.  avant  que  de  le  déclarée 

fin  Ce  qui  décria  celui  ci  de  telle  for-  fi  fort  contre  lu..  Le  pretre  Paulm.en 

te  que  voyant  que  chacun  le  fui  voit  frerede  faim  Jerome,  qui  ferrouvo.t   

dans   Rome    comme  un    héréti-  en  Occident  depuis  1  an  j  99  ,  ayant  Lan  4M. 

que,  il  en  forrit  plein  de  icffenà,  été  averti  de  bonne  heure  de  tout  ce 
Tmt  VU  Panic  II. 


M.  J>«. 


l'an 
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que  Rufin  méditoic  contre  lui ,  avoit  'reçue  pas  tes  exeufes  que  donna  Hufm 

pratiqué  dans  Aquilée  des  copiftes  qui  pour  le  difpenfer  Js  venir  à  Rome  ;  Se 

le  fer  voient  avec  tant  de  diligence  >  ne  le  trouvant  point  lacis  (ait  des  ré- 

qu'il  trouva  moyen  de  faire  tenir  à  Ton  ponfes  qu'il  foi  foi  t  à  ce  qu'on  lui  ob- 

frere  les  cahiers  de  Rufin  à  mefure  jectoit  lur  la  pureté  de  fa  foi,  il  le 

HUr.if.é*.  qù'il  les  compofoit.  Notre  Saint  de*  condamna  comme  un  homme  lùffi- 

«$.«.       puis  la  verlîon  du  Périarhôn  d'Qri-  (àmment  convaincu  d  hé  ré  fie»  Ce  j  u^ 

rené  avoit  fait  deux  autres  écrits  >  gement  fut  pris  pour  une  juitifkation  ».  400.  «. 

Fun  adrefle  à  Pammaque  &  à  Océan  de  faint  Jérôme  que  plufieurs  dé-  £  •  £  ^ 

contre  les  Origéniftes ,  où  Rufin  n'é*  crioient  déjà  comme  un  hérétique  j  6c  »o!ji.«.*r» 

toit  point  ménagé  ;  l'autre  étoit  une  quoiqu'il  pût  vivre  en  repos  après  cet 

lettre  à  Rufin  même  en  forme  xte  avanrage  remporté  fur  fon  adverfaire, 

plainte ,  mais  que  les  ami*  de  l'un  Se  il  ne  crut  pas  devoir  laiflèr  fa  féconde 

de  l'autre  qui  étoient  à  Rome  n'a-  invective  £ans  réponfe,non  plus  que 

voient  pas  jugé  à  propos  de  rendre  à  la  lettre   apologétique  qu'il  avoir  --, 

celui-d  pour  ne  les  pas  irriter  davan.  adreflée  au  pape.  C'eftce  qui  produi-  L'an  v*u  > 

tàgè.  Lorfque  faint  Jérôme  vit  le»  fit  fa  féconde  apologie  qui  parut  l'an 

cahiers  de  la  première  invective  que  40a»  outre  une  autre  réponfe  partîw 

iui  envoyoit  Ion  frère  Paulinien  >  il  culiere  aux  deux  invectives  de  Rufin. 

dépêcha  l'apologie  aull  préparoit  dé-  Il  n'oublia  pas  d'envoyer  ces  écries  à 
**>  ja  contre  lui.  Il  ufa  d'une  promptitude  faire  Aueultin  qui  étoit  devenuévê- 


ja  contre  lui.  Il  ufa  d'une  promptitude  faire  Auguftin  qui  ..... . 

jwT^i,*.    fi  grande ,  que  l'on  vit  parokre  l'apo-  que  d'Hippone,  ne  doutant  pas  qu'il 

lo^ie  à  Rome  avant  même  quél'inve-  n'eût  vû  ceux  de  fon  advertaite  qui 

&ive  y  fût  encore  publique.  Panama*  avoit  eu  loin  de  les  faire  répandre  en 

que  Se  Marcellmà  qui  elle  étoit  adref-  Afrique ,  comme  dans  les  autres  pto- 

&e ,  la  reçurent  avant  la  lin  de  Tan  vinces. 

400 ,  Se  l'on  ne  manqua  point  de      Saine  Auguftin  les  reçut  alfe  tard 5  XV1T» 

l'envoyer  auflî-tôtà  Rufin ,  à  qui  la  &  lorfqu'il  les  eue  vus,  il  ne  pats'em- 


furprile  fit  croire  que  fes  propres  cow  pécher  de  plaindre  fon  ami  de  s'être  L'an  *0i' 

piftes  étoient  ceux  de  fon  ad  ver  faire.  îaifle  engager  fi  avant  damuneque-  440. 

H»/.  r««fi7.  La  colère  qu'il  en  eut  lui  fit  (aire  (a  reiie  qu  il  jugeoit  ne  pouvoir  point  ^*»x-  >t  7h 

t*urf.u*r.  fcConfje  invective,  ou.  parmi  beau-  être  de  grande  édification  poar  l*£gti- *w' 

coup  de  médilânces&  d'injures ,  Une  fc  Il  lui  en  manda  fon  fentiment 

faille  pas  de  faire  voir  que  notre  Saint  avec  fa  prudence  Se  fâ  douceur  ordk 

faute  de  précaution  lui  avoit  donné  naire  dans  la  belle  lettre  qu'il  lui  ccri- 

*ue!que  prtfe  for  là  conduite  Se  fes  vit  l'an  404  pour  l'appaifer  lur  des 

Hmt.  fenti  mens.  Cette  invective  fut  fuivier  points  de  lès  lettres  précédentes  donc 

*«  ru.      comme  nous  l'avons  dit ,  d'une apolo-  il  s'étoit  fenti  choqué.  Il  lui  fit.con- 

gie  particulière  adrefTée  en  forme  de  noltre  qu'il  n'a  voit  vû  aucun  des  li» 

lettre  au  pape  A  naftafe  qui  l'a  voit  cité  belles  de  Rufin  auxquels  il  avoit  fait 

L'an  401.   à  Rome.  Ainfi  la  querelle  de  deux  ces  réponfes  qu'il  lui  avoit  envoyées.. 

prêtres  devint  la  matière  des  entre-  Mais  fuppofant  même  tous  les  excès 

tiens  publics  Se  des  jugemens  de  tou-  que  (âint  Jérôme  reprochoit  à  fon 

Mes  fortes  de  perfonnes.  Les  gens  de  adversaire  ,  Se  les  efforts  du'il  fem- 

bienen  furent  affligés ,  les  indvfférens  bloit  avoit  fait  pour  ne  pas  lui  rer*. 

s'en  divertirent  -y  les  fimrdes  &  les  foi-  -dre  injure  pour  injure,  il  ne  laitfa 

bles  en  furent  fcandalMc**  Le  pape>ne  point  <fe  iui  marquer  <d'u«ft  manier* 
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fort  touchante  la  douleur  qu'il  avoic  armes.  Mais  il  reconnut  bientôt  qu'il  Bp. 

de  voir  que  deux  perfonnes  autrefois  ne  devoir  pas  pouflèr  la  difpute  plus  ^4m^t 

fi  unies  ,  fie  dont  l'amitié  étoit  con-  loin  ,  &  ht  excufc  à  faint  Auguftin 

nue  prefquc  dans  toutes  les  églifes  de  la  chaleur  avec  laquelle  il  lui  en 


du  monde ,  en  fuflënr  venues  à  ce  avoir  écrit.  Saint  Augultin  de  ton  cô-  L>an 

point  d'inimitié.  Les  autres  fujers  de  té  après  avoir  établi  Ton  fenriment 

mécomentemcns  fur  lefquels  faint  de  nouveau  ,  ne  voulut  pas  fe  laiflcr 

Augulta'n  avee  fon  humilité  &  fa  gé-  vaincre  en  humiliré  par  un  vieillard 

nérofité  ordinaire  vouloir  faire  fatis-  plus  que  leptuagénaire ,  dont  il  ref* 

^"'■^«t.**  Action  a  faint  Jérôme  venoient  en  pectoit  encore  plus  la  fainteté  que  le 

?ï.7*.à-7i  partie  d'un  faux  bruit  fur  lequel  no-  grand  âge&  le  profond  favoir.  De  ^gj*'**  *** 

^•y».  «f.  écrit  quelque  choie  contre  lui;  en  un  renouvellement  de  leur  amitié  qui 

7X'7*'       partie  aufii  de  quelque  diveriité  de  demeura  fans  altération  jufqu'à  la 

lèntîmens  ,  6c  lur  tout  de  leur  con-  mort ,  6c  qui  leur  fit  joindre  leurs  *to 

teftation  fut  l'endroit  de  l'épitre  de  forces  6c  leurs  lumières  pour  le  fervu  nUg'1'  u>' 

faint  Paul  aux  Galates.  C'eft  celui  où  cède  l'Eglife  de  jefus-Chrift. 
cet  Apôtre  parle  de  la  remontrance       Peu  de  tems  après ,  la  Providence  XVIII, 

qu'il  ht  à  faint  Pierre  touchant  la  dif-  appella  faint  Jérôme  à  la  défende  de 

rfmulation  dont  il  ufa  lors  qu'il  quitta  l'Egliiè  contre  un  nouvel  ennemi  qui 

ceux  des  fidèles  qui  s  etoient  conver-  attaquoit  le  ailte  qu'on  rendoit  aux 

tis  de  la  gentilité  pour  fuivre  les  ma-  marryrs  ,  le  célibat  6c  la  virginité  ;  & 

nieres  de  ceux  qui  étant  juifs  conti.  qui  débitoit  diverfes  extravagance* 

nuoient  les  observations  de  la  loi  dans  fes  fentimens  particuliers.  Cet 

après  leur  converfion.  Saint  Jérôme  ennemi  étoit  Vigilance  prêtre  Efpa»  '  1 

avoit  prétendu  dans  Ton  commentaire  gnol  ,  originaire  de  Comminges  en 

fur  cette  épitte  que  cette  remontran-  Aquitaine  ,  curé  en  Catalogne  ,  au- 

ce  étoit  une  forte  de  collufion  ou  de  trefois  ami  de  faim  Paulin  de  Noie  , 

convention  particulière  entre  les  deux  qui  avoir  écrit  même  en  (à  faveur  à 

Apôtres  plutôt  qu'une  véritable  ré-  faint  Jérôme  en  un  voyage  qu'il  avok 

primande ,  difànt  que  faint  Paul  ne  fait  à  Jérufalem  pour  vihter  les  lieux 

pouvoit  pas  reprendre  faint  Pierre  faims.  Des  lettres  de  deux  prêtres  '. 

d'une  chofe  qu'il  avoit  faite  lui-mê-  Gaulois  Ri  paire  &  Didier  apportées 

me,  ni  blâmer  dans  un  autre  une  à  Bethléem  par  te  moine Sifinne , en- 

faute  dont  il  auroit  été  coupable,  voyé  de  S.  Exupere  évêque  de  Tou- 

Saint  Auguftin  lui  foutint  que  cette  loufe ,  détrompèrent  faint  Jérôme  de 

correction  de  faint  Paul   à  faint  la  bonne  opinion  que  faint  Paulin  lui  _ 

Pierre  n'éroit  pas  une  feinte  qui  eût  en  avoit  donnée.  Elles  l'animèrent  dè  L'*n  4»*. 

fes  raifons ,  mais  une  correction  vé-  telle  forte  que  prenant  fa  plume  en 


rirable  &  férieufe  -,  que  tout  ce  qui  tm  foir  dans  l'ardeur  de  foh  tele ,  U 

eft  dans  l'Ecriture  fe  doit  prendre  ne  la  quitta  point  qu'il  n'eàr  achevé 

exactement ,  comme  il  eft  écrit ,  6c  un  livre  contre  le  nouvel  hérétique 

que  l'explication  de  faint  Jérôme  al-  Vigilance.  C'étoit  l'ouvrage  d'une  feu. 

loit  à  autorifer  le  menfonge.  Notre  le  nuit  ;  6c  l'on  auroit  peine  à  lecroi- 

Saint  voulut  fe  défendre  d'abord  ic  te  encore  aujourd'hui,  fi  l'on  ne  rapw 

par  l'autoriré  des  interprètes  qui  l'a-  pelloic  en  le  voyant  l'idée  qu'on  doit 

voient  précédé  >  fie  par  fes  propres  avoir  de-l'efpric  de  faint  Jérôme.  Il 

///  // 
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y  parte  au  foû  félon  fa  foiie  ,  Se  il  ne  lui  lauTantpoui  étudier  que  la  nuit; 

le  traire  comme  il  a  cru  que  fes  im-  où  fa  vue  affaiblie  par  (on  grand  âge 

piétés  extravagantes  méritoient  dêtre  étoit  encore  fatiguee  du  caractère  des 

traitées.  Cette  manière  de  le  réfuter  lettres  ébraïques. 

fut  fi  efficace  que  la  nouvelle  fecte  Peu  de  jours  avant  la  prife  &  le  pil-  XIX» 

s'éteignit  bientôt  après  ;  &  la  défola-  lage  de  Rome ,  il  en  fortit  deux  moi- 

tion  effroyable  que  les  Barbares  du  nés  qui  auroient  épargné  à  l'Eglife 

Nord  firent  dans  les  Gaules  fie  en  Ef-  bien  des  travaux  &  des  affhaions, 

pagne  fut  un  autre  moyen  bien  fort  s'il  avoit  plu  a  Dieu  de  les  laitier  en. 

pour  l'empêcher  de  renaître.  veloppcr  dans  le  malheur  de  ceux  qui 

^,an  oi       Pendant  ces  tems  d'affli&ion  où  y  demeurèrent.  C'étoient  le  fameux 

jv"*°m.   Dieu  mettoit  fan  Eglife  a  l'épreuve  Pelage  Se  Ion  difciple  Ccleftius  ,  qui 

des  tribulations  en  Occident ,  faint  depuis  près  de  fix  ans  répandoienc 

Jérôme  étoit  occupé  de  fes  grands  lourdement  dans  la  ville  les  femen- 

commentaires  fur  divers  livres  de l'E-  ces  d'une  pernicieufe  héréfie  qu'ils 

criture  fainte.  Il  fit  paroître  alors  ceux  a  voient  tirée  principalement  du  livre 

qu'il  avoit  compolcs  fur  les  douze  pe-  des  principes  d'Origene  dont  nous 

tits  prophètes  j  qui  furent  fuivis  de  avons  parle  ,  Se  d'un  Rufin  de  Syrie,   Xv*"-  *• 

  ceux  qu'il  fit  fur  Daniel ,  fur  Ifaïe  Se  que  quelques-uns  ont  confondu  bien  ^ 

l'an  409.   fur  Exechiel.  Comme  il  travailloit  fur  ou  mal  avec  le  prêtre  d'Aquilée,ce  /rw*  ' 

Daniel ,  occupé  des  prédictions  de  ce  grand  adver l'aire  de  faint  Jérôme  qui  ^"m^.^ 

Prophète  touchant  la  ruine  ou  la  ré.  mourut  en  Sicile  vers  la  fin  de  l'an 

volution  des  empires ,  il  prévit  la  pri-  41  o.  Ces  hérétiques  nioient  le  péché  *tJ.u£*n* 

Kif,imDm.  fe  de  Rome  par  les  Gots,  qui  firent  originel  ,  Se  par  conféquent  la  cor- 

«.i.f.  s.      en  |tajje  ce  qUC  |es  Vandales,  les  ruption  de  l'homme ,  prétendant  que 

Alains  6c  les  Sueves  avoient  fait  peu  l'ignorance  Se  la  difficulté  de  faire  le 

de  tems  auparavant  dans  les  Gaules  bien  ctoient  des  fuites  de  la  nature  Se 

Se  l'Efpagne.  Les  grandes  habitudes  non  pas  des  effets  du  péché  ;  que 

qu'il  entretenoit  toujours  dans  cette  l'homme  avoit  en  lui-même  toute  la 

Tille  maîtrefle  de  l'empire ,  ne  lui  per-  force  néceflaire  pour  accomplir  la 

—           mirent  pas  de  demeurer  indiffèrent  à  loi  de  Dieu  ;  qu'il  n'avoit  befoin  que 

l'an  410.    fon  malheur.  Il  en  prit  d'une  part  de  de  connoître  fes  devoirs  \  que  ce  qu'on 

grands  fujets  d'inftru&ion  fur  la  va-  appelle  1a  Grâce  n'étoit  autre  chofe 

n  té  des  grandeurs  &  des  riche  (Tes  de  que  la  faculté  naturelle  du  libre  arbi- 

la  terre;  mais  de  l'autre  il  fut  touché  tre ,  Se  la  connoillance  que  Dieu  don. 

d'une  grande  compaflion  pour  ceux  noie  à  l'homme  de  Ces  commande- 

qui  fe  trouvèrent  dépouillés  &  chaflés.  mens  par  l'oracle  de  l'Ecriture ,  fie  par 

vkr.  m     II  ouvrit  la  potte  de  fon  monaftere  de  la  voix  des  Prédicateurs  de  l'E  van- 

Jy  h'jy*'   Bethléem  Se  de  fon  hôpital  à  tous  gile  ;  que  le  bateme  n'étoit  point 

ceux  qui  allèrent  chercher  des  afyles  néceflaire  aux  en  fans  ,  parce  qu'iU 

•  «•»•  jufqu'cn  Paleftine ,  fie  il  profita  de  Toc  n'avoient  non  plus  péché  en  Adam 

'**  cafion  que  Dieu  lui  préfentoit ,  pour  que  par  eux-mêmes.   Pelage  Se  Ce~ 

leur  apprendre  à  faire  un  bon  ufage  leftius  quittant  la  ville  de  Rome  Ce 

d'une  difgrace  fi  affligeante.  Cette  retirèrent  en  Afrique  ,  d'où  le  pre- 

charitable  occupation  jointe  à  la  dou-  micr  pallâ  auffi-tôt  en  Paleftine  ,  où 

leur  qu'il  fentoit. d'une  fi  grande  ca-  il  ne  tarda  guéres  à  fe  faite  recon- 

Jaoaitc  teurdoit  beaucoup  fci  travaux^  aoître'pour  un  dangereux  ennemi  de 
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.  VEglife.  Saxnt  Jérôme  eut  la  gloire   pour  embvafler  le  fermaient  de  laine 

fan  4".  d'écrire*  le  premier  contre  cette  héré-  Auguftin  qui  avoit  été  celui  de  faine 
— ~~ —  fie.  Ceft  ce  qu'il  fit  dans  fa  lettre  à  Cyprien ,  6c  qui^  fur  depuis  celui  de 
Ctefiphon ,  fans  néanmoins  en  decou-  toute  l'Eglife.  Ceft  aufli  dans  cet  ou- 
vrir encore  l'auteur,  fe  contentant  vragequ  il  commença  à  faire  peur  aux 
de  combattre  l'apathie  ou  l'exemption  Hérétiques  de  l'efprit  6c  de  la  plume 
des  paffions  ,  d'où  fuivoit  l'impecca-  de  faint  Auguftin  ,  jugeant  de  ce  que  Hffr./t  ,  ^ 
bilite  &  de  réfuter  les  autres  dogmes  ce  grand  homme  feroit  encore  dans  p*^. 
qu'il  debitoit.  '  la  iuite  >  Parce  9U'"  en  avoit  déjà  vû. 

Ayant  appris  de  quelques  dames  des      Pelage  fut  fi  fenfible  aux  coups  que 
Gaules  ,  qui  fuyant  les  Barbares  de   S.  Jérôme  portoit  à  fon  héréfie  dans 
leurs  pays  s'étoient  réfugiées  en  Pa-    cet  ouvrage ,  qu'encore  qu'il  pût  ufec 
Vitj.t-  ».   leftine,  l'aftion  héroïque  de  l'illuftre   de  difïimulation  fur  ce  que  fon  nom. 

vierge  Demetriade  ,  fille  de  Julienne,  y  étoit  épargné ,  il  crut  devoir  lever, 
petite  fille  de  Proba.dames  Romaines,  le  mafque ,  &  ne  plus  garder  de  rac- 
par  laquelle  elle  avoit  renoncé  tout  fure  avec  lui.  Des  plaintes  qu'il  en  fit 
d'un  coup  au  mariage ,  6c  fait  diftri-  il  pafla  aux  mauvais  offices  qu'il  tâ- 
buer  fa  riche  dot  aux  pauvres  fur  queL.  cha  de  lui  rendre  par  fes  partifans. 
ques  prédications  qu'elle  avoit  en-   Cependant  il  avoit  été  dénoncé  com- 

.  '   tendues  de  faint  Auguftin,  il  lui  écri-   me  hérétique  par  deux  évêques  des 

l'an  4»4«   vjt  pour  ja  féliciter  d'une  fi  généreu-    Gaules  Héros  6c  Lazare  aux  prélats- 
fe  réfolution  ,  &  lui  fuggérer  les    de  Paleftine  qui  tinrent  un  Concile 
moyens  de  s'y  maintenir»  Ceft  ce   fur  ce  lu  jet  à  Diofpolis.  Les  Pères  de 
que  firent  auffi  les  plus  grands  hom-   cette  aiTcmblée  avoient  de  bonnes  in- 
mes  de  l'Eglife  ,à  la  tête  defquels  on   tentions  ;  mais  ils  ne  fe  précaution- 
vit  le  pape  Innocent  I.  Pelage  vou-    nerent  pas  allez  contre  Pelage  quieut 
lut  être  de  ce  nombre  ,  &  lui  écrivit   1'adrefle  de  les  furprendre.  Il  fijut  tirée 
une  longue  lettre ,  ou  parmi  les  fleurs   avantage  de  l'ablence  de  fes  dénon- 
de  l'éloquence ,  il  fit  glilTer  le  venin    ciateurs  j  en  un  mot  ,  il  fut  abfoas' 
•►•»*«•  le  plus  fubtil  de  f»n  héréfie.  Dieu  ne    dans  ce  concile ,  quoique  l'on  y  con- 
irhk.i»ait.  pCrml-t  pas  quei'efpiit  Je  Demetriade   damnât  tes  erreurs  dont  il  avoit  été- 
en  fût  infeûé  y  faint  Auguftin  réfuta   aceufé.  L'héréfiarque triomphant ainfi 
puiflamment  ce  pernicieux  écrit.  Mais   de  la  fimplicité  &  de  la  foiblelfe  des 
avant  qu'il  s'en  acquittât  faint  Jerô-    prélats  ,  fit  tomber  fês  reflèntimens 
me  entreprit  l'héréfiarque  Pelage  dans    fur  S.  Jérôme  y6c  non  content  de  vou- 
un  jufte  ouvrage  divife  en  trois  livres   loir  le  faire  pafler  pour  un  envieux 
...^ 6c  compofé  en  forme  de  dialogue.  Il    calomniateur  ;  il  eut  encore  recours 
£,an  +|f.    «  fait  parler  un  PeUgien  fous  le  nom   à  d'autres  moyens  de  vengeance  Se  lui 
Hùr.  cru*,  de  Critobule  qui  découvre  &  tâche   fufeita  une  perfécution.  Il  lui  fut  d'au- 
j*™*.        d-cublir  fes  erreurs  ;  6c  un  Catholi-    tant  plus  aifé  de  rcuiïïr  à  tourmenter 
tiïx**h**>.  que  fous  le  nom  d'Attique ,  qui  les   notre  Saint  ,  qu'il  étoit,  fécrétement 
** H         combat  principalement  par  des  té-   appuyé  de  Jean  évêque  de  Jerufalen* 
moignages  de  l'Ecriture.  Ceft  dans    qui  gardoit  toujours  le  vieux  levaia 
1e  premier  livre  de  cet  ouvrage  que    de  l'inimitié  qu'il  avoir  exercée  au- 
baine Jérôme  renonce  nettement  à  ton    trefois  contre  lui ,  6c  qui  favorifoit  les 
opinion  couchant  la  diffimularion  pré-    nouvelles  erreurs  par  l'inclination/ 
tendue  de  faim  Pierre  &  de  faint  Paul   qu'il  a voitpout  les  Origcniftes.  Saint 
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4r»m.  41.  AugufUn  fut  averti  de  ce  qui  le  pafloit  manqué  de  rravailler  a  la  punition  die» 
4,,j"        cn  Pa,c^'ne  Par  'e  pr*«re  Orole  qu'il   coupables  ,Vil  avoit  voulu  les  lui  dé. 


^4. 

171 
fi  itrtn. 


J*i.'*r.  avoit  envoyé  a  fàinr  Jérôme  pour  lui  couvrir.  Peu  de  te  m  s  après  Dieu  ou 

^  préfenter  les  deux  Iivies  de  (a  corn-  du  monde  Jean  évêque  de  Jerufalem, 

«4»X.«?.irj«  pofition  fur  l'origine  de  lame  qu'il  qui  avoit  exercé  la  patience  6c  l'hu- 

iui  avoit  dédiés,  &  pour  le  eonfulter  milité  de  faint  Jérôme  pendant  trente 

fur  d'autres  points  qui  regardoient  le  années  d'epifeopat. 

même  fuiet.  Il  en  récrivit  à  l'évêque  Saint  Jérôme  n'abufa  point  do  re- 

de  Jérufalem  ,  tant  pour  lui  deman-  pos  que  la  bonté  divine  lui  ménagea 

der  les  aûes  du  concile  de  Diofpolis,  lous  le  nouvel  évêque  Prayîe.  Loin 

que  pour  bidonner  avis  de  prendre  de  le  donner  àl'indol  lence  ou  aux  foins 

L.an  (tf    garde  à  Pelage.  Cependant  cet  héré-  de  Ton  corps  totit  nfé  de  vieilIelTè  8c 

fiarque  communiqua  fa  fureur  à  une  d'auftérités  t  11  l'employa  aux  exerci- 

troupe  de  brigans  qui  vinrent  fondre  ces  de  fa  rude  pénitence  6c  de  fesétu- 

à  Bethléem  fur  les  monafteres  qui  fe  des  faintes  ,  travaillant  fans  celle  à 

gouvernoient  fous  la  direction  de  faine  inftruire  des  vérités  du  falut  ceux  qui 

Jérôme  le  principal  objet  de  fa  haine,  le  confultoient  ou  qui  étoient  fous  fk 

On  y  commit  tous  les  excès  qu'on  direction  ,  ou  à  combattre  les  héréti- 


peut  s'imaginer  dans  des  fcclérats  au-  eues  qui  tourmentoient  l'Eglife.  Un  L'an  417. 

torifés  par  la  vûe  de  l'impunité  6c  de  diacre  de  je  ne  fçai  quelle  églife  *  *  rr«in<«iUt 

la  récompenfe.  On  ne  fe  contenta  nommé  Annien  avoit  ennepris  de  ré-  X^j'^jV 

point  de  piller  les  deux  maifons  ;  on  futer  fa  lettre  à  Crefiphon  par  où  no- 

y  mit  encore  le  feu  tSc  l'on  y  reparu  tre  Saint  avoit  commencé  à  décou- 

dit  le  fang  de  quelques  per formes  in-  vrir  l'héréfîe  Pelagicnne,  8c  avoir  en- 

nocentes  de  l'un  8c  de  l'autre  fexe  qui  core  fait  depuis  <fautres  écrits  contre 

'jbg.itOtt.  y  furent  indignement  égorgées  Un  lui.  Cet  Annien  n'étoit  autre  que  le 

#«4ft«4/«  diacre  fe  trouva  enveloppé  dans  le  traducteur  latin  des  homéles  de  faint  ■M*rr- 

maflâcre  ,  6c  faint  Jérôme  ne  fe  fau-  Jean  Chryfoftome  *  *  ,  qui  fit  cette  *à.,"'J»î. 

va  que  par  une  elpece  de  miracle,  verfion  pour  favorifer  Pelage  cV  Ion 

Sainte  Euftoquic  abbelTe  du  mona-  parti.  Saint  Auguftin&  fon  ami  Aly-  L'an  41s. 

ftere  des  filles  ,  &  la  jeune  Paule  fa  pe  de  Tagafte  ayant  vù  ce  que  cet 

nic-ce  ,  petite  -  fille  de  lainte  Paule,  auteur  avoit  écrit  contre  S.  Jérôme, 

fondatrice  du  lieu ,  morte  douze  ans  ou  pour  mieux  dire  contre  l'Eglife 

auparavant,  ne  purent  faire  autre  cho-  catholique ,  s'atrendoient  a  y  voir  une 

Ce  que  recourir  au  pape  Innocent  1 1  à  réponfe  de  la  part  de  notre  Sainr,&  lui 

[ui  elles  envoyèrent  une  relation  mo-  témoignèrent  le  delîr  qu'ils  avoient 

rire  &  fimplc  des  maux  qu'elles  fouf-  de  favoir  ce  qu'il  auroit  fait  fur  cela. 

froient  par  la  connivence  de  l'évêque  Saint  Jérôme  leur  récrivit  qu'il  n'a- 

<le  Jerufalem  ,  6c  la  méchanceté  de  voit  reçu  les  livres  de  cet  adverfaire 

l'héréiïarque.  S.  Jérôme  lui  en  écrivit  que  depuis  très-peu  de  tems  ;  qu'il 

rUK.  f.  ,r.  autTi  de  fon  côté.  Ce  faint  pape  fenfi-  étoit  alors  abaru  par  di verfes  maladies 

"-|irii  én  blement  touché  de  tant  de  delordres,  qui  lui  étoient  furvenues ,  8c  par  l'af- 

4i«.».ii.ji!  fit  favoir  à  l'évêque  fufpcû  qu'il  eut  ______  _ 

li'  à  y  remédier  promptement  ;  &  récri-  _ 

«S»  A  r«;«.  1  '   .  |-ri.r_  „u;«_       **  D'autre*  prétendent  qoe  le  rraduc- 

vit  à  fa.nt  Jérôme  une  lettre ;  pleine  rfUf  Jc  ft|nl  c{  fofWc£01,  m  Annicn 

de  confolation  &  de  tendrclTe  ,  lui  -UI  Tivoj,  ran      f  &     ,  fit  nn  Agegi 

faifant  connoître  qu'il  n'auroit  pas  du  code  Thcod.  fat»  Achat-tic  toi  dc«  Gots, 
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"fli&ionqu'ilavoit  delà  mort  delainte  ce  Saint  a  vccu88  ans  Se  (ht  mois  , 

Euftoquie.  De  forte  que  ne  fe  trou,  qooi  qu'il  foie  difficile  de  le  fuivre 

vant  point  en  état  de  réfuter  ces  lu  dans  le  refte.  C'eft  aufli  le  fentimenc  ^«rf. 

vres  ,  il  avoit  penfé  les  abandonner  de  Gennade  prêtre  de  Marfcille  que  f  l  4** 

comme  un  ouvrage  quinétoit  digne  notre  Saint  n  a  point  atteint  l'âge  de 

que  de  mépris.  Une  lettre  qu'il  avoit  90  ans  ,  mais  qu'il  n'en  étoit  pas 

écrite  auparavant  à  Annien  ,  avoit  éloigné. 

obligé  cet  hérétique  à  Te  découvrir  Se      Toute  l'Eglife  futfenfible  à  la  perte  XXIL- 
à  rendre  fes  impiétés  plus  palpables  qu'elle  faifoitd'unfi  grand  homme  j 
dans  fon  fécond  ouvrage  ,  où  il  fe  dé-  mais  elle  trouva  de  quoi  s'en  coofoler 
claroic  pour  tout  ce  qu'il  avoit  nié" d'à-  par  la  jouiflànce  du  tréfor  qu'il  lui  laid 
voir  avancé  dans  le  miférable  concile  ioit  dans  les  ouvrages  qu'il  avoit  raies 
de  Diofpolis ,  où  il  s'étoit  rendu  pour  pour  elle ,  4e  par  la  vue  de  la  récom- 
-mt^ZiZi*  foutenir  Pelage.  Il  promit  d'y  réporu  peofe  éternelle  de  unt  de  travaux  * 
ut.         dre  en  peu  de  mots ,  (î  Dieu  lui  con-  laquelle  on  ne  devoit  pas  fe  plaindre 
~           fervoit  la  vie  ,  &  s'il  pouvoit  avoir  qu'ilcûtétéappelié ,  après  avoir  four- 
**  41  '*   «es  feribes  Se  des  copittes  qui  étoient  ni  une*  longue  Se  li  pénible  carrière- 
rares  en  Paleftine  pour  le  Latin  ,  re-  M  étoit  fans  contredit  l'un  des  pre- 
connoiiîant  d'ailleurs  qu'une  telle  niiets  hommes  de  rotifîecle  pour  i'eC- 
commidïon  fieroit  bien  mieux  à  faint  prit ,  pour  l'érudition  Se  pour  la  ver- 
Augultin  j  &  que  s'il  vouloit  bien  s'en  tu.  lia  pane  pour  le  plus  fçavanc  des 
donner  la  peine  ,  tt"  le  tireroit  de  la  Pères  de  l'Eglife  latine  dans  les  lan— 
'    nécelKté  de  louer  lès  propres  ouvra-  gœs  Se  les  humanités.*  Perfonne  n'y 
ges  en  les  deffendant  contre  cet  hé-  avoit  encore  pollédé  tant  de  belles 
xétique.  tertres ,  ni  une  fi  grande  coonoiitance 
Sok  qu'il  lui  manquât  quelqu'une  de  l'hiftoire  ecclénattique  &  profa- 
des conditions  qu'il  avoit  marquées,    ne ,  de  la  phiiofophie  ,  &  de  toutes 
{bit  qu'il  s'en  fut  repefé  fur  faint  Au-  fortes  d'auteurs.  lien  con noi (Toit tou- 
•guilin  à  qui  il  remettoit  avec  plaint  «s  les  beautés ,  Se  feavoit  les  appli- 
toute  la  défenfe  de  l'Eglife  contre  les  -qoer  admirablement  à  fon  ufage.  Sa 
Pdagtens  qu'ils  lêmbloient  avoir  par-  manière  d'écrire  n'ew  pas  moins  au— 
tagée  jufqttes-là  ,  il  ne  parut  rien  de  deflus  de  celle  des  autres  que  fon  étu- 
xc  qu'on  ateendoit  de  lui  fut  ce  fu-  drtion.  Perfonne  n'a  égalé  fon  ftile  ». 
jet.  Il  ne  vécut  pas  beaucoup  de-  foie  pour  la noblefle  Se  la  facilité  du 
puis ,  &  l'on  croit  que  fa  mort  arriva  tour ,  foit  pour  la  vivacité  Se  la  véhé- 
va  le  dernier  jour  du  mois  de  (cptem-  mence  ;  perfonne  ne  ia  fùrpaifé  potnr 
bre  de  l'année  foi  vante  qui  étoit  la  la  pureté  Se  l'élégance  ,  fi  l'on  en  ex- 
l'an  410.   42°  c'c  Jefus-Chrift.  On  eft  fort  par-  cepte  peut-être  feint  Cyprien  Se  Saint 
tagé  fur  la  durée  de  fa  vie  à  laquelle  Sulpice  Severe.  M  difpoloir  en  maître- 
♦r/^T'/t/*""  ^aint  ProtPer  donne  9 1  ans.  Plufieurs  de  tout  ce  que  les  arts  de  la  Rhetori- 
modernes  en  Ôtent  jufqu'à  dix  ou  que  Se  de  la  Dialectique  avoient  de 
m*  "v,nÇt  ^C  cc  nombre  -,  d'autres  au  con-  plus  beau  Se  de  plus  fort  Se  l'on  voie 
*.+  •>*.  1*1.'  traire,  fur  la  foi  de  quelques  anciens  comme  il  favoiruferdefondifeerne* 
^1""'°'"  martyrologes ,  y  en  ajoutent  encore  ment  dans  la  différence  qu'il  a  ap- 
fept  ou  huic.  Mais  nous  avons  cru  porté  entre  fa  manière  d'expliquer 
youvoît  nous  en  tenir  à  l'opinion.  l'Eciiture ,  ôc  cdle  dé  composer  fes- 
•d'un,  ancien,  -qui  nous  apprend  que  auitres  ouvrages.  'Poar  le-génie dontfc 
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caractère  à  formé  celui  de  ion  ftile  ,  noie  quelquefois  d'une  manière  fricti- 
on fçaic  qu'il  l'avoir,  élevé,  promt  ,  rable  contre  les  plus  grands  Saines. 
forc,&  ardenr.  C  eft  la  fource de  quel-  La  nature  du  travail  lui  a  fait  appor- 
ques  excès  &  de  quelques  défauts  ter  fans  doute  plus  de  modération  dans 
qu'on  a  eu  à  lui  reprocher ,  6c  dont  fes  commentaires  fur  l'Eciiture.  Mais 
nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  tou-  ce  quicaufoie  dans  fes.  autres  ouvia- 
cher  ici  quelque  chofe  fans  craindre  ges  les  excès  donc  nous  avons  parlé  , 
de  donner  atteinte  à  l'opinion  qu'on  écoic  aufli  la  caufe  de  quelques  défauts 
a  toujours  eue  de  fa  fainteté.  Ce  gé-  que  l'on  a  remarqués  dans  ceux-ci.  Le 
nie  que  le  naturel  6c  le  tempérament  principal  eft  le  défaut  d  exactitude 
avoient  encore  rendu  impétueux  6c  venant  d'une  efpece  de  précipitation 
inquiet  lui  faifoit  prendre  feu  au  moin,  d'efprtc ,  qui  ne  lui  permettoit  pas  de 
dre  mouvement.  Il  lui  échauffoit  la  prendre  le  tems  néceflàire  pour  médU 
bile  f.ns  lui  lailTer  fou  vent  la  liberté  ter  6c  digérer  les  chofes.  D'ailleurs  il 
de  la  rallentir ,  &  lui  faifoit  compter  fe  contentoit  fouvent  de  dicter  a  fes 
pour  rien  les  emporcemens  de  parole  copiftes  ce  qu'il  avoir  lû  dans  les  corn- 
ue de  ftile  auxquels  fa  volonté  avoir  mentaires  des  autres  ou  ce  qu'il  avoir 
fouvent  peu  de  part.  C'eft  ce  qui  lui  appris  des  Juifs.  Souvent  il  rappor- 
faifoic  regarder  dans  fes  propres  écrits  toit  leurs  explications  bonnes  ou  mau- 
comme  des  expreffions  communes  &  vaifes  fans  y  rien  changer.  Il  y  en 
ordinaires  ce  que  les  autres  avec  leur  avoit  même  qu'il  n'approuvoit  pas  » 
flegme  6c  leur  fang  froid  prenoient  &  qu'il  ne  laifloit  pas  de  mettre  fans 
pour  de  piquantes  railleries ,  de  fan-  fe  foucier  de  les  réfuter ,  croyant  qu'il 
glans  reproches ,  des  termes  de  mé-  fuffiloit  d'avoir  averti  en  général  que 
pris  t  d'injure  &  d'infulte.  Il  ne  le  fou-  tout  ce  qu'il  inféroit  dans  fes  com- 
venoit  pas  toujours  qu'il  avoit  renon-  mentaires  n'étoit  pas  de  lui.  C'eft  par 
cé  à  Plaute,  à  Juvenal,  au  Dec  la-  là  que  faint  Jérôme  s'exeufoit  de 
mareur  des  Vernnes&  des  Philippi-  quelques  erreurs  6c  des  contradi- 
ques  ,  lorfqu'il  permettoit  a  fa  plume  crions  qu'on  lui  reprochoit }  ôc  fes 
des  traits  comiques  ou  fatyriques  ou  raifons  peuvent  encore  nous  fervir 
qu'il  fe  lailToit  aller  à  l'invective. Cet-  pour  lui  rendre  le  même  fervicc  con- 
te véhémence  &  cette  vivacité  occu.  tre  fes  cenfeurs  d'aujourd'hui  qui  vou- 
poiteant  de  place  dans  fon  cfprit  qu'il  droient  le  rendre  refponfâble  de  tout 
n'en  reftoit  quelquefois  gueres  pour  la  ce  qu'il  y  a  dans  fes  commentaires 
juftefTe  ôc  la  (olidité.  Delà  venoit  que  qui  n'eft  pas  conforme  aux  lent i mens 
fes  raifonnemens  ne  répondoient  pas  de  l'Eglife  catholique.  Cette  Eglife 
toujours  parfaitement  a  fes  principes,  eft  perluadéc  que  Dieu  ayant  f>itd'un 
&  que  ion  grand  fçavoir  l'expofuic  (t  grand  homme  un  grand  objet  de  fa 
quelquefois  a  des  contradictions.  La  miicricorde ,  ne  lui  a  imputé  ni  les  er- 
premicre  impreflion  que  les  chofes  reurs  ,  ni  les  fautes  des  autres  non 
faifoient  dans  fon  imagination  1cm-  plus  que  les  tiennes  ;  qu'il  l'a  lancti- 
bloit  être  la  règle  de  la  louange  ou  fié  au  milieu  de  fes  défauts  comme  il 
du  blâme  qu'il  leur  donnoit  ;  elle  lui  fanctifie  fes  autres  élus  dans  les  ma- 
faifoit  précipiter  fon  jugement  pour  ladies  &  dans  les  afflictions  ;  qu'il  a, 
les  approuver  ou  les  condamner  pour  voulu  que  fon  rempéramenr  caufti- 
peu  qu'ilrelâchâr  de  l'attention  qu'il  quefervîtà  le  faire  fouffrir  lui-même 
faifoit  fur  lui-même    elle  le  préve»  le  premier  ,  6c  à  le  fouffleter  avec 

l'ange 
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Vange  de  fatan  qui  lai  jectoit  le  feu  de  des  noms  de  laint  Cyrille  de  Jerula- 

h.  tentation  jufqu'au  fond  des  moud-  lem  ,  de  faine  Augultin  &  de  faint 

les  -,  afin  de  rendre  plus  générale  6t  Eulebe  ,  que  la  première  fut  faite  de 

plus  parfaite  fa  pénitence  qui  ôtoic  la  groue  dans  l'cglifè  même  de  Be- 

déia  fort  grande  du  côté  de  fes  travaux,  thleem  par  l'évêqucCyrille  qui  mou- 

de  fes  abftinences,  de  fa  pauvreté  de  rue  pourtant  trente-quatre  ans  avant 

de  fes  humiliations  volontaires  *  &  de  faint  Jérôme ,  6:  qui  eut  pour  fuc- 

Je  guérir  par  ce  moyen  de  l'enflure  du  cefleur  Jean,  cet  ennemi  de  notre 

coeur  &  de  l'élévation  de  l'efprit  que  Saint  &  de  faint  Epiphane  ,  dont 

tant  de  donc  &  de  ulens  exrraordi-  nous  avons  tant  parlé ,  mais  qui  mou- 

naires  dont  il  l'avort  enrichi  ne  pou-  rut  encore  avant  faint  Jérôme.  L'hi- 

voient  manquer  de  lui  caufer  fans  les  Jftoire  que  Pierre  Natal  fait  de  la  fe- 

»•  /ccours  de  la  grâce.  Il  fut  canonifé  conde  tranflationquieft  celle  de  Be*  - 

4»©.  «.4».        (on  v|vamg,  ap,ès  fa  mort  par  la.  thléem  a  Rome  n'eft  pas  toiirà  fait  fi  - 

bouche  Se  la  plume  de  Saint  Auguftin,  ridicule  -,  mais  elle  n'eft  gueres  mieux 

de  quelques  Papes  &  de  beaucoup  appuyée.  Il  n'en  a  marqué  ni  le  tems 

d'autres  hommes  célèbres. .  ni  les  minières ,  fi  ce  n'eft  qu'il  dît 

qu'elle  le  ht  après  la  defolarion  de  la 

$.  a.  Histoire   dv   eu  ti  \  Terre-fainte  fous  les  Sarrasins  par  un 

ai  S.  JfinÔMi.  moine  qu'il  ne  nomme  pas.  Il  dit  que 

le  corps  ayant  été  apporté  fécrére- 

X  X  1 1 1.  T   E  corps  de  fàmt  Jérôme  qui  ne  ment  a  Rome ,  y  fut  reçu  de  même  & 

JL*  conûttoit  prefque  plus  à  fa  mort  enterré  dans  l'églifè  de  fainte  Marie 

<]u  en  un  fe<iuelcte  couvert  d'une  peau  Majeure  en  un  lieu  fort  bas  près  de  la 

ufee  ck  prefque  toute  deilèchée.fur  en-  Crèche  du  Seigneur  durant  la  nuit 

terré  dans  la  gfottedefon  monaftere  à  l'indu  du  peuple  &  du  clergé  hor- 

à  Bethléem.  La  vénération  que  l'on  mis  des  chanoines  de  cette  églife  fans 

a  rendue  a  fa  mémoire  fur  fon  tom-  éclat  fle  fans  cérémonie.  On  ne  pou-    rt  Tnr*r. . 

beau  y  a  été  (ï  confiante,  qu'ellea  con-  voit  gueres  choifir  de  circonftances  *ï^f  " 

tiriuémêmeau  delà  de  l'enlèvement  plus  lufpeûes  pour,  un  faic.de  cette  f.mait.  i*e.  ■ 

de  fon  corps  ;  &  quoiqu'on  lofr  per-  nature.  C'cft  ce  qui  a  fait  croire  à  qitel- 

iuadé  qu'il  n'en  efl  rien  reftéaBe-  ques  petfonnes  qu'il  leur  étoit  permis 

thleem  ,  on  r e  laillc  pas  de Jui  rendre  d'en  douter.  La  fête  de  cette  tranfla-  rm. 

toujours  un  culte  religieux  en  deuic  tion  eû  marquée  dans  le  martyrologe 

%trt!m'rux'  endioitsde  ce  lieu.  On  y  montre  en-  Romainau  i  x  jour  de  mai  auquel  on 

i.  6.    cote  ton  tombeau  couvert  d  une  ta-  prétend  qu  elle  ie  fit.  Martanus  Vi- 

*•lS•^*"^•  oie  de  marbre  ,  mais  on  avoue  de  écorius  dft  quelle  fut  depuis  remife  à 

bonne  foi  que  c'eft  un  cénotaphe.  On  la  veille  de  l'Afcenûon  par  le  pape 

parie.de  La  rranflarion  de  ce  faint  Pie  II,  &  qu'il  donna  des  indulgen- 

corps  faite  de  Bethléem  à~Rome d'une  ces  ,  afin  qu'on  lacélébrSt  avec  phrs 

manière  prelque  anffi  aflurée  que  fi  de  foiennité  6c  de  dévotion.  On  y  a 

J'on  en  a  voit  des  preuves  authenr-  drefïcun  autel  en  fon  honneur  proche 

4*'"s?''4'  que*.  Pierre  Natal  auteur  du  xivffe-  de  celui  de  la  crèche  j  &  quoique  l'on  . 

de  ,  qui  femble  être  aujourd'hui  le  nefçache  pas  précifément  eti  quelén^ 

principal  garant  de  ce  fait ,  rapporte  droit  de  cette  chapelle-  eft  le  corps  , 

■deux  tranflation'!  dontil  prérend  fur  ©n  eftperliiadé  que  fon  tombeau  ne 

iaioi  d'un  iafjpoftcur  quis'eft  couvert  doit  pas  éioe  loin  de  cet  autel. 

Tmt  Vl%  Part.  IL  *  JC^k. 
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XXIV.  Mats  la  principale  fête  du  Saint  eft  fartent  une  folennité  extraordinaire  J 
celle  du  xzx  de  feptcmbre,  auquel  elle  outre  les  égliies  particulières  dont  il 
eft  marquée  dans  les  anciens  martyro-  eft  titulaire  dans  le  royaume.  On  eft 
loges  de  Ion  nom  (uns  différence  drea-  fvn*c  dans  ces  deux  lieux  fur  Topi- 
ra&ere  du  texte  original ,  ce  qui  fait  n  on  que  l'on  a  d'y  pofléder  de  les  re- 
voir qu'on  n'a  point  eu  intention  de  liques.  ACIuny  l'on  montre  une  tête 
tromper  le  public  ,  en  lui  attribuant  que  Tondit  être  la  tienne.  A  Toulou- 
ces  martyrologes.  On  la  trouve  aufli  le  on  voit  des  reliques  de  fon  nom 
en  ce  jour  dans  celui  de  Bede  ,  &  gé-  dans  !e  col  lége  de  Foix  dont  il  eft  pa- 
néralement  dans  tous  les  fui  vans,  tron  ou  titulaire  ,3c  dans  faint  Louis 
jrtMrtf.  ».  Elle  n'eft  ni  dans  les  premiers  lacra-  qui  eft  aux  Bénédictins.  A  Paris  mê- 

*"  *  **       mentaires  ni  dans  les  calendriers  an-  me,  où  l'on  voit  une  petite  cglrfe  ou 

ciens;  ce  qui  lait  juger  que  fon  culte  chapelle  du  nom  de  faine  Jérôme 

it'auroit  peut-être  pas  été  établi  avant  dans  le  collège  de  Boifly  près  de  laine 

le  commencement  du  vi  i  i  (îecle  ou  André  des  Arcs ,  l'onexpofe  une  re- 

Jafindu  précédent. On  la  célèbre  d'of.  lique  dans  réglife  des  Maturins  que 

fice  double  félon  le  rie  Romain  depuis  Ton  dit  être  l'un  de  les  pouces, 
le  décret  du  pape  Bonifacc  VIII.       Les  images  des  Saints  font  auffi  XXV. 

Or*(.  Quelques  facramentaires  de  la  fin  do  partie  du  culte  que  nous  leur  ren-  J^'J^'^* 

dixième  ficelé  parlent  de  deux  offices  dons.  Quoique  nous  n'ayons  pas  cou-  ^jeV^ÎL 

qui  infinuent  qu'en  faitoit  des  lors  tume  de  nous  y  arrêter  dans  cet  ou- 

deux  fêtes  de  fainr  Jérôme  dans  fan-  vrage,  nous  remarquerons  pourtant 

née  en  quelques  endroits  de  l'Occi-  deux  erreurs  où  l'induOrie  des  pein- 

dent,  de  que  l'une  étoit  peut-être  cel-  très  entretient  le  peuple  au  fujet  de 

ledefatranflation.  Les  honneurs  que  faint  Jérôme;  l'une  vent  du  cha- 

Ton  a  rendus  à  fa  mémoire  dans  l'Oc-  peau  qu'ils  lui  mettent  fur  la  tête  ; 

ci  dent  ont  étéégaux  à  ceux  des  trois  l'autre  vient  d'un  lion  qu'ils  rangent 

autres  docteurs  de  l'Eglife  latine  ,  à  fes  côtés.  La  première  a  fait  croire 

<àint  Ambroife  ,  faint  Auguftin  &  que  faint  Jérôme  avoit  été  cardinal 

iaint  Grégoire  ,  quoi  qu'ils  ne  fuirent  de  l'Eglilc  Romaine,  dignité  que 

que  de  fi  m  pie  confelïeur;  mais  on  a  Ton  fçait  être  d'une  inftitution  pof- 

lieu  de  s'étonner  qu'ayant  été  fi  con-  térieure  de  beaucoup  au  fiecle  de 

ou  des  Grecs  de  des  Orientaux  &  par  Saint  ;  l'autre  infirme  qu'il  étoit  gar- 

fes  habitudes  &  parle  genre  de  fes  étu-  dé  ou  accompagné  par  un  lion  ap- 

des ,  ilsn'ayent  fait  aucune  mention'  privoife.  On  peut  rapporter  Terreur  * 

de  lui ,  vu  principalement  ce  qu'ils  du  chapeau ,  non  pas  tant  aux  fonc- 

ont  fait  pour  faint,  Ambroife  &  pour  tions  de  (ecrétaire  du  pape  que  faint 

S.  Grégoire  le  pape.  En  Efpagnefon  Jérôme  avoit  faites  îbus  Damafe  ,  »^.»?.»tk 

culte  s'eft  accru  plus  qu'en  beaucoup  qu'au  préfent  que  faim  Paulin  lui  fit  U  *** 

d'autres  endroits  de  l'Europe  par  Tin-  d'un  bonnet  qu'il  lui  envoya  vers 

ftirution  d'un  ordre  religieux  de  fon  Tan  404..  La  defeription  qu'il  en  fait 

nom  que  nous  appelions  eucore  Jero-  dans  fa  lettre  de  remerciaient  nous 

•eoamti  nymites.  En  France  outre  les  lieux  *  le)  repréfente  bien  moins  comme  un 

Qviiœptx.acc  ou  y a  ^homé  les  feres  de  quatre  chapeau ,  que  comme  une  calotte. 

docteurs  deTEglife  latine  ,  nous  ne  .»  J'ai  reçu  ,  lui  dit-il,  avec  recon- 

connoiflons  gueres  que  l'abbaye  de  »»  noiflance  le  petit  bonnet  que  vout 

Cluny  &  lavUle  dcToulouie  qui  en  «m'avez  envoyé.  L'ouvrier  lui  a 
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«donné  une  forme  étroite,  mais  goire  encore  au  berceau  pour  lors  fut 

„  votre  charité  l'a.  rendu  fort  large,  iauvé  de  la  difgrace  de  la  famille  Se 

»il  fera  bon  à  me  couvrir  la  tête  emporté  fur  les  terres  de  l'empire  Ro- 

«  dans  ma  vieillefle  -,  de  forte  que  main.  On  dit  qu'il  fut  élevé  dans  la 

'        »  je  confidere  le  préient  par  lui-mc-  ville  de  Cefarée  en  Cappadoce  ,  oà 

*>  me  &  par  la  perfonne  qui  me  l'a  il  fut  inftruit  en  meme-tems  dans  la 

>»  fait.  «  Pour  ce  qui  cft  de  l'erreur  religion  chrétienne.  Ap rcs  s'y  eue 

du  lion,  l'on  fçait qu'elle  vientd'une  conhrmé  par  un  long  exercice  de  la 

méchante  hiftoire  de  la  vie  de  faint  vertu  ,  il  fut  infpiré  de  retourner  en 

«.  ierome  faite  par  un  ignorant*  qui  fon  pays  pour  y  annoncer  Jtfus. 

Z  m.    a  pris  faint  Geralime  abbé  en  Palef-  Chrift.  11  y  fut  aflçz  mal  reçu  d'abord 

f.  *i6.       cine  pour  notre  Saint  ;  &  qui  lui  a  du  roi  Tiridace  61s  de  celui  que  for* 

attribué  ce  qu'on  dit  de  la  reconnoif-  pere  avoit  tué ,  non  par  aucun  reOèn- 

fance  d'un  lion  envers  ce  faint  Abbé  timent  de  cette  action ,  puifque  Gre- 

pour  lui  avoir  retiré  une  épine  de  la  coire  n'étoit  point  reconnu  pour  le 

ÇOD«g«».  patte  (  i  )  j  hiftoire  qui  n'a  point  nls  de  cet  aflaflin,  mais- par  l'avcr- 

raf  uetft  «  d'autre  garant  que  l'auteur  du  Pré  "on  qu'il  avoit  pour  la  doûrine  qu'il 

Ile'auffi  rer*  fpiricueL  On  a  voulu  depuis  tourner  enfèiguoit.  Néanmoins  après  avoir 

1»  chôfe  enfymbole  hiéroglyphique  éprouvé  fa  patience  &  Ton  courage 

neurnt  udc  faut  pour  le  chapeau  que  pour  le  par  divers  tourmens  ,  il  le  trouva. 

£ucT.«'  lion.  Mais  qu'avons- nous  befoin  vaincu  &  gagné  enfin  lui-même  à  la- 

*écc.rent.  dtnftruûions  figurées ,  lorfque  nous  foi  de  Jefus- Chrift  dont  il  avoit  vou-  ^e*«w./:«. 

jtr<fmu      en  pOUVQns  trouver  tant  de  fimples  lu  détourner  fesfu jets.  Sozomeneat- 

&  tant  de  naturelles  dans  les  aûions  "ibue  la  converfion  de  ce  prince  à 

que  nous  avons  rapportées  d'un  fi  «n  miracle  extraordinaire  qui  arriva 

grand  Saint  ?  tJaIls  &  maifon  &  dont  il  fut  li  tou- 
ché, qu'il  publia,  félon  que  1'auure 

&&&&&&&&&&&&  tous  fes  fujets  à  fe  faire  Chrétiens 

AT-T-rocc   catmtc  rvn  comme  lui'  Greg°ire  "availla  de  foo-f 

AUTRES   SAINTS  DU  colé  à  leur  faire  faire  un  faint  ufage- 

trenticme  jour  de  Septembre.  Je  CCtte  obligation  ,  &  à  rendre  fin- 

cere  &  folide  leur  converfion;  qui- 

II!.*  IV.  /•  SAINT  GREGOIRE  EI'ESQVE  n'auroit  été  que  fuperficiellcfi  ell* 

Siècles.      &  Afitre  de  L'Arménie  Majeure.  ne  s'étoit  faite  que  pour  obéir  iur.a 

volontés  de  leur  roi.  Il  faut  avouer-' 

I.      f~\  E  Saint  que  les  Chrétiens  de  qu'en  entrant  dans  l'Arménie  il  avoir 

^Aa.Af.Sw*.  V^/  la  grande  Arménie  ont  toujeurs  déjà  trouvé  un  bon  nombre  de Que— 

f*'*7'       reconnu  pour  leur  Apôtre ,  a  été  fort  tiens  répandus  dans  le  pays  ;  &  avant» 

célèbre  dans  l'églife  d'Orient  6c  chez  lui  l'on  y  avoit  vû  prêcher  l'éveque: 

lès  Grecs.  Autant  que  l'on  peut  de-  Meruzane,  dont  parle  Eufebe,  vers.  E*fikti#. 

mêler  les  points  capitaux  de  fon  hif-  le  tems  de  l'empereur  Dece.  Mais  u-'^'. 

toire  d'avec  les  fables  dont  on  l'exemple  du  roi&  les  bénédi étions, 

l'a  enveloppée  ,  il  étoit  fils  d'un  feî-  que  Dieu  donnoît  auxtravaux  apof- 

gneur  qui  périt  avec  fa  race  pour  t cliques  de  notre  S»int  &  à  ceux  de*« 

avoir  tué  le  roi  d'Arménie  en  faveur  ouvriers  de  l'Evangile  qu'il  avoic- 

âttxoidesPcrfesoudesParthes.Grc  avec  lui,  y  firent  un  fi  grand  accroi£.- 
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fcmcn^que  l'Arménie  paroiilott  prcl-  avant  que  Conftantin  fe  fut  rendu  ïe 
que  toute  Chrétienne  des  le  tems  de  maître  de  l'Orient.  Les  Grecs  célev 
Diocletien.  brent  fa  fete  le  xxx  de  fèptembte ,  St 
IL  Ceft  ce  qui  fut  fort  dcfagrcaWe  aux  honorent  fa  mémoire  comme  d'un 
perfécuteur<>  Romains,  Se  prmcîpa-  martyr ,  quoique  fa  mort  ait  ère  par- 
lementa Maximien  Daia  Celar  qui  fe  fible  ;  en  quoi  il  parok  qu'ils  ont  eu 
fit  empereur  de  l'Orient  après  la  égard  à  ce  qu'il  avoir  foitflèrt  avant 
wirwt  de  Galère  Maximien  fuccetlcur  la  converfion  d.*  Tâidate,  &  à  ce 
de  Diocletien.  Comme  les  Arméniens  qu'il  foufrnt  depuis  la  mort  de  ce 
•voient  toujours  été  alliés  de  l  empi-  prince,  tant  de  la  part  des  Romain» 
te  ,  &:  queiouveiK  leurs  rois  avoienc  que  de  celle  des  Barbares.  Le  matty- 
recu  la  couronne  des  mains  des  em.  reloge  Romain  modemeen  fait  au  (fi 
pereurs  Romains  ,  aimant  mieux  re-  mention  au  même  jour.  Ce  n'eft  pas 
lever  d'eux  que  des  rois  des  Perles  ou  le  feul  endroit  pat  oû  Ton  prétend 
des  Parthes ,  Maximin  crut  pouvoir  Pavoir  connu  en  Occident.  Car  on  mmk 
11  fer  de  quelque  autorité  fur  ces  peu-  croit  poffeder  à  Napltsfon  clief  ap>- 
ples  ,  &  porter  dam  leur  pays  la  bai-  porté  d'Orient  6c  mis  dans  une  églife 
ne  qu'il  avoir  de  la  religion  chrétien-  de  fon  nom  ,  qui  eft  à  des  re'-gieufes 
«e.  La  réfiftance  qu'il  y  trouva  lui  defatnc  Benoît  autrefois  de  faint  Ba- 
fut  fi  fenfible  ,  qu'il  fit  marcher  fon  file, 
E*jU.  t.  9.  armée  pour  fe  faire  obéir.  Il  obligea 

ainfi  les  Arméniens  à  prendre  les  ar-  - 

mes  pour  ladéfenfe  de  leur  foi  Ôc  de  JL  S.  HONORE  •«  S.  HONORE*  -©arw 

leur  liberté  ;  ce  fut  la  première  guer-  Evc^t*  de  Cantorèery  en  Angleterre,  dt+- 
se  de  religion  dont  l'hiltoire  nous  ait 

d«nné  connoiflànce.  Eufebe  qui  la  L*t.  Honomui &non  Honoiiatvs.  vuSiecle 
«apporte  ne  nous  en  donne  point  de 


plus  grand  éclair eiflement  ;  il  laiffe    T  T  O  m  o  s.  1  u  s  que  nous  appel-     ««4.  y/u 
feulement  à  conjeékuret  qu'elle  fut    A  JL  ions  Honore,  ou  même  Hmtré         '•  *• 
suffi  peu  heureufe  à  Maximin,  qu'elle    par  une  ter  minai  iortvicicvferna  bfaw       '  *** 


lui étoit  peu  glorieufe.  Il  paraît  que  miliere  à  notte  langue,  fut  le  cin- 

le  roi  Tiridate  étoit  mort  alors ,  quoi  quieme  des  évêques  de  Camorbery 

qu'en  dife  l'hiltoire  qu'on  a  faite  de  depuis  la  converfion  des  Anglois  pro- 

raint  Grégoire.  Pour  ce  qui  eft  de  ce  cuvée  par  la  million  du  pape  faint  Gre- 

Saint ,  l'on  ajoute  qu'il  continua  ton-  goirc  le  Grand.  Il  fuccéda  a  faint  Jufte 

jours  avec  le  même  fuccès  a  étendre  qui  avoit  été  précédé  dans  ce  uege 

le  roy.iume  de  Jefus-Chrift  parmi  les  mérropolitain"d*Angleterre  par  faint 

infidèles;  &  qu'apres  avoir  été  or.  Melht,  faint  Laurent  &  faint  Augu- 

donné  éveque  par  faint  Léonce  de  tin  fondateur  de  cette  églife.  Il  étoit 

Celarée  en  Cappadoce ,  il  régla  les  étranger  comme  eux  ,  6c  Italien  félon 

églifes  de  l'Arménie,  porta  la  fumie-  tt  mes  les  apparences.  Il  avoit  été  dif-  Hnm. 

rede  l'Evangile  parmi  les  Barbares  ciple  du  pape  Saint  Grégoire,  com- 

des  pays  voifins  jufqu'à  la  mer  Caf-  me  le  marque  le  pape  Honorfus  dans 

pienne  Se  au  mont  Caucafe.  Apres  le  btef  qu'il  lui  adrefla  »  c'eir-à-dtre 

avoir  fourni  unefi  pénible  &  fi  glo-  fans  doute  qu'il  avoit  été  élevé  d  rrs 

rieufe  carrière ,  il  fut  appellé  à  la  té-  fon  monafteie  de  fainr  André  de  Ro- 

apenfe  de  fes  travaux  peu.  de  tems  nie  lorfqu'il  en  étoit  le  fupéneux.  l{ 


Digitized  by  Google 


SAINT  HONORE  30.  Sip*embre.  445 

-  fat  facré  par  laint  Paulin  évcquc    né  Ton  égli/e  pendant  l'efpace  d'en, 
l'an  6 jj.  d'Yorck  vers  L'an  63  }  i &  l'un&  l'au-    viron  vingt-ans  ,  il  mourut en oaix  le 

  tre  reçurent  prefque  en  même  tems  le    dernier  jour  de  feptembre  de  l'an 

L»'«e<Je  Paltium  que  leur  envoya  Tannée  fui-    65  J»  Le  fiege  métropolitain  vacqua  L'anf/i. 
ce  br»f  p««*  vante  le  même  Honorius,  qui  écri-    dix  huit  mais  après  fa mert  malgré  la 
&d«i  emp   vant  en  particulier  a  notre  Saint  le   prévoyance  quvavoiteu  le  papç  Ho. 
»?j£â«ë'  ^icita «*e  cc  <lue ^ans  *a  prédication   norius ,  en  lui  envoyant  le  Pallmm 
aiomicpu    de  l'Evangile  &  les  autres  travaux  de   pomr  remédier  dans  la  ftiiie  à  ces  in- 
**«"««•      laimrfiori,  il  foivoic  fîdé'ement  la    convénierrs,  &  pour  empêcher  qu'on 
règle  qu'il  avoit  reçue  de  ion  chef  &    allât  dorefnavant  fe  faire  facrer  à 
de  ion  maître  faim  Grégoire.  La  foi   Rome.  Le  martyrologe  Romain  fait 
chrétienne  fit  de  grands  progrès  fous    mention  de  notre  Saint  au  xxx  de 
ce  nouvel  évcquc  de  Cancorbccy  ,  iepccmtae. 
non  feulement  dans  le  royaume  de 

Kent  qui  le  Tcgardoit  plus  parriculié-  Re  N  v  ©  1  s. 

rement  ;  mais  encore  dans  les  trots 
•Eff«,     royaumes*  de  l' Mie  qui  poctoient  le       *  Sainte  S  o  p  h  i  e  veuve  ,  mere 
vtîfti'      nom  des  Saxons  ,  8c  dans  celui  des    dcsfaintes  Vierges,  Foi  ,  Efpéraoce 
'    '     Anglois  Orientaux  ou  Eaftangles  où   Se  Charité.  Voyez,  au  premier  jour 
s'étendoit  fon  infpe&ion.  Il  fut  fe-   d'août  avec  I'hiftoire  de  les  611e9. 
condé  par  faine  Sigebert  qui  régnoit       *  Saint  Victoi  6c  S.  Ourî, 
dans  ce  dernier  royaume ,  6t  qui  em-    martyrs  à  Soleurre  en  Soifle.  Voyez 
pioyok  pour  les  mi  fiions  particulié-   au  vingt-deuxième  de  feptembre  avec 
res  de  fes  états  un  évêque de  Bourgo-   I'hiftoire  des  martyrs  de  la  légion, 
gne  nommé  Félix  par  la  permiiTion  de  Thebéenne. 

notre  Saint  qui  le  vit  travailler  dix-       *  Saint  Anton  in  martyr  à 
fept  ans  entiers  fous  fes  yeux,  &  lui   Plaifaneeen  Italie.  Voyez  au  même 
fubftitua  un  autre  évêque  *  après  fa  jour  dans  la  même  hiftoire. 
mort.  L'état  fwwiflànt  où  ilentrete-      *  Saint  Oth  on  évêque  de  Bam» 
t»oit  l'églife  d'Angleterre  fat  troublé    berg  en  Franeonie.  Voyez  au  fécond, 
par  les  efforts  que  faifoh  le  Pelagia-    jour  de  juillet, 
nrfme  pour  renaîciedans  un  pays  où       *  Saint  François  de  Borcia  Je» 
S.  Germain  évêque  d'Auxerre  avoit  n"    fuite,  général  de  la  Compagnie  ,  dont 
bien  réufli  à  l'exterminer  deux  cens    la  vie  eft  rapportée  dans  le  recueil  de 
ans  auparavant.  Il  en  empêcha  les    Surins  à  ce  jour  qui  eft  celui  de  Ck 
progrès  par  fon  «le  5c  fa  vigilance  ;   mort  félon  plufieurs.  Voyez  au  dixie* 
A  après  avoir  heureufemenc  gouver-   me  jour,  d'oétobre. 


tin  du  Mois  de  Stptmhrt* 
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